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PRÉFACE. 


Ma  Préface  ne  sera  pas  loDgae:  après  avoir  sacrifié  tonte  ma 
fortune,  ma  canîère,  mon  héritage  paternel  ponr  Pétude  passionnée  de  la 
Numismatique,  et  après  en  avoir  snbi  une  débâcle  imminente  pour  le  reste 
de  ma  vie,  —  je  me  suis  vu  tout  d'un  coup  déshérité  des  jouissances  de 
ce  monde  et  des  câlineries  de  la  vie  intime.  Mais  tous  les  contrastes  plaisent; 
quelques  jours  de  malheur  relatif  ne  sont  pas  sans  charmes  pour  le  plus 
fortuné.  Par  conséquent,  restant  toujours  fidèle  aux  agréments  que  nous 
procure  Tétude  des  médailles  antiques,  j'ai  profité  dans  ma  triste  solitude 
de  cette  halte  douce  et  paisible  pendant  plus  de  14  ans.  Encouragé  par 
M.  Cohen  lui-même,  et,  en  mettant  en  oeuvre  mes  dernières  ressources  et 
ma  patience,  je  me  suis  décidé,  avant  de  mourir,  à  payer  ma  dette  de 
reconnaissance  à  la  noble  science  numismatique  et  à  composer  ce  Dictionnaire, 
avec  Tespérance  de  lui  donner  un  caractère  nouveau  et  un  réel  intérêt  pour 
le  plus  grand  nombre  des  numismates  et  des  acheteurs  de  médailles  Romaines 
Impériales  et  Grecques  Coloniales.  Pour  donner  plus  d'intérêt  à  mon  travail 
j'ai  ajouté  des  recherches  archéologiques  de  première  importance.  Ainsi  je 
me  permets  d'avoir  la  conviction  que  chaque  amateur  zélé  et  éclairé  de  la 
science,  (à  part  les  pédants),  en  examinant  scrupuleusement  mon  travail,  aura 
la  bonté  de  prendre  en  considération  l'extrême  attention  et  les  difficultés 
insurmontables  que  j'ai  dû  surmonter  pour  connaître,  un  ensemble  de  matériaux 
répandus  dans  une  masse  d'écrits  périodiques  et  de  catalogues  dont  quelques 
uns,  à  l'heure  qu'il  est,  sont  complètement  épuisés  et  introuvables.  J'ose 
croire,  qu'après  avoir  exposé  mes  intentions,  mes  lecteurs  n'auront  pas  le 
courage  de  me  les  reprocher  on  de  les  critiquer  à  outrance.  Les  notions 
succintes  que  j'y  expose  n'apprendront  certainement  pas  la  science  numismatique, 
mais  elles  donneront  peut-être  le  goût  de  l'étudier  à  ceux  qui  l'ignorent,  et 
ce  serait   déjà  une  grande  consolation  et  un  henreux  résultat  que  j'aurais 


att^t  Ces  notions  snppléeront  aussi,  ponr  les  gens  du  monde  scientifique  et 
pour  les  commençants,  aux  ouvrages  plus  spéciaux,  quelquefois  volumineux, 
très  chers  et  épuisés,  ou  écrits  dans  une  langue  qui  n'est  pas  familière  à  tous. 

Désireux  de  répondre  aux  besoins  de  ceux  qui  considèrent  uniquement 
dans  les  médailles  anciennes  la  valeur  commerciale ^  je  fais  connaître,  après 
la  description  de  chaque  pièce  fque  f  entends  h  fleur  de  coin  ou  d^  pretnfere 
conservationjj  le  prix  de  convention  exact  que  chacune  d'elles  a  reçu,  d'après 
les  dernières  estimations,  dans  les  ouvrages  de  M.  Colien,  Mionnet,  Riccio 
et  autres,  et  les  prix  imprimés,  très  corrects,  atteints  dans  quelques  ventes 
publiques,  dirigées  par  les  experts,  tels  que  Messrs.  Rollix,  Feuaudknt  et 
H.  Hoffmann  en  France  ;  Messrs.  Curt,  Wilkinson,  Hodge  et  O^  à  Londres, 
ainsi  que  plusieurs  autres  à  l'étranger. 

Quant  à  mon  estimation  personnelle  des  médailles  et  l'indication  de 
leur  degré  de  rareté,  je  les  ai  marquées  d'après  la  conviction  basée  sur  ma 
propre  et  longue  expérience,  et  comme  d'habitude,  de  R*^. — R**. — 

Alexandre  Boutkowski. 

Leipzig,  1  Mars  1877. 


DICTIONNAIRE  NUMISMATIQUE 

OU 

Suite  chronologique 

des  médiùiUs  et  moMnaiV^ 

FRAPPÉES  sors  LES  EMPEKKl'KS  KOMAINS.  I.El'KS  KAMILl.KS  El  Al'TKES 
PERSONNAGES  ILLVSTKES  DEPUIS  POMPÉE  l.E  llKANU  jrsgi"Ar 

Viiio  siÈri.E  APKÉ8  JÉS.  CUK. 


POMPÉE  (le  Grand). 

Cnaeufl  Pompeius  Magnus.  Nô  lOH  av.  J.  C\  -  -  Triumvir.  —  Deux 
triomphes.  —  Soumet,  Tan  80,  la  Sicile,  en  40  joun;  l* Afrique,  la  Jud^.  —  S*etnpar« 
de  Jënualem,  profane  le  temple.  —  Vainqueur  ilo  Mithratlato,  dm  piratOM  iUhi  eotoH  île 
CSlicie.  —  Aisraj^tit  l'Arméuie,  l'Albanie,  ITlxTie.  ---  A  â4  uiis  nommé  Impfrfttur. 
PoiUK  ses  conquêtes  jiuïqu'  à  lu  Coli'hido,  et  à  lu  Mer  Kou^*,  et  eu  Arabie,  -  EpiMute 
JuuB,  mie  de  Cka.\r.  —  Se  brouille  upnVi  la  mort  de  Jvmk,  vu  51  av.  J.  C.  avtr  Jvlkh 
CisAR.  —  Fuit  de  Rome  en  49  av.  J.  C.  —  Va  eu  tïrifee.  —  IVfait  à  rharraile,  en 
ThflMalie.  —  Tué  en  K^ptc,  par  les  ordres  do  Ptoloméo  XII,  Dionyiiios,  sou  pupille, 
48  ans  av.  J.  C.  à  59  ans.  — 

__  ,  Ilote,     Tn'riMê  vont  «Un»    un    naviro    à  tmli* 

M0nilftl6St  rangs  «le  rauicun.   DauH  touto  Tautlqnlt^  c'était 

la  forme  la  plu»  unllnairo  qu'  on  donnait  aux  ua- 
Or«  —  Elle*  sont  toutes  do  suprême  rareté  et  viret.  AiMnocita  dt»  Corlnth(>  fut  le  premier  «lut 
ne  se  trouvent  en  Or  qu'avec  les  tÔtes  de  ses  ftls  *  introduit  r  nuage  de  trirèmen.  ■ 
Cnaens  et  Sextus.  —  R».  —  Leur  prix  onliuoire  2)  MAONVS.  Tête  de  l'Afrique,  coiffée  du 
▼«ne  de  600  à  1000  fr.  —  Iaî  catalo^ie  de  i  proboiclf  de  l'éléphant,  entre  un  vase  et  lelituus 
BoLLiN  (père),  un  connaisseur  d'une  autorité    dans  une  couronne  do  hurier  ou  do  myrte.   ^: 


nÛBon  que  les  piwîos  authentiques  do  ce  w)in  sont  LXIII,  n?  2.  RRllR.  -=  50  piaslre.  —  Existe 

derenues  de  nos  joiurs  prcsciuo  introuvables.  Le  aujourd'hui  au  Muhék  Koyal  dk  Roloonk.     - 

oflôbred'ENNEHY,  amateur  zélé  du  siMe  passé,  ('<,i,kn,    Dcwt.  des  méd.  Consul,  p.  2ttO.  PI. 

nom  a  fait  connaître  quelques  unes  de  <*es  pii^ces,  XXXIII,  (f.  Pompoia,  ûg,  n?  2)  -^  800  fr.  — 

imiis  malheureusement  plusieurs  savants  neveu-  (Poids,  2  grtwB  24  grains  ^  8,92328  grammes), 

lent  pas  les  admettre  dans  la  série  des  mé<lailles  [i  grog  =  72  grains,  1530  grains  =^  81,5843 

d'or,  proprement  dite  do  Pompée  le  Grand,  et  les    grammes]. 

classent  parmi  les  médailles  des  familles  romaines  ^^                                             „^      ,    „ 

Nabidia  et  M.NATIA.  „  3)  MAOPIVS-IMP-ITER.   Têto  do  Soxto» 

■  Pom  péo  (hiUH  une  (Mmrtmuc  de  chêne.  (/:  P  R  A  E  F  * 

Ces  pièces  sont:  CLAS-ETOR-MARITEXS-C.   TÊtes  en  ro- 

1)  NEPTVNI.  Tête  de  Pompée  à  dr.,  un  tri-  ganide  Ponipéopcreetd<'wmfllHCntteusPomp«'Hî, 

dent  et  un  dauphin.  ^:Q-NASIDIVS.  Tririmie  entre  un  trépied  et  le  lituut.  R^  -  -  8(H)  fr.    - 

à  voile  avec  un  astre.  —  R*.  =  800  fr..^  —  [En  Couen,  Desrr.  des  méd.  (^imsul.  PI.  XXXIV, 

lasupposant  antique]. —  Cat.1)'Ennkky,p.  195,  u?  10,  ==  (KM)  fr.    -  Cat.  d'Enneiiy,  p.  195, 

n?40.  —  Ricno,  Mon.  delleAnt.fam.  di  Ilonia,  n?42.       H.JIofpmann  (Rull.  pér.)  18(52,  Mvr. 

fXapoli,  1843,  in-4?)  p.  154,  CXIII,  f.  Xasidia,  n?4.  p. f>4, n?3(54.  Vend. C».   --  5(W  fr.  —  Ku m,, 

n?  1.  PI.  XXXIV,  f.  1.  RRRR.  =«  80  piastre.  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma,  rNapoli,  \H4'A} 

—  MoKELL.  Theh.  1.  c.  —  Cohen,  Med.  Cous.  p.  183,  n?  20  Cf.  PomfMîiu).    Iiiii».  gr.  PI.  «i:j, 

Paris,  1857,  in-4?,  p.  226,  conclut  avec  raison  n?  4.  RRRR.  ^  40  piastre.    -  Cat.  Campana, 

que  cette  médaille  est  fauSM.  Londr.  1846,  p.  15,  n?  94.  Ven<l.  20  ^.  10  cli. 
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[BaMeggio].  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  82,  n?  354.  Vend.  33  £.  [Jovey].  —  Cat. 
GRéAU,m.r.  (Paris,  1869),  n?523.  Vend.  650 fr. 
£H.  Hoffinann].  —  Cat.  Loscojibe,  Londr. 
1856,  p.  70,  n?  742.  Vend.  20^.  Ssh.  [Borrell]. 
—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  n?  226. 
Vend.  13  £.  [Brummell].  —  Vente  Devon- 
8HIBE  (1815),  (exemplaire  provenant  de  la  su- 
perbe collection  Trattle)  =Vend.40ié'.  lOsh.— 
Voy.  aussi:  Ed.  de  la  GBANoe,  Notice  sur 
196  médailles  llom.,  en  or,  trouvées  pendant 
Tété  de  1834  à  Ambenay(dép.  de.  l'Eure).  Paris. 
Lecointe,  in8",  p.  29  ;  et  plus  bas,  [notre  n?  238], 
parmi  celles  de  Sexte  Pompée,  où  on  trouve  l'ef- 
figie de  Cn.  Pompée  le  Grand.  — 

Remarque.  Le  Cat  Reuesse  -  Brefdbach  (Gand, 
1868) ,  parmi  les  m'éd.  d'or ,  cite  à  la  p.  3,  n^  5, 
la  pièce  suivante: 

4:)MA0-PIVS-IMP.   Tête  de  Pompée,  à  dr. 

entre  un  vase  et  le  bâton  d'Augure,  jf»:  C  LAS* 

ET-ORAE-PRAEF. . .  EXS-C.   Type  d'Ana- 

pu8  et  d'Amphinome.   —  Tràs-douteuse.    — 

CoHBN,  Fr.  800.  — 

Vole*  Le  rédacteur  du  Cat.  BeUet  de  Tarernost 
(Paris,  1870),  p.  20,  u^  226,  en  décrivant  un 
aureus  de  Scxte-Pompée ,  cite  la  même  pièce 
décrite  à  notre  n°  3,  qu'il  croit  une  variété 
Inédite  par   ce  que  dans  la  légende  du  revers 

le  mot  ORAE  est  abrégé  par  OR.  —  11  en  ré- 
sulte que  la  pièce  d'or  du  Cat.  Bellet,  n'est  pas 
dutout  do  Sexte-Pompéc,  mais  bien  do  son  père, 
Pompée  1©  Grand.  Du  reste,  le  Cat.  (VEnnerji 
(p.  195,   vfi  42)  nous  donne  la  meilleure  preuve 

que  l'abréviation  du  mot  ORAE  par  OR. 
n^appartient  qu'aux  pièces  de  Pompée  le  Gran^. 

A  la  vente  de  la  Coll.  de  Feu  Mm»  Mbr- 
TBN8-ScHAAFFHAU8EN ,  en  1860,  à  Cologne, 
figurait  aussi  une  pièce  suivante,  que  je  d<k}ris 
d'après  le  Cat.  de  cette  vente,  (p.  22,  n?  665)  : 

6)  CN-POM.  Tête  nue  de  Pompée,  à  dr. 
Derrière,  un  vase.  ^:CAESAR-DIVI-F.  Tête 
d'Auguste,  à  dr.  —  Médaille  inconnue,  mais 
suspecte.  Très-beau  travail,  probablement  du 
XVme  siècle.   Vend.  11  Rth.  — 

Argent*  —  Revers  rares: 

6)  CN-MAON-IMP.  (vel  IMP-F.).  Tête  nue 
de  Pompée  le  Grand,  à  dr.  J^-.M'MINAT-SABI- 
PRO'Q.  Pompée  fils  debout  entre  la  Bétique 
(quelquefois  tourelée)  et  la  Tarraconaise  qui  a  un 
genoux  en  terre.  R*^.  =  200  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1,  n?  6.  —  Idem,  Cons.  p.  217.  PI.  XXVIIÏ, 
n?  8.  (f.  Minatia)  =  250  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  799.  Vend.  200  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  172,  lot  n."  793.  Vend.  2  £. 
2  sIl  [Jovey].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  12,  n?  74.  Vend.  6^12  sh.  6  d.  [Curt].  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  5.  Vend. 
160  fr.  — Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  18, 
nr  234.  Vend.  94  fr.  50  c.  —  Riccio  (édit.  de 
1843),  p.  147,  n?  2.  (f.  Minatia),  PL  XXXII, 
f.  2. -«20  piastre.  —  Eckhel,  vol.  V,  p.  252. — 
L'illustre  ViscoNTi  l'estimait  en  Italie  120  fr. — 


AloïssHeïss,  Descr.  des  mon.  ant.de  l'Espagne. 
Paris  1870.  in  gr.-4?  p.  447.  n?  30.  =  250  fr. 

Voy.  encore:  Cohen,  T.  VII  (Suppl.)  p.  1, 
n?  1,  même  pièce  avec  la  lég.  variée:  CN- 
MAONVS-IMP.  et  au  î^:M-MINAT-SABIN- 
PR-Q.  qu'il  estime  300  fr.  —  (Frap.  l'an  46 
ou  45  av.  J.  C).  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris ,  1870.  gr.  in-4?, 
p.  447.  PI.  LXVII.  n?  31.  =  300  fr.  — 

Hôte.  On  classe  généralement  cette  pièce 
parmi  les  Consulaires  des  familles  Pmnpeia  et 
XiuatM. 

7)  Même  lég.  et  même  tête.  ^:Même  lég. 
mais  un  type  diflféront  du  précédent  :  Pompée 
fils  est  entre  une  femme  tourelée  qui  tient  im 
caducée,  et  une  autre  portant  un  trophée  qui  le 
couronne.  R®.  =--  200  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
l.n?7.  — lDEM,m6d.  Cons. p. 21 7,  P1.XXVIII, 
n?  4  (f.  Minatia)  =  300  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  18,  n?286.  Vend. 225 fr.  75  c.  — 

8)  SEX-MAON-PIVS-IMP.  Même  tête  nue, 
à  dr.  ^:PI  ETAS.  La  Piété  debout,  à  dr.  tenant 
un  rameau  et  une  bas  te  posée  transversalement. 

—  R«.  =  150  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1,  n?  8. 

—  Idem,  méd.  Consul,  p.  262.  PI.  XXXIII, 
.  n?3.  (f.  Pompeia)  =  120  fr.  —  Cat.  Pembroke, 

Londr.  1848,  p.  172,  lot  n?  793.   Vend.  2  £. 

2  sh.  [Curt].  —  Cat.  G^ssellin  (Paris ,  1864) 
i  p.  18,  n?  237.  Vend.  63  fr.  —  Cat.  Herpix, 
;  Londr.  1857,  p.  15,  n?  258.  Vend.  8  £.  5  sh. 

[Curt].  —  Eckhel,  1.  c.  vol.  VI,  p.  27.  — 

Note.  A  la  vente  de  la  coll.  de  Mottstùr,  en 
1872.  à  Paris,  figurait  une  semblable  pièce  que 
le  rédacteur  du  catalogue  (voy.  Cat.  de  Moustier, 
p.  2,  nO  8.  Vend.  50  fr.)  croyait  inédite:  c'est 
cependant  le  coin  que  M.  Cohen  décrit  (panui 
les  Impér.  T.  1.  p.  2,  nO  11),  en  indiquant  la 
di£férunce  que  la  tête  de  Pompée  est  à  gaucho, 

et  derrière  elle   un  globe  avec  la  lég.:     S  EX* 

MAON.  (vel  MAONVS)  IMP-SAL.  — 


SEX-MAON-PIVS-IMP.  Tête  nue  de  Pom- 
pée, à  dr.  ^:  PIETAS.  La  Piété  debout  à  g., 
tenant  iin  rameau  et  une  haste  posée  transver- 
salement. R®.  =  150  fr.  —  Cohen  ,  m.  Cons. 
(f.  Pompeia)  PI.  XXXIII,  n?  3.  =  120  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  n?  9.  =  120  fr.  —  Cat. 
Pembroke,  Londr.  1848,  p.  172,  lot  [de  3  p. 
dif.)  n.**  793.  Vend.  2  £.2  sh.  pièce.  [Curt].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  n?  77.  Vend. 
2  £.  16  sh.  [Hofftnann].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  21,  n?364.  Vend.  55fr.[RolUn] 
un  ex.  usé.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebnost 
(1870),  p.  19,  n?  214.  Vend.  90  fr.  —  Ricoio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  183,  n?  XVII.  PI.  XXXVIII,  n?  16.  RRR. 
=  10  piastre.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  8,  Emp.  Rom.  n.''  1.  Vend.  C^.  « 
200  fr.  —  C*.  =  75  fr.  —  Eckhel,  1.  c.  vol. 
VI,  p.  27.  — 

10)  M-POBLICI-LEO-PRO-PR.    TÊte  de 
Pallas,  à  dr. ,  avec  un  casque  à  crinière.   ^  : 


Pompée  {U  Orand). 


B  femi 

et  deuï  hasiea.  R*,  =  8  k  12  fr.  —  Cohes. 
m^.  CoM.  p.  268  (f.  PobUcU),  PL  XXXm, 

n?  ft.  =  4  fr.  —  Ca.t.  TbohAH,  Londr.  1844. 
p.  93,  lot  n?  6S9.  Vend,  15  sh.  [Whelan].  — 
W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  181, 
II.*  4161.  Vend.  10  ah.  6  d.  —  Cat.  Campaka, 
r^ndr.  1846,  p.  183,  n°  1166.  Vond.  16  ah, 
[Curt].  —  Cat.  Fontana  (Paria,  18601,  p.  34, 
n?  672.  —  iBin.  o?  363.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
CiuFFRRs  juM.  Irf)ndr,  1863  (OU  Bond  Street, 
20),  p.  16,  il"  364.  Vend.  8  sh.  6  d.  —  Eamus, 
Cm.  Mua.  reg.  Dan.  n?  8.  —  Cat.  Bbllbt  de 
Taverhost  (Paria,  1870),  p.  17,  lot  n*  192. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  do  Moustiee  (1872),  n?  1. 
Vend.  4  fr.  —  RoL.  et  F.  cit.  ».  nf  636.  Vond. 
2,  4,  6  et  8  fr.  —  Cat.  GniÎAU  (Paris,  1869) 
m<y.  rom.  p.  36,  n?  359.  Vend.  37,  fr.  —  Cat. 
C.  J.  Thojibbn,  (Copenh.  1866)  m.  R.  p.  27,  n? 
334.  —  A1.0Ï88  Heïbb,  Desc.  doa  mon.  ant.  de  l' Ea- 
pngne.  Paris  1870.  ingT.-4P,  p.  416.  PI.  LXVII. 
nf  26.  =  5  fr.  —  R1CC10,  Mon.  délie  Ant.  fem.  di 
Eoma  [Napoli,  1843)  p.  171),  n-°ll.  (f.Poblicia). 

—  Iiiio.  gr.  BUT  k  PI.  XXXVin,  n?  7.  —  R'.  , 
^=  1  pia.s[ra.  —  B.  Aodibon  Cat.  iMoiz.  1855,  ; 
p.  56,  lot  n?  681.  —  C*i,  do  la  vente  Comhar-  ' 
MOND  (Paris,  1845,  AU.  dos  Arts),  p.  23,  n?338.  , 
Vend.  9  fr.  —  MloNNBT,  m.  r.  T.  1.  p.  86.  = 
3  fr.  —  (n  l'attrihae  à  Cn.  Pomp^  flls.  I.a  mot  1 
POBL1CI.  yosti^crit:  PVBLICI.).  —  Cit.] 
L,  Wei.zi.  de  Wellesseim  (Vienne,  1844) 
T.  II,  no"  9406.  Vond.  3  fl.  —  In.  n."  9407.  = 

1  fl.  31  kr.  —  In.  n-°  9408.  =  1  fl.  3  kr.  —  Cat.  I 
HE  i,A  TOLL.  nu  C'e.  H.  Stecki  [rfd.  par  I.fop. 
H!imburger,Frencf.s.l.M.  1873)  p.l96,nf  4514.  ! 
Vend.  5  fl.  30  kr.  —Cat.  Jul.  Samhos  {Xnplos,  ■ 
9.  a.)  p.  31,  n?  162.  Vond.  C.  =  2  fr.  — 

lI)VAeRO'PRO-q.  Ruiilodtai1cmi5  et  barba 
de  Nnma  en  Termo  ou  de  Jupiter  Terminalîa. 
S-tMAQ-PRO-CpS.  Sceptre  entre  un  dauphin 
et  un  aigle  rEmblême  de  domination  aur  terre 
et  sur  mer].  R*.  =-  18  fr.  —  Coken  ,  m.  Cona. 
{f.  Terenlia),  PI.  XXXTX,  n?  6.  =  12  fr.  — 
Ii>E«  (Tmpdr.)  T.  1.  p.  2,  n?  2.  ^  PKJiimoKE 
Cat.  Londr.  1848,  p.  120,  lot  nf  546.  Vond. 
14'/,  ah.  [Curt].  — C*i.  Thomas,  liondr.  1844, 
p.  15,  n?  80,  Vond.  1  £  7%  ah.  [Hnimmell]. 
Cat.  Campama,  Londr.  1846,  p.  186,  lot  nf  1483  1 
(3  p.  dif.).  Voi^.  7  sh.  chaque.  [Rasaeggio].  — 
Cat.  Gréau  (1869),  nf  419.  Vend.  20  fr.  —  , 
Roi,.  ET  F.  bAT.  R.  nf  732.  =  8, 10  et  12  fr.  —  i 
CiT.  GoRSEi-LW  (Paris,  1864)  p.  17,  nf  231.  ! 
Vend.  11  fr.  20  0.  —  Ramu8,  Cat.  Mus.  Rcg.  1 
Dan.  nf  7.  —  Cat.  de  Mourtirb  (1872),  nf  2.  1 
Vend.  10  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuÙ.  pdr.)  1 862, 1 
LlïT.  nf  4,  p.  69,  nf  438.  Vend.  C.  =  26  fr.  j 

—  C».  =  15  fr.  —  Ricrio,  Mon.  dello  Ant.  fam.  ; 
di  Roma  (Napoli,  1843),  PI.  XLV,  f.  8.  R.  =  ■ 

2  piastre.  —  Cat.  C.  J.  TaOKaBN  [Copenh.  1866), 


m.  r.  p.  27,  nf  333.  Rare.  —  Cat.  Foijtaha 
(Paris,  1860),  p.  21 ,  nf  371.  Vond.  8  fr.  — 
MiosNET,  m.  r.  T.  1,  p.  68  (f.  Tereittia)  = 
3  fr.  —  Cat.  L.  Welzi,  de  Wellenbxik 
(Vienne,  1841)  T.  II,  p.  42,  nf  9040.  Vend  6  fl.  — 
'  l'oids  62'/io  grs-  — 

IlblOVARRO'PRO'Q.  BuBt«  diaddmâ  M 
barbu  de  Jupiter  Terminalis.  ff  :M(me  l<|MI<l 
BlmemeRev«r(.R*.~-CoHEN,m(M.Cons.p.311, 
nf  15.  PI.  XXXIX.  f.  6.  —  Theb.  Mobbli-  — 
Teronlia.  B.  —  Riccto,  Mon.  d.  Ant.  f.  dl  Roma 
(Nap.  1843)  p.  220.  nf  16.  PI.  LXV,  f.  8.  — 
Carinbt  de  France.  —  Poids,  3,8  gr.  —  (MO- 
fourré*).  —  Mommsen,  Gcsch.  des  Rom.  Miinxw. 
p.  651,  pense  que  cette  m6daille  rarissime  doit 
son  existence  i  une  erreor  du  monétaire.  — 

Vite.  Lo  poite  Tirruli»,  t\nîl  >on  origine 
de  CFIte  famUlD  Tstcmii.  —  Sur  N«f«a  s.i  Tiruu 
ou  Jumler  iirtuUiatia  eoninltei;  al  r^rro,  MMyi. 
et  (hid.  (Fi»tl,  avec  te*  coiomenKlFci  de  Herckel, 
Berlin.  lUl.)  —  b)  Sarhing.  RElIgtan  drr  Rtlmar. 


aaerli,  Boroltnl.  IS.*)!.  —  g)  Seliicrgler,  Klimlseke 
HOBCh.  I.  TUblugïn.  1853.  _ 

12>CN>PISO-PR.  (vel  PROQ.).  TSte  dia- 
démfé  de  Xuma,  à  dr.  Sur  lo  diodime,  on  lit: 
NVMA.  ît-iMAGN'PRO'COS.  Proue  de  Tai»- 
soan.  R'.  =  8  à  20  fr.  —  Cohen,  m^.  Coni, 
(f.  CaliMrnia)  PI.  X,  nf  25.  =  15  fr.  —  Idmi 
(Impiîr.)  T.  1.  n?  3.  —  Cat.  Pembboke,  Londr. 
1848,  p.  117,  lot  nf  628  (6  p.  dif.)  Vend.  eat. 
18  sh.  [Boaso].  —  Cat.  Camp  an  a,  Londr.  1846, 
p.  185,  lot  (de  6  p.  dif)  nf  1478.  Vend.  8'^  A. 
piice  [Webster].  —  Roi,,  et  P.  cat.  b.  nf  314. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Gomblltn  (1864)  p.  17, 
nf  230.  Vend.  1 1  fr.  20  e.  —  Cat.  iie  Movamm 
(Paris,  1872),  nf  3.  Vond.  3  fr.  —  C*t.  QuiMS 
(Paria,  1869)  m.  r.  nf  187.  Vond  5  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  21,  nf  368.  Vtmd. 
6  fr.  60  c.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1846, 
Ail.  des  Arts)  p.  23,  nf  340.  Vend.  14  fr.  — 
II.  Hoffmann  (Bull.  pf.T.]  1862,  Liïr  nî  % 
p.  23,  nf  84.  Vond.  C*.  =  10  fr.  —  MiomraT, 
m.  r.  T.  1,  p.  26  (f.  Calpurtiia,  oiompl.  av«o: 
CN-PISO-PROQ.)  =  6  fr  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  &m.  di  Rnmn  (Nnpoli,  1843),  p.  43, 
n?  14  {f.  Calpurnia).  —  Inin.  gr.  sur  laPl.  X, 
nf  I.  R.  =  2  pinsiro.  Rirno  attribne  anai 
ratto  pièce  ï  la  /".  Pompeia,  \ay.  Ibid.  PL 
XXXVIII,  nf  8  et  p.  180,  n?  9.  =  2  piaatre. 

—  Cat.  L.  Welïl  be  WEi.i.rjiiiriîi  (Vienne, 
1844)  T.  n,  p.  42,  nf  9039.  Vend.  1  fl.  21  1er. 

—  Ieid.  t.  II,  p.  12,  nf  8466.  Vend.  1  fl.  28  kr. 

—  Cat.  Jui..  Samron  (Naples.s.n.)  p.  ll,nf  182. 
Vend.  C.  =  16  fr.  — 

13)  NEPTVNI.   Tîto  nue  do  Pompée,  \  dr. 
Devant  un  trident,  dessous  un  dnupbin,   Qc: 
Q.NASIDIVS.(quelqiiefoia-.NASIDlV,).GalîTo 
1» 


DicHamudre  numismatique. 


à  la  Toile  avec  ses  lameurs.  Dans  le  champ, 
une  étoile.  R*  »»  30  fr.  —  Cohen  ,  méd.  ConB. 
p.  226.  PI.  XXIX,  nf  1.  (f.  Nasidia)  =  25  fr. 

—  Idbm  (Impér.)  T.  1.  ni?  16.  —  Cat.  Pem- 
BBOKB,  Londr.  1848,  p.  172,  lot  n?  796.  Vend. 
18  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  183,  nf  1466.  Vend.  16  sh.  [Curt].  — 
C.  W.  LoscoMBB  Cat.  Londr.  1866,  p.  77,  n.*  834. 
Vend.  17  sh  [Cnrt].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  19,  n?  822.  Vend.  26  fr.  (Exempl.  avec 
NEPTTVNI,  sic!).  —  Ibid.  p.  34,  n?  674.  — 
Cat.  GaiAU  (1869),  n?  510.  Vend.  28  fr.  — 
Cat.  db  Moustibr  (1872),  n?  11.  Vend.  30  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  801.  Vend.  10,  16,  20, 
et26fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.  19,  n.'  215.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  DU  Bar.  Wildenstein  (Francfort, 
1876),  réd.  par  Ad.  Hess,  p.  7,  n?  280.  Vend. 
10  Mark.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  18,  n?  238.  Vend.  26  fr.  20  c.  —  Cat.  Ad. 
E.CAHM,  N?l  (Francfort  sur  leMn  1875)  p.  14, 
nf  443.  »=  18  Mark.  —  Riccio,  (édit.  de  1843), 
PL  XXXLX,  n?  19.  =  3  piastre.  — 

14)  La  même  pièce  fourrée.  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  18,  n?  239.  (Très-fruste).  Vend. 
3  fr.  15  c.  — 

15)  Autre  semblable  à  celle  du  n?  13 ,  avec 
NASIDIV.  —  R'.  =  25  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  n?  15.  =  25  fr.  —  Idem  ,  méd.  Cons.  p. 
XVII.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  18, 
n?  240.  Vend.  10  jfr.  50  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  164,  f. 
Nasidiayn?  1.  —  Ibid.  gr.  sur  la  PI.  XXXIV, 
n?  1.  —  II*.  =•  2  piastre.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  153.  — 

16)NEPTVNi.TêtenuedePompée,àgauche; 
dorant  un  trident.  ^:Q*NASIDIVS.  Quatre 
galères  à  la  voile  avec  desrameurs.  R*.  =  400  fr . 

—  Cabinet  Bobohesi.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  227.  PI.  XXIX,  n?  2  (f.  Nasidia)  =  300  fr. 

—  Cette  médaille  est  d'une  extrême  rareté  et 
offirele  seul  exemple  connu  de  la  tête  de  Pompée 

à  gauche. 

16Ws)MA0-PIVS-IMP-ITER.  TêtedeNep- 
tanie  avec  un  trident.  Ç^MMP'TER.  Trophée 
entre  une  proue  de  navire  et  une  enseigne  mili- 
taire. R*.  =  60  fr.  —  EoKHEL,  Doctr.  num. 
voter.  VoL  V,  p.  93.  —  Pièce  qui  est  due  à  une 
erreur  du  monétaire  qui  se  servit  de  deux  coins 
différents  Tun  de  l'autre  ;  celui  du  Revers  appar- 
tientàun  denier  de  Marc- Antoine  décrit  plus  bas. 

17)  MAON-PIVS-IMP.ITER.  Tête  de  Pom- 
pée nue  à  dr.  entre  un  vase  à  sacrifice  et  un 
bâton  d'Augure.  Pr:PRAEF-CLAS-ET-ORAE- 
MARIT.  (vel  MARITIM.)  EX-S-C.  (Sur  d'au- 
tres: PRAEF  ORAE-MARIT-ET-CLAS-S-C. 
vel  «=  PRAEFORAEMARIT-ETCLASEX- 
S^.)  [Exempl.  du  Cabinet  de  France].  Anapus 
et  Amphinome  (ou  les  deux  frères  de  Catane, 


dont  parle  Senèque:  Livr.  HI,  de  Benef.) 
portant  leurs  parents  sur  leurs  épaules  pour  les 
sauver  de  l'incendie  de  Catane;  entre  eux,  Nep- 
tune, le  pied  posé  sur  une  proue  de  vaisseau  et 
tenant  l'acrottolium.  R^.  ^  30  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (f.  Pompeid)  p.  263.  PI.  XXXIII, 
n?  8.  ==  16  fr.  —  Ibid.  n?  9  (var.,  voy.  plus  bas 
notre  n.*  20)  =  30  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  2,  n?  12.  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  172,  lot  n?  794.  Vend.  5%  sh.  [Curt].  — 
Cat.  h.  p.  Borkell,  Londr.  1852,  p.  65,  n.  632. 
Vend.  12  sh.  [Rollin].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  13,  lot  n?  75.  Vend.  10  V,  sh.  [Beryne]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  92,  n?  666. 
Vend.  \£  2sh.  [Jovey]. — Cat.  Herpin,  Londr. 
1857 ,  p.  15,  n?  257.  Vend.  16  sh.  [Curt].  — 
W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  15,  n.®  292. 
Vend.  10  sh.  6  d.  —  Ibid.  p.  181 ,  n?  4160. 
Vend.  15  sh.  —  J.  Arneth,  das  k.  k.  Miinz-  u. 
Ant.-Cab.,  p.  33,  n?  5.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  17,  n?  228.  Vend.  25  fr.  20  c. 

—  Cat.  Obéau  (Méd.  r.  Imp.)  n?  509.  Vend. 
40  fr.  —  Ibid.  {f.  Pompeia)  p.  35,  n?  363. 
Vend.  6  fr.  30  c.  —  Cat.  de  Moustibr  (1872) 
n?  9.  Vend.  12  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  802. 
Vend.  4,  6,  8,  12,  15  et  25  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  19,  n?  216. 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  34,  nf  673.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  Cat.  de  la 
VENTE  CoMMARMOND  (Paris,  1845,  Ail.  des 
Arts)  p.  23,  n?  327.  Vend.  18  fr.  —  Ib.  n?  328. 
=  17  fr.  —  Ib.  n?  329.  =  12  fr.  —  Riccio^ 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
PI.  XXXVIII,  f.  17.  =  1  piastra.  —  Cat. 
Mestre  (Paris,  1867),  p.  20,  n."  286.  Vend. 
8  fr.  [Fruste].  —  Cat.  de  la  collect.  du 
baron  r.  VON  Wildenstein  (réd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  7,  n?  279.  Vend.  9  Mark. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  81.  =  8  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II.  p.  58.  nos  9379.  Vend.  1  fl.  59  kr. 
9380.  Vend.  2  fl.  40*  kr.  —  Vente  Anonyme, 
Paris,  1852.  Vend.  171  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  31,  n?  463.  Vend.  C".  =  6  fr. 

18)  Même  pièce.  La  tête  de  Pompée  entre 
un  vase  à  sacrifice  et  le  bâton  augiual.  ^ .  In- 
CUte.  —  R*.  =  20  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  17,  n?  227.  Vend.  6  fr.  30  c. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  803.  ==  6  et  15  fr;  — 

19)  Même  pièce  qu'au  n?  17,  restituée  par 
Trajan.  R".*  =-  500  à  600  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  pag.  XXXV.  Restitutions.  =  500  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  p.  6,  n?  19.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  n?  240 bis.  Vend. 
519  fr.  75  c.  —  (L'exempl.  de  Gossellin  a  passé 
au  Cab.  de  France).  —  Le  Musée  Britannique 
en  possède  aussi  un.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  183,  n?  22. 
PI.  XXXIX,  n?  19.  RRRR.  =  30  piastre.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  81.  =  300  fr.  — 
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Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788)  p.  336,  n?  1390*. 

—  Voy.  aussi:  Beau  vais,  T.  1.  p.  6.  —  Au- 
jourd'hui cette  pièce  n'est  plus  unique.  — 

20)  Même  légende  et  même  tête  qu'au  n?  17. 
^:  PRAEF-ORAE-MARIT-ET-CLAS.EX-S- 
C.  Même  type.  R*.  *=  30  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  2,  n.  13.  =  30  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  17,  n?  229.  Vend.  11  fr.  20  c. 
-r-  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  31, 
n?  464.  Vend.  C*.  =  15  fr.  — 

21)  MAO-PIVS-IMP-ITER.  Tête  de  Nep- 
tune diadémée,  à  dr.  Derrière  un  trident.  {^  : 
PRAEF-CLAS-ET-ORAE-MARIT-EX-S-C. 
Trophée  nayal.  R*.  ==  26  fr.  —  Cohen  ,  méd. 
Cons.  p.  262.  PI.  XXXIII  (/*.  Pompeia),  n?  6. 
=  12  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  185, 
lot  n?  1478.  (6  p.  dif.)  Vend.  6V8  sh.  pièce.  — 
Cat.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  16,  n?  269. 
Vend.  1  £.  12  sh.  [Curt].  —  Riccfio,  Mon. 
dolle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  183, 
n?  24.  PI.  XXXIX,  n?  20.  —  R^  ==  2  piastre. 

Note*  Cette  médaille  n^est  presque  jamais 
complète.  Quand  elle  est  complète  elle  vaut  au 
moins  40  fr.  — 

22)  CN-MAON.  (vel  MAONVS)  IMP.  (vel 
IMP-F.).  Tête  nue  de  Pompée,  à  dr.  ÇT:  M- 
MINAT'SABIN-PR-Q.  Pompée  filsdéharquant 
et  donnant  la  main  à  la  Bétique  tourelée 
debout  sur  des  armes,  et  qui  tient  une 
haste.  R^  =  200  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  216,  (/:  Minatia)  PL  XXVIII,  n?  2.  = 
250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  2,  n?  5.  — 
Cat.  Gossellin  (1864)  n?  232.  Vend.  178  fr. 
60  c— Cat.Bbllet  de  Tavbbnost  (Paris,  1870) 
p.  19,  n?  213.  Vend.  170  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris  1870. 
in-4?p.447.Pl.LXVII.n?27.=250fr.  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  147,  (f.  Minatia),  n?  CVII,  1.  PI.  XXXII, 
n?  1.  RRR.  =  10  piastre.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n?  4.  Vend.  150  fr.  —  Mionnet, 
m,  r.  T.  1 ,  p.  86 ,  attribue  cette  pièce  à  Cnée 
Pompée  fils  et  l'apprécie  100  fr.  —  Ce  fait 
a  induit  en  erreur  beaucoup  de  savants  et 
numismates.  L'abréviation  MAON.  à/Mrcr«de 
l'exemplaire  cité  par  Mionnet  est  écrite  en  entier: 
MAONVS,  —  (surnom,  donné  par  Sylla  au 
père  Pompée  pour  ses  exploits,  et  qui  a  passé 
au  fils  par  droit  d'hérédité). 

23)  Même  pièce  sans  F  du  côté  de  la  tête. 
R»*.  =  300  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  216, 
PI.  XXVIII.  (f.  Minatia)^  n?  1  =  250  fr. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  17,  n?233. 
Vend.  167  fr.  50  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  27,  n?  400.  Vend.  C*.  = 
30  fr.  — 

Hôte.  La  légende  est  quelquefois  diversement 
disposée  sur  ces  deux  dernières  pièces. 


24)SEX-MAONIMP-SAL.  Tête  de  Pompée, 
àdr.  ÇT:  PI  ET  AS.  La  Piété  debout.  R^  « 
160  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XXXIII, 
n?  4.  =«  120  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1,  nf  10. 

—  Pembboke  Cat.  Lon^.  1848,  p.  172,  lot 
n?  793.  Vend.  2  jf  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  d« 
MousTiBB  (Paris,  1872),  n?  6.  Vend.  60  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (1864),  p.  18,  n?  236.  Vend. 
36  fr.  76  cent.  —  H.  Hoffmann  („Le  Numie- 
mate"  ou  Bulletin  périod.),  Paris,  1864,  LItt. 
27  et  28,  n?  667.  Vend.  C*.  -=  160  fr.  -• 
EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  vol.  VI,  p.  27.  L  o. 

—  (Cette  médaille  présente  une  légère  variété 
avec  la  pièce  décrite  plus  haut  au  n:  9.)  — 

24  bis)  SEX.MAONVS-IMP-SAL.  Tête  nue 
de  Pompée,  à  gauche.  ^:  PIETAS.  La  Piété 
debout  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  un 
sceptre.  R®.  =  260  à  300  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  3,  n?  11.  =  200  fr.  —  Grav^ 
ImD.  PI.  1,  n?  11.  —  Cabinet  de  m.  de  Salis, 
à  Londres.  —  [Frap.  l'an  38  av.  J.  C]  — 

Kemarqae.  On  n^est  pas  encore  parvenu 
à  interpréter    la    signification   des    trois    lettres 

SAL.  qui  figurent  sur  les  n^^  8  et  24  des  mi- 
dailles  ci-dessus  décrites,    tout  le   monde   étant 

accoutumé    à    les    croire    signifier   SALVS    on 

SALVTI.  Les  uns  pensaient  y  lire  le  nom  de 
la  ville  Salthtba  (Sarragossa),  parce  qu^en  ee 
temps -là  elle  retenait  son  premier  nom,  et  ne 
s^appellait  pas  encore  Cœsarea  Âugusta,  comme 
elle  a  été  appelée  depuis.  Il  est  absolument  inadmlt« 

sible,  que  le  mot  SAL.  désigne  la  ville  de  Sal- 
duba  en  Espagne,  car  on  sait  que  P Espagne 
n'était  point  soumise  au  pouvoir  de  Pompée,  et 
qu'elle  obéissait  aux  triumvirs,  ses  ennemis.   Far 

conséquent  V  bréviation  SAL.  restant,  comme 
tant  d'autres,  inexpliquée,  mérite  d'être  appro- 
fondie et  étudiée.  Mais  s'attaquer  do  nos  Joara 
à  l'interprétation  des  abréviations  des  légendes 
sur  les  médailles  romaines,  pour  celui  qui  n*a 
pas  un  grand  renom  dans  le  monde  savant,  eat 
une  entreprise  que  les  plus  courageux  regardent 
comme  téméraire;  —  malgré  cela  par  suite  de 
grandes  recherches,  et  en  m'appuyant  sur  des 
données  historiques.  Je  me  permets  de  hasarder 

la  signification  des  lettres  SAL.  en  question: 

10)  Les  lettres  IMP'SAL.  peuvent  signifier 
IMPERII  SALVATOR,  car  nous  voyons  bien 
sur  une  pièce  d'or  du  tyran  Vctranio  le  titre  de 
SALVATOR  REIPVBLICAE  écrit  en  entier, 
pourquoi  ne  l'admotterious  nous  pas  sur  la  mé> 
daillc  du  temps  de  Pompée,  connaissant  on  outre 
que  les  abréviations  devenaient  au  déclin  de 
l'Empire  plus  rares,  et  qu'au  temps  de  Pompée 
et  dans  tout  le  Haut  Empire  elles  étaient  plus 
fréquentes,  ou 

80)  faire  allusion  au  titre  du  grand  pontife 
des  Salîêns  ou  prêtres  de  Mars,  qui  étaient  an 
nombre  de  12,  portaient  des  boucliers  sacrés  et 
exécutaient  des  danses  guerrières,  conformes 
aux  festivals  en  l'honneur  de  Mars.  Les  hymnes 
que  chantaient  ces  prêtres  Salions  renfermaient 
les  louanges  des  mortels  illustres  (et  Je  crois  que 
Pompée  en  était  un!),  qui,  par  leurs  héroïques 
actions  avaient  mérité  do  figurer  dans  ces  can- 
tiques nationaux.  Une  simple  mention  du  nom 
d'un  mort  dans  un  de  ces  hymnes,  équivalait 
à  une  Apothéose.  On  peut  voir  dans  Tacite 
(Annal.  II,  83)  le  vœu  du  peuple  romain  au  sujet 
de   Germanicus.    Il    n'est   donc  pas  impossible, 


Dktùmnaire  ttumiantatique. 

D  Archlprdtn  an  ob  flMb/u:  i  Kl  Ofrill.  JltHHdn 
tàiK     (UielU    ïiU.    f.    ÏIBI.    f^vni;,  Ant.  Roic 


qnl  dit!    „IUqae  SAL.    etUm    nnt    roHBloDi. 
,,dDmeit1cE      pkrIlcuU,     nt     docpl     Suetathiut.^* 

des  SiliEni.  j)  ^ftoHu.  BalicarH.  1, 11  ;  II,  «Sj  II,  TD. 
k)  B.  Qwkari,  Oriceti.  Mytfa.  Borlln.  ISM.  Vol.  I. 

I.  1T3.   nwi.  Vol.  II.  il.  M9,  »»,  «ei,  eee,  M9, 


I£  uti  btec. 


;  tsble  leoi  de  rabrévlstlon  SAL.  de  prËter  leur 


"'  '°".bH  L«iir' 

SAU    d'„ 

d«  SbI*ii  pralor  oii  &ifBU  pii7n(iia«  on  pond/ar,  — 
on  dërigner  le  liltii  ;  SALVATOR.  -  Poar  Jn.li- 
■  fier  l'hypothèio  qnp  l'sbrStUton  SAL.  penl  «tenl- 
fier  le  .nniom  SALVATOR.  Il  e.t  un  hit  qoMl 
qB%»'*nVtiorî^M    d'.pT.  "i. ""donnée. "l,î°l 


SEX-POMPEIVS'METRODOHVS'SEX- 

POMPEI. 
TONROGO-PER-DEOS-STYGIOSOSS- 

NOS-TR. 
QVISQVIS -ES- HOMMO -NON -VIOLES- 

NON-TRAS'HL. 

1^™,°qn"r»™"Uv'é  fi^T^i^,  m'iUUr.'d'in- 
^liqncr'difl'ulttïeilionl  le  .'on'.  'dr°.'l.r^/vUtlon 
SAL.  mr  le.  médgilLei  do  la  tïmlllc  Panpeli. 


appelle    BfjitiHffk-Doitùp 


■4?((lcali»i  i/éograp'iiqtit  posilblo  do  l'ubr^vls 
tlon  SAL.  Il  .enit  dnn.  ce  eu  permis  do  .iip 
ElMorlqiie  que  Pompëo  le  grand  fui  nn  .mi  In 


lA  dernière 
Ion  FltD.,  < 


UOD.uiiez  a  CD  .aïoi:  a>  iMca»-  t-tv.  i.  u;  (^u- 
mtrar.  Ptoblem.  VII  Decnr.  9.  T.  IV.  e)  ï**- 
■wr.  Bntlrr.  p.  1S.  d)  JoA.  BnwH.  de  Vc.iit. 
Sieardot.  p.  OIS.  e)  Jiilon.  iHj/VÊim.  antiquit. 
Rom.    p.  «.     f)    C*wl,    Anelen»   Rom.   p.  ÏM. 


'  tlngk.  Ce  brome  antiqne  fait  .vec  un  .Itlago 
d'ateent,  de  «lyre,  d'^aln  el  d'nno  pMlto  qo.n- 
tlté  de  fer.  [cprrjiente  an  gallon,  préiro  do  Mart 
Gradivu.  (Sottu,  Marlia  snrmiM.J.  — 

Grand  bronce.  2b}  MAONVS.  Double 
<  têC«  de  Pompée,  disponie  Domine  celle  de  Jamu. 

ï^:  PIVS-IMP.Prouedoïai«Beau,R'.-=10fr. 
,  —  Cohen,  MAI.  CraiB.  p.  261.  PI.  LXIll,  (f. 

Pompeia)  n?  8.  Ab.  ^—  6  fr.  ^  Idem  (Impér.) 

T.  1,  p.  1,  n*  18.  —  Pbjibhokb  Cat.  Londr. 

1818,  p.  123,  lot  6BT.  Vend.  10  ah.  [Imdall], 

-  -  Cat.  THOHAi,  Londr.  1844,  p.  29,  u."  199. 

Vend.  10  ah.  [BaBsegpol.  —  Cat.  Cakpana, 

Londt.  1846,  p.  9,  lot  n?  43,  (3  p.  dif.j  Vend. 

1  jg  1  sh.  chaque  [Curt].  —  Cat.  G.  Hbrpin, 

lAicdr.   1857,    p.   1.    n?  6.    Vend.  1  jf  11  ah. 

[Webster}.  —  Cat.  C.  W.  I,09C0MBe,    Londr. 

1856,  p.  G2,  lot  H?  626.  Vend.  6V,sb,  —  Cat. 

HoBLEB,  Londr.  1869,  p.  2,  n?  6.  Vend.  14  ah. 
.  [Hoffmann],  —  Cat.  de  Movstiek  {Paris, 
;  1872)  n?  12.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Gbéau 
I  fPari»,  1869),  n?  511.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
■  Bellet  do  Tavernobt   (Parie,  1870),  p.  19, 

n.*  217.  Vend.  10  h.  —  Bol.  et  F.  cat.  r.  h? 
I  639.  Ab.  =  1,  2  et  3  fr.  —  Hiccio,  Mon.  délie 
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Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  182,  n? 
13.  PL  XXXVIII.  n?  13.  —  4  carlini.  — 
Idem  (Catalogo,  Napoli,  1866,  p.  166,  n?  23): 
Dupondius  pesant  1  once  et  ^.1^.' —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  34,  n?676.  —  H.  Hoff- 
MA2ÎN  (Bull.p^r.)  1862,  Livr.  n?8,  £mp.  Rom. 
n?  6.  Vend.  C^  =  15  fr.    C*.  =  8  fr.    C  = 

3  fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1846,  Ail. 
des  Arts)  p.  60,  n?  956.  Vend.  9  fr.  25  c.  — 
Cat.  Wildf^^stein,  Francfort,  1875  (red.  par 
Ad.  Hess)  p.  8,  n?  281.   Vend.  3  Mrk.  25  pf. 

—  MioNNET,  m.  r.  T.  1.  p.  3  (As  romains)  = 

4  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  58.  n?  9381.  Vend. 
1  fl.  14  kr.  —  [Cette  pièce  se  classe  aussi 
parmi  les  Consulaires  de  la  famille  Pompeia.J 

26)  Même  médaille,  d'une  fabrique  toute 
spéciale,  et  se  rapprochant  du  Moy.  br.  R*.  = 
40  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  19,  n?'218.  Vend.  20  fr.  —  Cat. 
Gabelentz  (Altenbourg,  1830)  p.  146,  n?  1.  — 
Riccio  (Cat.  Napoli,  1855)  p.  166,  n»?  24.  25, 
cite  deux  pièces  semblables  (rarissimes)  avec  la 
légende  entière  M  AGNVS  autour  des  deux  têtes. 

—  Idem,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli, 1843)  p.  182,  n?  13.  PI.  XXXVIII,  n? 
13.  =  2  piastre.  —  As.  — 

Vote.  Ces  deux  pièces  ont  été  probablement 
fr&pptSes  eu  Afrique. 

27)  MAGN.  (au-dessus),  PIVS-IMP-F.  Tête 
laurée  de  Janus  comme  aux  n^B  précédents,  mais 
barbue;  au  milieu,  un  autel  autour  duquel  est 
enlacé  un  serpent.  ÇT:  EPPIVS-LEG.  Proue 
de  vaisseau,  à  dr.  —  R*.  =  30  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  261.  PI.  LXIII,  n?  7.  (f,  Pom- 
peià).  Or.  Br.  —  ^s.  =  26  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  /Vnt.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  182 
(/*.  Pampeià),  n?  14.  PI.  XXXVIII.  n?  14. 

—  RR.  5  piastre.  — 

Il  existe  aussi  un  COin  faux  en  Or.  Br.  qui 
porte  à  TAvers  la  t^te  de  Pompée,  à  dr.,  et 
la  lég.:  CN-POMPEIVS-MAGNVS,  et  au  ^: 
CONSECRATIO'COS-III.  Temple.  Voy. 
Leitzmann,  Cat.  des  Miinzkab.  der  Stadtbibl. 
zu  I^ipzig.  1853.  p.  62,  n?  876.   Vend.  4  Sgr. 

Moyen  bronze  et  petit  br.  do  la  fam. 

Pompeia  do  coin  romain  n'existent  pas.  Les 
pièces  gravées  dans  Cohen,  méd.  Cons.  PI. 
LXIII.  (f.  Pompeia),  du  n?  1  jusqu'au  n?  5, 
ne  peuvent  être  attribuées  avec  certitude  à  la 
fam.  Pompeia.  Elles  peuvent  aussi  bien  appar- 
tenir à  la  famille  Pomponia,  dont  elles  portent 
le  nom,  car  l'abréviation  L*POMP.  peut,  et 
même  doit,  signifier  Lucius  Pomponius  Molo 
(célèbre  descendant  du  roi  NumaPompilius).  Du 
reste  la  forme  des  lettres  qui  composent  le  mo- 


'  nogramme  L'POMP.  ainsi   que  le   style   des 

pièces  mêmes  n'oflrent  aucune  analogie  avec  les 

I  médailles  de  Pompée,  et  je  suis  convaincuque 

I  le  monogramme  veut  dire^  Lucius  Pomponius 

I  MoLo,  dont  le  dernier  mot  :  Molo  se  lit  de  la 

main  droite  à  la  main  gaucbe.   Les  lettres  L 

I  et  P  sont  liées  et  servent  au  mot  Lucius  et  au 

mot  MoLO.  — 

>'ote*    Toutes  les   monnaies  de   coin  romain 
do  Pompée  le  Grand  étaient  frappées  après  ut 
i  mort.  — 

I 

I  Villes  grecques: 

I  On  n'en  connaît  que  de  Soli,  Solopolis  ou 
I  Pompeiopolis  en  Cilicie  (aujourd'hui  Mezetlù) 
'  en  M.  Br.  et  P.  br.  — 

28)  rN-nOMnHIOZ.  Tête  nue  de  Grand 

Pompée,   à  dr.  ^:  nOMnHIOnOAeiTQN- 

©KC  (229).    Femme  tourelée  et  vêtue  de  la 

stola,  assise  sur  un  siège,  a  g.  Dessous,  un  sphinx  ; 

à  ses  pieds,  un  Fleuve.  R  .  =  150  fr.  —  Cat. 

d'Ennery  (1788),  n?3254.  —  Cat.  Campana, 

,  Londr.  1846,  p.  9,  lot  n?  43.  Vend.  1  £  *U  8^- 

;  [Curt].   —    Cat.    Periclès   Exe&eunbt^ 

I  Londr.  1871,  p.  35,  lot  n?  299.  Vend.  3i^  98h. 

I  [Davis].  —  Mus.  Sanclem.,  Num.  sel.,  II,  p.  1. 

[  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  Vll, 

:  p.  248,  n?  a63.  iE  7.  —  R«.  =  100  fr.  — 

i  29)  Même  tête  nue,  à  dr.  (Quelquefois  Ut 
\  lettre  H  derrière  la  têt«).  J^:  nOMHHIOnO- 
'  AITflN.  Victoire  marchant  à  dr.,  tenant  une 
\  couronne  de  la  main  droite  et  une  palme  de 
I  la  gauche.  Dans  le  champ  le  monogramme 
'  (658  du  rec.  de  Mionnet)  et  l'inscription: 
I  POY-AH  en  deux  lignes.  —  iE  5.  —  R^.  == 
1 100  fr.  —  Cat.  de  La  vente  Campana,  Londr. 
;  1846,  p.  9,  lot  n?  43.  Vend.  1  £  ^/^  sh.  [Curt]. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  Gr.  n?  5895  bis  =  30  fr. 

—  Werlhof,  Handh.  d.  griech.  Numism. 
Hannov.  1860,  p.  208.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  14.  Vend.  S^!^  fr.  —  Cab.  db 
FEU  M.  Allier  de  Hauteroche,  à  Paris.  — 
Riccio  (Cat.  2»n©  Suppl.  Naples,  1861)  p.  8. 
XXII,  —  la  dit  Marissime.  —  Mionnet. 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  248,. nf 
361.  —  .îî  5.  —  R*.  =  60  fr.  —  EcKHBL 
(Doctr.  num.  vet.  T.  III,  p.  68)  la  croit  frappée 
après  la  mort  do  Pompée.  — 

Pompée  le  Grand  avait  6  femmes  :  Antistia, 
1-ère,  répudiée  ;  —  Emilia,  petite-fille  de  Sylla, 
2-ème;  Murcia,  3-ème  femme,  dont  il  a  eu  3 
enfanta,  répudiée;  —  Julie,  fille  de  Jules- 
César,  4-ème  femme;  —  Cornïîlia,  veuve  de 
Crassus,  5-ème  femme.  Il  n'existe  pas  de  mé- 
dailles frappées  en  leur  honneur. 
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Dietiannaire  numismatique. 
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Illustres  contemporains 

de 

Pompée  le  Grand  et  de  Jules  César: 


An  103  av.  J.  G. 

I)  Cn.  Mudus  Cordus  bâtit  le  Temple  de 
rHonneur  et  de  la  Vertu  ; — médailles  enbomieur 
de  cet  architecte.  — 

II)  ScauniS,  vers  cette  époque  construit  en 
marbre  un  théâtre,  orné  de  300  statues.  Scaurus 
eut  à  Borne  la  première  dactyliothèque  ou 
collection  de  pierres  gravées. 

An  88  av.  J.  C.  vivaient: 

III)  Nicomkie  de  Thessalie,  architecte-in- 
génieur de  Mithradate. 

lY)  Lalade  Cyzique,  femme-peintre.  Elle  ne 
faisait  que  des  portraits  de  femmes  et  très-vite  ; 
elle  fit  le  sien  au  miroir  :  ses  tableaux  se  ven- 
daient plus  cher  que  ceux  de  meilleurs  peintres 
d'alors,  tels  que /8^opi/2(m  et  Dionyfiius  peintres- 
graveurs  établis  à  Rome. 

An  86  av.  J.  C. 

V)  Sylla  dépouille  Athènes  de  ses  statues, 
ruine  les  monuments  et  les  temples  de  Delphes, 
d'Epidaure,  d'Elis.  —  La  Grèce  n'a  presque 
plus  d'artistes.  Le  luxe  des  Romains  ranime 
cependant  les  arts  dans  leur  ancienne  patrie, 
maifl  la  guerre  de  Mithradate  les  fait  retomber; 
les  artistes  grecs  se  réfugient  à  Rome. 

VI)  C.Stalliuset  Marcus,  architectes  Romains 
reconstruisent  V  Odéon  de  Periclès,  détruit  pen- 
dant le  siège  de  Sylla. 

An  80  av.  J.  C. 

(d'après  les  antres  auteurs  r  An  87  av.  J.  C.) 

VII)  On  élève  dans  les  carrefours  de  Rome 
des  statues  à  Mardis  Gratidianus,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  de  dis- 
tinguer la  fausse  monnaie,  car  cette  dernière, 
à  cette  époque  était  admirablement  bien  imitée, 
ce  que  nous  prouve  la  masse  des  monnaies  fouf' 
réeSf  des  chefs-d'œuvre  de  contrefa(>on,  qu'aucun 
faussaire  moderne  n'a  su  jusqu'à  présent  imiter. 
—  Voy.  Pline,  1.  33, 19,  46.  —  Description 
des  Antiques  du  Musée  Royal,  n?  712;  et 
à  la  suite  de  la  Notice  sur  la  Ténus*  de  Milo, 
par  M.  le  C(«  de  Clarac.  Paris.  1821.  — 

An  78  av.  J.  C. 

VIII)  Le  consul  Catullus  le  premier  fit  dorer 
les  tuiles  en  bronze  du  Capitole.  — 

IX)  Un  autre  consul  Marcus  Lepidus,  fat  le 
premier  Romain  qui  fit  faire  en  marbre  étranger 
les  seuils  des  portes  de  sa  maison. 

An  75  av.  J.  G. 

X)  Verres  forme  ime  superbe  galerie  de  sta- 
tues et  de  tableaux  qu'il  avait  pris  en  Sicile.  — 


XI)  Pasitelès ,  statuaire  (dont  le  nom  a  sou- 
vent été  confondu  avec  celui  de  Prcueitèlé) 
s'établit  à  Rome;  travaille  en  or  et  en  ivoire; 
il  fit  le  Jupiter  en  ivoire  pour  le  temple  de 
Metellus;  ce  fut  lui  qui  fit  les  premiers  mi- 
roirs en  argent.  — 

XII)  Ter.  Varron  fit  une  iconographie  de  700 
hommes  illustres,  et  d'après  ce  que  dit  Pline, 
„que  ce  fut  une  invention  que  les  dieux 
auraient  enviée.^''  — 

XIII)  PomponiusAtticus  fait  aussi  un  ouvrage 

sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

An  67  av.  J.  C. 

XIV)  Arcésilas,  peintre  et  plasticien,  tra- 
vailla beaucoup  pour  Lucullus.  — 

XY)  Coponius  sculpteur,  auquel,  selon  toute 
apparence,  doivent  être  attribuées  deux  superbes 
statues  :  La  Virginité  (au  Vatican)  et  la  Tous- 
nelde  (à  Florence)  ? 

XVI)  Strongylion,  sculpteur  grec  à  Rome; 
son  Atnasone  Èucnèmos  ou  aux  belles  jambes, 
et  ses  ^  Muses,  étaient  célèbres.  — 

XVII)  Olympiosthènes  statuaire.  Ses  Muses 
de  VHélicon  étaient  très-belles. 

XVIII)  Timomaque  peintre.  Son  Iphigénie, 
son  Or  este  et  sa  Gorgone  sont  célèbres;  —  ses 
tableaux  d^Âjax  et  de  Médée  vendus  80  talents 
(432,000  fr.).  — 

XIX)  Posis  sculpteur,  imitait  les  fruits  en 
argile  colorée.  —  On  en  a  trouvé  plusieurs  de 
ce  genre  à  Pompéi.  — 

XX)  Gnaius,  statuaire.  — 

XXI)  Aulanius  Evandre,  statuaire.  —  Vers 
cette  époque  Lucullus  emporta  d'Apollonie  une 
statue  d'Apollon  de  30  coudées  de  haut. 

An  61  av.  J.  C. 

XXII)  Pompée  fait  exposer  dans  son  triomphe 
son  portrait  fait  en  perles,  sans  doute  comme 
une  espèce  de  mosaique.  Ce  triomphe  donne 
aux  romains  le  goût  de  collectionner  les  perles, 
les  pierres  précieuses  et  les  Vases  murrhins 
(qui  paraissent  avoir  été  en  sardoine).  — 

XXIII)  On  consacre  au  Capitole  la  sublime 
collection  des  pierres  gravées,  formée  par  Mithra- 
date le  Granci,  dont  on  s'est  emparé  pendant  la 
guerre  avec  ce  roi.  — 

An  48  av.  J.  C. 

[Année  de  la  mort  de  Pompée  le  Grand.] 
XXrV)  Selon,  graveur  sur  pierres  fines.    Il 
signait    ses    oeuvres:    COAON* 6(101 61    ou 
COAœNOC.  —  n  nous  reste  de  lui: 


17  Pompée  (le  Grand),  13 

a)  Tête  de  Mécène  OTlCicérany  voy.  Stosoh.  î  «t  «ntre  autres  FdftHten,  sont  parvenus  à  relever 

Gemm.  Aiit.Cœlat.Tab.LXI;  —  Chabouillet,  !  l'î'*'*'!''*?^"  ^*'*"  ®"??°'™*?f®I?'/5î*/  colonne 

):^  tTX      o^^'^'^         ^  ^^rv^^  '  ®*  ^'^^  reconnu  qu*elle  avait  été  dediëe   k  Dio- 

Cat.  p.  269,  nr  2077  ;  —  Bbaoci,  PL  106.  —    '  clëtlen  par  un  préfet  de  l'Egypte,  en  reconnais- 

■k^  r!*««M'/7/vM    Ti-ot.f^M    T>1    1AA  '  sanee  des  bienfaits  de  Dioclétien  pour  les  habl- 

b)  ijupuion,  Bracci,  PL  106.  —  ,  ^^^^  d'Alexandrie.    Quant  k  la  supposition  de 

c)  Tête  de  Méduse  ioMà''E\imévàà.Q})^TO^n.    Mr.    Jfïflm   rf*    Orand-Maison    (voy.    Abrëgë    des 

63;  Bbacci,  PL  107;  coUection  Stbomi,  au-  !  J'*"*;  ^^^]^^^?^'  ?®  ^*  52îî,^.*^  5**2*^*,,2?  ^^^'î* 
•       W^       'tx       5    t»i  *'""*'"  "  •^xn.v.^i.,  «.u    I  ^j.çg  ^j.^^  ^^  TAngl.  ^rOibeUn.  Paris.  1789.  T.  1. 

jourd  hm  au  Duc  de  Blacas.  —  ;  part,  li-ème.    Aut.   et  Beaux-Arts,  p.  356)  qui 

PL  ALilA,  n.   4.  —  KASPE,  n.  9462.  —  Uue    cette  colonne,  entre  le  ciment  qui  unit  la  tige  à 
copie  sur  sardoine  barrée,  coll.  Slade.  — Rabpe,    l»  base,  d'un  fl.  de  coin  d'une  mddaille  grecque 

-0  9453   *lfi  Vespasien,  do  pouvoir  attribuer  le  monument 

.  -vAno.  lui-même    k    cet    empereur,    cette    supposition, 

e)  Tête  d'Hercule  de  fece,  TOV.  Winckel-  f»«*e  de  preuves,  doit  être  rejetëe.  Il  parait 
MANN  -c.  ST08CH,  p.261,  n?  1563 ;  de  Mubb,  ;  Thliralcoutr.  lT..'^^\X,^^%lUf:. 

P*  ^^^*  Atitmra   à   consulter:    a)    Lettre    cTEd.   Wortlêff 

f)  Tête  de  Fawne  de  face  (d'après  Visconti,    ^wl4ujw  à  W-am.  Watao».  Lue  k  la  Sociëtë  Royale 

On    vftT      t    2     Tï    20ft  p'fist  Amnelus  fil»  de    ^^  Londres,    le  19  nov.  1767   (voy.  Tom.  57  des 
up.  var.,  t.  z,  p.  zu»  c  est  Ampems  nis  ae    ^^^^    ^^  ^^^^^  g^^.^  _  j,j  ^^^  ^  ^^^^  Manuel 

Silène  et  ami  de  Bacchus).  —  Gobi,  Smith.,  p.    de  l'Hlst.  de  l'Art  chez  les  Anciens.  Paris   1847. 
XV;  WiNCKELMANN,   T.  VI,  p.  223.  —  Vis-  ;  pet.  in  80.  T.  II,  p.  749.  -  c)  Jfagas.  PittwMqiÊê, 

conti  pense  que  le  nom  de  Selon  est  ajouta.  -  !  â--,!»"-  P- JJ- "  rÔiîonnë'inuÔst.on.":^ 
Bemarane.  Toutes  les  pierres  gravées  anti-  ,  ^]  P*^«  Taiiter.  Merveilles  d'Egypte,  trad.  d'un 
ques  signées  du  nom  des  célèbres  artistes  grecs,  Manuscrit  arabe.  Paris.  1666.  in  IfO.  —  e)  Am- 
sont  de  nos  jours  des  chefs-d'œuvres  de  suprême  >  "»"«<*'  Jacqttea.  Livre  des  édifices  antiques  Ro- 
rareté,  et  vu  le  travail  et  l'importance  du  sujet    ma^»»-  1584.  in  F».  —  ,  ,      , 

historique  qu'elles  représentent,  se  payent  ordi'  Pompée   était   ami  intime  de   Juha  1    roi    de 

nairemout  do  3,000  Jusqu'k  10,000  fr.  pièce.  —      I  Numîdie    et    lutta  avec  lui   contre  Jules-César. 

*  *^  [Juba    1  régnait    de    60—46  av.  J.  C]  —    Juba, 

XXV)  AréliUSy  peintre.  '  battu  k  Thapse  (en  Byzacène),  se  tue  l'an  46  av. 
wTrT\   A       ^       ^  n  A_^  u            !..      .      J      J.  c.   —    Il  écrivit    sur  la  peinture    et    sur  les 

XXVI)  Sauron  et  Batrachut  architectes  de  >  peintres.  — 

Sparte;  firent  les  temples  et  le  portique  d'Oc-         Ses  médailles  se  rangent  pour  ne  pas  inter- 

tavie  (voy.  Pline,  XXXVI).  —  !  i;?°»P;®  ^î,f"**®'  *P''^*  *'*"®*  ^^  ^°-  Po™P^«  '• 

^     ^  ,  i  Grand.     Elles  sont  en: 

XXVII)  Ludius,  peintre  d'ornements;  plu-  '  Or.  —  Leur  existence  n'est  pas  encore  asses 
sieurs  peintures  de  Pompeï  et  d'Herculanum,  i  »^^*'^^-  ^»  ^«^""^^  "'"  ««^  «****«  ^^  véritables, 
pourraient  être  de  lui  ?  30)  Mionnet  (Descrip.  des  Médailles  grec- 

XXVIII)  Dexiphane  de  Chypre  rétahUt  le  ?^f  »  ^'  ^^'  P-  ^J'^\  ^-  ^)'  ^^^  ^«  P^^  ^^ 
phare  d'Alexandrie.  -  «^"^^  ^   «'^  •*"   ®^   ^°^*^^    «^'^    ^^^^   ^   «»» 


XXIX)  ColOtès  de  Paros,  fit  une  tahle  d'or 
et  d'ivoire  pour  les  jeux  Olympiques.  — 


authenticité,  dans  la  note  qui  suit  après  sa  de- 
scription. £n  les  supposant  antiques,  elles  doi- 
vent être,  sans  contredit,  considérées  pour  des 


Ilote.    Do   toutes   les  statues   élevées   k  Tse  ,  médailles  de  la  plus  grande  rareté:  R®.*= 800 
grand  homme  qu'on  dit  Pompée,  il  no  reste  au-  ,  à  1200  fr.  —  L'honorahle  M.  Cohen  s'est  par- 

joud'hui  que  celle  du  Palais  Spadu,  k  Rome:  on  i  «  *,  ,  .  i     ^tj    -n^ ^5  j- 

y  a  reconnu  sa  tête  d'après  celle  qui  est  gravée    laitement  convaincu  que  la  médaille  en  OT  de 

sur  les  médailles  frappées  par  ses  flls  Cmms  et  Juha  1  du  cahinet  de  France  —  est  fausSe,  — 
SfxtH8,  par  le  proquesteur  Mùmtms  et  par  la  ville  |  aussi  s'est-il  empressé  de  la  mettre  de  côté  arec 
de  Soit  (en  ClHcie)   qu'il  avait  réUblie   et  k  la-     ,,      ,  -x         a  v 

quelle   il   avait  donné   le   nom  de  Pmnpéiopolis.  \  ^  autres  pièces  de  ce  genre,  assez  nomhreufles, 

Voy.  TiacouU.  Iconogr.  rom.  Vol.  1.  pp.  94—119;  |  que  Mionnet  avant  lui  croyait  cependant  au- 
thentiques. M.  Cohen  me  la  fit  voir,  et  j'ai 
partagé  son  opinion,  car  la  légende  n'est  pas 
composée  dos  caractères  de  l'époque  et  tout  l'en- 


PI.  V,  n?*  1,  2,  4—13. 


Colonne  de  Pompée 


à  Alexandrie  {en  Egypte).  \  somhle  est  d'un  style  évidemment  moderne. 

^        ,  ,.».*,..    I  Voy.  Mionnet,  Descrip.  des  méd.  Gr.  T.  VI. 

Tous   les   voyageurs   qui    vont   k  Alexandrie  \       i^7    «*  <l    AT  A»/     __  P  ♦    —  lonn  fr 
doivent  avoir  vu  la   fameuse  colonne  de  ffrnnit    P*  '^•'•j  "•  »>•  ■^-  *  /«•         "-     —  i-^v  ir. 
thébaique  située    k    environ  un  mille  hors  de  la        Voy.  aussi  :  31)  Une  pièce  citée  dans  le  Cat. 
ville.   Je  ne  sais  par  quelle  absurde  tradition  le    Pembroke,    de  l'année  1848,    Londr.,  p.  293, 
vulgaire  a  toujours  persisté  k  l'attribuer  k  Pom-  '    o  -tnan   \r     a    -t    ^  ■*    v.    m       ♦     T  kJ 

pée,  en  assurant  qu'elle  portait  k  son  sommet  ^'  *'^?*-  ^ ^^^-  1  «^  1  sn.  L^uretonj.  —  A.  — 
une  statue  et  le  nom  de  Cléopatre,  ce  qui  fit  ,  Gr.  474.  —  Poids  1097,o  9^-  —  Pembroke 
supposer  qu'elle  avait  été  élevée  par  cette  reine  Pl\te8,  p.  1.  t.  II  et  répété  IBID.,  p.  2,  t.  74. 
k  la  mémoire  de  lillustre  Pompée.     Mais  aucun  ,  n»     .  S  •       j      i  ^  •» 

des  auteurs  classiques  qui  ont  décrit  l'Egypte  — .  C  est  le  coin  do  la  même  pièce  qui  est 
(Plùie,  Diottorê  de  Sicile,  Sirabm  et  autres)  qui  vi-  maintenant  au  Cahinet  de  France  et  dont  la 
valent  un  siècle  plus  tard  ne  font  la  moindre  fausseté  est  induhitahle:  —  sur  cet  exemplaire 
mention  de  ce  monument,   qu'ils  n  eussent  cer-  •.  •  j       ••>       i     i.'»'..    i  i. 

tainemeut  pas  manqué  de  citer  s'il  eût  existé  ""^  ^«»^  ^^^^i  derrière  la  tête  la  contre  -  marque 
de  leur  temps.  —    Plusieurs  savants  modernes,    moderne  du  cabinet  de  Modèno.  — 
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Monnaies  de  Juba  I: 

{De  Van  60?  à  Van  46  av.  J.  C.) 


Argent.  32)  REX-IVBA.  Buste  barbu  et 
diadème  du  roi,  à  dr.,  portant  sur  Tépaule  un 
sceptre.  —  Grenetis.  —  ç/*  :  Temple  derrière  un 
portique  de  8  colonnes.  Légende  phénicienne: 
à  dr.  «  '^531'^;  à  g.  =  nsbiQ^n.  M  4.  — 
R*.  a=  16  fr.  —  L.  MûLLER,  Numism.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  42,  n?  50.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  294,  lot  n?  1389.  Vend. 
14  sh.  [Curetonl.  —  T.  Thomas  Cat.  Londr. 
1844,  p.  414,  nf  2964.  Vend.  1  jê*  1  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n? 
78.  Vend.  874  8h.[Dant;5iger]. — Cat.  d'Ennery, 
p.  817,  n?  1145.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867) 
méd.  Gr.  p.  289,  n?  3450.  Vend.  11  fr.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  23, 
n?  337.  Vend.  14  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenh.  1866)  p.  220 ,  n?  2441 ,  b.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  14,  nçs  174.  175. 
lot  de  3  p.  Vend.  14  fr.  50  c.  chaque.  —  Cat. 
M.  Mestre  (Paris,  1857)  p.  20,  n?  290.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  8,  n?  73.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  Gr.  p.  651,  n?  9557.  Vend.  3,  6, 10 
et  15  fr.  —  H.  Hoffmann  (,Je  Numismate" 
Bull.  pér.  1874)  Livr.  n?  36  (Fin),  n?  3184. 
Vend.  C^  =  lOfr.  —  C*.  =  5  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  4.  =  3  fr. 

—  iR.  4 — R^  —  Cat.L.Welzl  de  Wellen- 
HSIM  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  366,  nî'  7798. 
Vend.  2  fl.  45  kr.  —  T.  0.  Weigel  Cat. 
(Leipzig,  1860)  p.  92,  n?  2414.  Vend.  21  sgr. 

—  Ibidem  ,  même  pièce ,  mais  d'un  coin  diffé- 
rent, n?  2415.  Vend.  15  sgr.  —  a)  Le  cab.  de 
Florence  possède  un  exempl.  de  la  même  pièce 
d'un  coin  varié  et  avec  les  mêmes  légendes 
dhangées  de  place.  —  b)  Au  Musée  de  Dane- 
marc  on  conserve  98  exempl.  de  cette  méd.  qui 
proTiemient  de  différ.  collections.  —  Denier.  — 
Poids:  61%o  gTS-  =  4,20 — 2,9i  gr.  —  L'ex.  du 
Cab.  de  Florence  pèse  3,93  gr.  — 

88)  Même  buste,  mais  sans  lég.  ^:  Cheval 
galopant,  à  dr.  —  Grenetis.  Anépigraphe.  — 
B..  2V9— 2.  —  R«.  =  100  fr.  —  L.  MùLi^KR, 
Nmnism.  de  l'Ane.   Afr.  T.  III,  p.  42,  n?  53. 

—  Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.l4,  nOBl75. 
174.  lot  de  3  pièces.  Vend.  44  fr.  10  c.  y  com- 
pris les  2  pièces  du  précéd.  n?  32.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Gr.  p.  651,  n?  9567bi8.  Vend.  30  et 
90  fr.  —  MioNNfeT,  (même  pièce  sine  epigr. 
à  l'Avers)  Descrip.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598, 
n?  6.  iR.  2V9.  —  R*.  =  12  fr.  —  Ramub,  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  Tab.  VIIL  ûg.  16.  (2  ex.)  — 
DuoHAuas  1.  c.  p.  50,  n?  31.  —  Cat.  de  P. 
Knioht  p.  218,  B,  1.  —  Musées:  Britannique, 
devienne,  de  Milan  et  de  la  Haye.  —  Quinaire. 

—  Poids:  1,81 — 1,43  gr.  — 

84)  REX-IVBA.   Buste  ailé  et  lauré  de  la 


Victoire,  à  dr.  JtT:  Légende  phénicienne  écrite 
en  une  seule  ligne  (celle  du  n.  74  de  la  Planche 
du  catal.  des  méd.  Gr.  de  Rollin  et  Feuardeut). 
Cheval  au  galop,  à  dr.  —  .SI.  3.  —  R*.  =  70  fr. 

—  L.  MûLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  42,  n?  52.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gr.  p.  651, 
n?  9558.  =  60  fr.  —  Mionnet,  Descrip.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  6.  =  24  fr.  — 
Poids:  1,96 — 1,68  gr.  — 

35)  REX-IVBA.  Tête  de  femme  ailé.  J^: 

Un  bélier  courant.  M.  —  Quinaire.  —  R*.  =» 
100  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  p.  256,  n?  612. 

Hôte*  C'est  la  pièce  du  n^  précédent  incor- 
rectcraont  décrite  chez  d'Ennery.  — 

86)  Buste  lauré  d'Hercule  Lybien  ?  à  dr.  P*  : 
Eléphant  marchant  à  dr.  A  l'exergue  légende 
Phénicienne.  —  Grand:  5  mil.  —  Poids 
997,0  STS.  —  R®.  =  125  fr.  —  (Médaille  in- 
certaine). —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
294,  n?  1388.  Vend.  1  jê*  16  sh.  [Cureton].  — 
Pembroke  Plates,  p.  2,  t.  83.  —  M.  5. 

>'ot«.  C'est  plutôt  la  tête  d'Ammon  que  colle 
de  THercule  Lybien.  Comp.  cette  mëd.  avec  la 
pièce  en  bronze  du  mod.  7.  décrite  au  n^.  sui- 
vant de  ce  Dictionnaire  et  chez  L.  MûHer,  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  43,  nO.  56,  dont  on  con- 
serve au  Mus.  Danois  24  ex.  de  diff.  collections. 

—  Il  est  plus  que  probable  que  Texempl.  en 
argent  (?I)  du  Cab.  Pembroke  était  faux,  —  et  la 
lég.  phénicienne  y  était  placée  à  rexerguê,  et 
non  en  haut  de  la  médaille.  —  Il  se  peut  aussi 
qu'elle  fut  en  Poim  et  non  en  argent  — 

Grand  bronze.  37)  Tête  harhue  et  cornue 
de  Jupiter  Ammon,  àdr.  Jtr  :  Eléphant  marchant, 
à  dr.  Au-dessus,  lég.  Phénicienne  on  deux  lignes. 

—  -E  7.  —  R*».  =  100  fr.  —  L.  MûLLER, 

Numism.  de  TAnc.  Afr.  T.  III,  p.  43,  n?  56.  — 

Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  289,  n? 

3452  (Exempl.  fruste).  Vend.  1  fr.  50  c.  —  II. 

Hoffmann  („le  Numismate"  Bull,  pér.)  Li\T. 

n?36,  (Fm)de  l'année  1874,  méd.  Ant.n? 3186. 

Vend.  100  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh. 

1866)  p.  220,  n?  2442.  —  Mionnet,  Descrip. 

des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  9.  M  V/^.  R«. 

=  6  fr.  —  Poids:  17,7  —  8,7  gr.  — 

?Î0te.  Sur  Jupiter  Amman,  consultez  :  a)  Herod. 
II,  55  ss.  —  b)  Sil.  III,  667  et  sqq.  —  c)  Dîodor, 
I,  13;  m,  71.  —  d)  Paulff'B  Real-Encyklop.  d. 
klasR.  Alterthnmswiss.  I,  407  et  sqq.  IV,  605.  — 
E.  Gerhard,  Oriech.  Myth.  Berlin.  1864.  Vol.  1, 
p.  165.  §  101.  Obs.  1.  -  Ibid.  §  192.  Obs.  8a.  §  198. 
Obs.  7.  ~ 

88)  Le  Catalogue  DE  la  vente  Pembroke, 
Londr.  1848,  p.  294,  n?  1389  his,  cito  une  pièce 
analogue  à  la  précédente  avec  la  légende:  REX' 
IVBA.  son  huste  diadème  à  dr.  et  un  Revert 
complètement  fruste,  de  la  Gr.  M  S^/^.  —  Vend. 
14  sh.  [Cureton].  — 

Moyen  bronze.  39)  T6te  de  l'Afrique  uo 
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de  la  Nmnidie,  couverte  d'une  dépouille  d'^é-  !  n?  3186.  Vend.  10  et  5  fr.  —  Mionnet,  De- 
phant,  à  dr.  J^:  Lettres  Phéniciennes.  Lion  |  scrip.  des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  7.  JE  5.  — 
marchant,  à  dr.  —  .35  5  V«.  —  R*  =  10  fr.  —  |  R*.  =  4  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX,  p.  216,  n?  3. 
L.  Mt^LEB,  Numism.  de  TAnc.  Afr.  T.  III,  i  —  Falbe,  Recherches  p.  110,  pi.  VI.  n?  1.  — 
p.  43,  n?  58.—  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  i  Duchalais,  1.  c.  p.  47,  n?  29.  —  Cat.  L.  Wblzl 
Gr.  p.  289,  n?  3453.  Vend.  5  fr.  —  Rol.  et  F.  |  de  Wellenheim  (\^ienne,  1844)  T.  1.  p.  366. 
CAT.  Gb.  p.  661 ,  n?  9669.  Vend.  3  et  6  fr.  —  |  n?  7799.  Vend.  2  fl.  — La  méd.  du  Cah.  Wellen- 
H.  Hoffmann  („Le  Numismate")  Bull.  pér.  i  heim  était  en  Potin ,  du  Mod.  6Vi.  —  R*.)« 
(Livr.  n?  36  (Fin),  de  Tan.  1874,  Méd.  Ant.)  ,  —  Poids:  11,6  —  6,i  gr.  — 

CNÉE  POMPÉE  FILS. 

Cnaeus  Pompeius  fllius.  —  Premier  fils  de  Pompée  le  Grand,  mort  jeune.  —  Tué 
à  la  hataiUe  de  Munda,  dans  la  Bétique,  av.  J.  C,  l'an  47.  — 

On  ne  connait  point  de  médailles  de  coin  romain  à  sa  seule  effigie.  Il  en  est  de  même  pour 
ce  qui  concerne  les  médailles  des  colonies  et  villes  grecques.  —  Voy.  plus  bas  à  notre  n?  238,  kl 
médaille  en  or  do  Sexte-Pompée,  qui  porte  au  Revers  sa  tête  aflrontée  avec  celle  de  son  père.  — 
Quant  aux  médailles  d'argent  attribuées  à  la  légère  par  le  rédacteur  du  cat.  Wellenhbim 
(T.  II.  p.  69,  nos  9406,  9407  et  9408)  à  Cnée  Pompée  ftk,  elles  doivent  être  rapportées  à  Pompée 
le  Chrand  ou  aux  deniers  de  la  fam.  consul.  Poblicia,  décrites  à  notre  n?  10.  — 

JULES -CÉSAR. 

Caius  Julius  Cœsar.  Né  le  4  Juillet,  l'an  101  av.  J.  C.  —  Fils  de  L.  Julius  Ceesar 
et  d' Aurélia.  —  Vaste  génie.  —  Habile  général.  —  Grand  écrivain.  —  Soumet  la  Gaule,  l'Es- 
pagne, l'Angleterre,  l'Egypte,  l'Afrique,  défait  Pompée.  —  Quatre  triomphes  l'an  47.  —  Rome 
embellie.  —  Corinthe  et  Carthage  relevées.  —  Grandes  largesses.  —  Tué  le  15  mars  do  l'année 
45  av.  J.  C.  à  58  ans.  —  Il  était  grand  de. taille  et  de  belle  figure.  —  Apothéose  après  sa  mort. 
—  C'était  un  homme  vraiement  extraordinaire  :  doué  d'une  rapacité  prodigieuse  et  presque  uni- 
verselle, également  habile  à  manier  l'épée,  la  parole  et  la  plume,  il  déploya  dès  sa  jeunesse  une 
ambition  non  moins  démesurée  que  son  génie.  —  Dévoré  de  la  soif  du  .pouvoir,  bravant  tout  pour 
la  satisfaire,  on  le  voit,  malgré  l'illustration  de  sa  race  patricienne,  embrasser  ouvertement  le 
parti  du  peuple  contre  le  Sénat  et  contre  le  Grand  Pompée,  qui  ne  manqueraient  pas,  s'il  restait 
avec  eux,  d'entraver  son  élévation.  Aussi  souple  que  profond,  il  caresse  adroitement  les  passions 
de  la  multitude,  la  soulève  au  nom  do  l'égalité  contre  l'aristocratie  et  se  fait  de  la  faveur  popu- 
laire, qu'il  gagne  ou  qu'il  achète,  un  marche-pied  pour  monter  à  la  toute  puissance,  vers  laquelle 
il  tend  avec  ardeur  sans  voiler  ni  colorer  ses  desseins.  Fort  de  l'appui  de  ses  soldats  et  vainqueur  à 
Pharsale  et  dans  les  Gaules,  il  brise  dédaigneusement  la  vieille  constitution  aristocratique,  et, 
sans  respect  pour  les  anciennes  prérogatives  du  Sénat  et  de  la  noblesse,  se  fait  proclamer  Dictateur 
perpétuel.  Mais  sa  clémence  même,  trop  généreuse  pour  un  Usurpateur  qui  doit  se  faire  craindre, 
et  d'ailleurs  humiliante  pour  le  fier  patriciat  romain,  la  téméraire  ingénuité  de  son  despotisme, 
la  hauteur  qu'il  affecte  envers  le  Sénat,  devant  lequel  il  ne; se  lève  même  plus,  tous  ces  outrages 
blessent  au  coeur  l'orgueil  aristocratique  et  amènent  sa  perte.  Il  périt  au  milieu  du  Sénat,  frappé 
de  23  coups  de  poignard  par  ceux-là  mêmes  qu'il  avait  épargnés.  Cette  conspiration,  dont  il 
devint  victime  était  toute  nobiliaire.  Le  peuple  aimait  César  et  s'accommodait  volontiers  de  sa 
Dictature,  qui,  en  abaissant  les  supériorités  sociales,  nivelait  toutes  les  classes.  —  Je  suis  bien 
loin  de  prétendre  de  pouvoir  donner  ici  une  vraie  caractéristique  d'un  aussi  grand  homme  que 
Jules  César,  dont  la  vie  a  offert  au  monde  paien  et  chrétien  un  spectacle  digne  des  réflexions  des 
plus  grands  philosophes,  mais  je  croyais  nécessaire  d'émettre  ici  (juolques  idées,  qui  quoique 
peu  nouvelles,  peuvent,  par  leur  originalité,  être  utiles  et  agréables  à  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
personne  de  Jules-César.  — 


Monnaies.  i      ^^    _    ^^  ^    caESAR.    Tête  voilée  et 

laurée  de  Jules  César,  à  dr.  Çi":  Sans  légende. 
Bâton  d'Augure.  Vase  de  sacrifice  et  hache.  — 
R»*.  =  1200  fr.  —  CoHEN,  Méd.  Cons.  p.  159. 
PI.  XX,  n?  20  (f.  Julia).  =  500  fr.  —  Ide.m 


Ifote.  Pour  rëtude  Kpéciale  et  plus  étendue 
den  monnaies  de  Jules -César,  consultez  Texccl- 
lent  ouvrage  de  Mr.  Frédéric  de  Satilq/,  récemment 
paru,  qui  a  pour  titre:  Système  monétaire  de  la 
lUpubUqHê  Romaine  à  Vépoque  de  Jules-César.  Paris. 
1874.  in-40.  32  pp.  et  10  PI.  — 


DùUtnmaire  numitmatiqne. 


(Impir.)  T.  1.  ii.'48.  —  CiT.  D'ENHBftl.p.  196, 
H?  43.  —  Bol.  et  F.  cat.  bom.  n?  80*.  Vend. 
1200  b.  —  MioNNBT,  iiié4-  ««m.  T.  1.  p.  83. 
^  160  fr.  —  Cabikbi  »b  France.  —  Voy. 
■uni  à  ce  BQJet  los  obutrbh  de  SoBOQEâi.  - — - 
{Frap.  l'an  46  av.  J.  C.) 

HoU.  De  cetto  mëdAlUo  11  n'eilitc  que  3  ou 
4  «lemplul™.  La  plua  bel  e«l  en  po»6>slon 
ils  Hn.  KsOf»  ft  nturdmJ,  ■mtlqDalna,  (4.  rue 
st  plsoe  I.onvoli]  à  Purls.  - 

Sut  quelques  exemplaires  de  cotte  miSdaiUe 
OD  ohaetre  aussi,  à  l'eiergne,  du  cdt£  du  tUmra 
lea  lettres:  SC.  comme  ao  le  rait  sur  celui,  qui 
ett  gravé  chez  Riccio,  Mon,  délie  Ânt.  fam.  di 
Borna  (Napoli  ,  1843),  p,  106,  nf  20,  à  la  PI. 
LVIIl,  f.  8,  qni  no  l'estime  que  50 piiHtre, 
prïi  éTidenunent  trop  modique  pour  une  mé- 
daille d'auni  gronde  raretj!  et  impoiUmce  histo- 

«>IMP-DIVI-IVLI-F'(I)TER-III-VIR-R- 
P-C.  Tête  IttunSe  de  J«les-C^ear  jeune  et  diTÎ- 
tilsé,  àdr.  En  haut,  une  Étoile.  ^:M-AGRIPPA- 
COS'DESION.  dans  le  champ,  en  deux  lignes. 
-  (Trap.  l'an  38  av.  J.  C).  —  R«.  =  460  fr. 

—  Cohen,  Desor,  de  mon.  de  la  Eépub.  romaine 
(Paris,  1857,  in-4?)  p,  336,  PI.  XLlI  (f.  Yip- 
ganta)  n°  2.  =  300  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1818,  p.  105.  n?46e.  Vend.  9  jf  16  sh. 
[Oen.  Foï].  —  PEUBBOKE  Plateh,  p.  1,  t.  13. 

—  Biccio,  Mon.  d.  Anl.  f,  di  Roma  (Nspoli, 
1843)  f.  Vipsania,  PL  LXVl.  2.  —  Vojei 
Ibid.  pi.  I.  flg.  1.  et  la  description  à  la  page 
239  aux  u-»  2  et  3.  —  RRRR.  ^  40  piastre. 

—  Cat.  de  Mouhtieh  {Paris,  1872)  n?  24. 
Vend.  230  tr.  —  Bobohesi,  Opéra  numimi. 
I,  p.  105  et  II,  p.  251.  —  WiczAY,  Catal.  Mus. 
Hederr.  T.  II,  6  4.— Mr sée  Ducale  de  MoufeHE. 

—  McBiE   TlEFOLO.    —   F.    DE    SaULOY,    SjSt. 

mon.  de  la  Rép.  rom.  à  l'époque  de  Julca-C&iar, 
Paru.  1874.  PI.  VIII,  fig.  3.  —  Eiccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  Ai  Roma  (Ifapoli,  1843),  p.  239, 
dit  l'ftTOir  pajè  l  Paria  200  fr.  ~  Miohnbt, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  60  tr.  —  Poids 
136V«grs.  - 


R-P-C,  ïtr:M-AORIPPA-COS'DESIG.  (dsns 
le  cbsmp,  eu  1  Ugaetj,-  Mr.  le  Docteni  Alfr.  Ton 
S»llel  •'efforcfl  d'ararmer  qo'oD  ne  doit  pu  «lie 
utdfAll  d'une  inlerprillAllon  ni  IrréguHère,  — 
c.r  1>  lettre  T  d>n.  le  mot  TE  R  «n  un  mono- 

T,  par  eon.^queiit,llV.udr.U]lre:  IMP'DIVI- 
IVLI-F-ITER-II1-VIR-R'P-C.  d'iatut  plu 
qn'AugoIle  n'a  été  Jsinsii  nomm^  ponr  U  trol- 
'■'--  •-•-  '-'■tmiXt  rrlpiblleae  oaaitttien'ae. 


42)  CAESAR-IMPER.  TSle  de  Jules-César, 
à  dr.  couronnfe  de  Itturier.  Derrière  un  vase  e( 
le  lituiiB.  "ST:  M-METTIVS.  Vénus  debout, 
tonant  nne  Victoire  et  une  1iast«;  ï  ses  oStés 
ui  bouclier  et  an  globe.  A  gauche ,  les  lettres, 
D,  — ou  1  ou  A.  —  EnlaÊupposant  antique: 
R»«.  =.  800  fr.?  —  Cat.  d'Enkert,  p.  195, 
n?  44.  —  MioNKEt,  m.  r.  T.  1.  p.  8*.  =  120  fr. 
—  Riccio  (Cal.  Napoli,  1865)  f.  Mettia,  CVI, 
p.l44,nTll.Fl.II,aT7:„ln4tr<>nirisslini." 
— .  n  eiistc  un  coin  moderne,  avec  la  Ug.  : 
CAESAR'IMP.  an  lieu  de  IMPER,  et  sans  la 
lettre  D ,  au  Revers.  —  L'eiempl.  gravé  chez 
MioNKBT,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  61 ,  et  qui  est 
considéré  comme-faux,  —  porte  la  lettre  A,  au 
p". . —  VoT.  encore  Riooio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  raagili,  1843),  p.  147,  f.  Mettia,  OVI, 
nT  1,  PI.  XXXII,  n?  2,  qui  cite  le  mSme  eicmpl. 
avec  CAESAR'IMPER.  à  l' Av.  mais  sans  vase 
et  le  lituns  derrière  la  t£to.  liRRR.  ^  30 
piastre.  —  Poids,  2  gros  8  grains.  — 


de  Kr 

propos  de  cette  plftce.  M^^  U  lecture  cauDue 

«M.  *w.  ffirfm.  II,  M]  ïl  ps'f  Borgheri  (Op.  mm. 
I,  106  et  II,  MI)  qol  est  slnal:  „T«te  tanrde 
(«poth^oiéel  de  Julei-Cétw,  en  haut,  nne  diolle, 
ettal«(«Ddei  IMPDIVIIVU-F-TER-III-VIH- 


IS)  CAESAR'DICT-PERPETVO,  TSle 
laurée  et  diadi<.mée  de  Jules-César,  à  dr,  ^: 
L-MVSSIDIVS-LONGVS,  (monétaire).  Gou- 
vernail, globe,  corne  d'abondance,  caducée  e( 
bonnet  des  Flamines.  (Frappée  aprAs  sa  mort, 
l'an  39  av.  J.  C).  —  Uniqiw?  —  Vend,  au 
Cabinet  de  France,  par  l'illuatre  oompositeui 
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Eowwi.  —  Voy.  ft  ce  anjel:  Betut  Nurnism. 

fr.  1868,  p.  386.  —  Cohen,  (Méd.  Imp^r.) 
T.  1.  p.  10,  nT  32.  =  1200  fr,  —  Voj.  &u»ii  la 
funeui  Cil.  VAB  Dauhe.  La  Haye.  180Ï.  in- 
ar.  T.  II,  p.  37.  n*  263,  Vend,  18  fl.  — 

HoM.  A  propo.  dB  celle  mtd«iUo  Mr.  le 
Docteur  Alfred  Ton  Billet,  en  fUust  (diiiii  u: 
Jéilttl-r^ /ûr  SumiimaUf  Berlto.  ISIS.  Vol.  II, 
C^.  S,  p.  18T)  sue  r^cBDiion  de  l'onvrife  de 
Mr.  de  Siulcy,  dit:  ^L^  monnkle  de  Mvêâtdéiâ 
^LoKffut,  qol  eat  reproduite  d*ni  TonvrA^e  de 
.Hr.  do  Binlc;  (Syit&me  monëUlre  de  \t.  R^- 
.pnbllqne  romaine  k  l'époque  de  Jslea-CéuT, 
„?.ria,  1874)  L  U  PI.  V,  flg.  «,  Cl  qnl  reite 
,„U»illieaMe'>  L  Mr.  de  S.olcy,  lul-méine, 
,B>I  an  ooln  moderne,  car  Dne  pareille  pUce  dn 
,m«nie  coin  ea  ar^ml  le  IronTe  pr^ieutemenl 
.■eni  iniL  muln.  —  Ur.  OOiin  |Voy.  fin.  Svmttm. 
,1858,  p.  9e<)  itetl\  nn  eiemplaite  de  ce  utine  . 

Iment^Detèr,  de»  mdd.  Impif.  T.  VII,  p.  i)  et 


renielenetneala  d'Ëckhel ,   qns  li  conronne  de 
.Jnlei-Ct^Hr—  t  l'exception  de  quelque!  pièce» 


eilite  un  coin  faux  en  or  avec  lo  atme  type 

44)  CAESAR-DICT'PERPETVO.  Têle 
voilée  de  Jules -Crisar.  {f  :  C'MARIDIANVS. 
Ténus  Nleéphorc  delnut;  i,  ses  pieds,  un  bou- 
clier. —  En  la  supposant  atitiqut:  R*.*  = 
800  t.?  —  MioNNET,  MM.  Hom.  T.  1,  p.  84. 
=  120  ft.  —  Voy.  auasi  :  Vaillant  (Numisni. 
pnest.).  —  Eiccio,  Mon,  doUo  An(.  fam.  ai 
Homa  Wapoli,  1843),  p.  75,  f.  Cosautia,  n?  1. 
PI.  XVII,  a°  1,  RRRR.  =  30  piastre.  — 
Cohen,  Méd.  Consul.  (Paris,  1857,  in-4?)  p. 
XXIV  (de  l'Introduction)  sa  disserfalion  am- 
ies médaille»  en  or  de  Julea-C&ar.  — 

Kotï.  Cette  médullle  de  m^iDe  que  celle  qui 
est  décrite  an  n».  lï  cl  couUe  or»  ertrgi,,!.  - 

4&)  CAESAR-DICTPERPETVO.  TSle 
laupée  do  Julei-César,  i  dr.  &■:  L-BVCA.  Ca- 
ducée et  faieecRUi  en  sautoir  ;  en  haut,  un  globe  ; 
dessona,  une  hache  ;  &  eàU,  deux  mains  jointes. 

—  En  la suppoêant  antique:  R."'=1000fr, 

—  Cohen,  mÀl.  Cous.  p.  11,  (.  Aemilia,  n*19, 
ta  cite,  sans  en  donner  le  dessin  et  lo  prix.  — 
Voy.  aussi  Eckbbi.,  (Doctr.  num.  rat.)  qui  men- 
tionne un  eiomplairc  du  Musée  devienne,  mais 
il  reate  toujours  une  incertitude  sur  l'authenti- 
cité de  cette  pièce.  Le  feu  M.  Abseth,  conser- 
vateur dn  Mnsée  do  Vienne,  me  l'avait  montré 
dans  lo  temps  et  jo  me  suis  convaincu  qu'elle  est 

Soi».      Le   caducée,  KIJplîxKOV,    ,.caduemf 


a)  BetHgtr,  Onodriiee  mythol.  Vorieeanian. 

(J™'.l*08.chlcliir*der'himeri«li^%oeile.  Bar- 
lin,  lé&l.  p.  KS.  —  £',  Serhard,  AuaerUaoaeTaien- 
bllder,  I,  p,  Jl  et  iqq,  —  Idim.  Qrlecli,  Mvth. 
Vol,  1.  p,  ua.  |,  »71.  —  c|  Prittir,  daoi  ..PamVt 
Real-EDcyklopIdle  det  kUie,  Altenhomtwl»." 
IV,    18&9   et    dan»    le  „FhiloIoçuM" ,    I,    Clï  et  eqq. 

dout  Mercure  était  le  dieu.  —  ' 

46)  DIWS  (ou  DlVOS)-IVLIVSDIVI-F. 
TÊla  laurée  de  Jolos-Cdear  et  tête  nue  d'Ootave 
ea  r^ard,  ï^:  M-AGRI PPA-COS- DESIO. 
dans  lo  champ,  on  deux  lignes,  —  En  la 
supposant  antique:  R',»  =  1000  fr,  — 
HioNNBT,  méd,  Kom,  T,  1  p,  83,  -•  200  fr.  — 
Vaillant  (Numiam.  pnest,)  T.  II,  p.  2.  — 
Biccio,  Mon.  délie  Ant.  fam,  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  239,  n?  2,  f.  Vipsania,  PI.  LXVI, 
n,'  I.  EJtRR.'=60  piastre.  —  Morell.  1.  o. 
—  CoHKN,  dans  sa  Descrip.  dea  méd.  Cens,  p. 
331,  ne  la  décrit  qu'en  argent;  il  ne  la  cite  en 
or  que  d'après  Vaillant  ot  Moroll,  et  par  con- 
séquent, avec  raison,  doute  de  son  anthenticitd. 
47)DIVI'IVLIF,  TélehmréedeJuIes-C&ar, 
ildr,  ^i  q  VOCONIVS'VITVLVS,  Veau  al- 
lant à  gaucho.  R".  =-  400  fr.  —  Cohen,  méA. 
Cons,  p,  336,  PI.  XLII  (f.  Vocùnia)  n?  4.  =- 
300  fr,  —  Publiée  pour  la  première  fois  par 
EciHBL  (Doctr,  num.  vel.  Vol.  V,  p,  344),  — 
Cat.  Pkubkokb,  Londr.  1848,  p.  106,  nf  468. 
Vend,  8  âê  10  sh.  [C.iroton],  -  PEMBHotH 
Plates,  p.  1,  L  13.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant 
fam,  di  Roms  (Napoli,  1843]  p,  240,  f.  Voco- 
nia,  n?3,  PI,  L,  n?3.  ~  RRRR, -=  25 piastre. 
MioNNET,  môil,  Rom,  T.  1.  p,  86.  =  150  fr.  — 
Î3<'.. 


Poids  1! 


»8"'- 


e  plice 


4'/,  mil,  - 

celles  du  règue  il'( 
(Janv,)  et  83  (Dec.) 
t«le  do  Julo.Céur 


48)  CAESAR'IMP.  Tête  lanrfo  de  Julea- 
César,  i  dr.  Derrière  un  aslre,  p-;  P'SEPVL- 
LIVS'MACER.  Vénus  debout,  tenant  une  Vic- 
toire et  unebaslo.  En  la  supposant  antique  : 
R*,»  =  800  fr,?  —  Cat,  d'EnnbbT,  p.  196, 
n?  16,  —  Riecio,  Mon.  délie  ant,  fam.  di  H-—' 


49)  Tête  luuréo  de  Jules-Cter.  t 
un  caducée.  Derrière,  nn  bnng] 
?/■-.  L'LIVINEtVS'REOVLVS. 
rieui,  à  dr,  —   En  lit  nq^x 
R'.  =  800  fr.  —  Publiio  pv 
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Dictionnaire  numistnatigue. 
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Biccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  (NaDoli.  1843) 

p.  107,  n?  23.  PL  XXIII,  n?  15.  RRRR.  =- 

30  piastre!  —  Cette  médaille  existe  aussi  au 

Cabinet  do  France  ;  mais  M.  Cohen,  m.  Cens. 

p.  XXV  (Introd.)  la  8oup<^nne  d'être  do  coin 

moderne.   Quant  à  l'exemplaire  de  Borghesi, 

dit  M.  Cohen,  s'il  est  bien  authentique,  et  si 

même  il  faisait  réelomont  partie  do  son  Cabinet, 

ce  serait  le  seul  monétaire  on  or  de  J.  César, 

qui  ddt  inspirer  quelque  confiance. 

Noie.  Le  taureau  furieux  qu'on  voit  sur  cette 
mëdaillo  me  semblo  faire  allusion  à  celui  qui  a 
été  lancé  par  Poséidon  à  la  poursuite  d^Hippo- 
lyte?  (Conip.  Hercule  et  Thésée  comme  Biittfges 
c'est-k-dire  iorreadores  des  Anciens,  chez  Ptwcker, 
Attisch.  Palladion,  obs.  94  et  sqq.)  — 

60)C-IVUVS-CAES-IMP-COS-III.  Tête 
nue  de  Jules-César,  à  dr.  ÇT:  IMP-CAES-TRA- 
IAN*AVO-GER-DAC-P-P-REST.  Vénus  de- 
bout, appuyée  sur  une  colonne,  tenant  un  casque 
et  un  javelot.  R*.*  =  700  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  XXXIII  (Introd.)  PI.  XLV,  n?  2.  = 
600  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  Thomar, 
Londr.  1844,  p.  31,  n?  224.  Vend.  17  £  17  sh. 
[Curt].  —  Anciennement  collection  du  Dr.  Nott, 
à  Londres.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  196,  n?  47.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  82.  =  300  fr.  — 

51)  DIWS-IVLIVS.  Tète  laur('>e  de  Jules- 
César,  à  dr.  Dessus,  une  comète.  Çf"  :  Même  lé- 
gende et  môme  Revers  qu'au  n?  précé<lent.  R*. 
=  500  fr.  ?  —  Citée  par  Morelli  ,  Eckhel 
et  Le  Beau.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  111,  n?  56.  PI. 
LVIII,  n?  16.  RRRR.  ==  40  piastre.  —  Mé- 
daille fausse.  — 

52)  DIWS-IVLIVS.  Tête  nue  de  Jules-César, 
àdr.^:IMP-CAES-TRAIAN-AVGGER-DAC- 
P'P'REST.  Xémésis  marchant  tenant  un  ca- 
ducée; à  ses  pieds,  un  serpent.  R*.*==1000  fr. 
—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  XaXIII  (Introduction) 
PI.  XLV,  n?  1.  =«  400  fr.  [Exempl.  avec  la 
tête  laun'-e].  Cat.  d*Enneby  (Paris,  1788)  p. 
196,  n?48.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
n?31.  Vend.  170  fr.  —  Musée  Britannique 
possède  aussi  un  exemplaire,  mais  avec  la  tête 
nue. — Voy.  encore:  Cohen, (Impcr.)  T.  VII, 
Suppl.  p.  2,  n?  3.  =400  fr.  —  Idem- (Impér.) 
T.  1.  n?  64,  mais  avec  h,  tête  laurée  et  non  pas 
nue.  — 

Kote.  Un  oxcmplafre  de  cette  pièce  do  la 
plus  grande  beauté  et  à  Jletir  de  coin  a  été  tout 
récemment  déterré  aux  environs  de  Turin,  et 
acquis  par  rillnstre  savant  Mr.  le  Professeur 
Ariodcmti  Fnhretti,  pour  le  médailler  du  Musée  de 
TAcadémle  des  Sciences,  à  Turin.  — 

'  Rfmarqne*  a)  II  y  a  deux  variétés  dans 
r Avers  de  ce  cette  médaille:  un  avec  la  tête 
nue,  et  un  autre  avec  la  tête  laurée. 

b)  On  Ignore  au  Cabinet  de  Franco  (depuis 
le  vol  do  1831)  on  se  trouve  Toriglnal  de  cette 
dernière  médaille,  ainsi*  que  celui  de  la  précé- 
dente, décrite  au  n^.  50?  — 


c)  On  no  connaît  et  on  n^a  pas  pu  Jusqu'à  ce 
Jour  découvrir  des  pièces  de  monétiûres  de  Jules- 
César,  authentiques  en  or.  — 

d)  Pour  se  rendre  compte  do  Timportance 
mythologique  de  la  déesse  NéméaU  qu*on  voit 
figurer  sur  cette  dernière  médaille,  consultez: 

E.  Gerhard,  Gr.  Myth.  Berlin.  1854—55.  II  Vol. 
in-80.  %%.  591-593.  595,7.  756,2.  9*4,4.  —  ^'  ^• 
Welcker,  Anhang  ku  Schwenk^s  etym. -myth. 
Andeutungen.  Elbcrfeld.  1823.  p.  801.  —  Die 
Aeschuliache  Trilogie.  Prometheus.  Darmstadt.  1884, 
p.  340.  —  E.  Bratin,  Gricch.  Myth.  III  vol.  Hamb. 
u.  G.  ÏB50.  §  291.  —  WaU  de  Nemesi  GrsBCoram. 
Tuhlng.  1852.  4.  —  JT.  Sekteetik's  Myth.  der  Orie- 
chen,  Fkf.  1848.  §  430.  —  Eckhel,  Doctr.  num. 
vet.  Vol.  II,  p.  548.  —  Spanheitn,  Call.  Del.  107. 
204,  232.  —  Plin.  XXXVI,  4.  —  Hesiod.  Theoa.  223. 
—  Lane  Sntgru.  ((iott.  1851)  p.  42.  —  Ed.  Jacûbfa 
Handwtfrterbuch  der  Gr.  n.  rOm.  Myth.  Kobnrg 
u.  L.  1835,  p.  <(45.  —  Pour  la  Némésis  du  culte 
romain:  Voy.  E.  Gerhard,  llyperbor.  rOmische 
Studien  fUr  ArchUol.  II,  151.  —  Idem,  Etrusk. 
Gotth.  Ann.  80.  87.  —  Ocid.  Fast.  et  Métamorph. 
187  (.Venilla).  — 


Suite  des  monnaies  en  or  de 
Jules -César. 

b)  Sans  sa  tête: 

53)  UT  (ou  TU  ou  ±11).  Tête  de  la  Piété 
enguirlandée  de  chêne  et  toumc«  à  dr.  ^: 
CAESAR.  Trophée  avec  un  bouclier  et  une 
trompette  gauloise;  à  droite,  une  hache.  —  R**. 
=  500  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  158  (n?  17 
de  la  f.  Julia).  Il  dit  ibid.  que  cette  médaille 
est  parfaitement  conforme  avec  la  précédente, 
d(k;rite  à  la  même  page,  au  n?  16  do  sa  Descrip. 
en  argent,  et  que  d'après  le  Catalogue  de 
1685  elle  existait  au  Cabinet  de  France.  — 
Voy.  awtsi:  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  82. 
=  48  fr.  —  Musée  Teupoli.  Muses  Pedrusi. 
—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xa- 
poli,  1843)  p.  105,  n?  12.  PI.  XXII,  n?  9. 
URRR.  ==  30  piastre.  —  Il  existe  de  cette 
médaille  deux  variétés  en  or.  — 

Rfmarqae.  La  trotnpette  gauloise  était  an  in- 
strument do  mnaique  qu^on  appelait  carttix;  elle 
u'ét.ait  pas  fort  grande,  mais  son  pavillon  se  ter- 
minait toujours  par  une  tête  d^animal:  le  canal 
en  était  de  plomb,  et  le  son  aigu.  — 

Note.  Mr.  l'abbé  Cavedonl,  l'illustre  numis- 
mate italien,  a  publié  encore  en  IStfS  une  disser- 
tation qui  n'est  pas  sans  intérêt  en  France,  oti 
l'on  s'occupe  tant  de  Jules-César  depuis  quelques 

années.  —  Il  s'agit  d'interpréter  les  sigles  XU 

ou  TU  ou  UT  que  l'on  observe  sur  certains  de- 
niers et  places  en  or  do  Jules-César.  (Voy.  Ca- 
vedont,  Dichiaratione  di  ire  monete  di  GiuUo  Cesarf. 
Bologna.  18G3.  Extr.  du  „Con8ervatorf" ,  vol.  1. 
fasc.  IIÏ).  —  Eckhel,  puis  Borghesi  (Decad.  X, 
OBsery.  7),  et   enfin  .V.  Monwisen  ont  pensé  qu'il 

fallait  y  voir  le  chiffre  LU,  c'est-à-dire  l'indi- 
cation de  l'âge  de  J.  César.  Le  savant  modenais 
proposa  une  autre  solution:  après  avoir  rappelé 
que  certains  sesterces  frappés  au  nom  de  Marc- 
Antoine  laissent  lire  AXL  et  AXLU,  oU  l'on  a 
cm  voir  aussi  l'âge  du  triumvir  (quelques  ar- 
chéologues ont  mémo  supposés  que  ces  sigles 
pourraient  se  rapporter  à  une  date  on  à  une  ère 
non   encore   déterminée).     M.  Cavedoni   assure 
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que  les  monnaies  de  J.  Cësar  ne  portent  pas  la  |  QVINC.)  dans  uno  couronne  de  laurier.  R*.  »= 

lettre  initiale  A;    il   n'admet  pas  qu'on  ait   pu  i  160  fr.  —  CoHEN,  méd.  Cons.  p.  159,  f.Julxa, 

commençant  à  45  ou  50  ans.    Il  préfère  donc  y  Londr.  1848,  p.  81 ,  n.  348.   Vend.  2  i^^.  8  8il. 

voir  le  chiflFro  des  52  batailles  gagnées  par  Cësar,  [Curtl.  —  PembROKE  Plates,  pi.  1,  t.  7.  — 

si  l'on  ajoute  foi  k  l'un  des  manuscrits  de  Pline  ç^^  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  n?  87.  Vend. 

(Hist.  Nat.  VII,  25)  et  à  Solln  (ërivain  du  III°\o  o  ^  4  -h    rBaaaemriol     —   Cat    Bellbt    de 

siècle,   qui  dit:    ,,Cœ8ar  s^ita  coUatia  quinquagies  t^  ^  ^'^'  ^tS^.^V^t^.       \\^'   "f ^^     f 

et  6m  ditMcactt.").    M.  Cohen  avait  mis  en  avant  ÏAVERNOST  (Paris,  1870)  p.  15,  n:  161.  Vend. 

un  texte  de  Nicoioê  de  Daims  (Vit.  Aug.,  22)  qui  90  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  p.  134,  n?  100.  — 

r.îe,'n"..rcS.^re'if.'iCrn\%.f r  i^i'è^::.  ?•«-» v^t  ''^*  ^s  ir.- 1  ^"îl^'^t"' 

doni  ne  croit  pas  devoir  recourir  à  l'interpréta-  1843),  f.  Julia,  PI.  aXIU,  f.  29,  p.  109,  n:  40. 

tion  de  la  lettre  T  par  =  300  (Tl  I  =  302)  et  il  RRR.  =  10  piastre.    —   MoR»EL.  Thes.  tab. 

aime  mieux  s'en  tenir  au  témoignage   de  Pline  V,  flg.  3.    —   RoL.  ET  F.  CAT.  B.  nî*  494.  = 

l\lo^'Têl,^ri"l^%^'l\r^':i7:^i^l  130  fr^  -  ^.  HoPFM^«  (Bvdl.  pér)  1864. 

de  Mr.  Anatole  de  Barthélémy:  „la  Namlsmatique  Livr.  27  et  28,  n.  591.  Vend.  C^  =  100  fr.  — 

en  1868'*  dans  la  Corresp.  Littéraire  publ.  par  MiONNET ,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  45  (f.  Julia)  = 

L.  Lalanne  et  Laur.  Picliat.  Paris.   1864.   IX^,^  IQO  fr.  —  Poids  123^,„  CTS.  — 
année,  n».  2,  p.  44).  —  ^"  ^ 

An  46  av    T    r  ^^^  Sans  légende.   Buste  de  Diane  à  dr. 

viA\  /^  r^AccAD  /N/^c'-rcD  '  Tâf«  ;«„«^  .>*  avec  arc  et  carquois.   BT:  IMP-CAESAR.    Sur 

•^^    1    P^f./  à^^iJ    A*u?^x.  ,TL  D  le  fronton  d'un  temple  tétxastyle,  dam,  Tinté- 

vouée  de  la  Piété  à  dr.  JT:  A.HIRTIVS.p.R.  ^.^^  ^     ^^j  ^^  ^J  ^  trophi;  sur  le  haut, 

Lituus,  praefericulum  et  hache.  —  K.  =  50fr.  ,    .  .       :       or         iOR  r  n^  ^,    -..tj 

n  rk         A        .cj  r.  i ka /r  ttv-  la  triquetra.   K^.  =  125  fr.  —  Cohen,  méd. 

—  Cohen,  Descr.  des  méd.  Cons.  p.  150  (f.  xi»r-  «       ^      i^-t    t>i    vvtt      0  k«         oa  ^î- 

*•  \  -m   VTV      0-1         an  f  T>  Cons.  p.  167.  PI.  AAll,  n.  57.  =  80  fr.  — 

tta)  PI.  AlA,  n.  1.  =  60  fr.  —  Pembroke  ^       r-T  t     j    ^o^^       co     0  j/.o  x'    j 

n       r     J      10  4Q        on      0  oah    v    a   o  ^  Cat.  THOMAS,  LonoT.  1844,  p.  68,  n.  468.  Vendj 

Cat.  Londr.  1848,  p.  80,  n"  346.    Vend.  3  j^  „  ^  ^^    ,    rVi      .    i        n.      n   ^    ,  ,-d    - 

15  sh  FDantziirerl  —  Pembroke  Plates  tA  ^  <^.  16  sh.  [Curcton].  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
lô  su.  Li^antzigerj.  I-embroke  Plates  pi.  g^-  ^7,  n!*  283.  Vend.  165  fr.  — H.  Hoff- 
1,  t.  7.  —  C.  W.  L08COMBE  Cat.  Londr.  1855,  \v>  ^■l     j^  \  loctA   t  -         ««  0-7    *  00     0 

en     o  mon    -e     J   o  ^  o    V   rnv  ir     n  BiANN  (Bull.  pér.)  1864,  LiYT.  n«8  27  et  28,  n. 

p.  69,  n.  732.   Vend.  2  <îr  2  sh.  [ChatFersJ.  —  --v^    Tr     j   /^2         ^  e.a  r  ■%/ 

ri       rr  T     j     -i  oa  a       i  k.     0  oc  xr    j  606.  Vend.  C^  =  150  fr.  —  MioNNET,  m.  r. 

Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  n.  86.  Vend,  rp  ^        nr^o   or^  f-  

2  âê"  7  sh.  [Bopc].  —  Cat.  Campana,  Londr.  ^-  i-  P-  ^"^-  ~  ^^  "^• 

1846,  p.  15,  n?  95.  Vend.  1  <#  11  sh.  [Dantzi-         ^^^^'  Voyez  aussi  la  même  pièce  décrite  plus 

«o.*T  r«»«.  i?/^wrmâ«T>  /T>»«:o    1Q<în^  «   -i^    «o  bas,  au  n^.  614  du  présent  Dictionnaire,  oU  elie 

ger].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  14,  n.  ^^^  'rapportée  au  règne  d'Auguste,  -  car  rien  ne 

209.  Vend.  38  fr.  [Rollin].  —  Morrel.  Thes.  prouve  qu'elle  est  émise  du  temps  de  Jules-César, 
f.  1.  (f.  Hirtia)  et  PI.  XXIII,  fig.  35  (f.  Julia).  ,    ^ 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na-  ^n  46  av.  J.  C. 

poli,  1843)  p.  100.   PI.  XXI,  n?  1.  RRR.  =        58)  C-CAES-DICTER.   Buste  ailé  de  la 

10  ducati.  —  Riccio  (Catal.  Napoli,  1855)  p.  Victoire,  à  dr.  ÇT:  L-PLANC- PRAEF-VRB. 

108,  n?  222,  dit  :  „in  oro  romimo  al  Irzia." —  Vase  de  sacrifice  (Praefericulum).   R*.  = 

Cat.  Bellet  de  Tavernost    (Paris    1870),  80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  221, /IJtfMwafta, 

p.  14,  n?  158.  Vend.  40  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  PI.  XXVII,  n?  2.  =  70  fr.  —  Pembroke  Cat. 

u.  n?  472.  =  60  et  80  fr.  —  Cat.  d'Ennery  Londr.  1848,  p.  80,  n?  347.  Vend.  2  £.  [Curt]. 

(Paris,  1788)  p.  134,  n?  95.  —  Cat.  Pourta-  —  Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  9.  —  Cat.  de 

Li:8-GoRGiKR  (Paris,  1865),  p.  9,  n?71.  Vend.  Moustier  (Paris,  1872)  p.  2,   n?  15.  Vend. 

500  fr.  —  (La  (îause  de  ce  prix  exagéré  tient  à  65  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  1788),  p.  184, 

ce  que  certains  amateurs  ont  touIiis  conserver  n?  99.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  582  bis.  Vend, 

un  souvenir  du  cabinet  Pourtalès).  —  Mionnet,  100  fr.  —  Morrel.  Thes,  fig.  1  (f.  Munatia), 

méd.  Rom.  T.  1.  p.  43.  =50  fr.  —  Voy.  encore  et  fig.  27  (f.  Julia).  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 

à  ce  sujet  les  observations  de  Mr.  H.  Hoffmann  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  Pi.  XXXIII,  n? 

dans  son  „Numismate"  ou  Bulletin  périod.  27, p.  109. n? 38. RR.  =10 piastre.  —  Mionnet, 

An.  1865,  Livr.  n.''34,  p.  212.  —  Poids  124*/io  ^^^-  ^^^'  T.  1.  p.  82  =  30  à  48  fr.  —  Ab- 

grs.  —  NETH  J.,  (Mus.  de  Vienne)  p.  31.  n?  14.  — 

îfote.    Il    existe    de    cette   médaille    un    coin  Cat.  L.  Welzl    DE  WellenHEIM,    (Vienne, 

moderne  de  Beoker,  noté  chez  Ptftder  :  Beckorschc  1844)  T.  II,  p.  58,  n?  9382.  Vend.  14  fl.  30  kr. 

Falscho  MUnzcn.    Berlin.    1843,   in   8».,    sous   le  I         W.-.a^  \ili,      L^ 

fiR\  'KJta^^  «;x«r>     In   ♦«»«  Ar.  T>i A* A  ^t^cii^  r.*-  I        >'ote.     Cette   médaille    est   commune   en   >• 

55)  Même  pièce,  la  tête  de  Piété  vieille  et  |  ^^:„j^,  ^.,  ^^„,  ,^,  provinces  de  la  Russie  M 

ridée.  K*.=  60  fr.  —  Rol.  EtF.  cat.  r.  n"473.  }  dionale.  —  Il   en   existe   aussi   un    coin   ff 

=  go  fr.  —  !  Beckor,  noté  chez  Pin/ler  au  n<*  142.  — 

An  44  av.  J.  C.  69)  Même  pièce,  seulement  le  mot  ^ 

56)CAESAR-DICT-fou  DIC-)QVAR.  Tête  \  est  abrégé  par  PR.  —  R*.  =  60  fr. 

diadémée  de  Vénus,  à  dr.  ÇT:  COS-QVINQ.  (ou  '  méd.  Cons.  p.  221 ,  f.  Munatia   ' 
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n?  1.  —  70  fr.  —  Cat.  d'Enneky,  p.  184,  n?98. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  iif  682.  «  70  et  100  fr. 

eO)  CCAESDIC-TER.  Buste  aUé  de  la 
Victoire,  à  dr.  ÇT:  L-PLANCPRAEF-VRB. 
Praefericulum.  —  R^.  =  250  fr.  —  Quinaire. 

—  CoHBN,  méd.  Confl.  p.  221,  PL  XXVIII,  f. 
Munatia,  n?  3.  =  200  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  109, 
n?  88.  PI.  XXIII,  n?  27.  RKR.  =-  15  piastre. 
MioiVNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  ^^  30  fr.  — 

61)  CAESAR'DICT.  Hache  et  simpulum. 
9^:  ITER.  Vase  et  lituus  dans  une  couronne  de 
krarier.  R*.  =  300  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  168.  PI.  XX,  f.  JtUia,  n?  18.  ==  400  fr.  — 
Mus^E  Bellini.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  p.  109,  n?  36,  PI.  LVIII, 
n?  11.  RRRR.  ==  25  piastre.  —  Cabinet  de 
Fbance.  — 

Vote*  Pour  les  autres  mëdailles  en  or  de 
JuUs'César  et  de  la  famille  JuUa  proprement  dite, 
Toyes  parmi  celles  qui  sont  décrites  au  règne 
d^Anguste.  — 

An  42  OU  43  av.  J.  C. 
a)  Monnaies  avec  sa  tête  : 

Argent.  62)  Sans  légende.  Tête  laurée 
deJule8-Cé8ar,àdr.î^:L.FLAMINIVS-lll-VIR. 
Femme  (la  Félicité  ou  Vénus  Victrii)  debout 
à  g.,  tenant  un  caducée  et  une  haste.  R*.  = 
20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  11,  n?  28.  — 
Idem,  Consul,  {f.  Flaminia),  PI.  XVIII,  n?3. 
=»  16  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
170,  lot  783.  Vend.  7%  sh.  [Dantziger].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  165,  n?  1346. 
Vend.  1  j^.  7  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  92,  lot  n?  666.  Vend.  167^  sh. 
[Whelan].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr. 
1856,  p.  65,  lot  678.  Vend.  1  âf .  2  sh.  [Curt]. 

—  CAT.D*ENNEBY(Pari8,1788)p.319,n?1166. 

—  Cat.  Fontana,  (Paris,  1860)  p.  13,  n?  197, 
Vend.  25  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méd. 
Rom.  n?  514.  Vend.  21  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b. 
n?806.  Vend.  12, 15  et  20  fr.  --  Cat.  Gossellin 
^arifl,  1864),  p.  19,  lot  n?  248.  Vend.  3  fr. 
70  c.  —  H.  Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n?  8,  p.  41,  n?  183.  Vend.  C*.  =  8  fr.  —  C». 
«=  6  fr.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  fam.  di  Roma 
g^apoli,  1843)  PI.  XXII,  n?  14,  p.  107,  n?  22. 
R.  *==  1  piastra.  —  Mionnet,  m^.  Rom.  T.  1. 
p.  84.  «»  6  fr.  =  (Exemplaire  avec  III hVIR.). 

—  Poids,  1  gros  7  grs.  — 

An  44  av.  J.  C 

63)  CAESAR-IM-P-M.  Même  tête  laurée,  à 
dr.  Derrière,  à  gauche,  entre  les  lettres  P  et  M, 
un  croissant.  Ç?:L-AEMILIVS-BVCA.  Vénus 
debout  à  gauche,  tenant  une  petite  Victoire  et 
la  haste  pure.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  10,  n?  24.  —  Idem,  méd.  Consul,  p.  11, 
PI.  Il,  n?  14 ,  f.  Aemilia  =  12  fr.  —  Cat. 


Heepin,  Londr.  1867,  p.  16,  n?  260.   Vend. 

1  j^  9  sh.  [Webster].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe, 
Londr.  1866,  p.  65,  lot  680.  Vend.  4*/»  sh. 
[Eastwood].  —  Cat.  W.  Chaffers  jtjn.  Londr. 
1863  (Old  Bond  street,  20)  p.  16,  n?  361.  Vend. 
7  et  12  sh.  —  Cat.  Gbéau  (1869),  n?  613. 
Vend.  19fr.— Cat.  d'Ennebt,  p.818,  n?1169. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  18,  n?  246. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  Bellet  de  TAVEBMoeT 
(Paris,  1870)  p.  19,  n?  219.  Vend.  10  fr.  60cent. 

—  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  61.  »  Rare. 

—  Cat.  Commabmond  (Paris,  1846,  AIL  des 
Arts)  p.  23,  méd.  R.  ni?  334.  Vend.  9  fr.  — 
Cat.  c.  j.  Thomsen  (Copenh.  1866)  p.  36,  n? 
444.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6, 
n?  14.  (avec  L-AEMILIA.  au  Rev.)  Vend.  8 fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  808.  Vend.  6,  6  et 
16  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellbnhedc 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  68,  n?  9386.  Vend.  1  fl. 
41  kr.  —  (Voy.  aussi  :  J.  Abnbth,  Mus.  de 
Vienne,  p.  32,  nf  23].  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  6,  n?  97.  Vend.  C*.  =  6  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  108,  n?  32.  PL  XXIII,  n?  23.  R.  = 

2  piastre.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n?  1,  Consul,  n?  14.  Vend.  C^  =  10  fr.  - 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  6  fr.  — 

Note.  La  tête  de  Jnles  César  snr  cette  mé- 
daille (quand  elle  est  à  fleur  de  caw)  est  très  ex- 
pressive et  d*an  beau  style: 


An  44  av.  J.  C. 

64)  CAESAR-IMP.  Tête  laurée  de  Jules 
César,  à  dr.  Derrière  le  lituus  (bâton  augurai) 
et  le  simpule.  ^:  M»  (jamais  CN-)  METTIVS. 
Vénus  Nicéphore  debout,  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  la  haste  pure.  Derrière  elle  un 
bouclier;  à  ses  pieds  un  globe.  Dans  le  champ 
lettre  alphabétique  K.  (Vabiétés:  lettres: 
C-H-1-K.j.  —  R*.  =  16  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1,  p.  11,  n?  34.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  216. 
PI.  XXVIII,  n?  4  (f.  Mettia)  =  12  fr.  — 
Cat.  Pembroke,  Londr.  1848,  p.  171,  lot  n? 
785.  Vend.  9  sh.  [Bird].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  182,  lot  n?  1456.  Vend.  8'/4  sh. 
[Basseggio].  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  93,  lot  n?  667.  Vend.  U%  sh.  [Bunbury]. 
Cat.  Chaffers  jun.  Londr.  1863  (Old  Bond 
Street,  20)  p.  16,  n?  345.  Vend.  6  et  10  sh.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  18,  nf  305. 
Vend.  12  fr.  66  c.  —  Ibidem,  p.  36,  n?  678. 
Vend.  8  fr.  (Exempl.  avec  la  lettre  H).  —  Cat 
DE  MouOTiEB  (Paris,  1872),  n?  26.  Vend.  6  fr. 
—  Cat.  d'Ennebt,  p.  319,  n?  1170.  —  Cat. 


oa  710  an.  u.  c.)  comniencvut  Ivh  opt*nithmii  «U'h 

?uatro    monétairoA    dv  Julei-Ci'tar:     JH.  Mtiim», 
.  Àemiints  Biica,  L.  FUimimua  Chtlo  et  V.  CotwitniH 
Martdioftus.   —  JLo  S^nat  l'mvt   uue  loi  pour  qu«* 


run   cachi-t,    oh    t^tAlt    «rav.Wj     VemtH  \  jj^yj^  [VnTïH,  IHIU),  p.  IM,  n"  iiO.'i  tUM     U  lii^r*. 

qu'à  la  bataille  de  rharHal<>  il  donna  ; ^   i  „  i  ...      .  a      r\    \'      i     m  a,  »• 

soldau.  comme  Pompre  celui  d7/rr-    "^''<'  l''«  i«*»»»"**«'  A.;  D.  \  nid     Ift  fV.  (  AI. 

».  I  i>K  Moi  mii'.H  iriin»,  \HV2)  nVjiJ.  Vniil.  l:i  tV. 


»r» 
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C.  J.  Thomsen    Copcnh.  1860»,  p.  ;U>,  nT  443.    —  ^^  ^.  »M•7,ll^^  i;ricch.  M>th.  IWrUM.  IHM    W, 

p.  19,  lot  n.  2ol.    \ eu(L  2  fr.  50  o.  —  Kami»,    tma:  «»^  iSta^fk,»,  iVrmc.  IM.  X;       roinp.  »»lo  df/ 

Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  46.  —  Kol.  kt  F.  tat.  ».   /"••'  .ifi«//ri  ;   „/u«irru«>|itrr  «u  Korlnih.  Oivluuu. 

n?  806.  Vend.  5,  8  et  15  fr.  —  Riccio,  Mou.  d.  ;  "•  '*^''**'''  '•  «*»*• 

Ant.  f.  dlRoma  ^Xapoli.  1843^  f.Julia.  p.  108,  "  Au  44  ttv.  J.  C. 

n?  28.  PI.  XXIII,  fiijr.  19.  R.  -«  1  piasira.  —  ,      .,-v  -^. -^.„  i..^r»i-r»*  Js     ,  ,11 

MiOKSET.mM.  Rom  T.  1.  p.  84.  ==6  fr.  -      ;      ««)  CAESAR;^_MPER.  lH.M«um..l..  JuW 

TIVS'B.  -     (Ty|H»  (lu  n?  «4.  MnuM  l«i  lit  mm  t»t 
lo  Hiiupulo  dorrirn»  In  irtodo  Julvii'(Viiar).  - 

refflgiedeJuleB.Ctl.arparaU.e.urlc.  monnaloH.|pj_^^^y„j^  ^^o  .,    ^^    3^^,,.^,^  _    j^/^     . 

Note.    r^w««  Nictfphoro  (ou  Voih»  ViWrir)  qno  i  (Vr.  MkhtkkI  PariM,  IHft?)  p.  ÎÎ<),  II"  UH7.  Vriul. 
nous    voyon»    sur    lo    rovora    do    cette    dorni^ro     ri\  r^  iv    u    i  ....      .^.  î«   ..      t        1       «*j.ii 

médaille  était  très  honort^e  par  JuleH-C^nar.  />iw.  ,  ""  '*^-    ■        ^-  7'  »'»N«<>»N  »  AT.    I.niuli.    IHIll. 
dit  qu'il  Bc  servait  dans  les  aflTaires  les  plus  im-  ;  p.  14,  n.  270.   \  vw\.  10  n)i.  0  d.         Cat.  1<'om- 
portantes  d'u: 
Vieirtx:  et  qu' 
ce  mot  aux  1 
ct(/«8  JnticinH. 

Au  sujet  de  r«ifi«-rfc<nx  dont  le  surnom  tUalt  I  ,    C^t.  (iAIiKI.KMI!  (.^llriilMMliir,  IHÎIO)  p.  40, 
analogue  avec  celui  d'Atiatii»  du  Nord  de  TAsIe,    „o  -,.  #•   «     i      wf  îaf 

consultez;  a)   H'.  Kttgel,  sou  ouvrage  sur  Chypre,  !  ";  .'"•  *  ^^-   »'•    ^  »'•'•*'•»•   •»«  Wm.m-.MIIIm 

(Gosch.   V.  Kvpros.   Il  vol.  Berlin.  IMI)  II,  XOl».  '  (Vli'iJlH»,    1844)  T.  II,   p.  M»,  Il    OîMHJ.     Vnid. 
-  b)  Otfrifd  MûiUr  H&uilh.  dor  ArchMologle,  87«,    1  fl.  ;jo  Vr.  (K*.  iivir  In  linre  A  aU  nv.i.) 
*»•   —   c)  Po/y6.  XVII,   îf,  nul  dit  qu'à  Argos   et  I /.  ^    t,,,    «,„.,,.    .k?   .1  ,,i»      •»  ..i.» 

Pergame  on  l'appellalt  Xihpfu^uê.^-  A)  K.  (Ut-  '■  *  ^^-  •'«  ' "  f^AMJîON,  ' Nnple-,  h.  a.)  p,  U<t,  11.  .Iî»f 
Aari/,  tiriech.  Mythol.  Berlin,  1H64-  W,  T.  1.  p.  ^avcr  lu  lirllm  Aj.  Viiid.  (r.^  10  fr.  Ililli 
398.  §  371.  Observ.  4.  -  e)  l'ano/kn.  Terrac,  «*>,,.  •  „f  3î,|J  (uv,.<:  Ju  l,,||ri.  |   ..  V.-lid,  (;*.  -     «  fr.   - 

Quant    à    M.  Mettm»  noos  savons  quMI   était  , 
originaire  de  Lanuvinm,  c©  qui  est  couflrmé  par;  *       Ai    uv     I     /• 

la  présence  ûe  JutiffU  Soêyéia  sur  ses  médailles.—  '•"   *'•   *^'   *''     " 

L'an  44  av.  J  C.  a  eu  ans»!  H'U,  sous  l«  con-         07)  CAESAR'IMPF.  P.   Moiie  l/'le  lttUr<'«-,  ^ 
snlat   de   Jules-f  esar   et  d'Antoine,    la   révision     j_  Vj>.kA  ^CT-ri\/e    i».  11      v"  /.  1  •  1       . 

générale  de  l'Empire  que  le  Hénat  avait  ordonné    "^  UT  M-METTIVS.  i'"lIar.N  ji/phon- -  d.hoijl, 

de  faire  à  3  grecs:  Alétit^/woé,  Thttj^htt  ¥X  l'olychU.  H  la   Icllfe,    M.           Jl  ,  •       \U  fr.           ('nttt-.Hf 

\oy.  S.  Settrênc^vici  d^Bofjy$x,  lUcb.  hist.  sur  rlriii^r.;  T.  1.  p.  11,  rr   'Art    --      Ki  fr            Mot.. 

1  orfg.   des   ftannatc'S,    Ksclat-ons   ««t  Hlav^s.     Kl.  .,_  Z.    ^,^^    „    ."w/»7        -     .mi-         /•...    /■ 

Pétersbourg.  181».  In  H*.  Vol.  II.  p.  :î17.  *-b.XXIV,  ^'^  r.txt.  Ji.  ii,W7.-     ;/  «t  H  ir.        (  AI    'ioi»- 

11».—  hiîJXi.H 'l'aris,  lMft4  ,  p  r.»,  !ot  du  II  *i!M    Vin#l. 

An  44  av  J    C  ^  '*''  ''^^  '"      ^^''  "''  ''*  ""'''  ^'*  '  *'  ^'*"'*'*' 

«cà  ^A^«.^n  r^i^^-t-l^w^n^    '.f-         -       Kl r/Mi   r/rfl.  p«r  i.*mi.  iliiiiiUr^'-r,  i>ttii/f  • 
6&>  CAESAR;piCT-9VART.   M«n^  t.t.:   L  m.,  187:*,  p  IîMi,«Sr,4;j.  \V,m1.  1 111  ;J0  kr 

METTIVS.  JtJDf,n',SoJipi'ta  daiw  liu  *ihar  à        ^l>S)  Hiv*:  t^jAgr  '1^«  i».,r/*  «>  loi.*  r/^^r, 

denx  cli«T«jrjx  au  ^Ir^p,  à^lr.  r«nanf  fin  \^Au\\f^  »  'î''-  '^<*''^  •'"';  ^"'-ff*  >♦'  '•'  i*'//»*  r  «  »  «//i  M»>;o//i 

«  ]aiv;u;:t  v*  ja^'-W.  KV  -=  .Vi  U    -      O/mr.*  I*'  L  Ll/INf  I  /*,  P»  O  /i  /^.  7tt'i/.*,o  fo^i.^.* 

Imp-Çr     7    1    JuUA'Umr.  '^» W    n*  V/  "/''fî»i.*,  ^ '7  f /î,p  .-.p//*  «<,  r/*//r  \*^ 

lz,KM.  a/<   r.,r..    p   2K,    K    XXVIIJ,  r.V'^  -     î^' ^'  t'r,i^y^,  ti.^K    '  v/.*    p    I»:'/.  Ul 

l*4i?.ji».  I7î.>.  6^7*/;  Vw;  îf,h     Uir^:  ï'-*^**  ^«^J^^t  î  I  «*2K^     r*r  II  i'.  tUmêft^tt., 

Tai  CAif>A?r- Iy«*ÎT   l*lft,  f    l^d,  r.^  t'if*:i  l^^^*:     \i%t,  p    KU,  h*  ftl^H..   *'**-•?..   f*  •>,. 

T^Lli^Ht     fot^yr:^/    -     ^Aï.  ;/f.»»ritr  >''-'>*''^,        ^-*tT«//KA*,l>wAr,|W4, #».*», 
Po-:*^.  37Jî*    >    ïï'^,  r.*J17J    !!♦    -      f  At  >  «V^^î     V*^   |i>  i^Ai,  JU*^      •   -,/?** 
F-»!ijs*x   Pi»-.>,  Ifi^i»   ;>.  \»,  T."  'Mû    V*ïm:.  ^'a**-***,  ly*«^r.  IM^î^j^l^.- 
!fr  -   <i.P   V.-»*»*.-.;..:*    P»r.»    li^:.»    -^    y*,W.  p^^V^.fi'W^'  '.AT.F^Pf/' 
T*  ^►6.    l'Mrt  v-vETT      v.*tt,c .  i.  jf  '  i*'^ .  ;^  V^ii  i!*-  ^77.  %'*wA.  3)1^  fe 
i:arir.r,i'.  ii.m.  <.»•.>  .t4fl.  4»«    '..  iîr.-.tw*   AvAivi.,  *-'-'*^^'  ^wi^».  !*!*♦  AJt4«* 
1M.I..  ..y.  ^w*/^    ■;    :'^    •..•?//■    K"    J5JK»J.  ^'**^    37*;-    -     OT.Kr 
1«  ÎN?   -     (i  ^.itiav.-.  ■       5^3:;        .Wi'.*  ^*-.l .  9xM  '*'»'•»■'■»  •  3 «!f74i>  !  j>.  lA,  «P  : 

iimi..  î?    0    V  JMl.  -     U*.'+.'  -     *>flt.  «  r.  <*f-.  It  r 

ji.y  4;,.  l'Ar  tAMéAM 

J.'»ii»-nn.  :;»  »        '•♦••/'  »t      i*!;  Iliaill     «•    «IAI   a^JMA 
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p.  107,  n?  23.  PL  XXVIII,  n?  6.  =  1  piastra. 

—  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =3  6  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  69,  n?9394.  Vend.  3  fl.  —  Cat. 
JuL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  23,  n?  348.  Vend. 
C.  =  10  fr.  —  Poids,  73  graina.  — 

An  37  av.  J.  C. 

69)  Sine  epigr.  Même  tête  de  Jules-César 
laurée,  àdr.  |^:  Q-VOCONIVS-VITVLVS-Q- 
DESIGN.  Veau  marchant  à  g.  Dans  le  champ 
S'C.  —  R*.  =  20  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens, 
p.  336,  PI.  XLII  (/*.  Voconia)  n?  1.  =-  12  fr. 

—  -  Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  44.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  93,  lot  n?  668.  Vend.  13  7,  sh. 
[Hoffmann].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr. 
1856,  p.  66,  lot  n?  681.  Vend.  ôVj  sh.  [Stuart]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  182,  nî*  1465. 
Vend.  8^/4  sh.  [Basseggio]. — Cat.  W.  Chaffebs 
JUN.  Londr.  1863  (Old  Bond  Street,  20),  p.  16, 
n?  348.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  26,  n?  483.  Vend.  19  fr.  60  c.  —  Cat. 
d'Ennery,  p.  320,  n?  1178.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  820. = 18  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869) 
n?  616.  Veijd.  12  fr.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872^,  n?  29.  Vend.  15  fr.  —  Cat. 
Gabelentz  (Altenbourg,  1830)  p.  41.  n?  26. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(NapoU,  1843)  p.  107,  n?  24.  PI.  XXIII,  n?  16. 
R.  =  2  piastre.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  20,  n?  262.  Vend.  7  fr.  05  c.  —  Mionnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  -=  12  fr.  — 

70)  DIVI-IVLI.  Tête  laurée  de  Jules-Cé- 
sar, à  éi.  Derrière,  le  lituus.  —  {^-.Q-VO- 
CONIVS-VITVLVS.  Veau  marchant  à  gauche. 

—  R*.  —  Prix  ordin.  20  fr.  [Très  souvent  four- 
rée]. —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  336,  PI.  XLII, 
n?  2.  (/*.  Voconia)  =»  20  fr.  —  Idem,  (Im- 
per.) T.  1.  n?  46.  —  Cat.  Pembroke,  Londr. 
1848,  p.  171,  lot  n?  787.  Vend.  6  sh.  [Whelan]. 

—  Cat.  w.  Chaffebs  jun.  Londr.  1863,  p. 
16,  n?  347.  Vend.  8  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln, 
Londr.  1861,  p.  3  (de  l'Introduction).  Vend.  3  sh. 
6  d.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  26, 
n?  484.  Vend.  19  fr.  50  c.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  20,  n?  261.  Vend.  7  fr.  06  c. 

—  Cat.  Gabelentz  (Altenbourg,  1830),  p.  41, 
n?  25.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843),  p.  111,  n?  49.  PL  XXIII,  n?  38.  = 
KR.  ==  3  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  86.  =  12  fr.  —  (n  existe  une  pièce 
i&uaae  restituée  par  Vespasien.  Voy.  Mionnet, 
Ibid.  1.  c.)  — 

An  44  av.  J.  C. 

71)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
laurée  et  roilée  de  Jules-César,  àdr.JtTcC'MARI- 
DIANVS.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  un  bouclier.  A  ses  pieds  un  globe. 
R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  160. 
PI.  XVI,  n?  3.   (f.  Cossutia)  =-  36  fr.  - 


Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  23.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  166,  lot  n?  1348.  Vend.  1  £. 
6  sh.  [Cureton].  —  Cat.  C.  W.  Loscombb, 
Londr.  1866,  p.  66,  lot  n?  679.  Vend.  1  £. 
9  Va  sh.  [Webster].  —  W.  S.  Lincoln  Cat. 
Londr.  1861,  p.  181.  n?  4163.  Vend.  2  sh.  6  d. 
—  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  812.  Vend.  8,  12,  20 
et  40  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872) 
n?  19.  Vend.  3  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  110,  n?  44. 
PI.  XXIII,n?33.RK.  =3piastre.  —Mionnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  16,  nf  261.  Vend.  C*. 
=  16  fr.  — 

An  44  av.  J.  C. 

72)  Même  pièce  avec  la  tête  de  Jules- 
César  laurée  et  voilée  et  la  légende  :CAESAR* 
DICT-IN-  (sic!)  PERPETVO.  ^:C-MARI- 
DIANVS.  Vénus  debout  comme  au  n?  précédent. 
R*.  ==  26  fr.  —  Cohen,  T.  VII,  (Suppl.)  p.  2, 
n?  1.  =  20  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  /*.  Cossutia, 
PL  XVI,  n?  3.  «  30  fr.  —  Cat.  d'Enneby 
(Paris,  1788)  p.  319,  n?  1169.  R«*.  —  (Le 
grand  Astérisque  chez  d'Ennery  désigne  la 
plus  grande  rareté).  —  H.  Hoffmann,  (BulL 
pér.)  1862,  Livr.  n?  7,  fam.  Consul,  n?  627. 
Vend.  C*.  ==  12  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  19,  lot  n?  260  (avec  CAESAR«DIC- 
IM-PERPETVO)  Vend.  6  fr.  86  c.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Kapoli,  1843), 
p.  110,  n?  44.  PI.  XXni,  n?  33.  RR.  =  3  pi- 
astre. —  Mionnet,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  == 
12fr. — 

An  44  av.  J.  C 

78)  CAESAR-DICT-IN-PERPETWM. 
Tête  laurée  et  voilée  de  Jules-César,  à  dr. 
^:Même  revers  qu'au  n?  précédent.  —  R^.  = 
50  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  115,  (sans  flg.) 
=  40  fr.  —  Idem,  T.  VII  (SuppL)  p.  2,  n?  2. 
=  30  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84. 
=  24  fr.  — 

An  44  av.  C.  J. 

74)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tête 
voilée  et  laurée  de  Jules-César,  à  dr.  entre  le 
bâton  augurai  et  le  bonnet  des  Flamines.  ^  : 
C-COSSVTIVSMARIDIANVS-A-A-A-F-F.en 
4  lignes  qui  se  croisent.  R*.  =  25  fr.  —  CosnaN, 
méd.  Cons.  {f.  Cossutia)  PI.  XVI,  n?  2.  = 
20  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  n?  22.  —  Pbm- 
BBOKE  cat.  Londr.  1848,  p.  171,  lot  n?  786. 
Vend.  7  Va  sh.  [Whelan].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  d.  12,  n?  166.  Vend.  20  fr.  — 
Ibid.  p.  34,  n:  676.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  r. 
Dan.  n?  64.  —  Cat.  de  Moustieb,  (Paris,  1872) 
n?  18.  Vend.  6  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenh.  1866)  p.  36,  n?  448.  Bare.  —  Cat, 
Gossellin  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  n?250.  Vend. 
6  fr.  86  c.  —  Cat.  d'Enneey  (Paris,  1788) 
n?  1166.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  811.  Vend. 
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10,  16  et  20  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  PERPETVO  à  Y  Avers.  Vend.  6*/,  sh.  [Baa- 

1862,  Livr.  n?  3,  p.  39,  n?  153.  Vend.  C  .  =  seggio],  =  chaque  p.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen 

16  fr.  —  Riccio,  Mon-  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Copenh.    1866)  p.  36,  n?  446.  Rare.  —  Rol. 

p^apoli,1843)p.  lll,n?48.Pl.XXIII,fig.37.  et  F.  cat.  b.  n.^  810.   Vend.  26  fr.  —  Cat. 

R.  =  2  piastre.  —  Mjonnet,  méd.  Rom.  T.  1.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  16  (passe).  — 

p.  83.  =  6  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872)  n?  21.  Vend, 

s.  a.)  p.  16,  n?  260.  Vend.  C*.  =  8  fr.  —  Poids,  6  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  nf  1162. 

1  gros  2  grains.  —  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  19 ,  lot  n? 

,    ^  247.  Vend.  3  fr.  65  c.  —  Riccio  (édit  de  1843) 

An  44  av.  J.  C.  p.  no,  n?  42.  PI.  XXIII,  n?  31.  R.= 2  piastre. 

75)  CAESAR-DICT-PERPETVO.   Même  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  6  fr. 

tête  laurée,  à  dr.   J^:  L*BVCA.  Vénus  assise  à  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 

droite,  tenant  une  petite  Victoire  et  la  haste  1844)  T.  H,  p.  68,  n?  9387.  Vend.  1  fl.  29  kr. 

pure.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  11.  —  Ajlneth  (Mus.  de  Vienne)  n?  21.  —  Cat. 

PI.  II,  n?  16,  (f.  Aemilia)  =  20  fr.  —  Idem  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n?  99.  Vend. 

(Impér.)  T.  1.  n?  26.  —  Cat.  C.  W.  Loscombb,  C^  ^  20  fr.  — 

Londr.  1855,  p.  65,  lot  n?  676.    Vend.  11  sh.        „ox   .  eremnlaire  de  la  même  médaille 

[Eastwood].  -  Cat.  d'Enneby,  (Paris,  1788)  „ JfL^I^uLtA  i^^^^  médaille, 

0  ■*  -I/./V         n       r%  y-n    '     -iOAe.  mais  saus  légende  du  coté  de  la  tête.  —  iv  .  =* 

n?  1160.  —  Cat.  Commabmond  (Paris,  1845,  ^^  ^    __  f^connue  à  Cohen  —  Vov  Cat 

Ail.  des  Arts)  p.  23,  n.  333.  Vend.  10  fr.  50  c.  n^^^i^rr^  m—:-     iû«y«\  «    i*a     «o  oa'jx.iJ 

n         r*  /T»      •      ^oeA\        to       9c%An  IrOSSELLIN    (l'ariS,    18d4)    p.    19,    UT    247  DIS. 

—  Cat.  Gossellin  (Pans,  1864)  p.  18.  n:  246.  v^iQfrAf;     il- 

Vend.  (2  ex.)  =  7  fr.  90  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  ^®^°-  "*  "*'  ^^  '^'  ' 

R.  n?  8109.  Vend.  8  et  15  fr.   —  Riccio,  Mon.  ^.n  44  av   J    C 

deUeAnt.famdiRom^a(Nai^^^  79)    CAESAR.DICJ.PERPETVO.     Tête 

ïr  i^  p    "**  T  'i       la    P'^^-  ""  la^ée  et  voilée  de  Jules-César,  àdr.  Î^:P.SE- 

MioNNET^éd.  Rom.  T^  1.  p.  83.  ^  6  fr.  -  pyLLIVS-MACER.   Vénus  debout  à  gauche, 

?:^7:^^  ÎT^'h  ^^0  Z^^i'^'S^^  Fi??"'  temmt  une  Victoire  et  la  haste  ^ 


liai.  '7'fl^^'QAU'^*  *""  ^'  ^'*"'""^'^'  P-  ^'  "•  pullia.  =  8  fr.  —  Idem  (Impér.) 

zyo.  ^  n.  dU  Kr.  —  =«  8  fr.  —  Cat.  Pembkokb,  Londr.  1848,  p. 

Remarqae.    La  légende  de  1» Avers  de  cette  171,  n?  786.  Vend.  7V9  8h.  [Whelan].  —  Cat. 

médaille  peut-être  diversement  disposée.  -  ThomaS,  Londr.   1844,  p.  93,  lot  669.    Vend. 

An  44  av    J    C  ^^  ^^  [Whelan].  —  Cat.  Campana  ,  Londr. 

76)  CAESAR-DICT-ou  DIC  (sic!)  PER-  ^l^c'IrT/B^^^tlttmrfâ' 

^'V2ù'nP!^}^'''^r^l^^'*'?^'}^'^-  lot  »•  634.   Vend.   10  À.  [Nightingrie]!  - 

Pr:  L-BVCA.  Venu,  ^lcéphore  debout  R»  -  ^      ç  ^  Loscombb,  Loni.  18557p.  65,  lot 

Î2    >i^7^°"™'i^f      ?"■  P?r   .SSt'Ï-  677.  Vend.  17  sh.  [Eastwood].  -  Cat.  W. 

là.Aemilta.  =  10  fr.  -  Idem,  (Impér.)  T^l.  Chapfers  n;N.  Londr.  1858,  p.  16,  n?  844. 

^  ^îk~v    7-iA°r'''' r'  ^  '?"''  \l-   •  '  Vend.l2et68h.  -  Cat.W.8.  L«coln,  Londr. 

n:  246.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pans,  ^q^^    /     j^  «t  a^^  « -  «oa  xt^^a  ia  «v»   a  a 

^oerkN      t     ottL  xr    jtxs-       n         »-i7  1861.  (p.  de  lludex,  saus  u.)  Vend.  10  sn.  6  d. 

W60)  p  6  n?  16.  Vend.  6  fr  -Cat.  d  Ennebt  _  ^^^  ^  p  ^^^'^  „.  ^{^    y^  5    8  ^^ 

^aris,  1788)  n.  1161.  -  Cat   db  Moustieb  ^^  f^  _  ç^^  q^^j,^^^  (p^j,    i864)  p.  20, 

OPar«    1872)  n.  20.  Vend.  6  fr    -  Hiccio,  „.  g^g    y^^^  ^  ^  75  „/_  J^,  p^/^^^ 

Mon^d.  Ant  fdt  Roma  (Napoh,  1843),p^ll0,  çp^     ^g^^      35    ^.  ^    y^^  j^,  ^  _ 

«  "•  PL  XXIII    n.  80.  R.  =  1  puwt«.  -  \^^  (bepuUii)  p.23,  n?413.  -  Cat.Bellbt 

Mionnet,  méd.  Kom.  T.  1.  p.  83.  =  6  fr.  -  „^  TatbbSiost  (Paris,  1870)  p.  17,  n?  201. 

Cat  J«x.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  5,  n.  98.  ^^  5  fr.  60  c.    -  Cat.  d'EnnbbV  (Paris, 

vena.  o  .  —  4  tr.  -  ^^^g.  ^  ^j^g    _  ^^^  ^^  Moustieb  (Paris, 

An  44  av.  J.  C.  ^8''^)  °°  ^®-  ^*"^-  ^  ^-  ~  I^""*.  Cat.  Mus. 

nnwÊn      .•^.    .     •^      w'    J    D.  1   B^//.^A  r.  Datt.  H?  67.  —  Cat.  CoMMABMOND  (Paris, 

^  I'25  r.^  *?'^'-  ^^'t'^Y^A-  1845 ,  AUiance  des  Arts)  méd.  Rom.  p.  23,  n? 

C^ucée  et  faisceaux  en  sautoir;  en  haut,  un  ^^^  'y^^  11  fr.  60  c.  -  Riccio,  Mon.  délie 

globe;  en  dessoiMune  hache;  à  côté  deui  mains  ^^^  ^^^  ^j  ^^^  ^^      ^^^  ^g^^^      207,  n?  1. 

ÏT™'   n      .  1,    i-"^^"'        o^  r-P-  PI-  XLIII,  ftg.  2.  -   C.   =   8  carlini.   - 

11.  PI-  II,  n?  17.  /•  Aemha.  ==  26  fr.  -  Mionnet,  méd  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  - 

î°^' W'-^  lo  w-  ?L7v''^Tr?,''\'  Cat.  L.  Wei.zl   de  Well^hbim  (Vienne, 

Wr  1844,  p  92  lot  n.  666.  Vend.  16  /,  sh.  ^^^-^  ^  „       ^^  „.  ^^^g  y^^^  j   l  ^^  ^^ 

[WhelanJ.  —  Cat.  Campana,  I^ndr.  1846,  p.  ''  »  r       > 

12,  n?  72  (lot  de  3  p.)  avec:    CAESAROT- 

2* 
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An  44  av.  J.  C. 
SO)  Même  pièce,  la  tête  laurée,  maïs  non 
voilée.  R*.  =  10  fr.  —  CoHBN,  méd.  Com. 
p.  293.  PI.  XXXVn,  n?  6.  f,  Sepullia.  = 
8  fr.  —  Idem,  (Impdr.)  T.  1.  n?  40.  =  8  fr. 
(Sur  cet  exempl.  au  bas  de  la  liaste  pure  est  une 
étoile). — Cat.  W.  Chaffeks  jun.  Londr.  1853, 
p.  16,  n?  349.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  23,  n?  411.  Vend.  8  fr.  — 
Cat.  Gobsellin  (Paris,  1864)  p.  20,  n?  267. 
Vend.  4  fr.  20  c.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870)  p.  17,  n?  200.  Vend.  6  fr. 
60  c.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  u?  816.  Vend.  6 
et  8  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n?  8,  Emp.  Rom.  n?  9.  Vend.  C*.  =  8fr. 
—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
toU,  1843)  p.  110,  n?  46.  PL  XXlII,  n?  34. 
R.  =  1  piastra.  — 

81)  CAESAR'IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Derrière,  une  étoile.  —  p*:  P'SE- 
PVLLIVS-MACER.  Même  type  qu|au  n?  79, 
mais  au  bas  de  la  haste  pure  une  étoile.  R**.  = 
15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XXXVII,  n?  4 
=  8  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  41.  —  Cat. 
Lincoln,  Londr.  1861.  Vend.  16  sb.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernobt  (Paris,  1870)  p.  20, 
n?  220.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  n?  268.  Vend.  4  fr.  20  c.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  36,  n?  681.  Vend. 
10  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
gîapoU,  1843)  p.  207,  n?  1.  PI.  XLIIl,  n?  1. 
C.  =  6  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  4.  p.  67,  n?  413.  Vend.  C^  = 
5  fr.  —  F.  J.  Weseneb,  vente  publique  à  Ber- 
lin (1866,  le  23  Octobre),  voy.  le  cat.  p.  398, 
lot  n?  3338.  Vend.  6  silb.gros.  —  Cat.  R.  Wil- 
DENSTEiN  (réd.  par  Adolpbe  Hess),  Francfort. 
1876,  p.  8,  n?  282.  Vend.  11  Mark,  60  Pf.  — 
Cat.  de  M.  HeimitOiioe  de  jena  (Francf.  s.  1.  M. 
1872)  réd.  par  L.  Hamburger,  p.  9.  n?  296. 
Vend.  1  fl.  48  kr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  69, 
n?  9400.  Vend.  1  fl.  12  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  35,  n?  612.  Vend.  C  *.  = 
6fr. — 

82)  CAESAR-IMPER.  Tête  laurée  de  Ju- 
les-César, à  dr.  pr:P-SEPVLLIVS-MACER. 
Vénus  debout  à  gaucbe,  tenant  une  Victoire  et 
la  baste  pure,  au  bas  de  laquelle  est  une  étoile. 
R'.  =  16  fr.  —  Cohen,  (Méd.  Cous.)  p.  293. 
PI.  XXXVII,  n?  6.  f.  Sepullia.  =  12  fr.  — 

83)  CLEMENTIAE-CAESARIS.  Temple 
à  quatre  colonnes.  P*  :  P-SEPVLLIVS-MACER. 
Cavalier,  avec  un  bonnet,  conduisant  deux  che- 
vaux à  droite  et  tenant  un  fouet;  dans  le  champ, 
derrière,  une  couronne.  R®.  =  90  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  294  (f.  Sepullia)  PI.  XXXVII, 
n?  10.  ==  60  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  23,  n?  414.  Vend.  76  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  12,  lot  (de  3  p.  dif.)  n?  75. 


Vendu  chaque  pièce  lOVs  sh.  [Burcron].  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1856)  p.  108,  n?  224.  — 
Riccio,  Mon.  deUe  Ant.  fam.  di  Roma  (Kapoli, 
1843)  p.  207,  n?  4.  PI.  XLIII,  n?  4.  —  RR.  « 
4  piastre.  —  Cat.  d'Enneby  (Parjs,  1788) 
p.  320,  n?  1176.— R*.  —  MiONNET,méd.  Rom. 
T.  1.  p.  84.  =  12  fr.  —  Cat.  Rollin  pèbe 
(Paris,  1811)  p.  9.  — 

Kote*  Pièce  très-rare  qui  manque  dans  le» 
plus  grandes  collections.  —  Consultez  aussi: 
Plhi,  vol.  VII,  p.  26.  —  Idem,  11b.  II,  7.  —  Cic. 
Legg.  II,  28.  —  Vtrg.  Aen.  IV.  17»  et  sqq.  —  Lin, 
XXVII,  XXV.  —  KIoMsmt  Aeneasunddie  Penaten. 
i;  vol.  Hamb.  et  G.  1839.  p.  1070.  — 

84)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tête 
laurée  et  voilée  de  Jules-César,  entre  l'apex  et 
lelituus.  Jt»:  P-SEPVLLIVS-MACER.  Cavalier 
en  course,  avec  im  bomiot,  conduisant  deux  che* 
vaux  à  droite  et  tenant  un  fouet;  dans  le  cbamp^ 
une  couronne.  R®.  =  100  fr.  —  Médaille  in- 
édite  du  Cabinet  de  France.  —  Voy.  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  293.  f.  Sepullia,  PI.  XXXVII, 
n?  9.  =  60  fr.  — 

Note.  Sur  le  Revers  des  deux  dernières  mé- 
dailles  que  Je  viens  de  décrire,  on  ne  voit  Jamais 
autre  chose  qu'  une  couronne  derrière  le  cavalier, 
et  non  une  pahnê  de  plus  comme  prétendent  cer- 
tains  auteurs.  Une  palme  se  trouve  au  revers 
de  la  pièce  appartenant  à  la  même  famille  et  à 
celle  d'Antûnia,  gravée  dans  Cofteti,  (Méd.  Cons.) 
PI.  XXXVII,  flg.  11,  de  la  f.  Sepullia,  et  décrite 
incorrectement  ibtd.  à  la  page  294  (12)  :  —  où  au 
lieu  do  dire:  „dan8  le  champ  une pahne"  il  est  dit,, 
par  erreur,  „mie  cottromie".  — 

An  47  av.  J.  C. 

85)  C-CAESAR-IMP-COS-ITER.  Tête 
de  Vénus,  à  dr.  {t'rA-ALLIENVS-PRO'COS. 
Homme  nu,  debout,  le  bras  gauche  enveloppé 
d'un  manteau,  tenant  la  triquetra  de  la  main 
droite  et  posant  le  pied  sur  une  proue  de  vaisseau. 
-^  R®.  =  90  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  15. 
f.  Allient,  PI.  II,  n?  1.  ==  80  fr.  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  170,  n?  784.  Vend. 
1  ^.  11  sh.  [Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  160,  n?  1316.  Vend.  3  £.  1  sh.  [Curt]. 
—  C.  W.  LoscoMBE,  Cat.  Londr.  1856,  p.  64, 
n?  663.  Vend.  3  £.  [Curt].  —  Imd.  n?  664. 
Vend.  3  i^.  1  sh.  [Webster].  —  H.  Hoffmann 
QBull.  pér.)  1862,  Livr.  n?  1,  Cons.'n?  18.  Vend. 
C».  =  80  fr.  —  C*.  =  65  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  6,  h?  18.  Vend.  79  fr.  -  - 
RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  198.  Vend.  50  fr.  et  Tr.  B. 
=  120  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernobt 
(Paris,  1870),  p.  12,  n?  119.  Vend.  40  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  f.  Alliena,  p.  11.  VIT.  Ikid.  p.  108. 
n?  31.  PL  III,  n?  1.  Ibid.  PI.  XXIII,  n?  22, 
KRR.  =  10  piastre.  —  Cat.  Gobsellin  (Paris, 
1864)  p.  15,  n?  186.  Vend.  5  fr.  25  c!  - 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  40  fr.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  n.)  p.  6,  n?  102. 
Vend.  C».  =  80  fr.  — 
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Note.  Mr.  lo  marquis  Campana  de  CaveUt,  en  fai- 
sant des  fouilles  dans  la  Tia  Applâ  et  Latlna, 
en  1839.  a  découvert  plusieurs  tombeaux  appar- 
tenant a  la  famille  plébéienne  AlKeMO,  dont  la 
description  a  été  publiëo  k  Rome,  en  1840. 

ÀtiMs  AUienns  était  proconsul  do  Jules-Cësar 
«n  Sicile.  —  Eckhel  avait  cru  que  lo  mot  AUienus 
ëtait  un  surnom;  mais  d'après  les  inscriptions 
découvertes  par  Mr.  le  marquis  Campana  il  est 
devenu  évident  qu'AUienus  est  un  nom  de  fa- 
mille. — 

Je  ne  puis  me  dispensor  ici  de  rendre  hom- 
mage et  de  faire  les  plus  grandes  éloges  de  la  rare 
et  sublime  collection  de  monnaies  et  médailles 
grecques  et  romaines,  qui  appartenait,  avant 
1846,  à  l'illustre  marquis  Campana  de  Ca- 
veUi  à  Rome.  Ayant  épuisé  tous  les  moyens 
pour  me  procurer  un  catalogue  {avec  prix)  de 
la  vente  de  cette  collection,  qui  a  eu  lieu  à  Lon- 
■dres,  en  1846  (catalogue,  que  j*  ai  acquis  depuis 
par  Tobligeant  intermédiaire  de  M.  Schobkrl, 
secrétaire  des  Mrs:  Sotheby,  Wilkinson  and 
HoDQE,  13,  WellingtonStTeet,Strand,London), 
je  me  suis  adressé  directement  à  Mr.  le  marquis 
de  Campana,  croyant  en  avoir  un  exemplaire. 
Mr.  le  marquis  me  répondit  à  ce  sujet  de  Florence 
à  Genève,  par  une  lettre  dans  laquelle  il  me  donne 
des  détails  très  curieux  sur  sa  collection.  Pour 
^tre  agréable  à  mes  Lecteurs  et  dans  l'intérêt  de 
la.  science,  je  crois  utile  do  la  reproduire  ici  en 
«ntier  : 

Fïormice,  9  Nov.  1875. 

,,J'ai  été  enchanté  do  recevoir  de  Vos  bonnes 
nouvoIleA  et  Je  Vous  ai  &  remercier  du  bon  sou- 
venir quo  Vous  gardez  do  moi.  J'ai  retardé  2  ou  3 
Jours  à  répondre  k  Votre  aimable  lettre  du  2  cou- 
rant ayant  employé  ce  temps  k  pousser  des  re- 
cherches pour  retrouver  lo  catalogue  do  la  vente 
do  mes  médailles  à  Londres,  oh  Je  me  rappellai 
■avoir  noté  au  moins  les  prix  dos*  pièces  plus  re- 
marquables; J'ai  bien  retrouvé  un  exemplaire 
Imprimé  du  catalogue  dont  il  s'agit,  mais  mal- 
heureusement ce  n'était  pas  la  pièce  qui  pouvait 
satisfaire  K  vos  désirs.  An  rcsto  il  no  doit  pas 
Vous  étonner  que  ces  notes  aient  pu  aller  per- 
dues après  30  ans  et  à  travers  tant  do  voyages 
^uo  j'ai  fait  en  Europe.  Cependant  comme  Je 
ne  désespère  pas  do  les  retrouver  Je  Vous  fais 
promesse  do  Vous  en  donner  communication  dès 
qu'il  me  sera  possible. 

En  attendant  dans  le  cas  que  dans  vos  putjli- 
«atlons  nnmismatiques  vous  vouliez  mo  fairo 
l'honneur  do  parler  mémo  en  passant  do  mes 
collections,  jo  Vous  prie  d'avoir  sous  les  yeux 
les  observations  suivantes: 

V*.  Que  la  collection  de  Londres,  vendue  en 
1846,  bien  qu'assez  riche  dans  différentes  branches, 
n'était  formée  que  des  thipUcats  d'uno  collection 
l>ien  plus  précieuse  et  vaste  que  Je  gardai  dans 
mon  muséo.  Seulement  pour  rendre  la  vente  do 
Londres  plus  intéressante,  je  l'avais  enrichie  de 
quelques  médailles  uniques  et  inédites  dont  Je 
m'étais  privé. 

2^.  Qu'on  no  doit  pas  étro  surpris  si  uno  col- 
lection composée  de  duplicats  fut  cependant  si 
remarquable  et  si  nombreuse,  car  ma  gn^ande 
collection  avait  été  formée  de  plusieurs  cabinets 
de  médailles  (dont  plusieurs  princiers)  qui 
avaient  été  fondus  dans  le  mien,  oh  n'avait 
coulé  que  la  crôme  puisée  do  toute  part.  Ainsi 
«'explique  comment  uno  collection,  telle,  qui  fut 
rendue  k  Londres,  avait  pu  partir  do  la  collection 
jnère,  sans  lui  faire  du  tort  et  sans  l'amoindrir 


nullement.  Il  serait  trop  long  de  Vous  citer 
mémo  les  plus  remarquables  de  ces  collections 
privées  qui  furent  englouties  par  la  mienne.  Je 
me  borne  k  Vous  signaler  celle  du  Prince  Albant, 
qui  était  devenue  célèbre  par  les  travaux  nu- 
'mismatiques  do  Winkelmann  et  du  père  Garonni, 
et  qui  me  fut  vendue  toute  entière  k  la  mort 
du  cardinal  Albani,  le  dernier  de  sa  race.  Je 
vous  citerai  la  collection  d^Aitenbourg  on  Saxe, 
dont  peut-être  vous  possédez  le  catalogue  im- 
prime de  OabelentZf  et  dont  la  crème  est  coulée 
dans  mes  mains.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la 
riche  collection  du  Comte  Rasponi  de  Ravenne, 
du  Commandeur  Acqua  de  la  Marca  d'Ancône,  de 
Raffaele  Barone  do  Naples,  do  Pietro  Bi$sca  de 
Florence,  du  barwi  Recttpero  de  Sicile  et  de  tant 
d'autres  plus  ou  moins  célèbres,  qui  sont  venues 
enrichir  la  mienne,  dont  J'avais  trouvé  les  pre- 
miers éléments  formés  par  mon  père ,  et  qui 
s'est  toujourâ  accrue  et  complétée  par  les  trou- 
vailles do  fouilles  faites  k  Rome  et  ailleurs,  ainsi 
quo  par  des  échanges  faits  avec  d'antres  collec- 
tionneurs ou  marchands  do  médailles,  tels  que 
fou  Mr.  RoUiu  père  de  Paris.  —  Mais  tous  cet 
trésors  que  je  possédais  no  se  bornaient  pas  k 
former  uno  seule  et  vaste  collection  :  ces  collec- 
tions HO  partageaient  et  so  fraction naiout  en 
plusieurs  branches,  savoir: 

a)  D'abord  en  médailles  italiques,  ante-romaincs, 
notamment  les  étrusques  avaient  le  premier 
rang,  bien  entendu  Vaes  grave  de  différents  paya 
ne  faisait  pas  dt^faut.  Ensuite  les  médailles  dans 
les  trois  métaux  do  la  Magtia  Oraecia,  Sicile,  Naples, 
Cumae  etc.  etc.  so  faisaient  remarquer  par  la 
beauté  de  l'art,  ainsi  que  par  la  rareté  de  plu- 
sieurs pièces,  comme  par  des  pièces  inédites. 

b)  Rome  et  sa  numismatique  se  développait 
naturellement  sur  uno  plus  large  échelle;  —  k 
commencer  par  Vaes  grave  des  premiers  temps, 
la  collection  dans  les  troix  métaux  s'étendait  de 
la  République  k  l'Empire  et  arrivait  Jusqu'aux 
derniers  empereurs  byzantins  renfermant  des 
têtes  et  des  revers  de  la  plus  grande  rareté  et 
beauté  de  conservation,  sans  parler  des  pièces 
inédites,  etc. 

c)  Les  médaillons  en  or,  en  argent  et  en 
bronze  rivalisaient  par  leur  nombre  et  par  leur 
mérite  avec  les  plus  précieuses  collections 
Jusqu'  ici  connues. 

Mais  indépendamment  des  collectionnées  sus- 
mentionnées il  y  avait  des  collections  spéciales, 
séparées,  parmi  lesquelles  jo  me  permets  do 
vous  noter: 

aa)  La  collection  des  monuments  de  Rome, 
savoir  do  tous  les  édifices  publiques  dont  la  nu- 
mismatique romaine  nous  a  transmi  le  souvenir, 
tels  que:  les  temples,  les  forum,  les  arcs  de 
triomphe,  les  basiliques;  tels  que:  Arc  de  triomphé 
de  Trajan,  la  Basilica  Ulpia,  le  Fomm,  etc.  se  mon- 
traient dans  des  magnifiques  exemplaires  en  or 
et  on  bronze,  —  ainsi  quo  le  CoHsée  (amphi- 
théâtre Flavion)  qui  se  voyait  frappé  sur  do 
belles  médailles  de  Vespasien,  de  Titus,  de 
Domitien,  de  Gordien  Pie  (Médaillons),  et 
d'Alexandre  Sévère.  J'Irais  trop  loin  en  vous 
citant  tout  simplement  les  plus  rares  de  ces 
pièces;  —  Il  suffira  de  Vous  dire  qu'elles  ont 
été  étudiées  et  plusieurs  mémo  ont  été  Imprimées 
par  le  célèbre  antiquaire  lAtigi  Canina  dans  son 
ouvrage  colossal  sur  l' Architecture  romaine. 

bb)  En  dehors  des  monuments  cette  collection 
renfermait   tout   co   qui   so  rattachait  aux  faits 
historiques  les  plus  remarquables  do  Rome  et  k 
ses  souvenirs,  tels  que:  la  Louve,  les  anciles,  rAqua 
Mnrcin,   Veiilhemeyit  des  Sabives,   les  portraits  des 
Rois  et  des  hommes  célèbres  do  la  République, 
les  allocutions  des  Empereurs  aux  soldats,  les  diffé- 
rents pro/«c^ib,  enfin  c'était  l'histoire  romaine  ropré- 
I  sontéo   autant   que' possible   par  le   témoignafro 
I  des  médailles.  Il  entrait  même  dans  mes  projets 
I  d'en  faire  une  publication  toute  spéciale,  ayant 
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pour  titre:  ^VHistoire  de  Rome  et  dé  ses  mcHumentê   STIER  (Paria.  1872)  n?  23.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 

'^ccJBSntnitïiresson.-collectlon.enrichl..    Go88Bi^>ark,  1864)  p.  19     lot  n?  264. 
salent  mon  cabinet:  —  L^une  était  formée  d'un    Vend.  6  fr.  45  c.   —  Riccio,  mon.  délie  Ant. 


Jusqu'au  sublime  touché  par  l'art  monétaire.    Il  n?  308.  Vend.  C*.  =  15  fr.  —  C*.  =  10  fr.  — 

y   avait  aussi    assez   d'éléments  pour  baser  des  \r^^^,„.,^  ^xa   -d^^   t*   i    »   q>i  a  a. 

îomparalsons  artistiques  entre  les  oeuvres  des  MlO>NET,  méd.  Kom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  — 

différents  peuples  de  l'ancien  monde.  Ainsi  des  Cat.  L.    Welzl   de   Wellemheim   (Vienne, 


faisaient  pas  d'faut.  _  ^  %  /^,    ^  «  .  .  . 

Malsje  m'aperçois  d'être  allé  trop  loin  et  avoir         «ows:    a)  C  est  ce  môme  coin  qui   «  •enri 

fait  une  lettre  d'une  extrême  longueur  qui  pourra  »îi«"  ».^^  faussaire    pour   frapper  la  mé^iUe 

Vous  fatiguer,  tout  en  me  restant  le  regret  de  ^9^\  décrite  plus  haut,   au  n».  43,   du  prêtent 

n'avoir  pu  satisfaire  à  votre  désir  de  connaître  -Dictionnaire.  ,       ,  . 

le  prix  de  la  collection  des  dupllcats  vendus  en         ^)   J«  ^"i**„*l'*®  î®  goHventaû  qn' on  observe 

1846  à  Londres.  —  Mais  vous  avez  tout  le  droit  V^^  ^^ette  médaiUe  doit  faire  allusion  à  la  pureté 

de   me   dire,    où   donc   est  allé   s'engloutir  cet  **^*  moeurs.  Les  Grecs  avaient  un  proverbe  qui 

immense  trésor  que  Vous  avez  été  si  heureux  disait:    „phi8  propre  qu'un  gouvemaO",  parce  que 

d'accumuler?   Quel  cabinet,  quel  collectionneur  1«»  vagues  le  lavent  sans  cesse?    ,     ^      ,     ^ 
a  eu  le  sort  de  mettre  la  main  sur  ces  collée-  c)  ^egtooe  est  le  symbole  de  la  dominatton 

tiens?  Je  suis  bien  fâché  de  Vous  répondre  que  que  les  Romains  exerçaient  sur  le  monde  entier, 

malheureusement  pour  la  science  et  k  mon  grand  7~  Il  ^'^  *'*"*  l'attribut  de  la  Muse  qui  préside 

désespoir  tout  a  été  dilapidé,    démembré!    La  »  l'Astronomie.  —  .         ^    . 

persécution  acharnée,  ayant  origine  de  la  poli-         *)  ^^*«^  àe  Fianmie  appelé  aussi  Ajwa;  était 

tique,  qui  se  deschêna  sur  ma  personne,  a  frappé  Pointu  et  couvrait  la  tête  du  grand-prêtre  de  Ju- 

aussi  mes  collections!    Elles  ont  été  en  partie  P**®'»  appelé  Flamine.     On  le  volt   à  la  fHse 

vendues  par  fractions,  en  partie  volées  pendant  ^^  Capitole  placé  entre  des  guirlandes.  — 
mon  absence  de  Rome.  Ce  que  le  gouvernement         __.  mA      ,.    -i 

pontifical  avait  épargné  a  été  soustrait  par  des        87)  CONCORDIA.  Tête  diadémee  et  TOilée 

agents  infidèles  auxquels  J'avais  confié  ces  tré-  de  la  Concorde  ;  devant  une  étoile.  B'iL'MVSSI- 

sors.  n  n'est  resté  de  tout  cela  qu'un  bien  faible  rnv/c  i  /^wnv/c   n^^^^  A^^^^r,  Ar.\Z.,^^  a»^«v^>^ 

souvenir  dans  la  collection  de  liL  série  Impériale  DIVS-LONOVS.  Deux  figures  debout  dans  len- 

ett  or  qu'on  n'a  pu  toucher  parce  qu'elle  avait  ceinte  des  Comices.  Au  bas:  CLOACIN.  (Va- 
été   publiée   par   mol   dans   un   catalogue.    Le  nétës  :  étoile  ;  croissant  ;  sans  symbole).  —  R*. 
Vatican  avait  eu  l'envie  de  l'annexer  k  son  ca-  e  i»         r»^„««  ^aa   n^««  «  ooq   /  7lf«i*M 
binet   numismatique,    mais    comme    eUe   a  été  =  6  fr;  —  9)^N,  méd.  Cons.  p. 223, /^  Jlf U»«- 

trouvée  déposée  au  Mont  de  Piété  lorsdel'avène-  «ta,  PI.  XXIX,  n:  5.  =  3  fr.  —  Cat.  Pbm- 

ment  du  gouvernement   italien  à  Rome,  cette  bboke,  Londr.  1848,  p.  116,  n?522.  Vend.  4  sh. 

collection  a  été  enfin  achetée  par  la  Municipa-  /.   j    n^.   j«  o   «  \  n{^„„^n  n.-.  -E<^«r».A-». 

lité  de  Rome  et  on  peut  la  voir  maintenant  au  6  d.  (lot  de  3  p.)  [Boaje].  —  Cat.  Fontana 

Capitole,  seul  débris  de  tant  do  richesses  à  ja-  (Paris,  1860),  p.  19.  n"  317.  Vend.  5  fr.  — 

™*if  Pf '*la«?i      ,  .      _.       .  RoL-  ET  F.  CAT.  B.  n?  585.  =  2, 3,  4  et  5  fr.  — 

vel7e?et  agr^eTe't'i!'  "'  ""'*  ''''"  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869)  p.  31,  n?  327.  Vend. 

Marquis  Campana  de  CaTelll.  2  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  3.  — 

H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 

An  39  av.  J.  C.  p.  49,  n?  306.  Vend.  C\  =  6  fr.  —  C*.  =  3  fr. 

86)  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr.,  sans  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.,  1866)  p.  23, 

légende.  ÇrrL-MVSSI  Dl VS'LONOVS.  Gouver-  n?292.  ~  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 

nail,  globe,  corne  d'abondance,  caducée  et  bonnet  (Napoli,  1843)  p.  152,  n?  4.  PI.  XXXIII,  n?  3. 

de  Flamine.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen,  méd.  —  C.  ==  6  carlini.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 

Cons.  f.  Mussidia,  PI.  XXIX,  n?  7.  =  12  fr.  T.  1.  p.  84.  =  48  fr.  --  Cat.  Jul.  Sambon 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  31.  —  Cat.  Pem-  (Naples,8.a.)p.  27,  n?407.  Vend.C\  =  2  fr. — 

BBOKE,  Londr.  1848,  p.  171,  lot  n?  788.  Vend.  *^#^  ,  aa  rf^,.»^s-»  n^  r>  a  \  a*  i* 
••fit/     L  rT\     A.  '      n        n       rt  -r       i  Notc.  La  déesse  CoHCordta  (la  Concorde)  était 

Ib  /,  SU.  LUantzigerJ. —  Cat.  Lampana,  Londr.  analogue  avec  la  déesse  grecque  „Homonoia^'  dont 

1846,  p.  183,  n?  1463.  Vend.  18sh.  [Basseggio].  nous  parie  PUne  (Liv.  5,  14,  6)  et  qui  avait  un 

—  Cat.  Hubbr,  Londr.  1862,  p.  133,  lot  (de  îf^S^P^^  ^  Olympia.  Homonoia  était  peinte  par 
n  ji'c\  Oto/irv  "tr  J  ..  «HB  V  rr-  n  Habron  ensemble  avec  la  déesse  Amtcttia,  qui 
«p.  dil.Jn.  1369.  Vend.  lâT  15  sn.  [Lawrence],  s'appellait  en  grec:  „Philta".    (Voy.  Pline,  36, 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  93,  n?  668.  il»  *0).  —  Comparez:  Zma  Philioa  chez  K.  G«rhard, 

VeniUsh  [Hoffl„ami].-C.x  W  Cha^pbbb  ?^"J- «r';5,»"'ï;  'i"pS„i- ,îr«.".ï'in'è 

JMS.  Liondr.  1853,  p.  16,  n.  346.    Vend.  5  sb.  Nymphe  dionysiaque,  voy.  Dioâor.  V,  62.  —  Sur 


1172.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  19,    schungen.     II    Bande.    Hambnrg    et   G.    1889. 
n.  ÎJ4U.   vena.  y  tr.   —  kol.  et  r.  cat.  r.  n.    r:^  «-«^«^^u  w..*».'  a^.  i>x i?wl  ^oj^  tt  «mw. 


Û1Q  \r^A   Q    R   Q    *  io  A.  n  TLt  8)  SckwmcK  Myth.  der  RiJmer.  Fkf.  1846.  11.296. 

818.  Vend.  3,  5,  8  et  12  fr.  —  Cat.  de  Mou-    —  h)  E.  Oerhard'a  Abhandl.  Venusidole,  PI.  6.  — 
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BemAmae.    Le  canutmm  était  une  place  en-  (Impér.)  T.  1.  n?  46.  —  Pehbboke  Cat.  Londr. 

tonrëe  d'un  mur  dans  le  Forum  Romanum.    D  -toAQ  ~   171    i«f  «0  707  xr^^A  a  aV,  ruTh^i^-^^ 

était  plu.  tard  pour  produire  davantage  de  l'effet  ^»*?»  P'  ^J^»  ^^^  ^'  ^f^-  l^'^J^  ^V^^' 

dans  les  assemblées  populaires,  orné  de  sUtues,  —  Oat.  Lahpana,   liOnor.  1846,  p.  181,  lot 

entre  autres  d'une  Vénus,  surnommée  Ctoacina,  n?  1465.  Vend.  8*/4  sh.  [Basseggio].  —  Eckhsl. 

parce  que  Tatius,  roi  des  Sabins  Tavait  trouvé  /j)    ^                  ^  )      ^  yj        ^ç^  __  p^j^Bj^oKE 

dans  un  cloaque  ;  c'est  pourquoi  sur  ce  denier  on  v*'"^'^*  "»*^-        a  '          1'  *^    V,            «««ma/jvj» 

lit  l'inscription:  CLOACIN.  -  ^^^es,  p.  3,  t  92  -  Cat   Fontaha  (Paria, 

1860)  p.  23,  n?  140.  Vend.  19  fr.  —  Ramus, 

88)  Tête  radiée  du  Soleil,  de  face.  Çr  :  Même  Cat  Mus.  r.  Dan.  n?  73.  —  H.  Hoffmann  (BulL 

reyersqueleprëcédentjmaiflaveclal^.  CLOAC  p^y.)  i862,  Livr.  n?  4  p.  67,  nî*  410.  Vend.  C^ 

au  Ueu  de  CLOACIN.  —  R'-  =  .^  ^^  —  =  30  fr.   C».  =  12  fr.  —  Cat.  d'Ennery 

Cohen,  méd.  Con«.  p.  223,  f.  Musstdta,  PI.  (Paris,  1788)  n?  1173.  —  Rollin  et  Feuae- 

XXIX,  n?  6.  ==  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  ^^nt,  cat.  r.  nî*  817 bis,  (fourrée  =  6  fr.).  — 

1860)  p.  19,  n.  319.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gréau  Cat.  Gosselmn  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  266. 

(Paris,  1869),  p.  31,  n?  328.  Vend.  2  fr.  —  Vend.  6  fr.  60  c.  —  Ibid.  n?  266,  deux  pièce» 

RoL.  ET  F.  CAT.  B,  n?  586  (arec  CLOACIN.  fourrées.  Vend.  13  fr.  —  Cat.  de  Moustibr 

le  n?  6  de  Cohen).  Vend.  2  et  4  fr.  —  Ramus,  (paris,  1872),  n?  30.  Vend.  16  fr.  —  C.  J.  Thom- 

Cat.  Mus.  r.  Dan.  n.  6.  —  Riccio,  Mon.  délie  bbn  Cat.  (Copenh.  1866)  p.   37,  n?  460.  — 

Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  162,  n.  3.  Jiare.  —  Vente  Adb.  Revbbchon  (Cologne, 


Remarque.    Chaque  vient  du  mot  latin  cloaca,  P-  14,  n?  444.  Vend.  9  Mark.  —  Riccio,  Mon. 

qui  veut  dire  un  Heu  souterrain  voûté,  et  qui  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  107, 

sert  de  réceptacle  aux  eaux  et  aux  immondices.  A    _o  o/»    -pi    YYTTT   «•  ift  Ph    q  T.\aa¥^^ 

Rome  il  y  avait  même  des  officiers  particuliers  pour  J;  ^^'  ^^'  ^^J»  ^'  ^Z;  V'^'  "T/  P^^*  ~" 

Rurveiller  les  cloaques  —  qu'on  appellait  mratorés  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  — 

cloacofwn,  et  c'est  probablement  ces  detht  per-  Cat.   L.   WELïii  DE   Wellenheim   (Vienne, 

ruxTe™?i«,"«7Lfll"ri'"'  '"  '**'"■  **•  •1844),T.II,p.69,n?9399.Vend.4fl.l5kr.- 

...          T    r  ^î    Même  t^te  et  même  revers,  mais  les 

An  44  av.  j.  Kj.  lettres  S*C.  se  trouvent  au  Jfc': entre  l'enseigne 

89)  CAESAR'IMP.   Tête  laurée  de  Jules-  et  le  sceptre.  R*.  =  16  fr. —Cohen,  Méd.  Cons. 

César,  à  dr.  Derrière   une  étoile.    ÇT:  P-SE-  p.  289.  PI.  XXXVI  (/.  Sempronia)  n?  3.  =- 

PVLLIVS-MACER.   Vénus  debout  à  g.  tenant  1 2  fr  — 

la  Victoire  et  la  haste  pure,  au  bas  de  laquelle  ^gj  M.SANQVINIVS.IIhVIR.  Tête  laurée 

est  une  étode  -- R  •  =  10  fr.  -Cohen,  méd.  ^^  j^es-César  jeune  ;  en  haut,  une  comète.  Çr  : 

fj'^rUK^^II'  ""'r       r        '  ~T     r  AVOVST.DIVI.P.LVDOS.SAEC.  Prêtre  Sa- 

(Impér.)  T.  1.  n.  41.  —  Cat.  Campana,  Londr.  iCen debout,  vêtu  de  \AStola  avec  un  casaueomé 

1846,  p.  186,  lot  n?  1481.  Vend.  87-  sh.  [Bas-  ^«^^®»>^^^  ^^^  f  lasro^a,  avec  un  casqueomé 

•  T        Tj            -C                 0  oC*/.  /    '-      1  de  deux  plumes,  tenant  un  bouclier  rond  et  un 

'^^^\l:      n.T  V  "ft  f'iU'"^'"^-  caducfe.^'.  =  60  fr.  -  Cohen,  Méd.  Coiu.. 

KZ^'^^^J.UsâXi^'Jï-^Ii  P- m.  M«n<r«-.a,  PI.  XXXVI.  f.  2.  = 


~       «            7xT    1            \      or     oe^  ATT    il  — UAT.  DEM.ou8TiER(±'aris,i»r4)  n:  i<.  vena. 

Jui..^AMBON  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n.  612.  Vend.  39  fr.  _  Cat.  d'EnneAy  (Paris.  1788)  p.  168, 

^  •  "-  *^  "^'  n?  308.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  nî^827.  Vend.  10 

An  44  av.  J.  C.  et  30  fr.  —  (Fourrée:  =  10  frA  —  H.  Hoff- 

90)  Même  pièce  avec  CAESAR-IMPER.  manNj^uU.  pér.)  1862,Livr.  n.  4,p.67,n?402. 
sans  simpulum  et  Utuus  —  aussi  avec  la  tête  ^^^^'  C*.  =  30  fr.  —  Riccio,  Mon.  deUe  Ant. 
laurée.  R'.  =  10  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  201.  n.  1. 
PL  XXXVII,  n?  6.  =  12  fr.  —  Idem  (Im-  P^-  ^LI,  n?  1.  B.  =  2  piastre.  —  Mionnet, 
pér.)  T.  1.  n?  42.  —  Rol.  et  F.  cat.  e.  n?  817.  ^^'  I^^m.  T.  1.  p.  111,  ne  fait  mention  que 
Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  ^e  '  ^^^^«  ^®  ^^^  Pi^e,  et  le  décrit  ainsi  : 
Livr.  n?  4,  p.  67,  n?  413.  Vend.  C».  =  6  fr.  —  M.SANQVINIVS-IM-VIR.  Tête  avec  une  comète. 

=  3  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.) 

An  43  av.  J.  C.  p.  34,  n?  498.  Vend.  C.  =  16  fr.  — 

91)  S*C.  Tête  laurée  de  Jules-César  à  dr.  Çr-.  Note.  On  n'eat  pas  encore  sûr  si  c'est  la  tête 
TI'SEMPRONIVS'ORACCVS'Q'DESION.  de  J.  César  ou  celle   d'Auguste   divinisée  qu'on 

Enseigne  militaire,  aigle,  charrue  et  sceptre.  ^^**  ^^^'  »"''  ^^***^  P*^^*^  " 

R*.  =  18  fr.  fourrée  =  6  fr.).  Cohên,  Méd.  94)---NIVS-lll-VIR-M-SANQVINIVS.Têto 

Cons.  PI.  XXXVII,  n?  6.  =  12  fr.  —  Idem  laurée  de  Jules-César,  surmontée  d*ime  comète. 
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^:  Couronne  au  haut  et  au  bas  de  laquelle  on 
lit:  OB-CIVIS-SERVATOS.  —  Inédite.  — 
Vente  Fontana  (Parw,  1860):  Cat.  p.  124, 
n?  2455.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

• 

95)  CAESAR'IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  ÇT:  P«CL0DIVS«M«F.  Mars  nu, 
debout,  tenant  la  haste  et  le  parazonium  R^.  = 
100  fr.  —  Rarissime.  —  Cohen  ,  Méd.  Cons. 
(Paris,  1857,  in-4?)  p.  89.  PI. XII,  (f.  Claudia), 
n?  8.  =  100  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  3,  n?  27.  Vend.  16  fr.  —  Riccio,  Mon. 
delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  54, 
n?  14.  PI.  XIII,  n?  11.  RR.  =  4  piastre.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1  p.  83.  *=  12  fr.  — 

96)  Sine  epigr.  Tête  laurée  de  Jules-César, 
à  dr.  entre  un  caducée  et  un  rameau  d' olivier 
(et  non  une  branche  de  laurier  comme  au  n?68). 
9r:L-LIVINEIVS-RE0VLVS.  Un  taureau 
donnant  des  cornes.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  if.  Livineia),  PI.  XXIV,  n?  6  ?  = 
12  fr.  —  Cat.  Thojias,  Londr.  1844,  p.  93, 
lot  n?  667.  Vend.  15  sh.  [Bunbury].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  165,  lot  1347  (5  p. 
dif.)  Veni  4V4  sh.  pièce  [HofPmann].  —  (Cette 
dernière  est  une  variété  de  la  pièce  décrite  chez 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  187.  PI.  XXIV,  n?  6.) 
—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  n?  1167.  — 
Cat.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  17,  n? 
227.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  16,  n?  263.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoff- 
mann, (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  46,  n? 
256.  Vend.  C*.  =  25  fr.  —  C».  =  12  fr.  — 
Ricoio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  107,  n?  23.  PI.  XXIII,  n?  15.  R.  = 
1  piastre.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.) 
p.  23,  n?  348.  Vend.  C*.  ==  10  fr.  ~  Poids 
1  gros  7  grains.  — 

97)  CAESAR-COS-VI.  Tête  (d'Auguste?) 
(ou  de  Jules-César?)  nue,  et  le  litutis.  {^: 
AEOYPTO-CAPTA.  (Sic!)  Uncrocodile.  (Cette 
médaille  paraît  être  restituée  à  Tépoque  posté- 
rieure). R*.  =  35  fr.  -r-  Cohen  ,  méd.  Cons. 
(f,  Julia)  PI.  XXII,  nos  51,  52,  53.  Trois 
variétés  de  coin  de  25  à  30  fr.  —  (Parmi  ces 
trois  variétés  il  y  en  a  cependant  une  (Cohen, 
PI.  XXn,  n?  52)  dont  la  tête  pourrait  être 
prise  pour  celle  de  Jules-César?).  —  Cat.  Cam- 
pana, Londr.  1846,  p.  31 ,  lot  n?  232.  Vend. 
9  sh.  [Webster.]  —  Cat.  Rollin  père  (Paris, 
1811)  p.  8.  =  R*.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1864,  Livr.  nos  27  et  28,  Consul.  Suppl. 
nos  602.  =  C*.  Vend.  20  fr.  —  603.  ==  C.  = 
25  fr.  —  604.  =  C*.  =  35  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860),  p.  16,  n?»  238.  239.  Vend. 
30  fr.  —  Le  n?  239  du  cat.  Fontana  (p.  15) 
porte  en  outre  à  Y  Avers  la  légende  variée  de  la 
p.  précédente,  savoir:  CAESAR'DIVI'F-COS* 
VI.  (Cohen,  n?53.==30  fr.)  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  318,  n?  1158.  — 


Bemarqae.  Biedo  n'admet  pM  cette  médaille 
dans  la  série  des  monn^es  de  Jules-César,  —  et 
Cohen  y  volt  la  tdte  d*OctaTe.  —  Le  croeodile 
snr  les  mëdalUes  frappées  hors  de  TEgypte  est 
toujours  le  symbole  de  cette  contrée  et  l'emblème 
du  Nil.  — 

98)  Sine  epigr.  Tête  nue  de  Jules -César. 
5^:CAESAR-DIVI-F.  Femme  (la  Paix?)  debout, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abon- 
dance. R*.  =  6  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  PI. 
XXI,  n?  43.  (considère  la  tête  pour  celle  d'Au- 
guste) ==  5  fr.  —  iiiONNET,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  83.  =s  12  fr.  — Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam. 
di  Roma  (NapoU,  1843)  p.  115,  n?  100.  PI. 
XXV,  n?  76.  C.  =  3  carlini.  —  II.  Hoffbiaiyn 
(Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  44,  n?  228. 
Vend.  C».  =  fr.  — 

Vote.     Sur  différents    exemplaires   de   cette 

pièce  il  y  a  aussi  quelquefois  les  lettres:  S*C. 
du  côté  de  la  tdte,  qui  manquent  souvent  sur 
d'autres  exemplaires,  et  la  tête  même  de  Jules- 
Gësar,  comme  celle  du  n^  97,  est  prise  générale- 
ment pour  celle  d^Octave  divinisée.  C^est  une 
question  qui  mérite  bien  d'être  expliquée  d^ane 
manière  plus  précise;  —  Je  suis  convaincu  que 
cette  médaille  est  d'une  émission  postérieure  au 
règne  de  Jules-César,  et  par  conséquent,  malgré 
ropini&tre  soutenance  des  anciens  auteurs,  doit 
être  rapportée  k  la  série  des  monnaies  d'Auguste. 

99)CAESAR*DI.  Tête  laurée  de  Jules-César. 
Derrihie,  pra^fericulum.  —  J^rSans  légende. 
Même  tête  laurée  de  Jules-César.  —  En  la 
supposant  antique:  R®.  =  200  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  =  24  fr.  — 

Bemarqae.  J'ai  de  grandes  doutes  sur  l'exi- 
stence d^une  telle  pièce. 

100)  DIVVS-IVLIVS.  Tête  de  Jules- César, 
à  dr.  ÇT:  Sans  légende.  Une  comète.  (Médaille 
fausse).  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  — 
Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  p.  111,  n?  53.  PI.  LVIII,  n?  15.  = 
RR.  =  3  piastre  (mais  au  Bev.  il  y  outre  la 
comète,  les  lettres,  S'C). — Voy.  encore:  Khbll 
Suppl.  au  Vaillant.  —  Morbel  la  rapporte 
parmi  celles  qui  sont  citées  seulement  par 
Groltzius,  —  de  sorte  que  son  authenticité  rest* 
fort  douteuse.  — 

101)  IMP-CAESAR.  Vaisseau  à  la  voUe. 
J^rDIVhF.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  palme,  une  couronne  et  un  gouver- 
nail. R'^.  =  60  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 
—  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  168,  (/*.  Julia)  PI. 
XXII,  n?  61.  =  50  fr.  —  Quinaire.  ~  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  151,  n?  245.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  12,  n?  73. 
Vend.  4  sh.  20  d.  [Cureton].  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost,  (Paris,  1870)  p.  15,  n?  162. 
Vend.  30  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  15,  n?  242.  Vend.  20  fr.  —  (ex.  usé).  — 
Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  p.  116,  n?  110.  PI.  LIX,  n?  23,  =  R. 
=  2  piastre.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  fam.  Cons.  n.®  608.  Vend. 
C».  «  15  fr.  — 


b)  Suite  des  médailles  en  ar- 
gent de  Jules-César,  sans 
sa  tôte. 


et:    Celuii   (Mèi.    Cona. 


plice.     Voy,    .     _.       , 

iDtrodaeliaii,  p,  XZXIII,  PI.  I 

plèca.   —  Siecii,  Mon.  SdIIs  Ant,  nm.  ai  Komn 

(N»poU,  IBM)  p.  ]0«,  n»lfl.  KRRR.  =  16  plMtre. 

—  Éiccia.  Ibld.  p.  lOS.  d"  11.  =  M  plMlre  (lTi|. 


Argent!  103)  OAESAR.  Eli^phant  fou- 
lant aux  pieds  un  serponl.  ^:  InsCrumenU  de 
saerifloe  et  bonnet  de  Flamine.  R".  =  2  tr.  — 
CoHKTj,  mM,  Cona.  p,  156,  f.  Julia,  PI.  XX, 
n?  10.  =  C.  —  PeurrOke  C\t.  Londr.  1818, 
p.  no,  lot  783  (4  p.  dif.)  Vend.  1',',  ah,  piÈca. 
[Dantziger],  —  Cat.  Caxfana,  Lnndr.  1846, 
p.  1S6,  lot  n?  1348  (3  p.  dif.)  Vend.  8'/.  si. 
pièce  [Cureton].  —  Cat.  W.  S.  Lincoln,  I.ondr. 
1861,  p.  13,  n?  250.  Vend.  3  et  4  ah.  —  Ibid. 
n"  261.  =  6  Bh.  6  d.  —  Cat.  W.  Ckaffebs 
ju-i.  Londr.  1863,  p.  16,  n?  343.  Vend.  3  ah. 
6  d.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  LiTr. 
n?  8.  Emp,  Rom.  n?  10.  Vend,  C*.  =  2  fr.  — 
Bamus,  CaL  MiiB.  r.  Dan.  a?  6,  —  Cat.  Ghéau 
(PiiriB,  1869),  p.  26,  a*  276.  Vend,  6  b.  75  c.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  B.  n?  488.  Vend.  1  V»,  2,  3  et 
5  fr,  —  Cat.  de  Moustibr  {Paria,  1972)  n?  16. 
Vend,  6  fr.  —  Cat.  Gabelenti  (Allenbourg, 
1830)  p.  39,  Q?  8,  —  Cat.  Bellet  de  Tayeh- 
nost  (Pari»,  1870)  p,  14,  n?  160.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Wildenwbi»  (rt'd.  pur  Adolphe  llea»), 
Francfort,  1876,  p.  8,  n?  286.  Vend.  3  Mark 
25  Pf.  —  Cat.  Gobsellin  (Paria,  1864),  p,  16, 
lot  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  RomalNapoli,  1843)  p.  106,  n?  19. 
PI.  XXII,  n."  12.  C,  =  2  carlini.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Welleshbim  (Vienno.  1844)  T.  II, 
p.  68,  n?  9389.  Vend.  3fi  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naples,  B.  a.)  p.  21,  n?  326.  Vend.  C.  = 
2fr. — 


■de  rélrphanl  aptrrî  uni  Ica  miirlAlll 
Cdur.  !•«■  Dm  poDannt  qno  le  g 
dm  tau  en  Afrique  nn  éléphant  i 
mot  CAESAR  en  punique,  et  quVi 


d'aulret  penncnl  que  IMIi<ptaiiil  y  étB 
aéirnilra  du  combat  d'dlépbanl  que  C< 


dsillei  da  jBlea-CduT  nn  éMpbant 


dcrAunl  un  drAgan  qui  me  redreue,  pu  conié- 
quenlladernlèrïiappoiltlonieniltlapluijnne?  — 

101)  Tète  de  Fallos,  à  il.  aveo  le  casque  ail«. 
Derriire,  XVI.  ^-L-IVLI-ROMA.  Diosourea  an 
galop,  à  dr.  — ■  R".  ■^  2  fi.  —  Cohbn,  mâd, 
Cons.  p.  166,  (/.  Jitlia),  PI.  XIX,  n?  1,  —  C. 

—  W.  8.  Lincoln  Cat.  Londr.  1881,  p.  12, 
D*  246.  Vend,  4  ah.  —  Cat.  W.  Chaffbbs  nm. 
Londr.  1863,  p.  9,  n?  157.  Vend.  3  sh.  —  Cat. 
GOSSELLIN  (Paris,  1864)  p,  16,  nT  202,  Vend. 
3  tr.  85  c,  —  ROL.  et  F.  cat.  k.  n?  482.  Vend. 

1  y,  et  2  fr.  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant.  &m,  di 
Rnma  (Nnpoli,  1813)  p.  103,  n,"  2.  PI.  XXII, 
n?  2.  C.  ^=  2  carlini,  —  Cat.  Jul.  Sahboh 
[NapleB,8.  a.)  p.  21,  nT  319.  Vond.C.  =  Ifr.  — 

105)  T£le  de  Pallas,  à  dr.,  arac  te  ca«que 
ail(<.  Uerant,  K.  Derrière  une  ancre.  ^  :  En  haut  : 
ROMA.;  en  basiSEX-IVLI-OAISAR.  Vinui 
dana  un  bige  au  galop,  i  "ir.  ;  derrière  elle,  CU' 
pidou  qni  k  conronnB.  R".  =  3  fr.  ^  Coamu, 
M61.  Con«.  p.  IB6,  (■/■.  Julirt)  PI,  XIX,  n?  2.  = 
3  fr.  —  H.  HOPPMARN  (Boll.  pér)  1862,  Lin. 
n?  3,  p.  43,  a*  208.  Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Cat.» 
Ghéau  (Paria,  1869)  n?  271.  Vend.  1"/,  fr.  —  ^ 
RoL.  et  F.  CAT.  H.  n*  483.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paria,  1860)  p.  14,  n*  218.  Vend. 

2  fr.  —  Cat.  Gobbellin  (Parie,  1864)  p.  16, 
lot  n?  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Vente  Reyee- 
CHON  (Cologne,  1863)  tm  oiempl.  avec  SEX. 
IVLI-CAISAR.  (aie).  Voy.  aoncat.p,  8,nri20, 
Vend.  8Vi  SIçT.  —  Rtotio,  Mon.  delle  Ant. 
fam,  di  RomaJNapoli,  1843)  p.  103,  n?  I,  PL 
XXn,  n*  1.  R,  ^  1  piostra  (exempt.  aTeo: 
CAISAR.  au  lieu  de  CAESAR').  —  Mionnbt, 
mM.  Rom,  T.  1.  p.  45.  =  3  fr.  — 

lOS)  MSmetêle;derrtère,un«pi.^;L-IVLI. 
Victoire  dana  un  bige  au  galop,  à  dr,  R".  ^^ 
2  fr,  —  Cohen,  Dons.  p.  155,(/'.  Julia),  PI.  XX, 
n?  3.  =  2  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n*  209,  Vend.  C'.  =- 
2fr.—  Cat.  Gréau  (1869)  uT  272.  Vend.  1  '/jfr. 

—  Roi,,  et  F.  cat.  r.  n?  484.  Vend  2  et  4  fr. 

—  Cat.  w.  Chafferb  jun.  r.K.ndT.  1853,  p.  7, 
n?  154.  Vend,  3  ah.  —  Cat.  Jul.  Sambo» 
(Naplc8,a.  a.)  p. 21,  nT  320.  Vend.C— 2  fr.— 

107)  CAESAR.  Tfle  cnaqu6o  de  Palltu, 
à  g.;  on  haut,  Q  ou  C'  acec  ou  sans  points,  ^■. 
L'IVLI-L-F.  Vénua  dana  un  cliaT  &  gauche  con- 
duit par  doux  Amoura.  Devant  une  Ifre.  (Va- 
riétés:  lettres  Q,  C  et  S,  avec  ou  Bana  pointa, 
et  qui  sont  W  mêmes  que  celles  de  la  If^to).  R'. 
=  3  fr.  —  Cohen,  Mfd,  Cons.  p.  155,  PI.  XX, 
n?  4.  =  C.  —  Pembkoke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  101,  lot  n?  447.  Vend,  17,  ah.  [Bunlury]. 

—  Cat.  Lincoln,  Londr,  1S61,  p.  12.  n?  245. 
Vend.  3  Bh.  6  d.  ~  Cat.  W,  Ckaffees  IVW 
Londr.  1853,  p.  8,  n?  155.  Vend.  3  ah.  0  d. 
Cat.  Gréait  (P;iriB,  1869),  n?  273.  Vend.  1 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  E.  485.  Vetid.  2  et  ■ 
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H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  KV,  MA,  MO,  MV,  PA,  QA,  QE,  Ql,  RA,  RO, 

p.  43,  n?  210.  Vend.  ÇX  =  2  fr.  --  Riccio,  SA,  XA,  XO. 
Mon. 
p.  103, 

BOBOHBSI 

LuciusJulee-César,  fils  de  Lucius,  consul  en  664,  /t^,,  ^i      \  ~  tna  ■D^  w  r  t«7-^  «o»? 

—  et  non  au  auUteur  nrovincial   de  Jules-  (^^-  ^^^  P'  ^^^'  ^^'  ^^'  ^^^  ''***"*'  ^-  !*  =" 

n^  ^      1    L2î^!f«n^r«l7Anlp^  100  fr.  —  (Autrefois  cab.  de  Mr.  Cohen).  — 

CésardanslesGauleSjayantl  année  700  de  Rome,  c*^.^^       \    .                                    ,     .' 

-CAT.JOT,.SAMB».(Naple«,9.a.)p.21,nr821.  *^«"*  '?™»«'®  l»"  ^inqye   partout.    - 

\T    A  m        ois-  Riccio,  se  basant  sur  une  description  incorrecte 

et  n  ayant  jamais  vu  la  pièce  en  a  donivé  un  dessin 

108)  Buste  jeune  lauré  et  ailé,  à  dr.  avec  un  très  inexact  et  tout  différent  de  celui  qui  se  trouye 
trident;  derrière,  le  plus  souyent  une  petite  dans  l'ouvrage  de  Mr.  Cohen,  sur  les  méd. 
figure  assise  ou  une  chaise  curule.  {tT:  L»IVLh  Consulaires.  — 

BVRSIO.  Victoire  dans  un  quadrige  au  galop,  j^j^  ^g  |^y    j    q 

à  droite,  tenant  une  couronne.  R".  =  1  fr.  —  m)  xête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.   BT: 

(.y<>m6rCM«c«t?an^^«:  chaise  curule;  pet.  fig.  CAESAR.  Enée  portant  Anchise  et  le  Palla- 

assise;  trompette  gauloise;  globe;  poisson;  vase  ^^^jj  _  R».  ==  4  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 

et  XO  ;  balance  ;  cep  de  vigne  ;  bras  ;  cep  de  vigne  p  15^^  f  j^n^^  pj  XX,  n?  9.  =  C.  —  Pbm- 

et  XCVI;  torche  et  XLII;  pied;  date  souvent  g^oKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  170,  lot  783  (4  p. 

effiftcée;  harpe  et  CXXXI  ;  boucUer  ;  tête  d'aigle?  ^if  )  yend.  1*U  sh.  pièce  [Dantziger].  —  Cat. 

dauphin  et  Q-A.  Tête  de  cheval  et  lA;  caducée  Campana,  Londr.  1846,  p.  164,  lot  1337.  (8  p. 

et  D-E.;  main  et  S-L.;  couronne  et  MA-)-  —  dif.)  Vend.  8V4  sh.  p.  [Boyne].  —  W.  S.  Lin- 

•Cohen,  méd.  Cous.  p.  156,  {f,  Juha\F\.  XX,  ^oln  Cat.  Londr.  1861,  p.  12,  n?  244.  Vend, 

n.  5.  =  C.  --  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  5  g^j,  g  a.  —  Cat.  W.  Chaffers  jxjn.  Londr. 

p.  101,  lot  n.  447.  Vend.  1 V4  sh.  [Bunbury].  —  1353^  p  je,  n?  342.  Vend.  3  sh.  6  d.  et  B.  «= 

Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  12,  n?  243.  Vend.  7  sh.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866) 

3  et  4  sh.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  p,  35^  ^o  ^35  _  ç^^  q^^^  ç§^^^  lggg< 
1853,  p.  7,  n.  150.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  Gréau  ^o  375  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  487. 
(Paris,  1869)  méd.  Rom.  n.  274.  Vend.  1  Va  fr.  Vend.  1  V>,  2  et  4  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R,  n.  486.  Vend.  1%,  2,  3  et  i864)  p.  16,  lot  n?  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  — 

4  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  r^^^us,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  1.  —  Cat.  Fon- 
1870)  p.  14  n.  169.  Vend  2  fr.  —  Riccio,  Mon.  ^ana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  220.  Vend.  2  fr. 
délie  Ant.  fMi  di  Roma  (NapoU,  1843)  p.  104,  75  ^  _  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI, 
n.  5.  PI.  XXII,  n.  4.  =  3  carlini.  —  H.  Hoff-  p  4  __  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
ÎÎ^Çj^-^-^  1862,Liyr.n.  3,  p.  43,  n?  211.  ^Napoli,  1843)  p.  106,  n?  11.  PI.  XXII,  n?  8. 
Vend.  C  .  =  2fr.— Cat.  JuL  Sambon  (Naples,  ^1.  ==  2  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
s.  a.^  p.  21,  n.  323.  Vend.  C\  =  2  fr.  —  Poids  i862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n?  213.  Vend.  C^  = 
^2  /lo  grs-  3  fr.  —  C*.  =  2  fr.  —  Cat.  L.  Weml  de 

109)  Même  buste  qu'au  n?  précédent,  avec  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II.  p.  68, 
un  trident.  Derrière  une  araignée?  {fc":  EX» A* P.  ^^  9390.  Vend.  1  fi.  40  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
Même  type.  —  R».  ==  8  fr.  —  Cohen,  Méd.  bon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  326.  Vend.  C^  = 
Cons.  p.  156,  (f  Jidia)  PI.  XX,  n?  6.  =  6  fr.  2  fr:  —  Cat.  R.  Wdldenstein  (rédigé  par 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na-  Adolphe  Hess),  Francfort.  1875,  p.  8,  n?  283. 
poU,  1843)  p.  104,  n?  7.  PI.  LVIII,  n?  2.  RR.  Vend.  3  Mark  25  Pf.  —  Cat.  Fr.  Koch  (CoWne, 
=6piastre.— H. Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862.  1862  réd.  par.  J.  M.  Haberle)  p.  XXVI I, 
Livr.  n?  3,  p.  43,  n?  212.  Vend.  C\  =  10  fr.  i^?*  1048.   1049.  (lot  de  7  p.)  Vend.  1  Rth. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  486bi8.  Vend.  5  fr.  13  Sgr.  —  Pour  donner  une  idée  du  véritable 

—  Cab.  de  Mr.  le  Baron  d' Ailly. — Mionnet,  àon  marché  qui  prédominait  jadis  dans  les  ven- 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  {f.  Julio)  =  20  fr.  —  tes  publiques  de  Cologne,  dirigées  par  J.  M. 
Chez  Mionnet  les  lettres  A  P.  sont  aussi  divisées  Haberle,  (Lempertz)  je  dirai  que  cette  même 
par  un  point.  (A*  P.). pièce,  que  je  viens  de  décrire,  avec  1 1  autres  de- 

-,  ^       ^,  ^    .           .      ^^        .,  ,    :,  niers,  tous  différents,  et  presque  à  fi.  de  coin,  et 

note*    Il  faut  compter   60  variétés  de    sym-         •  i •     ^xi^         r^ji         nj     tÎ7«,« 

bolei  différents  (à  VA^s)  sur  ces  deux  dernières  ^^  formaient  à  la  vente  de  la  coll.  de  M^e 

pièces  du  monétaire  Luc.  JuUo  Bursio,   qui  est  Mertens-Schaaffhavsen   (voir  son  Cat.  Co- 

complément  Inconnu  dans  l'histoire.  On  y  remar-  logne,  1860,  à  la  p.  17)  les  lots  473,  474  et 

que  aussi  (toujours,  au  Çt.)  les  chiffres  romains  475,  ont  été  vendus  en  bloc  pour  1  Rth.  8  Sgr. 

S!  M?  M,  V'iJ;  5l,V  m!  w!'6J%??'^'l?;  ^;  -  n  y  «  beaucoup  de  marchands  de  médailles 

96,  97,  98,  115,  183,  131,  141,  149,  —  ainsi  que  les  anglais    et    français    (à  l'exception  des    Mrs. 

doubles  lettres  sniyantes:     BE,    Bl,    BV,    CA,  H.  HoFFMANN  ET  RoLLIN  ET  FeUARDENT,  à 

CE,  Cl,  DA,  DE,  DI,  FA,  FE,  FI,  FO,  KA,  Paris),  qui  ont  su  toujours  tirer  de  grands  avan- 
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tages  de  Textrême  honorabilité  de  Mr.  J.  M.  lettres  S*C.  — Hr.Cavedoni  en  possédait  un  exem- 

Haberle,  qui  dirigeait  d'une  manière  trop  con-  plaire.  —  Le  chariot  Breton  qu^on-  volt  sur  cette 

sciencieuse  les  ventes  publiques  à  Colojrne,  vou-  y ^dallle,  d'après  les  recherches  de  Mr.  te  marquiê 

««    «i«^    ^  TvuvçD  puuxxi£u«  »  vywv^uc,  Tvu  ^  Zoflfc^  indique  la  descente  de  Jules-Cësar  dans 

lant  aussi  donner,  de  cette  manière,  non  seule-  la  Grande  Bretagne.   —  Sur  le  chariot  ou  on 

ment  à  la  classe  d'amateurs  favorisés  par  la  for-  char  a  deux  roues  que  les  Romains  appelaient 

tune,  mais  aussi  aux  modestes  savants  —  une  S?Sï*?'?^^fi°^'^«f 'ifr^"*"?"'  ^^^-^i^"**;' 

'.         ,  -1,.      ,  ,-,'■»■»  -,  Tome  IV,  part.  1,  pi.  118;  —  Les  Ptttttre  éTErco- 

occasion  de  compléter  leurs  médaillers  par  de  Umo,  Tom.  II  i,  PI.  43.  — 
bonnes  et  belles  pièces.  — 

iiaxmA     .'  y,    .    .   ^r,        v  :.     T^       s  ^^^)  ^êto  dladéméo  de  Vénus,  à  gauche. 

HZ)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Derrière  Devant,  Chipidon  etlelituus.  Derrière  un sceptro. 

F.  ou  une  autre  lettre  alphabétique.  9r:EX-S-C.  {^tCAESAR.  Même  trophée  comme  au  n?  113, 

Corne  d'abondance  remplie  de  fruits.   Le  tout  i^g  personnages  changés  de  côté:  à  droite,  une 

dans  une  couronne  de  laurier.  —  R'  ==  60  fr.  femme  assise  pleurant;  à  gauche,  un  barbare 

-- CoHBN,  Méd.  Cons.  p.  156,  {f.  Julta)  PI.  leg  mains  Hées  derrière  le  dos.  R^  =  6  fr.  — 

XX,  n.  8.  =  50  fr.  —  Cat  Campana,  Londr.  Cohen,  Méd.  Cons.,  p.  157,  f.  Julta,  PL  XX, 

1846,  p.  181 ,  lot  n.  1453  [12  p.  dif.].   Vend,  n?  12.  =  2  fr.  —  Cat.  Gbâjlv  (Paris,  1869) 

1748h.p.[Whelan].  — Cat.d'Ennery,  p.  148,  n?  278.   Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 

n.  218.   —  RoL.  ET  F.  cat.  r   n.  487 bis.  ==  p^r.)  1862,  I^vr.  nî*  3,  p.  43,  nî»  216.   Vend. 

40  fr.  --  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866)  C^  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  490. 

p.  19,  n.  238.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fem.  Vend.  1»/,,  2  et  5  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 

di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  105,  n.  9.  P1.XXII,  (Copenh.  1866),  p.  36,  n?  440.  ^Très  rare.'' 

n.  7.  RR.  ==  3  piastre.  —  Ramub,  Cat.  Mus.  __  Riccio,    Mon.   délie  Ant.  fam.  di  Roma 

r.  Dan.  n.   23.  =  Rare.  —  Mionnet,  méd.  (Naples,  1843),  p.  106,  n?  18.  Pi.  XXII,  n?  11. 

Rom.  T.  1.  p.  44.  =  6  fr.  mais  la  lettre  F  à  C.  =  4  carlini.  —  Cat.  Gossbllin   (Paris, 

l'Avers  manque,  et  la  tête  de  Vénus  est  prise  i864)  lot  n?  204.   Vend.  1  fr.  30  c.  —  Cat. 

pour  celle  de  Junon.  —  Fontana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  221.   Vend. 

Note.  L'attribution  de  cette  médaille  au  règne  7  fr.  (4  exempl.  de  la  même  pièce).  —  Cat.  L. 

de  Jules-César  reste  encore  non-conflrmée.  —  WelïL  de  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II, 
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IIB)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Derrière        116)  PAXS.   Tête  jeune  de  femme   (de  la 

un  Cupidon.  J^:  CAESAR.  Trophée  avec  deux  Paix?)  à  dr.  ^:L-AEMILIVS-BVCA-IIIIVIR. 

boucliers  et  deux  trompettes  gauloises  ;  à  g.  une  Deux  mains  jointes.  R^.  =  80  fr.  —  Quinaire. 

femme  (la  Gaule  captive  ?)  assise ,  pleurant  ;  à  —  Médaille  rarissime.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 

dr.,  un  captif  (Vercingétoiix ?)  les  mains  liées  p.  11.  PI.  II,  f.  Aemilia,  n?  13.  —  60  fr.  — 

derrière  le  dos.  K\  =  3  fr.  —  Cohen,  méd.  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, Livr.  27  et28> 

Cons.  p.  156.  PI.  XX,  n?  11.  =  2  fr.  —  Cat.  Cons.  (Suppl.),  n?  536.  Vend.  C  =  50  fr.  — 

W.  S.  Lincoln,  Londr.  1861,  p.  13,  n?  252.  Vend.  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 

4et  2sh.  6d.  — Cat.W.Chaffers  JUN.Londr.  1843)  p.  10,  n?  23,  PI.  II,  n?  21.  RR.  =  2 

1853,  p.  16,  n?  341.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Ibid.  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83. 

p.  7,  n:  153,  même  prix.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  =  10  fr. 
1869),  n?  277.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 

B.  n?  489.  Vend.  IV-,  2  et  3  fr.  —  H.  Hoff*-        117)  Tête  de  Diane  avec  un  croissant.   ÇT: 

MANN  (Bull,  pér.)  1862 ,  Livr.  n?  3 ,  p.  43,  n?  L-AENILIVS-BVCA.  Etoile.  R«.  =  125  fr.  — 

215.  Vend.  C^.  =  2  fr.  —  Ramus,  Cat  Mus.  Sest&rce  rarissime.  --Cohen,  Méd.  Cons.  p. 

r.  Dan.  n?  10.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  10,  f.  Aemtlta,  PI.  II,  n.  12.  =  80  fr.  — 

p.  16,  n?  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  —  Riccio,  Mon.  Aujourd'hui  presque  introuvable.  —  Autrefois, 

délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  106,  coUections  des  Mrs.  Riccio  et  Cohen.  -- 

n?  17.  PI.  XXII,  n?  10.  C  =  4  carlini. —  iio\ii-r/  i-      ^  m»  ■  ia  rpA^ 

*  118)  I IT  (ou  en  lisant  à lenvers:  XII).  Tête 

114)  Tête  de  femme  (Vénus  ?)  ceinte  d'im  voilée  de  Vesta,  à  dr.  Derrière,  le  simpule.  {fc*  : 

bandeau.  Çr:CAESAR*l  M  P.  Trophée;  à  droite,  CAESAR.   Trophée  avec  un  bouclier  rond  et 

à  terre  deux  boucliers,  deux  javelots  et  une  faux  ime  épée  courte,  entre  un  bouclier  échancré  et 

recourbée  ;  à  gauche,  un  cAan'o^.  R*.  ==  120  fr.  une  couronne.  R*.   =  40  fr.  —  Quinaire.— 

—  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  157.  F.  Julta.  PI.  Cohen,  méd.  Cons.  p.  157  {f.  Julia),  PI.  XX, 

XX,  n?  13.  =  100  fr.  —  MobelletBorohesi,  n?  14.  =  30  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 

Le.  —  Riccio,  Mon.  dcUe  Ant.  fam.  di  Roma  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  106,  n?  14. 

(Napoli,  1843),  p.  105,  n?  15.  PI.  LVIII,  n?  6.  PI.  LVIII,  n?  5.  RR.  =  5  piastre.  —  Rol.  et 

=  RR.  =  5  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  F.  cat.  b.  n?  491.  Vend.  8  et  B.  ==  25  fr.  — 

T.  1.  p.  82.  =  4  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p. 

lîote.  Sur rAvers  de  cette  médaille  an-de.80U8  ^^]J^^^'^'^^^^-  ^1'==  ^^  £'  ~"  Jf^ONNET, 

de  la  tête    de  Vënas  on   volt   quelquefois   les  méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  =  6  fr.  —   Cat.  JuL. 
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a.)  p.  21,  u?  327.   Veoà. 
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119)  UT.  Tête  de  la  Pi<!t4i  courontuSe  de 
chSne,  à  dr.  ff:  CAESAR.  Trophéa  (avec  un 
InUDliier  rond  et  une  trompetle  gaoloisel,  i 
dr.,  nue  hache.  —  R'.  =  6  et  12  fr.  —  Coaxn, 
méd.  Conji,  p.  1B8,  (/.  Juiia),  PI.  XX,  n?  15. 
=  3  fr.  —  W.  8.  Lisooui  Ca-T.  Londr.  1881, 
p.  12,  nÇ-  247.  248.  Vend,  3,  4  et  6  sb.  —  Cat. 
W.  GouTBiu  ms.  Londr.  1863,  p.  8,  n.'  168. 
Tend.  3  ah.  —  Cat.  OoèjlV  (Paris,  1869),  n? 
279.  Vend.  6  Ir.  —  Rahus,  Cat.  Hua.  r.  Dan. 
n?  17.  —Cat.  Qobbblldj  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  nî  204.  Vend.  1  b.  36  c.  pièce.  —  C.  J. 
TsoHBBN,  Cat.  (Gopenh.  1866)  p.  36,  n?  439. 

—  Rot.  ET  F.  CAT.  K.  n?  492.  Vend.  2,  3,  6  et 
12  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paria,  1860)  p.  14, 
n.*  222.  Vend.  3  pièces  =■  7  fr.  ~  Cat.  Wil- 
denbteih  (Francfort,  1876)  rdd.  par  Adalphe 
HosB,  p.  8,  n?286.  Vend.  4  Mark.  —  Mioshbt, 
mêd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  —  1  fr.  -.-  Cat.  Jul. 
Sahbon  (Naples,  «.  a.)  p.  21,  a?  328.  Vend.  C'. 

120)  HT.  TÊledelaPi<ît£(oudoVdQU8?), 
aiec  la  couronne  de  cti£ae,&  dr.  — ^:CAESAR. 
Captif  au  pied  d'un  trophée.  R'.  =  80  fr.  — 
CoBHH,  méd.  CoM.  p.  158,  f.  Julio.  PI.  XX,' 
n?  18.  =  80  fr.  —  Riccio,  Mon.  doUe  Ant. 
fani.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  106,  nf  13, 
PI.  LVm,  Q?  4.  RR.  =  6  piastre.  —  Cat, 
Fostaka  (Paria,  1860)  p.  14,  n."  223.  Vend, 
40  fr.  [RoÙJn].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pdr.] 
1864,  Livr.  27  et  28,  Cona.  (SuppL)  n?  689, 
Vend.  C  =  60fr.  —  Miok.vet,  mal.  Rom. 
T.  1.  p.  82.  =  3  fr.  —  [La  tèto  do  la  Pi6td  cal 
prise  par  MionuBt  pour  colle  de  Viînus.)  — 

121>  T5w  do  Vdnua,  à  dr.  ^:  Q.  Doui  cornet 
d'abondance  li^ea  eiuemble.  —  R'.  =  40  fr. 

—  Cat.  d'Esnebï  (Paris,  1788)  p.  HS,  n? 
217.  —  MioNNET,  m<Sd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  = 
3  fr.  —  Riccio,  Mon.  doUo  Ant.  fam.  di  Roma 

1843),  p.  lOf       " 


'=  160  fr.  —  CoBBN,  méd.  Cona.  (/l  AernUia) 
PL  1,  n.°  11.  =  100  fr.  —  Cat.  d'Ennbbt 
(Paris,  1788)  p.  149,  a.*  220.  —  MuBÉl  db 
l'Ebhfiaoe  lMPÉBiAi.,àBaint-Pdt«n1xiui^.  — 
Rariuiim.  —  Riccio,  Catal.  Napoli,  1866, 
p.  30,  n.'  16.  Tab.  VI,  n.'  1.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  Cam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  10, 
n."  17.  PI.  II,  n?  16.  RRR.  =  10  piastre.  — 
IL  HoFFSiASN  (BuU.  par.)  1862,  Lirr.  n.'  1. 
Cous.,  n.'  10.  Vend.  U'.  =  120  fr.  —  0*.  — 
76  fr.  —  Cat.  L.  WatiL  de  WBLLEKHniM 
(Vienne,  1844)  T.  Il,  p.  6,  n?  8283.  Vend.  14  *. 
—  Cat.  Jui..  Sahbon  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  nf 
96.  Vend.  C.  =  100  fr.  —  Les  exemplaires  il 
il.  de  coin  de  cette  médaille  sont  aujourd'hui 
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122)  L-BVCA.  Tête  diadéinfe  de  Vénus,  à 
dr.  fir:8rlla  coucha  sur  l'herbe,  vojant  en 
songe  la  Victotre  debout,  qui  (lent  une  longnc 
palme,  et  Diana  nsiisa,  tenant  une  écharpe.  R'. 


Note.    D'npr 

Sti'u  k  XoU,  pendÂiiriedûërï^YppïrûrDtmnê 
il  pmteclrke  ot  l'eDCDUrAgui  dfl  courir  et 
battre  *i»  .dverKiIroi,  —  Voj.  1>  ce  nijcl  P&iiore*. 
roi.  457.  ex  Inlerpr.  Xylandrl,  —  La  lé^tnU  pm^M 

moût  Jmqu 'Aujourd'hui  pile  n'a  pus  été  Intcr- 
prelée  d'une  miuière  anffliAute. 

An  46  av.  J.  C. 
12S)C0S-TERT'DICT-ITEfi.   TSte  de 

Ci!ràt,kdr.couronni!e d'épis.  ^:AVQVR-PONT- 
MAX.  Simpule,  asperaoir,  praoforiculnm  et 
litnu.?.  Dans  le  champ,  h  dr.  l'une  dea  lettres  D 
ou  M,  quel'on  aeipliqudparBojtumet  MtttHM. 
R'.  =  4  fr.  —  CoHES,  MAI.  Cons.  p  168,  f. 
Julia,  PI.  XX,  a?  17.^  C. —W.  8.  Lincoln 
Cat.  Londr,  1861,  p.  13,  n.'  249.  Vend.  4  sh. 
~  Cat.  w.  Cbaffess  ibn.  Londr.  1853,  p.  7. 
nî  162.  Vend.  3  ah.  6  d.  —  Cat.  GniiU  IVorh, 
1869)  a?  280.  Vend.  2'/,  fr.  —  Raitob,  Cat. 
Mus.  r.  Daniao.  n?  28.  —  H.  Hopfmask  (Bull, 
pét.)  1864,  LiïT.  27  et  28,  Cons.  Suppl.  n?59û. 
Vend.  C.  ^  2  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paria, 
1864)  p.  18,  lotn?204.  Vend.  1  fr.  35  c  pièce. 
—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  uT  493.  Vend-  1'/,,  2,  3 
Bt  4  fr.  —  C.  J.  Thomben  cat.  (Coponh.  1866) 
p.  36,  n?  441.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  tam. 


Wrlui.  be  Wbllenheim  (Vienne,  1844),  T.  II, 
p.  58,  n?  9384.  Vend.  36  Itr.  —  Ieidf.m,  q? 
9385.  Vend.49kr.  — Cat.  JuL.aAMBON(Naplo-, 
a.  a.)  p.  21,  n.'  329.  Vend.  C.  =  2  fr.  —  Poids, 
63  grains.  — 

,  ia4)CAESAR-ll1VIR-R-P-C.  Buste  casqué 
de  Mars,  à  dr.  ^-.S-C.  Aigle  sur  un  trophée 
I  entre  deux  enseignes.  R*,  =  6  fr.  —  Cobbh, 
I  méd.  Cons.  (f.  Julia),  PI.  XXI,  n?  27.  =  6  fr. 

—  ROL.  ET.  F.  CAT.  a.  n?  496.  =  2  et  4  fr.  — 
Cat.  Fohtana  (Paria,  1860)  p.  15,  n?  227. 
Vend.  5  fr.  -  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n"  3,  p.  44,  nf  222.   Vend.  C*.  =  4  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fam.  di  Roma  (Na- 
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poli,  1843)  p.  112,  (/.  Julia),n?65.  PI.  XXIV,  |  n?  281.  Vend.  27,  fr.  —  Cat.  Fontana  (Parif, 

n?  45.  R.  ==  1  piaetra.  —  1860),  p.  16,  n?  236.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hoff- 

125)  IMP.CAESAR.DIV..F.1I|.VIR.|TER.  ^^  ^^_f^  ^-■ti''^Y\1^.^nim 

Trépied.  p.:COS.|TER:ET.TER.DESI0.  ^:l2,ie74fr -Rx^o. Moll^ertf^: 

Dans  une  couronne  de  lauriw.  R    =  80  fr.  -  ^  j^^^^ ^j^,      j;  jg^g^     \^     ^       P1.XXV, 

n.  .«».  =  w  ir.  —  (Naple8,s.  a.)  p.  21,  n?  332. Vend.  C».=  2  fr.  — 

12«) COS-ITER'ET-TER-DESIO. 

:<!pied.  ^:  IMP-CAESAR-DIVI-F.  Dans  une 

uuuionne  de  laurier.  R*.  ==  125  fr.  —  Cohen,  -,»       .         *      »       i^      j  •      tt     • 

m^d.  Cens.  p.  164  {f,  Julia),  PI.  XXI,  n?  SO.  f'^^T^,  ''  "'""'f  ^^"^  T^^^  ^""J^^ 

—  ifto  fr        rPoT»  iIp  FrftnPP^  —  ^®^^^  *  ^^  *^®^  ^®  paludament,  tenant  une 

—  luu  ir.  —  ^^ao.  ae  rrance;.  j^^^  ^^  transversalement  et  étendant  le  bras. 
Note.  CcB  deux  dernières  médailles  ne  figurent  p2  __  ft  x!_         n^n^?*!    r«Al    P/^^a  »»    ia;;   "Dl 

presque    JamaU    dans  les   rente,    publiques    et  Ç  ;  7  \^'-  ^OHEN,  méd.  Cons.  p.  166   PL 

manquent  dans  les  plus  grands  cabinets.  AAll,  n.  4d.  =  4  ir.  —  Cat.   liKEAU  (looS*;, 

tan^  fr-  X  •     j  v     ^  x  j  ^««  ^^  ^^  282.  Vend.  2V«  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b, 

127)  Victoire  debout  à  dr.  sur  une  proue  de 


XXII,  n?  69.  =  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 

1869)  n?  284.  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Fontana  132)  CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue  d'Octave, 

(Paris,  1860)  p.  16,  n?  240.   Vend.  2  fr.  60  c.  à  dr,  J^:  S'P'Q'R.  Cupidonassifi  sur  un  dauphin 

—  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  496.  Vend.  2 ,  3  et  6  entre  deux  étoiles.  R*.  —  Unique.  —  Cab.  db 

fr.  —  H.  HoFFBiANN  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  Feu  Mb.  le  Pbince  M.  Obolensky,  à  Mo»- 

27  et  28,  Cons.  (Suppl.)  n?  607.  Vend.  C".  =  cou,  —  aujourd'hui  collection  de  V Archive 

4  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  Principal  du  Ministère  des  Affaires  Etran' 

(Napoli,  1843)  p.  114,  n?  87.  Pi.  XXV,  n?  66.  gères,  à  Moscou.  —  Riccio  cite  aussi  une  pièce 

il.  =5  1  piastra.  —  analogue  mais  d'un  coin  différent.  — 

128)  Tête  laurée  d'Apollon,  (d'Aug^te,  selon  133)  Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  Dessoui  : 

Riccio  ?),  àdr.  Çr  :  I M  P-CAESAR.  Prêtre  condui-  |  M  P.  —  Jt»  :  CA  ESAR.  Bouclier  rond  avec  deux 

santdeuxboeufs, àdr. R'.  =  6fr.  —  Cohen, méd.  hastes  qui  se   croisent;  au  centre  une  étoile. 

Cons.  p.  168,  PI.  XXII,  n?  63.  =  4  fr.  —  Cat.  R*  _  15  ft.   _  Cohen,  méd.  Cons.  p.  16^ 

Gb^u  (Paris,   1869)  n?  285.   Vend.  7  fr.  —  (/".  JuJia\  PI.  XXII,  n?  67.  =  10  fr.  —  Cat. 

Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  16,  n.  244.  Qb^au  (Paris,  1869)  n?  286.  Vend.  6^^  fr.  — 

Vend.  2  fr.  26  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n.  497.  Rql.  et  F.  cat  b.  n?  501.  Vend.  6,  8  et  10  fr. 

Vend.  3  et  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  _^  h.  Hoffmann  (BiUl.  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 

1862,  Livr.  n?  3,  p.  46,  n?  235.   Vend.  C\  =  p.  45^  n?  236.  Vend.  C*.  =  4  fr.  —  Cat.  Fon- 

4  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  ^ana  (Paris,  1860)  p.  16,  n?  246.  Vend.  8  fr. 

(Napoli,  1843),  p.  114,  n.    79.  PI.  XXIV,  n.  _  Riccio,  Mon.  dclle  Ant.  fam.  di  Roma  ^'a- 

57.  G.  =  4   carlini.  —  Cat.  Jul.  Sambon  poli,  1843)  p.  114,  n?  84.  PL  XXV,  n?  62. 

(Naples,  s.  a.)  p.  22,  n?  333.  Vend.  C^.  =  1  fr.  R.=  1  piastra,  mais  ordinairement  plus  cher.— 

rs}îl\n^!^n^^^^''  }^  ^f^'""^:^^  ^'  ^"  134)  AVOVR-PONTI F.    Tête   de  Jupiter 

CAESAR.DIVI.P    ^eptune  debout  à  g    nu,  le  Ainmoi,àdr.  Î^:IMP.CAESAR.DIFI.F.  Vie- 

pied  posé  sur  un  globe,  tenant  1  acrostoliiun  et  ^^.^^  ^  ^^^.^^  ^^^  ^^   j^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^ 

'^^a^''^^  Y^ir  ÎL     ^T^'  Z      S'"^-  et  une  palme.  R^  L  126  fr.  -   Rarissime. 

p.  166.  PI.  XXII  n.  44.  =  6  fr.  -  Cat.  î on-  _  ^^^^  ^,^^  ^^^^         ^gg    (^  j^^-^^  pj 

TANA  (Pm.s,  1860)  p.  15,  nî»  234^  (lot  de  10  p)  ^XII,  nî»  47.  =  80  fr.  -Cat.  Fontana  (Paris, 

'îik     oar^'^^^'o'^^'Jh       î     ''  1860)   p.  15,  n?  237.  Vend.  50  fr.  -  Riccio 

p.  116,  n    95,  PI.  XX\  »^- 70.  j-  C.  =  4  car-  ;j^^^^deile  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

oT\To"o^^a7*V^'''!,'  Ç?2^^-  Pf'i  ^^^'  ^''^-  p.  114,  n?  89.  PI.  XXV,  n'  67.  R.  1  2  piastre. 

27  et  28,  n?  697^  Vend  C^.  =  4  fr-  -  Rol.  et  ^_  jj  'hoffmann  (Bull!  pér.)  1862,  Li^.  n'  3, 

F.  CAT.  B.  n.  498.  Vend.  4  et  12  fr.  -  ^  ^^^  ^0  229.  Vend.  C^  =  60  fr.  - 

130)  Tête  diadémée   de  Vénus,    à  dr.    p*:  >'ote.    Il  y  a  122  variétés  dos  pîèocs  consn- 

CAESAR'DIVI'F.  Guerrier  (Octave?)  tête  nue,  laîres  do  la  famille  Jvlia.  — 

debout  à  gauche,  en  paludament,  tenant  une  haste  Grand  bronze  : 

posée  transversalement  et  étendant  le  bras.  R*.  „                   ,                ,          *  .       ^        , 

'^     A  £L.        n             — .fj  n              ttyn  •o\   VYTT  Reintrûiie.     La  monnaie   romaine   de   cuivre 

==4  fr.  —tOHEN,  méd.  tons.  p.  Ib5.  J^l.  AAll,  comprend  les  as  républicains  et  les  bronzes  im- 

nr  45.  =  4  fr.  —  Cat.  GbÉAU  (Paris,   1869)  pérîaux   de    divers  modules;    comme    Je    n'ai    à 
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m^ occuper  ici  que  de  coi  derniers,  Je  dirais  que 
▼ers  la  fin  de  la  Rëpablique,  VÀs  pondéral  après 
avoir  subi  dans  son  poids  des  dixnlnations  suc- 
cessivesi  cessa  de  constituer  le  signe  de  la  monnaie 
romaine  de  cuivre.  A  Pëpoqne  de  Jules-Cësar 
et  de  Marc- Antoine  il  disparut  de  la  circulation, 
car  ces  derniers  personnages  de  la  République 
romaine  sont  Justement  les  premiers  dont  nous 
connaissions  des  bronzes  de  grand,  moyen  et 
petit  module,  signe  monétaire  adopte  depuis  par 
les  empereurs  qui  sont  venus  après  eux.  — 

'As  de  la  famille  consalaire  Julla: 

135)   Tête   laurée    de  JanuB.   |^:  EX*S*C. 

Proue  de  vaisseau  sur  laquelle  on  voit  une  figure 

militaire  debout,  arec  une  haste.  —  Or-  Br. 

—  As.  —  R*.  =  6  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 

p.  166.  PI.  LVI,  n?  1.  ==  6  fr.  —  Rol.  bt  F. 

CAT.  B.  n?  501  bis.  =  2  fr.  —  H.  Hoffmann 

(Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  6,  n?  842.  Vend.  C». 

=3  6  fr.  =  (As).  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 

fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  105,  n?  10.  PI. 

LVIII,  n?  3.  R.  =  1  piastia.  — 

Kote.  Diaprés  les  doutes  exprimées  psr  Bw- 
gheai  et  Cavêcbmi,  il  s'agit  encore  à  prouver  si 
c^est  bien  à  la  fam..  Julia  ou  k  la  fam.  Herronla, 
qu41  faudrait  attribuer  cette  pièce? 

136)C-IVLIVS-CAES-DICT-PERPETVO. 

Tête  laurée  de  Jules-César.  {^-.BRITANNIA* 

S'C.  Jules -César  debout.  —  Pièce  citée  par 

Pembroke,  p.  3, 1. 112,  comme  suspecte.  — Voy. 

Cat.  Pembroke,  1848,  p.    123,  lot  sous  le 

n?  557.  Vend.  37,  sh.  [ImdaU].  —  D'après 

Taffirmation  de  Thonorable  Mr.  H.  Cohen  cette 

médaille  est  fausse.  — 

Hôte*  La  médaille  qu'on  rangerait  ici  entre 
le  Gr.  et  Moy.  br.  est  celle  qui  porte   à  l'Avers: 

DIVOS'IVLiVS.  Tête  radiée  do  Jules-César. 
(Voy.  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma)  Na- 
poll,  1843)  p.   118,  n^  G2  de  la  dêscrijpHon,  oh  II 

y    a  encore  le   mot   CAESAR  qui   suit   après 

le  mot  IVLIVS,  tandis  que  ce  même  mot, 
chez  le  mémo  auteur,  dans  le  dessin  de  cette 
pièce,  à  la  PI.  LVIII,  flg.  n^  20,  manque  com- 
plètement; circonstance  bizarre  et  qui  ne  dit 
rien  en  faveur  de  Tauthenticité  de  cette  pièce  !). 

-5^:PROVID«S'C.  Autel  allumé.  —  Cette 
pièce  citée  par  Sckhel,  Pellerin  et  Riccio  (ce  der- 
nier la  taxe  1  piastral),  doit  être  bannie  de  chaque 
bon  médaiUer,  car  c'est  une  production  d'un 
fausssire  d'Udino  (près  Venise)  qui  les  avait 
même  gardé  quelque  temps  dans  la  terre  pour 
obtenir  la  patine.  C  est  le  même  faussaire  connu 
sous  le  nom  de  iMiffi  Cigoi  (mort  an  commence- 
ment de  Tannée  1876)  qui,  par  son  habilité  sur- 
passa même  le  fameux  Becker  et  autres  faus- 
saires de  notre  temps  et  réussit  de  vendre  ses 
chefs  -  d' oeuvre  de  contrefaçon  (en  1871  ou 
1878)  an  marchand  do  médailles  Mr.  Âdolph  Hess 
de  Francfort  sur  le  Main,  pour  la  somme  de 
93,000  fr.  des  médaillos  fausses  de  sa  fabrique. 
Ce  fait  a  été  publié  dans  la  „WieHer  Numism. 
Zeitschrift*'  dos  Mrs.  Huher  et  Karabacék,  pour 
l'année  1873.  — 

Moyen  bronze:  On  en  connaît  point  de 
coin  romain,  à  moins  qu'on  en  voudiûit  rap- 
porter à  cette  série  une  pièce  consulaire  de  la 
famille  Oppia: 

1B7)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Derrière, 
un  capricorne.  {^:Q»OPPIVS«PR.   Victoire 


allant  à  gauche,  tenant  une  palme  et  une  patère 
remplie  de  firuits.  R*.  =  12  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  236,  (/*.  Oppia),  PI.  LXI,  n.'  2.  = 
6  fr.  —  Cat.  Herfin,  Londr.  1857,  p.  62,  n? 
348.  Vend.  13  sh.  [Bunhury].  — C.  J.  Thomsen 
CAT.  (Copenh.  1866)  p.  24,  n?  302.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  B.  n?  601.  Vend.  6  et  15  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  30,  n? 574. —-Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  £am.  di  Boma  (Napoli,  1843), 
p.  159,  n?  PI.  XXXV,  fig.  2.  R.  =:  1  piastra. 

—  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  54  (énumère 
9  variétés  de  cet  As  et  les  taxe  à  2  fr.  pièce). 

—  JuL.  Sambon  CAT.  (Naples,  s.  a.)  p.  29,  nf 
426.  Vend.  C«.  =  2  fr.  — 

138)  CAESAR-DIC-TER.  Baste  aUé  de  la 
Victoire.  Derrière,  une  étoile,  f^:  C'CLOVI» 
PRAE  F.  Pallas  casqué  allant  à  gauche,  portant 
un  trophée,  six  javelots  et  un  houclier  sur  le- 
quel estla  tête  de  Méduse,  devant  elle  un  serpent 
R*.  =  8  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons.  p.  93,  (/*. 
Clovia)  PI.  LUI,  n?  6.  =  4  fr.  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  21,  lot  n?  143,  (10  p. 
dif.)  Vend.  1  sh.  chaque  [Curèton]. — Rol.  et  F. 
CAT.  B.  p.  34,  n?  364.  Vend.  1 , 2  et  3  fr.  —  Riocio, 
Mon.  d.  Ant  f.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  66, 
n?  8.  PI.  XIV,  n?  6.  R.  =  8  carlini.  —  Jul. 
Sambon  Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  13,  n?218.  Vend. 
C  =:  1  fr.  — 

Ifote.  Diaprés  Eckhel  et  Cavedoni  cette  pièce 
a  du  être  frappée  par  un  préfet  de  la  flotte  de 
Jules-César  dictateur,  dans  un  des  ports  de  la 
Lycie  ou  dans  celui  de  Rhodes.  — 

Petitbronze:  1B9)  DIVI-IVLI.Têtelaurée, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure.  J^  :  Q«VO- 
CONIVS-VITVLVS-Q-DESION-S-C.  Veau 
allant  à  g.  (Fr.  l'an  37  av.  J.  C).  R\  =  4  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  n?  45.  —  Pièce  dé'- 
fourrée.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  p. 
677,  n?  3945.  —  Rol.  et.  F.  cat.  b.  n?  821. 
Vend.  3  fr.  — 

Il  faut  rapporter  ici  le  petit  bronze  inédit 
de  la  fam.  Oppfa: 

140)  Tête  de  Janus  et  la  légende  OPPI  au 
milieu  d'une  couronne  de  laurier.  ^:  Tête  de 
Jupiter  laurée,  à  dr.  —  R®.  =  30  fr.  —  Rol. 
ET  F.  cat.  b.  n?  601  bis. = 20  fr.  —  Inconntie 
à  Cohen.  — 

Médailles  Grecques. 

A)  Colonies: 
Grand  bronze*  —  On  n'en  connait  que 
très  peu  de  médailles  Coloniales  de  Gr.  Br.  à  sa 
seule  effigie.  —  Le  Cat.  d'Enneby  (Paris, 
1788)  p.  397,  n?  2246,  cite  un  médaillon  de 
bronze  suivant: 

141)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tête 
de  Jules-César  devant  laquelle  est  le  bâton  Au- 
gurai, et  derrière  le  bonnet  de  Pontife.  Ç^: 
CLEMENTIAE-CAESARIS.  Grand  temple  à 
6  colonnes  avec  un  frx>nton  décoré  de  statues  et 
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de  trophées.   (D'un  travail  sec  et  qui  indique  parte,  p.  79,  n?  1.  Tab.  XXXIII,  fig.  14.  C.  M. 

une  fabrique  de  colonie.)   D'après  rafftrmation  H.  n.  7334.  —  JE  8  V».  — 
de  Mr.  H.  Cohen  c'est  un  coin  moderne,  — je       ,  x  «-«^x^  /tî*v     •  ^        tAn\   a       rM%/^ 
ne  le  cite  oue  nour  tenir  les  amateurs  en  mrde         ^^  Apamée  (Bithynie).  — 146)  Av.  :  DIVO- 

ne  le  cite  que  pour  tenir  les  amateurs  en  garde.  ,^^10.   Tête  radiée  de  Jules-César,  à  gauche. 

On  peut  classer  les  deux  pièces  de  la  colonie  {^:  VICT""COL""A«AP.  Dansle champ,  D«D. 

Hadrunietum  eu  Byzacèue  (aujourd'hui  Ma-  Victoire  marchant  à  gauche;  tenant  un  bouclier 

cîuba  ou  Herklà),  une,  du  module  11,  et  l'autre  d'une  main,  un  rameau  de  l'autre.  JE  6.  —  R^. 

du  mod.  8*'2ï  aussi  dans  cette  série:  —  R®.  =  60  à  100  fr.  —  Mionnet,  Descr. 

142)CAESAR.   Tête  nue  de  Jules-César,  à  ^  S^*  K  V' f  *k  '  °^  ^^' ^  T  f  ^• 

gauche   Derrière,  une  étoile.  Devant  le  lituU  ^  ^ "^  ^i*^"^/""  Numism.  Gesell«ih.  m 

g:  HADR.AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  ^t         ^^*^'  P'  ^^-  "  S^^™"'  ^^^'  ^""^ 

dr.  Derrière  Y  apex.  Grenetis.  -  iE  11.  —  R«.  ^«^^■^-  — 

=  200  fr.  ~  L.  MûLLER,  Numism.  de  TAnc.       c)  Berytus  (Phoeniciae).  —  147)  Av.:  Sine 

Afr.  T.  II,  p.  62.  n?  30.  —  Rol.  et  F.  cat.  epigr.   Tête  laurée  de  Jules-César,  {fr*:  COL- 

Gr.  n?  9526.  Vend.  120  fr.  —  Mionnet,  Descr.  I  VL'BER.   Colon  conduisant  deux  boeufs.  R^ 

des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  679,  nos  6  et  7.  =  160  =  120  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 

fr.  celle  du  Mod.  11,  et  48  fr.  celle  du  Mod.  8  Va-  T.  V,  p.  337,  n?  21.  =  100  fr.  —  Vaillant, 

—  Ibidem,  8uppl.  T.  IX,  p.  203,  n?  6.  —  H.  num.  in  col.  perc.  1.  c.  — 

^r'J7^  ^V^,  ^-'^  *®fil^'V!®L^-       d)  CorinttH>.148)Av.:  LAVS-IVLI-CORINT. 

ivom.  n.  10.  Vend.  C  .  =  d  ir.  —  Voy.  encore:  m'^*  i      jc   ji    r  ^     njt       vj  x_  , 

r^««™«   TîiA**     «•    TLT-    1      A     rr  i\       •«•7  4  Tctc  Uuréc  do  Julos-CésaT,  à  dr.  contremarQuée. 

—  Pellpk^^^^^  9^'  L.CERTO.AEPPld.CIVLIO.ir^lR? 
des  ^X  TlII  D  18  PI  88  f^  3  -  C^tte  B^Uerophon  monté  sur  mi  Pégase,  à  dr.  -R*.  = 
des  ^1lies  1^  111,  p.  18.  PI  88,  ftg.  3.  —  Cette  35  fr.  _  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IL 
méd  dont  Miomiet  a  domié  une  empreinte  en  ^^^  ^0  ^77  r^/^  ^g  fr.  -  Ibid.  SuppL 
soufre,  n  existe  plus  au  Cabinet  de  France.  -  ^  jy '^  ^^^  ^^,  3^7  ^  3^^  ^,  __  ^  ^.^^^ 

143)  CAESAR.  Tête,  nue  de  Jules-César,  à  8  à  12  fr.  —  Cat.  Pbeiclès  Exereunbt^, 
dr.Jt»: H ADR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  Londr.  1871,  p.  14,  n?  119.  Vend.  1  i^  8  sh, 
à  gauche.  Derrière,  Vapex.  —  M.  8V«.  —  R*.  [Feuardent].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867), 
=  125  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  méd.  Gr.  lot  n?  1446.  Vend.  6  fr.  86  c.  — 
T.  VI,  p.  579.  n?  6.  =  48  fr.  —  Moeell  in  fam.  Julia,  1.  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 

Note.  D'après  OnUe>'  (Inecrip.  p.  362)  le  nom  ^^-  ''/J'^^l'  I®^^'  ^^ ^  ~  ?:  ^-  Thomsen 

complet  de  la  colonie  d'Hadrumetum  serait  Co-  Cat.  (Copenh.  1866),  p.  91,  n.  1143.  (m.  Gr.) 

lonia    Cmcwdia    Ulpia    Trajana    Frugifera    Augusia  —  Cat.   DE  MouSTIER    (Paris,   1872)   n?  32. 

Uadrumêtùm.  -  y^^^^  2»/.  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788) 

144)  Jol.  —  Plus  tard:  Caesarea  Man-  p.  614,  n?  3266.  — 

ritaniae;  —  aujourd'hui  Tenez  ou  Scier-      i^o^/MrvoïkJT  n  \/ir»  m**  t^    ^  j   t  i 

BClell:  Ay.:D.|VLIVS.  Tête  hiurée  de  Jules-  pit^i^^^T^''''^'L^^''^^L^'^^ 

César  à  dr  a»  •  Galère  à  la  voile  dessous  •  C  AES  ^^^^'  ^  ^'  ^^^®*^'  contremarque.    ^  :  M-AN- 

M^    7         pt         o^iv'        ^;    Cr^^  HIPPARCHO-M-NOVIO-BASSO.    Tête  nue 

«.™  n„     onr.0^    xr^iK.*-       T>^-^r  d  OcteYC,  à  droite.  K*.  =  12  fr.  —  Mionnet, 

CAT.  Gr.  n:  9684.  Vend.  16  fr.  —  Riccio,  Mon.  t.         j        xa  r*     rr  jj        tr/t       oito-» 

,  „     .    .   -        ,.  T»         /XT      1*  io>io\       lin  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  171,  n.  178.  JE 

o^,"^  •  ^ni  5°"%^,^^^'  ^f*^)'  t  "^'  6.  -  R*.  =  6  fr.  -  R<;l!^et  F.  cat.  Gr.  n? 
n.  61.  PL  LVIII,  %  n.  19.  R.  =  1  piastra.  —  y^  8  fr.-^  Cat.  Kkobelsdobp  (Berlin, 

Vu  par  BoBOHESi,  a  Rimini,  chez  M.  Antonio  -  q^qn       - ^ .   ^  •  ^      ^ 

BiANcm.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  L.  ^^"^^^  P'  ^"*-  —  *>  ^-  — 

MÛLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.   (Copenhague,        e)  Dertosa  (Hispan.  Tarraoon.  auj.  Tofio^a). 

1862)  T.  III,  p.  139,  n?  213.—  Poids:  12,2  gr.  —  160)  At.:  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr. 

Mojen  bronze.  -  a)  Achulla  de Byzacène  ^Z^ll^'uT^^li^'k  l^^^^  ^C  X^ 

(aujourd'hui  £;/aZîa):   Ay.:  146)  DI VOS. IV-  ??Tn?âxôcA^'Si^         !*•      .^^^'' 

I  i\/c    rrsté.^  ^      X    j    T  1     njL^     \  u  COL'DERTOSA.     Prêtre    conduisant    deux 

k^  J^t  2^^«  V'^I^^^P  fppx'  '«•'«^•'S  attelés  à  la  charrue,  allant  à  dr.  iE  6. 

Derrière   le  fotuu*.   Çr  :  DICTATOR-TERT.  _  jj?  _  35  fr.  _  MionnÉt,  méà.  Gr.  Suppl. 

HVLLA.  (ce  dermer  mot  écrit  en  rétro-  rr  i    «  ot   „o  auq  us        iq  a. 

j  \     -M-  'i.*^  j»  •  V  1.  1.  p.  ol,  n.  4oo.  ix  .  =  lo  ir.  — 

grade).   Moitié  dun  vaisseau,   a  g.,  arec  un  ^       ' 

gouTemail  transversal;  au-dessus,  un  astre.  —        161)  Av.:  Même  tête.    Devant,  H-IL.   ÇT: 

Légendes  latines.  —  R*.  —  R**.  =  125  fr.  Même  légende  et  mémo  type.  —  Mionnet,  ihid. 

—  -ZE  8.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  n?  469.  =^  18  fr.  —  Voy.  encore:  Florez  (H.), 
IX,  Suppl.  p.  202,  n?  1.  ==  48  fr.  —  Werlhop,  Medallas  de  las  colonias,  municipios  y  puehlos 
HandbuchderGriech.Numism.Haimo ver  1850.  antiguos  de  Espana  hasta  hoy  no  publicadas. 
p.  261.  —  Sestini,  Descriz.  délie  Med.  Ant.  Madrid.  1757—73.  in-4?  Tom.  1.  p.  376.  Tab. 
gr.  del  Museo  Hedervar,  contin.  délia  terza  XX,  n?  11.  —  SESTna,  Descrip.  pag.  1.  — 
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Ilote*  Le  nom  d'Jlercawwia  se  trouve  auMi 
lur  quelques  médailles  de  Dertosa.  — 

f)  NIcée  (Bithynie).  - 152)  Av.  :  N I KAI EON . 
Tête  nue  de  Jules-César,  à  dr.  Jfc'-.Eni-rAlOY- 
OYIBIOY*nANZA.  Victoire  marchant  à  dr.; 
au-dessous,  un  monogramme  et  la  date  EAZ 
(236).  R^.  =  80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  450,  n?  210.  —^  M  b.  —  R«. 
=  40  fr.  —  Ibid.  Suppl.  T.  V,  p.  79,  nos 
401—404.  —  M.bet  6.  K«.  =  40  à  50  fr.  — 
Cat.  H.  N.  Davis,  Londr.  1876,  p.  9,  lot  n? 
116  (de  22  p.  dif.)  Vend.  16  sh.  [Curt].  — 
Cab.  de  Mb.  Cousineby.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  18t2)  n?  34.  Vend.  3V«  fr.  —  Mus. 
Sanclem.,  Numi  Selec.  T.  Il,  p.  3,  Tab.  XXXVI. 
AJîdit.  n?  1.  —  Ibidem,  T.  Il,  p.  3.  Tab.  XIII, 
n?  2.  —  Sestini,  Descriz.  dell.  Med.  ant.  del 
Mus.  Hedervar,  T.  II,  p.  52,  n?  1.  C.  M.  H., 
4504.  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhbim  (Vienne, 
1844),  T.  1.  p.  203,  n?  4722a.  Vend.  1  fl.  — 

g)  Parlum  (Mysiae).  —  163)  Av.:  II.  Tête 
laurée  de  Jules-César.  Devant  une  charrue  en 
contremarque,  f^:  P»  (au  lieu  de  Q»)  LVCRETI* 
L«PONTI*lll-VIR-A*TVR.  Prêtre  conduisant 
deux  boeufs.  M  b%.  —  R*.  —  R«.  =  25  à 
40  fr.  —  MiONîs'ET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
Suppl.  p.  394,  nos  699—701.  de  24  à  30  fr. 

—  M  b%  —  KôHNK,  Zeitschr.  fur  Mûnz-, 
Siegel-  und  "Wappenkunde.  Berlin.  1843,  p.  40. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n.  33. 
Vend.2V2fr.  — Cat.  Gréau  (Paris,  1867)  méd. 
Gr.,  lot  n?  1446.  Vend.  6  fr.  85  c.  —  Mr.  H. 
Cohen,  dans  la  Préface  du  cat.  Gréau  (méd. 
Gr.)  qu'il  a  rédigé,  dit  que  cette  pièce  doit  être 
rapportée  à  Apamée.  — 

154)  C«H.  Tête  nue  de  Jules-César.  J^-.Q- 
LVCRETI-L-PONTI-II-VIR---DVCTA-PAR. 
Femme  vêtue  de  la  stolay  conduisant  deux  boeufs 
à  la  charrue.  R®.  =  40  fr.  —  Cab.  Cousinery, 
à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  578,  n?  423.  —  M  6  7^.  —  R'.  =  30  fr.  — 

166)  C'-H.  Tête  laurée  de  Jules-César,  à 

dr.  Derrière,  laurier  et  charrue  en  contremarque, 

î&*:Q-LVCRET-L-PONTI-ll-V---CONDI- 

PAR.  Colon  conduisant  deux  boeufe.  R^.  = 

35  fr.  —  Cab.  Cousineby,  àParis.  —  Mionnet, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  578,  n?  424.  — 

JE  5Va.  —  R^  =  30  fr.  — 

Note.  Toutes  ces  médailles  sont  générale- 
ment très-frustes  et  embarassantes  pour  Tétadc. 
A  propos  de  la  médaille  de  Jules-Cusar  frappée 
à  Parium,  et  déerito  plus  haut  à  notre  n^  153, 
consultez  encore  Mionnet,  Tome  VI  de  la  Descrlp. 
p.  662,  nO  355,  et  Vaillant,  Num.  Imp.  in  col. 
perc.  Tom.  1.  p.  7.  — 

h)  Incertaines. 

Petit  bronze:  a)  Corinthe  R°.  —  R^  — 

b)  Dertosa?  —  R«.  =  40  fr.  — 

c)  Pella  (Macédoine).  156)  Av.:  CAESA-R* 
F-L«ARVNTIVS'll-VIR-QVINQ.Têted*OctaYe 


(légèrement  barbue?)  àdr.—$^:COLONIAE* 
PELLE  NSI  S.  Femme  debout,  à  g.,  avec  une 
long^erobe,  tenant  une  fleur.  Al'exergue:  SPES. 

—  JE  5.  R^  =  60  fr.  — 

Note*  Cotte  médaille  a  été  faussement  attri- 
buée à  Jules-César,  ce  qui  est  d^autant  plus  in- 
admissible, car  nous  avons  des  médailles  grecques 
d^ Auguste  et  de  Marc  Antoine,  qui  ont  été 
frappées  k  Pella,  avant  qu'elle  devienne  une  co- 
lonie. Deux  exemplaires  de  cette  pièce,  nou- 
vellement acquis  par  le  Cabinet  Impérial  de 
Berlin,  bien  conservés,  ont  éclaircis  Terreur. 
Voy.  k  ce  sujet  l'article  de  Mr.  le  I) octenr  Àlfirtd 
von  SaUet,  dans  sa  „ZeitBchrift  fur  NftmitmatÛe" . 
1873.  Berlin.  in-80.  Band  1  p.  169,  ob  il  donne 
aussi  le  dessin  de  la  médaille.  — 

d)  Incertaines.  —  R^  =  25  à  80  fr.  — 
157)C-ARRI-MAF-q-l-0-C-IVL-T-ANC.Tête 
de  Jule8-Cé8ar,àdr.  5^:1  l-VI  R«QVI  NQ-EX«D«D. 
,  Une  cbarrue.  R*.  =  80  fr.  —  Cat.  d'Enneky 
(Paris,  1788),  p.  578,  n?  3946.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  Suppl.  p.  394,  n?  701. 
M  b%  —  R*.  =  24  fr.  —  Sestini.  1.  c  21. 
C.  M.  H.   N?  3845.  Tab.  XVI,  fig.  n*  847.  — 

B)  Villes  grecques: 

Grand  bronze.    On  n'en  connaît  point 
Moyen  bronze  :  a)  Aezanis  (Pbrygiae,  auj. 
Tscha  vadur-Hissar) . 

158)  Av.:  T6te  nue  de  Jules-César.  P":AIIA- 
N ITON  •  Jupiter- Aétophore  debout,  la  baste  dans 
la  main  gaucbe.  R®.  =  150  fr.  —  Cab.  de  M. 
Cousineby.  —  Prix  ordinaire  de  60  à  150  fr. 

—  R^.  —  R*.  —  ^6.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  207,  n?  76.  JE  6.  R«.  = 
60  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  487.  —  Voy. 
aussi:  V.  "Weblhof,  Handbucb  der  GrieclÛBcb. 
Numismatik.  HannoTer  1850.  in  8",  p.  214.  — 

b)  Ilium  (aujourd'hui  Bunar  -  Baschi)  »= 
[Troas].  ^  3.  —  R*.  —  R«.  =  20  à  30  fr.  — 
169)  Av.:  lAL  Tête  casquée,  à  gaucbe.  f^: 
Tête  nue  de  Jules-César,  à  gauche.  R*.  =  30  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  659, 
n?  203.  M.  3.  —  R*.  =  15  fr.  —  Welzl  v. 
Wellenheim  Cat.  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  225, 
n? 5 125.  Vend.  1  fl.  20 kr.—  Cab. de  Mr.  Allier 
DE  Hauteroche,  Paris,  1829,  in-4°  p.  78;  — 
quoique  M.  Dumersan  y  voit  la  tête  d'Auguste, 
mais  c'est  bien  celle  de  Jules-César.  — 

c)  Pergame  (Mysie).  iE  6.  —  R«.  =  70  fr. 
160)  Av:  REPrAMHNnN.  Tête  nue  de  Jules- 
César,àdr.îfr':Eni-rAIOY-OYIBIOY-nANIA. 
Victoire  allant  de  droite  à  gaucbe,  tenant  dans 
la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  gaucbo 
une  palme.  R".  =  70  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  593,  n?  533.  ^  6.  ~ 
R*.  =  24  fr.  —  Streber,  Numismata  non- 
nulla  graeca  e  mus.  reg.  Bavar.  Miincben,  1835, 
in-4*^,  p.. 194.  —  GuBSEME,  Diccionario  numis- 
matieo  gênerai  para  la  perfecta  inteligencia  do 
las medallasantiguas.  Madrid.  1773—77,6  voll. 
in-4°.  Voy.  ead.  L  =  Vol.  V,  p.  372,  n?  6.  — 
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Petit  bronze  :  a)  Nicée  (en  Bithynie).  — 
R».  =  60  fr.  —  Consultez:  1)  Akerxan  (J.  Y.) 
12  médailles  inédites  de  Nicée,  dans  son:  ,fNu- 
mismoHc  JournaV,  London.  1836.  LiTxai- 
gon  1ère  —  2)  Schlich^eoroll,  Annal.  I, 
p.  66—60.  — 

Notes: 
An  48  ay.  J.  C. 

XXX)  CésAB  consacre  dans  le  portique  de 
Vénus  Genetrix  6  collections  de  pierres  grayées 
et  des  tableaux  représentant  Medée  et  Ajax.  Yoj. 
Pline,  XXV.  —  Il  paya  pour  le  tableau  de 
Médée  et  Ajax  au  peintre  Timonaque  la 
somme  équivalente  aux  432,000fr.  d'aujourd'hui. 

XXXI)  Sous  Jules-Cîésar  le  Jufitbb  Olym- 
pien est  endommagé  par  la  foudre.  — 

XXXII)  Les  5triomphes  de  Jules-César  amè- 
nent à  Rome  une  foule  d'objets  d'art  et  de  choses 
précieuses.  —  On  porte  dans  les  pompes  tiiom- 
phales(a|7paraf u^jdes  images  d'argent,  d'écaillé, 
d'ivoire,  représentant  des  villes  conquises.  — 

XXXni)  M.  Ctjbion,  architecte,  construit 
deux  grands  théâtres  de  bois  adossés  l'un  à  l'autre, 
disposés  de  manière  qu'on  pouvait  les  faire 
tourner  et  les  réunir  en  amphithéâtre,  ou  en 
faire  deux  théâtres  séparés  même  pendant  le 
spectacle.  (Voy.  Pline,  XXXVI). 

XXXrV)  Hamuiiba  chef  des  ouvriers  en  fer 
(praefeettis  fabrorum)  de  l'armée  de  Jules- 
César  en  Graule,  fût  le  premier  qui  revêtit  les 
murs  de  sa  maison  de  marbres,  et  l'orna  de 
colonnes  de  marbres  de  Caryste  et  de  Luni.  — 
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XXXV)  L'nniqiM  statue  en  bronze  de  Jules- 
César  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nos  jours  a  été 
découverte  à  Rome ,  dans  un  terrain  de  vignes, 
sous  le  pontificat  du  Pape  Pie  VII ,  non  loin 
de  St.  Jean  de  Lateran,  pendant  les  fouilles  exé- 
cutées par  le  Feu  Prince  russe  N.  N.  Demidow, 
avec  une  autorisation  spéciale  du  Pape.  On  la 
trouva  au  milieu  d'une  chambre  qu'on  avait 
mise  au  jour,  toute  brisée  en  morceaux,  et  sans 
piédestal.  De  crainte  que  la  Direction  des  Musées 
du  Pape  n'en  profite ,  le  Prince  Demidow  l'ex- 
pédia immédiatement  à  Florence,  où  un  habile 
artiste  se  chargea  de  la  restaurer.  Elle  y  resta 
jusqu'à  l'année  1848,  dans  la  maison  de  M. 
Demidow.  Le  fils  et  successeur  du  Prince,  le 
Pu.  Anat.  Nicol.  Demidow  en  fit  présent  au 
fameux  architecte  M.  deMontferband  (connu 
pour  avoir  érigé  le  temple  do  St.  Isaac  et  la 
colonne  d'Alexandre  1,  ces  deux  indestructibles 
monuments  de  la  gloire  russe  à  Saint-Péters- 
bourg, ainsi  que  d'avoir  soustrait  de  la  terre  la 
grandiose  cloche  de  Moscou).  —  La  hauteur  de 
cette  statue  dépasse  3  mètres  et  demi.  —  Voy. 
à  ce  sujet:  CaHKxneTepÔyprcKlfl  BiAOMOCTH. 
1860  r.  n?  40.  — 


Les  seules  têtes  authentiques  de  J.  César,  sont, 
selon  Visconti  —  la  tête  colossale  du  Musée  de 
Naples,  celle  de  la  statue  du  Capitole  et  celle 
du  Vatican.  —  Mus.  Pio-Clém.,  86,  PI.  38. 

Au  Louvre  à  la  salle  d'Hercule  et  Téléphe  on 
conserve  une  statue  de  Jules-César,  en  marbre 
de  Paros.  —  [Haut.  2m,  004=6  pi. 2  po].  — 
Cette  statue  romaine  dans  le  stylo  héroïque,  le 
parazonium  à  la  main  et  le  paludamentum  rejeté 
sur  l'épaule  gauche,  ofire  le  portrait  de  Jules- 
César.  —  La  tête  qui  est  rapportée  se  rapproche 
de  celle  des  médailles^de  cet  empereur  et  de  sa 
statue  du  Capitole.  Le  nez,  les  oreilles,  le  cou, 
la  rotule  et  la  partie  inférieure  du  genou  gauche  ; 
la  main  droite  avec  le  poignet ,  sont  modernes. 
Voy.  à  ce  sujet  :  a)  Villa  Horohese,  Stanza  1, 
n?  7.  —  b)  Muses  Bouillon.  —  c)  C*e  de 
Clabac,  Musée  de  Sculpt.  ant.  et  moderne» 
2317,  pL  310.  — 

Parmi  les  statues  modernes  de  J.  César  je 
citerai  celle  qui  a  été  faite  par  im  lyonnais 
Nicolas  Coustou  (né  1658  t  1733)  que  l'on 
voit  dans  le  jardin  des  Tuileries  et  qui  est  un 
des  meilleurs  morceaux  de  cet  artiste.  —  Du 
temps  do  Jules -César  vivaient  deux  célèbres 
graveurs  sur  pierres  fines  : 

XXXVI)  Quintus  Alexa.  —  n  signait  ses 
oeuvres:  KOI NTOC-AASHA-e ROIS I.  On 
a  de  lui: 

a)  Deux  Jambes,  im  magnifique  fragment 

d'une  figure.     Bracci,  PI.  VIII,  p.  488.  — 

Autrefois  coll.  Vettori,  auj.  au  gr.  duc  de 

j  Toscane.  —  Gori,  Mus.  Flor.  T.  II,  PI.  97.  n?4. 

—  WiNCKELMANN,  Cab.  Stosch,  p.  166,  n.  969. 

—  De  Murr,  p.  44,  croit  ce  graveur  des  temps 
inférieurs.  —  Raspe,  PI.  44,  nf  7406.  — 
Lessino  ^ollekt,  T.  II,  p.  430,  au  sujet  du 
Chap.  XaXI  de  la  Dtssert.  glyptogr,  de 
Vettori ,  se  confond  dans  son  érudition  et  dit  le 
premier:  „ALEXA''  statuaire  et  disciple  de 
PolycIMe,  selen  Pline,  car  c'est  AL E VAS,  et 
non  ALEXA,  que  l'on  voit  dans  Pline.  — 

XXXVII)  Teucer.  n  signait:  TeYKPOY. 

—  On  a  do  lui  : 

a)  Hercule  et  Joie.  Stosch,  PI.  68  ;  Bracci. 
PI.  CXII.  — 

b)  Un  Faune.   Lippert,  Dactyl.  1,  p.  186. 

c)  Achille.  Lippert,  T.  II,  p.  284.— Winckel- 
MAMN,  Monum.  inédits,  p.  167,  n?  126.  — 

d)  Tête  d'Antinoiis.   Easpe,  n?  11,  661.  — 

e)  Tête  do  Minerve.  Corn.  int.  Voy.  Lippert, 
Dactyl.  T.  1.  p.  62,  n?  118.  — 

Visconti  (Op.  var.  t.  2,  p.  125)  pense  quo 
Teucer  peut-être  antérieur  à  Auguste;  opinion, 
que  nous  avons  aussi  suivi.  — 

Le  Cabinet  de  France  possède  plusieurs 
camées  et  intailles,  qui  représentent  le  portrait 
de  Jules  César.  —  Consultez  à  ce  sujet  l'cx- 
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cellent  catalogue  raisonné  des  camées  et  pierres 
grayées  do  la  Biblioth.  Impériale  de  Mj:.  M. 
Ghabouillet  (Parb,  1858),  à  la  page  31 ,  n? 
189,  et  à  la  page  89,  no«  526,  527  et  528.  — 

XXXVIII)    Le  Catalogue  raisonné  des 
Artistes  de  V Antiquité  publié  par  Mr.  le 


Cto  Db  Culbjlc  (Paiiâ,  iii-8.  —  1844.  Tiré 
à  40  ex.)  p.  96,  cite  une  pierre  gravée,  reprdecn- 
tant  la  tête  de  Jules-César  de  face,  à  côté  le 
iituus,  et  signée:  Ai  OC,  qu'il  attribue  a  Dio»- 
ooride. 


JULES  CÉSAR  ET  MARC  ANTOINE. 


Monnaies  ; 

An  43  av.  J.  C. 

On  —  161>MiONNET,  méd.  Rom.  T.l.  p.  83, 
cite  une  médedlle  à*or  arec  le  Revers:  M* 
ANTON»  I M  P.  Tête  de  Marc- Antoine  avec  le 
Iituus  et  ne  Testime  que  200  fr\  —  Aujourd'hui 
la  même  pièce  vaudrait  pour  le  moins  1000  fr. 
—  R®*.  —  Le  Droit  de  la  médaille  tant" 
recherchée  de  nos  jours  porto:  CAESAR*DIC. 
Tête  laurée  de  Jules-César  à  dr.  Derrière  un 
vase  à  sacrifice.  5^:M-ANTON-IMP.  Tête  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  avec  le  Iituus.  —  Cohen, 
méd.  Cous.  p.  24,  (f.  Antonia)  PI.  III,  n?  2. 
=  600  fr.  (Estimation  trop  modique).  —  An- 
cienne coll.  Tkattle,  à  Londr.  lot  n?  221.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  31,  n?  223. 
Vend.  23  £  10  sh.  [Holmesdale].  — 

Note.  Il  existe  aussi  de  cette  médaille  un 
coin  faux  de  Becker,  décrit  chez  Pnider  (Becker- 
Bche  falsche  Mflnzen.  Berlin.  1843)  p.  31,  nO  143. 

An  42  aT.  J.  C 

Ârgrent.  —  162)  CAESAR-DIC.  Tête  lau- 
rée de  Jules-César,  à  dr.  Derrière,  un  vaso  à 
sacrifice.  ÇrtM-ANTON-IMP-R.P-C-  (ou  R-R- 
G.)-  Tête  nue  de  Marc  Antoine.  Derrière,  le 
bâton  d'Aug^e.  R*.  ==  26  fr.  —  Cohen,  Méd. 
Cons.  p.  24  (f.  Antonia)  f  PI.  III,  n?  3.  == 
10  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  p.  15,  n?  3.  — 
Cat.  Thomab,  Londr.  1844,  p.  93,  lot  n?  670. 
Vend.  19  sh.  [Bunbury].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  12,  lot  n?  75.  Vend.  10*/,  sh. 
[Boyne]. — Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr.  1855, 
p.  66,  lot  n?  682.  Vend.  5 '/e  a^-  [Curt].  —  Cat. 
H.  P.  BoBRELL,  Londr.  1852,  p.  66,  n?  640. 
Vend.   11  Va  sh.  [Webster].  —  Cat.  Gbéau 


I  (Paris.  1869)  n?  617.   Vend.  13  fr.  —  Cat. 

!  d'Enneby  (Paris,  1788)  n?  1164.  —  Cat.  db 

!  MousTiEB  (Paris,  1872),  n?  35.   Vend.  10  fr. 

I  —  Cat.  Bellet  de  Tatebnost  (Paris,  1870) 

i  p.  20,  n?  221.  Vend.  8  fr.  —  Ramus,  Cat  Mus. 

r.  Dan.  n?  3.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 

p.  6,  n?  26,  Vend.  4  fr.  —  C.  J.  Thomsbn  Câ.T. 

(Copenh.  1866)  p.  39,  n?  471.  Bare.  —  Roi^ 

ET  F.  CAT.  B.  n?  823.  Vend.  8  et  10  fr.  —  Cat. 

Gabelentz  (Altenbourg,  1830),  p.  42,  n?.40. 

Vend.  9  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fÎEun.  dl 

Roma  (Napoli,  1843),  p.  17,  n?  10.  PI.  IV,  flg. 

7.  R.  =  2  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 

1.  p.  83.  =  9  fr.  —  Poids  1  gros  3  gr. 

An  43  av.  J.  C. 

163)  Même  pièce.  —  Dr.:  M-Qamais  CN-) 

ANTON'IMP.  sans  les  lettres  R-P-C»  ou  R-R« 

C.  mais  avec  le  praefericulum  derrière  la  tôte. 

^:Même  RoTors  avec  CAESAR'DiC.  et  un 

vase  à  sacrifice  derrière  la  tête.  R*.  =  20  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  23,  (f.  Antonia),  PL 

III,  n?  2.  =  10  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1,  p.  16, 

n?  2.  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848.  p.  173, 

n?  798.  Vend.  1  âf  16  sh.  [Cureton].  —  Rol. 

ET  F.  CAT.  B.  n?  822.   Vend.  6,  8  et  12  fr.  — 

Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  n?  1163.  —  Cat. 

GossELLiN  (Paris,  1864)  n?  290.  Vend.  8  fr. 

40  c.  —  EcKHEL,  (Doctr.  num.  vet.)  vol.  VI, 

p.  36.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6, 

n?  25.   Vend.  2  fr.  50  c.  (Fruste).  —  Riccio, 

Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

p.  17,  n?  9.  PI.  IV,  n?  6.  R.  =  1  piastra.  — 

JuL.  Sambon  Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n?  117. 

Vend.  C.  =  8  fr.  —  C».  =-  2  fr. 

Vote.  Grand,  moyen  et  petit  bronze  aux  deux 
effiles  de  Jules-César  et  de  Marc-Antoine,  de 
coin  romain,  n'existent  pas. 


JULES  CÉSAR  ET  AUGUSTE. 


Monnaies: 

Or.  —  164)C•CAESAR•DICT•PERP• 
PO[NT•MA]X.  ^  (NT  et  MA  sont  en  mono- 
grammes). Tête  laurée  de  Jules  César,  à  dr. 
Î^:C-CAESAR-COS-PO[NT-AV]0.  —  (NT 
et  AV.  en  monogrammes).  Tête  nue  d'Octave,  à 
dr.  —  R*.  ==  500  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p. 
161,  {f,  Juîia\  PI.  XX,  n?  21.  «  450  fr.  — 


Idem  (Impér.)  T.  I.  p.  16,  n?  2.  =  450  fr.  — 
C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr.  1855,  p.  70,  n? 
744,  Vend.  20  âf  5  sh.  [Cureton].  —  H.  Hoff- 
mann, (Bull,  pér.)  1864,  £mp.  Rom.  n?  12; 
Vend.  C^.  ==  600  fr.  —  Pembboke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  104,  n?  461.  Vend.  8  jê"  17  sh.  6  d. 
[Stewart].  —  Pembboke  Plateô,  p.  1,  t.  11. 
—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  31,  n?  221. 
Vend.  11  j^  15  sh.  [Brummoll],  —  Eckhel, 
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(Doctr.  num.  vetcr.)  Vol.  VI,  p.  72.  —  C>lt. 
Oréau  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n?  618.  Vend. 
900  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p. 
195,  n?46.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
n?  36.  Vend.  400  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  35,  n?  684.  Vend.  465  fr.  [Rollin].  — 
Musées:  Santanoelo  et  Reqio  de  Milan.  — 
MiONNET,  Mdd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  160  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 

poli,  1843),  p.  108,  n? 33,  [f.Julia),  P1.LVIII, 

n?  10.  —  RRRR.  =  50  piastre.  —  Vente  de 

1858.  M.***  à  Paris.  =  400  fr.  —  Poids 

123*/,o  grs.  —  Grandeur  4 '/a  mill.  —  Il  existe 

aussi  un  coin,  faux  de  Becker,  indiqué  chez 

PiNDER  (Beck.  falsche  Munz.  Berlin.   1843) 

p.  31,  n."  144.  —  Voy.  encore  Cat.  Bellet  de 

Tavernost (Paris,  1870),  méd,  fausses^  p.  95, 

n?  1039.  Vend.  30  fr.  70  c.  — 

Kote.  Cette  médaille  n*est  connue  qu^en  or* 
Celle  du  cab.  Mead  que  Riccio  cite  en  argent  est 
indubitablement  fausse.  — 

An  38  av.  J.  C. 

165>  IMP-DIVI-IVLI-F-TER-III-VIR-R-P- 
C.  Tête  laurée  de  Jules-César  jeune  et  divinisé, 
à  dr.  Dessus,  un  astre.  5^:M*AORIPPA'COS« 
DES  10.  dans  le  champ.  —  R^.  =  350  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  335.  (f.  Vipsamd),  PI. 
XLIL  n?  2.  =  300  fr.  —  Pbmbroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  106,  n?  466.  Vend.  9  âf  15  sh. 
[Gén.  Fox].  —  Pembroke  Plates,  p.  1, 1. 13. 

—  MioNNET,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  200  fr. 

—  Riœio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poU,  1843),  p.  239,  n?  3,  (/".  Vipsania)  PI. 
ÎCLVl,  flg.  2.  —  RRRR.  =  40  piastre,  —  et 
voy.  aussi  le  même  ou\Tage  p.  239,  Descr.  des 
n9«  2  et  3.  —  Riccio,  ibid.  1.  c,  assure  de 
l'avoir  payé  à  Paris  200  fr.  seulement,  mais 
les  occasions  pareilles  à  Paris  pour  Tachât  de 
bonnes  pièces  à  moitié  de  leur  valeur,  sont  aussi 
rares  que  les  pièces-mêmes.  —  Cette  médaille 
existait  dans  les  Musées:  Ducal,  de  Modhic; 
deTiepolo,  à  Venise;  de  TFic^rat/ à Hedervar ; 
dans  le  collège  des  R.  P.  Jésuites  à  Vilna;  au 
cabinet  Numismatique  de  TUniversité  de  ChoT' 
koîD,  en  Ukraine  (exemplaire  provenant  des 
dons  du  Feu  Prince  Sevbrin  Potocki),  et  au 
eélèbre  Cabinet  de  la  Bibliothèque  Impériale 
^e  France.  —  Consultez  encore:  Borohesi 
„Decadi"  (92)  dans  le  „Giomale  Arcadico^*, 
de  Rome,  article  relatijf  aux  monnaies  Consu- 
laires. —  Poids  125*/2y  grs.  — 

1Ô6)  DIVOS-IVLIVS.  Tête  laurée  de  Jules 
César.  Derrière  apex  et  lituus.  $^:DIVI'FI- 
LIVS.  Tête  nue  d'Octave.  R'.  =  260  fr.?  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  n?  226. 
Vend.  5  j^  à  sh.  6  d.  [Cureton].  —  Voy.  plus 
bas  le  n?  171  et  la  note  qui  suit.  — 

167)  Argrent:=DIVOS-IVLIVS-DIVI-F. 
Tête  laurée  de  Jules-César  et  tête  nue  d'Octave 
«n  regard.  J^iM-AORIPPA-COS-DESIO.,  en 


deux  lignes,  dsms  le  champ.  R®.  ««  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  334,  (/*.  Vipsania^,  PI. 
XLII,  n?  1 .  =  80  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  92,  n?  666.  Vend.  1  jg"  2  sh.  [Jovey]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  187,  n? 
1494.  Vend.  2  jf  13  sh.  [Cureton].  —  Cat. 
Gkéau  (Paris,  1869),  n?  619.  Vend.  60  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  37.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  26, 
n?  481.  Vend.  50  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  326,  n?  1259.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  18,  n?  242.  Vend.  99  fr.  76  c. 

—  Akerman  (J.  Y.),  A  descrip.  Cat.  of  rare 
and  unedited  Roman  coins.  London,  1834.  in-8. 
Vol.  1.  PI.  III,  n*  8.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  239,  n?  6.  PI. 
XLIX,  n?  3.  RR.  ==  6  piastre.  —  Mionket, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  ==  48  fr.  — 

An  15  av.  J.  C. 

168)  M-SANQVINIVS-III.VIR.  Tête  laurée 
de  Jules-César  jeune,  divinisé,  à  dr.  Dessus,  une 
comète. 9(»:AV0VSTVS.DIVI-F.  Têtenued' Au- 
guste, à  dr.  R*.  =  35  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  284,  (/•.  Sanquinia)  PI.  XXXVI,  n?  1.  = 
30  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  1.  n?  20.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  n?  93Q. 
Vend.  16  sh.  [Jovey].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  199,  n?  1633  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend. 
13  Va  sh.  [Curt].  —  Cat.  W.  Chatfers  jxjk. 
Londr.  1853,  p.  19,  n?  409.  Vend.  12  sh.  — 
Cat.  Borrell  (H.  P.),  Londr.  1852,  p.  66,  lot 
n?  649.  Vend.  16  sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  22,  n?  404.  Vend.  36  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  38. 
Vend.  21  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  324,  n?  1235.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
N08T  (Paris,  1870),  p.  20,  n?  222.   Vend.  8  fr. 

—  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  p.  102, 1.  c.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  4,  p. 
67,  n?  401.  Vend.  C.  =  16  fr.  —  Fourrée:  = 

C«.  =  6  fr.  —  ROL.    ET   F.  CAT.  R.  R?  826.  =: 

Fruste.  =  3  fr.  et  B.  =  26  fr.  —  Cat.  Gos- 
sellin (Paris,  1864)  p.  29,  lot  n?  382.  Vend. 
2  fr.  10  c.  —  Riccio,  Mon.  dellc  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  p.  201,  n?  2.  PI.  XLI, 
n?  2.  —  K.  =  2  piastre.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  111.  =  3  fr.  —  Jul.  Sambon 
Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  34,  n?  497.  Vend.  C». 
=  25fr.  — 

I 

169)  Même  légende  et  même  tête  de  Jules- 
César.  Ç^:AVOVST-DIVI-F-LVDOS-SAEC- 
[F.?].  Prêtre  Salien  debout  à  g.,  vêtu  de  la 
stola,  avec  un  casque  orné  de  deux  plumes, 
tenant  un  caducée  ailé  et  un  bouclier.  R^.  = 
60  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  285,  (f.  Sa7i- 
quitiial  PI.  XXXVI,  n?  2.  =  36  fr.  —  Cat. 
H.  P.  Borrell,  Londr.  1862,  p.  66,  n?  649. 
Vend.  16'/4  sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  23,  n?  406.  Vend.  40  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  17.  Vend. 
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28  fr.  — Cat,  ROU.W  PÈSB  (Paria,  1811)  p.  16,  ' 
1.  e.  —  CiT.  GoBBELLiN  (PutU,  1864},  p.  29, 
n.*  383.  Vend.  36  fr.  70  c.  —  Eoj,.  et  F.  cat. 
B.  n?  827.  Voni  10  et  30  fr.  —  Hicclo,  Mon. 
deUe  iat.  fain.  di  Kama  (Napoli,  1843),  p.  201. 
n*  1.  PI.  SU,  nT  1.  —  R.  =  2  piaalre.  —  H.  ! 
HoïTKiKK  (Bull,  pdr.)  1862,  LivT.  n.*  i,  p.  67, 
n?  402,  Vend.  C  =  30  fr.  —  (Comparez  aussi 
cette  médaille  aïec  celle  qoi  est  dÉcrile  au  nT  93 
deceDicdoiuuiirs.)  —  CAT.JuL.5AXB0N(NaplcB, 

B.  a.).  P'  34.  nî  498.  Vend.  C.  =.  16  fr.  — 

170)  OIVOS-IVLIOS.  Tète  de  Julea-C&ar, 
ï  dr.  (fc-iDIVI-F.  TÊle  d'Auputo,  M.  Mod.  4. 

—  .^wirc/bû,  Cab.  du  Feu  Pbincb  Micbbl 
Obolbnbky,  à  Moscou.  — 

Note.    Ce»  aa  cala  modeiae  lolgaenument 

171)  Même  pièce  que  la  pn<c6dcnlc  du  mËme 
coin  CD  or,  cilâe  dans  le  Cat.  Tbohab,  Londr. 
1844,  p.  32,  nT  22g,  avec  la  l^ende  un  peu 
variée  et  retouchée  du  câi^  d'Octave:  DIVI- 
FILIV5.  —  Elle  Dat  fausse,  et  pu  conséquent 
cUereateau-dcsBousde  toute  critique.— AchoUkt 
par  M.  CcBETOH,  à  U  vente  Thomas,  pour  5  £ 
2  sh.  6  d.  — 

171UB)  M-ANT'IMP-AVO-)ll-VlR'R'P'C. 
TSte  de  Marc  Antoine.  ^:CAESAR.  Deux 
captifs  gaulois  auprès  d'un  tropluïc.  B*.  — 
Argut  pure.  —  Cabinet  deFrahcë.  ~  Poids  : 
3,s  p.  —  Probablement  une  erreur  de  mond- 

e»ud  bronze:  172)  DIVOS.  (O  an  lieu 
de  V)  IVLIVS.  Tgte  laurée  do  Julea-César,  ï  dr. 
|tr:CAESAR-DIVI'F.  TSle  nuo  d'Auguste,  à  dr. 

—  R*.  =  15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  161, 
(f.  Julia),  PI.  LVI,  n?  2.  =  S  fr.  —  Iue«, 
(Impér.)  T.  1,  p.  15,  n."  5,  —  Cat,  Heefin, 
Londr.  1857,  p.  2,  n?  7.  Vend,  6  ^  10  sh. 
[Hof6nftnn].=^Mi(piiflquo  exemplaire.  —  Cat. 
Cahpana,  Londr.  1846,  p,  9,  n?  47.  Vend.  1  £ 
13  »h.  [Dan1iieec].^CAT.FH.HoBi,KK,  Londr. 
1869,  p.  2,  n?  6.  Vend.  19  sh.  [Eaatrood].  — 
(fiempl.  avec  une  étoile  au  dessus  do  la  tète 
do  Jules-C&ar.)  —  Peubsoke  CAi.Londr.  1848, 
p.  123,  n?  677  bis.  Vend.  3'/,  sh.  [Imdall].  — 

C.  W.  LoscoMBE  Cat.  Londr.  1865,  p.  62,  n? 
629.  Vend.  Ijf  6  sh.  [Webster].  — Cat.  Ghéau 
(PotIb,  1869),  m.  Eom.  n.*  518biB,  un  eiempl 
d'onoboauléextraordinaire.  Vend,  300Jr.  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  db  MouBTiEa  (Paris,  1872)  n? 
39.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  d'Ennebï  (Paris, 
1788)  p.  445,  n?  2490.  — Cat.  Foktana  (Paris, 
1860)  p.  35,  n?  685.  Vend.  9  fr,  —  Rol.  et 
F.  c*T.  H.  nf  824.  Vend.  6  10  et  30  fr.  —  1. 
Abneth,  (Mus.  de  Vienne)  p.  36,  n.*  28.  —- 
Cat.  Sbllet  de  Taveenost  (Paris,  1870),  p. 
20,  n?  223.  Vend.  18  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fem,  di  Koma  [Napoli,  1843),  p.  111,  ii?68. 
PL  XXIY,  n."  39.  R.  =  1  piastra.  —  Miossbi,  , 


méd.  Kom.  T.  1.  p.  62.  =  4  fr.  —  C»T.  L. 
Welel  db  Wbllenueiu  (Vienne,  1844)  T.  II. 
p.  69,  n?  9403.  Vend.  46  kr.  —  Cons.  eneM«: 
a]  F.  DB  Saulci,  système  monétaire  de  la  Bép. 
Bomaine  à  l'épi>quo  de  Juloa-Césoc.  Paris.  1873, 
p.  26.  — -  b)  Mémoires  do  la  Soc.  Impér.  de  St. 
Pétersbourg,  T.  VI,  p.  37.  — 

Hole.    Cette  médaille  «il  WDTent  riltuOim^ 


pUIrei  k  B.  de  coin  Je  me  inli  convittneo  du 
contraire.  —  Frappée  en  Eipune  on  en  âa«le, 
ven  l'M  11  av.  J.  C.  - 

173)  DIVI-F.  Tfto  nnc  d'Octave,  à  dr.  |^: 
DIVOS  ou  DIWS'IVLIVS.  dans  une  «mrcomo 
de  laurier.  R*.  ^^  20  fr.  —  Cokbk,  méd.  Com.. 
p.  162.  PI.  LVI,  {f.  Juiia)  n.*  3  ■=  8  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  Tarn,  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  111,  n?  59.  PI.  XXiV,  n.*  40.  it  = 
1  piastra.  —  Cat.  Hebfih,  Londr.  1857,  p.  3, 
n?  11.  Vend.  1  jf  10  sh.  [Hoffmann].  —  C*t. 
L.  Welzl  db  Wellbnhkiu  (Vienne,  1844), 
T.  II,  p.  69.  Vend,  n?  9404.  -=  49  kr.  el  n* 
9406.  =  40  kr.  —  J.  Abneth  (Mus.  de  Vienne) 
p.  38,  n?  27.  —  Cat.  Jul.  Sakbok  (Naplea, 
s.  a.)  p,  22,  n?  334.  Vend.  C».  =  3  &.  — 


:e  piïce 


,  clrc< 


qui  a  été  loDjonrm  iiég]l(de  pur  I 

Moyen  bronze:  174)  Même  pièce  qu'au 

n?  172.  R».  =  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p. 
162.  =  3  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  16,  n?" 
6.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R,  u?  826.  Vend.  4  et 
8  fr.  —  Cat.  de  Mourtieb  (Paris,  1872)  n?  40. 
Vend.  6  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Sapoli,  1843),  p.  111,  n."  68bîs.  PI. 
XXIV,  n?  39.  C.  =  2  carlini.  — 

175)  Même  piice  que  celle  du  n?  173,  mois 
en  Moy.  br.  R°.  =  40  fr.  —  Inconnue  à 
Cohen.  —  Riccio,  Mou.  dello  Ant.  fam.  di 
Boma  (Napoli,  1843)  p.  111 ,  n.°  69biB.  PL 
XXIV,  n?  40.  C.  =  2  carlini.  -  Je  ne  puis 
approuver  l'estimation  trop  modique  de  M.  Ric- 
cio, et  j'afHrmo  que  cette  pièce  en  bon  état  est 
beaucoup  plus  rare  qu'on  ne  le  pense  gâiérale- 
menl.  Je  cannois  m£mo  beaucoup  do  Musées, 
où  cetto  variété  en  Or.  et  Moy.  Oronee  man- 
que. Voy.  encore  à  ce  sujet  la  note  qui  suit  plus 
bas,  après  le  n?  186.  — 

176)  DIVOS'IVLIVS.  Tèlo  radiée  do  Jules- 
Céear,  àdr.  ^;  PROVID-S-C.  Autel.  R°.  = 
40  fr,  —  Rarissime  pièce,  citée  par  Pellerin, 
et  qui  parait  être  de  l'époque  postérieure  au 
règne  de  Jules- César. 

Sol».  Mr.  CbIm  (mJd.  Coni.  p.  IW),  fallmen- 
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€'  est  une  m(^aille  coloniale,  comme  Mr.  Cohen  de  los  Feniccs  y  de  sus  colonias,  p.  367.  — 

lui-même  nous  le  certifie.  —  Dissertation  rarissime,  impr.  à  Mieidrid.  pet. 

Petit  bronze.    On  n*en  connaît  point  de  '^'^^'  ^'^'^^  chez  Jharra.)  =  Cette  dissertation 

coin  romain. ^*^*  partie  de  l'ouvrage  intitulé:   ,,8alustio, 

La  Conjuracion  de  Catilina  y  la  guerra  de  Ju- 

,  gurtha  (traducion  del  S-mo  Sr.  Infante  D.  Oa- 

Méd&lileS    greCOneS.  ^nel  acœmpagaada  del  texto  latino,  etc.)  — 

^  ^  _      .  Cat.  Gbéau  (Paris,  1867)  méd.  Gr.  n?  3441. 

A)  Colonies:  Vend.  9  fr.  65  c.  —  D'après  M.  Cohen,  qui  a 

Grand  bronze,    a)  Vienne:  178)  IMP*  rédigé  le  Cat.  Gréau,  cotte  médaille  avec  une 

CAESAR'DIVhF'DIVhIVLI.  Têtes  de  Jules-  légende  complète  doit  être  considérée  comme 

César  et  d'Auguste.  —  {5^:C*hV.  (Colonia  Ju-  inédite.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 

lia  Vienna).  Proue  de  navire  surmontée  d'une  VI,  p.  681,  nos  1  à  3.  —  R*.  —  R*.  =  18  à 

tour.  R*.  =  20  fr.  —  Cat.  Hebpin,  Londr.  24    fr.   —    Cat.    Pericliss    Exereunet^ 

1857,  p.  2,  n?  9.  Vend.  18  sh.  [Cureton].  —  Londr.  1871,  p.  45,  n?  379.  Vend.  8  sh.  [May- 

C.  W.  L08COMEE  Cat.  Londr.  1855,  p.  62,  n?  hew].  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n?  9528.  Vend. 

€28.   Vend.  6*/,  sh.  [Wehsterl.   —  Cat.  Fr.  12  et  15  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 

HoBLBR,  Londr.  1859,  p.  2,  n?  9.  Vend.  2  sh.  Livr.  n"  8.   Emp.  Rom.  n?  16.  Vend.  C*.  = 

6  d.  [Eastwood].  —  Rol.  et  F.  cat.  or.  n?  345.  10  fr.  —  Fr.  de  Saulcy,  Rech.  sur  la  numism. 

Vend.  5  et  10  fr.  —  Cat.  Mebtre  (Paris,  1857)  puniq^ue.  Paris.  1843.  in-i".  —  Cat.  L.  Wblzl 

p.  20,  n?  288.  Vend.  14  fr.  —  Cat.  Bellet  de  de  Wellenheim  (Vienne,  1844),  T.  1.  p.  365, 

Tavernost  (Paris,  1870)  p.  20,  nf  225.  Vend,  n?  7787;  —  ^..6.  R».  Vend.  1  fl.  1  kr.  — 

D  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  Musée  de  Danemarc  (24  exempl.  de  diff. 

n?  1.  Gauloises,  p.  11,  n?  6   Vend.  C*.  =  collections).  —  Poids:  40,2  —  24,2  gr. 

6  fr.  —  Cat.  Knobelsdorf,  (Berlin,  1839)  179 bis)  Médaille  incertaine  attribuée  à  la 

p.  10.  =  9  fr.  —  colenie  de  Carthage: 

Note.  Les  anciens  numismatistes  attribuaient  4««.«cï4a   a»    TnlAo  r*Xaa«<9 

cette  médailleà  la  colonie  Foieneia  en  Espagne,  AUgUSie  OU  tiUieS-t^Sars 

—  mais  comme  on  en  déterre  assez  près  de  Droit:  Tête  nue  à  dr.  Devant,  le  lituus. 

Vienne  en  Dauphiné,  dans  tout  le  département  J^:  [C  •  LOLLI  •  l]TE  •  M'DOMH  I VI  R-P-S'S'C. 

ée  l'Ain,  dans  le  canton  de  Oenèvo  et  aux  en-  Figure  militaire  assise  à  dr.,  tenant  la  haste. 

virons,  dans  la  commune  de  Chancy  et  de  Belle-  JE.  3  '/i-  —  R*-  =  30  fr.  —  Mionnbt,  Descr. 

garde,  —  on  a  constaté,  l'impossibilité  de  l'an-  des  méd.  Gr.  T.  VT,  p.  586,  n?  38.  —  Cat. 

«ienne  attribution.    Au  siècle  passé  on  en  a  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 

trouvé  aussi  une  quantité  près  do  St.  Jean  de  T.  1.  p.  365,  n?  7790  (sans  prix  de  vente).  — 

Maurienne  en  Savoie,  et,  c'est  depuis  lors  que  ces  Inconnue  à  L.  Mûller.  —  Comp.  une  pièce 

médailles  circulent  dans  les  différents  cabinets  analogue  comme  type  du  règne  de  Tibère,  décr. 

de  France,  mais  on  voit  généralement  très  pou  chez  L.  MI^ller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II, 

des  exemplaires  à  fleur  do  coin.  p.  150,  n?  327.  — 

La  mémo  pièce  admirablement  contrefaite  ^^^  ^^  HadrumM»  (auj.  Macluba).  -  R'. 

par  lo  famouA  Ciooi,  do  la  fabrique  du  quoi  _  R.'Jgo  à  200  fr.  -Légendes  latines. 

nous  avons  déjà  fait  mefttion  à  la  page  69,  après  _  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  679. 

notre  n:  136,  se  trouve  encore  chez  Mr.  Adolphe      ©  g  «*  7  ^^  ^  Il  et  8V    R*  fC   = 

He88,  mMchand  do  médailles^  Francfor^  qui  ^  ^^  ^ '^  _  ^           gj^j^,  ^ kfindcunde, 

après  un  fatal  achat,  a  ou  1  extrême  honorabilité  ^  jj        ^^^   _  y'  ^^j  j^  ^,  j^g  de  ce 

de  les  earder  toutes  chez  lui  comme  souvenir  de  y^.  ,.'  *^  ^._               ^ 

/!•     •               i-                 1    j       1                 ^  Dictionnaire. 
Cigoi,  sans  mettre  une  seule  dans  le  commerce. 

Nous  rendons  hommage  à  une  pareille  loyauté  .,^^      j     i          *               xj    «ii 

de  la  part  de  Mr.  Hess.  Vanétés  de  la  môme  mecLaille: 

179)  b)  Carthage  (en  Zeugitanie,  auj.  iïfer«a):  181)  Dr.:  CAESAR.  Teto  nue  de  Jules- 
Dr.:ARISTO-MVTVMBAL-RICOCE«SVF.  César,  à  dr.  Devant  le  lituus.  Derrière,  un 
Têtes  nues,  imberbes  et  accolées  de  deux  suffè-  astre.  J^:  HADR-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
tos Jules-César  et  Auguste,  à  dr.  J^rKAR*  KO  L»  guste,  à  g.  Derrière,  Vapex.  R^  =  80  fr. 
NERIS.  (c'est  bien  la  vraie  légende,  tellement  *M.  8 Va-  — 

^stropiée  par  différents  auteurs).  -Temple  té-  jgg)  Même  lég.  et  même  tête  à  gauche. 

trastyle;  sur  le  fronton  un  aigle.  R*- =  ^^  ^  Jfe-tMême  lég.  et   même    tête  à  droite.    - 

--  Mod.  8  et  9.  -  L.  Mûller  (Numism   de  *J^  ^^  _  g^jalllon.  R«.  =  200  fr.  - 
1  Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860 — 1874, 

in-4^T.  IL  p.  149,n?319.— Voy.D.FRANC.  188)   d)    Lugdunum  Copia  (Lyon).    DIV» 
Perkzii  Baybrh,  Sobre  el  alfabeto  y  lengua   IVLhlMP'CAESAR'DIVI-F.   Têtes  ado»* 
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de  Julea-César,  laurée,  ot  d'OcUve.  nue.  flr- 
COPIA.  Ftouo  de  vaincau;  deaaiu,  on  globe 
et  on  obélÎBqne  :  nir  la  proae,  on  daaphin.  B*. 
-=  Ï8  fr,  —  Cat.  C.  g.  Bvbkk,  Londr.  1962, 
p.  3,  n?  16.  Vond.  1  j^  1  ih.  [Wehsler].  —  C*t. 
Beijj;t  de  TxvEBiJon  (Pariji,  1670)  p.  20, 
nf  22*.  Vend.  17  fr.  —  Cat.  Fb.  Hohler, 
Londr.1859,  p.2,E.°8.  Vend.  2  Vt»li- [Edwards]. 
Cat.  Cqmha&momd  fParig,  1845,  AU.  des  An«), 
p.  60,  n?  968.  Vend.  8  fr,  —  RoL.  et  F.  cat. 
Gb-  n.'  346.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Kkobklh- 
DOBP  (Berlin,  1839)  p.  10.  =  6  fr.  — 

184)  Même  tjpo;  entre  Ips  tÈux  une  bngne 
palme.  P^iProne,  d«Biis,  disque  et  I,  —  rt'. 
=  7  fr.  —  HoL.  HT  F,  CAT.  Ge,  pï  36,  n?  347. 
Vend.  4  fr.  —  Cat,  Campaka,  Irfmdr.  1846, 
p.  9,  lot  n?  46  (6  p.  dîf)  Vend.  5  sb.  20  d. 
pièce.  [Danlïiger].  —  Cat.  Herpin,  Londr. 
1867.  p. 2, n'IO.  Vend.  1  rf  7  «b.  [Hofflnann]. 

185)  IMP'DIVI-F.  Têtes  oppcwfcs  do  laies- 
Cfsaz  et  d'Au^iute.  ^  :  Pioue  ;  dessus ,  dans  le 
champ,  un  disque  ou  cercle  lenfcnnanl  une  tSie 
àe  corbeau,  d'après  les  uns,  ou  oao  lête  d'sg- 
neau,  d'aprè»  les  autres.  R*.  ^  10  fr,  —  Roi,, 
ET  F.  CAT.  Gn,  n?  8*8.  Vend.  4  et  6  fr,  —  Cat, 
CoMMABHOND  (Parîs,  lS4fi,All.  des  Arts)  p.  60, 
n?  956.  Vend.  9  fr.  50  c.  —  Colto  miÇdaille  est 
attribnÉo  à  Avignon  [flïinio)  ?  — 

Note.  C'est  par  errour  qu'on  range  dans 
«tte  s#rie  nn  Gr.  Br,  (dëfrrit  plus  haut  au 
E?  173)  d' Auguste,  très-rare,  frappé  dans  les 
Ijaulee.  Quoique  le  Cat,  Mebtbe  (Paris,  1867) 
p,  20,  n*  289,  cite  cette  pièce  parmi  les  Gr, 
Br.  de  Julee-César  et  La  décrit  ainsi:  DIVI-F. 
Tfte  de  César.  ^TtOIVOS-IVLIVS.  dans  une 
couronna.  Beau.  Vend.  7  fr.  60  c,  mais  il  se- 
rait plos  correct  de  la  rapporter  an  règne  d'An- 
guBle.  Voj.  Cat.  n'ENNRBT  (Paris,  1788) 
p.  116,  H*  3495.  —  Un  admirable  fleur  de  coin 
de  cette  pièca  vient  d'Itro  récemment  di^terré  i 
la  Petite  BaJm  de  SilHngy  (Haute  Baroio), 
commune  d'Annecj.  Cette  Baimo  de  Sillingy  est 
un  endroit  réellement  mystitrieux!  Qui  pourrait 
imaginer  que  dans  l'intervalle  do  6  premiers 
mois  de  l'année  1875,  on  y  a  trouvé  3  trésors 
de  monnaies  romaines  du  règne  do  Volusien, 
Valérion,  Salonln,  Oallien,  Balonine,  Postumc, 
Vietorin,  Marius,  Laelieu,  T6tiieus  père  et  fils, 
Claude  II,  QuintiUe,  Aurélicn  (pas  une  seule 
Séverine?),  Vabalathui,  Tacite.  Le  premier  et 
le  second  de  ces  trésors  contenaient  à  peu  près 
8,000  pièces,  le  troisième  6,000.  —  \oj.  i  ce 
sujet  la  Bévue  Saeoiaienne,  rédi^  i»r  Mr. 
T',  Rbtoh,  conservateur  du  Musée  d'Annecjr,  an, 
1876,  n?  6,  30  Mai.  — 

A  cSté  de  cette  romantique  et  mystérieuso 
Balme  de  Sillingy  se  trouve  aussi  on  autre  en- 
droit qu'on  appelle  Fins  d'Annecy,  où  on 
détcrro  joumellcmenl  quelques  pièces  de  mon- 
ob  a  été  faite  la  fameuse 


tronvaiUo  lo  16  novembre  1867  de  la  magni- 
llque  statue  d'un  jeune  Mercure  Agorée  ou 
Oratettr  en  bronze,  haute  de  63  ccntimètns, 
qui  a  été  Tendue  42,0«XI  fr.  par  Mr.  Datii> 
Et'HN  antiquaire  de  Genève,  i  Mr.  Pabbht  à 
Paria,  -  -  Outre  la  glatve  de  Mercure  Agorie 
dans  le  prii  do  42,000  frs.  ont  étés  aussi  com- 
pris les  3  magnifiques  bustes  on  bronze,  dont 
un  est  attribué  i  Antonio  te  Pieux  et  les  deux 
autres  aux  perBoanagoa  consulaires,  trouvés  en- 
semble  avec  la  statue  au  même  endroit  (dans  la 
propriété  do  M,  Bokbtta  aux  Fins  d'AnneCT, 
qui  les  avait  vendu  à  Mr.  Dav.  Kuhn,  pour  1» 
prix  de  HXW  fr.).  Mr.  Parekt  qui  les  avait  ac- 
quis do  Mr.  Kuhn,  constituait  ï  eollo  époquû 
un  Musée  sous  les  auspices  et  les  conseils  de 
Mes»,  do  Saulcy,  Dr,  Frohner  ot  Mr,  lo  Com- 
mandant Oppermann.  Depuis,  Mess,  RouJH 
çt  Feuabiif.nt  (antiquaires,  4  rue  et  place  I*u- 
vuis,  à  Paris)  en  sont  devenus  los  possosseun. 
—  ilalhoureusement  personne  ne  s'occupe  de 
faire  des  fouilles  sérieuses  dans  ces  endroits,  où, 
d'sprès  toute  prohabilité,  il  y  avait  un  dos  ploi 
important  atelier  monétaire,  ce  que  nous  prou- 
vent les  bustes  ot  les  statues  en  bronze  qu'm  f 
trouve  et  qui  ont  été  fixées  pour  la  fonte? 
A  mon  avis  les  Fins  d'Annecy  y  compris  l'em- 
placement oit  se  trouvent  les  traces  des  mine* 
do  l'ancienne  ville  Botlas  —  est  une  seconde 
Siseia  du  pays  des  Gaules?  —  Il  est  évident 

'  que  la  voisine  Balme  de  Silîingy  était  le  si^ 

I  d'un  primariug  monelariorum  ?  ou  d'nn 
proposituK  monetat,  dont  nona  parle  Ammien 
Mareellin,  — 

I      A  propos  do  la  statue  de  Mercvre  Agarit 

!  Mr.  î.ouis  RevoD  ï  inséré  un  article  dans  la 
„Gaeette  Ardxéologiqut ,  publiée  par  Mess. 
■or.  WiTTE  ot  Fk  Lenokmant,  (voy,  cette  ga- 

'  lelte:  1-ère  Année,  1875,  p.  11."))  en  y  promet- 
tant d'en  donner  dans  le  volume  suivant  de 

I  l'année  1876,  un  dessin  do  cette  statue,  gravé 
par  une  main  de  maître, 

1  A  l'exception  de  la  statîie  do  Mercure  qui  est 
la  pifco  capitale  de  la  trouvaille,  il  y  avait  en- 
core 3  bustes  en  bronse  dont  le  dessin  est  re- 
produit par  l'excellente  gravure  !t  l'eau  forte 
de  Mr.  JAcauEKABT,  Ma  PI.  XX,  do  la  „(7a- 
zetle  Arehéol."  pour  l'année  1875.  A  les  ju- 
ger d'après  la  gravure  il»  portent  au  cou  les 
traces  d'une  mutilation  violente,  Uu  de  ces 
bustes  est  reconnu  pour  être  celui  d'Anlonin  le 
Pieux.  C'est  l'opinion  de  Mr,  lo  baboh  no 
Wtitk,  Quant  it  deux  autres  bustes,  Mr.  Gossb, 
conservateur  du  Musée  cantonal  d'Anttquiu^ 
do  Genève  est  d'avis,  qo'ils  repré.Bentont  des 
proconsuls  et  non  des  empereurs.  Cependant 
il  on  est  un  qui  o&e  une  analogie  frappante 
avec  l'Étfigie  de  Tetrieus.  Comme  travail,  ces 
deux  derniers  bustes  sont  inférieurs  i  celui 
d'Anlonin  et  font  supposer  qu'ils  sont  plulSt 
les  {tfoductioas  d'an  artiste  provinciaL  —  Jos- 
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qu'  à  Texamon  sérieux  de  toute  cette  trouyaille, 
Mr.  David  Kuhn  (membre  de  Tlnstitut  Qenè- 
Tois)  qui  Ta  acquise  de  première  main,  croyait 
Yoir  dans  la  statue  de  Mercure  Agorée  celle 
à*vaai  jeune  Euphèbe,  mais  c'était  une  erreur, 
qui  est  démontrée  aujourd'hui  de  la  manière  la 
plus  positive,  par  des  archéologues  fort  expéri- 
mentés tels  que  Mr.  le  Bason  de  Wxtte  et  Fk. 
Lbitohmant.  — 

Moyen  brome:  a)  Corinthe.  —  Voy.  ci- 
detras  les  nos  143  et  149.  — 

b)  HadrumMe.  —  R'*.  —  R*.  =  120  fîr. 
(Mêmes  types  qu'au  no»:  180c,  181  et  182).  — 

c)  Sinope  (auj.  Sinub).  R*.  —  R*.  —  30  à 
80fr.  — Médailles: 

186)  AVGVSTVS-DIVI-F---C'RV-F.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  Devant,  une  contremarque 
dans  laquelle  est  le  monogramme  composé  des 
lettres:  P-H-R.ï^:DIVOS'IVLIVSC  —  -SIVS- 
M-VIR'C'R'F'S.  Tête  laurée  de  Jules-César,  à 
dr.  —  R**.  =«  80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  403,  n?  100.  JE.  6»/,.  — 
R».  SB  30  fr.  —  Voy.  encore  v.  Rauch,  Mit- 
tbeilungen  der  Numismat  GeseUsch.  in  Berlin. 
1846.  Livr.  1.  p.  23.  — 

187)  AN-XXIII.  Tête  de  Jules-César.  Jfe»: 
Tête  d'Auguste.  R*.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  403,  n?  101.  — 
M  6,  —  R*.  ==  30  fr.  —  Mus.  Caesaris.  — 
Médaille  rare  et  qui  n'est  citée  presque  jamais 
dans  les  catalogues  des  ventes  publiques.  Le 
feu  et  regrettable  général  J.  de  Babtholoilsi 
poMedait  un  très  bel  exemplaire,  qu'il  avait 
aoquis  en  Caucase,  —  et  qui  aurait  complété  la 
légende  qui  manque  à  l'exemplaire  dont  je  viens 
de  citer,  —  mais  on  ignore  ce  que  sont  devenus 
tous  les  trésors  do  la  sublime  collection  de  Mr. 
J.  de  Bartholomœil  — 

B)  Villes  grecques: 

Moyen  brouze:    188)  a)  Thestalonique 

(aujourd'hui  Salonichi).  —  Dr,:  ©eOC.  écrit 
devant  la  tête  nue  de  Jules-César.  (Quelque- 
fois, au  dessus  de  la  tête  N  en  contremarque). 
î^-.eECCAAAONIKEQN.  Tête  nue  d^Au- 
guflte,  à  dr.  —  R*.  -=  20  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  OB.  n?  2692.  Vend.  4  et  15  fr.  —  Sestini, 
Defcr.  num.  vet.  p.  116,  n?  31.  —  Cat.  de 


MouBTiEB  (Paris,  1872)  n?  41.  Vend.  3*/,  fr. 
—  CoM.  WiczAY,  Mus.  Hcdervar.  T.  1.  p.  108, 
n?  2728.  —  Cat.  Knobelsdobp  (Berlin,  1839) 
p.  74,  n?  343.  =  9  fr.  —  Mus.  Ariooni,  T.  IV, 
tab.  1,  n?  42.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  8.  Emp.  Rom.  n?  18.  Vend.  C*. 
=«  4  fr.  —  Cat.  d'Ennbky  (Paris,  1788),  p. 
613,  n?  3255.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  pp.  494.  495,  nÇ»  342,  343,  344.  — 
(monogramme  307  du  Supplément).  Js  6.  5  et 
5V  —  R'.  «  6  à  9  fr.  —  Ibid.  t.  III,  Suppl. 
p.  126,  no»  802  à  810.  —  iE  5  et  5'/..  =  8  et 
9  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wbllenheih 
(Vienne,  1844)  T.  1.  p.  101.  n?  2273.  Vend. 
20kr. — 

Note.    Il  est  probable,  diaprés  U  forme  det 

lettres  £,  que  c'est  une  médaille  de  restitution 
frappée  au  plus  tôt  sous  Domitien.  Voy.  Cohen, 
Cat.  Oréau  (méd.  Or.)  1867,  p.  96,  u9  1139.  — 
(Vend.  60  c.  I) 

189)  Même  pièce:  GeOC,  écrit  derrière  la 
tête  de  Jules-César.  ^:  Même  légende  et  même 
tête.  R*.  «:=  10  et  16  fr.  —  Module  entre  le 
Pet.  etMoy.  bronze.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  9,  lot  n."  46  (5  p.  dif.)  Vend.  5  sh.  20  d. 
pièce.  [Dantàger].  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n? 
2693.  Vend.  1,  3  et  6  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  495,  n?  343.  =  R*.  M 
5.  =  9  fr.  — 

190)  Pièce  Gauloise  indéterminée  de  la 
Belgique: 

Dr.:  A'HIRTI.   Eléphant,  à  dr.  5fe»:Instru- 

ments  de  sacrifice.  R**.  =  40  fr.  —  Cat.  Renesse 

BBEiDBACH,(Gand,  1865)  n?  618.  —  Voy.  Fb. 

DE  Saulcy:  Monnaies  émises  pendant  la  seconde 

'  campagne  de  César  (57  av.  J.  C.)  dans  les 

I  Gaules  par  un  chef  de  l'armée  confédérée  des 

!  Belges.  —  Consultez  aussi  :  Revue  Archéolo- 

j  gique,  T.  XXIII,  pp.  259—266.  — 

Note.  Cotte  monnaie  imitée  d'une  médaille 
en  argent  do  Jules-César,  aura  été  frappée  par 
AuLUS  H1RTIU8  son  lieutenant  dans  les  Gaules 
pour  la  paye  des  troupes  ?  —  Hirtius  était  aussi 
un  historien.  On  a  de  lui  :  a)  8™®  Livre  de  la 
Guerre  des  Gaules,  —  b)  la  Guerre  d'Alexandrie 
et  celle  d'Afrique  ; — c)  Une  lettre  dans  la  Corre- 
spond, de  Cicéron.  —  Il  est  mort  l'an  43  av. 
J.  C.  —  Cons.  sur  lui  :  Schœll,  Histoire  de  la 
Littérature  latine.  Vol.  II,  p.  11,  147.  — 


BRUTUS. 

(Marcus  Junius  Brutus,) 

MarCUS  JliniuS  BrutuS  était  ftls  de  Marciw  Brutus  et  Sonilie,  soeur  de  Catou 
dlTtique,  do  la  famille  des  Servilius  Cacpion.  —  Né  l'an  86  av.  J.  C.  —  L  an  48  combat  sous 
les  drapeaux  de  Pompée,  à  la  bataille  de  Pharsale.  —  Devient  ami  de  Jules-C^sar  et  sou 
aaBaarin.  —  Défait  avec  Cassius  et  les  autres  conjurés  en  Macédoine,  à  Philippi,  par  M.  ^Vn- 
toine  et  Octave,  il  se  tue  l'an  43  av.  J.  C.  —  Il  avait  été  gouverneur  de  la  Gaule  Cisalpine  et 


79 


Dictionnaire  numismatique. 


80 


préteur  de  Rome.  —  Il  s'appelait  aussi  QVINTVS'CAEPIO'BRVTVS.  nom,  qui  lui  a  été  donné 
parce  qu'il  a  été  adopté  par  son  oncle  maternel  Q.  Se&tilius  CiBPXo.  —  On  a  de  lui  des  LeUres 
Grecques  (suspectes)  et  8  autres  Lettres  dans  la  Correspondance  de  Cioéron.  —  Consultes: 
a)  BcHŒLL,  Histoire  de  la  littérature  latine,  Vol.  II,  p.  125,  138  et  144.  —  b)  Ha&leb,  Introd. 
in  Hist.  linguae  graecae.  Vol.  1,  p.  579.  — 

Médaillon  d'or. 

n  faudrait  ranger  dans  cette  suite  le  fameux  médaillon  d'or,  indéterminé,  ayant  appar- 
tenu à  Feu  M.  Meyn^rts  de  Louvain.  (Voir  son  cat.  Bruxelles.  1856.  2me  éd.  p.  2.  n?  6,  et 
ensuite  la  B,evue  num.  Belge,  2me  série,  T.  1.  pi.  VIII).  Voici  sa  description: 

CONCORDIA.  Tête  laurée  (qu'on  suppose  être  celle  de  Brutus?),  à  dr.  Jfe»:  l«V«S«T«l'T'l« 
A.  La  Justice,  assise  sur  un  siège,  ayant  dans  la  main  droite  une  balance.  A  l'exergue,  C*S.  — 
Grandeur  15  lignes  de  diamètre.  —  Poids  35  grammes. 

Histoire  de  ce  médaillon:  il  fut  trouvé,  en  1732,  dans  les  environs  de  Liège,  et  acquis 
par  le  bar.  de  Crassier,  dont  le  cabinet  était  sans  rival  à  cette  époque.  Le  Baron  de  Crassibr 
eut  de  longues  relations  avec  Montfaucon;  leur  correspondance  depuis  1715  à  1741,  a  été 
publiée  par  M.  U.  Capitaine,  dans  le  Bull,  de  Tlnti  Arch.  Liégeois,  T.  Il,  pp.  347 — 424.  Le 
16  Avril  1732,  le  bar.  de  Crassier  adressa  à  Montfaucon  une  empreinte  de  ce  médaillon.  Mont- 
faucon  y  voyait  la  tête  de  Brutus  et  interpréta  ainsi  les  lettres  hV*S'T«l*T*l'A*C*S:  „lu8tLcia 
Victrix  Sedens  Triumphat  In  Capitolio  Iulio  Amato  Senatus  Consengu.^  — 

Dans  les  notes  manuscrites  du  bar.  de  Crassier,  M.  U.  Capitaine  a  trouvé  la  suivante:  „Ce 
„médaLllon  est  d'or  fin,  parfaitement  conservé,  non  moulé,  ni  Padouan,  et  incontestablement 
„antique.  Le  30  Juillet  1743,  le  R.  P.  Vaillant,  jésuite  du  collège  de  Toumay,  après  avoir  lu 
„et  examiné  ma  description,  a  jugé  qu'elle  était  très-convenable,  qu'on  ne  pourrait  la  mieux 
,4nterpréter,  et  que  la  tête  représentait  sûrement  celle  de  Brutus,  chef  des  conspirateurs  qui 
„avaient  massacré  Jules-César  dans  le  Sénat.  Le  dit  R.  P.  est  un  grandissime  connaisseur  en 
„méâaille8  antiques.  —  Le  1^'  août,  le  R.  P.  Joseph  Hartzheim,  jésuite  et  connaisseur,  de 
„Cologne,  a  approuvé  aussi  entièrement  la  susdite  description  de  mon  médaillon  d'or.*' 

Ce  précieux  monument  resta  dans  la  famille  de  Crassier  jusqu'en  1851 ,  lorsqu'un  anti- 
quaire en  fit  l'acquisition  et  le  revendit  à  fou  M.  Meynaerts.  Depuis  la  vente  de  la  collection 
de  ce  dernier  on  n'en  entendit  plus  parler,  et  il  serait  à  désirer  pour  qu'on  précise  avec  certi- 
tude son  appartenance  à  la  série  des  médailles  de  Brutus.  — 

Monnaies: 

Or.    —    191)   MBRVTVS-IMP-COSTA- 

LEO.   Tête  nue  de  M.  Brutus,  à  dr.  dans  une 

couronne  de  chêne.  J^rL'BRVTVS'PRIM'COS. 

Tête  de  Lucius  Junius  Brutus  (l'ancien)  dans 

ime  couronne  do  chêne.  R®*.  —  1200  fr.  — 

Cohen,  méd.  Cons.  p.   175,  (f.  Junià),  PI. 

XXrV,  n?  18.  =  1000  fr.  —  Idem,  Impér. 

T.  1,  n?  5.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  53 

(méd.  Rom.)  n?  520.  Vend.  2500  fr.   —  Pem- 

BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  81,  n?  349.  Vend. 

26  jÊ*.  [Curt].   —  Pembroke  Plates,  p.  1,  t. 

12.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  42. 

Vend.  1400  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 

p.  88.  *=  400  fr.  —  Riccio,  Mon.  dello  Ant. 

fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  119,  n?  19.  PI. 

LIX,  n?  7.  =  RRRR.  =  50  piasta-eî?  - 

MoRREix.  Thes.  tab.  2.  —  Musées:  Morrelli, 

Visconti,  CagU. — Cotte  pièce  de  suprême  rareté 

manquait  dans  la  collection  du  célèbre  amateur 

du  siècle  passé  d'Ennerj'.  —  Poid's  1247io  gTs. 
n.-    A 1,    w,:i 


—  Gr.  4/2  mil. 

192)  BRVTVS.  Hache,  simpulo  et  couteau. 
Î^:LENTVLVS-SPINT.  Vase  et  lituus.--R^ 
=  600  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  108.  (f. 
Comelia),  PI.  IV,  n?  26. =500  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 


p.  119,  n?  23.  PI.  XXVI,  n?  16.  RRRR.  «= 
30  piastre.  —  Collection  Sibilio.  —  Mus^ 
Theupolo.  —  H.  Walte  et  Bahrfeldt, 
Num.  sphrag.  Anzoigcr.  VII.  Jahrg.  Hannoyre, 
1876,  in-8**,  n?  8.  p.  60.  —  Poids  8,14  gr.  — 

193)    CASCA-LONOVS.    Trophée   entre 

deux  proues  de  vaisseaux  et  des  armes;  — 

(dans  le  champ  la  lettre,  L.')  —  J^:  BRVTVS» 

I M  P.  Tête  nue  de  Marcus  Brutus,  à  dr.,  le  tout 

dans  une  couronne  de  chêne.  —  \^Musée  de 

Vienne),  R^.  =*  1200  fr.  —  Cohen,  méd. 

Cons.  p.  298.  PI.  XXIV,  n?  17  {f.  Junia)  «= 

1000  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr.   1848,  p. 

81,  n?  350.  Vend.  42  £.  [Curt].  —  Pembroke 

Plates,  p.  1,  t.  12.  —  Cab.  de  Mr.  Wioan 

à  Londres,  acheté  par  Mess.  Rollin  et  Feuar- 

dent  à  Paris.  —  Eckhel,  Doct.  num.  veterum, 

Vol.  V,  p.  307.  —  Riccio,  Mon.  dclle  Ant.  fam. 

di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  211,  n?  16.  PI. 

XLIV,  n?  12.  —  RRRR.  =  50  piastre!?  — 

Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  64  (f.  ServUia) 

= 500  fr.  —  (Cette  médaille  se  classe  aussi  parmi 

les  consulaires  de  la  fam.  Servilia).  —  Poids 

123Vio  grs.  —  Gr.  4»/,  mil.  — 

Note.  Selon  Borghesi  le  trophée  qu'on  voit 
snr  cette  médaille  fait  allusion  à  la  bataille  que 
Brutus  seul  avait  gagné  sur  les  Lyciens  et  les 
RhodienR  à  M^tdua,  -~  ce  que  nous  indique  aussi 
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Brutus, 
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la  lettre  L  qui  se  trouve  près  du  tropbëe,  isolée, 
dans  le  champ;  (mais  Jusqu'à  présent  sur  le 
seul  exemplaire  de  Mr.  Borghesi,  car  sur  d'au- 
tres on  ne  Taporçoit  pas).  — 

194)  AHALA.  Tête  barbue  et  nue  de  Ser- 
viua  Ahala,  à  dr.  J^:BRVTVS.  Tête  nue  et 
barbue  de  Lucius  Junîus  Brutus  (l'ancien),  à 
dr.  —  W.  «=  600  fr.  —  Cohen,  méd.  Cona. 
p.  174,  {f.  Junia)  PI.  XXIII,  n?  11.  =-  600 
fr.  —  MioNNET,  m.  r.  (f.  ServUia)  T.  1. 
p.  64.  =  300  fr.  —  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.) 
1.  c.  =  Musée  de  Vienne,  —  Riccio,  (Cata- 
logo,  NapoH,  1865)  p.  126,  n?  106.  Tab.  II, 
n?  18.  —  R".  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  211,  n?  14.  PI. 
XLIV,  n?  10.  —  RRRR.  -»  40  piastre.  — 

195)  L-SESThPRO«Q.  Tête  de  femme  (de 
la  Liberté)  voilée,  avec  un  collier  de  perles  sur 
le  cou,  à  dr.  J^-.Q-CAEPIO-BRVTVS-PRO- 
COS.  Trépied  entre  une  securis  et  un  simpule. 

—  R®.  =»  1000  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  300,  (f.  Sestia).  PL  XXXVIII,  n?  1.  = 
800  fr.  —  Inconnue  à  ëckhel  et  Mionnet. 
Pkhbroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  79,  n?  341. 
Vend.  10  jf  10  sh.  [British  Muséum).  — 
Cab.  de  France,  bel  exempL  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  212, 
n?l.  (/.5c«eta),Pl.XLlV,n?l.  — RRRR.= 
40  piastre.  —  Quelques  numismatistes  classent 
cette  pièce  parmi  celles  de  la  fam.  Junia,  — 
Poids  122  7,0  grs.  —  Gr.  6  mil.  — 

196)  BRVT-IMP-L-PLAET-CEST.  Tête 
de  Marcus  Brutus.  P^:EiD*MAR.  Bonnet  de 
la  Liberté  entre  deux  poignards.  —  Médaille 
citée  dans  le  catal.  de  la  vente  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  32,  n?  232,  (dont  l'authenticité  est 
fort  douteuse).  Vend.  2  jê'  8  sh.  [White].  — 

197)  M'SERVILIVS-LEG.  Tête  laurée  do 
la  Liberté,  à  dr.  Pr:Q»CAEPIO-BRVTVS- 
IMP.  Trophée;  dessous  un  bouclier  et  doux 
javelots.  R**.  =  700  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
(Paris,  1857,  gr.  in  4")  p.  298,  PI.  XXXVIII, 
(/*  Servilia)  n?  9.  =  400  fr.  mais  aujourd'hui 
plus  rare,  et  par  conséquent,  beaucoup  plus  chère. 

—  Cabinet  de  France,  bel  exemplaire.  — 

198)  M-SERVILIVS-LEO.  Tête  laurée  de 
femme,  à  dr.,  (selon  les  uns,  et  d'Apollon  selon 
les  autres).  ÇTrQ-CAEPIO-BRVTVS-IMP. 
Trophée,  dessous  lequel  doux  fig^ures  (captives) 
assises  et  pleurantes.  En  la  supposant  anti- 
que: W.  =  600  fr.  —  Musée  de  Vienne, 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  78,  n?  339. 
Vend.  18  £.  [Brit.  Mus.].  —  Eckhel  (Doctx. 
num.  vet.)  Vol.  V,  p.  311.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  {f.  ServUia)  p.  65.  =  300  fr.  — 
Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  10.. —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli ,  1843) 
p.  211,  n?  17.  PI.  XLIV,  n?  13.  RRRR.  = 
40  piastre.  —  Poids  121*/,o  grs.  —  Gr. 
47,  mU.  — 


Bemarqae*  Je  donne  ici  la  description  de 
cette  médaille  sons  touteB  les  réserves.  Quoiqa* 
elle  est  citée  par  des  grandes  antoritës,  comme 
Eckkel,  Mionnet,  Pembroke  et  Fen  Oemtaro  Èùsdo, 
mais  Je  n^ai  pas  confiance  en  son  anthentieitë, 
car  cette  médaille  avec  le  reverê  de  deux  capUveê. 
n^existe  qu^en  argent,  et  Riccio  s'est  trompé 
impardonnablement  en  confondant  cette  médaille 
avec  la  précédente  (de  notre  o9  197).  —  Voy. 
anssi  "à  ce  snjet  :  Cohen,  méd.  Cons.  p.  297.  —  Je 
crois  anssi  que  le  Mu9ée  Britanniqtte  qni  a  acqnis 
un  exemplaire  de  cette  médaille  provenant  de 
la  fameuse  collection  Pembroke  ne  peut  être 
sûr  de  son  anthenticité.  — 

Note.  La  tâte  du  Droit  do  cette  médaille 
a  été  expliquée  par  EckM  par  caffut  nwlid^e  et 
par  Riccio  par  celle  de  la  Liberté.  En  comparant 
cette  tête  avec  celle  d'une  pièce  en  argent  de 
la  ville  d'ÂpoIlonia  en  Illyrie  (voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  SI,  nos  80  et  87) 
on  pourra  se  convidncre  qu'elle  n'est  autre  que 
colle  d'Apollon.  — 


♦♦» 


An  44  ou  42  av.  J.  C. 

199)  Argrent.  — BRVTVS-IMP-L-PLAET- 
CEST.  Tête  nue  de  Marcus  Brutus,  à  dr.  — 
^:E1D'MAR.  (Eidus  Martiae).  Bonnet  entre 
deux  poignards.  R'.  =  500  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  if.  Junia)  p.  175.  PL  XXIV,  n?  16.  — 
250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  18,  n?  4.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  171,  n?  789. 
Vend.  10  £  16  sh.  [Dantziger].  — -  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  93.  nV  672.  Vend.  Ib  £ 
10  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Brumell,  (vente 
Stephenson  à  Norwich).  Vend.  ^  £  12  sh.  — 
Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  17, 
n?  366.  Vend.  1  iê*  10  sh.!.>  —  Cat.  de  la 
vente  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  3,  n?  12. 
Vend.  4  sh.  (un  ex.  prohablement  faux  ?).  Le 
poids  de  Texemplaire  authentique  est  presque 
toujours  de  69  grains;  tandisque  celui  de  la 
Collection  Pembroke  (n?  789,  indubitable- 
ment faux  et  vendu  pour  authentique),  ne  pesait 
que  53'/4  grs.,  ainsi  qu'une  quantité  d'autres 
coins  modernes  qui  abondaient  dans  cotte  fameuse 
collection  et  dont  il  fallait  se  méfier!  —  A  la 
vente  Pembroke  il  y  avait  encore  deux  exem- 
plaires (sans  compter  celui  du  n?  789  de  son 
catalogue)  qui  avaient  été  reconnus  faux,  savoir  : 
à  la  p.  171,  n<>8  790.  Vend.  5  sh.  [Momy],  et 
791.  Vend.  4  sh.  [Cureton].  —  Ramus,  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  n?  13.  —  Akerman,  Descrip. 
Cat.  Jjondon,  1834.  Vol.  1.  p.  98.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  R.  n?  828.   Vend.  100,  350  et  500  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  320,  n? 
1181.  —  C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr.  1855, 
p.  68,  n?  683.   Vend.  39  £   10  sh.  [Cureton]. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  43. 
Vend.  260  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  20,  no  263.  Vend.  167  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  35,  n?  686,  pièce  défourréo. 

—  C.  J.  Thomsen,  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  37, 
n?  460.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  88. 
=a  160  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Naples,  1855), 
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p.  127,  n?  137.  („Ear«stfna'*).  —  Riccio,  19  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  397.  Vend. 

MoxL  dello  Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  20  fr.  --  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  1788)  p.  151, 

p.  119,  n?  18  (f.  Junia),  PI.  XXIV,  n?  12.  n?  247.  —  Cat.  R.  v.  Wildenstbin  (rédigé 

KRRR.  =  25  piastre.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  par  Adolphe  Hess),  Francfort  s.  1.  M.,  1875, 

pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Consul.  (Suppl.)  n?  p.  8,  n?  288.  Vend.  9  Mark.  —  Riccio,  Cata- 

616.   Vend.  C\  «  600  fr.  et  C^  =  350  fr.  logo  (Napoli,  1855)  p.  72,  n?  90.  PL  III,  n?  9. 

—  (probablement  ce  dernier  prix  est  fixé  pour  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
un  exemplaire  de  la  seconde  conservation,  mais  poli,  1843)  p.  119,  n?  23.  PI.  XXVI,  n?  16. 
cependant  dans  le  Bulletin  il  y  a  dgux  fois  R.  =  2  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
C  .  — ).  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  p.  33.  •=  6  fr.  — 

(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  59,  n?  9412.  Vend.  204)    CASCA  •  LONGVS.    Tête  lanrée  de 

10  fl.  1  kr.  —  Voilà  une  occasion  qui  ne  se  Xeptune,  à  dr.  Dessous,  un  trident   Çf-.BRV- 

présentera  plus  pour  les  acheteurs.    Lexem-  jvS-IMP.    Victoire  marchant  sur  un  sceptre 

plaire   était   parfaitement  authentique   et  de  ^^-^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  déchirant  un  dia- 

TMmne  conservation.  —  ^^^ç   ^e   ^  39  ^    __  Cohen,  méd.  Cona. 

200)  Même  pièce,  fourrée,  —  R*.  =  40  fr.  p.  298  (f.  Servilia)  PI.  XXXVIII,  n.'  10  =« 

—  Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864),  n?  264.  Vend.  25  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  16> 
31  fr.  50  c.  (très-fruste).  ~  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  79.  Vend.  12  V,  sh.  [Bunbury.].  —  Cat. 
n?  829.  Vend.  10  fr.  (Pièce  fourrée  dont  il  en  Campana,  Londr.  1846,  p.  186.  n?  1482.  Vend, 
manquait  la  moitié.)  —  Cat.  Campana,  Londr.  i  ^.  [Curt].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1846,p.  13,  n?81.  (lotde6p.dif.)Vend.  3V«8h.  1872)  n?  45.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana 
chaque  [Dantziger].  =  Exemplaire  sans  Drotf,  (Paris,  1860)  p.  23,  n?  425.  Vend.  10  fr.  — 
et  qui  était  complètement  lisse,  —  mais  le  Cat.  Gr^au  (Paris,  1869)  n?  412.  Vend.  20  fr. 
Revers  bien  conservé.  —  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  718.  Vend.  10  et  TB. 

201)LIBERTAS.   Tête  nue  de  la  Liberté,  =  ^^  ^  "  ^'«^T^f  ^^^^.P^^)  ^f^ 

àdr.  ^:P.R.RESTITVTA.  Bonnet  entre  deux  L*^' ^-  *'  P' ^f' ^-  '^24.  Vend.  C  .  «=  30  fr 

poignkrds.  R«.  =  200  fr.  -  Cohen,  méd.  Cons.  JZ  ^'^™\^^^^T4f"i^^'o\®     ^  l' 

^175  {f  Junia)  PI.  XIII,  n?  14.  =  200  fr.  (f-  ^^r^^"*>' .'^V  ^®-  f}'^"^^  "^vj*  T.  ^"^^l 

-Cat. G088ELLIN  (Paris,  1864),  p.  20,  n?  265.  ^Z .^""^o  ,^^'J''^/l^r''  ^^^\^^^^ 

Vend.  73  fr.  50  c.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  P*  ^^^»  ^-  ^^'  ^}'  ^^^'  ^^'  ^\  ^-  7"  ^  T 

1788)  p.  320,  n?  1184.  -  Riccio,  Mon.  delle  ^P^o^'  -^^7^7-  ^^.''''^  "^Z^^  ^^'^^i? 

Ant.  fwn.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  119,  n?  ^  ^^^^de  ce  Dictionnaire).  -  Mionnet,  méd. 

20.  (f,  Junia)  PI.  XXVI,  n?  13.  RR.  =  5  pi-  ^^'  ^'  ^'  P-  ^*-  *"  ^^  fr.  — 

astre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  88.  =  205)  C-FLAV-HEMIC-LEG-PRO-PR.  Tête 

12  fr.  —  nue  d'Apollon,  à  dr.  Devant  une  lyre.  Jfe'iQ' 

202)  LIBERTAS'P-R.  Tête  nue  de  la  Li-  CAEP-BRVT-IMP.    Victoire    couronnant  un 

bortéàdr.  5fe»:RESTITVTA.  Bonnet  entre  deux  trophée.  R^  =  80  fr.  —  Cohen,  méd.  Com. 

poignards.   (Autre  variété  de  la  précédente.)  p.  138,  (/l  FZafta)  PL  XVIII,  n.  1.  =  60fr. 

R^  -=  200  fr.  —  Inconnue  à  Riccio,  Mionnet  —  Cat.  Fontana,  (Paris,  1860)  p.  13,  n.  198. 

et   Eckhel.   —  Cohen,  méd.   Cens.   p.    175,  Vend.  68  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n.  447. 

{f  Junia)  PI.  XIII,  n?  15.  =  200  fr.  —  Cat.  Vend.  40  fr.  —  (fourrée).  —  H.  Hoffmann 

G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.  20,  n?  266.   Vend.  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n.   3,  p.  41,  n    184. 

52  fr.  60  c.  —  Cabinet  de  Mr.  le  baron  Vend.  C\  ==  80  fr.  —  Fourrée  :  C  .  =  o  fr^" 

D'AHiLY. Riccio,  Catalogo  (Napob,  1865)  p.  91,  n.  LAA. 

Voir  à  ce  sujet  l'article  do  Feu  Mr.  le  Duc  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant,  fam.  di  Roma  ^Na- 

deBlacas  (Rev.  num.  Fr.,  1862,  p.  197—234,  poli,  18^3)  p.  91,  n.   Unique,  PI.  XX,  n.   id. 

PI.  VII,  VIII,  IX  et  X)  qui  attribue  ces  deux  =  RR-  =  4  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 

pièces  (autonomes)  à  Vlnterrègne  (An  68),  en-  T.  1.  p.  40.  ==  6  fr.  —  W.  Chaffers  jun. 

tre  Néron  et  Galba.  Cat.  Londr.  1853,  p.  7,  n:  131.  (C'est  la  seule 

irote.    Ces  deux'demières  médailles  figurent  pièce  dans  ce  dernier  catal.  dont  le  prix  n'est 

très-nrement  dans  les  ventes  publiques.  —  pas  indiqué  ;  eUe  est  très-rare  en  Angleterre,  et 

208)  BRVTVS.   Hache,  simpule  et  seoes-  je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  ce  dernier  catalogue.)  — 

pita  (couteau).  {^:LENTVLVS«SPINT.   Vase  Note.    Caius   Flavius   (baptisé   par   Mr. 

et  lituus.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons.  Borohesi  du  surnom  do  Hemicillus)  était  pro- 

p.  108,  {f  Comelia)  PI.  XV,  ii?  26.  ==  20  fr.  préteur  do  Brutus  et  célébra  la  victoire  rem- 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  portée  par  ce  dernier  sur  les  Besses.  —  Il  était 
p.  39,  n?  148.  Vend.  C*.  =  25  fr.  —  Cat.  de  ennemi  d'Octave  et  fut  tué  à  la  prise  de  Pérouse. 
Moustier  (Paris,  1872)  n?  44.  Vend.  10  fr.  Quant  à  l'abréviation   du   mot  HEMIC.   qui 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  11,  n?  167.  donna  lieu  à  tant  d'observations  absurdes  de  la 
Vend.  20  fr.  —  Ibid.  p.  16,  n*  262.   Vend,  part  des  anciens  auteurs  et  de  Borghesi  lui-même 


(co  dernier  on  l'inwrpréiant  priîicndait  T  voir 
le  nom  d'Uomicillui,  qui  di^rire  du  ^icc  t  jj/iiave 
(demi)  et  mUos  (^^),  il  (wc  à  di?airci 
abréTiation  soit  autrement  eipliqu6e. 

206)  BRVTVS.  Tête  nnc  do  Luciua  Junion 
Brntua,  à  dr.  Bc^  AHALA.  Tête  nue  do  BerTOiue 
Abala,  à  dr.  R'.  =  10  fr,  —  Cohen,  ConauL 
p.  174  (f.  Junia)  PI-  XXIII,  n?  II.  —  4  fr. 

—  Pkmbhoke  Cat.  Ijondr.  1848,  p.  101,  loi 
448.  Vend.  5  eh.  [Bunbury].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  166,  lot  1342  (8  p.  dif.) 
Vend.  l'/.  8h.  pièce  [Curelon].  —  Cat.  W. 
Cbapterb  ivs.  Londr.  1863,  p.  8,  nî  164. 
Vend.  5  sb.  —  W.  S.  Lnicaui  Cat.  Londr. 
1861,  p.  119,  n?  4118.  Vend.  6  et  6  sb.  6  d.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  B.  H?  606.  Vend.  2,  3,  4,  6  ot 
8  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  m^.  Rom. 
n*  289.  Vend.  5  h.  —  Cat.  Gobselldj  (Paris, 
1864)  p.  16,  lot  nT  306.  Vend.  4  fr.  20  c.  — 
Cat.  d'Ennebt  (Paris,  IÏ88),  p.  161, 
n?  246.  —  Cat.  Fobtana  (Paria,  1860)  p.  16, 
n?  266.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  CaMHARHOHD 
(Paris,  1846,  AlUanee  dos  Ara),  p.  9,  nf  134. 
Vend.  6  fr.  26  c,  —  Cat.  db  [j,  tebtf  Adb. 
Revebchon  (Cologne,  1863),  p.  6,  n?  127. 
Vend.  2  Rib.  3  Ser.  —  Fb-  KochCat.  (Co- 
li^ne,  1862)  p.  XXVIl,  n?  1063.  Vend.  1  Eth. 
6  spr.  —  Rircio,  Catali^  (NapoU,  1866) 
p.  126,  no«-107~112.  —  Riccio,  Mon.  dello 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  118, 
n?  le.  PI.  XXVI,  n?  10.  C.  =  6  carlini.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  për.)  1862,  lÂrr.  n?  8, 
p.  46,  nT  243.  Vend.  C  =  8  fr.  —  C.  = 
4  fr.  —  Ideh  aut.,  Cat.  de  la  Vlmo  vente  pé- 
riod.  Paris,  1866.  n?  9.  Vend.  12  fr.  —  Miom- 
NKT,  mfà.  Rom.  (f.  Servilia),  T.  1.  p.  6t.  — 
3  fr.  ^  (CoHBN  l'atlribue  i  \a  f.  Junia,  — 
HioNNET,  i,  la  fam.  Servilia).  — 

207)  LI8ERTAS.  TÛio  diad^mfe  de  la  Li- 
borti!,  à  dr.  &*:  BRVTVS.  Brutus  marchani 
entre  Ae\a  licteurs  et  pnîcAlé  d'un  aeeensut 
(moBBager).  R'.  =  8  fr.  —  Cohen,  mdd.  Cens. 
p.  174  (/■.  Junia\  FI.  XXIII,  n?  12,  =  3  fr. 

—  Pembboke  Cat,  Londr,  1848,  p.  171, 
n.*  788.  Vend.  16'/,  ah.  [Dantïiger].  —  Cat. 
W.  Chaffkbb  ivs.  Londr,  1863,  p.  8,  n?  166, 
Vend,  6  sb,  6  d.  —  W,  S.  Lincoln  Cat.  Londr 
1861,  p.  13,  a*  266.  Vend,  3  sh.  6  d,  —  Id 
(ead.  loco)  '—  2  sh,  6  â,  —  Cat.  Comilariioni> 
(Paris,  1846,  AU.  des  Arts)  p,  9,  nf  135.  Vend. 
6  fr,  76  n.  —  Imn,  p,  23,  n*  341,  Vend.  10  fr. 

—  Fb.  Lahdoliha  Paterno,  Raecol,  di  Ant. 
Mon,  Palermo,  1863,  p,  88.  =  9  fr,  —  Cat. 
GniAV  (Paris,  1869)  n*  290.  Vend,  5  fr.  —  ■ 
RoL.  ET  F,  CAT.  a.  n°  507,  Vend,  2,  8,  4  et  ' 
6  fr.  —  Cat.  Bki.i.et  de  Tavehnoih  fParia,  ' 
1870)  p.  15,  n?  164.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fos-  ■ 
rAj.A  p>ari«,  1860)  p,  16,  n*  267.  Vend.  S  fr. , 

—  Cat.  Gobselun  (Paria,  1864)  p.  16,  lot 
a*  206.  Vand.  4  fr.  20  c.  —  Riccio,  CattJog» 


Riccio,  Mon.  délie  Ani.  fiini.  di  Roraa  (Napoli, 
.  1843)  p,  118,  n,"  17.  PI.  XXVI.  n?  11.  C.  — 
6  csorlini,  —  H.  Hoffmann  |BuIL  p^r.)  1862, 
LiïT.  n-°  a,  p,  46,  n?  244.  Vend.  C-  =  5  fr.  — 
C',  —  3  fr.  —  Ibkm,  Cat.  do  la  Vli-oB  Tente 
pfriod.  Paris,  1866,  n?  10.  Vend.  4  fr.  — 
MioNNET,  mi!d.  RoDL  T.  1.  p.  46.  —  3  fr.  — 

208)  M^o  pièce  restituée  par  Trojan. 
R-,  .=  400  fr.  —  CoBEN,  mià.  Consul,  p,  174. 
=  PI.  XLV,  RostilutionB.  n."  4.  =  300  fr.  — 
Cat.  UoanELLiK  (Paria,  1864)  p.  17.  n.°  220. 
Vend.  178  fr.  50  o.  —  Riccio,  Mon.  dnUe  Ant. 
fnm.  di  Roma  (Napnli  18'I3),  p.  118.  nT  17. 
PI,  XXVI,  B?  11.  RRRR.  =  25  piastre,  — 
Cab.  TiB  Fbance.  —  Jadis  Cas,  ue  Mb.  lb 
Comte  Léon  PiS.bowssi,  à  8t.  PiUsrabourg;,  — 
MioNNBT,  mfi.  linm.  T.  1.  p.  46.  =  120  fr.  — 

20»)  LEIBËRTAS.  TEio  diadiîmiîo  do  la 
Liberli^.  h  dr,  ^:Adltc  et  gouvernail  en  sau- 
toir. K".  =  10  fr,  —  Quinaite.  —  Cobes. 
mfi.  Con».  p.  176,  If.  Junia\  PI,  XXIII, 
n?  13.  ==  6  fr.  —  Cat.  Gbéav  (Paris,  1869), 
n?  23i.  Vend,  16  fr,  —  H,  Hofpmasn  [BulL 
pÉT.)  1882,  LLvr.  n?  3,  p.  46,  n.'  246.  Vend. 
C  =  8  fr.  iSesterce?)  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p,  Ifl,  n."  260.  Vend.  6  fr,  60  c,  — 
Roi,  f,t  F.  cat,  n.  o"  508,  Vend.  2,  4  et  6  fr. 
—  Cat.  Gos8Bi,i.ifl  (Paris,  1864)  p,  16,  n?  206 
(lot).  Vend.  4  fr,  20  c.  —  Rtccio,  Mon.  délie 
Ant,  fam,  di  Roma  (NapoU,  1343)  p.  119,  n*  21. 
PL  XXVI,  n."  14,  H,  =  1  piaatra.  — 

2lft)C0STA-LEG.  TSw  laiir*  do  fmmp, 
a  dr.  ;  le  lou!  dans  un  eertlc  do  grenelis  radii!. 
^tBRVTVS'IMP,  Trophi^e  aveo  un  bouclier 
pi  doui  javeloiB,  R'.  ^-  40  fr,  —  Cosen,  mëd. 
Cons,  p.  243  (/■.  Pedania),  PI,  XXX,  nT  1.  =• 
20  fr,  —  Pewkoke  Cat.  I*ndr,  1848,  p.  171, 
n."  792.  Vend.  2  jff  11  ah.  [Jotcï].  —  Cat. 
Thomas,  Londr,  1844,  p,  15,  n?  79'  Vend.  12'/i 
sh.  [Bunburr].  —  Cat,  Camfana,  Londr,  1846, 
p.  181,  loi  n?  1452.  (12  p.  dif)  Vend,  3  sh.  26d, 
pièce  [Cort],  —  Cat.W.Cbapfbbb  jun.  Londr. 
1863,  p.  10,  n?  222.  Vend,  X£  6  sh,  —  H. 
Hoffmann  (Bull.  pft>.)  1862,  Liïr.  n."  8,  p.  60, 
n."  325,  Vend,  C.  =  30  fr.  —  Gat.  GbiUu 
(Paris,  1869),  n."  338.  Vend.  2T  fr.  —  Ramitii, 
Cal.  Mua.  r.  Dan.  n.*  S3.  —  Cat.  Foktaha 
(Paris,  1860)  p.  80,  ■■•  88*.  Tend.  18  6.  -^_ 
C.  J.  TBOMera  ft  ^  ""^ — ^-,»-«  _  «— 
463.  H 
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fam.  di  Roma  (NapoU,  1843)  p.  119,  n?  25.    p.  172,  n"  20.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  192, 
PL  XXVI,  n?  18.  RR.  «  3  piastre.  —  n?  8.  PI.  XL,  n?  8  (f.  Postumia).  G.  =  6  car- 

211)  PIETAS.  Tête  nue  do  la  Piété,  à  dr.    ^^^'  —  Cat.  Commakmond  (Paria,  1846,  AIL 


n?  8.  =  4  fr.   —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  «  4  fr.   — 

p.  45  (l'attribue  à  la  fam.  Junia)  =«  6  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  n?  479. 

F.  Landoldîa  Paterno,  Race,  di  Ant.  Mon.  "^end.  C  ..=^  3  fr.  —  Poids  62  grs.  — 

Palermo,  1863,  p.  89.  «  n?  11.  {f.  Junia)  =  214)  LEIBERTAS.  Tête  nue  de  la  Liberté, 

30  Lire.  —  H.  Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  à  dr.  Ç^:CAEPIO«BRVTVS-PRO-COS.  Lyre 

Liyr.  n?  4,  p.  66,  n?  383.   Vend.  C'.  =  4  fr.  entre  le  plectrum,  et  un  rameau.  R*.  =  12  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  669.  Vend.  3,  4  et  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  297.  (f,  ServiUa) 
6  fr.—CAT.  d*Ennbry  (Paris,  1788)  f.Postu-  PL  XXXVIII,  n?  7.  =-  10  fr.  —  Cat.  Cam- 
mia,  p.  157,  n?  302.  —  Riccio,  Catalogo  (Na-  pana,  Londr.  1846,  p.  181,  lot  n?  1452  (12  p. 
poli,  1855)  p.  128,  n?  141.  (f.  Junia).  —  dif.)  Vend.  3  sh.  25  d.  pièce  [Curt].  —  Cat. 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  diRoma  (Napoli,  Gréau  (Paris,  1869)  nî*  411.  Vend.  6  fr.  — 
1843)  f.  Junia,  p.  121,  n?  33.  PL  XXVI,  n?  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  716.  Vend.  3,  6  et  10  fr. 
25.  =  C.  =  2  carlini.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln,  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  23,  nf  424. 
Londr.  1861,  p.  13,  n?  258.   Vend.  4  sb.  6  d.  Vend.  6  fr.  50  c.   —  Cat.  Gossellin  (Paris, 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  384.  Vend.  1864)  p.  17, n? 217.  Vend.  4fr.  90c.  —Riccio, 
2  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  16,  n?  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  1 86,  n?  59.  —Riccio, 
258.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Co-  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
logne,  1862)  p.  XXVH,  n?  1062.  Vend.  3  Rtb.  p.  120,  n?  27.  PL  XXVI,  n?  19.  K.  =-  1  pi- 
25  Sgr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  astra.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Alliance  des  Arts)  p.  10,  n?  139.  Vend.  4  fr.  Livr.  n?  4,  p.  68,  n?  423.  Vend.  C.  =  10  fr. 
75  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  32,  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n? 
n?  478.  Vend.  0^  =  3  fr.  —  517.  Vend.  C.  =-  10  fr.  — 

212)  Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  avec  une  ^<>*®'   ^^  plectrum  servait  à  frapper  des 

barbe  naissante.    ÇTiMême  légende  qu'au  n?  ÎJ>^®«  d'un  instrument  pour  en  tirer  des  sons, 

précédent.  Deux  trompettes  gauloises  (camyx)  Suivant  Follux,  dans  les  temps  anciens,  ce  en 

en  sautoir.  Dans  le  cbamp,  deux  boucliers.  R^  ^\  d'abord  que  la  patte  ou  une  oome  de  chèvre 

=  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  272  (f.  Po-  ^^'^^  employait  pour  cet  usage,  mais  en  suite 

stumia),  PL  XXXV,  n?  9.  =  4  fr.  —  Mion-  ®^  ^^  ^^  ^®  matières  et  de  formes  différentes.  A 

NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  =  3  fr.   —  Cat.  ^^'^^  ^u  Cab.  de  la  Bibliothèque  Impériale  on 

GniAU  (Paris,  1869)  n?  385.   Vend.  2  fr.  —  conserve  un  plectrum  d'ivoire.    Consultez  à  00 

Cat.  FoifTANA  (Paris,  1860),  p.  16,  n?  259.  sujet:   Fill.  Buonarrotti.  Osservazioni  isto- 

Vend.  7  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  '"^che  sopra  alcuni  Medaglioni  antichi.  Roma. 

Livr.  nî»  4,  p.  66,  n?  384.  Vend.  C^  =  3  fr.  —  ^^^^'  ^'^-  P-  368,  —  où  le  plectrum  a  l'air 

C*.  =  2  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.   Londr.  ^  ^^^  feuille  en  fer  de  flèche  légèrement  re- 

1861,  p.  13,  n?  257.  Vend.  4  sh.  —  Cat.  Com-  courbée.  —  Le  sarcophage  de  Tyrannia  con- 

marmond  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  10,  «ervé  à  Arles,  que  L.  Millin  a  publié  dans  ses 

n?140.Vend.5fr.  — Rol.etF.cat.r.  n?670.  ..Monuments  antiques  inédits'' ,  fait  voir 

Vend.  2,  3,  4,  5  et  8  fr.  —  Riccio,  Cat.  (Na-  comment  on  fixait  le  plectrum  sur  la  lyre 

poli,  1855),  p.  172,  n."  21.  (f.  Postumia).  —  q^^n^  on  n'en  jouait  pas.   Voy.  encore:  Les 

Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (NapoU,  oeuvres  de  Caylus,  Tom.  VII.  PL  82,  f.  3.  — 

1843)  p.  121,  n?  32.  PI  XXVI,  n?  24.  C.  =  Pi-tture  lyERCOLANo,  T.  1.  PL  VIII  et  ihid, 

4  carlini.  —  '"  ^^'  IL  VI. 

218)  A'POSTVM I VS'COS.  Tête  nue  d'Au-  ^^^'^  (J®-  B.),  auteur  italien, dansun ouvrage 

lus  Postumius  Albus  (Regillcnsis),  à  dr.   P«":  intitulé:     „Lyra    Barberina"    a    recueQU 

ALBINVS-  (quelquefois:  ALBINV)  BRVTJ-F.  les    différentes    figures    de     la    lyre.     Gori, 
en 
10 

stumia)^ 

BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  118,  lot  n?  532.  un  ouvrage  qui  a  encore  jusqu'aujourd'hui  beau- 

Vend.  1  Va  sh.  [Cash].  —  Cat.  W.  Chaffers  coup  d'intérêt.  — 

JiTN.  Londr.  1853,  p.  12,  n?  258    Vend.  7  .sh.  215)  Tête   lauréc   d'Apollon,  à  dr.    sans 

6d.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  671.  Vend.  2,3,  légende.  J^:Q'CAE  PIO'BRVTVS*!  M  P. 

5  et  8  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  386.  Trophée  entre  deux  captifs.  R^  =  80  fr.  — 
Vend.  2  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1866),  Cohen,  méd.  Cons.  p.  297  (/*.  Servilia)  PL 
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XXXVm,  n?  8.  =  100  fr.  —  CàT.  Gossellin  >'ote.     Lucius  Sesims    ëUit    Tan    de    R.    709, 

(Paris,  1864),  p.  16  n?  214.  Vend  23  fr  10c.  Te'ZYier .^'iu^TTn  Alf/^n  V^l^tl  tl 

—  MlONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  65,  (/.  oer-  prtxpteateur,  titre,  que  nous  prouve  cette  médaille, 

Vilia)  =  6  fr.  —  ROL.  et.  F.  Cat.  b.  n?  717.  il  retourna  depuis  à  Rome   près  d'Auguste  qui 

1855)  p.  127,  n?  129,  (l'attribue  à  la  fam.  ^ 

Junta)  et  dit  que  cotte  rarissime  pièce  a  été  218)  L-SESTI-PROQ.  Même  tête.  Ç^.Q- 

acquise  par  M.  Oct.  Fontana,  de  la  trouvaiUe  CAEPIO-BRVTVS-PROCOS.    Victoire  de- 

de  Puglia.   Cependant  elle  n'est  pas  citée  dans  ^^^  ^.^-  tenant  une  palme  et  une  couronne, 

le  Cat.  Fontana,  et,  par  conséquent,  ne  figurait  —  Quinaire.  —  R^-.  =  ^^^'~p^^^^ 

pas  à  la  Tente  de  sa  coUocUon.  ^^^'  P-  3^0,  (f.  Sestta)  PI.  XXXVIII,  n?  2. 

Note.    Jiû:cw,  Mon.  délie  Ant.  fam.  dl  Roma  =  80  fr.  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848 ,  p. 

(Napoll,  1843)  p.  211,  nO  17.    PI.  XLIV,  nO  13,  119,  lot  539.  Vend.  1  ^  13  sh.  —  [Curetonl. 

?eSce^*'"**  "°*  ^        analogue,  avec  cette  dlffé-  _  1^^,^,,^^^  ^^d.  Rom.  T.  1.  p.  65.  =  20  fr. 


légend 

lui-même).   Têto  l«"urée  de  la  Liberté  ^u'oj.  g^   ^    :_  ^^j„-   ç^^        ^j^      y    ^^^^y 

^^T^o^aôl^f^^o"  T     Çf "°^"^^/^"  f-  Seétia,  p.  186,  .1?  6,  PI.  ÏV,  n.»  23:  „^t- 

CAEPIO-BRVTVS-IMP.  TH.phée  entie  deux  '      .    ^^^^^^h,  -Riccio,  (édit.  de  1843) 

figures  iu»i«»  qm  pkurent  -  RR.  =  10  pi-  gjg     .      pj  ^XIV,  n?  2.  ÉR.  =  10  pi- 

astre.  —  Cab.  de  Riccio.  —  Cab.  du  baron    ^  , *     t»  «j    ots/  txit^  i^ 

..,      ,           T         *           xj    n           ^«      *  astre.  —  Poids  277, «  gr.  —  Publié  pour  la 

D  AiLLY.    —    La  même  médaUlo  en  or  est  ,    .j,       -  .             t.'A^    j»      x    ^      -  a' 

,.    ..       1     V     X   V      ^     0  ^no   T        4.       •  première  fois  par  L/teoe,  d  après  les  indices 

décrite  plus  haut,  à  notre  n.  198.  La  note  qui  J^EckheL  —  CiT  BoRGnisi  le  nossédait  aussi 

suit  après  Ion.  198  nous  prouve  le  peu  deiacti-  _                  ^  ^           ^    ^  ^^J^^^  p^^. 

tude  que  Riccio  mettait  dans  ses  descriptions. —  '        .,         v           i  •      j         j 

^                                                  ^  BBOKE,  on  assurait  que  1  exemplaire  de  ce  der- 

217)  L-SESTI-PRO.Q.  Tête  de  la  Liberté  j^ier  était  le  second  connu.  —  Je  l'ai  marqué 

(voUée),  à  dr.  5^:Q.CAEPIO-BRVTVS-PRO-  loo  fr.  parce  que  je  suis  conyaincu  qu'il  vaut 

COS.  Trépied  entre  une  haste  et  la  simpulc.  g^la,  car  il  manque  presque  partout,  à  l'excép- 

R".  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  297  ^^jy  ^u  UvuséQ  de  Vienne.  — 

(/  SestiaotS^viîia)  PI  XXXVIII  n?  1.  ==  ^IB)  Même  légende.    Chaise  curule  avec 


25  fr.  —  Cat.  Fontana,  (Paris,  1860)  p.  24, 
n?  428.  Vend.  19  fr.  50  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  719.  Vend.  5, 15,  25  et  30  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  4,  p.  68, 
n?  425.  Vend.  C.  =  25  fr.  —  Cat.  Bellet 
de  Tavebnost  (Paris,  1870)  p.  17,  n?  203. 


une  haste;  dessous,  le  modius.  ^.Même  lé- 
gende. lYépied  entre  le  simpule  et  Vapex. 
R*^.  =  35  fr.  —  Cohen,  Cons.  p.  300,  (f.  Sestia) 
PI.  XXXVIII,  n?  3.  =  30  fr.  —  Quinaire. 
—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  720  bis.   Vend.  30  fr. 


V    ^^:;'7''"''"  >,  "  A'        ^     /tV    •     iqTmV  I  Quinaire.  —  Mionnet, méd.  Rom.  T.  1.  p.  65. 

îfi     0  i'^r^^l  ?t  Sï'^  ^^"^''  ^^t^^^   =15  fr.  -  Cat.  CommIrmond  (Paris,  1845, 

l  IrL""'  %\  \L^<      in*  '^9^t\    Â    AU.  des  Arts)  p.  15,  n?  222.    Vend.  16  fr.  - 

Tmif  To^fi''^''^''  ^h^^^  P-  ^?'  ""-  ^l^-  ^''^-  I  H.  Hoffman/  (BiUl.  pér.)  1862,  Lirr.  n?  4, 
1  Rth.  12  Sgr.  =  méd.  suspecte.  —  Mionnet,        ^q      q  Aoa    v^^a    ni  qk>  a.  n.J 

xA  -D  rr  t  CK  1  o  £-  n  T  P-  68,  n.  426.  Vend,  t»  .  =  35  fr.  —  Lat. 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  65.  =  12  fr.. —  Cat.  Jul.  ,  C  ^,J„  /t>„  •  toan^^  oa  ««  400  n.<VM/».-«... 
o  /xr     1  \       Qâ      0  e.10    1^1    1         FoNTANAfParis,  1860jp.24,n.  429.  Uutnatre. 

Sa3CB0N  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n;  518.  FI.  d.  c.    ,r^.    j  *  s  i>,^«,«  n«*«i 

//•   o^^*'  \  Kt    A  OK  Z         T»,  n  ^  1         (Prix  do  vente  manque  .    —  Riccio,  Catalogo 

(Napoll,  1866)  p  186  n  60  if- Sent  m).  -  i  ^^^^i^  ^„,porLnte".  -  Riccio,  Mon.  deUe 
^^?^%^?■    *  •'^iA''"-.  <,?°w  ^?'?-SÎi''Ant.  fam    di  R>ma  iNapoli,  1843)  p.  212, 

?tj  ^R^^    1  P-    !î'  °"    r  •     P  •  !  /■•  Sestia,  n?  2.  PI.  XLlVTn?  2.  RR:  L  4  pil 

n:  20.  RR.  =  4  piastre.  —  Cat.  Campana   '  x__  _  ' 

(Londr.  1846)  p.  185,  lot  n?  1475.  Vend.  1  £.  \  ^^'     '  ^ 

rp«wl   /   Qi>oiin  Remarque.     On   pourrait   ranger  aussi  dana 

L^yUrij.  —  f.  oesiia..  ^^^^^  ^^^^  1^  denier  suivant,  de  la  famille  Plae- 

Bemarque.   Dans  le  catalogue  de  Riccio  (Na-  ;  tciria: 

S.^"iS/e"2 /.%;*r'8?r%î{{r,' •Ï'.T/S'diiitrr  :  ,  21» WS)  L-PLAET-CEST  Tête  voUé=  do 
qu'on  mette  fin  à  des  contradictions  pareilles:  1  femme,  le  moatus  sur  la  tête.  Jr  :  B  R  VT*  I M  P. 
c'est  profaner  les  dates  chronologiques  que  de  |  Une  hache  et  le  simpulum.    R  .  =  15  fr.  — 

Sr»*o'„%{:i'«îX'ymW','n?'^e''Von*?",S.  |  Coi^N,  m^.  Con..  (/•.  Ploet^a)  n?  10.  = 
contemporaines  l'une  à  l'autre.  Pensez  que  !  20  fr.  —  KOL.  et  r .  cat.  Kom.  n.  K}£i  bis. 
cette  même  pièce   est  attribuée  encore  par  le  |  Vend.  20  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  i>e  Wellkn- 

=  BR),  absolument  la  même  pièce  qui  est  chez  \  Vend.  1  il.  59  Jor.  — 

lui  p.  120,  nO  ^.  ---  4  PiMtre?  -  Je  déclare  donc,  ,  ^^^  ^  modiuS  est  un  espèce  de  hoissoau 
d'accord  avec  Mr.  CoA«i  et  Feu  JM/.-SafrtôoM,  que  cette  i  .  ,  .,  t     .a*,      ,       ,     . 

pièce  doit  appartenir  uniquement  à  la  fam.  Sestiâ.    ou  panier  quon  voit  sur  la  tête  de  plusieurs 
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divinités.  Quelques  savants  pensent  que  le  mo-  —  ^)  Savaron,   Note»  sur  Sidonlu»  ApolUnaria. 

j'         »     i.       «  1^  «««.v^i^  <i.^  i>aVwv«<lo«AA   fi^f«  1609.  in-40.  —  f)  Fkorotti  (Francesco),  le  Moêcherê 

dius  n  est  que  le  symbole  de  1  abondance.  Sera-  ^^^^,.^^^  ^  ^^  ^^^  ^^,„,^,,^  i'A«<«:Ai  ii^i/iaiii.  Rome. 

pis  est  toujours  figuré  ayant  le  modius  sur  la  1736  in-40.  —  Même  ourrage,  traduit  en  Utin. 

tête.  Macrobe  dit  que  c'est  parce  qu'il  a  in-  Rome.  I75i.  in-4".   —  g)  Mtmeo  Pfo  Clêmwtùw. 

venté  l'agriculture.  Le  génie  tutélaire  sur  les  ««^*-  ^^««-  ^  ^'  *««»«•  ^'  "^'  ^^  et  VI.  - 

mAlAÎllofl  Hft  hoaucoun  do  villes  est  reiirésenté  ^*,**'    <>ol**l«»  ®t  MorelU  ont  pubUë  encore 

mé(iailles  ûe  oeaucoup  ao  vuics  esc  represenie  j^  médaille  suivante  qui  n'existe  dans  aucun  ca- 

8OU8  les  traits  d  une  femme  ayant  un  modius  sur  blnet  connu  : 

la  tête.    Ainsi  on   le  voit  sur   les  médailles  221)  Tête  de  Brutus,  à  dr.  avec  le  caaquo 

d'Ephèse,  de  Mytilène,  de  Tyr,  d'Antioche  en  ^ilé.  Ç^:BRVTVS-IMP.  Caducée  ailé,  globe  et 

Pisidie,  de  Corinthe,  de  Magnésie  sur  le  Mae-  gouvernail.  —  iR.  ~  C'est  une  fausseté  de  pre- 

andre,  de  Sardes  de  Smyrne  etc.  Diane,  sur  les  ^jg^  ordre,  fait  en  Hollande  par  le  oélèl>ie 

médailles  d'Ephèse  a  également  le  modius  sur    faussaire  Carteron. 

la  tête.  Némétis  (sur  les  méd.  de  Laodicée  en  ^-,.,-  ,  .  ^  qdv/tv/o  T&t^A^  n«.,f»o  ^«<»«;^. 

Syrie),  Ilis,  la  Fortune,   ia  déeste  Roma,  ^'f  ^J^^  ^p^^,^,' ?i^i|  ^^^^ 

Aitarte  (sur  es  méd.  des  riis  du  Bosphore),  it  ««^l»  \^-  ^:SVLLA.COS  Buste  d  un  per- 

nU8  et  beaucoup  d'autres  divinités,  ^sont  quel-  ««r^»?  "^^«°^^-  "  Cerner  fourré  qm  doit 

quefois  sur  les  médailles,  représentées  av^  le  P^^^W^^ont  ^n  exi^nce  à  une  erreur  de 

^   J3-       o           j^:«. -1^  i„  V««,    itw'.»ikU    ««  monétaire.  —  R**. —  Mobblli,  Thés.  f.  Cor- 

modius.  Sur  un  denier  de  la  fam.   LiVineia,  on  v    tt"     *          i^r                 /-.      v    j      t»- 

,.     ^ i:  j^  1,1/  «i„„x  «„*w.  ^^«^  nolialv,  A.  —  Mommsbn,  Gesch.  der  Rom. 

Toit  un  modiuB  rempli  de  bé^Ucd  entre^^^^^^  Mfinzw.  p.  643.  -    Dtic  de  Bi^cas,  T.  U, 

P^î  T  Tt^.     Jfi.r„^^,T^l~  J^l"  P-  516.  -  ECKHF.L  (Doctr.  Num.  Vet.f  Vol.  V 

lité,  chargée  d  approvisionner  la  viUe  de  Rome.  ^^^j.         ^„           ^mi.*            aAa 

Jo  pense  aussi  que  sous  les  traits  de  la  femme  P"  ^2-  -  FbOhuch,  Tentanuna,  p.  406.  - 
voilée  et  coiffée  du  modius  qu'on  voit  sur  la 

dernière  médaille  que  je  viens  de  décrire  on  MédaUleS    greCQUeS. 
pourrait  reconnaître  la  déesse  Annona,  comme  ^         * 
signe  do  l'Abondance  et  de  la  Fertilité?  d'au-  Villes: 
tant  plus  que  sur  les  médailles  de  plusieurs  em- 
pereurs, entr'autres  de  Titus,  de  Trajan,  d'Ha-  Or.  —  Cossea  (Thraciae):  222)  KOSnN. 
drien,  d'Antonin  le  Pieux,  etc.  on  voit  un  «lo-  Brutus  marchant  à  g.  suivi  de  deux  licteurs; 
diw»  rempli  d'épis,  placé  aux  pieds  d'une  femme  ^^^  le   champ   quelquefois   le   monogramme 
qui  n'est  autre  que  la  deésso  Annona.  —  On  LB,  qu'on  a  pris  pour  celui  de  Lucius  Brutus. 
trouve  ensuite  ce  même  type  sur  les  médailles  P«":  Aigle  éployé,  à  g.,  sur  un  sceptre,  tenant 
d'Afrique  et  d'Alexandrie  en  Egypte,  frappées  ^e  couronne  dans  ses  serres.  —  R''.  =  40  fr. 
sous  Hadrien. —  Cohkn,  méd.  Cons.  p.  175.  =  40  fr.  — 

^^_^                     ,            ,    _        s    ,      T>  Pemuroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  114,  n?  507. 

220)  PANSA.  Masque  de  Pan,  à  dr.  ^:  Vend.  1  âf  4  sh.  [Dantziger].  —  C.  W.  Los- 

ALBINVS-BRVTI-F.  Deux  mains  jointes  tenant  combe  Cat.  I^ndr.  1855,  p.  69,  n?  734.  Vend, 

nn  caducée  ailé.  R^  ==  10  fr.  —  Çohen,  méd.  1^9  g^    [Chaffersl.  —  W.  S.  Lincoln  Cat. 

Cons.  p.  331  {f.  Vibia)  PI.  XLI,  n.  16.  -=  L^^ar.  1861,  p.  7,  n?  125.  Vend.  2-^5  sh. 

^  ^tV.t^'"  '''^  *';^^^;  W  lîl.rZ  ^  ""^  %^'  -  Cat.  c.  g.  Huber,  Londr.  1862,  p.  15,  n? 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér  )  1862,  LnT.  n.  4,  157.  Vend.  1  jf  6  sh.  [Ford].  —  Cat.  Bellbt 

p.  71,  n.  472.  Vend.  C  .  =  8  fr.  -  Cat.  Gos-  ^e  Tavernost,  (Paris,  1870),   p.  3,  n?  21. 

8ELLIN,  (Paris,  1864),  p.  17,  lot  n.  218.  Vend  Vend.  32  fr.  —  Mionnet,  Descrip.  des  méd. 

^  ^;  ^0  '';.~cr^^''-  *^0NTANA  (Paris,  1860)  Gr.  T.  1.  p.  97  et  Suppl.  T.  II,  p.  277,  n?446. 

p.  26,  n.  470.  Vend.  5  fr.  —  Mionnet,  méd.  =  43  fr.  _  Rql.  et  F.  cat.  Gr.  n?  2215. 

Rom.  T.  1.  p.  72.  =  3  fr.  —  Riccio,  Catalogo  Vend.  40  et  45  fr.  —  Neumann,  Pop.  et  Reg. 

(Napoli   1855)  p  201,  nçs  92,  93.  —  Riccio  ^um.  vet.  T.  II,  p.  128  et  suiv.  —  Cat.  F.  Koch 

Mon.  délie  Ant.  fam   di  Roma  (Napoli,  1843)  (Cologne.  1862),  p.  VII,  n?  295.  Vend.  8  Rth. 

p.  120,  n    34.  PI.  XXVI,  n.  26.  R.  =«  2  pi-  j  gg^.  _  Cat.  de  la  coll.  Cappe  (rédigé  par 

««^®-  T.  0.  Weigel),  Leipzig,  1860,  p.  11,  n?  183. 

Bemjrjae.    Le  masquo  de  Pan ,  qu'on  voit  Vend.  5  Rth.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wbllen- 

au  DrtHt  de  cette  médaille,  doit,  il  me  semble,  „„>„   /v;««««     iq.i^\   t     1     ^    aa    ««  i^ioT 

faire  allusion  aux  Jeux  que   cààts  ViMts  Pansi  ^^  (Viemie,   1844)   T.   1.  p.  66,  n.    1437. 

ût  célébrer  (en  honneur  de  Brutus?)   pendant  Vend.    12  n.   15  kr.   —  Cat.  Knobelsdorp 


loê  Bomdi'n,  Discours  sur  les  masques  et  les  ha-  d'Or. JMoneta  castrensis 

bits  de   théâtre  des  anciens.    Tom.   IV.    P*  133 

des  Mëm.  do  T Acad.  des  Inscrip.  et  Belles-Lett-        N0t6«  Cette  dernière  attribution  est  abeolu- 

!««•  -   c)  Mercure  Oajant,  Tome  XIV,  p.  2S4,  ment  inadmissible  pour  des  raisons  fort  simples  : 
tratte  sur  Vorumie  de  MasqtteSf  par  un   Anon.  —         to  n       »     •        •    ,  ,3  ju  •^^ 

d)  Boettiger,  sa  dissertation,  intitulée:    „de  Per-  ^  ^'   ^nn  a  jamais  trouvé  de  ces  médailles  en 

«mis  êcenicis  mlgo  larvia."    Vimariae,  1794.  in-40.  Toscane  (anc.  Etrurie). 
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2?  On  les  tronye  au  contraire  en  masse  dans  nous  fait  connaître  une  médaille  do  Kicopolis 

la  Basse  Hongrie,  en  Bessarabie  et  dans  la  en  Epire,  sur  laquelle  il  croit  voir  la  tête  de 

Transylvanie.  Brutus: 

3?  On  ne  connaît  point  de  médailles  étrus-  226)  Tête  nue  et  barbue,  à  g.  (peut-être  de 

ques  en  or;  et  Von  sait  combien  l'on  en  possède  Brutus?)  ft»:  [l]EPA'NIKOnOAIZ.   Dauphin 

de  ce  métal,  frappées  dans  la  Macédoine  et  dans  ^^  trident  en  sautoir.  M  4.  —  Inédite.  =*  20 

U  Thraoe,  contrées  si  célèbres  d'ailleurs  par  ft.  _  Comp.  a)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 

leurs  mines  d*or  et  d'argent.  —  guppi.  t.  III.  374.  100.    -  Cat.  L.  Welzl 

228)  Même  pièce,  devant  les  figures  XP  (ou  !>«  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  139, 

d'après  Riccio  BR.  initiales  du  nom  Bbutur)  «•  3329,  mentionne  une  pièce  analogue  qu'il 

en  monogramme.  (Voy.  Mionnbt,  monogr.  u?  attribue  à  Auguste.  — 

1233  et  1234).  —  R^.  =  60  h.  —  Cat.  Tho-  ^oU.     Il    existe    encore    des    médailles    en 

«  »  «   T  ^«^«   1  ûAit    «   1 1 A    «»  QRO     Mi^nA    1  ^  bronse  de  Brutus  frappées  à  i>ifmi  en  Maeédoine, 

MAS,  Londr  1844  pi  16,  n.  852.    Vend.  1  ^  ^^^^^  ,j  ^^  ,^  ^^^^^^  d'Athènes  en  ThessaUe, 

4  sb.  [CurtJ.  —  C.  W,  Loscombe  Cat.  Londr.  ran  42  av.  J.  C,  mais  malheureusement,  ces 

1855,  p.  69,  n?  735.  Vend.  liê'13sb.  [Webster],  pièces,  d'une  rareté  suprême,  n'ont  pas  été  Jusqu' 

-  RoL.  ET.  F.  CAT.  Gn.  nî»  2216.  Vend.  40  fr.  LSt''rî>;Si'u  Tég^d^^^       "  "^"^  **"" 

—  MioNNET,  Méd.  Gr.  Suppl.  T.  II,  p.  276,  ^^        "        ^     ^ 

n?  445.  =-48  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  226)  PRINCIPI-FELIX.   (colonia)   autour 

1855),  p.  128,  n?  150.  —  Cat.  L.  Welzl  de  de  la  tête  de  Brutus,  et  au  ÇT:   Une  cbarrue 

Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  66,  n?  attelée  de  deux  boeufe,  aveclalég.:  VE  (en 

1436.  Vend.  12  fl.  —  Cat.  de  la  coll.  Cappe  monogr.)  TER.  (en  monogr.)  II-VIR-COLON- 

(rédigé  par  T.  0.  Weigtîl)  Leipzig,  1860,  p.  11,  IVL.  —  Musées:  de  Madrid  et  de  Turin.  — 

n?  182.    Vend.  8  Rtb.  15  Sgr.  (ce  dernier  per-  Autrefois,  Coll.   de   Mr.  le   Cte  Léon  Pé- 

siste   de  l'attribuer  à  la  ville  de  Cosae  en  »owgia,  à  St.  Pétorsbourg.  —  Florez  attri- 

Etrurie).— Cat.  de  Mm©  Mertens-Schaaff-  ^»iait  cette  médaille  à  la  colonie  Julia  B^ktica 

HAU8EN  (Cologne,  1860)  p.  2,  n?  55  (l'attribue  ^^  Eapagne;    Mionnet,    malgré  les   indices 

aussi  à  la  ville  de  Cosae  en  Etrurio).   Vend.  d'Eckhel,  soutint  l'attribution  de  Florez,   et 

8  Rth.  20  Sgr.  —  Musée  Huntbr,  p.  112,  n?  1.  Sbotini  la  déclara  fausse  et  faite  d'après  une 

EcKHBL  (Doctr.  num.  vet.)  1.  c.   —  Gussbme,  médaille  de  Parium.  — 

Die.  T.  Il,  p.  384.  —  Poids  128'*/,o  grs.  —  Brutus  avait  pour  femme  Porcie,  fille  de 

Note.  Ces  deux  pièces  ont  dû  être  frappées  ^^^^  f '^^^^^'L'  7^'^^^'  P^^^^  ^,?  "^^^^ 

par  ordre  de  Marcus  Junius  Brutus,  qui,  sSon  fV^  ^"^^^^  ^  ""^^  *^^  P"^^^'  ^5^,f  ^J' 

iVtémoigmige  d'Appien  {Appian.  Ci^l  L.I V,  ^  ^:  -_^''  ^^  ^"^'^  ^'""^  ^^  °^^*^^«  ^^ 

p.  633)  à  son  passage  par  la  Macédoine  se  servit  ^^^^^■ 

des  trésors  que  Polétnocratia  reine  de  Tbraco  Junte,  soeur  do  Brutus,  était  femme  de  son 

lui  avait  mis  en  dépôt  pour  en  faire  de  la  collègue  Caius  Cassius  Longinus.  Ses  médailles 

monnaie  ^^^  inconnues.  Je  retrouve  cependant  une  note 

Consulte»  à  ce  snjet:  a)  Rathokbeb,  Tra-  "«'■«^rke  de  riUusfxc  numismatUtc  Joxchim 

kbicheMunzeii  des  Henogl'  MOnzcab.  Jciotha.  î^»'-"';»'-  (l"' ?L^.  •?  domia  persoimeUement  à 

-b)  Leitimann,  Numinnat.  Zeitung.  1838,  BimeUe8,eBl857)  d  après  laquoUe  il  croit  pou- 

■KT^^â     an        T^  1QQO  xr««  1      ii          ^  t>  n  vo LT  reconnaître  les  traits  de  Jumesous  la  iewt?Ot- 

N084 — 20.  —  Id.  1839,  >!<>•  1 — 11.  —  c)  Bull,  jî    j    i     r  u     *'      -  a                ^         aa   •^^     j* 

J  VT    i.-*  *    T  n  —             v    1     A      to'7/\  técae  (a  X*iOtfr^e  qui  figure  sur  les  médailles  d  or 

dellnstitut.  di  Corresp.  arcneoL   An.  1870.  p.  ^  i      j     •       j    r.   r^     •      t        •          j^    •. 

-.no     ark'ê    /  ^'  ^      1     xf      1     ru.    T    1?       '^  et  les  deniers  de  C.  Cassius  Longmus,  décrits 

193 — 201   (article  de  Mr.  le  Dr.  J.  Fried-  .  ,                   „.  ç^^n    *  ooo      ^^     •  '       ,    ^ 

LANDÊR.  intitulé-      Medarfie  Macedoniche  di  ^*  ^^^^  *^  ^°   ^^^  ®^  ^^^'  ~"  "^"  ce  n  est 

Marco  Brut«.«);  -  Eoma   1870.  Avec  6  flg.  qu.une  supposition  de  k  partdclillustresavant, 

V  •  Tir  J  A  u  1  •  -  •  Q^»  comme  on  le  sait,  par  la  douceur  et  1  ex- 
en  bois. —  Wachter,  Archacologia  nummana,  ]i*l  w*^  j  ^x  r  •. 
p.lOi.-VUBcm^,J.Cun.Lexlmv.rtinim:.  î^?  a'inabibt^!  de  son  ««™c^re  ne  refusait 
T.  1.  pars  post.  p.  1044,  a  aussi  soutenu  la  J"T  ^f^f  1""  "^"""î'  ^^  bonheur  de  1  ap- 
faus»!  attribuTion  des  anl^iens  auteurs  de  ces  P"*^^'  <'•'  ^'"f  communiquer  ses  ,d<ies  et  ses 
pièces  à  la  ville  de  Cosae  en  Etruric.  -  ''P<"^,V!  P«"'^l<"rcir  toutes  sortes  de  problèmes 

n  A.ÊA.  1.  scientifiques. 

Petit  Dronze.    Le   Feu  Cbev.  Gennaro  -kt     t  n         t           a         «v-*.-             i 

t> A              n  4.  ^          •        •    X  \  TkT    ^  Mr.  J.  C.  DK  JoNOE  daiis  sa  „^otiee  sur  le 

Riocio,  dans  son  Catalogue,  imprimé  à  !Naples  ,     ,         ^j     i.    •                  /     a    o    -Kir  •    \ 

tQKK  X  i„      -^  100     «  iRi     -^             ^  V  cab.  des  méd.  et  pierres  gravées  de  Sa  Mai.  le 

en  1855,  à  la  page  128,  n.  151,  cite  un  pet.  br.  rt  -  a     t>       v    «    •        •       x  i«  ii„,,«    iqoq 

,.,      ' .,       xT»    *  Roi  des  Pays-bas",  imprim.  a  la  Haye.  1823. 

qu  il  attribue  a  Brutus  :  •    oo        lio     o  ?/v     •*          ^^*^^iL     *c 

^  in-8  ,  p.  168,  n.  10,  cite  une  xntaxlle  antique 

224)  Tête  d'Hercule  jeune  couverte  de  la  sur  onyx  représentant  la  tête  barbue  et  en  profil 

peau  de  lion.  5(":Q*CEP.  Massue  et  autres  lettres  de  M.  Junius  Brutus.  —  Voy.  aussi,  à  ce  sujet: 

peu  distinctes.      .  Planches  de  Thoms,  Tab.  II,  n?  9.  — 

Mr.  Feu  ARDENT  père,  dans  son  Cat.  de  méd.  Mr.  M.  Chakouillet  dans  sou  Catal.  des 

Grecques.  Paris,  1862,  p.  299,  au  n?  3176  bis,  pierres  gravées  du  Cab.  de  France  (Paris,  1858) 
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à  la  page  276,  n?  2111,  cite  une  intaille  en 
améthyste  (H.  15  mill.  L.  12  mill.)  représen- 
tant le  buste  on  profil  de  Brutus  Tancien,  à  g., 
la  tête  nue,  barbue.  Cette  admirable  intaille 
dont  le  travail  rapelle  le  faire  de  Dioscoride  a 
été  rapportée  de  Syrie  en  1848,  par  M.  Ginrs, 
consul  de  France,  à  Beyrout.  Aujourd'hui,  elle 
est  au  Cabinet  de  France.  — 

Graveurs  sur  pierres  fines: 

a)  En  1852,  Tauteur  de  ce  Dictionnaire  a  vu 
dans  la  collection  du  Feu  Prince  Michel  Obo- 
LBNSKY,  (Directeur  de  l'Archive  Principal  du 
Min.  des  Aff.  Etrang.)  à  Moscou,  une  magni- 
fique intaille  enJMpe  rouge,  représentant  la 
tête  de  M.  J.  Brutus,  à  dr.  et  signée:  AfO- 
P  AN  A  POY»e  n  O  E I .  =  nom  de  graveur  inédit 

b)  Le  Musée  de  Berlin  possède  une  intaille 
de  J.  Brutus  en  crystaî  de  roche,    Voy.  T. 


BiEHLER,  iiber  Gremmenk.  Wicn,  1860,  p.  146, 

n?  92.  (V  classe).  — 

c)  Afpasius,  graveur  sur  pierres  fines.  On 
a  de  lui:  a)  Tête  de  Jun.  Brutus,  signée: 
ACriAClOY.  Soof.  deStosch.  Raspe,  n?  10662. 

d)  CneiiM  ou  Gneiut,  gr.  s.  p.  f.  Signait: 
TNAIOC.  On  a  de  lui:  a)  une  t^  de  BrutuSy 
en  prof.  corn.  int.  apjtfirt.  au  Chev.  Asara. 
LippEBT,  II,  p.  266;  Rabfe,  n?  10649.  — 

e)  Pamphile ,  grav.  s.  p.  f.  Soufre  de  Stosch, 
sign.:  nAM<|>IAOY.  Rabpe,  n?  10654:  —  Tête 
de  Junius  Brutus.  — 

f)  Raspe,  n?  1062,  cite  encore  une  tête  de 

Marcus  Junius  Brutus,  sardoine  intail.  signée  : 

CCUCOCN.  (Sosthènes)?  —  Coll.  de  lord  Ald- 

borough.  — 

Note.  En  mentionnant  ici  ces  4  gravenn  sur 
pierres  ânes  Je  ne  puis  affirmer  sMls  étaient  ton» 
contemporains  de  M.  Junius  Brutus,  —  quoique 
cependant  ils  se  sont  bien  occupés  de  lui.  — 


CAIUS  CASSIUS  LONGINUS. 

Amiral  de  Pompée,  s'attache  ensuite  à  Jules-César,  qui  lui  pardonna  et  le  mit  fort  en 
avant  dans  ses  bonnes  grâces  en  le  faisant  préteur  de  Rome.  Cassius,  pour  toute  reconnaisanoe, 
devint  un  des  principaux  conjurés,  qui  otèrent  la  vie  à  Jules-César,  Tan  44  av.  J.  C.  —  Défait 
à  Philippi,  par  Marc- Antoine  il  se  fait  donner  la  mort  par  un  de  ses  afiiranchis  Tan  42  av.  J. 
C.  —  L'apothéose  après  sa  mort  ne  lui  a  pas  été  accordée.  — 

Diote.  Je  pense  qu^  au  l>rùit  de  cette  më- 
daiUo  il  faudrait  voir  plutôt  la  tête  d'Apollon 
que  celle  de  la  Liberté,  car,  en  conséquence  de 
cette  remarque,  Eckhêl  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  V, 
p.  311,  en  décrivant  cette  pièce  dit:  „Caput 
mulMtre  laureatum".  —  (Voy.  encore  la  note  qui 
suit  après  notre  vP  198).  — 


Monnaies: 

An  43  ou  42  av.  J.  C. 

Or.  227)  C-CASSEI  (ou  CASSh)  IMP. 
Tête  laurée  de  la  Liberté,  à  dr.  (d'après  les 
anciens  auteurs,  —  mais  plus  juste,  celle 
d'Apllon).  5fe»:M-SERVIUVS-LE0.  Acro- 
stolium.  B7.  =  500  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous, 
p.  83  (f.  Ckissia)  PI.  XI,  n?  12.  =  200  fr.  — 
Cat.  Pembroke,  Londr.  1848,  p.  81,  n?  352. 
Vend.  13  j^  15  sh.  [Cureton].  —  Pembroke 
Plates,  p.  1,  t.  7.  —  C.  W.  Loscombe  Cat. 
Londr.  1865,  p.  69,  n?  736.  (f.  Servilia).  Vend. 
4  £.  [Curt].  ~  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  334. 
Vend.  500  fr.  --  Eckhel  (Doctr.  Num.  Vet.) 
Vol.  V,  p.  311.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  23,  {/.  Servilia)  exempl.  avec  C'CASSI* 
IMP.  n?  417.  Vend.  275  fr.  —  Morell.  Thés. 
1734.  in-f?,  tab.  II,  %  2.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  (f.  Servilia)  p.  65.  =  200  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  133,  n?  86.  — 
Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  62  (f. 
Cassia)  n?  39  :  «In  oro  rara  assai."  —  Ibid. 
p.  186,  n?  58  (f.  Servilia .')  :  „Moneta  di  somma 
nurità.*'  —  Riccio,  Mon.  dclle  Ant.  fam.  di 
Borna,  (Napoli,  1843)  p.  211,  n?  18.  (f.  Ser- 
vUia)y  PI.  XLIV,  n?  14.  RRRR.  =  20  pi- 
astre. —  Ibid.  p.  50,  n?  14  {f.  Cassia),  PI.  Xil, 
n?  10.  =  même  prix.  —  Poids  124**/,q  grs.  — 


228)  M-AQVINVS-LEG-LIBERTAS.  Tête 
diadémée  de  la  Liberté,  à  dr.  5fe»:C-CASSI'IMP. 
(ou  PR'COS.).  Trépied  avec  la  cortine  et  deux 
branches  de  laurier.  R®.  ==  650  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cens.  p.  83.  (f.  Cassia)  PL  XI,  n?  10.  « 
450  fr.  —  R.  Addison  Cat.  Londr.  1855,  p. 
59,  n?  711.  Vend.  10  £.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  81,  n?  353.  Vend.  12  £.  [Cure- 
ton].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  336.  Vend.  450 
et  600  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  25 
(/*.  Caecilià)  ==  200  fr.  —  Cat.  d'Enneky 
(Paris,  1788)  p.  133,  n?*  83  et  84.  —  Pem- 
broke Plates,  p.  1,  t.  8.  —  Eckhel  ^Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  V,  p.  155.  ==  f.  Caeciîia.  — 
MoRELL.  Thés.  1734,  in-f?,  tab.  II,  ftg.  5  et  6. 
=  L*exempl.  qui  figure  dans  le  Thés.  Morell. 
au  lieu  de  PRO-COS.  =  porte  le  titre  IMP.). 
—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855),  p.  53,  n? 
78.  PL  1,  n?  9  (f.  Caeciîia).  —  Riccio,  Mon. 
d.  Ant.  f.  di  Roma  (Napoli.  1843)  p.  50,  n?  18. 
=  f.  Cassia,  PL  XII,  n?  13.  RRRR.  =  30 

Siastre.  —  Cah.  de  France.  —  Musée  des 
iédicis  à  Florence,  même  exempl.,  seule- 
ment avec  la  légende:   C*CASSi*PRO*COS. 
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R*.  —  Musée  Britannique,  oxempl.  avec  la 
l^nde  :  C  •  C  ASS I  •  I M  P.,  au  Droit.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  ibid.  PL  XI,  n?  11.  =  460  fir.  — 
Riccio  s'est  empressé  de  décrire  cette  médaille 
en  argent,  tandis  qu'elle  n'existe  qu'en  or.  — 


3  fr.  —  H.  Hoffmann,  Cat.  de  la  VI™«  Tente 
périodique.  Paris.  1866,  n?  11.  Vend.  9  fr.  -— 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhsim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  60,  nî*  9414.  Vend.  1  11.  21  kr, 
—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1866)  p.  63,n? 


Poids  118*/,  0  grs.  —  42.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fem.  di  Roma 

229)  C-CASSI-IMP-LEIBERTAS.     Tête  ;  fe^*®*^^  P"  *"'  °-'  "•  ^  ^^'  °-  ^-  " 
diadémée  et  Yoilée  de  la  Liberté,  à  dr.   BT:  !     ^ 

LENTVLVS-SPINT.  Unvaseetlelituus.  R'*.  ;  .      ..  ^„   -„  „^    t    p 

=  350  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  84.  PL  XII        ^^^     ^  **  ^"  *^  *^-  '^'  ^' 
(f.  Cassia),  n?  16.  =  200  fr.  —   Pembroke       232)  Même  légende.   La  tête  de  la  Liberté 
Cat.  Londr.  1848,  p.  81,  n?  351.   Vend.  13  £  ;  ^oil^-  P^^Le  même.  R^.  ==10  fr.  —  CopN, 

2  sh.  6  d.  [Cureton].  —  Pembroke  Plates,  1  ™^-  Cons.  p.  83  (/.  Cassta),  PL  XII,  nT  16. 
p.  1,  t.  8.  —  Cat.  C.  W.  I^bcombe,  Londr.  I  =  *  ^^  —  ^^t.  Gr^u  (Paris,  1869)  n?  621. 
1866,  p.  69,  n?  731.  Vend.  11  £  11  sh.  [Cure-  i  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
ton].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  133, ,  P-  1^»  ^  116.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Rol.  et  P. 
n?  85.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  33  (/".  !  ^^t.  r.  n.  337.   Vend.  3,  4  et  6  fr.  —  Cat. 

-  -^ '^    -     -"--'^        --    '  t  no»  196. 

MOUSTIER 
MiONNET, 

Cassia).  PL^IÎ,  n?  7.  —  RkRR'.  =  30  pi-  ^^'  Rom.  T.  1.  p.  33.  =  (/.  Corvelia)  3  fr. 

astre.  —  Ibid.  (f.  Cornelia),  p.  65,  n?  28.  —^i^^io,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p,  62,  n? 40. 

PL  XVI,  n?  26.  =  RRRR.  =  30  piastre.  —  |  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam  di  Roma  (Na- 

Riccio,  Catalogo  (NapoU,  1865)  p.  72,  n?  86  P^li,  1843)  p.  50,  n.  12.  PL  XII,  n?  7.  R.  =« 

if.  Comelia),  PL  I,  n?  12:  „In  oro  di  classica  1  piastra. 

rarità".  —  Cat.  P.  van  Damme  (la  Haye,  1807) 

Vol.  11.  p.  22,  n?  190.  Vend.  70  fl.  holl.  —  ^n  44  ou  42  av.  J.  C. 

Poids  1267io  g"-  —  288)C-CASSEI-  [ouCASSI-]  IMP.Têtelau- 

md^  Autre  variété'   Même  léirende   mais  ""^  ^®  ^  Liberté,  à  dr.   ÇriM-SERVILIVS- 

^    W^^^'JZ/.^        ^«^  f  «®^/»  °^^«  LEO.  Crabe  tenant  racrostoHumdanssesserreu, 

la  tête  maaemée  seulement.  Br.  Le  même. —  j««„  „     .,     j-„jx«.^  a        a    4.  j 

T)6         QRA  A.  r^„^^   JTa   r-^^»   ;.    qq  dessous   un  diadème  dénoué  et  une  rose  des 

Pi'^T     ?id  Fr^Z'  ^  fr       ^'  Rhodienfl(6aZat*5tmm).R^  =  80fr.-CoIl«K,. 

PL  XII,  n.  14.  f.  Cassta.  =  200  fr.  -  ^^  ^^^  ^  gg  ^^  ^^^^^^  pj  ^i.  „o  ^,  .p 

An  44  ou  42  av.  J.  C.  80  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  16,  n? 

A  .«^«4-      «Qi\    /H  /N  A  CCI  ikiiD  I  CIO  CD      8^-  Vend.  1  ^  7'/o  sh.  [Brummcll.  —  Ro>X  et 
Argent,     aoll    C«CASSrlMP*LEIBER-    tj,  ^^^  „    «o  qqq  v««^  ^n  lu  iu*'>-' 

TA<;     Tête  diadémée  de  la  Liberté  à  dr     R»-    ^'  ^^^'  ^•»  ^  ^P'  ^^^'  ^  ^'   —   MiçKifET, 

I  cSVx/i  x/c  cDu??v  ^  -fll  . /i-fX;  m^-  Rom.  {f.  Sermlia)  T.  1.  p.  65.  ^'1^  fr. 
LE  NTVLVS'S  PI  NT.  Vase  a  sacrifice  et  muu«         n       n  ,     /t»    •     ^o^t    /is.  j 

(bâton  d'Augure).  R».  =  8  fr.  -  Cohbn,  méà.   T  ^at.  Commarm^nd  (Paria,  1846,.jyi  doe 

Cona.  p.  83  (TcbMM»)  PI.  XII,  n?  U.  =  4  fr.  ^)  P"  ]^  °v^«  J^'^-,L^r"cilLT°J 

-PbLbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  171,  lot  Catalogo  (Napob   1866)  p.  186   ^.  ^«rw/u.) 

fl    o        j-r\    0  F»no    \T    J  o  ^  o   V      -x  n.  58:  ..Moueta  di  somma  rarita."  —  Riocio, 

(de  3  p.  dif.)  n:  793.   Vend.  2  ^  2  sn.  pièce  -^       j  n     *   *   <•        a-  rt         /xr      v   <o-io\ 

rru_x-i  TTT>-n  n       r     a     ■•  qro  Mon.  dolle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

[CurtJ.  —  H.  P.  BoRRELL  Cat.  Londr.  1862,  ^  „--     «.q  ^,  yt  tv   ««  i;;  tîp        r    • 

fie     1   A      0   cor    /î      e.  J'r\      xr      J     t    V      P«  ^*1»  !!•    lo*  "A»  ALil  V ,  n.    10.  XVXV.  =  5  pi- 

p.  66,  lot  n.   635  (de  5  p.  dif.).   Vend.  5  sh.  *  •_  '  ^ 

chaque  p.  [Webster].  —  Cat.  Campana,  Londr. 

1 846,  p.  161,  lot  1 322.  Vend.  2  '/,  sh.  [Dantziger].        234)  C-C  ASS  I  •!  M  P.  Trépied  avec  la  cortine. 

—  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  »•:  LENTVLVS-SPINT.  5ïmp«*fe  et  le /f«WM*. 

n?  198.  Vend.  2  sh.  6  d.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  R*.  ==  250  fr.  —  RariMime.  —  Cohen,  méd, 

n?  386.  Vend.  4  fr.  —   Cat.  Fontana  (Paris,  Cons.  p.  83,  (f.  Cassia)  PL  XII,  n?  13.  -= 

1860)  p.  10,  n?  116.   Vend.  10  fr.  —  Cat.  J.  200  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 

Gkéau  (Paris,  1869)  n?  198.   Vend.  5  fr.  —  Livr.  n?  27  et  28,  n?  676.  Vend.  C<  =  160  fr. 

Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.  16,  lots  nos  —  Cette  médaille  no  fipiro  jamais  dans  les 

196.  197.  Vend.  2  fr.  86  c.  —  Cat.  Jul.  Sam-  ventes  publiques.  —  Riccio,  Mon.  deUc  Ant. 

BON  (Naples,  s.  a.)  p.  12,  n?  204.  Vend.  C*.  =  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  f.  Cassia,  pag. 

3  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  50,  n?  16.  PL  XII,  n?  12.  ÉR.  =  5  piastre. 
1870)  p.  13,  n?  142.  Vend.  1  fr.  20  c.  (Fourrée).  —  Je  ne  puis  approuver  cette  dernière  ap- 

—  Cat.  Commabmond  (Paris,  1846,  AIL  des  prédation,  car  la  médaille  est  réellement  raris- 
Arts)  p.  24,  n?  342.  Vend.  7  fr.  26  c.  —  Mionnet,  simCf  et  par  conséquent  Mr.  Henki  Hoffmann, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  33  (f.  Cornelia)  =*  3  fr.    qui  a  vu  passer  des  miUions  de  médailles  entre 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  8,  ses  mains,  a  eu  bien  raison  de  la  taxer  150  fr. 
£mp.  Rom.  n?  20.  Vend.  C  =  6  fr.  —  C*.  =    et  encore  do  conservation  seconde.  — 
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Kot«.  Le  trépied,  la  •impule  et  le  lituus 
qa*on  voit  sur  cette  dernière  médaille,  sont  les 
■ymboleB  de   U  dignité  de  qHt'udfcimvir  des  rites 


286)  Tête  do  Vesta  ToUée  et  diad^ée,  à  g., 
derrière,  le  simpulo;  devant,  une  lettre.  ^: 


sacrés  dont  Calas  Cassins  Longinas  ëUit  investi  LONOIN*lll*V(IR).    Sénateur  on  toge  debout, 

dans  Borne.  —  tenant  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  V  i  Votum  f 

235)  Tête  de  Pallas,  à  dr.,  avec  le  casque  ou  Veto?);  à  ses  pieds,  un  panier.  R^.  ss5  fr. 

aUé.    Derrière  ^  et  un  vase.    P«":C'CASSI«  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  82  (/".  Cifl««M»)  PL  XI, 

ROMA.    I^  Liberté  (presque  nue)  dans  un  n?  4.  =  2  fr.  —  Cat.  Jul.  Saxbok  (Naplos, 

quadrige  au  galop,  à  dr.,  elle  tient  une  haste  et  s.  a.)  p.  12,  nf  199.  Vend.  C^  -»  2  fr.  —  Mdmo 

un  bonnet.  R*.  =  4  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  pièce  fourrée,  avec  S  à  TAv.  et  LONOiNHil. 

p.  81  if.  Cassia)  PL  XI,  n?  1.  =  C.  —  W.  S.  I  (sic)  au  Rcv.  Cohen,  ibid.  n?  5.  —  Cab,  de 

LiNOOLN  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  n?  201.  France. 

Vend.2sb.  -  Cat  Gossbllin  (Paris,  1864)         y^^^^    e'ains  Casslu.   Longinns   avait   pour 

p.  16,  lot  n^^  196.  197.    Vend.  2  ir.  85  c.  —  femme  Junù  soonr  de  Bmtus,   dont   on  ne  cou- 

Oat.  GBÉAuTParis,  1869)  n?  192.  Vend.  3  fr.  «ait  point  de  mëdailles.  —  Le  titre  de  général 

PrtT     wT  F    TAT    n    n*  ^9fi     Vftnd    1  V    of  !  *"*  '"^  donné  après  sa  victoire  sur  les  Rhodiena. 

—  KOL.  ET  J?.  CAT.  R.  n.   dZb.    Veuû.  1  /j  ct    L^   K^g^    ^,4    fg    symbole    de    Rhodes,    et    le 

2  fr.  —  Biccio,  Mon.  dollc  Ant.  fam.  di  Roma    crabe  celui  de  Cos  oU  la  bataille  fut  livrée.    Il 
(Napoli,  1843)  p.  48,  n?  1.  PL  XII,  n?  9.  C.    était    un  des  principaux   meurtriers  de   Jolea- 

=r  2  carlini.  —  i  ^'^'-  -" 

SEXTUS  POMPEIUS. 

Deuxième  fils  du  Grand  Pompée  et  de  Julie.  —  Né  Tan  65  av.  J.  C.  —  Fait  la  guerre  à 
J.  César.  —  Défait  à  Munda  (en  Espagne),  Tan  46  av.  J.  C.  —  Obtient  du  Sénat,  après  la  mort 
de  Jules-César,  l'an  44,  le  commandement  de  la  flotte,  avec  le  titre  de  préfet  de  la  flotte  et  de 
la  cote  maritime  (PRAEFECTVS*CLASSIS'ET'ORAE-MARITIMAE.),que  portent  le  reyers 
de  la  plupart  de  ses  médailles.  Dans  le  temps  qu'il  était  maître  de  la  mer  il  se  disait  aussi  fila 
de  Neptune  (NEPTVNI*F.[ilius]),  titre,  qu'on  observe  aussi  sur  plusieurs  do  ses  médailles.  — 
Il  s'accorde  avec  Octaye  et  Marc- Antoine,  conserve  la  Sicile,  la  Corse,  la  Sardaigne,  mais  la 
paix  ayant  été  rompue,  S.  Pompée,  défait  par  Octave  et  Agrippa  s'enfuit  en  Asie,  où  il  est  tué 
en  Pbrygie,  par  ordre  do  Marc- Antoine,  l'an  36  av.  J..C.  —  Après  sa  mort  il  n'a  pas  reçu  les 
bjon^eurs  de  l'Apothéose.  — 

'••'•.'Pour  l'histoire  détaillée  de  Sexto  Pompée,  consultez:  J.  Dorn  Seiffbn  de  Sex.  Pompejo 
Ma^  Cn.  Magni  F.  Avec  fig.  Trajecti.  1846,  in-8?  — 

•i-  •.  \f  ATiTiQÎûa .  ^®^'  P*  ^^»  ''•  ^^'   ^^^  ^^  ^  ^^  "^  P^" 

'.  ••  ^  JxLUIlIlalcD .  seggLo].  —  A  la  vente  de  la  oolleotion  de 

iTV  Au*«»  m  «aia  «miU-  M^-  ^*  ^uc  Devonshiee  (Londres.  1816)  cette 

^     •^!?  r,           ;  "  médaille  a  été  payée  40  i»  19  sh.  =  1026  fr. 

Or.  —  287)  Corn  moderne,  et  qui,  quoique  _  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  n©»  226 

cité  par  PiNDEBG,Becker8chefal8cho  Mûnzen."  à  231.  Prix  des  6  exemplaires  de  cette  pièce  de 

Berlin,  1843,  m-8?)  ne  paraît  pas  être  celui  de  i^  vente  Thomas:  n©»  226.  Vend.  \%d.  [Brum- 

Becker.  Voy.  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  87,  ^ell],  —  227.   Vend.  13  £  10  sh.  [Curt],  — 

qui  en  parle  aussi:  Coin  de  Becker?  (Pinder,  228.  Vend.  17  if  17  sh.,  —  229.  Vend.  19  jf» 

S:  JiS'  "7  ^^'^'  *'*•  -^^^  (Cologne,  1862)  p.  19  gh.,  —  230.  Vend.  20  if .,  —  281.  Vend. 

XXXV,  n.  1330.  Vend.  13  Rth.  5  sgr.  —  Cat.  19  £^  [White].  —   C.  W.  Loscombb  Cat. 

Bbllbt  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  95,  Londr.  1855,  p.  70,  n?  742.   Vend.  20  jf  6  sh. 

n?  1038.  Vend.  30  fr.  75  cent.  —  [Borrcll],  ~  ihid.  n?  743.    Vend.  24  jf  2  sh. 

t.\  u  J  ■       j«    »  ■    AAA    J  [Eastwood].  —  Morell.  Theb.  tab.  1.  fig.  6. 

b)  Module  ordinaire  en  or  avec  la  t6te  de  -L'exemplaire  de  la  collection  de  d'Ennbbt 

son  père  et  celle  de  son  frère:  (Paris,  1788,  p.  195,  n?  42)  reconnu  fauœ  a 

2S8)  MAG'PIVS'IMP'ITER.   T6te  nue  de  été  vendu  avec  11  autres aur«us jusqu'à GaUiœi, 

Sexte  Pompée  dans  une  couronne  de  chêne,  à  dr.  à  42  fr.  67  c.  en  moyenne  pour  chaque  pièce 

J5^:  PRAEF*CLAS*ET'ORAE*MARIT*EX*S*  [ce  que  nous  prouve  le  catalogue  avec  prix  manu- 

C.  Tête  nue  du  Grand  Pompée  père  et  de  Cnaeus  scrits  de  cette  célèbre  vente,  et  dont  l'unique 

son  fils  en  regard;  —  dans  le  champ,  à  g.:   le  exemplaire  est  conservé  au  Cabinet  de  France]. 

lituus;  à  dr.:  le  trépied.  R^  =  800  fr.  —  —IL  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?8, 

Cohen  (Impér.)  T.  1.  n?  1.  =  600  fr.  —  Idem,  Empire  Rom.  n?  6.   Vend.  C*.  =  500  fr.  — 

méd.  Cons.  PI.  XXXIV,  n?  10.  =  Même  prix.  Cat.  d^une  vente  anonyme  de  Londres^  de 

—  Pembroke  Cat.  I>ondr.  1848,  p.  82,  n?354.  l'année  1852.   Vend.  1  exempl.  C*.  =  763  fr. 
Vend.  33if .  [Jovey].  —  Cat.  Campana,  liondr.'  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  87.  =  400  fr. 


—  Cat.  Gbéau  (Parifl,  1969),  n?  523.  Vend. 
660  Ir.  —  Cat.  Font*na  (Paria,  1860)  p.  36, 
n?  692.  Vend.  600  fr,  —  CiT.  Bbllbt  db 
Tavb&hobt  (Paris,  1B70),  p.  20,  n?  226.  (Tariéié 
avec  OR,  au  Uou  ds  ORAE).    Vend.  630  b. 

—  Cat.  de  Moubtieb  (Paria,  1872),  n?  i9. 
Vend.  MO  fr.  —  Cat.  Saeatieb,  Londr.  1863, 
p.  11.  n?  103.  Vend.  12  £  12  ah.  —  Riccio, 
Catalogo  (NapoU,  1856)  p.  166,  {f.  Pompeia) 
n*34.  PI.  II,  flg.  16:  „lD  oro  di  claraica  rarità, 
del  peso  trappesi  9."  —  Eicoio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  dlEoma  [NapoU  1843)  p.  183.  n?  18.  PI. 
XXSVriI,  n?  16,  RRRR.  =.  30  piastre.  — 
J.  C.  DE  JoHOB,  Nat.  sur  Le  Cab.  du  Roi  des 
Pays-Bas.  A  la  Haye.  1823.  in-8T,  p.  86,  Codr. 
IS.  --  Dans  le  Ca(.  de  M.  van  Dahxe  od  a 
attribué  &  Mrt  cette  mfdallle  ï  Pampiie  le 
Grand.  —  Poids,  I21*/4u  grs.  — 

Notr.  Oa  piiteni  que  celte  pièce  ■  dû  Btre 
fmpp^e  CD  Sicile,  l'in  SS  av.  J.  C..  penduit  que 
Seite-Pomp^e  le  louvernatt.  Il  eilite  de  cette 
lilèce  une  qoniitltS  de  colni  mederaei,  qui  dlffè- 


c)  Monnatet  mi»  la  iU»  ds  Sexte-Peni|iéa: 

An  44  et  36  av.  J.  C. 
Argent.  —  33V>  MAO-PIVS-IMP-ITER- 

Le  pliare  de  Heseine  sur  une  galËre  qui  porte 
une  aigle  romaine.  Sur  le  phare,  la  statue  de 
Neptune  tenant  un  trident;  à  La  poupe  un  aoro- 
Btolium,  un  trident  et  un  thyrse.  ([•:  PRAEF- 
CLAS-ET-ORAE-MARIT'EX-S-C.Lemonetre 
Scylla  dont  le  corps  est  terminé  par  deux  queue» 
de  poisson,  et  eu  dosaous,  trois  ohieas,  tient  un 
gouTemail  arec  lequel  il  ra  porter  un  ooup.  R'. 
=■  26  fr.  —  CoKEN,  (Impér.)  T.  1.  p.  19,  n?  2. 

—  Idbm  (nuM.  Coiu.  —  f.  Potnpeta)  PI. 
XXXIIl,  n?  6.  ^  12  fr.  —  PEjtBBOXE  Cat. 
Irfudr.  1848,  p.  172,  lot  a*  794  (3  p.  dif.)  Vend. 
6  sh.  p.  [Ctlrl].  —  Cat.  Cahpana,  Londr.  1846, 
p.  13,  n*  79.  Vend.  8'/,  sh.  [Dancriger],  — 
Cat.  W.  Chaffeks  ivk.  Londr.  1853,  p.  IT, 
D?  355,  SI  ibid.  p.  11,  n?  242.  Vend.  8  eh.  6  d. 

—  EtîKHEL  (Doctr.  Num.  Vet.)  Vol.  VI,  p.  28. 

—  Cat.  ORiAV  (Paris,  1969)  p.  63,  nf  622. 
Vend.  100  fr.  —  Cat.  Gbéau  {idem,  f.  Pompeia) 
n.  85,  ii.'362.  Vend.  6  fr.  —  Cat,  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  21.  n?  369.  Vend.  26  fr.  — 
KoL.  Bt  F.  CAT.  B.  (f.  Pompeia)  n.»  638.  Vend. 
8,  15  et  20  fr.  —  Gat.  OosiELi-m  (Paris,  1864) 
p.  20,  n?  270.  Vend.  6  fr.  30  c.  —  Rahus, 
Cat.  Mna.  r.  Dan.  n?  8.  —  Cat.  de  Moustibb 
(Paria,  1872),  B."  47,  Vend.  2'/,  fr.  —  Mio.snbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  87.  =  6  fr.  —  Cat.  L. 
Welzi.  db  WBU.EHHEII4  (ViemiB,  1844),  T.  Il, 
p.  59.  n.*  9411.  Vend.  1  fl.  (Etompl.  fruste).  — 
IL  HoppMANN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  9. 
Bmp.  Rom.  n.'  22.  Vend.  C.  =  10  fr.  —  C. , 


,  =-  6  fr.  —  Riccio.  Catalc^  (Napoli,  1855) 
I  p,  167,  uT  40.  Beau  style  et  tin  flano  très-<!paia. 
—  Riccio,  Moil  délie  AnC  fam.  di  Roma  [Na- 
I  poli.  1843)  p.  183,  n,"  25.  (/.  Pompeia\  PL 
XXXIX,  al  21.  R.  —  2  piastre.  — 

Note.  La  pn^nce  du  monstre  ScyRa  sur 
Le  reTcrs  do  cette  médaiUe  s'explique  par  le 
tait  qu'elle  a  dû  Sire  probablement  frappée 
hors  de  Rome  et  que  le  gTavear  du  point^n  <ûùt 
tm  Gt«c,  car  on  sait  que  les  Grecs  ont  peuplé 
la  mer  comme  la  terre  et  les  eauï,  d'êtrofl  ima- 
ginaires, qu'ils  ont  composa  de  différente!  na- 
lurea  d'animaux.  Ainsi  ILs  leur  ont  donné  des 
corps  d'bonuoes  ou  de  /emmes ,  dont  La  partie 
intérieure  se  termine  en  quouo  do  poisson  ou  en 
oiseau.  Ceal  ainsi  qu'on  voit  sur  pLusieun  mé- 
daillos  des  Tritons,  des  Aiér^(«a,  Ava  Sirène», 
des  Boeuf»  et  des  Chevaux  marins  ou  Sippo- 
campes,  oto.  — 

Sur  le  monstre  iSe^HacoosuItez:  a)PlulT,K. 
Real-Encyclopadie  der  elaai.  Alterthumswias. 
Stuttgart.  1862,  Band  VI.  p,  893.  mb  voce 
.,Scylla".  —  h)  Homw.  Odyss.  XII,  121.  — 
Ettatalhiug,  p.  1714,  31.  —  c)  Apollon.  Aig. 
IV,  828  sqq.  et  SchoL  ib.  —  d)  Une  explication 
des  plus  ratioonelle  de  aKvlaà  ou  chien  de  mer 
so  irouTE  chez  Procopa.  Goth.  III,  27.  —  e)  Voy. 
iua«:  PtHura  d'Ercol  T.  III.  t.  21.  —  f)  Spui- 

hfllm,  de  Fraeat.  et  usu  Numiam.  ant.  T.  1,  p. 
262.  nouH  prouve  qu'à  reicéption  d'une  seule 
médaille  de  Tarse  le  monstre  Seylla  e«t  re- 
présenté partout  ailleurs  avec  ime  seule  t£te,  — 
239  bis)  n  existe  une  autre  variété  de  cette 
médaille,  absolument  du  mSme  type,  mais 
au  rererj  avec  la  légende:  PRAEF-ORAE- 
MARIT'ETCU^S-S-C.  R'.  =  30fr,   —  Un 


eBurqac.  Sur  le  litre  Prat/échu  Claitia  r 
MartUfMi.  «>ii>ull«ii  ■)  M#,  L-  I-  c,  lu 
)  Uptiua  de  Munit.  Hom.  L.  I,  c.  S.  - 
riigir.    de    Mlllt.   oeval.    L.    III,   c.   1.    - 


rl)   u™ 

Ad  44  et  36  av.  J.  C. 

240)  MAO-PIVS-IMP-ITER.  Tête  de  Nep- 
tune, àdr.  Derrière  un  trident.  tfr"-PRAEF- 
CLAS-ETORAE-MARITEXS-C.  Trophée 
naval.  R*.  =-  25  fr.  —  Cohbs,  (Impér.)  T.  1. 
a  19,  n."  1.  —  Idem,  méd.  Cooa.  p.  262,  (f. 
Pompeia)  PL  XXXIII.  nP  6.  =  12  fr.  — 
Pehbbokb  Cat.  Londr.  1818,  p.  172,  lot  796. 
Vend.  18Bh.  [Cureton]  —Cat.  Hebpim  (Londr. 
1867)  p.  15,  n?  269,  Vend.  1  jg  12  ah.  [Curl]. 
—  Cat.  Camfana,  I,.oadr.  1846,  p.  13,  lot  75. 
Vend,  10'  ,  sh.  [Bergne],  —  Rou  bt.  F.  OiT 
a.  n?  637.  Vend  2,  6,  8,  16  et  20  fr.  —  C." 
Gbéau  (Paria,  1869)  f.  Pompeia,  n?361.  T 
6  fr.  —  Cat.  Fontama  (Paria,  1860)  p. 
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866.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  20,  n.»  267.  Vend.  7  fr.  35  c.  —  Cat. 
CoMMABMOND  (Parls,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  23, 
n?  389.  Vend.  11  fr.  —  Mionnet,  méd.  Hom. 
T.  1.  p.  87.  =  6  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenhague,  1866)  p.  38,  n?  468.  =  Rare.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  183,  n?  24  (/.  Pompeia),  PI.  XXXIX, 
flg.  20.  R.  =  2  piastre.  —  Riccio,  Catalogo  (Na- 
poli, 1855),  p.  166,  n?  39:  „Divenuto  alqiNuiio 
raro."  — 

BfBiarqae.  Il  est  très  difficile  de  trouver  un 
exemplaire  complet  de  cette  médaille  :  il  vau- 
drait an  moins  le  double  du  prix  marque  ci- 
desras.  — 

d)  Monnaies  avee  la  tdte  de  Sexte-Pompée: 

An  41  av.  J.  C. 

241)SEX-MAO'IMP'SAL.  Tête  nue  de  Pom- 
pée, à  dr.  {^:PI  ET  AS.  Femme  debout  tenant  un 
rameau  et  une  haste  posée  transversalement. 
R'.  -=  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (/*.  Pom- 
peia)  PI.  XXXIII,  n?  4.  «  120  fr.  —  Cat. 
Hebpin  (Londr.  1857),  p.  16,  n?  258.  ^  un 
magnifique  exemplaire,  avec  la  \ég.:  S  EX* 
MAONVS-SAL-  ^on.)  IMP.  ==  Vend.  8  £ 
5  sh.  [Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  n?  77.  (fabr.  barbare).  Vend.  2  j^  16  sh. 
[Hoffinann].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  21,  nî*  364.  (Usée).  Vend.  55  fr.  —  Cat. 
d'Enkery,  (Paris,  1788)  p.  320,  n?  1179.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  87.  =  72  fr.  — 
Kiccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1848),  p.  183,  n?  17.  PI.  XXXVIII,  n?  15. 
RKR.  =  10  piastre. 

Note*  La  même  médaille  que  nous  cite  Mo- 
relli  avec  la  tête  de  Pompée  à  gauche  n'a  Jamais 

existé.    Quant  k  la  légende:    SEX'MAO'PIVS* 

IMP*SAL.  que  tant  d'auteurs  se  sont  empressés 
de  donner,  elle  ne  se  voit  non  plus  sur  aucun 
exemplaire  que  J'ai  pu  voir  dans  le  courant  de  ma 
vie,  et  Je  serais  fort  content  d'en  voir  un!  Par 
conséquent  la  seule  légende  qui  est  correcte,  est 

toujours,  celle-ci:  SEX-MAO'IMP'SAU— (C'est 
la  même  pièce  qui  est  décrite  au  n^.  24  de  ce 
Dictionnaire).  — 

An  41  av.  J.  C 

242)  SEX-MAO-PIVS-IMP.  Tête  nue  de 
Pompée,  à  dr.  {^:  PI  ETAS.  Même  type  qu'au 
n?  précédent.  R*.  =  175  fr.  —  CoHBN,JImpér.) 
T.  1.  n?  10.  —  Idem,  méd.  Cons.  PI.  XXXIII, 
n?  3.  =  120  fr.  —  H.  P.  BoRELL  Cat.  Londr. 
1852,  p.  65,  n?  637.  Vend.  S  £  13  sh.  [Whe- 
lan].  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172, 
lot  n?  793.  Vend.  2  ^  2  sh.  [Curt].  —  Cat. 
DE  MousTiER  (Paris,  1872)  n?  6.  Vend.  60  fr. 
—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Li\T.  27 
et  28,  nT  657.  Vend.  C*.  «  150  fr.  —  Eckhel, 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  27,  pense  re- 
connaître sur  cette  pièce  la  tête  de  Pompée  le 
Grand  et  non  celle  de  Sextus.  —  Cat.  Bellet 


DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  19,  n?  214. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  n?  77.  Vend.  2  jf  16  sh.  [Hoffinann].  — 
(Voy.  aussi  la  médaille  décrite,  plus  haut,  an 
n?  9  de  ce  Dictionnaire).  — 

Note*  Ce  denier  est  remarquable  par  Tab- 
sencc  complète  (sur  certains  exemplaires  que 
j'ai  vu)  du  mot:  SAL.  dans  la  légende  du 
Droit  y  que  tant  d'auteurs  ont  toujours  cités;  dans 
ce  dernier  cas,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  celai 
de  notre  n?  241.  —  C'est  la  même  médaille  qui 
est  décrite  au  n?  9  de  ce  Dictionnaire.  Ces  deux 
dernières  médailles  sont  très  souvent  oonfondnes 
par  plusieurs  numismatistes,  do  sorte  que  celle  de 
notre  n?  241  est  prise  pour  celle  du  n?  242, 
fait,  qui  est  intolérable  en  Science  Numismati- 
que qui  exige  tant  d'exactitude  et  de  régularité. 
Sous  ce  rapport  le  Feu  Mr.  Gennaro  Riccio 
est  un  des  plus  coupables  ayant  confondu  tant 
do  médailles!  — 

243)  NEPTVNI.  Tête  nue  do  Pompée,  à  dr. 
Devant,  un  trident.  Dessous,  un  dauphin,  "^z 
Q'NASIDIVS.  Galère  à  la  voile  avec  des  ra- 
meurs ;  dans  le  champ,  ime  étoile.  R*^.  =  30  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  PI.  1.  n?  15.  —  Idem, 
méd.  Orna,  (/*.  Nasidia),  p.  262,  PI.  XXIX, 
n?  1.  =  25  fr.  —  Pembhoke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  172,  lot  795.  Vend.  18  sh.  [Cureton].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  183,  n?  1465. 
Vend.  16  sh.  [Curt].  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  93,  lot  n?  670.  Vend.  19  sh.  [Bunbury]. 
Ibii>.  même  pièce,  ^-.incttse,  n?  671.  Vend. 
1  j^  10  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  W.  Chaffebs' 
JTJN.  Londr.  1853,  p.  10,  n?  213  (f.  Nasidia) 
Vend.  5  sh.  6  d.  —  Cat.  Bellet  de  Tavbb- 
N08T  (Paris,  1870)  p.  19,  n?  215.  Vend.  28  fr. 

—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  149. 
CXIII.  f.  Nasidia,  n?  1.  —  Riccio  (édit.  de 
1843),  p.  154,  f.  Nasidia,  n?  1.  PI.  XXXIV, 
n?  1.  R  =  2  piastre.  —  Rol.  et  F.  cat.  *. 
n?  801.  Vend.  10,  15,  20  et  25  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  19,  n?  322.  Vend. 
26  fr.  (Exempl.  avec  NEPTTVNI,  sic!).  — 
I«iD.  p.  34,  n?  674.  —  Cat.  GbIau  (Paris, 
1869)  n?  510.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  11.  Vend.  30  fr.  —  C.  W. 
Loscombe  Cat.  Londr.  1855,  p.  77,  n?  834. 
Vend.  17  sh.  [Curt].  —  Cat.  Ad.  E.  Cahn, 
n?  1.  Francfort  sur  le  M»?  1875)  p.  14,  n.**  443. 
=  18  Mark.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  18,  n?  238.  Vend.  25  fr.  20  c.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  DU  BAR.  W1LDEN8TKIN,  Fraucfort, 
1875  (réd.  par  Ad.  Hess)  p.  7 ,  n?  280.  Vend 
10  Mark.  — 

244)  NEPTVNI.  Tête  nue  de  (Sextus?) 
Pompée  sur  un  dauphin.  p^iQ'NASIDIV.  (sic). 
Même  t3rpe  que  le  précédent.  —  Voy.  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  87,  qui  croit  que  c'est  un 
coin  moderne.  —  Riccio  le  cite  dans  son  Cat. 
(Naples,  1855)  p.  149.   CXÏII  f.  Nasidia, 
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n?  2,  mais  il  ne  se  prononce  pas  sur  son  authen-  Un  des  premiers  exemples  est  un  Cistophore  de 

ticitë.  —  Yoj.  aussi  Cat.  Oossellin  (Paris,  Pcrgame,  dont  ce  savant  fait  mention,  et  dont 

4864)  p.  18,  n?  240.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  il  fixe  l'époque  aux  années  699  ou  700  de  Rome 

Note.    Le  Vice -chancelier  H.  C.  ds  OabeUmtM  i^oj Jd.  T.  IV,  part.  1,  p.  354,  n?  12  et  tbld. 

dans  le  cat.  de  sa  collection,  publié  à  Altenbourg,  p.  360).  —  Cette  médaille  est  gravée  dans  le 

en  18.30,  ln-80.  (par  l'intermédlalr©  de  „Z«««-afc#r-  TesOTO  Britannico ,    de  Haym,  Tom.   1.  p. 

r'^r/SîiZXCu'r'iTaT'^.r  S:*?p5:  1^9  (Mit  de  nw).  WmcEBLMXNN  cite  a«B.i 

d'argent) ,  cite  un  sêstercê  de  Sexte  Pompée  —  un  exemple  de  1  emploi  de  cette  lettre  du  temps 

rarisaûnê  et  éicomm  à  Mtonnet  et  Cohm:  de  Mithrâdate  (voy.  Liv.  VI,  caput  IV,  Tom. 

246)  S-POMP.    Tête  nue  de  Neptune  à  g.  m»  P-  ^22).  — 

[d'après  Riccio] ,  et  de  Sexto-Pompée  [d'après  Q^^^nt  à  la  statue  elle-même,   mutilée  au 

les  autres].  ^  : S-C.  Vaisseau  à  voile.  Dessous,  dernier  point,  sans  tête,  sans  bras  et  sans  jam- 

triquetra  —  symbole  de  Sicile  où  cette  pièce  ^  ^eUe  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  eUe  se  pré- 

a  dû  être  probablement  frappée?  —  M.  R*.  «^nte  encore  à  ceux  qui  savent  pénétrer  les 

=  600  fr. mystères  de  l'art,  dans    un  éclat  qui  décèle 

sa    beauté    primitive.      L'inscription     porte: 

Remarque,    a)  Une  pièce  analogue  en  or  du  AnOAACUNIOZ-NEZTOPOZ-AQHNAIOZ- 

VeSt.  lCl\TZ.f?i;..\.tl\l^^^^  EnOIEI.  Ceromaétédéte^à^medans 

le  Musée  des  Médicls  à  Florence,  et  publiée  par  la  seconde  moitié  du  A  Y™®  Siècle.    Par  ordre 

Eckhol.  —  Voy.  Cohen,  méd.  Cons.  p.  264,/.  Pwn-  du  pape  Jules  II  il  fut  placé  au  Vatican,  où  il 

T-AZ]\I^Vr:^'-^^T^n.  l.l'Tl  «-j'  "ri  ''t"tj:'  ^.""^'^.^  Michel-Ange 

fam.  dl  Roma  (Napoil,  1848)  p.  184.  (f.  P&mpeia)  ot  RaphaoL    Malgré  1  absence  de  la  tête,  un 

n".  27.  PI.  Lxm,  no.  5.  RRR.  =^  15  piastre.  —  défaut  si  irréparable  pour  cette  statue,  elle  nous 

?ar2S!*to»T"î:'Ve«  drcf.''er''1r",îl  t^ât  ddvoUo  cependant  toute  Ut  majesté  et  la  pureW 

faire  partie  de  la  collection  Gabelentz,  achetée,  du  style  antique.  D  après  toutes  les  probabili- 

comme  on  le  sait,  en  entier,  par  Mr.  le  Marquis  tés  eÙe  a  du  représenter  VHerCUÎe  en  repOS» 

de  Campana,  no  figure  pas  dans  le  catalogue  de    t^-  niAillftiirfta  oTAviimfl  d«  op  rnihliniA  frao-- 

la  vente  du  dernier,  ce  qui  donne  lieu  k  supposer  ^*  meUleures  gravures  Ue  ce  SUDUme  Irag- 

quc  c'est  une  production  moderne?  —  ment  se  trouve  chez:  aj  Maffei,  Kacc.  ai  Statue 

n«»i.»4.»«     KA  T«„*«-  1^-  «lÀ-^-  A^  a^    «♦  «"it.  e  mod.  Rome.   1707  in  f".  PL  IX.   — 

Kemarque.    b)  Toutes  les  pièces  de   Or.   et  v  __                 _^          _.     ,_,            .        m   tt      i 

Jfoy.  6r.  qu'  Eckhel  et  les  autres  savants  attri-  :  b)  V18CONTI,  Museo  Pio  Olementino,  T.  11,  pi. 
buaient  Jadis  à  Sextus  Pompée  doivent  être  rap-  10.  —  c)  Jo.  Jac  de  Rubeis,  Insigniores  statu- 
portées  k  Pompée  le  Grand.  .C'est  par  pure  ^rum  urbis  Romao  icônes.  Rome.  1646.  in-4.  — 
fantaisie,  et  en  s'appuyant  sur  Tautorité  d'Eck- 

bel,    qu'une   de    ces  pièces  en   (h    Br    k  été  XL)  Le  sculpteur  tllycon  d'Athènes  parait 

classée   dans  le    Cat.   Pembroke  (Londr.   1848,   p.  •        •      *      T       1        a       ,                   t  »icr 

123,  nO.  657),  parmi  colles  de  Sexte  Pompée.   —  aussi  avoir  vécu  dans  le  même  temps. —  Li  Her- 
cule Famèse  qui  porte  son  nom  est  regardé 

n'a  tes:  comme  un   ouvrage   original.    La   forme   dos 

V  wTvv  A     II    I       jf AAI.V           ^         1  lettres  eravécs  sur  cette  statue  prouve  que  Gly- 

XXXIX)  Apoltonlus  d'Athènes,  cél    sculp.  con  n'éSit  pas  plus  ancien  qu'Apollonius.   Le 

teur  grec  flls  de  Nestor    dut  travaUler  à  Rome  ^j^^^^  ^^  Pausknias  sur  A^UonSis  et  Glycon 

dans  le  temps  de  Pompée  le  Grand  et  ses  ftls.  ^^^^  ^^^j      .-^  ^^j^^^  ^^^^         ^^  ^^^^. 

n  et  vraisemblable  que  son  fameux  Herculéen  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^     ^^      .^  travaillèrent  à 

repos,  appelé  le  Torse,  décorait  le  portique  i^^t^angor.  Il  est  donc  plus  que  probable  qu'ils 

élevé  pm;  cet  illustre  ^main,  ~-  d  autant  plus  furent  emmenés  à  Rome,  par  Pompée  ou  son 

que  ce  Torse,  a  été  découvert  dans  les  ruine«  ^^  ^         ^^  ^      ^^  ^^  Pi^t^g    p^^. 

de  ce  portique,  auprès  du  théâtre  de  Pompée.  .    ^^^^  ^^^^  ^  ^^^  d'Athènes  après  sa 

Nous  voyons  dans  Ovide,  dans  Properce  et  dans  ^^^^^.^  ^^  Athéniens  gravèrent  en  son  honneur 

Martial,  que  ce  portique    qui  formait  la  plus  ^^  inscriptions  dans  lesquelles  ib  le  plaçaient 

déhci^  promenade  de  Rome  était  journelle-  ^^           ^^  ^j^^    ç^  f^^  ^1^„         p^^^  ^^ 

ment  fréquenté  par  la  jeune  noblesse  de  Rome,  ^^  ais  Sextus  ont  dus  concevoir  le  projet  d'élé- 

et  décoré  avec  la  plus  grande  magnificence.   H  ^^  ^  j^^^  ^^  monuments  dignes  d'être  corn- 

entourait  un  terrain  orné  de  platane^  qui  est  ^^  ^^^  chefs-d'ocuvrcs  de  la  Grèce.  Le  sculp- 

aujourdhui  appelé  OiwiiJodtiJorc^  On lappc-  ^^  ^j^          ^j       ^^   ^^   ^^^^^,    TAïKaN- 

lait  pax  excellence  Vombre  de  Pompée.  La,  AGHNAlOI-EnOIEI.,  comme  on  le  voit  sur 

forme  des  lettres  gravées  siir  ce  précieux  fmg-  ^^^  ^^  ^^  ^^^  ^■^^-  à  Catane. 
ment  ne  permet  pas  do  croire  qu  il  ait  été  lait 

avant  le  Vllme  siècle  de  Rome?  Pour  conso-  XLI)  Agathangelus  graveur  sur  piewa»! 

lider  ce  que  je  viens  d'avancer  à  ce  sujet,  il  suf-  Le  Musée  do  Berlin  possède  une  tlte  de  S« 

ftra  d'observer  que  V oméga  y  est  écrit  ainsi  CD,  Pompée  [intaglio),  gravée  sur  une  OMW 

au  lieu  de  Cï.  Suivant  le  témoignage  d'Eckhel  des  Indes,  et  signée:    AfAOANfeAO' 

(Doct.  num.  vet.  proleg.    gen.  Tom.   1.  Cap.  Musée  l'a  acquit  do  Philippe  Ha**' 

aVII,  p.  104)  la  lettre  0)  est  peu  ancienne,  gravure  est  très  naturelle  et 
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Tactéristiqnc.  D'après  les  renseignements  donnés 
par  Hackert  ce  joyau  fut  découvert  en  1726, 
dans  la  via  Appia  à  Rome.  (Voj.  T.  Biehler, 
aber  Gemmenkunde.  Wien.  1860,  in-8?,  p.  48).  — 

Autres  renseignements: 

Dans  le  siècle  passé  cette  intaille  a  été  attri- 
buée à  Pompée  le  Grand.  Le  I^arom  de  Stobch 
possédait  une  empreinte  en  verre  et  l'original 
se  trouvait  entre  les  mains  de  la  Comtesse  Luné- 
ville  de  Naples.  Winckelmann  a  reconnu  de- 
puis, cette  tête  pour  celle  de  Sexte  Pompée.  — 
On  y  lit  le  nom  du  graveur  APAGANrEAOY 
qui  devrait  être  écrit  AfAGArrEAGY,  le  N 
se  changeant  en  F  devant  un  autre  F  ;  mais  on 
s'est  toujours  abstenu  d'observer  cette  euphonie 
(voy.  Henr.  Steph.  paralip.  gram.  p.  7.  8. 
et  index  gram.  ad  Chuter,  inscr.  îitt.  N.). 
Pour  peu  qu'on  soit  helléniste  cela  donne  à  ré- 
fléchir et  même  à  douter  sur  l'authenticité  du 
nom  de  graveur,  qui  a  pu  être  ajouté  du  temps 
que  cette  pierre  se  trouvait  à  Naples  ?  La  pierre 
est  une  splendide  cornaline,  qui,  par  sa  trans- 
parence et  par  son  feu,  paraît  presque  un  rubis. 
Elle  était  montée  dans  un  anneau  d'or,  qui  pe- 
sait une  once.  On  l'avait  trouvé  dans  un  tom- 
beau près  de  Rome,  tout  près  du  Columbarium 
d'un  affranchi  de  Livie,  im  peu  en  avant  de  la 
Porta  diS.  Sehastiano,  où  se  trouvait  un  tom- 
beau en  marbre  avec  l'inscription:  AOATHAN- 
OEL.  (us)  SIBI.  (et)  IVLIAE-OLC.  (erae).  Voy. 
à  ce  sujet:  Q-orit  montwientum  sive  col%nn' 
hariutn  libertorum  et  servorum  Liviae  Au- 
gtégtae  et  Caesarum  Momae  detectum  in  via 
Appia.  MDCCXXVI.  Florentiae.  1727.  in-f?, 
p.  173,  n?  161.  —  Après  la  mort  de  SabcUini 
qui  en  était  le  premier  possesseur,  cette  intaille 
a  été  vendue,  sans  monture,  qu'on  avait  détroit, 
200  écus  romains.  — 

XLII)  Agathopus,  graveur  sur  pierres  fines. 
On  a  de  lui: 

a)  Tête  de  Cnéc  Pompée,  signée:  AfAGO- 
nOYC-EROIEI.  (Voy.  T.  Biehler,  iiber 
Gemmenkunde.  Wien,  1860.  in  8?,  p.  48).  — 

b)  n  existe  aussi  une  pâte  de  verre  de  cette 
prétendue  tête  do  Cnée  Pompée,  citée' chez: 
Maffei,  Gemm.  T.  1.  n?  6.  —  Consult  à  ce 
sujet:  Stosch,  PI.  6;  —  Gori,  T.  II,  PL  1, 


n?  2;  —  LippERT,  II,  p.  167,  n?  616;  — 
Bracci,  pi.  VII;  —  De  Murr,  p.  43;  — 
Raspe,  n?  10772,  dit  cette  pierre  une  corna- 
line; —  MiLLDi,  Introd,  p.  173.  — 

XLIII)  Epnyn€hanus  graveur  sur  pierrea 
fines,  n  signait  ses  oeuvres:  eniTVrXANOY. 
(jamais  CRITYrXA).  On  a  de  lui: 

a)  Tête  de  Sexte- Pompée.  Stosch,  PL 
XXXII.  Bracci.  t.  2.  PI.  LXX.  Collection 
Strozzi.  — 

b)  Un  BeUérophofi,  qui  a  appartenu  à  Mr. 
le  chevalier  Azara,  et  où  on  lit  EFII,  est,  salon 
Visconti,  rOp.  Var.  t.  2,  p.  121  et  262)  aussi 
l'oeuvre  a^Èpitynchanus.  On  pense  que  ce 
graveur  était  un  des  afi&anchis  de  Livie.  —  On 
a  encore  de  lui  : 

c)  Tête  de  Germanicus.  Stosch,  Cab. 
Strozzi,  PI.  32;  ~  GoRi,  T.  II,  n?  6.  —  Epi- 
tynchanus  vivait  encore  du  temps  d'Auguste. 

XLIV)  Le  Cabinet  de  France  possède  .un 
sardonyx  à  2  coitches,  (H.  20  mill.  L.  19  milL) 
représentant  la  tête  nue  de  Sexte -Pompée. 
[Attribution  de  Feu  du  Mersan,  que  M.  Cha- 
BouiLLET  (voir  SOU  Catal.  p.  27 ,  n:  184)  n'ad- 
met pas].  — 

Voté.  Le  Musée  du  Louvre  possède  une  8ta> 
tue  de  Sexte-Pompëe  (n"  150)  par  Oj^éUcn.  — 

Remarque.  Tontes  ces  pierres  signées  de- 
mandent un  examen  des  plus  soigneux  de  la 
part  des  amateurs,  car  on  a  vu  le  célèbre  NatUr 
lui-même  ajouter-  des  noms  k  d^anciennes  In- 
tailles et  camées,  pour  se  conformer  au  goilt 
des  hommes  qui  remployaient.  Mais  cette  super- 
cherie doit  être  moins  attribuée  aux  artistes  qui 
la  font,  qu^aux  faux  amateurs  qui  les  y  en- 
couragent, pour  se  vanter  de  posséder  quelque 
pierre  avec  le  nom  d^un  ancien  graveur  célèbre. 
Voici  cependant  un  moyen  qui  peut  conduire  k 
décider  rauthenticité  des  légendes  qu'elles  por- 
tent: quand  la  forme  des  lettres  qui  composent 
le  nom  de  Tartiste,  quoique  très  petite,  est  d'ane 
beauté  achevée  et  d'une  exécution  parfaite  — 
c'est  un  bon  signe;  —  ainsi  les  noms  do  Dmm- 
coride  ou  d^ Âgathjfmtroa  écrits  d'une  manière  iné- 
gale, ne  sauraient  l'avoir  étés  par  ces  habiloa 
maîtres,  car  ils  étalent  soigneux  do  leur  répu- 
tation Jusque  dans  les  plus  petits  détails,  et 
n'abandonnaient  point  k  d'autres  le  soin  d'écrire 
leur  nom  sur  leurs  ouvrages  qui  devaient  passer 
k  la  postérité.  Du  reste,  leur  véritable  signature, 
se  compose  des  lettres  qui  sont  ordinidremont 
terminées  par  de  petits  points  ronds,  très-égaux 
dans  leurs  proportions,  leurs  intervalles  et  leur 
profondeur. 


SEXTUS  POMPÉE,  POMPÉE  ET  CNÉE  POMPÉE  FILS. 

Monnaies  :    Voy.  la  médaille  en  or,  décrite  plus  haut,  au  n?  238. 
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MARCUS  AEMILIUS  LEPIDUS. 

Ké  dans  une  famille  patricienne,  on  ignore  en  quelle  année.  —  Préteur  de  Rome  l'an  64 

av.  J.  C  ^^ '  ^'^ ^ — "  — *^-         ^ —  -• ^'-         '^ = ^'-- 

Antoine 

du 

14  av.  J.  C.  —  Il  eût  un  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiration. 

MATifiaîoa*  IIM'VIR.).  Corne  d'abondance.  R**.  =  1500 
iUUUiiait;»  t  fr  _  Cohen,  méd.  Cons.  p.  224  {f.  Mussidia) 
Or.  —  a)  Avec  la  tête  de  Lépide  seul:  246)  ^^'  XXIX,  n?  9.  =  1200  fr.  —  Mionnbt, méd. 
M-LEPIDVS-III-VIRR-PC.  Tête  nue  de  Lé-  I^m-  T.  1.  p.  90.  =  300  fr.  —  Pbmbrom 
pide,  à  dr.  Çr  :  L-REOVLVS  •  1 1 1 1  -Vl  R-A-P-F.  Cat.  Londr.  1848,  p.  82,  n?  367.  Vend.  24  £ 
Femme  debout  (une  Vestale?)  tenant  la  haste  ^^  sb.  [Curt].  —  Pembrokb  Plates,  p.  1, 
et  le  simpulum.  R**.  «  1200  fr.  —  Cohen,  *•  12.  —  Riccio  (édit.  de  1843) /.  Musndta, 
méd.  Cons.  p.  187,  (f.  Livineia)  PI.  XXV,  P-  152,  n?  10.  PL  LXI,  f.  2.  RRRR.  ==  25  pi- 
n?  7.  =  1000  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  astre.  — Cab.  de  France.  —  Poids  1267iogr8. 
I.  p.  90  =  300  fr.  —  Pbmbroke  Cat.  Londr.  249)  LEPIDVSPONTMAX-III  -VIR-R-P- 
1848,  p.  82,  n?366.  Vend.  28^.  [Curt].  —  C.  TêtenuedoLépidejàdr.pr-.CAESAR-iMP- 
PBMBHOKB  Plates^  p.  1,  t.  10.  —  Cat.  d'En-  | | I-VI R-R-P-C.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  «= 
NEBY,  (Paris,  1788)  p.  196,  n?  60.  —  Mobeul.  1200  fr.  —  Pièce  citée  par  Pelleriii  et  Mionnet. 
Thés.  1734.  in  f?  (/".  Livineia)  tab.  II,  fig.  6.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  11.  (f.  Aemilia).  PI. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na-  II,  n?  18.  =  1000  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  db 
poU ,  1843)  p.  127,  n?  9.  {f.  Livineia)  PI.  Wbllenhbim  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  60,  n.* 
XXVIII,  flg.  8.  RRRR.  =  30  piastre.  —  9415.  Vend.  6  fl.    (probablement  un  exempl. 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  n'en  fait  aucune  faux?).  —  Ibid.  n?  9416.  Vend.  4  fl.  !  — 
mention.  —  Cab.  de  Mb.  Wioan,  à  Londres, 

acbeté  par  Mess.  Rollin  et  Feuabdent,  4,  rue  b)  Monnaies  en  or  sans  la  tdte  de  Lépide: 

^^.l^^n^^Z  fft^'  îT  n^^i  lô  oif  260)  PAVLLVSLEPIDVSCONCORDIA. 

Damme  (La  Haye,  1807)  T.  H,  P_37,  n.  266.  ^g^  ^^              ^^.^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^  ç^^. 

Vend.  126  fl.  hoU.  -  Poids  123  grs.  -  ^^^^^  ^  ^   pr:TER.PAVLLVS.  Paul  Emile 

247)  M-LEPIDVS'III'VIR'R*P'C.  Tête  nue  fixant  un  trophée  à  un  arbre  devant  lequel  on 
de  Lépide,  à  gauche.  {KT:  L'MVSSIDIVS'T-F*  Toît  Persée,  les  mains  liées  derrière  le  dos  et 
LONOVS'1 1 1 'Vl  R'A'P'F.  Guerrier  nu  (Mars ?)  ses  deux  enfants.  —  [En  la  supposant  antique]  : 
debout  le  pied  sur  un  bouclier  (jamais  sur  un  R*^*.  =  1000  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
casque),  tenant  la  haste  et  le  parazonium.  p.  16  (/*.  Aemilia).  ==  600  fr.  —  Eckhei^ 
R«.  «  1600  fr.  —  Cohen,  (Impér^  T.  1.  (Doctr.  num.  Vet.)  voL  V,  p.  130.  ==  RRRR. 
Lépide.  n?  2.  —  Idem,  méd.  Cons.  (f  Mus-  —  Pembboke  Plates,  in-4?  Londr.  1746. 
sidia)  p.  224.  PL  XXIX,  n?  8.  «=  1000  fr.  pars  1,  tab.  7.  —  Mobell.  Thés.  Londr.  in-ff 

—  Mionnet,   méd.   Rom,    T.  1.   p.   90.  =  1734.  (/*.  Aemilia),  tab.  1.  fig.  6.  —  Riccio, 

300  fr.   —   Cat.   d'Enneby,  (Paris,   1788)  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

p.  196,  n?  49.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  p.  9,  n?  14.  PI.  II,  fig.  10.  RRRR.  «  30  pi- 

di  Roma  (Napoli,   1843)   p.   162,  n?  7.    PI.  astre.  —  Pejcbboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  76, 

XXXni,  n?  6.  RRRR  =  26  piastre.  ~  Cab.  n?  325.  Vend.  1  j^  12  sh.  [Whelan].  —  (Mal- 

de  France.  —  (Poids  2  gros  7  grs.)  —  gré  toutes  les  recommandations  de  la  part  des 

-KT^^A    n  ^*      -x      J           "^             é.jL  experts,  l'exemplaire  de  Pembroke  a  été  reconnu 

Note.  Cette  pièce  de  suprême  rareté  man-  *^  aZ  «•..«    *          •       j         •  i     jl^a       a 

que  ordiiuùnîmL  (bms  toutes  le.  coUections  Po»r«&«faux,  etenrau|ondequoi  Jaétéyendu 

pubUquee  et  privée.,  -  et  malgré  la  citation  ^^,"  ^ ^)    ^'^-  *'A  "^-  "  P«'<>« 

de  Mionnet  d'un  exempl  en  argrent,  cette  mé-  ^  ^-      ^   ^            Pbmbkoke  ,  pot  n? 

daiUeneiiBtequenOr,-caraucunexem.  ^^            ^^^          j.     ^^^^^^^^  g^^t«^ 

plaire  en  argent  na  été  connu  de  P«»onne  jus-  ^j^^  \t»  useigU  invalidâtes  its  daim 

qu  à  ce  jour  -  Mr  Cohen  s  est  teomp«  en  't'oauthenticityisïefttoindividual  opinion. 

décrivant  cette  médaille,  eten  parlant  de  Mars  j^   ^orkmanship  and  fabrie  appearsatù- 

dont  il  fait  appuyer  le  pied  sur  un  casque,  —   factorv  *' 

c'est  touiours  sur  un  bouclier  qu'il  s'appuie.  '        ^' 

"*                                        1              rr  Note.    Borgh€8i  (Decad.   III.  Osserv.  IX)   cite 

248)  Même  légende  et  même  tête,  à  gauche.  ^  ^^^^^  pi^c«  ' 
O'^L-MVSSiDlVS-LONOVS    (et  quelquefois  251)  Restitué  par  Trajan.  —  Mr.  Cohen 
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n'en  fait  point  mention  de  cette  médaille  en  or,  j 
qn'il  ne  connait  mi'en  argrent;  voy.  pins  bas 
notre  n?  261.  —  Musée  Tkeupolo.  —  Riooio, 
(édit.  de  1843)  f.  AernUia,  p.  9,  n?  15.  PI.  LI. 
nP  2,  cite  aussi  cette  même  méd.  en  or  restituée 
par  Trajan.  RRRR.  =  40  piastre.  — 

262)  PAVLLVS-LEPIDVS-CONCORD. 
Tête  diadémée  et  voilée  de  la  Concorde,  à  dr. 
ï^:PVTEAL*SCRIBON.  Margelle  de  puits  à 
laquelle  sont  attachées  deux  lyres  et  deux  bran- 
ches de  laurier;  sur  le  bas  de  l'autel  un  mar- 
teau, des  tenailles  ou  un  coin  (ce  dernier  sym- 
bole est  assez  rare);  dessous:  LIBO.  R^.  ^^ 
800  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  10.  {f.  Aerni- 
Ua),  PL  I,  n?  10.  =  600  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  63.  =  600  fr.  —  MiMée 
de  Vienne.  —  Hatm,  Tes.  Britan.  Tom.  II, 
tab.  25.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  f.  Senbonia,  p.  203, 
n?  8.  PI.  XLII,  n?  4.  RRRR.  «  40  piastre.  — 

Note.  Caius  Scbibonius  était  triwnvir 
monétaire  vers  l'an  550  de  R.,  tribun  vers 
564,  et  préteur  vers  560,  mais  en  prenant  en 
oonsidénition,  Vas  onciaî  qu'il  avait  frappé  — 
il  serait  plus  juste  de  le  supposer  avoir  vécu  un 
nàele  plus  tard  ?  —  C'est  là  un'  grand  problème 
numismatique  à  résoudre,  surtout  pour  Mr. 
MoMMSEN  qui  s'est  acquis  une  formidable 
gloire  en  expliquant  tant  d'énigmes  de  ce  genre. 

Bemarqae.  i)  La  légende:  TER'PAVLLVS. 
du  ïfi,  S60,  ne  peut  faire  qu^allnsion  au  troi- 
sième triomphe  do  Paul  Emile  :  —  triomphe,  qui 
malheureusement  n*est  pas  mentionné  par  aucun 
des  anciens  auteurs  classiques,  tels  que  :  Plutar- 
que,  Tite-Live  et  Âurollus  Victor,  car  ils  ne 
parlent  que  des  deux  triomphes  :  par  conséquent 
cette  légende  est  très  cmbarassante  k  expliquer, 
et  de  plus  elle  est  contradictoire  aux  faits  histo- 
riques. Les  conjectures  de  Mr.  SchuU  (auteur 
de  VHist.  Romaine,  éclaire,  par  Us  médaiUes)  à  ce 
sujet,  resteront  toujours    conjectures.  —  S)  La 

légende:  PVTEAL'SCRIBON.  du  n©.  852  sig- 
nifie le  célèbre  puiia  scribanien,  qu^un  Scribonius 
construisit  devant  Tatrinm  de  Minerve  et  dont 
nous  parle  FesUis.  — 

Argrent.  —  a)  Monnaies  avec  la  tête  seule 
de  L^lde: 

258)  M-LEPIDVS-III-VIR-R-P-C.  Têto  nue 
de  Lépide,  à  gauche.  Ç^:L-MVSSIDIVS-T-F- 
LONOVS-IIM-VIR-A-P-F.  Mars  casqué,  de- 
bout, nu,  le  pied  sur  un  bouclier,  tenant  la 
baste  et  le  parazontum.  R*.  =  500  fr.  = 
sans  exagération,  car  cette  pièce,  (si  on  la  trouve 
authentique)  est  réellement  rarissime  et  manque 
partout.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90. 
=  50  fr.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  152,  n?  7. 
PI.  XXXni,  n?  6.  È.  =  6  piastre.  — 

Kote*  Je  suis  parfaitement  d^avis  avec  Mr. 
Cohm,  qui  dit  (Consul,  p.  284),  que  Mionnet  et 
Riccio  ont  eu  tort  de  citer  cette  médaille  en  ar- 
gentf  qu'elle  n'existe  qu'en  or*  Du  reste,  au- 
cun numismatistc ,  à  l'exception  de  Mionnet  et 
Riccio,  n'a  Jamais  signalé  son  existence  en  ar- 
irent.  — 


b)  Monnaies  sans  la  idte  de  Lépide. 

254)  Sine  epigr.  Tête  laurée  et  diadémée 
de  Ténus,  à  dr.  ;  avec  le  simpule  devant  et  une 
couroime  derrière.  î^:M'LEPIDVS.  (à  l'exer- 
gue). Statue  équestre,  à  dr.  tenant  un  trophée. 
(Variétés  :  couronne  et  coupe  ;  couromie  et  sim- 
pule du  coté  de  la  tête).  —  R^.  =  15  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  9.  {f.  Aemilia)  PL  1. 
n?  4.  ^=  10  fr.  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  172,  n?  796.  Vend.  5V,  sh.  [Bird].  —  Eck- 
HBL  (Doct.  hura.  vet.)  VoL  V,  p.  123.  L  c.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  129.  Vend.  18  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  5,  n?  6. 
Vend.  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  190. 
Vend.  8,  10  et  25  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris, 
1788)  p.  138,  n?  119.  —  Cat.  W.  Chaffbrs 
JTJN.  Londr.  1853,  p.  2,  n?  14.  Vend.  3  sh.  — 
Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  5.  —  Rare.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  1. 
Consul,  n?  9.  Vend.  U*.  ==  4  fr.  —  Riccio 
(édit.  de  1843)  f.  Aemilia,  p.  7,  n?  6.  PI.  II, 
f.  6.  R.  =  1  piastra.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  31,  n?  30:  „Rara.''  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  16.  =  6  fr.  — 

Kotc»  D*après  les  renseignements  recueillis 
en  Italie  les  exemplaires  de  cette  médaille  pro- 
viennent de  la  trouvaille  de  Fiesole,  dont  la 
plus  grande  partie  des  médailles  qui  y  ont  été 
découvertes  (au  mois  de  mars  1829),  a  été  ven- 
due et  fondue  secrètement.  Parmi  celles  qui 
restaient,  M.  Zannoni  en  a  choisi  602,  qui  lui 
ont  paru  bien  conservées,  et  remarquables  par 
certaines  particularités.  Voy.  à  ce  sujet:  Cham- 
POLLION.  Bull,  des  se.  histor.  Antiquités.  Phi- 
lologie. 1830.  1831.  publié  par  la  Soc.  pour  la 
propag.  des  connais,  scientif.  sous  la  direct,  de 
Mr.  le  Bar.  de  Férussac  (Paris,  Didot.  et 
Leipzig,  Brockhaus.  12  cah.  par  an).  NT  11 
(Novembre)  1830.  p.  304.  ^yDei  denarii 
consolari."  Des  monnaies  consulaires  et  de 
familles  romaines  trouvées  à  Fiesole  en  1829. 
Notice  et  Descrip.  rapide  de  C.  G.  N.  Zannoni; 
Florence.  1830.  {Antologia  Giomale  di  scicnze  ; 
juin  1830,  p.  116.)  — 

255)  Sine  epigr.  Même  têto,  tantôt  entre 
le  simpule  et  une  couronne,  tantôt  avec  une 
palme  derrière.  Î^:M-LEPIDVS-AN-XV-PR- 
H'O'C'S.  {M.  Lepidus  annorum  XV. 
PraetextatuSy  Hostem  occidit,  Oivem  ser- 
vavit).  Même  statue.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen, 
m.  c.  p.  9.  (f.  Aemilia)  PI.  1,  n?  5.  =  15  fr. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  160,  lot  n? 
1314  (4  p.  dif.)   Vend.  6'/„  sb.  p.  [Dantziger]. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862.  Livr.  n?  1. 
Consul,  nî*  11.  Vend.  C».  =  15  fr.  —  C».  = 
5  fr.  —  RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  n?  191.  Vend.  5  et 
10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  138, 
n?  120.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  5, 
n?  7.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Bellet  db  Tavhb- 
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NOST  (Paris,  1870)  p.  12,  nf  117.  Vend.  4  fr. 
—  MiOBHBr,  roéd  Boni.  T.  1.  p.  16.  =  18  fr. 
-~  Bicoio,  Uon.  délie  Ant-  tna.  di  Eoma  (Na- 
poli.  1843),  p.  8,  n?  7.  PI.  II,  n?  7.  RR.  =  3 
piastre.  —  Riccio  Cat,  (NapoU,  1666)  p.  31, 
nT32.  —  (Thid.  iS  33,  conforme  ïla  précédenie, 
maÎB  doirièie  la  tUle  une  longue  branche  de 
palmier.  —  iUrUfinM).  —  Cat.  Ade.  Eb- 
TEBCHOH  (Collée,  1363)  p.  1.  n.*  7,  Vand. 
1  Bth,  SO  Sgr,  —  Comultez  aiuai  l'aaTrage  de 
SCHIABBI  sur  la  trouvaille  faite  à  Cadrîano.  — 
256)  ROMA.  Tête  laurée  et  diadjmiki  de 
Véuni,  à  dr.  Derrière  uno  étoile  (et  nos  X, 
comme  indiquent  Mionnet  et  Riccio).  {l'iMAN- 
AEMILIO.  Statue  AjuesCre  appuyée  bot  une 
ha<te  au-dcBaUB  d'un  pont  (pons  SubLicius), 
enCre  les  atchea  duquel  on  lit:  L,.E!iP.|.  (Lepidua). 
R".  =  3  fr.  —  CoHBN,  mAl,  Con*.  p,  9.  (f. 
Aemilia)  PL  1.  n?3.  =2  fr,  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  3  fr.  —  Fr.  Labdo- 
LiNA  Patbbno  (Hacc.  di  Ant.  Mon.  Palomio; 
1883.  in-S?)  p.  73,  ^  Lin-  a.  —  Cat.  W. 
C'HAFFERfl  jrN.  Londr.  1853,  p.  1.  n?  11,  Vend. 
3  gh.  6  d.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  188.  Vend, 


In  ri>tablit.  Ruiné  de  nouveau,  il  fat  recoiutruit 
par  Aulonin  le  Pieux  en  marbre,  d'où  on  l'appela 
piiiis  marmoratu».    Aujourd'imi  on  n'en  voit 
presque  ploa  tien.  — 
^■>7)  Uême  tSte  et  même  légende.  {^ilnCMt. 

—  ItOL.  BT  F.  CAT.  E.  n*  198.  —  3  fr.  — 

i.h%)  Tête  voilée  de  Veatale,  ï  dr.,  seule,  ou 
enrra  une  couronne  et  le  «mpule.  ÇCrM-LE- 
PIDVS-AIMIL1A-  (sic)  REF-S-C.  BoaiUque 
Kiiiilienne.  R'.  -=  100  fr.  —  Cohhm,  méd. 
n.DH.  p.  10.  {f.  AemUia)  PI.  1,  nPS.  --  80  fr. 

—  Pehbkokb  Cat.  Londr.  1848,  p,  172,  lot 
7;h«.  Vend.  6V,  sh.  [Bird].  —  Roi.,  bt  F.  cat. 
H.  uf  198.  =  15  fr.  —  Cat.  Pokiaka  (Paris, 
IHiiO)  p.  5,  u'  11.  Vend.  60  fr.  —  Cat.  d'Ex- 
.smT(Pari»,1788),  p.  139,  n?  123. —H.  Hoff- 
mann (Bull.pér.)  1884,  LiTT.  27et28(ConBUl. 
SuppLl  n?  635.  Vend.  C",  ==  60  fr.  —  Eoibbi. 
(  D-rnina  nnm.  vet.)  Vol,  V,  p,  126,  —  Riocio 
(\^.  (Napoli,  1866)  p.  32,  ni"  40.  „>RariMima". 

—  Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Atmilia,  p.  8,  n? 
1 1  PI.  II,  f.  9.  RS.  =  6  piastre.  —  Hiohust, 
iinU  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  18  fr.  — 


^-)  . 
ar  8,  Vend.  U'.  =  . 
2  fr.  —  Cat.  GbIau  (Paris.  1869)  n."  128. 
Vend.  2'/,  fr.  —  Rabcb,  Cat.  Mua.  reg.  Dan. 
n."  9.  —  W,  3.  LiBCOLB  Cat,  Loodr.  1861, 
p.  9,  n?  167,  Vend.  3  nh.  6  d.  —  Cat,  Com- 
aARMoND  (Paris,  1846,  Ail.  des  Arts)  p.  3,  n? 
39.  Vend.  3  fr.  60  c,  —  Cat.  Ana,  Rbvercuow 
{Cologne,  1863)  p.  1.  n?  5.  Vend.  3  variétés  de 
cette  piice,  avee  8  autres  consulaires  pour  le 
prix  de  1  Rth.  20  Sgr.  Un  bon  marché  in- 
crojablo  !  —  ce  qui  du  reste  n'arrive  que  dans 
les  ventes  publiques  d'Allemagne.  —  Biccio 
Cat.  (Napoli,  1866)  p.  31,  nî  24.  —  Riccio, 
Mon.  dello  Ant.  fam.  di  Rama  (Napoli,  1843) 
p.  7,  n.'  6.  PI.  II,  n?  4.  U.  =  2  carlini.  —  J.  J. 
Leitzmann  (Eatal.  des  Miinzkab.  der  Stadt- 
bibl.  2U  Leîplig),  Lcipz.  1863,  p.  28,  n">  400.  ' 
401.  Vend.  1  Th.  12  Sgr.  —  Poids  69  'gn.  —  \ 
Note,  ha  atstuo  équestre  représente  )1\kii,h 
Aehii.hih,  architecte  du  pont  Emilien.  —  [Le 
mot  MANIVS  se  serait  confondu  avec  MAR- 
CVS  et  MANLIVS  dauR  les  inscriptions,  si  tous 
los  trois  eussent  été  exprimés  par  la  seule  sigle 
M.  Elle  fut  réservée  au  mot  MARCV5,  mais 
MANUVS  et  MANIVS  s'abrégeaint  par  M''  on 
M.].  —  I^  pont  Emilien  fut  anciennement 
nommé  pont  Subliâus,  le  même  que  bâtit  Ân- 
cns  Martius  sur  le  Tibre;  il  fut  nommé  Su- 
blicivt  parce  qu'il  reposait  nur  des  pieni  ou  | 
poutres;  il  était  en  bois,  et  assembl*!,  sans  fer  , 
ni  chevilles,  ce  qui  facilitait  l'opération  de  le  , 
démonter  en  cas  do  besoin.  C'eet  Le  même  pont  i 
qu'Horatins  CocUs  défendit  avec  tant  de  cou-  j 
rage,  Reb&tî  en  pierres  par  âkmiuus  Iiefidus, 
il  en  prit  le  nom  depon*  AemiliantM.  Tibirej 


ilii  jeune  Ptolëm^e  Ëplphinp,  roi  d'Eg^ple  psn- 

îlii  trBu».  — 

'J->9t  La  m§me  médaille  reetttuée  par  Tra- 
jaii.  R".  ^  600  fr.  —  CoHBN,  méd.  Gone. 
p.  10.  (Cab.  Boighesi)  --  400  fr.  —^ohnbt, 
mcrl,  Rom.  T.  l.  p.  lï.  =  100  fr.  —  Riccio, 
iUm.  dolls  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1343) 
(,.  M,  nr  12.  PI.  II,  nr  9.  KRRR.  =  40  piastre. 
-  -  .VluaÉE  BoBQBBBi,  —  Uuséedu  fameux  abbé 


•2dO)ALEXANDREA,  (Quolquefoin  aussi: 
ALEXSANDREA.  alors  la  médaille  est  un  peu 
jilii»  rare).  T^tc  lonroléc  et  diadémée  de  femme 
lil.' la  ville  d' Alexandrie],  idr.^iM-LEPlDVS- 
PONT'  [vol  PONTIF-]  MAX-TVTOR'REG- 
se.  Ijépide  debout  il  g.,  posant  im  diadËme  sur 
h\  ti'IedoPtHléméeV  enfant,  qui  tient  un  sceptre 
'uniionté  d'un  aigle.  S.".  —  26  fr,  —  Corbk, 
mf-d.  Cons.  p.  10.  (/".  Aemilia)  PI.  1,  n»»  6  et 
7.  —  20  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  169,  n*  1312,  Vend,  16'/,  ah.  [Curt],  —  H. 
llorVMAj»»,  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nTl.  Con- 
sul, a*  12.  Vend.  C'.  =  20  fr,  —  Cat.  Gbéau 
(Pnris,  1869),  n?  130.  Vend.  16  fr.  —  Cat. 
FoMANA  (Parie,  1860)  p.  6,  n'  9.  Vend.  26  fr. 
-  -  ][0L.  ET  F.  CAT.  n.  n.  192.  Vend.  16  fr.  — 
.lli.^NNBT,  méd.  Rom.  T.  I.  p.  16.  =  9  fr.  — 
(.'Al.  Bellet  DR  Tavernoitt  (Paiis,  1870)  p, 
1-2,  n?  118.  Vend.  4  fr.  —  Cat,  n'EKMEKï 
(Piiris,  1788)  p.  138,  nr  121  et  122.  —  Eiocio 
i;at.  (Napoli,  1865)  p.  32,  n?  35.  —  Riccio. 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  liiS> 
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p.  8,  n?  9.  PL  II,  n?  8.  —  RR.  —  3  piastre. 

—  Ibid.  n?  9,  eieinpl.  avec  la  lég,  arcliaîqno 
ALEXSANDREA.  «R  =•  6  piastre.  — 

261)  PAVLLVSLEPIDVS'CONCORDIA. 
TUte  diadémée  et  Toilé«  do  la  Coocorde,  ï  dr. 
^:TEf;-PAVLLVS.  Faol  Xmilo  attachant  un 
tnph^  i.  un  arbre  dorant  lequel  on  voit  Pende, 
lea  tniûnt  li6oa  dorri^  le  àoe  et  aea  deux  enbnte. 
HT  —  2  fr.  —  Cdbgn,  méd.  Cou»,  p.  10.  {f. 
Aemilia)  PI.  1.  d?  9.  —  C.  -  Cat.  W. 
Chaffeiu  juh.  LoDdr.  1853,  n?  12.  Tond  3  eh. 
6  d.  —  W.  S.  LiNi^LB  Cat.  Londr.  1861.  p.  9, 
OBI  16&.  16fi.   Vend.  2  sb.  6  A.;  ib.  4  et  a  sb. 

—  H.H0FF1IABK  (BuU.  për.)  1862,  Li«T.  d'  1. 
Ccmial.  D?  la.  Vend.  C.  =  2  fr.  —  Cat. 
GoiAV  (Paris,  1869)  a°  131.   Veud.  6  fr.  — 

—  Cat.  G08BEI.1.IN  (FarU,  1B64)  p.  15,  ni  186. 
Vend.  6  fr.  25  0.  —  Cat.  Fobtaba  (Parie, 
1860),  p.  S,  nî  12.  Vend.  3  &.  50  c.  —  Bol. 
ET  F.  CAT.  a.  n?  194.  Vend.  î'/„  2  et  3  fr.  — 
MiOHNBT,  M^i.  Rom.  T.  1.  p.  16.  ^  1  fi.  ^ 
F».  Landoluia  Patehsù,  Baoc.  di  Ant.  Mon. 
Païenne.  1863.  in-S?,  p.  73.  =  Lire  9.  — 
RiccioCat.  (Napoli,  1865)  p.  30,  n°  10.  ~ 
Riccio  (fdit.  de  1843)  p.  9,  n?  13.  PI.  II,  n?  10. 
C.  —  2  carlini.  —  (Poids  58  grains.) 

3(2)  Même  médoUle,  nitltui*  par  Trajui. 

—  R*».  =  400  fr.  —  MuBÉE  Theopoli.  ~  , 
CoBBK,  m^.  Cons.  p.  10.  ^  300  fr.  —  i 

263)  Même  lig.  et  même  tête,  comme  au  n?  ' 
281.^tPVTEAL'SCRIBON'Liao.  Margelle 
de  puits  à  laquelle  sent  atlachëes  deux  lyres  et 
deux  brandies  do  laticior  ;  en  bas,  un  marteau, 
des  tenaillea  0 
temiillee 

assez  rare).  - —  R*.  ^  4  &.  - —  Cohem,  mi!d. 
Cons.  p.  10.  (f.  Aemilia),  PI.  1,  n?  10.  ^  2  fr. 

—  W.  S.  Lincoln  Cat.  (Londr.  1861)  p,  9, 
nT  184.  Vend.  2  sh.  6  d.  —  Cat.  W.  Chapfem 
JUM.  Londr.  1863,  p.  13,  nf  276.   Vend.  4  sh. 

—  Cat.  GuSad  (Paris,  1869)  n?  132.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  Oo«8eluh  (Paris,  1864)  p.  16, 
n?  213.  Vend.  2  fr.  90  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  a. 
a.*  196.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Miobbbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  63  (f.  Scribonia)  =  S  fr,  — 
Riccio  Cat,  (NapoU,  1855),  f.  Seriùonia,  p. 
181,  n?  17.  ~  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  203, 
n.°  9.  PI.  XLII,  nP  6.  R.  =  (suiTant  la  variété 
des  symboles)  do  3  carlini  —  1  piaatra.  —  Cat, 
Jdl.  Bambon  (Naplea,  e.  a.)  p.  5.  n.'95.  Vend.  C  '. 
=  2  fr.  —  Lbitïxann,  Kat  des  Miinïeab.  der 
Stadtbibl.  m  Leipzig.  1863.  in-8?  p.  28.  nf  405. 
Vend.  16  sgr.  — 

Note.  Le  catalogue  de  la  tente  PEiinaoKE, 
Londr.  1848,  p.  119,  n.*  63T,  cite  une  pièce 
semblable  &  La  precMente,  mais  rMtHuia  par 
Tralin.  Vend,  9  £.  [Curt].  —  Cette  médaille 
est  resté  inconnue  \  Cohen.  —  Voy.  encore: 
a)  Riccio,  (édit.  de  1643)  p.  203,  qui  l'estime , 


26  piastres.  —  b)  Eckhbl  (Doctr.  nnm.  tef.) 
Vol.  V,  p.  301.  —  c)  Pbmbboie  Plates,  p.  S, 
t.  93.  —  [Poids  51  gn).  —  TrouTalUe  tùt»  i 
FratenTolo.  — 

2lBi)  PAVLLVS-LEPIDVSCONCORDIA. 
TSte  diadémée  et  ToiUe  de  la  Concorde,  i  dr. 
ïti-iCLEMENTIAE-S'C.  Buste  de  la  Clémence 
sur  un  bouclier.  R"*.  =  200  fr.  [En  la  «np- 
posant  antique]?  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  12, 
(/'.  Aemilta)  en  parle  aussi,  sans  en  donnor 
cependant  le  prix  et  doute  de  son  authenticité. 
—  Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1  (/.  AemUà)  p. 
1 7.  ==  48  fr.  ~  Riccio  (édiL  de  1843)  p.  208,  dû, 
oiqueelleegt  ciliept  "  "'  '" 
il  1b  considère  pour  I> 
foie  parfaitement  juste,  car,  on  a  pas  aneme 
TU  Bipirer  dans  aucune  rente  publique  cettepr^ 
tendue  et  rariatime  médaille. 

yate.  Clémence,  comme  dirinité,  dît  Clau- 
dien,  ne  doit  avoir  ni  temple,  ni  atatiïe,  psrc« 
qu'elle  ne  doit  habiter  que  dans  les  coenra.  — 
n  dit  (de  Consul.  Manl  □?  187): 
„?>anne  lides,  ut  nostra  soror  Clcmentia  (riates 
Obtundof  gladios." 

Le  Rerers  de  cette  rarissime  médaille  mût 
fort  intéressant  sous  le  point  de  vue  mythologique, 
et  mériterait  d'6tre  soigneusement  étudié.  L  ea- 
trlme  rareté  de  eettc  médaille  dont  on  prétend 
réellement  l'existence,  mais  que  personne  ne 
poeeide,  a,  sans  nul  doute,  beaucoup  empEché  jus- 
qu'il présent  aux  aumismatistes  <le  s'en  occuper, 
et  à  observer  plus  scrupuleusement  l'Importaiioa 
de  son  revers.  Malgré  que  tous  les  exemplaires  de 
cette  médaille,  qui  circulent  parmi  un  petit 

jusqu'aujourd'hui  pour  authentiques,  mais  il 
n'y  a  rien  d'impossible  qu'ils  n'en  existent  de 
Trais,  et,  c'est  pour  ce  cas,  que  j'ai  fait  l'esti- 
mation ci-dessDs  :  200  fr.,  bieulenlenda,  pour 
un  exemplaire  véritable,  —  bien  conserTé.  — 


Médailles  grecques. 

a)  Colonie»: 
Ar^nt.  Lépide  leul.  (Sans  sa  ilte).  a)  Ca- 
vftillon  (Cabelllo,  GaUiae  Narbonensis).  —  Mt- 
ilaJIIetlaHnBi:  265)  LEPI.  Corne  d'abondance 
dans  une  couronne  do  laurier.  ^tCABE 
ILLIO).  [CaTaiUon].  Tête  de  femme,  à  dr.  — 
8etlerc«.  —  R'*.  =  200  fr.  —  Cat,  d'Ekkeky, 
p.  266,  Q?  596.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  66.  JR.  1.  —  R>.  -=  9  fr.  —  Du- 
CHALAis,  Descr.  des  méd.  (iauloises.  Paris.  1846, 
n.*  40.  RESEBBE-BaEinnACH  Cat.  (tiand,  1886) 
n?  164.  —  De  la  Sausbaïe,  Sumism.  do  la 
Gaule  Narbonnaise.  Paris.  1840.  iit-4?  avec 
18  pL  — 


117 


MarcM  AemUivt  Lepiduè. 


K«te.  Cette  médùlle  < 
en  OTgaat  el  nmnque  presque  partout  ;  le  meilleur 
exemplaire  «et  oonaerrA  an  Hiuée  de  Madrid. — Il 
eat  à  remarquer  loi  que  parmi  Icb  villes  antiques 
connues  dans  le  tcnitoiro  tnrdélan  qui  apparte- 
naient au  conventuB  Aifigitamit  dons  la  Béti- 
que,  U  j  avait  aussi  une  qni  portait  le  ncm  de 
CABE  (aujmird'huiPrt«ru&i"(i,»Mkil.iiord-  ' 
oueat  do  Malaga}.  Toj.  Aloïbb  Kbïbs,  deecr. 
des  mon.  ant,  de  l'Eapag^ie.  Paris.  18T0,  in 
gr.  4*  p.  317.  —  En  couséquenee  de  ce  fait,  qui 
pourrait  noua  garantir  que  les  médailles  qu'on 
attribue  gânâ^ement  à  CaTaillon,  n'ont  pas 
^të  ^misea  à  Cabe  ville  de  L'EspagTie,  dont  je 

prendrait  en  considération  le  stjle  de  la  mon- 
DÙe  d'argent,  classa  jusqu'  aujourd'hui  parmi 
celles  de  Cavùllon,  on  se  permettrait  encore 
davantage  d'admettre  une  teÛe  supposition.  —  I 

Grand  bronze,  a)  Cavaillon.  266)  Dans 
l'Encydop.  méthodique  de  Diderot  et  d'Alem- 
b«rt  (Sect.  Antiquitig)  pubL  par  Panctouke. 
Paria,  in-4?,  1790.  T.  111,  p.  610,  on  cite  un  Gr. 
Br.  de  Lépide,  frappé  à  Cavaillon,  avec  la  1^. 
CABE.  —  KRRR.,  —  mais  les  antres  auteurs 
n'en  font  aueuno  mention.  Il  est  probable  que  < 
lee  rédacteurs  de  t'Encfclop.  méthod.,  en  rap-  ' 
perlant  cette  m^îUe,  ne  se  seraient  basés  que 
snr  lo  témoignage  des  autorités  dans  le  genre  de 
Ooltf ios,  pire  Haidouin  ou  Mozzabarba  (He- 
diobarbus).  — 

b)  Ile  de  Cet.  267)  NJKIAI.  Belle  i£ie  de  , 

jeune  homme  (attribuée  à  Lépide  par  Haveb- 
CAHP  dans  les  conauJairee,  —  voy.  la  famille 
Aemilia).  —  ^:XAPMYAOI-KninN.  Têlc 
d'£sculape.  (Médaille  do  l'île  de  Cos  du  plus 
beau  travail).  —  M.  8.  —  R".  =  200  fr.  — 
Havercahp  en  a  donné  aosai  la  description 
d'ane  autre  semblable  médaille  du  Cab.  de  la 
Reine  Christine,  avec  le  nom  du  magistrat:  ' 
EYKAPnoZ.  —  Conault.  sur  la  l-ère  méd.t  i 
HioNNET,  Descr,  des  méd,  Gr.  T.  III,  p.  409.  I 
nî  82.  M.  8.  R'.  =  120  fr.  —  Idbm.  BuppL  i 
T.  VI,  p.  578,  n""  112  à  115.  R".  ^  120  fr. 
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MERï  (Paria,  1788),  p.  446,  nP  2493.  —  Cat. 

PEUlCLfeS  ElERKUHETÈS,  Londr.   1871.    p.   80, 

n.*  263,  Vend,  l  £  l  ab.  [Feuardent].  — 
Autrefois,  Cab.  de  l'Université  de  Charkow, 
(en  Ukraine)  qui  a  été  formé  d'une  partie  do 
celai  de  Viloa  (1824)  et  catalogué  par  le  célè- 
bre béUénisle  Mr.  le  Prof.  Alphonse  Waucxi 
(t  1858).  La  seconde  moitié  du  célèbre  Cabinet 
de  l'Université  do  Vilna,  fondé  par  les  R.  P, 
Jésuites  passa  ï  t'Univeraité  do  KiefF,  anssi  à 
la  mflme  époqne.  - —  ' 


R*.  ^  25  &.  JE..  3.  —  DucHAijne,  Dcsc.dea  mon, 
Oanloiso^  nf  42,  —  Cat.  Kkobbl8I>ojif  (Ber- 
lin, 1839),  p,  8.  =  3  fr.  —  Cat.  Dglbeco  hb 
Gani>  (Parie,  1846,  AU,  dos  Arts)  p,  1,  nT  15. 
Vend,  50  c.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p. 
4,  lot  n?  3.  Vend,  l'/^  ah.  [Curoton].  —  Miob- 
NKT,  méd.  Gr.  T.  1.  p.  66,  no»  25  et  26.  M.  3. 

—  E',  =  3  fr.  — 

Variété  de  la  même  pièce:  Dr.  CABE,  Têto 
de  femme  dans  une  couronne  de  laurier,  à 
gaudM.  Ib'.Tête  casquée,  k  gauche.  M.  3.  — 
R'.  =  20  fr.  —  MioKNBT,  ibid.  M.  3.  nî  24. 

—  R'.  —  3  fr.  —  CaI.  PB   \Ji  VKBTE  WeBL- 

HOF  (Paris,  1858)  p,  3,  n."  32.  —  Cat.  de  la 
TSKTB  Caffe  (réd.  par  T.  U.  Wei^t,  Lcipiig. 
1860)  p.  9,  nf  103.  Vend.  3  %r.  — 

b)  Antibei.  (Antipalis).  269)  Légendes 
grecques  et  latmes.  R",  =  100  fr,  ~  Con- 
soltez  à  ce  sujet  le  précédent  ouvrage  de  de  i^ 


I,  113.  ■ 


Dvcï 


?  46 


sqq. 


—  Cfr.  MioNNET,  m^.  Gr.  T.  1.  SuppL  p. 
130,  n?  9.  M.  3.  —  E'.  =  6  fr.  —  Cetto  mi^- 
daille  se  trouve  très  rarement  bien  conservée. 
L'eiemplaire  qiù  fierait  à  la  vente  de  C. 
J.  Tboubeh  (Copenh.  1866)  p,  17,  nf  176, 
«lait  ainsi:  Vr.:  Légende  Efll'A-KOP.  Tête 
jeune  (d'Apollon>)  lauréc.  {lf:Légende  (em- 
porta): ANTinAEni.  Victoire  debout  con- 
ronnnnt  on  trophée.  —  L'exemplaire  du  Ca- 
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binet  de  France  laisse  aussi  à  désirer.  — 
Voy.  encore:  Eckuel,  Cat.  Mus,  Vindob.  Tom. 
I.  p.  11.  —  Christ.  Rasius,  Cat.  num.  vet. 
Mus.  Reg.  Daniae.  I,  14,  n?  1.  — 


Bemaroaf •  Il  serait  pins  régulier  d*exelure 
de  cette  ■ërlo  les  mëdailles  de  Tile  de  Oos  ;  leur 
légende   portant  le    nom    d'an   magistrat    loeal 

non  titré:  NIKIAZ.  (Mùmuet,  méd.  Or.  Sai»pl. 
T.  VI,  p.  568) ,  par  conséquent  rien  ne  prouve 
que  la  tête  soit  celle  de  Lépide.  — 


LÉPIDE  ET  MARC  ANTOINE. 

HTAfinoi  AQ .  (P*^"»  ^^^)  P-  ^y  '^^  ^^-  (*>uste).  Vend.  26  fr. 

Monnaies  :  L  r7l.  et  f.  cAi.  h.  n.«  213.  vend.  20  fr.  — 

Or.  -  270)  MLEPIDVS-III-VIR-RP.C.  H.  Hopfman  (BiOl.  pérO  1864.  Li^.  27et  28, 

TÔte  nue  de  Lépide,  à  dr.  Derrière,  Pasper-  Consul,  n.  545.  Vend.  C^  =»  20  fr.  —  Cat 

giUutn  et  le  iimpulum.    Br.  M-ANTONIVS-  ^J^^^^J  ^^  Tavkrnost  (Pans,  1870)  p.  12,  n. 

MI-VIRR-PC.  TÔte  nue  de  Marc-Antoine,  à  123.  Vwid.  8  fr.  —  Riccio,  Mon   deUe  Ant. 

dr.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  R**.  =  1800  ^a™-  J»  ^^^  ^^^^'*  ^?,*^]'/;       ,.  .    A^ 

fr.  -  CoHBN,  méd.  Cons.  (/".  Antofiia)  PI.  10.  n?  27.  PL  II,  n?  14.  C.  4  à  6  carlmi.  fM- 

III,  n?  11.  =-  1200  fr.  —  MiONNET,  méd.  «;*«•••  -  Caï.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  16, 

IU)m.T.l.p.90.==400fr.  — Cat.Belletdb  ^'  187.  Vend.  2  fr.  45  c.  —  Mionnet,  méd. 

Tavernost  (Paris,  1870)  p.  20,  n?  227.  Vend.  ^^'  T.  1.  p.  20.  =  6  fr.  — 
1990  fr.  =  Gravée  ibid.  PL  1,  n?  227.  —       278)  MLEPID-IMP.  Simpnle,  aspenoir. 

Musée  Britannique.  —    Pemrbokb    Cat.  hache  et  bonnet  de  flamine.  ^:  M -ANTON* 

Londr.  1848,  p.  82,  n?  855.  Vend.  28  £.  10  sh.  |mp.  Bâton  d'Augure,  vase  à  sacrifloe  et  oor- 

[Curt].  —  Pbmbroke  Plates,  p.  1,  t.  12.  —  beau.  R».  -=  8  fr.  ^  Quinaire.  —  Cohhk, 

^ccio  (édit  de  1843),  (f,  Aetnilia),  p.  10,  (méd.  Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p.  3.  n?  1.  =-  8 

n?  26.  PL  n,  n?  13.  RRRR.  -=  30  piastre!  —  fr.  _  W.  S.  Lincoln  Cat.  (Londr.  1861)  p, 

MoRBLL.  Thbs.  Londr.  1734,  in-f?  {f.  Aemilia)  lo,  n?  184.  Vend.  2  sh.  6  d.  — 
tab.  2.  A.  —  (Frap.  l'an  43  av.  J.  C.  ou  dans 

le  temps  du  Second  Triumvirat).  —  Poids  „  274)  M-ANTO-INP.   Insignes  des  Augures. 

124V     gra. S/:M*LEPID'IMP.  Instruments  de  sacrinoe. 

.  *^  R*.  ==  16  fr.  Quinaire.  —  Cat.  CoiiMARMOMD 

Argent.  —  271)  M-LEPIDVS-III-VIR-R-  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  4,  n?  46.  Vend. 

P-C.  Tête  nne  de  Lépide.   Derrière  Vasper-  3  fr.  75  c.  _  Inconnu  à  Cohen.  — 
Sfuîum  et  le  simpulum.  J^rM'ANTONIVS- 

lll'VIR'R'PC.     Tête  nue  de  Marc- Antoine.  An  43  av.  J.  C 

Derrière,  le  bâton  d'Augure.  [En  la  supposant        ^_^  ^ 

antique:  R^  =  300  fr.].  —  Mionnet,  méd.       27o)  M-ANT.  vel  ANTO.IMP.  Bâton  dAu- 

Rom.  T.  1.  p.  90.  =  50  fr.  —  M.  Cohen,  méd.  fi^»^»  ^as«  ^  sacrifice  et  corbeau.  Ç-rM-LEP- 

Cons.  p.  25  (n?  13  do  la  Descr.)  dit,  que  Mion-  'MP.  Simpule,  asporsoir,  hache  et  apex.  Qlli- 

net  et  Riccio  ont  eu  tort  de  citer  cette  médaille  "**'^-  ï^'-  =  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons,  p.  26. 

en  argent,  qu'elle  n'existe  qu'en  or.  Je  ne  ^-  Antonio)  PL  IV,  n?  13.  ==  3  fr.  —  Pbm- 

suis  pas  de  l'avis  avec  M.  Cohen  sur  ce  qui  con-  b^oke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot  796. 

cerne  l'existence  de  cette  médaille  uniquement  Vend.  5  Va  sb.  [Bird].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
en  or, 
faîtement 

dans  _ _ 

de  la  Littér.  franc,  à  l'Univoriité'de  Charkow  2  et  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20. 

en  Ukraine.  —  Cette  médaille  est  réellement  =  3  fr.  —  Leitzmann  (Kat.  der  Mûnzk.  der 

rare  et  manque  dans  les  plus  grandes  collections  StadtbibL  zu  Leipzig,  1853.)  p.  30,  n?  468. 

de  l'Europe,  parce  qu'on  ne  la  trouve  qu'en  Vend.  20  Sgr.  — 

^S^t^^wl'SS'iTnntl^^  276)    M-ANTON-IMP.    Même  type.    9r: 

ndionale,  et  le  prix  que  je  lai  taxée  me  parait  m-LEPIDCOS-IMP.  Même  revers  aie  oeW 

même  assez  modique.  -  ^^  ^0  375.  _  Ro.  _  40  fr.  _  Co^.n,  méd. 

272)  M-LEP.  [vel  M-LEPID.]  IMP.  [vel  Cons.  p.  26.  (f.  Antonia)  PL  IV,  n?  14.  « 

M«LEPID-COS«IMP.].  —  Simpule,  aspersoir,  30  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r,  n?  215.  Vend, 

hache  et  apex.    î^:M'ANTON«IMP.    [vel  M«  15  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 

ANTON-COS'IMP.]  Lituus,  praefericulum  et  (NapoU,  1843)  p.  18,  n?  16.  PL  IV,  n?  13. 

Corbeau.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  RR.  =  3  piastre.  —  Denier.  — 
p.  25.  {f.  Antonia)  PL  III,  n?  12.  =  30  fr.        ^  ^^^ 

—  Pbmbroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot  ^  Note.    L'abréWatlon  COS.  doit  signifier  ici 

«o>9aâ  \r     J  ei/     V  rn^T    ^t^  *^  tzT      '  Connolês,  titre,  qui  convenait  aussi  bien  à  Marc 

n.  796.  Vend.6Vi  «"ï.  [BirdJ.  —  Cat.  Foktana  Antoine,  qu'  k  Lépido. 
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277)M-ANTON[l].COS-IMP.  Lituus,  prae- 
fericulum  et  corbeau.  Ç^:M'LEP«COS-IMP. 
SimpiQe,  aspenoir,  hache  et  apex.  BJ.  ■=■  60  fr. 
—  Cohen,  Consul,  p.  26.  (f.  Antonia)  PI. 
IV,  n?  16.  ==  40  fr.  —  Denier.  — 

Médailles  grecques. 

voies: 
Petit  bronze*  —  Lépide,  Antoine 

et  Octave,  a)  Ephèse  (Aujourd'hui  Ajasaluk). 

278)  Médailles  latines  et  grecques: 

Les  têtes  de  Lépide,  de  Marc  Antoine  et  d'Octave, 
accolées.  ÇriAPXIEPEYZ  TRAM  TAAYKQN- 
EY0YKPATHZ-E4>EMAXA.  (Srstini  lisait: 
MAX- ••HZ.)-  —  I>i«^e  d'Ephèse.  R^  =  160 
fr.—  Rarissime  pièce  des  Triumvirs.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  6r.  Suppl.  T.  VL  p.  123, 
n?  306.  JE  4.  —  R*».  «  50  fr.  —  Cat.  Gréau, 
méd.  Gr.  (1867)  p.  151,  n?  1769.  Vend.  20  fr. 
(mauvais  exempL).  —  On  a  profité  assez  de  cette 
vente,  et  Toccasion,  pour  acheter  à  20  fr.  des 
pièces  de  ce  genre,  ne  se  présentera  peut-être 


pas  de  si  tôt!  —  Voy.  encore:  Cat.  d'£nnbbt^ 
(Paris,  1788)  p.  577,  n?3949.  R*.  —  Stbebbb, 
Num.  nonnulla  graeca,  p.  217.  —  Sestini, 
Descr.  délie  Med.  Ant.  dcl  Mus.  Iledervar.  T. 
II,  p.  163,  n?  31.  —  Vente  Gonsalez,  1862. 
—  Mus.  Sanclem.  Num.  sel.  T.  II,  p.  7.  — 
KOUNE,  Zeitschr.  f.  Mûnz-,  Siog-  u.  Wappenk. 
1841.  p.  382.  —  J.  Y.  Akebmann,  Remarks 
on  the  coins  of  Ephosus,  struck  during  the 
dominion  of  the  Romans,  dans  le:  ^NurniS' 
mat,  Chrofi.''  IV,  (1841)  p.  73—120.  — 
Panelivb,  de  Cistophoris.  Lugd.  1734,  in-4?, 
avec  fig.  —  Cat.  H.  N.  Davis,  Esq.,  Londr. 
1876,  p.  14,  n?  166.  Gr.  3*/».  Bel  exemplaire. 
Vend.  18  sh.!  [Rollin].  —  Encore  une  superbe 
occasion  qui  n'arrive  que  dans  les  ventes  pu- 
bliques et  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande 
animation  des  amateurs.  J'ai  bien  misé  cette 
pièce,  que  je  cherche  depuis  longtemps,  mais 
une  légère  différence,  de  1  ou  2  sh. ,  entre  mon 
prix  ot  celui  de  la  dernière  adjudication,  m'a 
fait  perdre  cette  rare  occasion  de  faire  l'acqui- 
sition d'une  médaille  d'une  aussi  grande  im- 
portance historique.  C'est  Mr.  C.  Rollin  qui  en 
est  devenu  le  possesseur.  — 


LÉPIDE  ET  OCTAVE. 


Monnaies: 

Or.  —  279)  LEPIDVSPONT'MAX-III- 
VIRR-P-C.  Tête  nue  de  Lépide,  h  àr,  fr: 
CAESAR-  [vel  CAES-  vel  CAESAR-]  IMP- 
lll-VIR-R-PC.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R«*. 
«=  1200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (/*.  Aemilia) 
PI.  II,  n?  18.  =  1000  fr.  --  MiONNET,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  =  300  fr.  —  Eckhel, 
(Doctr.  num.  vet.)  vol.  VI,  p.  33.  —  Riocio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  10,  n?  26.  PI.  II,  n?  12.  RRRR.  —  30  pi- 
astre. —  Musée  Pellrrin.  —  (Voy.  plus  haut 
le  n?  249  du  présent  Dictionnaire).  —  [Frap. 
l'an  43  av.  J.  C.].  — 

A  la  vente  de  la  coll.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  60,  figuraient 
deux  exemplaires  de  cette  rarissime  médaille, 
et  qui,  à  cause  de  leur  mauvaise  conservation 
et  un  état  fort  suspect,  n'ont  pu  trouver  d'ama- 
teurs et  ont  du  être  retirés  de  la  vente:  le  n? 
9416  pour  6  fl.  et  le  n?  9416  pour  4  fl.!  — 

Argrent.  —  280)  LEPIDVS  PONT-MAX- 
lll-VIR-R-PC.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  ÇT: 
[CAES-velC-]CAESAR-IMP-IIIVIR-R-PC. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  40  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  11.  (/"  Aemilia).  PI.  II,  n?  18. 
=^  40  fr.  —  Idem  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  22, 
n?  2.  —  PsitBBOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  172, 
n.*  797.  Vend.  1  jf*  10  sh.  tWebster].  —  H.  P. 


RoRRELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  65,  n?  638. 
Vend.  3  ^  5  sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Camfana. 
Londr.  1846,  p.  13,  n?  79.  Vend.  2£  2  sh 
[Dantziger]..  —  Ibid.  n?  80.  exempl.  moins 
beau.  Vend.  1  if  2  sh.  [Cureton].  —  Cat.  C. 
W.  LoscoMBE.  Londr.  1855,  p.  65,  n?  678. 
Vend.  l£  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  Fr.  Hobjler, 
Londr.  1859,  p.  3,  n?  13.  Vend.  1  £  6  sh. 
[Eastwood].   ExempL  de  la  colL  de  St.  Croix. 

—  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  17, 
n.'358.  Vend.  2jf  2  sh.  et  3  jf  3  sh.  —  Cat. 
Herpin.  Londr.  1857,  p.  10,  n?  176.  Vend. 
1  if  8  sh.  [Curt].  —  Ibidem,  p.  16,  n?  263. 
Vend.  4  if  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  21,  n?  271.  Vend.  40  fr.  95  c. 

—  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  34. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  36,  n?  693. 
Vend.  36  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
90.  *«  20  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  20,  n?  228.  (Ex.  usé).  Vend. 
27  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  524. 
Vend.  19  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
n?  49.  Vend.  10  fr  —  ^^t.  d'Enneky  't>-^, 
1788)  p.  18»,^ 

—  Idbm,  p. 

CoMMABMOr 

24,  n.*  84» 
n?8a0 
Mon.  c 
p.  10 


^^ 
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n?  100.  Vend.  C*.  =  26  fr.  —  Cat.  P.  van 
Dammb  (à  la  Haye.  1807.  m-8?)  T.  II.  p.  167. 
n?  889.  Vend.  23  fl.  boU.  —  Lkitzmann,  (Cat 
4e6  Miinzkab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig,  yerst. 
16.  Aug.  1863)  p.  28,  n?  406.  Vend.  7  Rtb.  — 
<Frap.  l'an  42  av.  Jés.  Chr.)  -—  Poids  59  '/,  gra. 

2S1)  Même  légende  et  même  tête.  ]P^:CAE- 
5AR*IMP'III"VIR  R'RC.  (rei  romanae  conati- 
tnendae).  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  100 
fr.  —  Cat.  d'Ennbby,  (Paris,  1788)  p.  321, 
n?  1187.  —  Idbm,  (/*.  Aemilia)  p.  139,  n?  128. 

—  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90.  =  30  fr. 

—  Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  21,  n?  272. 
Vend.  26  fr.  20  c.  (Fruste).  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 

282)  lia  même  qu'au  nf  280.  Quinaire.  — 
Musée  Tommasini,  R*.  =  120  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (/.  Aemilia)  p.  12  (n?  23)  -=  100 
fr.  —  Riccio,  Mon.  deUe  Ant.  fam.  di  Roma 
(NapoU,  1843)  p.  10,  n?  25.  PI.  II,  n?  12. 
RRR.  =  10  piastre.  — 


Médailles  grecques. 

VUlesi 

Moyen  bronze,  a)  Agrigentum  (yille  de 
Sicile,  auj.  Girgenti).  —  283)  AKPArANTI- 
NON.  Tête  nue  de  Lépido?  Ç^:AKPArANTI- 


I  NQN.  Tête  nue  d'Octave.  R*.  =-  80  fr.  — 
MioNMBT,  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  368.  nos 
90—92.  M,  R*.  =  24  fr.  —  RoL.  bt  F.  cat. 

I  Gk.  n?  1543.  =  40  fr.  —  Kbbrl  (J.  G.),  Si- 

,  ciliens  Torzuglichste  Mûnzen  und  Steinoehriftai 
aus  dem  Altertbume.  Gotha.  1802 — 1806.  in 

I  8?  2  Tom.  avec  10  PI.  — 

I  Note.  Les  deux  tétet  de  Ut  nuristime  mëdjdUe 
j  du  tfi,  888,  diaprés  ropinlon  de  Mr.  Fmtardent 
'  père,  éminent  connaisseur  en  médailles  antiques, 
j  paraissent  être  plutôt  celles  de  Gains  et  Luclaa, 
I  césars;  —  la  tétc  nue,  et  Tabsence  des  noms  font 
!  pencher  pour  cette  attribution.  — 


Médaille  avec  la  légende 
latine: 

284)  Dr.:  AVOVSTO'P-P-AGRIOENTI. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  {^:L*CLODIO 
RVFO'PROCOS.  en  trob  lignes;  au  mi- 
lieu de  la  légende  circulaire:  SALASSO* 
COMITIAE-SEX-REO-IIV.  —  iE  6.  —  R«. 
=«  40  fr.  —  MioNNBT,  méd.  Gr.  SuppL  T.  1. 
p.  368,  n?  90.  =  24  fr.  —  P.  Tobbbmussa, 
Siciliae  popul.  et  urb.  regum  quoque  et  tjraa. 
vet.  num.  Saracenorum  epochûn  antécédentes. 
Panormi.  1781—91  in-f?  Avec  2  Suppl.  et  126 
pi.  cfr.  PI.  VIII.  n?  10.  — 

Petit  liroBze.  b)  Médailles  Incertainet.  — 


MARC  ANTOINE. 

MarOUS  Antonius,  né  à  Rome  Tan  84  av.  J.  C.  —  Augure.  —  Grandes  quaUtét.  — 
Orands  vices.  —  Habile  général.  —  Veut  venger  J.  César  et  le  remplacer.  —  Se  constitue  aveo 
Lépide  et  Octave  triumvir  pour  la  constitution  de  la  République,  Tan  43  av.  J.  C.  —  Fait  tuer 
Cioéron.  —  Passe  en  Orient,  se  déclare  contre  Octave,  suit  et  épouse  Cléopâtro  qui  le  perd.  — - 
Battu  à  Actium  par  Octave,  le  2  Sept.  31  av.  J.  C,  il  se  tue  en  Egypte,  après  avoir  vu  sa  flotta 
«t  son  armée  se  rendre  à  son  adversaire.  —  Il  n'a  pas  eu  les  honneurs  de  TApothéoso.  — 


Légendes  snr  ses  médailles: 

1)  M-ANTONIVS-M.(arci)  F.(ilius)  M.(arci)  N.(epo8)  IMP.  au  Droit;  —  et  wiBevers: 
IJI-VIR-R-PC.  —  2)  quand  il  y  a  M-ANT.  (vel  ANTO.  vel  ANTON,  vel  ANTON!,  vel  AN- 
TONIVS)  IMP.  au  Dr.,  il  n'y  a  jamais  lll-VIR-R-PC.  au  Bev.  — 

Ouvrages  spéciales  à  consultez:  a)  Paciaudus,  P.  M.  Ad  nummos  consulares  triumTixi 
Marci  Antonii  animadversiones  philologicae.  Cum  fig.  Romae.  1757.  in-4?  —  b)  Mommsbx, 
Hist.  de  la  mon.  Romaine,  trad.  de  l'ail,  par  le  Duc  de  Blacas  et  publ.  par  le  Bar.  J.  de  Witte. 
3  vol.  in-8?  Paris  1865 — 1873.  —  c)  Roman,  de  l'organisation  militaire  des  Romains  et  dm 
médailles  légionnaires.  Paris.  1867.  br.  in-8?  — 


Monnaies: 

An  41  av.  J.  G. 

Or.  —  Avec  sa  tdte  teule:  285)  MANTO- 
NIVS-IMP-III-VIR-R-PC.  Sa  tête  nue,  à  dr. 
Derrière  le  lltuiit.  {KT:  PIETAS*C0S.  dans  le 


champ.  La  Piété  debout  tenant  un  autel  alliiiii4 
et  une  corne  d'abondance  sur  laquelle  sont  dens 
cigognes  (d'après  les  autres  :  deux  colombes?)  -«' 
R'.  =  300  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons.  p.  tt» 
(/:  Antonio).  PI.  IV,  n?  24.  =  200  fr.  -^, 
Pbsibroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  103,  nf  467.' 


Mare-Anloine. 
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Vend.  6  jf  2  Bh.  6  d.  [CuraWii].  ~  Pbmbookb 

Pl-iTBS,  p.  1,  t.  10.  —  CaT.  BBIJ.ET  DE  TaTER- 

NOBT,  (P«ri8,  1670)  p.  21,  n?  229.  Vand.  226  (i. 
~  Oat.  d'Enkebï  (Paria,  ITSS),  p.  196,  n.* 
53.  —  Cat.  de  MotiBTiBB  (Pnris,  1872)  p.  5, 
n?  64.  Vend.  ISO  fr.  —  Riopio,  Mon.  delle  Anl. 
lam.  Ai.  Roma  iNapnU,  ISIS)  p.  17,  d?  S,  (f. 
Antonia)  PI.  LII.  flg.  2.  RRRR.  =  40  pi- 
asrte.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  38, 
n?  84:  .,in  oro  di  elasgica  rarità,"  — 
MioKNET,  méà.  Eom.  T.  1.  p.  91.  =  72  fr. 
—  Cat.  des  xéd.  d'ob  db  SouBLLBBaHBiu, 
p,  13,  n?  4.  —  C*B.  DE  BoBOHEBi.  —  Poïds 
134'/,^  gn.  — 

Note.  Le  calaloguo  de  la  nollmtÏDn  du 
Eabox  ScHELLiHtn^iBiH  imprimé  i  Flnreaee 
OQ  1800,  in  12?,  sous  le  titre  de  „fl'Minw- 
viata  atirea  antiqua  tTidubitate  fidei  fi 
miliarvm,  avgvstorum  et  caesaritm  ad 
Heraclmm  urawe,  quae  collegit  et  pnuidet 
Liber  Baro  de  SAelJersheim ,  Megi  Bo- 
russiae  a  eoiiailiù  intimis.  CnDCCC."  Mt 
eat  un  livre  citTSmcment  rare,  car  l'autour  n'en 
a  fait  tirer  qu'un  fort  petit  nombre  d'exem- 
plaires, et  seiùement  pour  aea  amis,  dont  le  nom 

peioee  du  mande  de  me  procurer  un  exemplaire, 
que  jo  coiuidËre  pour  le  plus  rare  de  toui  les 
cDtalogMei  numÏKmBtiqiuHi  coanuB  et  impri- 
mas par  dea  parlinuliers  dana  le  bat  de  ne  les 
dUtrîbuer  qu'onCre  leurs  amis.  Dans  VAtinU- 
aire  do  la  S»:.  Fr.  de  Num.  et  d'Aruh&l. 
l-ère  Aunfo.  1866,  p,  79,  il  j  a  une  note  but 
la  rareté  bîbliograpb.  de  ce  catalogue ,  d'après 
laquelle  od  roit  qu'  un  exemplaire  dnnn£  par 
l'Aatetir  i  TAcbon  d'Akkecy  bit  partie  de  la 
BibL  de  Mr.  Adbien  de  LoNOPitRiEH,  i  Paris. 


An.  . 


■.  J.  C. 


280)  MSme  l^ende  et  mâme  t^te.  ^■.P\£- 
TAS'COS.  (iorit  il  l'eiorgne).  La  Fortune  de- 
bout, tenant  une  (vme  d'abondance  et  un  gnu- 
vomnil;  &  seg  pieds,  un  cieogne.  R'.'=400fr. 

—  CoHKK,  m*d.  Cona.  {f.  Antonia)  PI.  IV, 
n?  28.  =  300  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
EcKHEL.  (Doetr.  Quni.  yet.)  VoL  VI,  p.  42.  — 
Fembbokb  Oat.  Londr.  1848,  p.  103,  n?  466. 
Vend.  6  £  10  sh.  [Gen.  Fox],  —  PEJiiiRrjBE 
Plates,  p.  1,  I.  12,  —  Munée  Soijal  de 
Milan.  —  Veste  Rétil  (ParU.  18451  = 
260  fr.  —  MiossET,  mid.  Hew.  T.  1-  p 

—  72  fr.  —  Riccio,  (Mit.  de  IfliSl  p,  M 
7,  {f.  Antonia).  PL  LH.  f.  I.  BBRR 
40  piaatre.  —  Rlciria  Cat.  (Nftildl,  t/Ui 
38,  n.'85.  —  Poids  124',, uJta. —  j 

287)  Autre  exemplaire:  ia  iljjMhiÉÉ 
position  différente  et  Ir-  "'         ™œ^^^ 
(danslemot  PIETAS) 
"       I..>ndr,  18- 


5  jÈ.  [Cuti].  —  PsuBaoKE  Platb»s  p.  1  1. 12. 
—  Poids  123',,,,  grs.  — 

Noto.  On  prétend  que  <:es  3  médailles  ont 
dû  être  frappl^  on  Aaie-Mineure. 

Le  catolugue  du  baron  Schellebsueih,  p. 
13,  nf  3,  site  aussi  uue  vsrîétô  de  ves  trois 
pièces  avec  la  légende  suivante  au  i>rot(:  ANT. 
(oumonogr.)  AVO'IMP'Ill-VIR-H-P-C, /ncow- 
nue  à  Cohen.  — 

An  40  av.  J.  C. 

2S8>  ANT-IMP-III-VIR.R-P'C.  TSle  nue  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  DorriiV  le  litUM.  Ji":CN' 
DOMIT-AHENOBARBVS'IMP.  Proue  de 
i-aisseoni  dessus,  un  aatre.  B»".  —  800  &.  — 
Cabinbt  de  h.  Wioam  ï  Londres,  anjoord'hut 
des  Hess.  RolUH  et  Fguasdbiit  à  Paris.  — 
CouEK,  raéd.  Cons.  p.  39  (f.  Domitia).  PL 
XVI.  n*  (1.  i=  400  fr.  (mais  aujourd'hui  beau- 
coup plus  cher.].  — 

Ad  43  et  38  av.  J.  C. 
289)M-ANTONIVS-IMP'lll-VIR-R-P-C. 
TBle  nuf  de  Marc  Antoine,  i  dr.  ^:  L-REGV- 
LVS'IHI'VIR-A'P'F,  (Ludw Bei/ulus  Çaa- 
(ori'ic  ,4i»ro  Publico  Ferinndo).  Antilou, 
fils  d'Qerctde,  il  moltii^  couvert  d'une  peau  de 
lion,  usais,  tenant  une  buste  et  appuyd  sur  un 
bouolier.  R*».  —  1200  fr.  —  Cohbn,  méd. 
CoBB.  p.  188.  PI.  XXV,  f.  Livineia,  n?  8.  — 
600  fr.,  ee  prix  est  trop  môdiqas,  car  ta  médtûUe 
est  der^Que,  depuis  l'apporidon  de  l'ouvrage  de 
M,  Cohen,  exeeasivement  rare.  M.  AnmioN  Cat. 
Londr.  18fi5,  p.  5»,  a"  710.  Vend.  T  £.  — 
Cas.  de  Mb.  Wioak,  à  Londres.  —  Pehhbdkb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  83,  n?  359.  Vend.  10  £. 
10  sh.  [Uaatiiger].  —  Pehbroeb  PLATBit,p.  1, 
t.  12.  —  MioNHET,  méd.  Hom.  T.  1.  p.  94.  = 
160  fr.  —  EcKnBL,  (Doot.  num.  vel.)  f.  lÀvî- 
neia,  VoL  V ,  p.  236.  —  Morbll.  Thkb.  ^/^. 
Ltrineia)  Tab.  II,  flg.  6.  —  Ricrw ,  (.Mit.  de 
1843)  /.  Livineia,  p.  127,  n."  8.  PI-  XXVU^ 
f.  7.  RRRR,  =  26  piastre.  —  Mobbli..  Thb*. 
num.  Fam.  p.  247  et  600.  —  VAliiAUT,  pcaost. 
T.  n,  p.  18.  —  Poida  122"/,,  grs.  — 

^.JiBolc  inUai  flls  d-Hercnle  dUtt  très  flatt/ni 
pour  Mare  Anliilne,  qu[  se  vantait  d'ttn  le  di's- 
coodant  d'AntJon.    {Coninltet  Philarrh,  vlta  An- 

'390)  M-ANTONI'IMP.  (quelquefois  BTer 
lo),  TËle  nue  et  burbue  de  Marc 
.  a-:lll'VIR-R'P-C.  TIte  duSo- 
dislf  le.  —  En  la  tuppo- 

=    7<»)    li-.     —    M.ONNBT, 

<*i.  =  100  fr.  —  Riccio. 

orna  (NapnU,  1843), 

C.  ^=  6  corlini! 
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291)  TêtB  nno  de  TSxrc  Antoine,  k  dr.  ; 
dCTTiêre,  le  littiiu-  P*.  M-ANTONIVS-lll'V!R- 
R-P-C.  T6k  itâiée  dn  Soleil,  k  dr.  oaonp&nt 
(OUI  le  chimp  de  la  médaiUe.  E'.  =  500  b. 

—  CoHEn,  méd.  CoM,  p.  27.  (_f.  Antonia) 
PI.  IV,  n?  18.  =  300  fr.  —  EcMHsi.  k  cite  bu 
MiMée  ij«  Vienne.  —  Riccio  (édit.  de  1643) 
p.  19,  n?  27.  Pî.  IV.  nf  25.  RRRR.  --  40  pî- 
aatre.  [Le  a?  290  n'eut  pan  d6rrlt  chei  Hircin, 
mais  11  8*1-  trouve  gravé  PI.  IV,  □?  21,  ce  qui 
prouve  qu  U  ne  ae  baaûl  i  l'égard  â«  l'clielente 
de  cette  miïdaillc  que  mr  la  citation  de  Mionncl). 

Note.  D'après  BaRQUEHi  loutea  ces  tffle*  du 
Siileil  radiâoB  qu'on  observe  but  lea  m£ânJI1oa 
de  Marc  Antoine  doivent  pargonnifier  le  génie 
de  rOricnl.  Copedont  dit  an  conlrwro  qu'elles 
font  allusion  au  (ilre  d'Augure,  que  portait 
Marc  Antoine,  et  qu'elles  rcpréwntent  Apollon 
préflidenl  des  auguros.  — 

292)M-ANTONIVS'III-VIR-R-P-C.  M3me 
typa  qup  celai  du  nT  290.  p-:  L-MVSSIDIVS- 
T'F'LONQVS-llll*VIR-A-P-F.  Figure  mîli- 
(aiT«  (Uars^)  casqué,  debout,  nu,  le  pied  sur  un 
bouclier,  tenant  une  haste  et  un  puraionium. 
R'.  —  600  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cona.  p.  26  {f. 
JlfwMidtaV  PI.  XXIX,  n.'  10.  —  300  fr.  — 

EcKHBi.  (Doctr.  num.  vet.)  vol.  V,  p.  269.  — 
Cabinet  de  France.  —  pBHnaoïECAT.Landr. 
1848,  p.  102,  n?  466.  Vend.  4  £.  [Curt].  — 
Pbmbrohe  Plates,  p.  1,  t.  10.  —  Cil.  u'Ek- 
HBBi,  p.  19e,  n?  52.  -  -  RiFcio  (édlt.  de  1843)  I 
f.  Mueeidia,  p.  162,  n?  8.  Pl,  XXXIU.  ûg.  7.  ' 
RRRR.  =  20  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Hom. 
T.  1.  p.  94.  =  100  fr.  —  Poids  124',,„  grs. 

—  Mod.  4'/,  miL  — 

2SS)  Même  t£te  et  même  légende.  ^:  L- 
MVSSIDIVS'LONOVS.  Corne  d'abondance 
pleine  de  fmila.  R'.  =  600  fr.  —  Cobk»,  méd. 
CoM.  p.  324.  Pl.  XXIX,  (f.  Mmsidia)  nf  11. 

—  400  fr.  —  Pehhroke  Cat.  Londr.  1B48, 
p.  83,  n?  360.     Vend.  6  jf  6  sh.  [Cnrt].  — 

PSMRROKE     PlATEB,     p.     1,     (.      12.      CaT. 

ScBEij.ERfiHEiM  (LibCT  Baro  de),  Numistn. 
Hurea  ont.  in-12T  «.  1.  (Florence?)  1800.  p.  13, 
n?  2.  —  Mionnet,  mAi.  Rom.  T.  1.  p.  94.  = 
200  fr.  —  Ricno,  («dit  de  1843)/-  Musêidia, 
p.  162,  n?  11,  Pl.  LXI.  f.  3.  RRRR.  =  20  pi- 

2M)  M'ANTON-IMP-III-VIR-RP-C.  TÈte 
nue  do  Marc-Antoine,  à  dr.  ^;P-CLODIVS- 1 
M-F-IIII-VIR-  (ot  quelquefois  encore:  A-P-F.) 
Mars  casque.,  nu,  debout,  tenant  une  haute  et  un  ! 
parainninm.  R*.  -^  800  fr.  —  en  la  supposant 
antique.  —  Mionnet,  méd,  Kom.  T.  1.  p.  93.  ' 
=  100  (t.  —  Ricno,  Mon.  dello  Ant.  fam.  di  ; 
Roma  (Na»Ji,  1843)  p.  54,  n!  19.  Pl.  XTII.  I 
n*  14.  RRRR.  =  30  piastre,  la  cite  comme  | 
ciiMant  an  Cab.  du  babon  n'AtLLT.  —  Foil- 
tant,  t.  c. 

Note.   Malgré  l'aaaertion  de  Riccio  et  de  i 


Hioiraer  (ce  dernier  n'a  souvent  fait  qM  copier 
Yûllani)  penonne  n'a  jamais  TU  cette  mrtailh, 
et  Mr.  le  Baron  d'AÛlf  a  auasi  Mniré  Mr. 

médaîUe  avec  la  légende:  P-CLODIVS-M-F. 
au  ^.  n'nitt*  qu'M  irsanL  (Yo;,  plus  b«a  le 
a'  320  do  ce  Dictionnaire).  — 

293)  M'ANTON)VS-m-VIRR-P-C.  Têt« 
nue  de  Uarc-Antoine,  à  dr.  flf:  P'CLODIVS* 
MF-llll-VIR-A-PF.  Victoire  debout  a  gauche, 
tenant  une  couronne,  le  pied  appufé  ma  ua 
globe;  devant  elle,  à  leire,  un  aigle  sor  une  émi- 
nente  ;  derrlf  re,  à  terre,  un  boucUer.  R*.  =  600 
fr.  —  Cai.  p.  van  Damse  (La  Haye.  1807), 
T.  II,  p.  38,  n.*  269.  Vend.  64  0.  holl.  —  Cohsn, 
méd.  CtaiB.  p.  89.  (18).  H.  XII,  (f.  Claudia), 
nM  1 .  sans  en  Biei  le  prix,  pense  que  c'eM  la 
même  médaille  que  la  suivante,  et  que  c'eet  Biia- 
cio  qui  est  coupable  de  les  avoir  confondu  en  ÎS' 
ventant  des  médailles  qui  n'existent  pas.  — 

296)  Même  type,  p-:  P  CLODIVS-M-F-ini- 
VIR'A'P-F.  Homme  debout  peTBonniasnt 
l'Orient,  &  g.  R'.  =  600  fr.  —  MioMN^r,  mdd. 
Bom.  T.  1.  p.  93.  =  100  fr.  —  C'est  probable' 
meni  la  mime  pi^  qui  est  décrite  cbei  BiOCIO 
(éd.  de  1848)  p.  65,  nf20.  Pl.  LV,  n."  2.  RRRR. 
^=  40  pioiCrc,  avec  la  seule  différent»  que  dAm 
la  légende  du  ^.  lee  Lettres  M-F.  (Uaici  fllii) 
manquent  f  —  Musées  :  de  Wiciai  k  He~ 
dcrvar  et  celui  de  Theupc 

Note. 

dn  n".  lulvBDt  WT.  et  une  c'rit  tDCQri  lOeeiQ  qnl 
ImagliHlre  vuidté. 

8»7)  M-ANTONIVS'MI-VIR'R-P-C.  TCto 
nue  do  Marc  Antoine,  i.  dr,  ^:P-CLODIVS' 
M-F-IIII-VIR-A-P-F.  Génie  do  rOrioit  ail«  M 
isdié,  debout,  à  g.,  avec  arc  ot  carquois  mx  les 
épaules,  louant  un  caducée  et  une  corne  d'abon- 
dance, le  pied  appuyé  sur  un  globe;  derriire 
lui,  à  terre,  un  aigle  sur  une  éminence  ;  derritre, 
à  terre,  nu  bouclioi.  R'.  =  700  fr.  — 


Cohen,  m.'d.  Cons.  p.  89.  Pl.  XII,  (/:  Clmulu) 
nî  10.  ^  400  fr.  —  Cabinet  de  France.  ~  Mnnr- 
KKt,m*d.Bom.T.  1.  p.  93.  =  100  fr.  —  HiCCTo 
Cai.  (NapoU,  1855)  p.  39,  n?  90,  Pl.  1.  f.  4.  — 
Kicrio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  (Hapoli,  1843) 
p.  55,  n?  21.  PL  LV,  u?  3.  ERRR  =  40  ^- 
astre.  —  Celte  pi^-e,  d'après  les  anciens  Auteût, 
doit  Eaire  allusion  à  la  reprise  par  Mare  i^uliiit 
des  possessions  en  Asie,  par  suite  des  ïî 
remporta  par  son  gthiéial  Veutidiui. 


J39  Mon'i 

Ifote.  Mr.  le  Docl.  ii.rvi.ti  tom  B^klet 
dans  Bs:  „ZeitechTift  fur  A^umùoiatA." 
Berlin.  1878.  T.  IV,  p.  138  et  137,  interdit  i 
tout  bon  nnminnBtiste  de  considérer  le  Oénîe 
ailé,  figurant  sut  le  Dr.  de  cette  iBriBsimemi;- 
doille,  pour  une  pereonificulion  de  celui  de 
rOrient.  Il  affirme,  au  contraire,  que  ce  Gônio 
uilé  ot  Tudi£  ne  peut  faire  la  moindre  allnsion 
-lui  exploits  de  Harc  Antoine  en  Asie,  et  qu'il 
serait  plus  eoirect  de  voir  dane  ce  G^nie  un 
Panthéon?  —  Dkid^iuent,  Mr.  Alfred  von 
Sollel  n'est  pas  partisim  dea  allneioiu  et  se 
donne  toutce  les  peines  du  monde  pour  le« 
bannir  ù  jamaifi  du  domaine  de  la  acienco. 
(Jloire  ï  tant  d'érudition  et  do  perspicacité, 
mais  en  définitive,  pour  liancber  du  qneetionfi 
de  ce  genre,  il  doub  faut  non  seulement  des  fflils, 
mais  iicB  données  hiatoriques,  et  une  base  plus 
positive,  pour  faire  disparaître  tout* 
jecturee  adntim  par  les  asvant^  de  notre  temps 
et  du  siècle  précédent.  Par  conséquent,  en  me 
basant  sur  lee  usertions  personnelleB  do  l'asm 
des  numisraatisteB  le  Fsu  Mté  Cavedoki,  que 
j'ai  eu  le  bonhenr  de  oonnaitie  et  de  eonmilter 
pendant  mon  séjour  i  Modène,  et  qui  (suivant 
mes  anciennes  notes)  pariHgeail  aussi  l'opinion, 
généralement  admise  \  l'égard  du  Génie  de 
l'Orient,  —je  ne  pub,  en  aucune  manière.  sviiTrï 
la  rectification  à  co  sujet  que  propose  Mr.  Al- 
fred ïon  Sallet,  d'aut«nt  plus,  que  le  boudier 
qui  se  trouve  derrière  le  G<!uje  en  question, 
ainsi  que  le  globe  sur  lequel  il  pose  son  pied, 
ne  peuvent  "ècn  des  attributs  de  Panthéon. 
On  n'a  qu'à  eonanlier  dans  la  Galteria  degli 
Vffid  a  Florence  un  vase  repréeentanl  Panth/iin, 
lei  qn'U  doit  êlie  selon  la  loi  mythologique,  pour 
M  convaincre  que  le  Génie  snr  la  médaille  on 
question  n'est  pas  un  Panthéon.  ^  Consulte! 
aussi  à  ce  sujet  un  livre,  Irès-rare,  intitulé:  St. 
Evrémont.  Refiéiions  sur  les  diverses  Génies 
du  peuple  romain.  Paris.  1796.  in-8?  — 

296)  Sini  ta  l«le:  M-ANTON-IMP-AVO- 

tW-Vld-R-P  C.  LituM  eipraeferieulum.  P'î 
L-PLANCVS-IMP-ITER.      Praeferieuium 

eaixe  un  foudre  aili!  et  un  eaduirfe  ailé.  R',  ^ 
600  fr.  en  la  supposant  antique.  —  Miosmet, 
méd.  Rom.  T.  1,  p.  92.  =  *0  fr.  —  Mr.  Cohbk 
n'admet  pas  l'eiistence  do  cette  médaille  m  Or, 
ot  ne  la  d^^ii  qn'en  argent,  i  la  fam.  Munaiia. 
(Voj.  CoHKH,  mfà.  Cens.  p.  33.  FI.  XXVIII. 
n?  6.)  —  Riccio  ne  connaissait  pu  non  plus 
cette  médaille  on  OP,  et  ne  la  décrit  qu'en  ur- 
gent, i  la  fam.  Mvnatia,  p.  M,  a?  8.  — 

Hôte*  Le  ruudri  ait  l'eiBblEiiie  do  U  pui' 
milli«!re  de  U  Syrie:  on  l'y  «a<.r»li  «<■«>-■ 
dlvlnll^  («nj.   Wildr.  gel.  Sam.    )-  1". 
—   Il    cidDoëa    doit  llKlBblUI-I    : 


An  36  sv.  J.  C. 


France,  avant  le  iaraeuï  vol  do  1831.   - 

MlONSEï,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  —  10  fr.  - 

Note.    Pai   ordre  da  Silust  Romiln  Jfwiafn 


le,  |.1« 


quelque. 


,  .prt.  , 


800)  M-ANTONIVSM-F-M-N-AVGVR- 
IMP-TER.  Marc  Antoine  debout,  en  habit  de 
prêtre,  voUé  et  tenant  le  ilft*««.^:  Ill-VIR-R- 
PC-COS-DESIO-ITER-ET'TER.  Tête  du 
Soleil  radi*,  à  dr.  —  K".  =  800  fr.  —  Coben, 
méd.  Cons.  p.  31.  if  Antonia).  PI.  IV,  n.'  29. 
=  600  fr.  —  MiotJNET,  miid.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
=  120  fr.  —  Kiccio,  Mon.  d.  An(.  f.  di  Eoma 
(Napoli,  1843)  p.  19,  n?  29,  PI.  T,  n?  27. 
RHRB.  ==  40  piastre.  —  ViiLLABT,  L  e.  — 
Coasnltei  encore:  a)  P.  M.  Paciavdi  C.  H.  ad 
num,  cous.  II]  viri  Marri  Antnnii  animadversi- 
ones.  Eomae  1757,  in-4?  p.  3».  —  b)  G.  Vio>- 
NBT  S.  J.  Muséum  nununarium  pari.  IV.  éd. 
Helmestadii.  1744.  eirecensioue  cl  Schlae^eri. 

—  c)  SpnuDioK  PovpART.  Héflelîons  sur  I& 
science  do»  Médailles.  Paris.  1706.  —  d)  Gto- 
SEPi'BllASTOi.i.DiBaertazioni  due.  Verona.  1745. 

An  39  h.  37  avant  J.  C. 
301)  M-ANTONIVS'M-F'M-N-AVO-IMP- 
ITE.  Marc  Ant«iiie  debout  avec  une  cuirasso, 
le  pied  appuyé  sur  une  pmuu  de  vaisseau, 
tenant  une  haste  et  un  pnrazoïiium,  ^:  Ml- 
VIR'H'P-C'COS-  [DESC?  sic!]  mais  jdus  sûr 
DESIG-ITER'ËT-TERT.  Lion  tewuil  un 
glaive  dans  sa  patte  droite  i  ao-dessua,  une  étoile. 

—  K'".  =  800  fr.  —  CooBS,  méd.  Cons.  (f. 
Antonio),  p.  31.  PI.  IV,  a?  28.  =  800  fi.  — 

I  MioNMKT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  120  fr. 

—  Ricoio,  Mon.  dolle  Ant.  fam.  di  Koma  (Na- 
I  poli,  1843),  p.  20,  u?  32.  PI  L.  n.'  4.  RRRR. 

=  40  piastre.  —  SonauEsi  prétend  que  cette 
pièce  indique  la  paix  conclue  entre  Seite-Pompée 
et  Octave  avec  le  concouie  do  Marc  Antoine  l'an 
715  do  Rome.  Dn  reste,  on  n'ignore  pas  aussi 
qu'on  lion  armé  était  un  signe  distinetif  (ar- 
moirie)  do  loue  Iob  [lonip.'dns,  et  par  conséquent, 
lu  supposition  i\v  l'illiisiro  Diirgheai  est  parfai- 
tement odmisaiblo.  Otic  médaille  a  existé  au 
CaSini^t  de  Fmiipc.  uvu.it  le  vol  de  1831.    — 


de  Pologne  SUuubUw  PaixiAtovgki,  et  pour  con- 
tenter »a  cnlheueiasme  pour  1«  beUea  et  larei 
laédaillcs  d'or,  ont  dû  quelquefuis  recourir  t 
«ertsiiu  gisTiMm  de  leur  temps  (trÈs  habilca  el 
plui  duigereui  que  le  Fameni  Beckcr),  pour 
eiicnter  des  pièce»  en  or,  qu'on  ne  pouvait  distin- 
guer des  ariKinaui,  d'apria  lea  deaâiui  qu'ils  leur 
(bumiisaîeDt.  On  n'ignore  pas  non  plus  que  les 
médaillée  en  or,  imitées  du  antiques,  quand 
çIIbb  sont  mieuï  éicculéos  que  eellea  de  Beckor 
(car  l'oeuTTC  de  ce  damier  est  loujour»  recon- 
oaissabls  par  le  caractère  des  lettrée  qui  ne  lui 
réussirent  jamais),  sont  ellrtlmement  difHciles  h 
recoonnître.  De  plus,  la  médaille  en  question, 
porte  la  marque  timbrée  d'un  aigle,  ce  qui 
BÏgnilie  qu'elle  faisait  partie  de  la  célèbre  eol- 
leotion  du  roi  Poniatovski.  Tout  cela,  aiuBÎ  que 
la  posture,  le  style  et  l'atlitudo  du  corps  de  More 
Antoine  par  trop  polonaise,  telle,  qu'on  k 
reit  sur  le  ^.  de  la  médaille,  m'oblige  de  rendre 
hommage  à  U  vérité,  et  de  déclarer,  que  j'ai 
grande  foi  eu  cette  tnulïtion  dont  je  viens  de 
KJgnaler  l'Éiiatcnee, 

302)  ANT-AVG-IH-VIR-R.P-C.  GalSre 
prétorienne  p- :CHOHTIVM.PRAETORIA- 
RVM.  Aigle  entre  deux  enseigne»  militaires. 
B"*.  -=  1200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cona.  p.  36. 
{f.  Antonio.)  PI.  VI,  n?  71.  =  600  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér,  1864),  Cona.  Suppl. 
n?  65e.  Vend.  C*.  =  1000  fr.  —  CiT.  de  la 

COLL.  DU  HARaUIS  IIK  MODBTIBR  (Parifl,  1872| 

p.  6.  nf  69.  Vend.  910  fr.  —  Anjourd'hui  dane 
la  colleotion  de  Mr.  'yoN  Raucth  à  Berlin.  — 
MiONHST,  méd.  Rom.  {f.  ArUonia)  T,  1.  p.  19. 
=  600fr. — 


-  (Voy.  pla.  b«, 


303)  LEG-IV.  Aigle  entre' 
^■:ANT-AVG-III-VIR-R-P-C.  Galfre.  R'.  = 
600  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19. 
(f.  Antonio).  Gravée  chez  le  mSme,  ï  la  page 
19,  qui  la  donne  comme  douteuse,  eu  la  laianl 
600  fr.  —  Cohen,  méd.  Confl.  p.  35.  {f.  An- 
tonio) PL  V,  n?  43.  =  600  fr.  — 

304)  LEQ-IX.  Même  tjpe,  ^:Le  m^me. 
R*.  ^  600  fr.  —  Mb.  Cohen  n'eu  fait  point 
mention.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant,  f.  di  lïoma 
(NapoU,  1843),  f.  Antonia,  p,  23,  n?  13.  = 
RREE.  =  30  piastre.  —  Mionnet  ne  In  ciie 
pas,  et  c'est  à  tort  que  M.  Btecio  lui  attribue 
l'indication  de  cette  pièce.  — 

3(fe)  LEO-XIX.  Même  type.  g^:Mêmo  lé- 
gende et  même  type,  R'.  =;  800  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cona.  p.  36.  {f.  Antonio)  PI.  V.  n."  63. 
=  600  fr.  —  Mionnet,  méd.  Kom.  T.  1.  p.  19 
(/■.  Antonio)  =  600  fr,  — 


806)  LEO-XVIIII.  (aie!)  Même  type.  "Bf: 
Ijt  jatata.  R'.^^  900  fr.!  —  Cohen  ne  la  con- 
naît qu'en  argent.  —  Blcoio  CaT.  (Napoli, 
1866)  p,  41,  n?  146,  PI,  1.  n."  6.  — 


Hote.  Vu  la  suprême  rareté  des  médaille! 
de  Marc-Antoine  en  or  et  leur  abrence  presque 
complète  dans  les  venteé  publiques,  je  me  suîs 
berné  A  nommer  le^  auteurs  qui  en  parlent,  et 
il  m'a  été  absolument  impossible  do  citer  en 
détail  les  résumés  de  leurs  prii,  obtenus  dans 
les  ventes,  où  elle«  ne  se  présentent  que  trèe- 


IlOètîilaSltoM  «in  Di^^isml 


An  39  et  3 


.  J.  C. 


307)M-ANTONIVS'IMP-COS'DES'ITEH- 
ET'TERT.  TSia  de  Marc-Antoine  couronnée 
de  lierre  ;  dessous  le  bâton  augurai,  le  tout  dans 
une  couronne  de  lierre  et  de  raisins,  {l*:!!!- 
VIR'R-P-C.  Buste  d'Octavie  |ou  de  HéopSlre?) 
aux  la  ciftto  mystique  de  Baccbua  entre  2  ser- 
penta, {Médaillon  frappé  en  Asie).  —  Trl- 
draclimi.  —  R'.  =  80  fr,  —  Cohbs,  (Impér.) 
T.  1,  p,  34,  n?  2.  =  36  fr.  —  Ioejc,  méd.  Cona. 
p.  80,  PL  IV,  if.  Antonia)  n?  26  =  35  fr.  — 
Cat.  Franc,  Hoblbb,  Londr.  186S,  p.  3,  n?  14. 
CEiempl,  dn  cab.  de  Twysden,  pesant  181  */,„  ^,) 
Vend,  3  £  lOah.  [Ténodrachme,  acqnia  par  Mr. 
de  Salis].  —  Cat,  Thobab,  I.ondr,  1844,  p,  16, 
n?  91,  Vend.  1  £  14  ah.  [Bunburf].  —  Bon- 
bell  Cat.  Londr,  1852,  p.  fil ,  n?  574.  Vend, 
1  jg  1  sh.  —  Cat.  d'Ennekï  (Paria,  1788)  p. 
283,  rS  877,  —  C,  W,  Lobco!«bh  Cat,  Londr. 
1866,  p.  69,  n?  724.  Vend.  1  éf  1  sh,  [Gaylor], 
Cat,  Fontana  (Paris,  1860),  p,  36,  nf  706. 
Tend.  20  fr,  —  Cat.  GkUv  (Paria,  1869)  p. 
54,  n?  529.  Vend,  81  fr.  —  Cat,  ijb  Modsitkb 
(Paris,  1872),  n°  89,  Vend,  27  fr.  —  H,  Hoff- 
mann (BuU,  pér.)  1864.  Erap.  Rom.  Livr,  d* 
28,  =  Vend.  30  et  15  fr.  —  Cat.  L.  Welïl 
DB  Wbli.bnhhim  (Tienne,  1844)  T.  Il,  p.  60, 
n?  9419,  Vend,  13  fl.  50  kr.  —  Bobohesi 
(Dec,  XII,  Osa,  1,1.  —  Rtccio  Cat.  (Napoli. 
1866)  p.  39,  n?  91.  —  Riocio,  Mon,  deîle  An(. 
fam.  di  Renia  (Napoli,  1843)  p,  20,  nf  36. 
RRR.  =  15  piastre.  —  Inin,  PL  L,  n?  2,  — 
Cat,  E,  ton  Wildenstein  (réd,  par  Ad.  Hesa), 
Francfort,  1876,  p.  8,  n?  294.  Vend.  20  Slark 
Cat,  p,  ■ 


1807]  T,  II.  p,  159,  n? 
—  Ibid,  n?  682,  V(  * 
F,  CAT.  B.  n.*  848. 
Ibid,  Tr,  B.  Vend. 
(Cologne,  1862)  p, 
1  Rth,  22,  Sgr,  — 
nEevi 
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Bom.  T.  1.  p.  91.  =  60  fr.  —  Ycrf.  anaû:  p.  61,  nf  675.  Vend.  1  jf  14  sh.  [Webator]. 

a)  Cabdwell's,  Leot  YII.  on  tlie  ooinage  of  —  G.  W.  Loboombs  Cat.  Londr.  1866,  p.  69, 
Àe  OMeks  and  Bomam,  deliywed  in  tfae  Uni-  n?  723.  Tend.  1  jf .  [Oajkr].  —  Cat.  d'En- 
iwnty   of  Oxford.   London.    18S2.  in-8?  —  nbbt  (Parifl,  1788)  p.  283,  n.*  878.  —  Cat. 

b)  LiTre  trdi  rara,  impr.  à  Londres  miu  le  titre  :  Fomtana  (Paris,  18^})  p.  86,  n?  707.  Tend. 
y^An  Esêoy  on  Medàh."  London.  1784.  63  fr.  —  Cat.  ObAav  (I^ma,  1869)  néd.  R.  n? 
îii-8?  (anteor  anonyme),  p.  298,  où  oette  pièoe  530.  Vend.  61  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  nf  845. 
«tt  taxée  8  jf  3  ah.  —  o)  Cat.  DsTONtHna.  Tend.  30,  40  et  70  fr.  —  Cat.  db  Mouaruat 
Londr.  1844,  lot  n?  1237.  —  d)  Lokd  Nokth-  (Pazia,  1872)  n?  90.  Vend.  16  fr.  —  Biooio 
moK  Cat.  Londr.  1860,  p.  26,  lot  n?  346  (2  p.  Cat.  ^apoli,  1855)  p.  39,  n?  93.  —  Biocio, 
diif.).  Vend.  18  ah.  «»  9  sh.  p.  [Hoffmann].  —  Mon.  délie  Ant  fam.  di  Roma  (^apoli,  1843) 

Kate.    Ce  médaillon,   ainsi  que  lea  deux  P\^'  "^m*,.  Jl  «if  IJ?  T  i  T  il  ^'" 

- .      .      .     *  ..  '  n    .      ^       r  T     j^  aatre.  —  Mioithbt,  méa.  Kom*  T.  1.  p. -92.  **= 

«ta»  qui  «nvent,  fiut  dlunaa  aux  foliss.d*  ^^  ^  _  j        ^j,^  ^     ^^  g^^P  j   ^j 

Marc  Antoine  qui  Toulait  passer  pour  un  nou-        g-.     •  g^^  ==  72  fr  

Teau  Baochus,  et  ses  femmes  Ootavie  et  Cleo-  P*        >            * 

pâtre  pour  de  nouvelles  Ariadne.  On  Us  ap-  809)  Mdme  l^^ende  et  même  b^  qu'au 
peUe  Cigtophùres  à  cause  de  la  ciste  mysti-  n?  307.  —  pr*.  III*VIR*R*P*C.  Deux  ser- 
que  que  portent  leurs  reyers.  Quant  à  la  tête  pents  entrelacés  autour  d'un  arc  et  de  deux  flè- 
qni  surmonte  la  ciste  mystique,  Bobohbsi  croit  ches  ;  à  gauolie,  un  trident;  à  droite,  un  cadu- 
que c'est  celle  d'Octavie,  mais  Eckhbl,  au  con-  cée.  R*.  =»  150  fr.  —  (Fr.  en  Asie  entre  89  et 
traire,  pense  qu'on  peut  l'attribuer  à  Cléopfttre.  SX  ay.  J.  C).  —  Cohen,  méd.  Cens.  p.  29,  (f. 
M.  I)uMBB8AM,  dans  sa  Description  des  cis-  Antonio),  FLIY,  n?25,  le  décrit  d'après  Mo- 
tophores  d'Asie,  qui  se  trouvent  au  Cabinet  de  relL,  sans  en  donner  le  prix.  —  Mionnbt,  méd. 
France,  penseque  la  tête  de  femme  qui  surmonte  Rom.  T.  1.  p.  92.  »=  60  fr.  —  Riccio,  Mon. 
la  ciste,  pourrait  être  celle  d'Octavie,  et  la  tête  délie  Ant.  hm.  di  Roma  ^apoli,  1843)  p.  20, 
diadémée  qui  est  associée  à  la  sienne,  serait  celle  n?  34.  PL  L.  n?  1.  RRÈ.  ^^  15  piastre.  — 
de  Cintre.  -  Onappdait  CMfa,  de.  oorbdl-  y^^  ^^  ^^  médaiUoa  «  figure  ptw- 
V»  myrt^ne.  ^m  m  portetent  d«.  le.  p»-  ^^  d«»  U.  rente.  publiquiTetp^r 
«MnemdEIemn.,  etqm<tauna<>^^  âaJquent  U  faut  le  ooMidëSr  ooLw  U  ^ 

d  osier  et  de  métal:  sur  les  monuments  elles  in-  -^r— — i                    r                         i 

j-lT^rl*  1  "     J!r!jlL!  j    nîtlxITT  ï   -D     V  ne  porte  pas  de  légende  du  côté    du  Revers, 

diquent  les  mystères  de  Cérès  et  de  Baqpbus.  ««;.  ^»^**7««»««f  \r«ii»««,«,-.««^f   n  «»«-♦ 

T~?  ^^^           •* :    • 1 X   i_r     ^  mais  c  est  inexact.  Maineureusement,  u  n  est 

lift  dstô  se  voit  nruioiiMuenMnt   sur  les  mé-  >.,                -&.■                •       _j.              •        ^ 

T*;,,             ,.       i«^««F«»w««»"«'   "•" /T  "*3^  cité  que  par  Mosbll,  circonstance,  qui  peut 

aeo  Pio  Clementino.  Tom.  1-er.  —  Argent.  —  Module  Ordinaire.  - 

Beauir^ae*    Il  existe   un  coin  faux  qui   est 

différent  de  ces  clstophores,  signalé  encore  par  An  43  ftV.  J.  C. 
MmgtM  (Diction.   d'Antlq.    T.   II,   p.   87.   Paris. 

1788.  ln-40.,   faisant  partie  de  TEncyclop.  mé-  810)   Tête  voilée  et  barbue  de  Maro-An- 

thod.  de  d'Alembert  et  de  Diderot).  ^^  ^  ^  ^^^  1^  1,1^^^  d'Augure  et  un  vase. 

808)   M'ANTONIVS-mP«COS«DESIO'  Jfe'cP'SEPVLLIVS'MACER.  Cavalier  oondui- 

ITER*ET*TERT.   Têtes  accolées  à  dr.  d'An-  sant  deux  cbevaux  au  galop,  à  dr.,  et  tenant  un 

toine  couronnée  de  lierre  et  d'Octavie  coiffée  en  fouet  Dans  le  champ  palme  ou  couronne.  R^. 

«heveux  (ou  de  CtéOflftfre?  ce  qui  reste  toujours  »  25  fr.  —  Cohbn  ^pér.)  T.  1^  30,  n!  76. 

enoore  à  prouver).  pr:1ll»VIR'R*P'C.  Bacchus  —  Idem,  méd.  Cous.  PL  XaXVII,  n?  11.  =* 

(Marc- Antoine?)  debout,  à  g.,  en  habit  de  femme  10  fr.  —  Cat.  Campai^a,  Londr.  1846,  p.  14, 

tenant  un  thyrse  et  un  vase  sur  une  ciste  mysti-  lot  n?  88  (de  4  p.  dif.).  Vend.  7  Vs  sh.  \&aa&g' 

que  avec  des  serpents.  (MédaiUon  frappé  en  gio].  —  Cat.  W.  Chaffbbs  jun.  Lon^.  1853, 

Asie  entre  39  et  37  av.  J.  C).  Tridraânne.  p.  17,  n?  365.  Vend.  7  sh.  —  Bol.  et  F.  cat. 

—  R*.  =  80  fr.  —  Cohbn,  (Impér.)  T.  1.  p.  k.  n?  831.  Vend.  16  et  20  fr.  —  Cat.  d'En- 

34,  n?  3.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  30.  (f.  An-  nbey  (Paris,  1788)  p.  321,  n?  1194.  —  Cat. 

tonia),  PL  IV,  n?  27.  ==  35  fr.  —  Pbmbboxe  Fontana  (Paris,  1860),  p.  23,  n?  415.  Vend. 

Cat.  Londr.  1848,  p.  275,  n?  1295.  Vend.  14  15  fr.  —  Ibid.  n?  416.  (même  pièoe,  usée). 

ah.  [Cureton].  —  Pbkbbokb  Plates,  p.  2,  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 

t.  68.  Mod.  7.  -—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  n?  288.  Vend.  9  fr.  70  c.  —  Cat.  de  Moustieb 

p.  16,  n?  92.  (2  exempL).    Vend.  3  jf  3  sh.  (Paris,  1872)  n."  67.  Vend.  10  fr.  —  H.  Hopp- 

fCurtj.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  mank  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  4,  p.  68,  n* 

147,  lot  (de  2  p.)  n?  1208.   Vend.   12  sh.  p.  415.  Vend.  C^.  =  20  fr.   -  C.  «  10  fr.  — 

[Basseggio].  —  Ibid.  lot  n?  1205.  Vend.  14V,  Iticoio  Cat.  (Kapoli,  1856)  f.  SepuiUay  p. 

ali.[OQrtl.  —  H.P.BoBBBLLCAT.Londr.  1852,  183,  nf  7.  •—  Riocio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
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Roma  (Napoli,  1848)  p.  207  (/.  SepulUa)  nf  5.  le  dit  tantôt  rare,  tantôt  —  commun ,  on  est 

PL  XLnl,  nf  5.  R.  s»  2  piastre.  —  Huknxcbt,  obligé  de  reooanaître,  qu'il  est  absolument  im- 

méL  Bom.  T.  1.  p.  94.  >b  6  fr.  —  possible  de  se  baser  sur  les  obserradoiis  fiuitaa» 

ques  de  cet  auteur.    Mr.  Waddihoton,  dan» 

An  42  ET.  J.  G.  un  article  inséré  dans  la  Bévue  Numitm.  de 

811)  M-ANTONIVS'IMP.  TIte  nue  barbue  l'«^  ^^^  P®""  ^^  «?  f'wt  pas  Oetmrie,  la. 

de  Marc-Antoine,  à  dr.    J^rlll-VIR-R-P-C.  «»«»  d  Auguste,  qu on  doît  reconnaître  dans  le- 

Tête  radiée  du  Soleil  de  faoe,  dans  un  tismple  à  5«f«.  »^.^  quinaires  de  Lyon,  mais  bien 

deux  colonnes.  R«.  =  8  fr.  —  Cohbh  (Impér.)  Fulvie,  qui  figure,  avec  les  attributs  de  la  Vio- 

T.  1.  p.  27,  n?  67.  —  Ideic,  méd.  Cens.  (/.  toire  snr  une  très-rare  monnaie  de  brmM  qu'il 

^ntonia)  PL  IV,  n?  17.  =  5  fr.  —  Mionkbt,  »  P^^ii^  fS^J^'  ^  i»  ?f  ,  ^««»-  A*- 

méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  «  2  fr.  —  Pbmbrokb  ^  ^^^  (^onfr.  CFaxrrfte  Archéol  pubL  par 

Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  n?  799  (3  p.  dif.)  J™-  ^  Loncwrmant  et  Mr.  le  baron  J.  d» 

Vend.  97,  sh.  pièce  [Bunbury].  —  Cat.  W.  Witte.  Première  année.  1876.  p.  123-me).  ~ 
Chaffebsjvn.  Londr.  1863,  p.  17,  n?  860.  a      j«         t   n 

Vend.  6  et  8  eh.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869)  -^  «  *▼•  J-  C. 

n?  137.  fourrée).  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jul.       818)  M-PLANCVS-PRO-COS.  Foudre  ail^ 

Sakbon  Ç^aples,  s.  a.)  p.  6,  n?  120.  Vend.  C*.  pro^/èncu^tifii  et  caducée  ailé.  $^:  M-ANTON- 

»  8  fr.  — -  Cat.  Bellet  db  Taybbiï08t  (Pa-  IMP*AVO'lll*VIR*R*P*C.    Lituus  et  vase  de 

ris,  1870)  p.  21,  n?  281.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  sacrifice.  R*.  =  70  fr.  —  Cohen,  méd.  Cona, 

QoessLLiv  (Paris,  1864),  p.  21,  n?  279.  Vend.  p.  222  (/l  Munatia)  PI.  XXVIII,  nf  4.  «=> 

9  fr.  20  c.  —  H.  HoFFMAHN  (Bull,  pér.)  1862,  60  fr.  -—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  19^ 

p.  8,  n?  32  (Lin.  n?  1).  Vend.  C*.  =  4  fr.  — •  n?  314.  Vend.  40  fr.  —  Rol,^  et  F.  cat.  ». 

Cat.  d'Ennkbt  (Paris,  1788)  p.  140,  u?  144.  n?  682  ter.  ■=  60  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 

—  RoL.  et  F.  cat.  b.  n?  832.  Vend.  2, 3  et  6  fr.  T.  1.  p.  92.  =  2  fr.  — 

—  Cat.  db  Moubtibr  (Paris,  1872)  n?  66. 

Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  fParis,  1860)  p.  An  42  av.  J.  C. 

6,  n?  82.  Vend.  3  fr.  60  c.  —  Cat.  Comkar-  814)  Môme  légende  et  même  type  qu'au  nf 

MOKD  (Paris,  1846,  AIL  des  Arts)  p.  24,  n?  346.  précédent  J^:  L-PLANCVS-I M P«ITER.  MÔm» 

Vend.  4  fr.  76  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  type.  R«.  =  60  fr.  -—  Mionnet,  méd.  Rom. 


.      ^^         _   ^  diguestafamigUa,** --:EcKmsLCDoctnxaa, 

An  42  av.  J.  C.  vet.)  Vol.  V,  p.  267.  —  Ibid.  VoL  VI,  p.  6.  — 

812)  Buste  ailé  d'Octavie  sous  les  traits  de  Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  III,  pars  1, 

la  Victoire.  ÇT:  LVOV'INVQ.   Lion  marchant  p.  961.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  Dam.  dî 

à  dr.  Dans  le  champ  A-XL.  —  R».  =  8  fr.  —  Roma  (Napoli,  1843)  p.  161.  PL  XXXIIL  — 

Quiatire.  (souvent  fourré). — Cohen,  méd.  Cons.       v-**^    n^  a j      -^^      '\ 

(f.  Antmia)  PI.  IV,  J  20.  =  4  fr.  -  In-  ^±L^/.!^,1'™^  P'^T  P""'"?"* 

ri  217.  Vend.  4  et  12  fr.  -  Cat.  d'Ennert,  ^J^  ^T.'îl^J^Tl  ^  P»^.f»^^ 

^  «Kii    «•  RM  C—»»  I  \jf»\jr\\jui  \         r^J  auprèi  de  Joles-Cénr  et  de  Maro-Antome.  Le 

(Napoli,  lo4o)  p.  21,  n.  40.  FI.  Y,  n;  32.  U.  ,^-^  •  v       ^a^  •       j     i»     a*  •.*   ji 

p.  8«,  n?  64:  „qmnario raro".  -Cat.  Cam-  îf?",2'^To!^.i-     T       ^T  -^^ 

PAKA^  Londr.  Ï846,  p.  13,  lot  n?  81  (6  p.  diff.).  ^.i^^T:^^  ^utl  7  "f  T*'  H??* 

îii  .^Vio*..  T!J'f>4..oo  -«njo  ««•  Fam.  X,  24,5).  —  Consnlfei  à  son  mietr 


DB  M-xit  Hbbtbks-bceaaffhavbbn  (Uoloene,   n(  vtv  /  /t-\  -o    •    j.i         ^cï^  •    oi 

1860)  p.  14,  n.»  428.  Vend,  pot  de  6  p.Tf.)   ^-  ^^  (°°"^-  '^•)  !»«"»«  Lyon.  1869.,n-8Î 
1  Rth.  22  sgr.  —  Cat.  P.  tan  Damme  (La  j^n  41  av   J   C 

Haye,1807).T.n,p.l67,n.»886.Vend.4fl.hon.       816)ANT-AVG.|MP.|||.VIR.R.p.C.Sat«te 
Noté*  En  voyant  une  pareille  contradiction   nue,  à  dr.  Derrière,  le  lituus.  ff  :  PI  ETAS'COS. 
de  la  part  de  Riodo,  qui,  en  citant  ce  quinaire,   La  Piété  (d'après  Mionnet,  la  Fortune)  debout 
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^  gauche,  tenant  un  gouTemail  et  une  oome  An  40  av.  J.  C. 

tfaboatoiee.  Devant  eUe  n^ci^^  818)  ANT.|MP.|ll-VIR.R.p.C.  TÔte  de 

—  aO  fr.  —  CoBEH  (lapfr.)  T.  1.  p.  80,  n?  73.  Marc-Antoine,  à  dr.  Derrière  le  bâton  tf  Angnre. 

'"i?5;";;r^'T&»^'^e^f"')^-^^'*2^  PrrCN.DOMIT-AHENOBARBVS.  iWe  de 

p.  28.  PL  IV,  B?  23.  «=15  fr.  —Cat.  Tho.  nariie;  deam,  nn  astie.   »•.  ==  36  fr.  — 

jiAB,  Lo^  1844,  p.  98,  lot  n?  876.  Vend.  Cohbn,  (Impfe.)  T.  1,  p.  27,  nf  64.  —  Idem, 


fEastwood]  (6  p.  dit  dans  chaque  lot).  —  Cat.  Hoffmakk  (BnlL  pér.J  1864,  f.  Oons.  p.  40, 

W.  Chawbbs  juk.  Londr.  1858,  p.  17,  n?  361.  „•  les.  Vend.  C«.  =  40  fr.  —  Bol.  nr  F.  cat! 

Vend.  Tsh.  6d.0tB.*.lO8h.  — Cat.d'En-  ».  n?  834.  Vend.  12  et  20  fr.  —  Cat.  d'Ek- 

lïBBT  (Ptoia,  1788)  p.  141,  n?  146.  —  Cat.  ,,bbt  (Paria,  1788)  p.  146,  n?  202.  —  Cat. 

Ob^u  (Paris,  1869)  n?  138.  VencL  10  fr.  -  P<wtana  (Paris,  1860)  p.  12,  n?  174.  Vend. 

Cat.  Fontana  (Pans,  1860)  p.  6,  n?  37.  Vend,  ao  fr.  —  Cat.  ds  Mouotibb  (Paris,  1872)  n? 

8  fr.  —  Cat.  db  Moubtibb  (Paris,  1872)  p.  6,  53.  Vend.  18  fr.  —  Cat.  Gobsblun  (Paris, 

a?  66.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  GoeaBLLi»  (Paria,  1864)  lot  n?  275.  Vend.  8  fr.  85  c.  —  Riccio 

1864),  n?  286.  Vend.  6  fr.  30  c.  —  Bol,  bt  F.  Cat.  (NapoU,  1856),  p.  85,  n?  84.  —  Ibu>.  p. 

CAT.  p.  n?  833.  Vend.  10  et  20  fr.  ~  Biccio  33,  {f.  AMkmia)  n?  77:  „DiTennta  rara."  -- 

€at.  (Napoli,  1855)  p.  38,  n?  82.  —  Fb.  Lan-  Cat.  L.  Wblzl   de  Wbllbnhmm  (Vienne, 

j>OLi»A  PAXBBN5,  Racc.  dl  Ant.  Mon.  Pal«rmo,  1844)  T.  II,  p.  60,  n.'  9424.  Vend.  86  kr. 

1863,  m-8.,  p.  72.  ==  Lire  5.  —  Cat.  E.  Cahn  (Méd.  fonirée).  —  Miokhbt,  méd.  Rom.  T.  1. 

(Francf.  sur  le  M.  n?  1.  Févr.  1875)  p.  14,  n.^  \  93.  ==  3  fr.  _ 

445.  Vend.  12  marks.  —  Cat.  L.  Wblkl  de  «^l, .  ^ 

Wbllbnhbim  (Vienne,  1844)  T.  U,  p,  61,  n?  «18W8)   AHENOBAR.  TÔte,  légèrement 

^430.  Vend.  42  kr.   —    Cat.  Jul.  Saxbon  l»^  ^  On.  Ahenobarbns,  à  dr.  ÇTrCN- 

(Naplea,  s.  a.)  p.  7,  n?  122.  Vend.  C«.  =  10  fr.  DOMITIVS«IMP.  Trophée  sur  une  prone  de 

—  Cat.  R.  ton  Wildbnwbin  (réd.  par  Ad.  ▼a»»^-  -7,/^*;  =*  «5  fr.  —  Cohen,  méd. 
Jttees),  Francfort  s.  L  M.  1875,  p.  8,  n.*  292.  ^^^^'  PL  XVI,  n?  4.  —  Pembbobb Cat.  Londr. 
Vend.  6  Mark  75  pf.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  1®^»  P-  ^W),  n?  438.  Vend.  9*/,  sh.  [Cnreton]. 
T.  1.  p.  94.  =^  3  fr. —  C^*'  Campana,  Londr.  1846,  p.  163,  n? 

1886.  Vend.  1  £.  [Curt].  ^Ricxïîo,  Mon.  délie 

An  41  av.  J.  C.  '^*-  ^*™-  ^  ^™*  (^t-  d*  ^^^)  '^  XVIII, 

A«^v  ^       A           ,  .,,          .   ,  n?  10.  —  Cat.  Jul.  Saxbon  (Kaples,  s.  a.) 

816)  La  même  médaUle,  mais  le  mot  PIE-  p.  17,  n?  272.  Vend.  C».  «  15  fr.  —  Lord 
TAS-COS.  est  dans  le  champ.  R*.  ==  15  fr.  Korthwick   Cat.   Londr.   1860,  p.  38,  lot 

—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  30,  n?  75.  --  n?  499.  Vend.  15  sh.  [Hofl&nann].  —  Poids 
L>BM,  méd.  Cons.  p.  28,  f.  Antonia,  PI.  IV,   55»/     m. 

n?  24.  =  10  fr.  —  Cat.  Gosbellin  (Paris,  *** 

1864)  p.  22,  n?  287.  Vend.  9  fr.  70  c.  —  An  39  av.  J.  C. 

An  Al   ov    T    P  31^)   MI-VIR-R-PC-COSDESIOITER- 

An  41  av.  J.  u.  ,  Ej.xER.  Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  l^M- 

817)  MI«VIR-R«P«C.  Buste  ailéd'0ctavie?,ANTONIVS-M-F«M«N-AV0VRIMP-TER. 


mua  les  traits  de  la  Victoire,  à  dr.  ^  -.ANTON  I 
IMP.  Lion  marchant,  à  dr.  Dans  le  champ  A* 
XLI.  —  R*.  =  6  fr.  —  Qvkiaire.  —  Cohbn, 
(f,  Antonia)  PL  IV,  n?  21.  «  4  fr.  —  Rol. 
bt  P.  CAT.  B.  n?  218.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  — - 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  86.  Vend. 
hfr,—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  86, 
n«»  50  à  52.  —  Cat.  de  Moustibr  (Paris, 
1872)  n?  51.  Vend.  6»/»  fr.  —  Cat.  d'Bnnbky 
<Paris,  1788),  p.  255,  n.'  602.  —  W.  S.  Lin- 
coln Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  n?  185.  Vend. 
2  sh.  6  d.  —  Cat.  L.  Wblsl  db  Wbllbnhbim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  61,  n?  9431.  Vend. 
56  kr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20 
(f.  Antonia)  =  2  fr.  — 

Frappé  à  Lyon,  ville  fiiTorite  de  Marc  An- 
toine, ainsi  que  le  quinaire  décrit  plus  haut  au 
A? -812  de  ce  dictionnaire.  — 


Marc  Antoine  debout  en  habit  de  prêtre,  Toilé 
et  tenant  le  lituus.  R*.  =  10  fr.  —  Cohbn, 
méd.  Cons.  p.  31  (/*.  Antonia).  PL  IV,  n?  29. 
=«  4  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  9,  n?  174.  Vend.  5  sh.  et  Tr.  B.  «  12  sh.  — 
Cat.  w.  Chaffbbs  jun.  Londr.  1858,  p.  17, 
n?  868.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  7,  n?  42.  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Cat. 
GnéAU  (Paris,  1869)  n?  139.  Vend.  5%  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872^  «*  61  bis. 
Vend.  ôVs  fr.  —  H.  Hovnf'  iiér.) 

1864,  Cons.  p.  9,  nf  88.  •  ub, 

Cat  Mus.  r.  Dan.  n.^  39.  •  u>. 

CAT.  a.  n?  219.  Vend.  8  n- 

nbky  (Paris,  1788),  -  lt. 

Mbbtbb  de  Lyon  (P 
196.  Vend.  9  fr.  (•' 

GOHKABIIOVD  (FI 


139  DieUotmaire  tmmitmatique^  140 

n?  44.  Vend.  7  fr.  75  c.  —  Cat.  E.  von  Wil-    [Cuieton].  —  Cat.  ds  Mouwimi  (Pazii,  187«) 


(Pftrià,  1788JI  p.  140,  nf  148.  —  Gat.  GoflOLLim 

An  88  av.  J.  C.  rpans,  1864)  p.  21,  n!  281.  Vend.  2  fr.  66  o. 

820)  M'ANT'III-VIR«R«P«C.  Tête  une,  bar-  (Fnwte).  —  Kiocio  Cat.  (Kapoli,  1856)  p.  87, 
bue,  de  Hase  Antoine,  à  dr.  ^:  P*CLODIVS*  nf  69.  —  Cat.  R.  ton  WiLDEMansof  (réd.  par 
M*F.  (jamais  CN*F.).  Mars  casqué  debout,  nu,  Ad.  Hen),  Francfinrt,  1875,  p.  8,  n?  290.  Vend, 
tenant  la  baste  et  lejparcurofifum.  R^  »  40  5  Mark  25  Pf.  —  Cib.  ëe  Franot.  —  lixox»T» 
fr.  —  CoMH,  (ImpérO  T.  1.  p.  29,  n?  70.  —  mëd,  Bom.  T.  1.  p.  93.  «=  3  fr.  — 

«  %iT  ^^  "^î^^""^  ?;  ^^*  (fCUmdia)  824)  Même  l^^ende  et  même  tête.  ^:  IMP- 

KL^'^T35Tl.lix^«^^  TER.Tropbéea.ecimeépéeetunbouçne^^ 

m  T^  *^o        1,  Z        r,        tZZ*  "«~rj*"^'  \if^a  une  proue  de  Taïaseau  et  un  bouclier  rond. 

T;ii^^•  ^^'aT  ?  ^It""  ^?-  ""  ^"'""'L^"^  R^- 15  fr.  - CoHBN,méd.  Cons.  (f.  AnUmia\ 

ÎIS^P-  If»^^*^-  ""  ^^\tJ:^^'£  PI-  IV,  n?  32.  =  8  fr.  -  C^.  FoNTANA 

^^^ûpTit^^J-  a  r^^  ^T^  ^®^^  P^^'  (P«i»»  1860)  p.  7,  n?  44.  Vend.  15  fr.  ~  Cat. 

?•  ^JT^  ^  ^^^fll:;:^^!?™^?'  -^^  ^«  MousTinii  (Pari.,  1872)  n?  58.  Vend.  8  fr. 

^  4^A?Î^S^    ^ïu;  ^î^kï^  Si  ^r!  -  (Y«Hé!é).  -  H.  HoppmIîw  (Bull,  pér.)  Ib. 

2?a^S?*i%P-  ^'  ""•    ^^-  *^^-  ^^  ""*  Cat.dela  VlmeycmtepériodiqueVarîMW), 

553.  Vend.25Sgr.-  n?  12.  Vend.  2  fr.  50  T-  Ri(xio  Cat.  (Ni! 

821)  Tête  nue  et  barbue  de  Marc  Antoine  à  poli,  1855)  p.  87,  n?  68.  — 

dx.  aana  inacriptlon.   9r:C*VIBIVS*VARVS.  ^)  Même  légende  et  même  tête.  $^:IMP- 

Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une  petite  Vie-  jer.  Trophée  arec  une  épée  et  un  baudier^ 

toire  et  une  corne  d'abondance.  R*.  =  12  fr.  au  bas,  deux  globee  et  deux  haatee.  R*.  =  16 

—  Cœbn,  (Impér.)  T.  1.  p.  27,  n?  65.  —  Idbm,  fr.  __  Cohbn,  méd.  Cona.  p.  32,  (/.  Ant<mia)r 
méd.  Cons.  {f.  Vthia)  p.  332.  PL  XLII,  n?  22.  pi.  rV,  n?  31.  =  8  fr.  —  Cat.  db  Moustibil 
=  10  fr.  —  Imdbm,  p.  27,  (/•  Antonio)  la  (Paris,  1872)  n?  59.  Vend.  14  fr.  (Variété).  — 
même  médaille  «"  6  fr.  —  Cat.  W.  CKAFPBSfi  Cat.  de  la  vbnte  H.  Rudolph,  (Francfort, 
TON.  Londr.  1853,  p.  17,  n?  364.  Vend.  5  sh.  1375)  réd.  par  Ad.  Hess,  p.  8,  n?  290.  Vend. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  26,  n©»  475.   5  Mark  25  Pf  

476,  (dont  u^  compLusée).  V^  10  fr.  50  c  j^^^^  ^es  trois  dernières  pièces  font  évidem- 

;;t^v*  ?  iT^^^      ^      rK^'  m'  "^  ^^^  ^^on  aux  conquêteï^de  Marc  Antoine 

?ni^      A  «0 îif  ^-  -1  ^^J-  ^^"  (^"^  en  Orient  L'épée  qu'on  voit  sur  le  n?  325,  se^ 

1869)  p.  44,  n:  442.  Vend.  9  fr.  —  Eol.  et  F.  ..     ,  *a.      *^     1         ,                      i.         j^ 

CAT.iî^n?  836.  Vend.  4  et  8  fr  -  Cat.  de  !1*  ^^^^1^  ^  i^^ 

Moxtbtieb  (Paris,  1872)  n?  54.  Vend.  10  fr.  -  ^"7'  ^^?*  f  Beir^^ent  1^  lUjrricns  et  autrea 

Cat.  D'JËNNEBYfParis,  1788)  p.  140,  n?  148.  P?'^?^^  orientaux?  Les  Antiquaires  donnent  or- 

tJ:         ooi  ^  •  <  i  Ait       ^T>1«^^  n  «  nc^  dinairement  le  nom  de  parazontum  aux  épéea 

—  Ibid.  p.  321,  n:  1195.  —  Riccio  Cat.  (Na-  „„.-  „^  t«o«„'x  v„X.«»,««*  ^' a««;»w.i^« 
poli,  1855)  p.  202,  n?  108.  -  Cat.  Jul.  Sam-  ^^V'ff'  ^^^^  1  avènement  d  Annibal  en 
^^ntf  1  '^  \  QQ  0  e«o  îr  j  VS  Italie  il  parait  que  les  Romains  se  sont  sema 
BON  (Naples,  s.  a.)  p.  39,  n.  663.  Vend.  C.  =  ,   rz„^  orecone  Ronii  1m  emnereunL  c'était  un 

5  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  =  Zi     ^^^î'    »     ^?îr^!f!'  ltT\^ 

<a  (L,  cnme  capital  de  s  approcher  deux  avec  une 

épée  nue,  même  par  oublL  Joseph  dit  que  les. 

822)  Même  type  et  même  tête.  ]P^:C*VI-  soldats  de  l'infeuiterie  de  Titus  portaient  une 
BIVS'VARVS.  Femme  assise.  R^  <=  125  fr.  épée  au  côté  gauche  et  au  côté  droit  un  poignard. 

—  MioifNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  =>  12  fr.  Par  les  trophées  de  la  colonne  Trajane,  on  voit 
-^(Grande  variété  et  peu  connue).  — Inconnue  que  les  épées  des  Oermains  étaient  commune- 
à  ùohen.  —  ment  recourbées.  Les  épées  des  Gaulois,  selon 

Polybe,  étaient  longues,  sans  pointe  et  retom- 

An  37  av.  J.  C.  baient  sur  la  cuisse  droite;  quelques-unes  avai- 

823)  M*ANT-AVOVR-lll-VIR-R'P*C.    Sa  eut  des  baudriers  d'or  ou  d'argent.   Le  Cabinet 
têtenue,àdr.Br:IMP'TER.  Trophée  avec  deux  des  médailles  de  la  Bibliothèque  Impériale  k 
boucliers;  au  bas,  deux  boudiers  ronds  et  deux  Paris  possède  quelques  épées  antiques, 
javelots.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 

1.  p.  28.  n?  60.  =  12  fr.  —  (Très  souvent  four-  An  34  av.  J.  C 

rée).  —  Idxm,  méd.  Cons.  p.  82.  (/*.  Antonio),  826)  ANTON«AVO-IMPIIICOS-DES-III* 

PL  IV,  n?  33.  «  12  fr.  —  Cat.  Thomaa,  III'VIR'R'P«C.  Tête  nue  de  Marc  Antoine  à  dr. 

Londr.  1844,  p.  93,  lot  nf  677.  Vend.  12V,  sh.  9*:  ANTONIVS*AVO-IMP-lll.  en  deux  lignes» 
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dans  le  «diamp.  R*.  «=  8  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  5  fr.  36  c  —  Mionnbt,  m/éd.  Bom.  (/. 

T.  1.  p,  27,  n?  51.  —  Idïm,  mëd.  Cona.  y.  -4n-  ria)  T.  1.  p.  66.  —  6  fir.  —  Cat.  Ca 

Umia)Tl.  Y,  n?  86.  «>  6  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1846,  p.  14,  lot  o?/84.  Vend.  8%  sh. 

Londr.  1844,  p.  98,  n?  676.   Vend.  10  sh.  [Baaseggio].  —  Lbrzmakn,  Kat  des  MQns- 

[WbeUui].  —  W.  S.  LniooLN  Cat.   Londr.  eab.  der  Stadtbibl.  sa  Leipsig.  (15  Août  1863) 

1861,  p.  182,  n?  4166.  Vend.  8  sh.  (ExempL  p.  29,  n?  426.  Vend.  1  Rth.  1  Sgr.  •— 
de  la  oollect  Northwiek).  —  Cat.W.  Cbaffkbs 
jTjir.  Londr.  1863,  p.  17,  n?  369.  Vend.  5  et  An  81  av.  J.  C. 


4  fr.  —  H.  HoFFicAiw  (BnlL  pér.)  1864,  Con-  j^^  iton^.  x.  1.  {f,  Pinaria),  p.  66.  —  12  fr. 

suL,  p.  9,  tu*  40.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  P.  cat.  __  Ecxhel  (Doct.  num.  vet)  VoL  VI,  p.  48. 

B.  n?  838.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  —  Çat.  d'En-  _  Pbmheokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  178,  lot  n? 

HBBT  (Paris,  1788)  p.  140,  n?  141.  — MioHWBT,  go^   YbdiL  1  jf  5  sh.  [Curt].  —  Bbmbbokb 

méd.  rom.  T.  1.  p.  92.  «  3  fr.  —  RiccioCat.  p^Axag^  p,  3.  t  13.  —  Aiôonidlim  dans  le  ce- 

(Napoli,  1866)  p.  37,  n.  67.  —  1^^,^  Cabinet  de  M.  Bunbubt,  à  Londres. 

827)  ANTON  •AVO*IMP-IM-COS' DES- 

lll-lll-VIR-R-P«C.  Môme  tôte  qu'au  n?  précé-  MoiiiiaiM  sans  dates  carWMt: 

d«ttt,àdr.5fe':M«SILANVS-AVO-Q-PRO«COS.  ^^,                ,                   .    .       ^     ^ 

en  deux  lignes  dans  le  ohamp.  R».  —  12  fr.  —  830)  IMP.  Tête  nue  et  harhue  de  Jtoc 


284.  Vend.  7  fr.  35  c.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  29,  n?  66. --  Idem,  méd.  C^  p.  27. 

T.  1.  p.  94.  —  3  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (f-  Antonta),  PI.  IV,  n?  19.  =  10  fr.  —  W. 

(Paris,  1872),  p.  5,  n?  63.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  »•  lo2. 

Gb^u  (Paris,  1869)  nf  626.  Vend.  6  fr.  --  Vend.  2  sh.  6  d.  —  Cat.  Gosbmjjn  (Pans, 

Cat.  Commaemond  (Paris,  1845,  AIL  des  Arts)  ^^^)  ^  283.  Vend.  7  fr.  35  c.  (F<««^)-  "- 

p.  24,  n?  346.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  d'Ennebt  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  P-3.^.fl?N 

nParis,  1788)  p.  140,  n?  140.  —  Rol.  et  F.  ^ond.  7  fr.  60  c.  ~  Cat.  Gb^u  (Pans,  1869) 

cat.  a.  n?  839.  Vend.  6  fr.  —  Ramus  Cat.  ^  626.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  de  Mouotieb. 

Mus.  r.  Dan.  47.  —  Riccio  Cat.  (NapoU,  1866)  (Pa™,  1872)  n?  62.  Vend.  6  fr.  —  R^mus 

p.  38,  n?  71.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  (Cat  Mus.  r.  Dan.)  n?  17.  —  H.  Hoffmann, 

p.  13,  lot  n?  76  (6  p.  dif.)  Vend.  B*L  sh.  p.  Vlme  yente  périodique  (Paris,  1866),  n.  13. 

fCuretonl.  —  Vend.  4  fr.  25  c.    —   Cat.  L.  Welel  de 

.      „^  -    ^  ^  Wellenheuï  (Vienne,  1844).  T.  II,  p.  60,  n? 

An  31  av.  J.  t.?  9428.  Vend.  1  fl,  22  kr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 

828)  M-ANTO-COS-III-IMP-IIII.  Tête  de  poU,  1866),  p.  37,  n.'  62.  —  Ihid.  n.*  63,  sans 

Jupiter  Ammon,  à  dr.  ^: ANTON IO*AV0*  IMP.,  —  un  peu  plus  rare.   (Vov.  plus  haut 

SCARPVS-IMP.   Victoire  passant  à  dr.  tenant  notre  n.*  334).  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copen- 

une  couronne.  B*.  »  20  fr.  —  Cohen  (méd.  hagne,  1866)  p.  39,  nf  475.  —  Mionnet,  m. 

Cens.)  f,  Pinaria,  PI.  XXXII,  n?  3.  =  12  fr.  r.  T.  1.  p.  92.  =  3  fr.  — 
—  Pexbboxe  Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  n?       ««-v   «.z->i— — c.     r«ô^        «  a^  xr«-«  a« 

80L  Vend.  7  sh.  [Curt].  -  Cat.  GeIau  (Pilris,  ,  .®^«  ^f^^gf^,  /^^  "" V  Tô^^^ 

1869)  n?  344.  viuL  19  fr.  -  Cat.  Fontana  ÏT.iT.^  ^^^/''^^^f  ^^.?^t 

(Paru,  1860)  p.  20,  n.»  346.   Vend.  10  fr.  -  ^  ^^  ^^'  T  ?'!•  r  ^^  ^71  ^^^ 

Slt.  JuL.  sLLn  (Naples,  s.  a.)  p.  30,  n.*  442.  ^Z'^J^'^J^^^'  ^'^  %l^ 

Vend.  CK  =  10  fr.  ~  Sl.  ni  F.  cIt.  b.  n.»  ^«°^-  ^^  ^'  "  ^^o*'^^^  «  ^^^-  ~ 
615  (Fruste).  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  de       882)  Tête  nue  de  Marc  Antoine  à  dr.  Derrière, 

MotTSTiEB  (Paris,  1872)  p.  6,  n?  50.  Vend.  7  le  lituus.  —  Jb»:MANT-IMP-lll*VIR'R'P-C. 

fr.  (Belle  et  très-complet^.  —  Cat.  d'Ennebt  Caducée  sur  un  globe  entre  deux  cornes  d'abon- 

(Paris,  1788),  p.  141,  n?  160.  —  Ibidem,  p.  dance.  R*.  «  50  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 

165,  n.*  278.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  PL  V,  p.  29,  n?  65.  (Sourent  fourrée).  —  Idem,  méd. 

n?  38.  —  Riccio  Cat.  (NapoU,  1866)  p.  168,  Cons.  p.  25,  if,  Antonia)  PL  III,  n?  10.  = 

nf  24  (^.  Pmaria),  —  Cat.  Bellet  de  Ta-  40  fr.  -—  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872)  n? 

TSBMoeT  (Paris,  1870),  p.  16,  n?  186.  Vend.  60.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  Gosbbllin  (Paris, 
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1864)  n?  282.  Vend.  2  fr.  60  c  —  Cat.  d'Em-  méd.  Cons.  {f.  TurUUa).  PL  XXXIX,  nf  1. 

WBKT  (Pari*,  1788)  p.  321,  n?  1188.  —  Cat.  =•  60  fr.  —  Iduc  (Impér.)  T.  1.  p.  27,  nî  56. 

VoKTAX JL  nParÎB,  1860)  p.  6,  nf  30.  Vend.  23  (Souvent  fourrée).  •—  Ij>BM,méd.  Oons.  (f.  An^ 

fr. — CAT.L.WBULDBWBLLBNHBix(Vi6nney  tania).  PL  V,  n?  88.  >=  60  fr.  —  Cat.  Foh- 

1844)  T.  n,  p.  61,  nf  9429.  Vend.  2  fl.  1  kr.  taxa  (Parif,  1860)  p.  24,  nf  444  (muwB 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1861.  Second.  SuppL)  ezempL  martelé).  —  Tbidbm,  p.  36,  nf  700, 

p.  3,  nf  2.  —  MioNNET,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  93.  autre  ezempL  aana  lee  mots:  D*TVR.  Vend. 

■■  3  fr.  —  7  fr.  60  c.  —  Cat.  Bbllbt  db  Tatbbhost 

m^STa^a^^el^r-u:^  fpans,  1864)nf  278.  Vend.  9  fr.  20  c  - 


1848,  p.  178,  lot  nf  799.  Vend.  9%  .h.  [Bun-  i»E4w'(ï»^  17^  o   iTl    5*  Té»    - 

hxajl  —  Cat.  Campaka,  Lcmdr.  1846,  p.  13,  ^  ^"T^ii^J^  ]l^^)  ^:ç}Z\    •  hq   v  T 

loTy  76.  Vend.  3%  dL  [Cureton].  -  Cat.  db  Jat.  d.  ^ou^^anj^  1872)^M^^^ 

Ma0wn«(Pam,1872)iif66.viid.2Ofr.-  cLXxm      X«v^&fe>i^^^^^ 

Cat.  FoiTTAKA  (Paris,  1860)  p.  7,  nf  43.  Vend.  ^7??  _""  ^^^^"^'  "^-  ^°^  ^'  ^'  ^  ^ 

20  fr.  —  Cat.  Gossbllin  (Parifl,  1864)  nf  280.  —  ^  ^' 

Vend.  30  fr.  46  fr.  —  Bobohbsi  Op.  num.        Note*    Cette  médaille  a  dû  et»   frappée, 

^ecad.  Xn,  Oeeerv.  1).  —  Cat.  Bolun  fèbb  comme  le  préaume  Hayercamp,  par  Dac^nm 

(ParÛL  181l)  p.  13.  —  Ecxhel,  (Doctr.  num.  Tubilliub,  frère  de  PuBLnrs  Tir&iLLnTS,  ptéfoi 

T6t)  Vol.  VI,  p.  46.  —  Riccio  Cat.  ^apoli,  de  Marc  Antoine  et  l'un  des  meurtriers  de  Tulw 

1866,  p.  87,  nf  64.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  César,  comme  nous  rassure  Dion  Cassius.  Un 

film,  di  Roma  (Napoli,  1843)  PI.  V,  f.  29.  —  numismatbte  italien,  fort  connu  du  reste,  que  je 

HioNNBT,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  »»  4  fr.  —  ne  puis  nommer  ici,  pour  ne  pas  le  ren^  ridi- 

884)  M'ANTONIVS'III'VIR'R'P'C.  Tête  o^»  Toulait  à  tout  prix  voir  dans  le  mono- 
radiée  du  Soleil,  à  dr.  l^.Sine  epigr.  TÔte  nue  gramme  D-TVR.  la  signification  des  mots:  Dm- 
barlrae  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  lu  'knsor  Taubini,  et  présume  que  cette  {ôèoe 
tuu8.  R*  =  10  fr.  -—  CoHBN,  méd.  Cous.  p.  »  ^^  frappée  en  Thonneur  de  Marc  Antoine,  à 
27,  if.  ArUonia)  PL  IV,  nf  18.  =  6  fr.  —  «"^  "tour  de  Lvon,  et  lors  de  son  passage  psr 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  36.  nf  699.  Turin!! I?  [=  Auousta  Tavbinobvic.] 
Vend.  7  fr.  60  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  357)  Sine  epigr.  Tête  nue  de  Marc  An- 
p.  37,  n.  63.  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  toine,  à  dr.  ÇTrAVOVSTVS.  Capricorne.  R*. 
94.  «  2  fr.  —  =  80  fr.  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92. 

885)  M*ANTONIVS-IMP-lll-VIR-R-P-C.  =  12  fr.  =  (Cab.  de  M.  Gossellin).  —  Cat. 
Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  li-  d*£nnbbt  (Paris,  1788),  p.  321,  nf  1189.  — 
tMtw. P/*: PI  ETAS'COS. danslechamp.  LaPiété  (Fabrique  barbare).  — 
débout  tenant  un  autel  allumé  et  une  corne 


j.  ,     j  1        11        *  j         • .  D4        Note.   Je  crois  que  le  type  barbare  de  oette 

d  abondance  sur  laquelle  sont  deux  cigognes,  or.  ^xj„;n«  „„^  «a^™^  «»o  ISL^  i»;-«  o^.— i.x 

■ifcA.  n  /r   A   *^— -Jv  T»?  X7T     o  médaille  que  personne  n  a  encore  bien  eKamine. 

n?  74.  -  Cat.  FoNTAi.!  (ÏWii,  1860);  p.  6  ^^?.Y^^f,  ^  *'  ^pncome  noua  font  penser 

n?  38.  Vend.  8  fr.  -  Cat!  d'Ei^brt  ^Li^  P'»'^'  «1"^  apputient  au  règne  d'Angu..^ 

1788)  p.  140,  n?  146.  -  Cat.  de  MoiwiBâ  ''^J""  *^  *l /""'"t    ',^'*™'  •" 

(Parii,  1872   n?  66.  Vend.  10  fr.  -  Eiocio  P'^  "*"  ^^  ^o"??".'  ^îf"^  ^-  ^ 

ijAT.  OTapoU  1866)  p.  38,  n™  86. 87.  -  Cat.  Sr"™*'.  ""  °-     ^^' v  *  •*  '^*-  7   ^"T 

Go.B«i,Liir(Par«,  1864)  p.  22,  nr  287.  Vend.  Mionnet  nous  «rare  1  avoir  yue  djnsU  ool- 

4  fr.  86  c.  -  Cat.  Jul.  S^m»^  (Naple.,  s.  a)  i~V°°  <1*' M.  Gossellin,  eUe  ne  flgunut  p« 

p.  7,  nî  128.  Vend.  C».  =  5  fr.  -  ^   ^J?"*»   ^  •">    '''^"'  *"*«    ^  ^»^ 

en  1od4.  — 

An  81  av.  J.  C.  838)  ANTON  IVS- IN  P.  Tête  nue  de  Marc 

836)    M-ANTONIVS-AV0*IMP-lllhCOS-  Antoine,   à  dr.  I^:  CAESAR-IMP.    Caducée 

TERT'III'VIR'R'P-C.   Sa  tête  nue,  à  dr.  Jfe»:  ailé.  R'.  =  8  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons.  p.  26. 

D'TVR  en  monogramme.    Victoire  debout  à  {f,  Antonùt)  PI.  III,  nf  8.  =  6  fr.  —  Idbm 

gauche  tenant  une  palme  et  une  couronne  à  la-  (Impér.)  T.  1.  p.  27,  nf  52.  —  Cat.  Fontama 

quelle  sont  attacha  des  rubans;  le  tout  dans  (Paris,  1860)  p.  36,  nf  695.   Vend.  6  fr.  60  c. 

une  oouronne  de  laurier.  R^=  60  fr.-—CoHBif,  —  Cat.  d'Ennbbt  (Paris,  1788).  p.  321,  nf 


Marp-AtOoim 


U9 


Celui  du  Cabintt  d»  Frtmo»  qa*  Mr.  Cotun 
m'andt  monlri,  OM  trii  médioore  at  Uim»  bMS- 
ooBp  à  djnrar.  —  Hnmni,  mM.  Rom.  T.  1. 
p.  91.  —  M  fr.  --  Jlftw^e  Aitawiitaw,  tiè* 
bel  axsmplwin.  — 

Kate.  Cen  l'niw  àm  pUesi  lea  plu  mrei  de 
tonte  U  lérU  dm  ConakirM  en  migent  Elle 
raftiiliit  gfn^^nVffm  ntf  pfirfr^  t.  mlnudftttileidoL- 
iMstûoi  lei  plumnomnita.  Fm  IL  Ociavb  Fcm- 
TÂVA,  à  TrieMc^  en  poaridiit  espcodknt  daox 
«stmpliiiw,  il  esRMwBgé  na,  da  HniTiinM, 


mimo  {du  nn  qM  eaUeadn  baùllM  :  HosATU 

(readtôie  par  ^jan],  Cownxnou.  et  Aiu. 
Ella  ■  aoaai  on  grand  intMt  hùtmiqœ,  mt 
elle  fait  alluaion  et  oonflrma  la  EunanM  pm- 
stration  dea  Partlua,  opârée  p*r  P.  Vkntidicb 
B&MU*  général  en  cbif  de  lûic  Antoine,  dut 


1190.  —  C«T.  OowBLUM  (Faiu,  16S4)  il*  S74 
(areo  ANTON1VS-AVO.).  Vend.  8  fir.  86  o.  — 
RioDio  Cat.  (Ifapoli,  IS&S)  p.  3T,  n.'  fiT,  — 
aTeoANTOHIVS'lMP.anlieadeANTONIVS- 
AVO.).  —  C»T.  W.  CHAmna  ju*.  Londr. 
1S63,  p.  17.  u?  366.  Vend.  &  ah.  —  Hiaimm, 
méà.  Bom.  T.  1.  p.  92.  —  3  fif.  — 


An  U  av.  a  J. 

3S8ft)  M-ANTON-IMP-AVO-III-VIR-R-P. 
C.  Bâton  d'Angvre  et  Taae  à  sacrifloe.  ^T:  L- 
PLANCVS.IMP-ITER.  Fondre  ÛU,  raaa  à 
BBcri&ce  et  caduc^  ûlé.  B*.  ^^  10  &.  —  Connn 
(Imp«r.)  T.  1.  p.  26,  nf  «.  —  10  fr.  — 

8S8b)  M-ANTON-1MP-AVO-III-VIR-R-P- 
C.  B£ton  d'Angnte  et  Van  ft  BuriBee,  oomnM 
an  n.'  prMdeut  fIf;  L-PLANCVS-PRO-COS. 
Fondre  ailé,  T««e  a  Miriiloa  et  cadnoée  aUé. 

^•\r  ^fi^fT  °''""'  ^*^-*  '^'  *■  ^  ^'   '«P^.  l'«  >»  "■  JC.ni»  Jnin)  nne 
n.  M.  =-ouir.  pr»iideiioloir»fwP*(»»ue,«idnmPnthe 

Sot*.   C»  de»  derait»!  mMaiiiH  »•  Ara.    Oods  I,  qni  ftit  tué  à  U  bûaiUa,  «t  Veutidiot 
p™î.ii:»«t  a^u°„',  't™.;:îlS'fr."'nT.Sl.,frn   «I^*  d.  «dte  tom»  u.  ptorino».  <»enpé«i  par 
de  PdsIU,  et  us  ■c.ni  antr^a  qn'en  trti  p«H1    LAHiKin,  oommandant  l'ann«e  dca  Partlua. 
nombre  diu  !«  cmblnew  in  aiBatnn  ItaltaBc    Poni   IM  Mninea,  Vantîdini  obtint,  l'an  S8, 
no  iriaispha  et  reçut  le  titra  d'tiMfwrator  ce 
que  noua  pRMtre  la  Ugande  de  Dette  médaille. 

Sut  la  rie  et  lea  glorieni  «Mloita  da  V«n- 
tidina,  oonmlta;  a)  Pluttiib,  Ei«t  XaL  TII, 
U.  —  b)  DioH  CuBiuB,  XLIX,  19—31.  — 
b)  AwiAxna,  BelL  Cir.  III,  6fl,  8;  IV,  3;  V, 
81,  36,  86.  —  d)  PMiTAncB.  Vi»  Antmiii,  8S 
at  34.  —  e)  Valbuto  UtxiMVt,  VI.  19.  — 
{)  L'article  de  Mr.  le  DoeL  Joenra  ÀMCBBkoa, 
intitula:  „Die  OoTUulate  der  Kaiêer  Au- 
giuttu  mreI  Tiberiuê,  ihre  Miteotuuht  vnd 
die  m  lAren  COiun^atfjahrtn  i>orkomm«n- 
den  coniuieë  svffeeH,"  lu  A  la  Séance  dea 
Amâémiciena  de  Vienne,  le  28  Not.  1890,  et 
aairé  dam  In  Hémoirea  de  cette  Académie 
pour  l'année  1360,  pp.  306 — 376.  Ibid.  année 
1861,  pp.  247- 886. — 


An  SB  ftr.  J.  C. 

336)  M-ANT-III-VIR-R-P-C.  Ttte  nue  de 
Marc- Antoine,  Il  dr.  Derrière,  le  Ktmu.  ^  :  P- 
VENTID1-PONT-IMP.  Soldat  nn,  debout, 
tenant  une  baate  et  «ne  brauthe  d'aliTÏer.  R'**. 
=  1200  llr.  —  CoKHi,  méd.  Corn.  p.  336.  (/". 
Tentidia)  PI.  XL,  nf  1.  —  600  &.  —  Cat. 
FoHTAKA  (Paria,  1860),  p.  2G,  n.*  46G.  Vend. 
655  fr.  [Eollin].  —  H.  Hcpïmahn  (Bail,  pér.) 
1864,  méi  Cona  p.  70,  u."  461.  C.  —  Vend. 
600  fr.  —  Cat.  Campama,  Jjondi.  1846,  p.  187, 
nf  1488.  Tond.  2  rf  6  eh.  [Cuit],  Eiemplaire 
■  mal  conservé  et  sngpect.  ^  Ricoio  Cat.  (Na- 
poli.  1856),  p.  198.  CLXXVl.  —  Bkstini, 
Lctt.  nnœ.  T.  III,  10,  donne  deni  deaaini  de  ce 
rariasime  denier.  —  HonsLi,.  Thbs.  PI.  1.  — 
Ce  denier  manquait  dans  lea  coUectiana  Pem- 
broke,  Deromhjjo,  Thomaa  et  Northwiek.  — 
Vn  exempl  a  été  Tcndn  le  30  Juin  1866,  k 
Londres,  par  Mesa.  B.  Lgtoh  Sothbbt  et  John 
Wii.Kœ»ow,  13,  Wellingt™  Street,  Btrand,  W. 
C.;  malheianiuaament  le  prix  n'eat  paa  marqué 
dana  le  CataWno  que  j'ai  aoua  la  main.  — 
Mveie  d«  rÈrmàage,  k  Baint-Pétenbourg, 
'  *  umplaire,  le  pin*  beau  ooimu.  — 


Voici  la  caractâ-iatique  de  Venlidiua  donnée 
par  lit.  le  Doct.  Joearu  AeottBACE,  que  je 
otoia  utile  da  reproduire  ici  textuellement  on 


,P.  TswriDiu»  Baibu»  mot  an  bie  StfKc 
„iCctatiJan'3  gctreten.  <£i  nxtr  Doiiiiolicfa  bon 
.3».  «ntoiiiua,  bfHeti  5«unbi*afl  cr  befafe, 
.ei^obcn  nortvii.  \sx  ftammtc  auS  bcm  pkai: 
.tinif  (^n  &é>iat  unb  loai  im  !i)iinbcâgeiioJîcii= 
.Fiirg  oia  tin  jadeâ  £inb  an  bei  aHutteibnifl 
„tion  Sn.  $oint>i;iue6tTabc  bel  ix^m  Xrium)iQ= 
^ua  untct  ben  ârùdâaeFangenett  natb  Hum 
„atbtaâit  noxbtn  ;  ex  itbtt  baïclbfl  cine  fi^racn 
.gugenb  ftinburi^  in  groRet  Slnnut^  unb  Wti 
.ritbtcte  luT  Sebcngfnftung  bie  wrdàtlicbftai 
.unb  fctirocrflen  «rbciten.  9tlâ  StaStiu^  in 
.Srinifttn  bcA  a)ntaloi6  (EOfoi,  ttuxab  n  H 
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^btffni  tBobltoolInt;  fo  ttnn  tr  balh  in  bt^rxr 
-ênrUItiri|K  «nb  w  (tnwi*  f'^  *"  fol^nn 
.«lOM  Me  ëunjt  (Efifar't ,  bn  fdnc  S0Ttnff= 
,IJd|tn  notûtltilçen  îtnlngen  irab  (emen  i^m 
wflonj  etfltbenen  îtienftcifct  erfoimle,  bag  er 
.Etat  oiMic^  in  btn  @fnat  braâtt  unb  juin 
.SoOMribunai  tcuii.f)lm  litfi.  9laàt  ber  (£i:= 
.inottaino  OOfaT'a  e^tiff  et  ouf  bai  dfngtte 
Jfioxtà  fuT  Wamtd  Hntoniui  ;  biefa  boDiittc 
.Mi4  fnne  Crb^une  «nn  ^iHm.  X18  obn 
^Sntontuenmn  @ciuilfùirintii%itnIaiiMftinb 
„nflfiit  iMTb  unb  9tmn  Mtlaffen  vmitt.  tt^tUte 
Jiait  Scntibiue,  tin  crbittntn  gdnb  M 
.Otura,  baA  ®é)id\al  fdncd  Siinncie.  I£r 
„Mi1oi  nld|t  nut  fein  ami,  fonbtrn  et  inu|te 
.oiK^  fRom  vetlaffen.  iti  uctbanlK  ti  Ccla= 
«vton'd  gnxibeuttgem  IBene^men  ge^en  ben 
.€ënat,  Ba|  et  mit  onfctrnlidien  ©treithtiftnt 
k)U  antimiuB  eiHtam.  Sie  Xnumtriii  tcftituit:: 
„ttn  i^  nitfrt  nur  in  We  ^tfitut,  jonbetn  er= 
„^o6en  iEin  balb  batauf  in  ben  leblen  Xaaen 
„beB  3.  711  lum  eonful.  »ei  t^m  ttol  ber 
„iiteTtnifltbtge  goU  etn,  bag  in  einem  unb  bem^ 
.felben  ^fUt  twn  betftlben  ^rfim  trie  $rtt= 
„tui  unb  ha9  Eonfulot  gefii^it  imib.  {Com- 
parai: Yalbbius  Haxikuk,  Memor.  VJ,  19; 
Iho)iCABmDB,XLTII,16;  EDTBor^;^TlI,3.). 
„—  3n  bet  golge  bégiinfiig»  ibn  bnd  &ïûd 
,n«^  me^.  ÎR.  31ntDniuS  faufile  i^  aI3 
,tinen  (cinei  treueflen  unb  «lOcrtaffigftcn  "itii' 
,£iaiifl«r.  9lût^brm  er  hoS  pontifical  bcfleibrt 
„nnb  er  im  ^jetuTinifi^en  fincg  etftigfl  (fit  S. 
„!lnti>niuB  geftx^en  Ifatle,  nnirix  cr  un  Otienl 
^m  Statt^alter  ber  i)fm(f)en  ^rooinjen 


.aefegt.  9M.  ÀntoniuS  ùbetttua  i^m  bann  ben 
Jnieg  gegot  bte  ^ttfKt,  iilKt  oie  et  gliinKnbe 
.@iege  erfoi^   Xet  eÇiemaligc  anne  ^kw 


,tintr,  bet  in  frii^tet  3ugenb  olB  firiegS^ 
.oefangenet  im  Xtium^^ug  na<^  fRom  ge° 
^Otai^  rootben,  gog  nun  im  SRonittealtet  felbft 
«triumiJ^tenb  in  Wom  ein;  er  feierte  biefen 
„Xriumfi[Qug  iiber  bit  ^rt^,  loelt^  Dot= 
„bcr  nie  non  ben  Wernern  eine  folc^e  9ît*et! 
„lQge  beigebroi^  roovben  root."  — 

840)1ll'V1R'R-P-C.TetoT»i]^etdiadân«e 
delà  Concorde,  à  dr.  p-iM-ANTONCCAE- 
SAR.  Deui  nmiiu  jointea  Uoanl  un  caducée. 
R*.  ==  8  fr.  —  Quinaire.  —  Coqeh,  méi.  Cona. 
(f.  Antonia]  p.  26.  PI.  Dl,  nT  fl.  ■=  4  fr.  — 
Cas.  W.  CBATFxaa  ivv.  Londr.  1863,  p.  17, 
n.'  369.  Vand.  6  sh.  —  Cat.  db  MonBuna, 
ffarii,  1872)  lot  n.'  61.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
FoNTANi  (liriï,  18S0)  n.  8,  nT  29.  Vend.  S  h. 

—  Koi-,  BT  F.  CAT.  K.  «J  212.  Vend.  1, 2.  B  et 
6  b.  —  Cat.  Coii>uiu(ond  (FariB,  1616,  AU. 
dea  Âxtt)  p.  4,  nî  46.  Vend.  4  fr.  26  e,  —  Cat. 
d'Bnnbbt  (Paris,  1788)  p.  266,  n?  699.  —  J. 
Abmstb  (MuBiîe  de  Vienne,  De«cr.)  p.  34,  n,*  6. 

—  Cat.  OoHEixtB  (Paria,  18ft4)  p.  16,  lot  n? 
187.  Vend.  2  fr.  46  e.  —  Eiccio  Caï.  (Ka- 


poli,  1866)  p.  36,  n.*  42.  —  Cat.  L.  Vklsl  iw 
WBLUMimii  (Vienne,  18U}  T.  II,  p.  61,  1^ 
9432.  Tend.  86  kr.  —  Imo.  n!  S433.  —  nlna 
imi.  —  UunniBT,  méd.  Bom,  T.  1.  p.  90.  ^ 
S  fr.  —  MoBBLLi  dmme  aiiMi  c«  mfime  Ba*w« 
atee  U  tête  d'Anguite  ;  maû  cette  médaille  B'«Bt 
oonnae  Dalle  part  — 

841)  M-ANT-IMP.  JUtuM,  praeferionlnm 
et  Corbeau.  {^:Tictoiie  debout  à  di.  oonran- 
Duit  un  trophée.  B'.  »=  4  fr.  ~  Qylaalrfc  — 
CoHDf,  méd.  Coaa.  {/■.  Antonia).  Pi  IT,  a?  16. 
=  3  fr,  —  Eoi.  BT  F.  CAT.  B.  nî  ai*.  Tend. 
a  fr.  —  Cat.  ii'SHKERf  (Pari»,  1Ï88)  p.  MA, 
n.*  aOO.  —  aiccio  Cat.  (WapoU,  1866)"p.  86, 
n"  47—49.  —  MioHHBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p. 
90.  =  2  fr.  ~  Cat.  Adk.  Bmatmam  (Co- 
logne, 1863)  p.  2,  n?  32.  [lot  de  S  p.).  Tend. 
1  Th.  7  S^.  —  Cat.  Jul.  Bakbox  (Ifaplai^ 
«.  a.)  p.  6,  n.'  11».  Tend.  C*.  —  8  fr.  — 

S41U0  M-ANT-IMP.  U  Utan*  et  ma  ooi- 
beau.  ti*:Anépigreptw.  Le  simpnlum,  aapm^ 
dllum,  seœqûta  et  l'apei.  R*.  — >  80  fr.  — 
Qnlnalre.  —  Cat.  L.  Welei.  db  Wsluithwx 
(Tienne,  1844)  T.  II,  p.  61.  n.*  9434.  —  In- 
eofiiHM  à  Cohen.  — 

842)  San*  léganda:  Tête  nue  de  Haio  An- 
toine, i  dr.  i^tL-LIVINEIVS-HEOVLVS. 
Chaiie  curule  entre  ùi  faiiceani.  — -  B'.  -k 
80  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet;  —  car,  k  la 
p.  47  du  T.  1.  en  décrivant  uns  pièee  aaalogw 
aani  l^ende  an  Droit,  il  n'y  reeonnait  paa  la 
tËte  de  Marc  Antoine  et  dit  «implement  :  „&ma 
lig.  Tfile  jeune;  derrière  nn  sceDUe."  =  S  fr. 
—  Cai.  Fontan*  (Pari»,  1860),  p.  86.  n.*  701. 
Vend,  7  fr.  60  c.  —  C'est  U  m^e  médaille 

SE  M.  Cobeu  décrit  l  la  lunille  Livîneia.  T^. 
ami,  méd.  Cens.  p.  187.  (/.  lAvineia).  A 
XXIV,  D.*  3.  =  6  fr  ;  H.  CoHBM  l'obitine  auan 
à  ;  recomu^tn  la  l^te  de  Harc  Antnina; 
cependant  c'en  eet  bien  une,  at  je  atofa 
utile  do  dire  que  ce  denier  doit  Stie  rangé  loi, 
mÙTBOt  la  conrictian  de  Mr.  Footana,  qui  était 
do  VstU  que  la  tîte  qu'il  représente  ne  pooTait 
être  antre  que  celle  de  Marc  Antoine,  —  Cat. 
JOL.  Sahbom  (Naples,  s.  a.)  p.  23,  n.*  347.  Vend. 

S48>  M-ANT'IMPAVO  II1-V1R-H-P-C-M- 
NERV-R-Q.  (ùe!)  TÉte  de  Harc-Antoina.  ^ 
M'ANT-1MP-AV0-HI-VIR-R-P'C-BARBA'P> 
q.  MEme  tête  de  Marc  Antoine.  En  la  inppo- 
sant  antique:  R".  <^  600  fr.  —  EioaMiT«anaat 
rare,  citée  dons  le  Cat.  d'Ehnbst  (Psii^  1788) 
p.  321,  D.*  1192,  et  marquée  par  on  irud  *•»• 
ritifiM.  —  Depuis  d'Ënnerr  on  ne  la  oaniuùt 
dans  aucun  cabioet,  mais  comme  elle  eat  eitée, 
par  lui,  qui  était  un  éminent  anniimatïate  dn 
eiicle  posée.  Bon  existence  est  parieitement  ad- 
miuiUe.  Cette  médaille  eet  inconntte  à  Cohen 
et  n'a  jamais  figuré  dans  ancuoe  Tente  publique. 
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—  Je  soupçonne  anflû  que  l'exemplaire  antlMii- 
tiqne  qui  est  tombé  dans  les  mains  de  d'Ëanerj 
n.'itt  que  le  produit  d'une  eneur  du  monétaire  ? 

An  48  av.  J   G. 

9é^  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  dr.  Derrière: 
S-C.  pPiQ-ANTO-BALB.'A  l'exeigue:  P*R. 
Victoire  dans  un  quadrige  au  galop,  à  dr., 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  dessous,  B. 

—  R°.  =.  1  fr.  —  CoHBH,  if.  Antonia),  PL 
III,  nf  1.  =  C.  —  W.  8.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861.  p.  9,  nf  177.  Vend.  8  sh.  6  d.  —  Ibid. 
nf  178.  Vend.  5  sh.  —  Cat.  Commasmond 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  n?  4.  n?  47.  Vend. 
(2  p.)  =  4  fr.  —  Cat.  GbIau  (Paris,  1869). 
n?  186.  Vend.  1  fr.  —  Roi*,  bt  F.  cat.  b.  n? 
210.  Vend,  l'/t,  2,  8  et  4  fr.  — •  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  36,  XII,  n?  1.  —  Cat.  Jul. 
Bambon  (Kaples,  s.  a.)  p.  6,  nf  115.  Vend.  C  \ 
«  2  fr.  —  Cat.  Kooh  (Cologne,  1862)  p.  XXIII, 
n?  889  et  890  (lot  de  8  p.)  Vend.  2  Rth.  1  Bgr. 

Note,  n  y  a  21  variétés  de  cette  médaille. 
Lettres  deyant  la  tête:C*EO'l*K:K*K*M*0*P' 
Q*R*S.  —  Dessous  la  tête  O.  —  Dessous  le 
quadrige  T,  à  droite,  et  D,  à  g.  —  Au  ftevfrt 
de  cette  piè«e  il  y  a  tout  xm  alphabet  de  lettres 
variées,  savoir  :  A'B*C*D*E'F*0*H*l*K*L'M*N* 
0*P*Q  R'S'T'V'X.  qui  forment  chacune  une 
variété.  —  Cette  médaille  est  presque  toujours 
tffflMée.  —  Elle  est  très  commune  et  ne  vaut 
pas  les  prix  d'adjucation  obtenus  à  la  suite  de 
certaines  ventes  que  j'ai  citées.  — 

Wd)  Même  tête.  $^:Même  type.  illCtlM. 
R*.  —  10  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  m.  n?  211. 
Vend.  6  fr.  —  Inconnue  à  Cohen,  — 


An  81  av.  J.  C. 

846)  M'ANTONIVS'AVO'IMP'lllhCOS' 
TERT-IM-VIR-R-P-C.  Sa  tête  nue,  à  dr.  ^T: 
8m8  lég.  Victoire  debout  R«.  «  50  fr.  — 
CoosBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  30.  n?  78.  •=  50  fr. 
Cat.  GoflSBLLiN  (Paris,  1864)  nf  289.  Vend. 
8  fr.  40  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  86,  n?  700.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  C'est  la 
même  médaille  de  la  finmille  TuriUia,  sans  la 
légende  D'TVR.  au  Revers,  qui  est  décrite  plus 
haut,  au  n?  336,  de  ce  Dictionnaire.  —  Comp. 
CoHSN,  méd.  Cons.  p.  34,  {f.  Antonio).  PL  Y, 
nf  88.  "«  50  fr.  —  Cat.  Jxjl.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  38,  nf  542.  Vend.  C».  —  5  fr.  — 

847)  M-ANTONIVS-IM-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  $^:SOSIVS'IMP. 
Trophée  entre  deux  captifs.  —  R'*.  >=  600  fr. 
(En  la  supposant  antique).  —  Mionnet,  méd. 
xem.  T.  1.  p.  94.  «  30  fr.  —  Cab.  de  Franet. 
—  H.  CoHXN  n'admet  pas  l'existence  de  ce  de- 
mer,  et  ne  nous  cite  de  cette  famille  que  les  mé- 
dailles du  M07.  et  Pet.  bronae.  —  Cependant, 
d'après  Mionnet,  ce  denier  a  dû  exister  au  Cab. 
deFimnee?  — 


Kate.  Décidément,  c'est  un  denier  qu'on 
doit  considérer  comme  étant  des  plus  rares. 
Son  existenoe  peut-être  avérée,  car,  il  est 
de  fait,  que  l'infatigable  Mionnet  a  dû  le  manier 
un  jour  pour  pouvoir  nous  en  donner  la  de- 
scription. A  l'exception  du  Musée  Britannique, 
je  doute,  qu'un  autre  Musée  quelconque  ou  une 
collection  particulière  puine  nous  l'oflrir.  J'ai 
enramfné  plus  de  500  catalog;ues,  et  je  ne  l'ai 
vu  figurer  dans  aucune  vente  publique.  —  Ce 
denier,  a,  en  même  temps,  une  importance  histo- 
rique, car  c'est  le  seul  monument  (à  l'exoeptioB 
d'une  médaille  en  Moy.  et  de  tzois  en  Fn.  Int. 
dont  la  description  suit,  au  no«  398  à 
403)  du  qujBsteur  Bonus,  qui  ait  été  envoyé  par 
le  triumvir  Marc  Antoine  comme  légat  en  Judée, 
l'an  38  av.  J.  C.  oh  il  pla^  Hérode  (le  grand 
tétrarche)  sur  le  trône  de  Jérusalem,  en  rem- 
placement d' Antigone  (fils  d'Aristobule  qu'il  fit 
cruellement  mourir),  roi  de  Judée.  Sosius  était 
questeur  en  66  av.  J.  C,  et  préteur  en  49.  — 

Du  temps  d'Horace  il  j  avait  à  Bome  deux 
frères  (Sosii)  qui  exerçaient  la  profession  des 
libraires.  — 

Dans  le  DicHonnaire  historig[ue  publié  en 
latin,  à  Lyon,  en  1575,  in-ff,  chez  L.  Cloque- 
MiN  (aujourd'hui  très -rare),  on  lit  au  feuillet 
304:  „8osiU8,  Syriae  praefectus,  anno  mundi 
3925.^  —  n  est  très  probable  que  ces  renseig- 
nements ont  été  puisés  par  les  savants  du  X  VI^^^ 
siècle  dans  un  manuscrit  quelconque,  disparu 
de  nos  jours?  — 

848)  Une  pièce  d'un  travail  grec  et  qui  donne 
un  des  plus  beaux  portraits  de  Marc  Antoine,  est 
essentiellement  ceUe,  qui  est  frappée  à  Ephèse. 
Dr.:ANTONIVS-IMPERATOR...  Tête  nue 
de  Marc  Antoine.  {^:AVO*E^E,  dans  une 
couronne.  R*.  =  40  fr.  —  Cat.  M.  Mbstre 
(Paris,  1857)  p.  21,  nf  303.  M.  Denier.  Vend. 
12  fr.  50  c,  mais  ordinairement  plus  cher,  à 
cause  de  son  absence  complète  dans  les  ventes 
publiques.  Je  le  cite  en  me  dispensant  de  la 
description  plus  détaillée,  car  je  n'en  ai  encore 
januiis  vu  un  seul  exemplaire.  — 

Monnaies  des  légions  ro- 
mfldnes  du  temps  de 
Marc 


Utténture: 

a)  J.  RoKAN.  De  l'organisation  militaire 
de  l'Empire  Bomain  et  des  médailles  légion- 
naires. (Article,  inséré  dans  l'Annuaire  de  la 
Soc  Franc.  d'Archéol.  et  do  Numism.  Paris. 
1867.  lime  année,  pp.  64  à  126.  —  b)  Lebbau. 
La  légion  romaine.  (Article,  inséré  dans  les  Mém. 
de  l'Acad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres.  Vol. 
XXV,  et  suivants).  —  c)  Eckhel  (Doctr.  num. 
vet)  Vd.  VII  de  legionibus  et  oohortibus.  — 


Dictiotmair»  nmmûmatique. 


i)  PoLTBB  (âagmend).  —  e)  Diok  Ounua 
(Hutor.  Bon.).  —  f)  Taoitb  (AhimIm  et  HU- 
toirsi).— g)  JunTNiBn  (PutdecUiatliudtutM). 

Monnaies: 

Or.  —  T07.  le»  nédMlle*  déciilM  préoédem'  { 
ment  «ox  n"  308, 303,  304  et  SOb.  —  1 

ArreBt.  84»)  ANT-AVO-MI-VIR-R-PC 
_  QaUie  BTBo  dta  runeon.  ^:Ulme  type  1 
Incw.  R*.  =  IS  &.  —  Boi.  m.  F.  cat.  ».  n! 
ItSO.  —  4  &.  — 

8M)  ANT-AVO-I I  l-VI  HRPC.  Oalire  avec  ! 
dei  lameiin,  comme  au  nT  pr6cédent  ^:LEO'l. 
Aigle  enti«  deux  ouieigncH  militalrea,  R'.  = 
400  fr.  —  CoHBK,  mM.  Coin.  p.  34,  (/,  ^-  ' 
foNta)  =  360  fr.  —  d'aprÈi  Eckhbl  Mnste 
de  Tienne.  —  Hioknet,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  19, . 
la  (nte  comme  nupcctc.  —  Bol.  it  F.  cat.  b.  I 
p.  21,  n*  221.  Vend.  300  fr.  —  Cai.  n'EuKBBT 
(Paria,  1788)  p.  822,  n?  1198.  —  Ecskbl, 
(DoctT.  num.  vol.)  Vol.  YI,  p.  61.  —  Nuxw-  j 
MATA  ClMEUI,  p  XLI,  tah.  IX,  flg.  17.  — 
Toj.  encote:  N.  Dbchaht,  profctMur,  son 
ouTiage:  „Der  Dinar  Vietonat  und  redu- 
eirte  As  der  Râmieehen  ifepuditt.''  Wien. 
1871.  p.  42.  — 

Bemuque.  Le  regretta  cher.  Qbhnaso 
Bicoio,  on  numitmatisOj  comme  11  ;  ea  a 
peu,  m'oKQiBLt  qu'il  ne  arojait  pai  .ii  l'eii- 
BtDDce  do  ce  denier,  par  la  limple  raison 
qu'entre  1000  eiemplaîrea,  c'est,  peut-être,  avec 
peine  qu'on  en  trouTetait  nu  autlicntiqne  ;  ausi 
B-t-il  cru  pouToir  sedispenser  d'en  taire  la  moindre 
mention  diuu  son  catalogue.  Je  parta^  et  j'ap- 
pronre  l'opinion  de  Feu  M.  Kiecio,  qui,  olcep- 
tion  foito,  a  bien  dit  cette  foii  la  virltiS,  car  les 
«xemploinM  de  cette  pièce  sont  très  aoureat 
refoiti  deaplteoi  appartenants  aux  I^f^ioni  IN 
et  VI I,  dont  on  s  nÛJiciensement  efEo^,  btcc  le 
liarm  dn  graveur  moderne,  lo  prcmior  et  le 
demici  elii&e,  en  frottant  après,  la  médaille, 
sur  un  morecau  de  cuir  arec  do  l'acide  h^dro- 
cbloriquo  m^langl!  avec  du  nitrate  d'argent, 
pour  obtenir  une  égalité  dans  la  teinte  de  l'ar- 
gent, qui  se  [n£te  très  bien  &  cette  opAration, 
car  le  temps  l'a  rendu  un  pou  plus  mon  que 
l'ai^enl  frnicbement  fondn. 

MioNHET,  nomme  oonKrrateor  du  plus  beau 
médailler  du  monde  no  s'est  pas  lalnsl!  non 
plus  séduire  par  la  sagacité  des  raussairee  et 
•péculaleun  modernes,  et  aiait  grandement 
toison  de  douter  de  l'authenticité  du  denier  de 
More- Antoine  avec  In  légende  delà  1-ère  légion, 
ajant  tonjonn  en  vue  l'eitrlmefacilil^  de  l'opé- 
ration que  rhaqoo  inl^réseé  pe*t  employer  ponr 
obtenir  un  aiomplaire  de  cet  énigmatiquo  denier, 
I.a  pièce  qui  suit,  et  qni  est  aussi  attribuée 
à  la  1-èie  légion,  eet,  peut-^ne,  la  seule,  de 
«ette  Ugion,  qui  soit  vnie,  —  mais  elle  offre 


a  Ugnida  btcc 


une  asseï  grande  variété  dans  si 
la  précédente: 

S61)  ANT-AVO-l1l>VIR'R'P-C.  OaUr« 
prélorionue  avec  des  rameun.  ^:LEO-PRI. 
Aigle  légionnaire  avec  le  tintinabutitm  entre 
deux  CRsoignce  militaires.  R*,  •=■  SOQ  fr.  — 
Musit  Artfannt^iM^onvelleacqaLHtùui).  — 
CouEM  (Impér.)  T.  Vn,  SuppL  p.  4.  n?  1.  — > 
600  fr.  —  Cat,  CiLtannt^  Londr.  1846,  p.  146, 
0?  1 196.  Tond.  B  jf  16  ih,  [Cuieton],  — 

Note  Celto  médaille  est  mm  indiquée  «ihes 
Riocto  (Le  Honele  délie  Anticbe  bmiriis  dî 
Borna,  in-4!'  Kapoli,  1843),  qui  dit:  ^H»  MM 
naervata  nel  Musoo  dell'IllustT-mo  Cav.  Cam- 
PANA  di  Borna."  —  F-11f  vaut,  dit  Biooio,  mi 
Italie,  parmi  les  „Diiettanti  1 
—  16  if,  — 

Le  Feu  Sév.  DocL  NoTT  à  LMidni  p 
encore  une  antre  voridtt  de  la  même  piioa  «k 
on  lisait;  LE9-PMA.  «  qni  aAédfaritapv 
Borgbeai,  Voj.  encore  à  oe  «ujet  le*  oonnM  4» 
Cavedoni,  E.  Q.  Visconli  et  Sealiiù.  —  Tmu- 
Tiusi  De  re  militari.  Vol.  II,  [ip.  4 — 6^  «B 
faisamt  mention  de  la  l-ère  légion,  dit  qn'oU» 
'  se  oompoaaït  i  peu  pris  de  S,600  hommes.  Ce 
I  (ut  MÛriu<,  seLm  Pline  (Livr.  X,  diap.  IT) 
qui  choisit  Vaiijle  pour  ensdgne  gdntoue  da* 
'  lésons  romaines.  — 


XXi'  IdrloD.  La 
\tm  m^islUs*  de 
lAlt  |Hw  •ii.dsià  da 


B  pore-éplB, 


:••«: 


S&2)  MSme  li^ende  et  mSme  type.  ]^:  LEO- 
II,  R'.  =  2  fr,  —  CoKEN,  méd.  Cens,  (f.  .An- 
tonio) PL  V,  n?  39,  —  C.  —  W.  8,  LiKOOix 
Cat.  Londr.  1861,  p.  9,  n?  1T6.  Vend.  2  à  S 
ih.  6  d.  pièce.  —  Cat,  Fomtasa  (Parin  IWW 
p.  7,  n?  50  [lot  de  24  p,  de  II  à  XXIIIme  K^j 
Vend.  36  fr.  —  à  1  fr.  46  «.  pièce.  —  U.  Horr- 
XAHB  (BuU.  pér.)  1882,  Livr,  1.  p.  9,  n?  41. 
Vend.  CV  =  2  fr.  ~  Bol.  bt  F.  cat.  n,  nî 
222.  Vend,  B  et  3  fr.  —  Eiocio  Cat,  (Napoli, 
1866)  p.  40,  n«i  96.  97,  —  Cat.  Jui..  Saxhoh 
(Nnplee,  s,  a.)  p.  7,  a.'  126.  Vend.  C  ',  =  2  fr. 
—  Cat,  Mmtu  db  Ltoh  (Paris,  1867),  p.  16, 
n?  196,  Vend.  1  fr.  50  c.  — 


~  C.  —  V,  B,  LiKixujt  Cat.  Londr.  1861, 
p.  9,  n.*  176.  Vend.  2  à  8  sh.  6  d.  jûice.  — 
Sol.  st  F.  i^t.  r.  n?  223.  Vend.  1  '/„  2  et  6  fr. 

—  H,  HopFKASit  (Bull,  pér.)  1862, 1-ère  Lin, 
nî  48.  Vend,  C  —  2  fr.  =  C.  =  1  fr.  60  c. 

—  Cai,  Foktaka  (Paris,  1860)  lot  n.*  MX 
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Vend.  1  fr.  46  c.  pièce.  —  Gat.  Jur.  Sambon   —  Riccio  Gat.  (Napoli,  1866)  p.  40,  o?  108. 
(ITiples,  §.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C*.  -.  2  fr.   —  Idbm  (édit.  de  1848)  T.  1.  p.  28.  —  G.  J. 

Tbomsbn  Gat.  (Gopenh.  1866}  p.  41,  nf  609. 


Vend.  1  fr.  46  e.  pièeé.  --  MiOHNaT,  méd.  Rmii.  S61)  Type  du  n?  860  avec  LEO*VM.  R^ 

T.  1.  p.  19.  =  1  fr.  —  Gat.  Jui».  Sambon  ■*  2  fr.  —  Gohbn,  méd.  Gons.  PL  V,  n?  46.  ■« 

(Kaples,  8.  a.)  p.  7,  n.*  127.  Vend.  G'.  -•  2  fr.  G.  ^  Gat.  Fontajïa  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  nf 

«RA\  T^««  i>ii  I  cA  1 1 1 1    T          T>f         R  ^0.  Vend.  1  fr.  46  c  —  (pièoe).  —  Gat.  Gitlbku 

»6)lDBM.  P^:LEO.|lll.  IDBM.  R».  =  6  (Pari.,i869)n?140.  Veid.2'/.fr.-H.Hopp. 

-Cohen  méd.  Co«l  p.  86.  PL  V,  n?  41  ^^^BoU  pér.)  1862,  l-èi;  W.  p.  9,  n?  48. 

Tt^   •  ^  vl^^ni  ®^i:  ^^^^"^  ••  *-^  Vend.  fc'.  =  2  fr.  -  G*.  «  1  frî^66  c.  -- 

p.7,n.  127.yend.C.=  2fr.—  Rol.  et  F.  cat.  k.  n?  228.  Vend.  1»/,  et  2  fr. 

H6)  Idem.  $^:  LEO*V.  Idem.  R'.  «=  2  fr.  —  Riccio  Gat.  (Kapoli,  1866),  p.  40,  n9«  110. 

—  GoHEN,  ibid.  PI.  V,  n?  43.  ««  C.  —  Rol.  111.  —  Gat.  Jul.  Sambon  (Naples,  b.  a.)  p.  7, 
ET  P.  CAT.  E.  nf  226.  Vend.  1*/»,  2  et  6  fr.  —  nf  127.  Vend.  G*.  =  2  fr.  -— 

Riccao  Cat.  (NapoU,  1865)  p.  40,  nos  104  et  «-«v  ^^    ^^  Rr-LEO-VIII  —  R»  — 

M-^ v""^  'pi-  ^'?T  ^r^'XilP-  ''  1  fr^^  &^.^ons^''pL  V;  nf  46.'  = 

w^^^i^vr»  16  ;;^ ?q^-  v!;^'!  ^  c.  -  h.  ^^^^^  (buu.  pér.)  1862,  p.  9, 

Lton  OPans,  1867)  p.  16,  n.  196.   Vend.  1  fr.  ^^^  ^o  ^   ^^^  çx.  J.  g  fr.  -  G».  ~  1  fr! 

^^  50  c.  —  Gat.  Gommaemond  rParU,  1846,  AU. 

857)  etS&S)  Deux  légères  rorté^  du  même  des  Arts),  p.  4,  nf  60.,  Vend.  1  fr.  86  c.  — 

coin  qui  ont  été  très  peu  observées  jusqu'à  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  229.  Vend,  l'/s  et  2  fr. 

présent  —  Même  prix.  —  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  7,  nf 

i59)  Idem.  J^:  LEO-VI.  Idem.  R«  -  3  fr.  ^^'^*  ^^"^  ^^'  =  ^  fr.  — 

-^  CoHEW,  méd.  Cons.  PI.  V,  nf  44  ==  G.  —  868)  Idem.  Ç^:  LEO-VIIII.  R'.  =  8  fr.  — 

RfltL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  226.  «  2  et  3  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  47.  =  3  fr.  — 

—  Gat.  Fontaha  (Paris,  1860)  p.  7,  nf  60.  Rol.  et  F.  cat.  r.  n.'  230.  Vend.  2,  3  et  5  fr. 
Vend.  1  fr.  46  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  —  Cat.  Fowtaka  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  n?  50. 
p.  40,  «o»  106  et  107.  —  Cat.  Jul.  Sambon  Vend.  1  fr.  45  c.  pièce.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
(Naples,  8.  a.)  p.  7.  n?  127.  Vend.  G".  ■=  2  fr.  poli,  1855)  p.  40,  noi  114  et  115.  —  Cat.  Jul. 

—  Cat.  Me9tre  de  Lyon  (Paris,  1857),  p.  15,  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  G*, 
nf  195.  Vend.  1  fr.  60  c.  —  =  2  fr.  — 

WS)  Même  pièoe  que  les  précédentes  avec  864)  Idem.   {^:LE0*IX.  R^  »  2  fr.  — 

ANTON IVS«AVOVR«lll«VIR«R«P«C.    du  côté  Cohen,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  48.  =  G.  —  Cat. 

de  la   galère,   et  an  J^:  ANTONINVS'ET*  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n?  60.  Vend.  1  fr. 

VERVS'AVO'REST'LEO'VI.    —    (Restituée  46  c.  —  Cat.  Jxjl.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p. 

par  Marc  Aurèle  et  Luoius  Verus).  —  R*.  =  7,  nf  127.  Vend.  G'.  «=  2  fr.  —  Rol.  et  F. 

16fr.  — Cohen,  méd.  Cons.  (Introd.)  p.  XXIX.—  cat.  r.  nf  281.  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat. 

Idem,  GonsuL  p.  35.  PI.  XLV,  nf  20.  =  10  fr.  (NapoU,  1855),  p.  40,  n?  116  et  117.  —  H. 

—  PbmbrokeCat.  Londr.  1848,  p.  174,  nf  806.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  p.  9,  lot  nf  43. 
Vend.  19  sh.  [Curtl  —  Cat.  Campana,  Londr.  Vend.  G*.  =  2  fr.  —  G*.  =  1  fr.  60  c.  — 
i^^S'-ifV^'^ii^l^  (de  10  pièces  leçon-  g^^^  j^^^   ^rLEO-X.  R'.  «  2  fr.  - 
^^^ViZ^\lLt  S^^f^'  X    ^90  Cohen;  méd.  CoSs.  PL  V,  n?  49.  «  C.  -  Cat. 
J      îf^^f^  !f  ^  P-    '  ^^  VI  VI      l^  FoNTA^A  (Paris,  1860)  p.  7,  nf  60.  Vend.  1  fr. 

l^f^^JPZV^T^i^^^^^  46c.~CAT.Co^ARMOND(Paris,1845,AlLdes 

Tin  fi  q^Tai     -tî^^   ®  •  ^  ^\   %  ^°i  T  Arts)  p.  4,  nf  49.  Vend.  3  fr.  -  Rol.  et  F.  cat. 

190  à  196.  (41  pièces  l^ionnaires)    Verni,  le  ^   ^  §33  y^^  ^  ^  __  ^^^^^^  ç^^  ^^      ^ 

!!L  1^     Jtl'  •''  *  a            i'/\1S^  18*»)  p.  40,  no.  118.  119.  -  Cat.  Jul.  Sam^ 

l«qnelles  se  ^valent  3  eiempl.  de  la  présente  ^^^  ^^  j^  ^  ^  )      7  ^  ^2^    y^„^   C»  _ 

que  je  Tiens  de  décnre.  —  Cat.  de  Moustier  q  a.^     ^1^   irL^  n».n   /^ruu«^«    iûao^  « 

^1872)  .•  72.  Vend  3  fr   -  C^J^^.  \Ï^^TJ^^^M&'T'  '""'^  "• 

Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7.  n"  132.  Vend.  G*.  '                         '* 

—  10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  M6)  Idem.  ÇT:  LEO-XI.  R^  =  2  fr  — 
322,  nf  1199.  —  Ramus,  Gat.  Mus.  r.  Daniae,  Cohen,  méd.  Cons.  PL  V.  (/*.  Antonio)  nf  60. 
nf  70.  —  H.  Hoppmann  (Bull,  pér.)  1864,  =  C.  —  Cat.  Q^^lav  (Paris,  1869)  p.  12,  nf 
CttBflul.  p.  9,  n?  48 bis.  Vend.  G*.  «=  10  fr.  —  141.  Vend.  2V9  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
Rol.  et  F.  cat.  r.  nf  227.  Vend.  10  et  20  fr.  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend.  G*.  ■«  2  fr. 
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—  Box.,  wt  F.  CAT.  B.  n?  988.  Vend.  1  V«  et  Cohmm,  méà.  Cous.  PL  Y,  n?  66.  —  G.  —  Cas. 

9  fr.  —  Conraltei  aiiMi  :    ^  Mstbb.  6e-  Jvl.  Sambom  (NaplM,  s.  a.)  p.  7,  nf  1S7.  Yead. 

aehiohte  der  11.  a.  21.  LagioiL^  Av«o  1  ourte  C^  »=  2  fr.  —  Rol.  et  F.  cult.  b.  n?  286. 

et  4  PL  Zfirich.  1863.  br.  iii-4?  ~  Cat.  Mat-  Yend.  1'/,  et  2  fr.   -7-    Cat.  CoicMAja«nn> 

TBB  m  Lyon  (Paria,  1857)  p.  16,  lot  nf  196.  (Paris,  1846,  AIL  des  Arts)  p.  4,  H?  62.  Yend. 

Yend.  1  fr.  60  c.  —  2  fr,  76  c.  — 

867)  Idbm.  I^:  LEO-XI I.  B'.  «  2  fr.  —  874)  Idbm.  $^:LEO*XVt.  R*.  —  8  fr. — 

CkmBN,  méd.  Cona.  PL  Y,  n?  62.  —  C.  —  Bol.  Cohxn,  méd.  Coim.  PL  Y,  nf  67.  »  G.  —  Qat. 

XT  F.  CAT.  B.  n?  284.  Yend.  2  et  3  fr.  T.  B.  Fomtana  (Paris,  1860)  p.  7,n?  60.  Yend.  1  fr. 

»>  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambok  (Kaples,  s.  a.)  46  c.  pièce.  —  Bol.  et  F.  cat.  b.  nf  889. 

p.  7,  nf  127.  Yend.  G^  »  2  fr.  —  Cat.  Mxstbb  Yend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Saxboh  (Kapki^ 

DS Lyon  (Paris,  1867),  p.  16,  lot  nf  196.  Yend.  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Yend.  G*.  =«  2  fr.  — 

^  «lî?  ^^             T.      ,.  37^)  Ii>»«-  î^: LEOXVII.  B,\  —  8  fr.  — 

888)  Même  typa.  Br: Même  type  arec  LEO-  Cohbn,  méd.  Cons.  PL  Y,  nf  68.  «  G.  —  Boi. 

Xll-ANTIQVAE.  Br  =«  8  fr.  —  Cohen,  méd.  bt  F.  cat.  b.  nf  240.  Yend.  2  et  8  fr.  —  CÏ4T. 

Cjns.  PI.  Y.  nf  61.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmanii  Jul;  Sambok  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Venl 

(BnlL  pér.)  1862, 1-ère  Uvraison,  p.  9,  nf  44.  C".  =»  2  fr. -- 
Yend.  G*,  sss  6  fr.  —   Cat.  de  Moustxeb       -^  ^ 

(Paris,  1872)  nf  74.  Yend.  3  fr.  —  Bol.  et  F.       876)  Même  pièce  arec:  LE0-XVIICLAS8I- 

CAT.  B.  nf  235.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fon-  p/E.  R».  «  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Conii.  PL 

tana  (1860)  p.  7,  nf  63.  Vend.  16  fr.  60  c.  —  V,  nf  69.  «  6  fr.  --  Cat.  Foktaka,  (Pku, 

Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  128.  ^^^)y  P-  7-  nf  64.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Gaj. 

Yend.  G'.  «=  4  fr.  —  Biccio  Cat.  (NapoU,  Jui'.SAMBON(Naplee,8.a.)p.7,nfl29.Yeiid.C«. 

1866)  p.  40,  nos  124.  126.  —  Mionnbt,  méd.  =  4  fr.  —  Bol.  et  F.  cat.b.  n.  241.  -*  8,  4 

Bom.  T.  1.  p.  19.  =  6  fr.  —  Leitzmann,  Kat  et  6  fr.  —  CAt.  Gb^u  (Paris,  1869),  méd. 

des  Mûnzkab.  der  StadtbibL  zu  Leiprig.  Vente  ^^'  ^  ^^^'  ^^^'  3  fr.  7-  B«5CK>  Cat.  (N». 

de  16  Août  1853.  p.  30.  nf  447.  Vend.  2  Bth.  Vo^h  1866)  p.  41 ,  nos  188.  139.  —  M»mnR, 

16  SffT  —  ^^- 1^™-  T.  1.  p.  19.  =  6  fr.  —  Gat.  €kw- 

'  BELLiN  (Paris,  1864)  p.  16,  lot  no>  190  à  IMl 

369)  Type  du  nf  350.  ÇT:  LEO-XI  M.  B^  en  tout  36  p.  dif.  Vend.  1  fr.  96  c.  chaque.  — 

=  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens.  PL  Y.  nf  63,  Lbitïmann,  Kat.  des  Mûnzcab.  dor  St«dt1nlil, 

=  G.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1862.  m  Leipag.  Vente  de  16  Août  1863.  p.  30  n? 

1-ère  Livr.  p.  9.  nf  45.  —  Vend.  G*.  «=  2  fr.  448.  Vend.  19  sgr.  — 

7lR^  ^1  ^'  ^oc  Tc.^'^n^^'^r  (^*i»^»  Hôte.  A  propos  de  M.  J,  LetiMmann,  domt  j. 
1855)  p.  40,  nos  126.  127.  —  Cat.  Jul.  Sam-  viens  de  citer  le  nom,  Je  crois  de  moA  devoir 
BON  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend.  C\  =   *®  consacrer  ici  quelques  Ugnes  k  U  mémoire 

2  fr.  -  Rol.  bt  F.  cj.r.  b.  n?236.  Vend.  «  fr.  jj^^  ÎS'Vf.'n''t'de'V5ïSSSî5'n«r?.»^ 

870)  iDBM.  ^=«-Eo-xmi.  K»  =  16  fr.  <^t)iy<i«Veriiu^;r."5:xi^li'îr%\ 

H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1862,  1-ère  Litt.  rëtude  de  la  Numismatique.  Le  très-émdit  «t 
p.  9,  nf  45.  Yend.  G*.  =  2  fr.  —  G*.  =»  1  fr.    »*vant  numismatiste  allemand    Mr.  le  proû   JT. 

^J^  ^«^"lativement  trê^mintoe,   cr  la  râ.'dTir,;,v*^^  M^trUTlirS: 

pièce  avec  1  énumeration  XI IN  au  lieu  de  XIV  cant  U  mort  de  J.  Leitsnumn:    „De  mortnis  nll 

est  très  rare  et  a  été  peu  observée  par  différents  °^"^  ^^^^  '    ^^^  ^^®    numismatische  Lltteiatnr 

amateurs.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PL  V.  (f.  An-  SjJ^^  T^P  *"*'  "^^^^^^""^  ''^''^^  mnltVU  ^ 

tonia)  nf  54.  «  6  fr.  —  Riccio  Cat.  («^apoli,  ^    *        '     '.                                     _ 

1866)  p.  40,  nos  128.  129.  —              v     i--  »  377J  rp^^  ^^  ^^o  35^^ ^^^  LEO«XVIII.  R*. 

^_^  =  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PL  Y,  nf  60. 

871)  ANT.AV0.|I|.VIR.R.P.C.  Galère  pré-  =  3  fr.  -  Rol.  e^  F.  cat.  e.  nf  242.  Yend. 

tonenne.  Dessous  X-Z.   BT:  LEO-XIV.  Aigle  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  7,  n? 

entre  deux  enseignes  mditaires.  Dans  le  champ  50.  Vend.  1  fr.  45  c.  —   Cat.  Jul.  Sambok 

X.  E*.  «  12  fr   -  CoiffiN,  (Impér.)  T.  VII,  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C\  =  2  fr. 

SuppL  p.  4,  nf  2.  =  lOfr.  —  Musée  Correr.  Z^ 

o^ox  m_    ^       ooe^    «              w        t.,  ^^S)  Même  pièco  avec  LEO-XVIII«LYBI- 

872VType  du  nf  350   p-:  LEOOCIV.  R''  CAE.  R^  =  25  fr.  -  Cohen,  méd.  Con^  (f. 

^  l V''  ~~  S*^™^'  ^'  ^^'  ^l  ^'  "**  *^-  entama)  PL  Y,  nf  61.  -  12  fr.  —  Cat. 

Tt         rT    T  ^*  ?    •  ^^''a^  ^  ^^'^-  7^^-  Fontana  (Paris,  1860),  p.  5,  nf  66.  Vend. 

VI'^TS^'^I  ^^\'  ^^^/  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  20  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  e.  nf  243.  Vend.  10 

m  ,?    ITTcPc  tT  ^J':  ""  ^-  fopPMANN  et  20  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 

œulL  ^T.)  1862  LiTr.  1-ère,  p.  9,  nf  45.  Vend.  Li^.  i.ère,  p.  9,  nf  47.  Vend.  C\  «10  fr.  -Z 

O  .  =  2  fr.  —  0  .  =  1  fr.  50  c.  —  ._  Riccio  Cat.  (NapoH,  1855),  p.  41,  noi  142. 

S78)  Idem.  Ç^:LE0'XV.  R".  «  2  fr.  —  143.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  — 
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6  fir.  —  Cat.  G088BLLIN  (PaiÎB,  1864)  p.  15,  stenoe;  nuôa  rexemplaire  de  Mr.  Biooio  me 

lot  noi  190  à  195;  en  tout  36  p.  dit  Tend.  iBmira.  Dèf  lors  je  n  ai  pu  voir  ailleun  un  aeuX 

1  fr.  96  c.  l'exemplaire.  —  exemplaire  de  oette  pièce.  — 

87»)  Même  pièce  aTec  LEO-XHX.  »•.  «  887)  ANT-AVO-lll-VIR«R-P-C.  Galère  pré- 

26  fr.  —  CoHBV,  méd.  Cona.  (f.  Antonia)  p.  torienne.  {KT:  Aigle  entre  deux  euMipea  mili- 

36.  =  16.  fr.  —  MoBELL.  Thbs.  Le—  taires,  avec  LEO'XXV.  —  Bééaiite  luWM.  — 

8fiA\  rr-^  ^  «0  QKA  —^  I  cf%  viv  pt  CoHBiï,  méd.  C008.  (/l  Antama)  PL  V,  n?  69. 

880)  Type  on  n.  860  avee  LEO*XtX.  a*,  v*       oaaa.      ^  ..     »%  -  /  -  -a.-  '^ 

2  fr.  --  ci™,  méd.  Gonfl.  PL  V,  n?  68.  «  C.  ^"2?^  VxPî^^^T'*^      ii^ST' 

x>«,    «1  ui   «  --^  oA    ttLIT \  1/     I  a  ^t^  publiée  d'aivèsle  eataloguede  la  colleetuMi 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  m.  n:  246.    vend.  I7-  et  ui^^^A..  /,^v  JTn.*  -DirTriaon  «  7  «•  ri\ 

0  fw        \rT/>»w«n  »^  T>o™   T  1    «   10    Fontana  (YOir  ton  Cat  Fans.  1860,  p.  7,  n.  61; 

?  Î'^^^T     'S^tJ^Z    il'  ^  ^     T  etestiméeaOOfr.-CLégionXXIrefidte].  Voy. 

1  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambom  (Nf^des,  s.  a.)  p.  7,  ^  ^  ^.  .  p^««,  /tJUaA  t  vît  ««««i  »  i 

n?  127.  Vend.  C^  «  2  fr.  ~  Cat:  GûswiLnf  ^  *?  ""^1^^  ^^'}  ^'  VtJ^^  ^  1  ' 

roS'    iQ?4\      1K.  1 1    «.  iûrt  x  «ûiT^V^  q^  rectifie  cette  attribution  et  déclare  que  la 

(Paris,  1864)  p.  16,  lot  nos  190  à  196  ;  en  tout  ^^  ^  ^^  yg^^^                                    1 

36  D.  dif.  Vend.  1  fr.  96  c.  chaQue.  —  ^                                                    -^. 

L,x  1^^  -x^         .  cTvv/....    T>»  3^)  M^*»^  type»  av«c  LEO-XXVI.  R'.  - 

.e¥^^  ^^*  pièce  aTec  LEO-XVIIIL  R».  «  250  fr.  —  Cohbn,  méd.  Oons.  (f,  Antonia)  p. 

:X  ?•  "~  9®?^  méd.  Cons.  PL  V,  n.  62.  =  36.  «  200  fr.  —  Ecmbl,  Musée  de  Vienne, 

10  fr.  —  AutrefaiSy  collection  de  M.  Conen.  —   ^  c. 

882)  IDBM,  avec  LEOXX.  R'.  ~  2  fr.  —  g^)  Mêmes  types  avec  LEO-XXX.  B,\  « 

CoHB»,  méd.  Oons.  PL  V,  n?  64.  -»  C.  —  Cat.  300  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons,  {f.  AnUmia)  p. 

FoNTAKA  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  n?  60.  Vend.  36,  Pl.  VI,  n?  70.  —  200  fr.  — •  EcuoL, 

2  fr.  46  c.  pièce.  —  Rol.  bt  F.  cat.  n.  n?  246.  Musée  de  Vienne.  —  Musée  Bntanniqite. 
Vend,  ly,  et  2  fr.  —  Cat.  CommabmonD,  (Voy.  la  note  qui  suit  après  le  n.*  891).  A  mon 
(Paris,  1846,  Ail.  des  Arts),  p.  4,  n.  63.  Vend,  a^ja^  cette  pièce  est  aussi  rare  que  celle  de  la 
1  fr.  76  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  41,    i^^  Ugion. 

no.  149.  160.  -  Cajt  J^.  Sam^  (Naple^  ^^  ANT.AVOMI.VIR.R.P^Î.  Galère  pré- 

s.  a.)  p.  7, 1^  127.  Vend.  C    «  2  fr^  -  Mion-  ^^^  Jfe»: COHORTI VM  (vel CHORTI VM) 

NET,  méd.  Bx)m.  T.  1.  p.  19.  «  1  fr.  —  PRAETORIARVM.  R^  -  16  fr.  -  Cohb», 

888)  Idem  avec  LEO-XXI-  R*.  «  2  fr.  —  méd.  Cons.  PL  VI  (f.  Antonio)  n?  71.  -=  6  fr. 

Cohbn,  méd.  Cons.  (f,  Antonio)  PL  V,  n?  66.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  ■»  6  fr. 

=s  C.  —  Cat.  GniAXT  (Paris,  1869)  m.  r.  n?  —  Pbmbbou  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot 

143.  Vend.  3  fr.  — •  Rol.  bt  F.  cat.  r.  n?  246.  807  (6  p.  dif.).  Vend.  7  sh.  [BirdJ.  —  Cat. 

Vend.  2  fr.  -—  Riocio  Cat.  (Kapoli,  1866)  p.  Campana,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1199.  Vend. 

41,  noi  161  et  152.  —  Cat.  Jul.  Sambom  1%  sb.  [Cureton].  —  Cat.  d'Ennbkt,  p.  141^ 

(î^aplês,  s.  a.)  p,  7,  n?  127.  Vend.  C*.  «=  2  fr.  n.^  161.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7, 

ftfu\  T,>»w    o^^  I  CA  vvii    Tï»         Q  «.  n08  66.  67  (deux  pièces).  Vend.  20  fr.  —  Rol. 

^Li     ù  r     ^  V     /  ?**rJ    i  ^  F.  CAT.  n.  n?  249.  Vend.  4  et  6  fr  -  H. 

-C^HBN  méd.  (^Jl  V.  (/.  Anto^^^^  n?  Hopphanic  (Bull,  pér.)  1864.  Livr.  27  et  28, 

t\    .  ?  £•  ^  S^":-  Î^Z:  ^''^-  ^ ^^tl.!::  n?  667.  Vend.  C«.  -  6  fr.  -  Riocio  Cat.  (Na- 

—  Cat.  Julbs 
180.  Vend.  C". 


n?  54.  Vend.  2  fr.  75  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon  ___  ^»  ^  ,.                 ,                            ^  ,* 

(Naples,  8.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C^  «  2  fr.  890  bis)  Idem  avec  la  contremarque  MP- 

«L                                           ,  .  VESP.  R*.  =  20  fr.  —  Cat.  Julbb  Saxbon 

885)  Idem,  avec  LEO-XXI  II.  R*.  =  10  fr.  (Kaplee,  s.  a.)  p.  7,  n?  131.  Vend.  C».  —  4  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  67.  «  6  fr.  —  _  Inconnue  à  Cohen.  — 

Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  248.  =»  4  fr.  —  Cat.  Va*a    r««  r.«î  «««.»«-.«  i«  «^^*«vi^  .<»<.  a^ 

T  ^      es          .  mr    1           \     ft    «-inn  xr    j  P^0t6«  Co  OUÏ  oonceme  le  véritable  sens  de 

'^!^^^''^C^^V%^^'L^\'^  V«b«!viati<«  MP-VESP.   elle  pent  «ignifler: 

^:^^(L^  .T\  «m"  Ji^af ^!^  V^'  MONETA-PROBATA.(A?)VESPASIANO,ou 

HABOHB  (Gand.  «.  a.)  p.  61,  n.  634.  Vend.  6  fr.  ^^  j^  <,„  ,„•„„  youdrlût  admettre  que  c'est 

une  pièce  de  restitution  du  temps  de  Vespasien, 

386)  Idem,  avec  LEO'XXIV.  R^.  «>  260  fr.  il  serait  permis  de  supposer  que  dans  la  lé- 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  41,  n?  167.  gendo  M  P.  la  lettre  I  manque,  et  qu'elle  devait 

—  Cohen,  méd.  Cons.  (f.  Antonici)  PL  V,  n?-  commencer  ainsi:    IMP'VESP.  etc.    Il  s'agit 
68. = 200  fr. — Cab.  de  Me.  le  Babon  d'Ailly.  donc  de  savoir  si  ces  lettres  M  P*VESP.  se  trou- 

Note.   Ce.t  «ne  pièce  tri.  me  et  qni  ne  ;'«nt'^  d""  im  petit  carré,  qui  caract^ 

panît  jamai.  dan.  le.  vent»»  publique..  Avant  ^  '^^^"^^  o"  «^  elle,  suivent  la  bgne? 

de  ravoir  vue  dans  la  collection  de  Mr.  Grennaro  891)  Même  lég.  et  même  t3rpe.  ^:  COHOR- 

Ricdo  à  Naples,  j'avais  des  doutes  sur  son  exi-  TIS  (velCHORTIS)SPECVLATORVM.Troi8 


tout 
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emeignM  mîlitairM  nir  ohacane  desquelles  se 

tNmwmt  deox  oouTonnes,  un  boucUer  et  une  MédftilleS  SnPPlélUeiltftireB  d6 

proue  de  vaisseau.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen,  i^    ^^£S^    ^a^^ 

inâd.  Gons.  p.  86.  PI.  VI,  n?  72.  -  6  fr.  -  la  même  Bône* 

PtaïKjoiLB  Oa^  Londr.  18^  p.  174,  lot  807  ^         ^^  _  ^y  ^^  ,„^^.  j^  ^^^^_ 

(6p.dif.)  Vend.  7  8h.  [Birf].  -^''^tS"  drachmes  d' JwaW  que  M.  de  Saul^  a  paUîé 

îtf'^'v^-    ®^4  ^-  ^n^  "-  ^^-  ^'^*  dans  la  Ber.  Num.  fr.  an.  1874,  ioaTxY 

-  Ifaocio  C^.  ^apol^  186^p  4^  no.  160  ramaogie  frapp«ite  du  buite  Tiril  aT«,  le.       ^ 

LÎYT.  27  et  28,  Otw«rf.  SuppL  n?  ôS.  Vend.  ^*",^  Marc-Antom^  le  ^•^^r' 

ni       i  r        n»        ô  *.  *^*^  w                "rT  port©  à  croue  que  c'est  luen  le  portiait  de  1 

r  %  .    ""lo     "a1  •  ""  ^^^"'  "^  Antoine.  Nous Toyons, au mdn^endioit, «il af  7 

iiom.  1. 1.  p.  1».  —  0  ir.  —  untétradrachniedeCléopâtie,qu'onluiattiawe 

Vote*  Les  médailles  aux  mêmes  types  mais  aTeo  certitude,  pourquoi  s'est  on  abstenu  de 

avec  les  l^;endes:   LEO-XXIV.;  LEO'XXVL;  reconnaitre  de  même  les  pièces  aux  nça  6  tt  6 

LEO'XXVII  et  LEO'XXX,  sont,  d'après  Mion-  comme  étant  de  Marc- Antoine  ? 

^V^^i^7IST^  ^SS^J!^  ^  fr«ppéàE|*»M:  Dr. ; IMPERATOR,  etc.  TU» 

XXVI,  XXVI I  etXXX.  -  BoBomn  et  Riccio,  ^^  j,  Marc-Antmne.  ÇC:  AVOE+E.  D«.  «w 

naniioiatiqiw,  énrai W  6  JMi^t^  de«  piiew  ^p,^  Hof&Mim,  1867)  p.  21.  nf  808.  Vcri. 

appartenant  a  laXXX-me  l^ion,  inoonnii«  à  io  i.     «a  .  _IIT7  »_i:_i;il_,„*  _i«.  «v—    x 

^'^,.    ....        ,         T    <^          _>'E>  l'S  lï-  oo  c.  mau  oToinairement  plna  ener.  s 

Hoielh  et  Mionnet.  —  Le  fiuneax  d'Emmbbt   ^„^  ,„ ,   ^„.  *,»•„,„  ,,.^^...„  Ç» ««*  js. 

(TOir  «m  «t  p.  382,  nî  1204)  cite  *rum.  nne  <*»»•«>•  1»  l»"»  «»l»»q'«>  8»cque.  B».  -  80  fr. 

pièce  de  la  XXX-me  l^on,  la  marque  par  un  Grand  bronze*  Les  médulles  à  la  aenle 

gXBod  astérisque  (signe  &  la  plus  grande  rareté),  effigie  de  Marc- Antoine,  de  coinromainn^eaûfeent 

et  dit  qu'elle  est  la  même  dont  il  est  parlé  dans  pas. 

Bbautai^  p.  38,  où  eUe  Mt  aimoDcéecomme  j^          j             _  g^j  fATRATIHVS- 

«niqne.  Cependant  ke  ktties-  XXX,  beanconp  yg^'^    .^  ^  j          J  ^       ,    _  ^ 


fl^anan  ta  n*ne  pièce,  avecla  garantie  de*  cat.  Gkéau  (Paris,  1869)  méà.  rom.  «f  604. 

expjrt»  de  ^ndie.  qu  db  M  pu&itement  y^  g  ^  -'caiTi.»  M.  m  Ba»»  d'Aoly. 
authentique.  Elle  a  été  Tend.  7  jr.  [Bassegno]. 

—  Voy.  encore  à  ce  sujet:  Annuaire  ae  ta  895)  L'ATRATINVS.  Tête  lanrée  de  Jtuns. 

Soe.  Fr,  de  Num.  et  d*Arch.  T.  II,  Paris.  Rf:ANTONIVS-IMP.  Proue  de  yaisseau.  — 

1867,  p.  119,  n?  131,  où  il  est  dit  que  la  (ïïne  yariëté  de  la  précédente).  R^  «•  SN>  fr. 

XXX'mo  légion  fut  une  des  plus  célèbres  de  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872)  n?  88  • 

l'Empire  et  qu'elle  existait  déjà  sous  Marc-  Vend.  10  fr.  — 

Antoine,  comme  les  médailles  nous  le  prouvent.  uote.     Luciu»    Sempronlus    Atratlnus    ëtatt 

HAOCk  AkiirMCD.iiiwiiD.D.-r/«    n^ix^  n*.  Préfet  de  la  flotte  de  Marc- Antoine.    Ces  denz 

.  i?T-f  ANIÇISP-HIVIIR-RT-C.  Galère.  ÇT:  dernières  médaiUes  qui  portent  le  nom  d'Atr». 

LEO*ll*C.  Aigle  entre  deux  enseignesmilitaires.  tlnus  ont  été  frappées  dans  nne  ville  d*Arfe.  — 

Kote*  Pour  l'Histoire  des  Légions  romaines  R^.  =  40  fir.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (f.  Cal~ 

consultez  l'excellent  article  de  M.  Gkotefend  pumia),  PI.  L,  n?  7.  «=  36  fr.  —  Cat.  db 

(dans  2Simmermann'8  Zoitschrift  f&r  Alter-  Moustieb  (Paris,  1872)  n?  82.  Vend.  11  fr.  — 

thumswiBsenschaft,  an.  1840,  p.  641),  —  ainsi  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869),  méd.  Rom.  nf  470. 

que  l'ouvrage  de  M.  D.  Luioi  Puzaxiolio  :  Vend.  4  fr.  60  c.  — 

Saggio  cronologico  ossia  storia  délia  moneta  qû'7\  -u&^r.  «;x^   «,«;-  ««  n»  fl^^^^  ««^ 

Rc^  dalla  fondarione  di  Roma  alla  caduta  _?^'>  ^^"^^  .^'^',"',T  ^î  ^  ^^.^ 

Aa^^^nrJ^'n^iA^  toTiemie  à  la  voilc  ct  la  légeudc:   L-BIBVLVS. 

a^i^JKT  f^Tl^  M.F.PRDESIO.  B.\  «  50  fr.  -  Cohmc, 

3  planches.  (15  fr.).  -  .^.^^^^      ^3  _  30  fr.  ..  (Frappée  l'an  59 

av.  J.  C.).  — 
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Koie*  Lucn»  CALymuwm  BibuiiU»  préfet  fr.  —  Cokbk,  méà,  Com.  p.  803.  /.  Sofia.  PL 

de  U  flotte  de  Man-Astmae,  était  flle  du  rifal  LXVII.  n?  3.  — 100  fr.  —  Riocio  la  cite  aussi 

de  Juks-Céear  et  de  U  iuaume  Pende^  fille  du  dans  la  collection  du  paMce  Molim.  — 

^*ÎS^'^ë^^*î?^^iîx^^*^^"?*ïï?'  »•«*'«•«•    I>»°»   de.   ëplUDhe.    découvert* 

—  (Voy.  au^-  J«L  Caee.  20),  —  Ceet  de  Bl-  k  Constantine .   on    troave    cités  les    noms  de 

buluB  qu'on  diaait  en  plftî«M^*«i»«^^  qu'il  était  pla>ienn  membres  de  cette  fluatlle  pléb<^ienne 

^iix.«I  A^  Tm^Mm  «#  Am,  TlIZ^    T1  .JL».»»  !»•«  Q'»*  'o*  illustré©  p»r  C.  Soilu,  léfat  de  Marc- 

ooUègua  de  «TlMet  et  de  UMT.    fl  mourut  1  an  Intoine  en  Syrie  en  8S,  consul  en  M,  et  on  de* 

48  av.  J.  C.  —  préfets  de  U  Flotte  d'Antoine  k  U  bataille  d'Ac- 

398)  Tête  nue  de  Mare- Antoine,  àdr.  9r:C-  maines  de  rAlsérie,  no».  1816  et  Slio.  Cfr.  n<». 

SOSIVS-Q.   Aigle  sur  un  fbudre.  DeTant,  ZA.  •!•  —  J)  ««▼•  Nnm.  franc.  18M.  p.  1S8.  —  n  y  a 

^*.  «.  ^vi^^Lu   ifa  1  K.A  A.          rvv«««T  ««/il  aawi  des  monnaies  Romaines  flrappées  par  ce  G« 

et  un  adueée.  Rf.  —  160  fr.  --  Conmr,  méd.  g^^^,  y      ^^^  ^p^^^,  num/^ïet.)  tT  v,  n. 

Cons.  PI.  LXyII,  nr  1.  -*  100  fr.  —  Cat.  de  $14.  —  Cohm,  mëd.  Cons.  p.  808.  —  Fmdji'i  RmO- 

M01TSTIB&  (Parie,  187!^  n?  81.   Vend.  60  fr.  Encycl.  der  oUsrisch.  Alterthumswlss.  T.  Vî.  1. 

—  Cat.  Fohtaha  (Paris,  1880)  p.  31,  nf  697.  P'  ""•'  **  "~ 

Vend.  26  fr.  —  Bicoio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  Note.    Les  lettres  ZA.  n'ont  pas  encore  été 

187.  CL1X:  „8eeondù  bronso^  rarissimo,'*  suffisamment  expliquées.   Les  uns  j  Toyaîent 

V  .     a     1                 j      ^       -^  n  V.»  l'abréTiation  de  ZcmU  (île  d'Ionie) ,  les  aniies 

f-  ^V\-  1  'A       A*"?^             '    n  «t  1»  I««"  irrép«i2de.  de  >^n»  le.  fût. 

se  tioiiw  oepeiidjurt  du«  le  mte»  ouTiage  à  la  ^^         .StaoTdM»  ITiirt»™,  giioe  «a 

de«Tiphon  p  303,  f  S«,«i,  n.  1?.  -  J»  «ou  g;;;^^,  ««.^««i.  qui  a  déttuit  la  BMio- 

que  le  mot  IMP.  est  de  trop  e  je  ne  le  cou-  ^^     d'Alexandrie,  qui  contenait  le.  Mul.  «t 

naKWraucunexempUurequejaim-  prfLux  «weignem^nte  «ir  le.  p«nom«  de  «e 

Petit  brOBM*  — r  SM) ITER*COS*  temps,  renseignements,  que  nous  nous  effiw^fons 

DES.  Tête  nae  de  Marc-Antoine,  àdr.  (JT:  aujourd'hui  en  vain  de  cberoherdansles différents 

Légende  oonstamment  etihcée.  Proue  de  Taieseau.  fragments  qui  nous  restent;  nous  n'ignorons  pas 

R^.  =  40  fr.  —  CoHBM,  méd.  Cons.  (/.  Gdl-  non   plus,   d'après   le  témoignage  du  gnind 

pumta),  PL  X,  n?  7.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  historienyiAvn78JoeiEFHE,queCAius6ogiUBfût 

1869)  méd.  Rom.  nf  470.  Vend.  4  fr.  60  c.  —  questeur  de  Marc-Antoine  lors  de  sa  domination 

Cest  la  même  médaille  en  3foy.  6r.  qu'on  dans  l'Orient,  et,  par  conséquent,  il  senût 

prend  souvent  pour  un  Petit  6f.,  et  décrite  possible  d'admettre  que  les  4  pièces  en  ques- 

au  n?  396.  tion,  qui  portent  l'abréviation  Z  A,  ont  été  Drap- 

.  400)  Tétedi«l*aji,_de  Kep^  àdr.  per-  ^rotZ^lX  Z  Slt'|[: 


Mésopotamie,  ville,  qui,  quoique  peu  impor- 

401)  Tête  de  Marc  Antoine,  à  dr.  9^:C*  tante  à  l'époque  de  Sosius,  devint  célèbre 
SOSIVS.Q.  Un  fdgle  sur  un  foudre  tenant  un  par  l'avènement  de  Philippe  l'Arabe  et  la  triste 
caducée.  N.  R".  =«  160  fr.  —  Cat.  d'Enkebt  fin  de  Gordien  III  qui  y  fut  tué,  l'an  244  de  J. 
(Paris,  1788)  p.  181,  nf  609  en  cite  un  exem-  C.  et,  de  plus,  qui  nous  empêcherait  de  suppo- 
plaire  et  l'attribue  à  la  famille  consulaire  Sosia.  ser  que  les  lettrée  ZA  ne  forment  pas  un  mono- 
C'est  la  même  pièce  en  Moy.  5r.  de  notre  nf  gramme  de  la  dite  ville  Zaite  ou  Zaytha  sur 
398,  qui  a  été  rangée  parmi  les  petits  bromes.  l'Euphrate  ?  C'est  encore  là  une  vue  que  je  dois 
Yoy.  aussi  Mionvbt,  Méd.  Or.  T.  IV,  Suppl.  me  borner  à  indiquer  ici,  et  qui  trouvera  plus 
p.  199,  nf  42.  M  6.  R^.  «»  20  fr.  —  tard  ses  développements  et  ses  preuves.  — 

402)  Tête  nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  Çt:   "l^^'ISZ^^^]^''!:^^^^ 


^t\  ^P^^T^'  ^'  ^'  ""'  '^^'  ^'^'  *  ^  médaille  de  l'époque  deTrajan,  frappée  à  Zaytha 

11  sh.  [B«ocke].  —  est  la  suivante  : 

Hôte.    Les  deux  captifs  qu'on  aperçoit  près  _                ^.^•*^.^.  /  .  n   .«.n.  .  ^...^i..  ^^ 

du  trophée,  sont,  selon  tonte  probabilité  le  roi  Dr.:  AY'NePYAN.(sic)  TPAlANON'Ce. 

ÀHt^oHé  et  la  Jmiê  qu'on  a  vonln  personnifier.  Xête  laurée  do  Trajan,  à  dr. 

4M)  Tête  de  Baoohusi  à  dr.  Derrière,  ZA.  ^ :ZAYe H C-NIAC...  Victoire  debout, tour- 

9^:C*SOSIVS*COS«DES.  Trépied.  R*.  «^  160  née  à  ganche,  ayant  une  couronne  dans  la  main 

6 


163 


Dietûmnmre  mfumi9maJtiqM. 


164 


droite  et  une  palme  dans  la  gauche.  R*.  »=  100 
fr.  —  Voy.  auni:  Pellerut  Bec.  T.  111.  p. 
262.  PL  196,  n?  1.  M.  6.  — 


Médailles  grecques. 

Colùmes: 

Mojen  bronse.  —  a)  CorintlM.  —  404) 
CORIN.  Tête  de  Jupiter,  à  dr.  9*:C*SER- 
VILIO-C-F-PRIMO-M-ANTONhHIPPAR- 
CHO.  en  cinq  lignée,  dans  une  couronne  de 
chêne.  R*.  =  26  fr.  —  RoL.  et  Feuabdeht 
Cat.  Gb.  n-*  3788.  Vend.  4  fr.  —  -ffi.  6.  —  /n- 
cùnnue  à  Mionnet.  — 

405)  CORINT.  Tête  nue  de  Marc-Antoine, 
à  gauche.  f^-.P-AEBVTIO-C-NONNIO-ll- 
VIR.  Pxouede  yaieseau.  JE.  6.  — -  R^  —  80  fr. 

—  MxoMMRT,  Deecr.  des  méd.  Or.  SuppL  T.  IV, 
p.  66,  nf  371.  »-  24  fr.  —  Gom.  Wiczat,  Mus. 
Hedery.  T.  1.  p.  162,  n?  3847.  Tab.  XVI, 
fig.  848.  — 

406)  CORIN.  Tête  nue  do  Marc-Ântoine, 
à  gauche.  9r:P-AQVINO*C*IVUO-ll*VIR. 
Femme  rêtue  de  la  stola,  assise  sur  un  siège,  à 
gauche,  une  patèrc  dans  la  main  droite.  M.  6. 

—  R*.  =  30  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  T.  IV. 
SuppL  p.  66,  n?  372.  =  24  fr.  —  Morell.  in 
fam.  Julia,  1.  c.  — 

407)  CORINT.  Tête  nue  de  Marc- Antoine. 
©•tP-ALITIO-L-MENIO-ll-VIR.  Proue  de 
vaisseau.  JE.  6.  R^.  =  36  fr.  —  Mionnet, 
Méd.  Gr.  T.  IV.  SuppL  ç.  66,  n?  373.  =  24  fr. 
MoBELL.  1.  C.  in  fam.  Alitial})  — 

Hôte*  Voici  encore  une  médaille  de  cette 
série,  Avec  la  légende: 

408)  CORINT.  et  la  tête  de  Marc- Antoine 
au  Droit  (décrite  chez  Mionnet,  Doser,  des 
méd.  Gr.  VoL  II,  p.  172,  n?  180.  =  JE.  6.  — 
R*.  «=  12  fr.,  et  Imd.  SuppL  T.  IV,  p.  66,  n? 
374,  ainsi  que  chez  Eiccio  Cat.  Napoli,  1866, 
1-er  SuppL  p.  4,  nf  6)  et  au  9^:avec  la  lég.: 
P'AEBVTIO'C'PINNO'II'VIR.  dans  une  cou- 
ronne. —  (Voy*  le  CAT.  DE  LA  VENTE  PeMBBOKE 

Londr.  1848,  p.  168,  lot  n?  779.  Vend.  1  £ 
12  sh.  [Cureton], — de  même  chez  Riccio  avec  la 
légende  :  PI  N  N I O*  1 1  «Vl  R.),  légende,  qui  mérite 
d'être  mieux  étudiée,  car  il  est  plus  que  probable 
que  ocsdeuxpiàcesétaientmal  conservées,  etqu'au 
lieu  de  PINNO  et  PINNIO  il  faudrait  y  lire: 
P'AEBVTIO'C-PINNIO'II-VIR.  Pour  rectifier 
cette  légende  je  me  suis  adressé  à  M.  Cohen, 
qui  a  eu  Tobligeance  de  me  faire  voir  un  bon 
exemplaire  du  Cab.  de  France,  sur  lequel  on  lit 
très-distinctement  PINNIO  (et  non  PINNO  ou 
LVPINO  comme  les  anciens  numismatistes 
avaient  l'habitude  d'estropier  ce  nom).  —  Cette 
pièoe  est  du  module  entre  le  Moy.  et  le  Ptt.  br. 
Elle  est  très-rare,  et  doit  être  estimée  80  fr.  — 


b)  Parfum.  -  409)  AI-C*V«P.  Tête  mie  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  ^:  P-AQVIN*  (jamaîa  Q- 
PAQVIVS-RVF*)  RVP«LEO-e*A-D.  Femme 
voilée  couverte  de  la  sMa,  assûn  à  ganehe^ 
tenant  dans  la  main  une  corne  d'abondanoe  ; 
devant  elle  un  petit  vase  à  une  anse.  R*.  ^ 
40  fr.  —  RoL.  ET  F.  OAT.  Ob.  n?  4711  (Fruste). 
Vend.  12  et  20  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr. 
SuppL  T.  V.  p.  394,  nos  702  à  706.  »  40  fr.  — 
Idem,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  678,  b? 
426.  :=  40  fr.  —  Cat.  de  Moustish  (Pttûy 
1872)  n?  84.  Vend.  6  V«  fr. — Autrefois,  Cabotst 
DE  M.  CousiNEKT,  à  Poris.  B*.  —  Eiooio 
Cat.  (Napoli,  1866)  1-er  SappL  p.  6,  n?  11.  — 
Voy.  encore:  SsflTiNi,  Descr.  délie  Med.  ant. 
del  Mus.  Hedervar.  T.  II,  p.  106.  Nf  28.  G.  M. 
H.,  p.  12  et  86.  Tab.  VIÏI,  n.*  172.  —  Cotte 
médaille,  étant  toujours  dans  un  déplorable  état 
de  conservation,  est  fort  embarrassante  pour  la 
précision  exacte  de  la  l^ende  du  Reven.  Le 
meilleur  exemplaire  est  conservé  au  Gabinet 
de  France.  — 

410)  ••••ANTON»-  Tête  nue  de  Maie- 
Antoine,  à  dr.  $^:  DEDVC.  Charrue.  —  R».  «» 
60  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  Sup^  T.  V,  p. 
396,  n?  704.  =-  40  fr.  —  H.  Hoffmahk  (BnU. 
pér.)  1862,  Livr.  9,  Emp.  Ram.  n?  26.  C». 
(Fruste).  Vend.  6  fr.  —  Sestini,  Doscris.  del 
Mus.  Fontana.  P.  1.  pag.  89.  Tab.  IIÏ,  flg.  10. 

Not6«  Strabon  nous  apprend  que  le  culte 
d'Apollon  et  de  Diane  frit  tnnsféré  de  la  ville 
d'Adrastée  à  Parium  et  qu'on  leur  éleva  un 
autel  d'une  grandeur  et  d'une  beauté  extra- 
ordinaires; oeuvre  du  célèbre  Hermociéon.  — 

Pline  parle  d'une  statue  d'Eres  (Amour)  à 
Parium,  de  la  main  de  Praxitèle,  statue  qui 
égalait  en  beauté  la  Vénus  de  Cnide.  — 

c)  Zacynthe.  R*.  —  R^  de  30  à  40  fr.  ;- 
(Cohen,  méd.  Impér.  T.  1.  no>  79  et  80).  Vot. 
nos  no«  398.  401  et  la  note  qui  suit  après  le 
n?  403.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  SuppL  T.  IV, 
p.  199,  n?  42.  JSi  5.  R*.  =^  20  fr.  — 

Note.  J'ai  la  ferme  conviction  qu'il  serait 

plus  correct  de  rapporter  cette  pièce  à  la  ville 

de  Zaytha  (en  Mésopotamie).   —  Consultée 

aussi  à  ce  sujet:  a)  Rathoeber,  Miinz.  der  Ins. 

Zacjnthos  aus  dem  heraogL  Mûnzcab.  su  Ootfaa, 

et  autres  collections,  dans:  b)  Leitcicann,  Nn- 

mism.   Zeitung,     IV-ter    Jahig.   (1837.    no« 

18—20),  et  on  plus:  c)  C.  P.  de  Bosset.  £mu 

sur  les  médailles  antiques  des  îles  de  Céphalonie 

i  et  d'Ithaque.  Londr.  1816.  gr.  in-4?  (ainsi  que 

I  la  récension  de  ce  livre  dans  les  AnnaUes  En- 

'  cyclap.  de  A.  L.  Millin.  Paris.  1818.  T.  V, 

■  p.  336).  —• 

d)  Incertaines  (à  l'exception  de  celles  qui 
j  sont  décrites  par  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1. 
'  nos  81,  82  et  88.  — 
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Petit  bronie.  —  a)  ClWitlPii  (CabeUio, 
Oalliae  NarbonenÛB).  —  R^  «  30  fr.f  — 
Attribution  inoertaiiie:  -=  Dr.:  CABÈ.  Tête 
de  Jamis.  Ç^zM-ANT.  Tête  de  Maro-AntoÂne 
nue,  à  droite,  groaaièvement  figurée.  —  Mion- 
NBT,  Dmct.  des  méd.  ant  Gr.  T.  1.  p.  67,  a? 
27.  M.  4.  R«.  —  Fabr.  barb.  «6  6:.— 

b)  Coriiillie.  411)  II-V1--COR.  (dans  le 
champ).  Figure  nue,  allant  à  g.,  tenant  une 
bandelette  et  une  palme  sur  l'épaule.  9^:  M* 
N0V1OBASS-M-AN*HtPPARC.  Tcocliealk- 
mée.  R*.  =*  12  fr.  —  ItoL..BT  F.  oat.  Gr.  n? 
3762.  Vend.  4  fr.  —  Mxomnbt,  méd.  Or.  T.  1  Y. 
Suppl.  p.  62.  n.*  361.  —  M.  3*/,.  —  B*.  -— 
F*.  a«  8  fr.  —  Gab.  de  m.  Roluk  père,  à 
Paris.  —  Un  exemplaire  de  ma  propre  collection 
dont  j'ai  fait  Tacquisition  à  Genàre,  m'a  permis 
do  reproduire  exactement  la  légende,  qui  est 
presque  toujours  illisible.  — 

bb)  Iweertatim  (outre  celles  qui  sont  énu- 
merotées)  chez  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  aux 
nos  81,  82  et  83.  — 

Bemarqae*  Les  villes  grecques  devenues  co- 
lonies romiîliies  ne  firent  plus  frapper  de  mon- 
naies  qii*avee  la  tdte  des  Empereart.  Les  ex* 
ceptlons  sont  fort  rares,  et  Ton  n^en  oonnait  que 
de  Béryte.  de  Corlnthe  et  de  Fatras.  Les  eokmiêê 
ne  pouvaient  fabriquer  que  des  médailles  de 
bronse.  Cabo  (CabelUo)  =  Cavailion  en  Pro- 
venee  est  la  seule  dont  on  en  ait  d^argent.  On 
n'en  connaît  point  d*or.  JVÏrms  est  la  seule  ville 
qui  fait  exception  k  cette  règle.  — 

b)  ViRea  grecques: 

Ar9eiit.  —  a)  Pont,  au  Reyers  de  Polémon 
1.  — K*.  —  Attribution  tont-à-iait  douteuse. 
Ofr.  L.  DE  Waxbl,  Becueil  de  quelques  Anti- 
quités trouvées  sur  les  bords  de  la  mer  KoLre, 
appartenant  à  l'Empire  de  Russie.  Berlin.  1803. 
p.  13. 27  et  sqq.  Il  en  est  de  même  en  ce  qui  con- 
cerne les  pièMs  en  brome  de  Marc- Antoine  au 
^  :  de  Polémon  1. 

Hofee.  Au  Cabinet  de  France,  d'après  Tavis 
communiqué  par  M.  Oohen,  cette  dernière  mé- 
daille est  complètement  inconnue.  — 

Quant  à  la  médaille  d'argent  elle  est  décrite 
cbez  Mionnot,  ainsi  : 

412)  BAZIAEnZ  nOAEMnNOZ.  Têtedia- 
démée  de  Polémon  1,  à  dr.  ]^:  M-ANTONIOZ- 
AYTTPinN'ANAPQN.  Tête  de  Marc-Antoine. 
—  JL  4.  MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  364,  n*  30.  «—  160  fr.  —  Voy.  encan: 
a)  CnaccKiM,  Boc«op^  KHMMOpiftcKix.  Mos^ 
cou.  1846.  in-foL*,  p.  67,  n?  8.  —  b)  Bév.  P. 
FrObuch,  soo.  Jesù:  Notifia  Elementarie 
Ntm.  AîUiq.  Vienne.  1768,  in-4?,  p.  206.  PL 
XVI,  ûg.  V.  — 

Gmttd  bronie.  —  418)  Tête  laurée  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  La  légende  est  eibcée.  ^  : 
(MAPKOY)  —  ANTON  lOY  —  RIYIoY  — 
ZHNQNOZ.  Jupiter  debout  à  gauche,  lauré, 
rdta  du  ébitoB,  podérèi  et  l'hymation,  porte  sur 


la  main  droite  étendue,  un  aigle  et  retient  son 
Tâtement  arec  la  main  ganobe.  [Dichalken.  JE 
8].  —  R**.  —  1000  fr.  — 


Voy.  à  ce  sujet:  a)  Mémoires  de  la  Soc. 
Imp.  d'Archéol^e  de  St  Pétersbourg.  T.  VT, 
p.  246.  —  b)  Bebn.  de  Eôhkb,  Musée  Kot- 
scboubey,  T.  Il,  p.  169.  —  c)  Autrefois  cah. 
DE  M&.  LB  COLONEL  LDtzenxo,  à  Kcrtscb.  — 
d)  Aujourd'hui  au  Musée  du  Comte  Alexis 
OxrwAKOpp.  — 

Kote.  Bellbt  (Mém.  de  TAcad.  des  Inscr. 
Vol.  XXI,  p.  421)  et  Eokhel  (Doctr.  num.  vet. 
L  c.  p.  267)  ont  cru  que  le  Polémon  de  tia- 
odicée  était  un  autre  que  le  seigneux*  d'Olba 
en  Cicilie,  mais  Viscoifn  (Iconogr.  gr.  Vol.  III, 
p.  4)  a  prouvé  que  ce  n'est  qu'on  seul  et  même 
personnage,  fût,  qui  est  également  confirmé  par 
cette  demiî^  médaille,  offirant  le  même  nom  de 
Maec-Antoike  Polémon  qu'on  Toit  sur  les 
monnaies  d'Olba.  — 

Moyen  bronze.  —  a)  Alexandrie  (Egypte). 
—  R".  a>  100  fr.?  —  C'est  une  pièce  problé- 
matique,  dont  l'attribution  n'est  basée  que  sur 
un  exemplaire  d'un  travail  grossier,  qui  se 
trouve  au  cabinet  botal  de  MtlNicH: 

414)  Buste  viril  casqué,  non  barbu  à  dr., 
portant  sur  l'épaule  une  massue.  La  £>rme  du  cas- 
que est  bombée.  9^:  Bit  M '(A)  HZ.  Une  massue^ 
posée  perpendiculairoment  ;  sur  sa  base  on  aper- 
çoit 3  bandeaux  en  forme  d'étoUes.  C'est  pro- 
bablement la  même  médaille  qui  est  décrite  par 
Mionnet,  d'après  Tôchon  d'Annecy  (dans  son 
SuppL  T.  IX,  26,  1.  M.  6.  R*.  «  8  fr.)  — 
mais,  en  tous  cas,  l'objet  qui  figure  au  Qr.  n'est 
pas  un  cusrostolium.  — 

Kote*  Cette  médaille,  ainsi  que  toutes  les 
autres,  qu'on  attribue  à  Marc- Antoine  (Mionnbt, 
Doser,  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46, 1)  ne  se  trouve 
jamais  on  Egypte,  mais  plutôt  en  Arménie 
et  dons  la  Bnssie  miéridionale.  Elles  ne  sont,  do. 
reste,  point  de  coin  égyptien,  comme  nous  le 
prouve  suffisamment  la  mrme  des  lettres,  tout-à- 
fait  étrangère,  et  n'ayant  aucune  analogie  avec 
les  médailles  de  Cléopfttre,  frappées  à  la  môme 
époque  en  Egjrpte,  et  Marc- Antoine  lui-mdme, 
pendant  son  séjour  en  Egypte,  ne  cherchait  pas 
à  obtenir  de  la  toute  puissante  Cléopâtro,  le  pri- 
vilège, de  battre  monnaie  à  lui  seuL  —  Ùonr 
suites  à  ce  sujet:  a)  Sbstini,  Lett.  T.  VlU 
p.  132;    —  b)   Mus.  Sanolvk.  T.  U,  p" 
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8  et  9.  —  o)  Feu  Hvbxr  et  Eababacex  Nu- 
miflii.  Zeitichr.  Wien.  III.  Jahig.  1871.  p.  286. 

Yoy.  encore  :  Mionnet,  Descr.  des  mëd.  Gr. 
T.  YI,  p.  46,  n?  1,  la  médaille  saivante: 

él5)  Dr.  :  Sans  légende.  Tête  nœ  de  Marc- 
Antoine  àpoMcAtf,  ayec  une  peau  de  lion  nouée 
autour  du  oon  et  une  massue  sur  l'épaule  gKucbe. 
^:  L-A*  (an  1)  PQMHI.  Pïoue  de  raisseau,  le 
tout  danaune  eonronne.^  M.  b^jy  —  R^  «s 
20  fr.  —  ZoiÊOA,  Nummi  Aegyptii  Imporatorii. 
Romae.  1787.  in -4?  p.  1  —  2.  Tab.  XXII. 
n?  1.  —  Mionnet  dit  à  ce  sujet:  ,,Patin  a  at- 
,,tribné  cette  médaille  à  Alexandrie;  cependant 
,,8»  fiibriqne  et  son  type  me  font  croire  qu'elle 
„a  idutôt  été  frappée  à  Tyr  ;  —  la  tête  de  Mazv- 
„Antoine  j  est  d'ailleurs  représentée  avec  les 
^attributs  d'Hercule,  ce  qui  rappelle  la  divinité 
„tutélaire  de  cette  ylUe.  M.  T^hon  d'Annecy 
^conservait  dans  son  cabinet  une  autre  mA^nî)!^ 
„de  même  fabrique  avec  le  même  revers;  mais 
„au  lieu  de  la  tête  de  Marc- Antoine,  on  y  voyait 
„oelle  de  Pallas."  — 

b)  Balanea  (Syriae,  auj.  Banias).  B".  =  160 
fr. — 

MÉDAILLE: 

416)  Dr.  :  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr. 
$^:BAAANEnN-CY*Aq.  (an  91).  Baccbus 
indien  debout  dans  un  quadrige.  —  Sesthïx, 
Bescript.  Num.  vet.  p.  616.  —  Peulerin  cite 
aussi  un  exemplaire  de  cette  pièce,  qu'avant 
lui  Vaillant  attribuait  à  Aug:u8te.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Ant.  Gr.  T.  V,  p.  226,  n?  688. 
R*.  >-=  100  fr.  —  Idem,  Descr.  des  méd.  Ant. 
Gr.  T.  VIII,  Suppl.  p.  166,  n?  166.  M  6.  R^ 
=-  60  fr.  — 

Petit  bronze:  a)  Andut  (auj.  Ruad,  île  do 
Phénicie).  R*.  «=  60  fr.  —  Voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  p.  319,  n?  899.  JE  6. 
R«.  -=  8  fr.  —  IwD.  Suppl.  T.  Vm,  p.  819  et 
320,  n?"  893  à  406,  de  1  à  16  fr.  pièce.  —  Combe, 
Vet.  Pop.  et  Reg.  Num.  p.  228.  n?»  4,  6  et  6. 

—  Sestini,  Descric,  délie  Med.  ant.  gr.  del 
Mus.  Hedervar.  T.  III,  p.  99.  —  Mus.  Huntbk, 
p.  41,  n?  23.  —  Khbll,  Adp.  ait.  Tab.  1.  fig. 
8.  p.  62  et  sqq.  — 

Plomb*  Médailles  incertaines. 

MédalUes  de  Publius  Canidius 

Crassus  général  de  Maro 

Antoine. 

417)  Tête  laux^  d'Apollon,  à  droite.  ^: 
CRA,  (Grassus).  Faisceaux  avec  baohe.  — 
Mty.  tar.  —  R^  »  80  fr.  —  Cohbn,  méd. 
QtsuL  p.  76.  f,  Canidia.  PL  LI,  n?  2.  =  60  fr. 

—  Cat.  de  la  tente  HT7BB&,  Ix>ndr.  1862^ 
p.  99,  n?  1022.  Vend.  1  jf*  4  sh.  [Webster].  — 

—  Ooib.  de  France.  — 


Mrf  variété: 

417  bl§)  CRAS.  Proue  de  vaisseau.  ^: 
Crocodile'  (emblàme  de  Tllgypte)  sur  une  bue. 

—  Hoy.  br.  —  R*.  «  30  fr.  —  Cohev,  méd. 
Cens.  p.  76.  f.  Canidia.  PI.  LI,  n?  1.  ^  18  fr. 

—  Ces  deux  pièces  ont  été  frappées  €0  Egypte. 

Il  est  encore  nécessaire  de  joindre  à  toute 
cette  série  une  médaille  en  brome  du  mod.  8. 
de  la  Gaule  Belgique: 

418)  REMO.  Trois  bustes  aoeolés  deiTriiim- 
vin:  Antoine,  Oetave  etLépide.  $^:REMO. 
Bige  conduit  par  un  auxige  de  droite  à  gindhe. 
R*.'^^  8  fr.  —  DucHALAia,  Descr.  des  monnaies 
Grauloises,  n?  644.  —  RBMEasB-BBJODBACH 
Cat.  (Gand,  1866)  p.  26,  n?*  617.  618.  ~ 
H.  HoFFXAKN  fBulL  pér.)  1862.  Livr.  1.  p.  12, 
n?  89.  Vend.  G*.  =  2  fr.  —  Bol.  bt.  K  cat. 
OR.  n.^  876.  Vend.  1,  2  et  4fr.  — 

Hôte.  La  fabrique  de  cette  pi^oe  est  ordi- 
nairement très-barbare. 


-♦♦♦•■ 


Marc- Antoine  eut  4  femmes:  Allloillây.  l-ère 
femme,  débaucbéc,  répudiée  (ses  médailles  sont 
inconnues).  —  Fuhrie,  2me  femme,  veuve  de 
Clodius  et  de  Curion,  épousa  Marc- Antoine  l'aa 
47  av.  J.  C,  mare  d'Antoine  le  Jeune  (Antyllna) 
et  de  J.  Antoine;  ambitieuse,  jalouse  et  cruelle: 
elle  eut  la  barbarie,  lorsqu'on  lui  présenta  la 
tête  do  Cicéron  de  lui  percer  la  langue  avec  une 
aiguille.     (Médailles    inconnues.)     —     Dana 
la   Semte  Numism.    franc.    Année   1858, 
PI.  X,  n?  6,  Mr.  Waddinoton  (1.  cit.,  îb.  p. 
248)  a  publié  une  monnaie  en  brràue  qui  porte 
la  l^nde  4>OYAOYt  ANON,  et  il  pense,  que  le 
nom  de  Fulvîa,  qui  n'est  mentionné  par  auenn 
autour,  a  été  donné  pendant  quelque  temps  à  la 
ville  érEumenia  do  Phrygie,  en  l'honneur  de 
Fulvio,    femme   de  Marc-Antoine.    Cest  M. 
Feuabd^itt  père  qui  a  appelé  l'attention  du 
savant  numismatisto  Mr.  Waddinotok  sur  cette 
monnaie  do  Fui  via  et  l'a  mis  ainsi  sur  la  voie  pour 
trouver  ce  précieux  rapprochement.  (Voy.  La 
Gazette  Archéol.  Pr.  année.  1876.  publ.  par 
Mess,  le  baron  de  Witte  et  Fr.  Lsnonnaat. 
Paris,  gr.  in-4.  p.  123-me).  —  Confr.  snoore 
n.  P.  BoBSXLL  Cat.  Londr.  1862.  p.  61,  nf 
467.   Une  pièce  de  sa  collection,  avec  la  mêtoie 
légende,  au  Çt'r+OYAOYIANON-IMEPTO- 
PirO"*4)IAQNIAO.      Minerve  debout.    JE. 
4'/,.   Vend.  7  jf  10  sh.  [Rollin].  —  Oobwît, 
3>p«  femme,  soeur  d'Octave,  mère  des  deux 
Antonia  et  do  Marcellus  fiaiicé  à  Julie,  fille 
d'Auguste.  Octavic  embellit  Rome  do  superbes 
portiques,  comprenant  plusieurs   tempLes,   et 
ornés    de   statues   et   de   tableaux   des    plus 
grands  maitres  grecs:  Olympus  et  Pan  luttant 
par  Héliodora;  Vénus  au  bain,  et  un  Dédale 
de  Polycbarm»  (voy.  Pline,  1.  XXXVI,  4); 


Mmn-jMtcitu. 


Capidon  ae  PraxHH*  (i>lHM,  L  XXXVI,  i).  < 
iMle  d7 ......  .1 


XLVI)  Si  f 


wl'M 


it  en  U  idumM  de 


—  ToDt  rfsemiiMiit,  <m  nmt  ds  dioMnii  â 
Borne,  dADileilbaillM  pndqDéainT  l'Bmplaœ- 
ment  dn  palaii  des  Céwn,  de  ■Mgniflqne*  trm^ 
maiiti«ralptéBen  marin,  «ooi  la  Annedacnn- 
dalM  wilnâilca,  q^'on  attribua  Kimi  an  Wmpt 
d'Oeiatie.  —  0«  «mnait  aon,  ind^pendamnwnl 
dwpoitnûuquedoimelaniinujnuiCique,  nnetrèt 
belle  UfeD'OÔtA'nx,  «nfeacaJteotfrt,  aujourd'- 
hui an  Uotfe  dn  LuiTra  (toj.  A.  CHUnnnLiar, 
Detcriptiott  des  antiqniUa  et  dea  objeta  d'art  du 
«sb.  de  M.  Loni»  Fonld.  PL  VI.  Paris,  1881), 
etnnbutedelconie,  ttmné  ï  Lyon,  également 
aa  Mneée  dn  Lanvre  (^oj.  Adoibii  db  Lomo- 
Frisi£n,  Notice  mrleabraûea  antiqnea  du  Miuée 
du  Louvre,  n?  639),  qui  nous  ont  conserré  le* 
traita  d'OctaTie.  Eie  [dui,  H.  Chabj.bb  Lbkob- 
HAUT,  dam  Km  ^tonQùrfœttie  dei  emptreurt 
TOPittins/^  p.  6.  a  uiAtftiv(rni^naiaètf  oe^ 
taine  lea  moymt  dadfitinflUM-  IM  |>oHrait» 
d'Octnrit  de  CMU  dtClécpalr*,  qu'on  oanfoDdaif 
presque  tonjoun,  avant  loi.  ~  lies  médaillea 
d'Ootayie  aont  déaritea  plna  bas,  aux  no*  441 
à446.~Ctil>pltra,  4-ime  fenune.ailede'Ptolé- 
Dide  Dion jÛM  (AoUte);  maitreiM  de  Julai-CéBar  ; 
aédnint  Anioine,  ea  eut  S  so&iila  :  Alexandre, 
Ftolémje  et  CldopStre  la  jeune  (mmoiiuiiÀ} 
Séléni  ou  Lune)  lemme  de  Juba  le  Jeune. 
CléopAlre  porta  pijid  malbeiir  &  Antoine  et  1e 
fit  iuir  i  Acttam.  (Vaj.  ■«•  m4âaillei  d£oritM 
plui  bai).  — 

Uaic-Aniobie  était  petit  flU  du  fameux  «a- 
Uur  de  ce  nom.  Il  «Tait  une  figure  pleine  de 
digniU.  On  reconnaivait  en  lui  un  hoaune 
de  glande  naiaanoG;  il  avait  un  front  large,  la 
'bu'be  fort  6paiau,  le  nei  aqnilin  et  un  air  «i 
mile,  qu'on  lui  CniuTait  beaucoup  de  reaaem- 
blance  avec  les  portiaid  et  les  itatuei  d'Hercule. 
11  était  d'une  humeur  trèa-agrteble  dan*  h» 
amoun,  et  il  j  mêlait  use  grfice  et  une  gentilene 
qui  le  fliiiaient  encoro  pltu  aimer,  mala  avec 
tonloa  eei  qualités,  endormi  dam  les  bras  de 
la  molesse  et  de  la  Tolnpt^  il  finit  par  oublier 
ses  grands  exploita,  et  perdit,  doué  de  la  pM- 
■ion  pour  CléôpStie,  l'Empire  et  la  vie.  — 

Hotea; 
XLT)  Les  bustes,  lea  eam^  et  lea  intaillee 
représentant  le  portrait  de  Uarc- Antoine  »nl 
rarissimes,  car  oan'eneonnait  point  dans  aocan 
musée  publique  ou  privé.  Ses  statues  ot  se* 
inwriptioiis  ont  ét^  détruilea  par  ordre  du  Sénat 
Bomoin  avec  un  soin  tout  partieulier  :  on  en 
voit  cependant  encore  aujourd'hui  une  lÊtt 
authentique,  conserva  dam  U  OaUria  dtgli 
Uffià,  i  Korenoe  (vojr.  Visconti,  looni^. 
rom.  T.  V,  1 .),  et,  o'est  bien  la  seule,  qu'on  oon- 


Mait  d'un  travail  trè»4n,  maia  non- 
rI^i't,  elle  pourrait  ttre  aisément  attribuée  an 
r'plâhra  graveur  sur  pierres  fines  H|IIm,  qni 
vivait  à  oette  époque  et  qui  Bons  a  Mmf  une 
inRKaifique  t£te  de  featme  diadémée,  signées 
YAAOY,  iutaills  en  oomaline,  qiw  fttaooi  (FL 
LXXa)  attribue  k  CUoptln.  JMnM*,  «rf. 
lecliitit  dn.Pnitce  d'OrUanê;  at^mird'lmi 
à  l'Ermitafft  hnpiriai  de  8t.  PitertbiMtrg. 
—  Hc  méfier  des  oopiec  faitea  et  agnées  YAAOY 
pnr  N«TraB,  pour  la  ooUectioD  dn  roi  PoiÏK- 

XLVII)  Pour  les  intitadons  modernes  re- 
^ri'si'iitant  la  tSte  de  M.  Antoine,  voj.  IL  Ckâ- 
Kouii.LET,  Cat.  rais,  des  camées  et  pierres  gravées 
du  L':ib.  do  France.  Paris.  1S66.  p.  331,  n.*  2418 
jasjie  fteuri,  ot  tbid.  p.  89,  nTb2e,«ardonyx 
il  :i  couches,  ropr.  le*  l^iumvirs  (Camée).  — 

XLVlil)  te  t$Mi  J.  Ajrr.  Picelbr  a 
^vé  aussi  une  iutaillc  en  chalcédoine  remés. 
iV^  lîfM  de  Uarc-AWoine  et  CléopiUe.  (To;. 
T.  ]liBHi,xB,  Ubar  GemiMBkDude.  Wlen.  1860. 

iu-S"  p.  102).  — 

X  LIX)  Uaïc- Antoine  était  amateur  de 
pii.rri.']  précieuses:  il  voulait  &  lont  prix  s'em- 
p.'iivr  dune  belle  opale,  qui  était  U  propriété 
il'iui  certain  Nonrwu.  Ce  demioi  préféra 
pi'riliu  la  vie  que  de  la  lui  céder.  — 
I  L)  Consultei  enoore;  „Dl80Mpna  BBxna 
;  „iJE>nuiiDii  ixvàx  a  Hvam  G.  S.  E.  J.  L. 
I  „BAEioHiBi>BCKiBUaK  ABs^BVAirttni."  Loodil, 
1740;  pet.ln-4Tp.  10,  ob  on  cilo  un  magnifique 
sardonjx,  représ,  lea  [îll<w  dea  Triumrirs,  aveo 
celle  de  H.  Antoine  au  miUea,  et  avec  l'in- 
Bfiripiion;  S'P-Q-H.;  rioho  monture  en  or,  — 
l^'n  ii'rst  pas  le  mSme  camée  en  aoidonj'x,  qui 
av  trouve  présouMment  an  Oab.  de  Fraiioe,  et 
i[iii  l'Nt  décrit  par  M.  UsAiioun.un  (voir  son 
Cal.  p.  89,  n?  b29).  —  On  ignore  dans  loato 
lik  Uiillando  le  sort  de  ce  camée ,  ainsi  que  la 
nJUnÙon  où  il  sa  trouve  aujourd'hui.  — 

I.l)  Maie- Antoine  ainsique  tout  las  patriciem 
nmiaioa  de  son  temps  aimaient  beAUcoap  les 
tlt.'iirs  et  principalement  les  roses:  ils  ne  se 
cnntriitaient  pu  do  mettre  des  couronnos  sur 
\r\iTii  têtes,  do  a'en  feire  dea  colliers,  ils  en 


ïLji.  i^'est  ce  que  Cicéron  appelle  .jwiare  in 
rosti"  -=  boire  dans  la  rose,  —  et  U  cite  on 
riTiiiin  Thobidb  Bauiub  do  LaDUTÎntii,  qui  se 
fiiiijiiii  un  grand  plaiBir  de  boire  dans  la  roee. 
I.'lIisWiro  de  Cléopfitre  ot  de  Marc-Antoine 
noii^  fournit  cette  coutume  peu  connue  do  mettre 
ili.'<  ItHUTB  dans  lo  vin,  et  principalement  dea 
r^iscs.  Cléopâtre  ae  disait  honneur  do  «rvir  ot 
àf  dunner  oUo-méme  &  manger  à  Uarc' Antoine, 
mais  eolui-oi,  oonnoi— nt  là  baiduMe  de  Cleo- 
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pfttre^  rennemie  des  Romftinit,  qui  avait  em- 
poifonné  PtoUnée  «on  paremier  mari,  était 
toajonxB  sur  ses  gaides:  il  ne  mangeait,  ni  ne 
butait  que  oe  qu'un  esclave  fidèle  avait  goûté 
et  esiayé  avant  qu'on  lui  ait  présenté.  Cléo- 
pâtre  voulut  lui  apprendre  oombien  est  inutile 
la  précaution  d'un  homme  contre  les  artifices 
d'une  femme  habile*,  un  jour  que  M.  Antoine 
était  de  beUe  humeur,  eUe  prit  des  fleurs  em- 
poisonnées, en  jetta  dans  son  vorro,  et  elle 
l'excita  à  boire  à  sa  santé.  Antoine  regarda  cette 
galanterie  comme  une  grande  fietveur,  ot  portait 
déjà  le  verre  à  ses  lèvres,  lorsque  Cléop&tre 
rûrrêta  et  lui  fit  connaitro  le  péril  où  il  se 
trouvait  malgré  toutes  ses  précautions  en  don- 
nant à  un  esclave  le  mémo  verre;  ce  dernier 
en  but  et  tomba  raidc  mort.  Alors  Cléo- 
pâtre    lui    dit    qu'il    était    injuste    d'avoir 


conçu  tant  de  soupçons  à  son  égard,  qiie  bien 
loin  d'attenter  à  sa  vie,  elle  donnerait  la  aieniie 
pour  la  lui  conserver,  et  qu'éUe  mettait  tiNttea 
ses  espérances  dans  la  tendresse  qu'il  «urait 
pour  eue;  ces  marques  do  sincérité  rassorèrant 
Marc- Antoine  et  son  amour  pour  Cléopâtare 
ne  fit  qu'accroître.  — 

LII)  Le  savant  Joh.  Ourlitt,  dam  ami 
ouvrage  intitulé  :  „  Vernuà  aber  aie  BUeieH' 
kuné^/'  Magdebouig.  1800.  in-4?,  à  la  p.  87, 
cite  un  beau  camée  de  la  oolL  du  Cabdqt. 
Fabnbsb,  (déoritches  Fulvu  Ubsiki,  illuatrimn 
imagines.  Rome  1669,  pet  in-4?  n?  38  ;  et  cbes 
Sakdbabt,  Teutsohe  Académie  der  Bau*,  Bild* 
hauer-  und  Maler-Kunst,  IV.  PL  II,  nf  8)  re- 
présentant un  magnifique  buste  de  Maro- An- 
toine. Confr.  aussi  Gronoyius,  Thosaunia  An- 
tiquît  Graec.  VoL  III,  eee.  — 


MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 

■mg  .  I  mdd.  Comi.  p.  86.  f.  AnUmia,  FI.  III,  a?  7.  » 

Monnaies  :  200  &.  —  idem  (împ«r.)  t.  1.  p.  a»,  n?  4.  >. 

Or.  -  41»)  M-ANTONIVSIMP-III-VIR-  ^J^' ^^^^IJ^a^I^-  "^?i±iïïl: 

RP-C-AVO.  Tête  nuo  et  barbue  de  Marc-An-  °*''-^"'f  "f^S^^ï^iT^ISTi^ 

toine,  à  droite,  «m,  le  lltau.  derrière  U  tête.  »•:  IZT^^.^'^kJïfntfl'îiY^ 

C-CAESAR-IMP-lll-VIR-R.p.C.PONT-A^.  ^^^^^^JS'^'  r^l^L^^^ 

Tête  nue,  barbue,  d'Octave,  à  droite.  R«.  =  ?  ^:  %?f«"l  ~.  ?;.^v^TiiP^^" 

600  b.-  CoHK.  méà.  Coi,,  p.  24,  (f.  An-  }^\  ^^^'  P" '®'  ""  '**t         ,?^^"> 

t<mia)  PI.  III,  n?'6.  =  260  fr.  -  i4hbboxk  [^^-^^1^^^.''^.^    V^,^^ 

Ca*.  Londr.  1848,  p.  83,  nî  868.  Vend.  13  £  ^^'^^  ^'Vlf^V'^^^^~^^}^- 

Londr.  1860,  p.  10,  n?  118.  Vend.  14  ^  6  d^  ^^  P"  »«,  "*  -^nl-,^  ^     •~^v^À 

r.jj;__,„_i   "^    Tj'    ,„,    cn~.^  _r  _ti  MouBTiEB  (Paru,  1872)  p.  7,  nr  86.  Vend. 


—  JUONMKT,  mea.  jiom.  1. 1.  p.  va.  =  lou  tr.  i  -j   «>       .  » 

-  (FrappÉe  l'an  711  de  Kome,  43  av.  J.  C).  "  ^"'^  ^'^  ***  ^'»*  ^■ 

—  Poid»  122»/,,  gr.  —  423)  M  •  ANTON  I VS  •  I M  P  •  1 1 1  -Vl  R-R'P'C- 

420)  Même  médaiUe,  mais  avec  le  IKuus  ^"^^ij^^  mp  m i  ÎÎ??"b'^  r^oti^i^' 
derrière  la  tête  de  Marc-Antoine.  R'.  =  600  fr.  Slp^^^^?/' "'^■'  '  ':^1''''?;Ç"°  ^'^t 

-  Mutée  Britannique.  -  Cohbn,  T.  VII,  l^"  ""«  ^  ^l^'  '^;  ^    =  ^^  " 
Suvpl  p  6  n*  2  PI  1  n*  2  =  600  fr  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  160  fr.  — 

^'^  '  ^'    * Inconnue  à  Cohen.  —  Cela  doit  être  une 

421)  M-ANTON-IMP-AVG-llhVIR-R-P-C.  variété  de  la  pièce  décrite  à  notre  n?  421  que 
Tête  do  Marc- Antoine,  à  dr.  Çr  :  C*CAESAR*  Mioimet  a  eu  l'occasion  d'observer.  — 
IMP-PONT-III-VIR-R-P'C.  Têted'Octave,àdr.  mqa^  ^r    -x.a               ^             a     .  é^w 
R*.=500fr.-MiONNET,méd.Rom.T.l.p.92.  „ ^^^n^^'t^^^î^M^j^^c f^^^ 

_^  .^2  fr  Cette  médaille  no  Dout  aonartenir  '*"®'  ■^^''  M*ANTONIVS«IMP'MI'vlR'P«P. 

„„fx  i„  f. :n^  -D««v«*î...  ^11^  yA4.A  —  1  jNc    -A  Sa  tête  nue  à  dr.  Br-.Même  légende  et  mSme 

qui  k  famJle  Barbatja;  eUe  aj«  mal  déente  ^^  ^,  _  ^  ^<^j^  ^ ^^^t  antiqne]. 


[Dantziger].  —  Une  piècedont 

paraît  fort  douteuse,  car  olle  est  presque  ignorée 

422)  ANTON  I  VS'I  M  P.  Tête  nue  de  Marc-    parmi  les  amateurs,  et  il  y  a  toute  probabilité  de 

Antoine,  à  dr.  9r:CAESAR*IMP.  Tête  nue  et    croirequec'cstuncoinmodome.Parrespeotabsolu 

barbue  d'Octave,  à  dr.  R'.  -»  500  fr.  —  Cohiïn,    pour  la  vérité,  je  dois  constater  un  fait,  que,  mal- 
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iMBreusemeitt  en  AngletaRe,  la  majoure  partie 
ém  eoUeetiomieun  de  wMaillflu  •'empienent  «n 
peu  trop  tdt  d'admettre  dans  lean  cartons  une 

S  alité  de  eoins  faxHy  surtout  oeux,  qui  sont 
ppés  en  or  vierge  et  &bnqués  par  les  ■  spé- 
nalatmiT-  de  Xiondresy  ooins,  qui  mériteraient,  à 
eaaie  de  la  perfeotion  de  leur  gravure  et  de  leur 
Bon-oxyde,  un  examen  plus  attentif  et  {dus  soru- 
puleux.  Pour  tout  oe  que  je  viens  de  dire  à  ce 
gQJet,  j'ai  les  preuves  et  les  constatations  des 
savants  de  1-er  ordre,  qui  ont  eu  l'obligeance  de 
me  communiquer  leurs  opinions  ocmcemant  les 
Unes  et  parlâtes  imitations  dee  médailles  anti- 
ques en  or  9  qui  abondent  en  Angleterre  et  en 
HoUande.  — 

étt)  M-ANT-IMP*AVO*lll*VIR«R*PC-L- 
OELL'Q*P.  Tête  de  Marc-Antoine,  à  dr.  Der- 
rière le  praeferieuhim,  9^:CAESAR*IMP* 
POMT-lll«VIR*R*P-C.  Tête  nue  d'Octave.  Der- 
xidro^  le  lliyut.  R'.  »  600  fr.  —  Mionnbt, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  98.  -*  150  fr.  —  Cohen, 
méd.  Goos.  p.  148.  (f.  CMUa),  PL  XIX,  n?  2. 
«  800  £r.  -—  Cab.  de  France.  —  (Frappée 
Vtm  48  av.  J.  G.  par  Luciua  Gbluus  questeur 
provincial  de  Marc- Antoine).  — 

126)  Même  pièce,  sauf  qu'au  lieu  de 
OELL.,  il  y  a  BARBATVS.  «  R«.  «=  400  fr. 


—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  59.  (f.  Barb<Uiaj. 
PL  VIII,  n?  1.  ■=  200  £r.  —  Cat.  Thomas, 
Ixmdr.  1844,  p.  68,  nf  462.  Yoid.  7  #  10  sb. 
[Curt].  —  LoBB  NoBTHWicK  Cat.  Londr.  1860, 
p.  10,  n.*  119.  Vend.  7  jf  15  sh.  [Webster].  — 
Cat.  d'Ennkkt  (Paris,  1788)  p.  88,  n?  81.  -- 
MiONNBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  98.  =  120  fr.  — 
Cat.  de  Moubtieb  (Paris,  1872)  p.  7,  nf.88. 
(Le  rédact  s'est  probablement  trompé  du  prix 
en  ne  la  taxant,  avec  les  8  pièces  préoéd.  le 
nf  87,  en  argent,  qu'à  11  fr.!).  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wsllenhbim  (Vienne,  1844),  T. 
n,  p.  60,  n?  9417.  Vend.  42  fl.  8  kr.  — 
J.  Ajlneth  (Musée  de  Vienne)  p.  85,  nf  4.  — 
(Frappée  l'an  41  av.  J.  C.  par  Maxicus  Bab- 
ratiub  Philipfub  questeur  provincial  de  Marc- 
Antoine).  — 

Villes  grecques: 

Mojen  bronze,  a)  Thattaloniquf  :  427) 

TESSALONICEON.  (sic!).  Tête  d'Octave,  à 
dr.  $^:  M*ANT*C*CAE8AR.  Victoire  marchant 
à  gauche.  Alliance  des  deux  triumvirs.  B*.  "= 
100  fr.  —  Cat.  de  I4A  vente  Jant.  Riccio 
(Paris,  1868),  p.  17,  n?  260.  —  Voy.  aussi 
plus-bas  notre  m  489.  — 


MARC  ANTOINE  ET  JULES  CÉSAR. 


(Supplément  à  la  ntédatUe  décrite  < 

An  48  av.  J.  C. 
Or.  —  428)  M-ANTON'IMP-  TÔte  nue 
barbue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Derrière  le 
IfiWt.  BP:  CAESAR-DIC.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Derrière  le  prMftriCttIum.  R^  — 
700  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons.  p.  24.  (f.  An- 
Umia).  PI.  m,  n?  2.  «  500  fr.  —  Cat.  Tho- 
XAS,  Londr.  1844,  p.  31,  n?  228.  Vend.  23  £ 


10  sh.  [Holmesdale].  —  Mionnet,  (méd.  Rom.) 
!  T.  1.  p.  92.  =  200  fr.,  —  décrit  exactement  la 
I  même  pièce,  mais  avec  une  autre  1%.  du  côté 

de  la  tête  de  Marc- Antoine:  M-ANTONIVS* 
;  I  MP'I  I  l'VI  R'R-P-C*AVO.,  ce  ^ui  est  tout-à-fait 

irrégulier.  —  Consultez  aussi  le  Cat.  de  la 

Coll.  Trattlb  (Marmaduke)  Londres.  1832, 

chez  Sotheby  and  Son.  — 


MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


An  41  av.  J.  C. 

Argent.  429)  M-ANTlHP-AVOIII*VlR* 
R*P*C-M-BARBAT-  (ius)  Q-P.  (Quaestor  Pro- 
vincialis).  Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Qr  : 
CAESAR-IMP*PONT«lll«VIR-R«P-C.  Tête 
nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  59.  {f.  Barhatia).  PL  VITE,  n?  1. 
—  8  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p  82,  n?  7.  — 
PUCBBOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  nf 
T99.  Vend.  9*/,  sh.  [Bunbury].  —  W.  S.  Lin- 
coln Cat.  Londr.  1861,  p.  9,  nos  I8O.  181.  et 
p.l81,n?4164.Vend.2sh.6d.— 5sh.etTr.B.= 


15  sh.  —  Cat.  W.  Chaffebs  jxjn.  Londr.  1863, 
p.  17,  n?  868.  Vend.  6  sh. — Cat.  Comxa&mond 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  24,  n?  344. 
Vend.  13  fr.  —  Cat.  Gréav,  méd.  Rom.  (Paris, 
1869)  p.  54,  n.*  527.  Vend.  20  fr.  —  Idem, 
p.  18,  n?  153.  (f.  Barhatia).  Vend.  6  fr.  — 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864.  ConsuL 
SuppL  (f.  Barhatia) y  n?  66.  Vend.  C'.  =  6  fr. 

—  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  841.  Vend.  3,  6,  6  et 
12  fr.  —  Cat.  M,  Mestre  de  Lyon  (Paris, 
1857),  p.  15,  n.*  198.  Vend.  7  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  —  2  fr.  — -  Cat.  Gos- 
8BLLI1I  (Paris,  1864)  p.  22,  nf  298.  Vend.  8  fr. 
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1T6 


16  c.  [Ffniitiéo].  —  Cat.  Bbllrt  de  Tavbb- 
yon  {PaiÎAy  1870)  p.  21,  n?  233.  Vend.  4  fr. 
Me  —  Cat.  Fontana  (Paru,  1860)  p.  8.  n? 
78.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Julbs  Sambon  (Naples, 
8.  a.)  p.  9,  n?  167.  (Fourrée).  Vend,  1  fr.  — 
€at.  R.  WiLDBVBTsnr  (réd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  8,  n?  293.  Vend.  6  Mark 
«6Pf. — 

4S0)  M-ANT-IMP-AVO-  (M  P.  et  AV.  dans 

160  mots  tMP'AVO.  on  monogr.)  lll*VtR*R*P* 

C*BARBAT*Q*P.   Tête  nue  de  Marc  Antoine, 

à  dr.  Jfr.  Légende  du  n?  précédent  Tête  nue 

d'Octave,  à  dr.  R'.  =»  8  fr.  —  Cohen  (Impér.) 

T.  1.  p.  33,  nf  7.  =  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paria, 

1860)  p.  36,  n?  706.   Vend.  6  fr.  60  c.  —  H. 

Hoffmann  (BulL  pér.)  1864,  Emp.Rom.  n?27. 

Vend.  3  et  6  fr. — Cat.  L.  Welzl  de  Weixen- 

HBiM  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  60,  n?  9423.  Vend. 

5  fl.  —  (Frappée  l'an  41  ou  40  av.  J.  C.)  — 

Note.     Jfarntê  Barbatinê  était  questoar  pro- 
vineUl  de  Marc-Antoine,  Tan  718  de  Romo. 

481)  M'ANT-IMP-AVO-m-VIR-R-P'C'L- 
OELL'Q'P.  Tête  nue  do  Marc- Antoine,  à  dr. 
Derrière,  un  vase  de  sacrifice.  9^:CAESAR* 
IMP'PONT-lll«VIR-RP-C.  Tête  nue  d'Oetave, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'augure.  R"^.  -=  30  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  148.  PI.  XIX,  f. 
Gellia,  n?  2.  =  15  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  32,  n?  9.  —  Cat.  Commab.mond  (Paris,  1846, 
AU.  des  Arts)  p.  24,  n?  344.  Vend.  13  fr.  — 
Cat.  GniAU  (Parifl^  1869),  méd.  Konu  n?  628. 
Vend.  36  fr.  —  Cat.  d'Ehnebt  (Paris,  1788) 
p.  321,  n?  1191.  —  RoL.  et  F.  oat.  b.  n.®  841  bis. 
vend.  4,  8  et  20  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p,  22,  n?  2.94.  Vend.  6  fr.  30  c.  — 
Riccio  Cat.  (Napoîi,  1866)  p.  38,  n?  73.  — 
Mionnbt,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =«  6  fr.  -- 
LoBJ>  NoRTKWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  41, 
lot  nf  624  (3  p.  diff:).  Vend.  18  ah.  [Hoffinaon]. 

—  Poids  71  grains.  — 

An  43  av.  J.  C 

432)  M-ANTON;IMP-lll-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  ;  au-dessus  une 
étoile  ou  le  lituus.  ÇriCAESAR-IMP-lll-VIR- 
R'P'C.   Tête  nue  d'Octare,  à  dr.  E'.  *=  10  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  24  {f.  Antonio)  PL 
III,  n?  4.  =  8  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n°  87.  Vend.  3'/,  fr.  —  H.  Hoffmann 
(BuU.  pér.)  1864,  Consul  SuppL  n?  643.  C^ 
SB  6  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
a  3  fr.  —  (Le  symbole  de  lituus  du  o6té  de 
la  tête  do  Marc-Antoine,  est  plus  rare  que  celui 
de  l'étoile).  — 

An  43  av.  J.  C. 

433)  M'ANTON-IMP«MI-VIR«R-P«CAV0. 
Tête  de  Marc- Antoine,  à  dr.  {^:CA£SAR* 
IMP'PONT«llhVIR«R«P-C.  Tête  nue  d'Octarc, 
à  dr.  R^  »  8  fr.  —  CoHBN,  méd.  Oons.  p.  24. 


(f,  AfUùnia).  PL  III,  n.*  6.  —  6  fr.  —  Oat. 
FcntrANA  (Paris,  1860)  p.  6,  nf  S7.  Vend.  S  fr. 
—  Cat.  de  Moustibb  (Ptoia,  1872),  n?  87. 
Vend.  3  fr.  60  e.  —  H.  Hoffmann  (BiilL  par.) 
1864,  Consul  n*  88.  Vend.  G*.  —  4  fr.  — 
Cat.  L.  Welu.  db  Wbllbnhbim  (Vintne, 
1844)  Vol.  Il,  p.  60,  n?  9421.  Vend.  45  kr.  — 
Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  «=  6  fr.  — 

An  41  av.  J.  C. 

434)  M-ANT-IMP-AVO-III-VIR-R-P-C-M- 
NERVA-PROP.  Tête  nue  de  Maro-Antoine,  à 
dr.  5r:CAESAR-IMP-PONT-Ml-VIR-R-P-C. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R**.  =  200  fr.  -  Gobbk 
(Impér.)  T.  1.  p.  32,  n?  6.  =  200  fr.  — 
RoL.  bt  F.  cat.  b.  n.*  840.  Vend.  (Foonfe) 
»>  60  fr.  —  Cab.  BoBaHBn.  —  Oat.  6ob 
SBLLiN  (Plaris,  1864)  p.  22,  nf  298.  Vend. 
4  fr.  20  c,  —  mais  au  lieu  du  nf  5  de  Posrr. 
de  Coben  (méd.  Impér.  T.  1.)  <^eat  la  tn^^^ll^ 
du  nf  6  qui  y  est  indiquée,  —  de  plna,  an  Iîbu 
de  la  l^nde:  NERVA-PROP.  (omnme  mr 
notre  exempl.)  il  y  a:  NERVA*PRCX}42.  — 
Cette  pièce  est  très-rare  en  bon  état  de  canacr- 
vation,  et  par  cette  raison,  oomme  la  majeare 
partie  de  ces  pièces  à  très  souvent  des  l^j^y»*!^ 
incomplètes,  on  la  confond  toujours  aveo  un 
denier  de  Lucius  Antonius,  dont  la  description 
suit  plus-bas.  —  Mionnbt  et  Riccio  ne  font 
point  mention  de  cette  médaille.  —  Voy.  auaû 
une  pîloe  makgue'da  LiraïuB  Antonius  ohei 
Cohen,  ntéd.  Cons.  p. 28.  PL  XIII,  (f,  Cocceia\ 
nf  1.  «3  40  fr.  avec  la  légende  suivante  au  Dr.  : 

M-ANT-IMP-AVO-lll-VIR-R-P«CiM«NËRVA- 
PROQ'P.  Tête  nue  do  Marc- Antoine,  à  dr.;  et 
au  Bev.i  LVCIVS-ANTONIVS-COS.  Tête 
nue  de  Lucius  Antoine,  à  dr.  ;  —  il  importe  dicmc 
de  no  pas  la  confondre  avec  celle  qua  je  fianB 
de  décrire,  et  qui  porto  au  Çr.  la  tête  d'Octave, 
et  non  celle  de  Lucius  Antonius.  — 

435)  CAESAR-IMP.  Tête  nue  d'Ooteve^  à 
dr.  îfr»:ANTON-  vel  ANTONIVS'IMP.  Oa- 
ducéo  ailé.  R*.  ==  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cona. 
p.  163  (f.  Jtaia)  PI.  XXI,  nf  28.  =r  6  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  nf  28.  Vend. 
4  fr.  —  Ibid.  nf  695.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Cat. 
deMoustieb  (Paris,  1872)  p.  11,  nf  166.  Vend. 
3  fr.  —  Roi,.  ET  F.  cat.  r.  nf  843  bis.  =»  4  et 
6  fr.  —  Mionnbt,  m.  r.  T.  1.  p.  107.  «*  2  fr. 

436)  M-ANTO-  (sic!)  IMP-IM-VIR'R-P-C. 
Tête  nue  et  barbue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  S^  : 
CAESARIMP-PONT«lll'VIR-R-P-C.  TOte 
nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  ==  10  fr.  —  Coebm 
(Impér.) T.l. p.32,nf 2.  =  6fr.  -Rol.btF.oat. 
B,  n.  842.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  6,  nf  27.  Vend.  2  fr.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  22,  nf  291.  Vend. 
3  fr.  75  c.  — 


An  48  «T.  J.  C. 

487)  lll-VII7'R'P-C.  TItadiadâmteatWUe 
de  la  ConooHle,  k  dr.  J^rM-ANT-  (tbI  M*AN- 
TON-)  C-C/^ESMl.  Dmu maimjdntee  tenant 
un  («ducfe.  R',  =  8  fr.  —  QoliTdra.  — 
ConM,  taéi.  Cons.  p.  2fi.  (f.  AttlOMa).  PL 
III,  n,*  S.  —  4  fr.  ^  Cat.  QoÉnujH  (I^rii, 
leM),  p.  16,  n?  1S7,  Tend.  4  fr.  00  o.  —  Cat. 
FoNTANA.  (I^ffU,  18S0)  p.  6,  B?  S9.  Tet^  2  &. 
(deni  piioM).  —  B«l.  bx  ï".  oat.  r.  n?  218. 
Vend.  1,  S,  8  et  6  &.  —  Ci.T.  d'Ehhbbt  (Puis, 
17S8)  tk  8A6,  n!  69».  —  Cat.  db  UonmBB 
(PirU,  1878)  lot  flî  61.  Vend.  6  &.  —  Cat. 
OntHAMtom  (Fuù,  1S46,  AU.  de*  Art»)  p.  i, 
a?  46:  ,JUr«."  Vend.  4  &.  85  c  —  H.  Bqpf- 
MATO  ^olL  pér.)  16<3.  Un.  1.  p.  8,  n!  SO. 
Vend.  C'.  —  2  b.  ~  Baku»,  CaL  Mim.  t.  Dui. 

(Hnnniiu.,    18J6)  B?  4.  —  UlQNKBT,  toU.  SattL 

T.  1.  p.  20.  — 6  fr.—MoBBU.  donne  umioe 
mSmo  raven  avec  Ik  (Im  d'OoUTe,  mus  wtte 
médaille  qui  âfine  àan»  bob  T&aaAUBua,  eet 
uns  orâBtiaa  imaginaire  da  Ooltiiui  ,  et  n'eat 
oonnue  niiUe  pttit.  — 

Oraiitl  brous».  —  MS)  M-ANT-IMf>- 
TER-COS-DES-ITER-ET-TER-1M-VIR.R-P- 
C.  Titm  nnn  st  en  regttid  da  Haic-Antoins  et 
d'Oetttie,  à  dr.  p*:L-ATRAT1NVS-AV0VR. 
PRAEF-CLAS'F-C.  Homme  Bt  tanme  debout 
dans  un  qnadrige  d'hippocampes,  k  g.,  H-S.  ; 
aQ'dnsoDi  à  et  un  antel.  ^  Mod.  8.  R'.  = 
100  fr.  —  Cohen,  méd.  Con».  p.  Sl.'Pl.  LXVI 
(f.  Sempronia)  n?  6.  Or.  Br.  =  100  fr.  — 
IDBH  (Impér,)  T.  1,  p.  31.  —  Catc.  GKiAU 
(Paria,  1869)  mtà.  Bom.  Suppl  p.  383,  nT 
4911.  Tend.  2  fr.  76  c.  (Fnutc).  —  BoKh4L 
(Ikiotr.  num.  TeL)  VoL  VI,  p.  68  et  iqq.  — 
HAuobBHi,  liuaeo  Plmno,  p.  163.  —  ItoBd' 
HBBi,  Des.  VIII,  onerr.  S.  —  Le  Cat.  dx  u 

VBHTB     DB    LA     COLLEOTIOM     JaHVIBB     BiCCIO 

(Paria,  1868)  p.  IS,  dT  243,  ol(«,  antre  cette 
piioe,  une  aura,  au  nf  243,  du  plua  pet.  modiUe, 
inoannae  i  Cohan.  —  Ibid.  au  il'  S44,  nne 
autre  Taiijt^  aveu  les  têtee  d'Antoine  et  d'Oc- 
tavie  aooaUea.  —  Toatea  oaa  pitoee  ont  domi6 
lien  i  de  aérienae*  diaouainu  KiientiflqDDa,  et 
aoat  eiceeiiiement  raree,  aa  ben  âtat  de  oenaer- 
vation.  D  ne  faut  paa  lea  eonfondra  areo  le* 
pièces  analognee,  déôritea  aux  n^  447  ei  400 
de  ce  Dictionnaiie,  et  qui  poTttat  aBaà  le*  têtes 
d'Antoine  et  d'OatSTie. 

Médailles  grecques. 

Colonia  et  Vaiet. 
HoyeB  feroiiM.  a)  ThnsalMl^tM  (ïégtti- 
da>  giwquee):  48»)  Dr.:  GEIIAAONI- 
KEnN-EAEYBEPlAÏ.  TSte  de  laLlbertf  (on 
d'Octarie?)  omfe  aveo  beauooup  de  limpliciltS, 
k  dï.  Demin,  E.  —  (t"  :  M-ANT-AYT-n  KAl- 


AYT.    Vici 


)  aiUa  allant  k 


lnw>*  P»f 


l'AlliBnce    dM   dm   HwmH.   —    Publiée 

d'abord  pur  MriBsi.i..  (FanL  Antowia,  IMt.  II, 
ni  6),  e<  punuitâ  par  Biocio  (Catalog)^  Napali, 
1855,  p.  40,  n'96).  —  E*.  —  76  fr.  —  Mnw- 
iepcadant  eonnoe  aTBnt  Bitmo  (en 


M<liw; 


e  nrftendent  oartaÎM  ridartann 

'.  Miomin^Deaa.  d«a  mdd.  Or. 

nanJBa 


lie  cataloguea) ,  rô;.  Miomin,  Dean,  dte  mdd.  Or. 


R".  =  50  ft.  et  Tbid.  Snp^  T.  m,  p.  127,ii?S18. 
JE  6"/  ,  et  non  .S  &  B».  =  60  fr.  —  Voy. 

nu*si  CÀt.  DB  I.A  TBMTX  DS  I.A  OOLUtOnON  DB 

Mi^.DAu.LKs  DE  Janttbb  Biooio  (Parla,  1868) 
p.  17,  lot  ni  260.  —  Cat.  PxBiOLfca  Exib- 
KtNBTtos  Londr.  1871,  p.  8,  lot  n.*  49.  Vend. 
1»  ih.  [Jnrvis].  —H.  HOPFMAHW  ranU.  p*r.) 

1862, 1.Wr.  »,  DÎ  29  (Emp.  Hom.)  C».  =  16  fr. 
—  Cat.  h.  Weul  db  Weu.ehhbih  fVieniw, 
1814],  Vnl.  1.  p.  101.  nT  2280.  Tend.  1  fl.  1  kr. 
489bls)  M'ANTON-  (de!)  KAIIAP-AY- 
TOKPA,  Tt-CM  une  «it  Mgaid  de  Van-An- 
loiBD  et  d'AugnWe.   Ifr'^eerrAAAONIKÊQN 

Hu-demu,  un  aigle  lea  ailm  <ploy<e«,  IriMiif 
une  palme  lUnn  ica  aeiree.  S*.  ^i>  160  fr.  Au- 
joiuil'taui  ceTio  médaille  est  rariaime  et  ne  pa- 
rail  jiimiii!<  rlnoa  lea  Teates.  Hiamnar,  (Baser. 
di-N  m<'d.  nnt.  Oi.  T.  1.  p.  496,  ni  846)  cite  nn 
pipmpi,  du  Cabinet  de  Fraoee.  ^>^  JE  6.  — 
H».  =  30  fr,  — 

Petit  brun»,  a)  Carihigo  Nova  (Hiapa- 
Tiiai'  TairaL-oDiiaaij).  —  Légendes  latine»: 
440)  Dr.:  C-I-N-C-EX-D-D.  (Colonia  Jnlia 
No*»  CurthuE'i  El  Décrète  Decuiionum).  Tête 
niii'  ilf  MHrr-.lntoine,  k  dr.;  dana  le  cbamp, 
ilorrim',  V  liihyrinthe.  &:T-FVFtO  M-AIMI- 
LiO'll'VIR.  Itie  nue  ^Angnite,  k  dr.  R".  = 
40  t'r.  —  FwKBl  (H.),  Medallaa  de  Isa  colo- 
niim,  muninipine  J  puÂloa  antifonede  Eanaila, 
MedrLd.  1757—78.  Tom.  1.  p.  817.  Tab.XVI, 
ni  fi.  —  RRvim  NuKUMATtavB  rBAKç.  Année 
1811,  □?  1,  —  Cat.  d'Enhbbt  (Paria,  1788) 
p.  578,  n','  H'jatf.  —  Cat.  Ob<iu  (Paria,  18«7) 
m6i,  (Jr  p.  5,  n?  86.  Vend.  86  o.  M  —  MioK- 
Ncr  mM.  Gr.  SuppL  T.  1 .  p.  70,  n.* 402.  Mi. 

R'.    ^  8    ^    '■""     n*  Jil 

IIIW.  f    . 

8  t'r.  p.  —  Voy.  )>UB«I  ;  a)  DUMKRSAB,  0 

Bur  Ifs  mnlailles  attribnéea  k  Caitha^  Nora, 
et  FE'nlitudiin  de  ploeieurs  k  BagonlUm,  ^ 
brochure,  tr^s-ivie  et  intëreeaante.  —  b)  UabV- 
tmL,  Ijettre  aa  baron  de  Behmettan  anr  une 
mJdài|]o(leCDrtha|!e.1741.  — c)Ai,olBBHBlsa, 
De«r.  din  mnmuiiea  ant.  de  l'Bapagno.  Paria. 
1870.  in  \n.  il  p.  276,  n'admet  pas  l'atlri- 
bution  de  cm  monnaies  par  FloRm  à  Carthago 
Nnva,  car  cUfs  ont  t^i  depuis  restituées  k  la 
Crête,  tin  les  eonsidéroient  comme  provenant 
de  CanhaBo  No*a  par  la  nile  faiaoB  qa'elk 
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JHdtUmnairû  nwmiÊmaUque. 
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portaleiit  rimcription:  C*I*N-C.  Ces  moimaîef 
qui  ae  «  troavent,  d'aprèi  Flores  lui  mfime, 
que  dans  Touett  ou  dmi  la  œntvt  de  l'Aipagne 
no  peavent  donc  atoir  été  émiaes  à  Gaxthago 
Kova.  — 

440bla)TêtedePftUa8oafl<iuée,àâr.  ]^:C*V- 
l«N*K.  Fftlias  debofut  sur  un  cippe.  R*.  «=  60  fr. 
—  Flobes  (Q.)»  Medallaa  de  las  oolonias  de 
Eapafia.  Madrid.  1757^73.  T.  1.  p.  3^.  Tab. 
Xvl.  nf  8.  —  MiONMET,  Deacr.  des  méd.  ant. 
gr.  Suppl.  T.  1.  p.  70,  n?  401.  M.  6.  R^.  — 
F.  o.  =  10  fr.  —  Cat.  de  la.  coll.  Cappb, 
(x^a^  par  T.  0.  Weigel),  Leipzig  (11  Juin, 
18CK)).  p.  7,  n.*  60.  Vend.  8  sgr.  —  (Fruste).  — • 
Aj/Uss  HbTbb,  Descr.  des  monnaies  ant  de 
l'Espagne,  Paris.  1870.  in  gr.  4?  p.  320  n'ad- 
met i>as  non  plus  l'attribution  de  cette  mé- 
daille à  Carthago  Xova.  Cette  pièce  à  été  tou- 
jouxB  peu  étudiée  et  mal  décrite  par  les  anciens 
numismatîstes.  Par  la  majeure  raison  qu'on  ne 
la  txolUTe  qu'en  Espagne,  nous  nous  permettrons, 
mais  sous  toutes  réserves,  de  la  restituer  à  la 
Tille  de  VenUpo  (Casariebe),yentiponte,  située 
entre  le  sud  de  Cordoue,  et  l'est  de  Séville,  que 
Jnlea-César  assiège  pendant  les  guerres  civiles. 
Notre  attribution  se  base  sur  l'analogie  frap- 
pante de  cette  médaille  avec  celle  qui  est 
déerite  par  Aloïss  Hsias  (Descr.  des  mon. 
ant  de  l'Espagne.  Paris.  1870,  in-4f]  p.  820. 
PL  XLYII.  Mod.  81  d.  —  Poids  26,60  ;  exempl. 
du  Cab.  de  Madrid.  =»  60  fr.,  ainsi  que  sur 


la  légende  de  la  pièce  déerita  à  notre  nf  440biSy 
qui  oommenoe  bien  par  C*V*hN«K.  Il  eat  done 
urt  probable  que  cette  médaille,  avee  un  type 
un  peu  varié,  ait  été  émise  du  tenpa  de  luuie» 
Aîitoina  à  Yentipo?  — 

Kttte.  Comme  la  majeure  partie  de  eea  mé» 
daîlles  proviennent  du  Levant  (de  Sm^xne)  et 
non  de  l'Espagne  où  elles  étaient  frappées  — 
leur  authenticité  reste  fort  douteuse;  —  opi- 
nion, partagée  par  le  pèhe  Florsi  et  le  cé- 
lèbre Pellekik  qui  ont  attribué  à  AntaMiie  une 
médaille  de  Thesâaloniaue,  émise  sous  le  rigiie 
d'Auguste,  au  9^  :  do  Caïus  et  Lucins^  que  Yûl* 
lantattribnaitmal-i-propoeàKorba.  NonsaTons 
aussi  observé  quelques  exemplaires  de  oette 
série  an  musée  de  Vienne  :  l'eztrdme  fineMe  des 
caractères  qui  forment  les  l^^endes,  domieiit 
beaucoup  à  réfléchir,  surtout,  si  on  vent  las  oom* 
parer  à  la  pièce  ûiusse  de  Sinope,  ayant  au 
droit  les  têtes  accolées  de  Marc- Antoine  et  d'Au- 
guste, avec  la  l^ende  C  •  I  *  F  -S'  EX*D«D  ,  qu'avait 
publié  dans  le  temps  le  Bév.  rinn  FbOhlicr. 
M.  Aknetu  était  aussi  du  même  avis:  qu'il 
faut  bien  examiner  les  légendes  des  médaïUea 
appartenant  à  cette  série,  car,  à  Smyme^  il  y  en 
avait  une  fabrique  spéciale  d'un  fkossaire  éteUi 
depuis  des  années,  et  devenu  très-riche^  gr&ee 
aux  touristes  anglais  qui  paroourent  oea  «en- 
trées, encore  aujourd'hui,  dans  le  but  d'y  pou- 
voir trouver  des  trésors  qui  manquent  au 
Musée  Brita/nnique. 


OCTAVIE. 

Soeur  d'Auguste,  née  à  Bome  l'an  62  av.  J.  C,  —  3-ème  femme  de  Marc- Antoine,  mère 
des  deux  Antonia  et  de  Maroellus  fiancé  à  Julie,  fiUe  d'Auguste.  Mariée  à  Marc-Antoine^  après 
la  mort  de  Maroellus,  son  premier  mari,  l'an  40  av.  J.  C.  —  Répudiée  l'an  32.  —  Morte  soua 
le  règne  d'Auguste,  l'an  11  ou  10  avi  J.  C.  —  Octarie  embellit  Rome  de  superi>es  portiques» 
comprenant  plusieurs  temples,  ornés  de  statues  et  de  tableaux  dos  plus  grands  maîtres  grecs.  — 
Aujourd'hui  il  s'est  organisé  à  Rome  un  comité  spécial  de  savants  archéologues,  qui  exploraut 
et  fouillent  les  lieux  où  se  trouvent  les  restes  de  ces  portiques.  Ce  comité  rend  compte  de  ses 
txavaux  dans  un  journal  périodique,  intitulé:  „Annal%  ael  Instituto  e  di  corrispondemMa 
aréheologica  di  Rama'*,  ouvrage  contenant  des  articles  du  plus  haut  intérêt  pour  celui  qui 
veut  suivre  les  progrès  et  la  marche  de  la  Science  archéologique  de  notre  temps.  —  Dana 
l'édifice  qu'on  attribue  à  Octavie,  et  qui  s'appollait  Mifla,  on  voyait:  a)  une  belle  statoe  de 
Véaiis  en  marbre,  de  Phidias;  ^  b)  Un  Ctfpiden  de  Praxitèle  (Pline,  L.  XXXVI,  4).  — 
Bans  le  temple  d'Apollon,  de  la  même  époque,  on  voyait:  l6t  9  Mutet  de  Praxitèle.  —  c)  Il  se 
tiouve  dans  la  magnifique  collection  de  pierres  gravées  de  M.  lo  baron  Rooeb,  à  Pans,  uu 
merveilleux  camée,  en  sardonyx  de  deux  couches,  chef-d'œuvre  de  l'art  grec,  et  pour  ainsi  dire 


Recueil  ce  camée  est  admirablement  reproduit  par  la  gravure  à  l'eau  forte,  faite  par  M.  Jules 
Jaoqxtsma&t,  et  qui  ne  laisse  absolument  rien,  à  désirer.  Au  dire  de  Mr.  le  Babon 
J.  DE  WiTTB,  tout  ce  que  l'on  sait  sur  la  provenance  de  ce  monument,  c'est  que  le  père  de  Mr. 

marchands  ambulants 

DE  WriTE  ait  obtenu 

propriétaire  de  publier 


181  Oetamê,  182 

MonnftiCB  s  GEPIAZ.  Buste  d'Octayie,  à  dr.  Denrière,  E. 

^  -^^  *  9r:M-ANT-AYT«r.KAI-AYT.   Victoire  mar- 

Or.  —  441)  COS-DESION'ITER'ET-  dumt  à  gauche,  tenant  une  «mwnne  et  tme 

TERT-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue  d'Octavie,  à  pahne.  R».  —  100  fr.  —  Mioniist,  méd.  Gr. 

dr.  5r:M.ANTONIVS-M-F-M-N.AV0VR.|MP.  j^,)  T.  1.  p.  496,  n?  847.  ^  8.  -  R*.  - 

TER.  Tête  nue  de  Mans-Antoine,  à  dr.  R».  =  60  fr.  et  Imd.  Suppl.  T.  III,  p.  1«7,  n?  818. 

2000  fr.  —  MiOHHBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  96.  jE  8.  —  R».  —  60  fr.  —  Cat.  OnéAU  (Pari». 

—  1200  fr.  —  Cab,  de  Fbancb.  ~  Musin  ige?)  méd.  Gr.  p.  96,  n?  1140.  Vend.  2  fr» 
DsBnuLiN  (NouTélle  acquiaition).  Voy.  aniai  la  35  c.  —  H.  Hwpfmaiw  (BuU.  pér.)  Paris» 
tonte  récente  estimation  de  cotte  insinie  rareté,  i8e2.  LIyt.  9,  Emp.  Rom.  nf  29.  Vend.  C*.  « 
fidte  par  M.  Coken,  duis  son:  „(hiide  de  15  fr.  —  M.  Dummwah,  Desrar.  du  Cab.  de 
VaOiHewrde  médailles Bomaine»  et  Bpgan-  m.  AUier  de  Hauteroche.  Paris.  1829.  in^f  p. 
i%ne8."  Paris.  1876,  pet. in-4?p.  12.  -=  2600  fr.  33.  (Ti^-mauvais  exempl).  —  Cat.  L.  Wslei. 

Kote.  Les  titres  de  Marc-Antoine  nous  dé-  »;  Wellehhmm  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  99. 

montrait  que  cette  pièce  a  été  frappée  l'an  86,  ^  2281.  M.  8  Vt;  Vend.  40  kr^—  Cat.  de  la 

ear  U  n'est  pas  encore  certain  si  l'an  86  il  s'in-  ^^^-  p^^^  (ï^^K^  P«  T.  0.  Weigel)  Leipi ig» 

titnlait  IMPERATOR-MI.  Il  est  fort  étonnant  H  ^^^^  I®^>  P-  38,  n.  870.  Vend.  6  Sç.  — 

de  lenoontier  sur  une  médaille  de  M.  Antoine,  Cat.  J.  Sabatier,  Londr.  1852,  p.  8,  n.  11. 

qû  date  de  l'année  36,  la  tête  d'OctaTie,  sa  ExempL  du  Mod.  8  /,.  — 
imme,  car,  il  est  de  fait  qu'à  cette  époque  elle       MojeH  brottse.    a)  Tli6tMloiik|M:  444^ 

ae  trouva  déjà  entre  les  gnSes  de  Cléopâtre,  qui  eECCAAAONIKEnN.  Tête  de  femme  tour- 

s'empressa,   lorsqu'on  lui  annonça  le  voyage  relée,  à  dr.  (probablement  d'Octavie?).  Jt-cKA- 

d'Octavie  pour  rejoindre  M.  Antoine,  de  laren-  BEIPOC.  Cabire  en  habit  court  debout,  tenant 

voyer  d'Athènes  à  Rome.  Voilà  un  fait  histo-  deladroiteunrA3^on(vaseàboire),  dont  la  partie 

rique  qui  nous  empêche  de  reconnaître  le  por-  antérieure  «at  terainée  par  un  petit  quadrupède» 

trait  d'Octavie  sur  cette  pièce.  II  sendt  deno  et  de  la  gvuebe  —  un  maillet.  R*.  -=  12  fr. 

plus  régulier  de  considérer  ce  portrait  comme  _  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n?  2689.  Vend.  3  fr. 

une  tête  de  la  Victoire?  —  Consultes  à  ce  sujet:  __  Mionket,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  490» 

Altsed  tox  Ballet,  Zeitschrift  far  Numis-  no«  297—803.  2Ë  6.  6'/,.  et  5.  «  3  fr.  —  Ibid. 

matik.  Band.  II,  Vl-tes  Heft.  Berlin.  1875,  sûppl.  T.  III,  p.  118  et  119.  n«>  786— 744.  JE. 

p.  «88.  —  mod.  6V,.  6  et  4»/,.  de  8  à  12*  fr.  —  Trts  bel 

442)  Buste  ailé  d'Octavie  ?  sous  les  traits  de  ««mpl-  dans  la  collection  de  M.  Jules  Lemmé, 

la  Vîctoire,-à  dr.  Çt':C-NVMONIVS-VAALA.  ^  ^<«a-  —  Cette  médaille,  bien  conservée. 

Soldat  attaquant  un  retranchement   défendu  est  très-rare,  et  elle  vaut  bien  plus  que  son 

MT  deux  autres  soldats.  R'.  «  800  fr.  —  P"*  ordinaire.  — 

GoHBN,  méd.  Cens.  p.  283  (f.  Numonia)  PI.       Note*    Les  Cabirtt  étaient  de  véritables 

XXX,  nf  1.  «»  600  fr.  —  Pbmbboke  Cat.  divinités,  dont  le  culte  avait  été  introduit  par 

Londr.  1848,  p.  78,  n?  88a  Vend.  16  jf  10  sh.  les  Péla^^es  dans  la  Samothraoe.  Il  7  on  avait 

[Curt].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  n.  n?  694.  Vend,  trois  du  sexe  masculin  et  trois  du  sexe  féminin 

600  fr.  —  Cab.  de  Frange.  —   Mionmet,  qui  étaient  nés  de  Vulcain  et  de  Cabire,  fille  de 

méd.  Rom.  T.  1.  p.  64.  »»  600  fr.  -•  Riccio,  Protée.  lie  culte  des  Cabires  est  venu  de  l'Egypte 

Men.  délie  Ant.  fem.  di  Borna  (Napoli ,  1843),  où  ils  avaient  un  temple  célèbre,  dans  lequel  le 

PL  LXI.  —  Idem,  Catalogo  (Napoli,  1866)  p.  prêtre  seul  avait  le  ^it  d'entrer.  Dans  l'an- 

160,  CXVII,  n?  1:  „bl  0r9  di  clftMicà  ri-  tiquité  on  croyait  re<^voir  de   ces  dieux  de 

rllà.^  —  Ibid.  pi.  II,  n?  11.  —  I^bdNorth-  grands  secours  dans  les  occasions  dangereuses, 

-wicK  Cat.  Ijondr.  1860,  p.  9,  n?  110.  Vend,  sur  tout  dans  les  tempêtes  et  pendant  les  inon- 

10  j^  6  sh.  [Hofimann].  — .  Poids  126*/,o  grs.  dations.    Les  Cabires  étaient   adorés  dans  la 

—  Mod.  4*/4.  —  Phénicie,  dans  les  îles  de  Lemnos  et  d'Imbros, 
Hete.  On  ne  connaît  point  d'antres  médafllos  chex  les  Tyrrhéniens  et  dans  d'autres  contrées. 

de  eoin  romsin  k  sa  tenle  étûgie.  Sa  iêie  n'existe  Qn  les  voit  sur  les  médailles  de  Tbessalonique 

r'AS.'i.X't  plniïrXXIi.Vtl^'-v':  «t  ™r  «eues  do  Tri«,li,  en  PWnicie.   Sur  les 

avec  son  mari  on  son  frère.  —  Cabires  consultez:  a)  ToB.  Gutbkrlkthi  {ïii- 

blioth.   Academiae  Franequeranac  Praefecti)^ 
Dissertatio  philologica   de  mysteriis   Deorum 

M^flîllpa    OTAPiinAa  Cabirorum.     Franequerae.    1703.     in-8?    — 

jneuaUieB   grei^qura.  i,)  Hiebon.  Ai^eander  in  expUcat.   tabulae 

yilgg,  Heliacae,  tom.   V.,   T.  Antiq.  page  761.  — 

*  c)  Raph.  Fabretti  dans  son  commentaire  à  la 

Grand  broaze.  —  (Mod.  7):  a)  Thesta-  cobnne  de  Trajan,  et   d)  Castbllus,  I^ezîc. 

iMÎqiM.  448)  eEZZAAAONIKEQN'EAEY-  Heptaglot.  p.  1672.  —  Quant  à  Vétpof^ 
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du  mot:  „Ca6tre*'  il  oet  inoontoBtable  qu'il 
dbnre  de  l'hébreu:  n*^a3  ="  qui  vent  dire 
arcHUi  (maginu),  et  du  groo:  „Katilçoi  «» 
IDU  Magm  en  latin,  dmit  les  Sanasbu  ont 
hit  leur  ^yXatèiç^*  Burnom  qui  a  passé  môme 
dans  le  dialecte  vulgaire  des  Slares,  et  qui  existe 
enoore  aujourd'hui  on  langue  russe  sous  le  nom 
«aractéristique  de  „xa6apa*'  (BSJiTKa),  syno- 
nyme du  mot  français  „u9urê^*.  Ce  lait  donne 
beanooup  à  réfléchir  et  offire  aux  philologues 
une  solide  base  pour  Tétude  oomparatiro  des 
langues  et  de  leur  transition  pério^quo,  si  in- 
«éréNaute  aujourd'hui  et  qui  vient  à  l'appui 
de  l'explication  de  certains  &its  historiques.  — 
Yoy.  de  plus  l'article  intitulé:  ,,Becherche8 
sur  les  monnaies  au  type  des  Cabires*^  dans 
la  Bévue  Num.  fr.  année  1888,  Tom.  III, 
p.  223  -224.  — 

445)  AraNOGEIlA.  Tête  de  femme,  à 
droite.  $lr  :  ANT'KAI .  Au  milieu  d'une  couronne 
de  laurier  (en  deux  lignes).  JE  67^.  R*-  *»  20 
fr.  —  MiONMET,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  1,  p. 


495,  u?  348.  M  6'/«.  B*.  -^  %  fr.  —  Boi^  bt 
F.  CAT.  Gb.  n?  2691.  Vend.  12  fr.  — 

b)  TéM  (aii)ourd'hui  Sigadsehik)  en  Idmie: 
446)  Dr.:  OKTAOYIA.  T«te  d'Ootavie,  à  dr. 
Devant  un  astre.  9^:THinN.  Bacofaus  débofut, 
à  demi  nu  tenant  un  vase  de  la  droite  et  lin 
thyrse  do  la  gauche.  M  3.  R".  ^  76  fr.  — 
DvxERSAN,  Cab.  d'Allier  de  Hauteroche  (Pinria, 
1829,  vn-iT)  p.  88.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  ant  Gr.  SuppL  T.  VI,  p.  883,  n?  1983. 
JE  3.  R«.  F*.  -=  40  fr.  — 

Note*  Les  médailles  coloniales  do  Téos  cAont 
une  analogie  frappante  avec  celles  d'Abdera  et  oe 
n'est  que  par  les  légendes  qu'on  les  distinguent.  Il 
ftiut  bien  se  garder  d'attribuer  quelques  onee 
dos  médailles  de  cette  série — fruppées  àThesiK- 
lonique,  à  la  ville  de  Ghersooèse  en  Tanrîde, 
comme  l'ont  fait  certains  savants  nnmisnuitîstBe 
russes.  Quelques  exemplaires  do  ces  médaillea 
trouvées  eu  Crimée,  ont  été  sans  doute,  ennse 
de  cette  grande  erreur,  que  j'ai  cru  utile  à  sig- 
naler — 


OCTAVIE  ET  MARC  ANTOINE. 


Argent.  —  Il  faut  rapporter  ici  les  mé- 
dailbns  décrits  aux  no*  307  et  308  de  co 
Dictionnaire. 

Grand  bronze:  —  447)  M-ANT-IMP* 
TER-COS-DES-ITER-ET-TER-lll-VIR«R-P- 
C.  (Cette  légende  sur  tous  les  exemplaires  que 
j'ai  vus  est  toujours  fruste).  Bustes  en  regard 
d'Octavie  et  de  Marc  -  Antoine.  Jt*:  L'ATRA- 
TINVS-AVOVR'COS-DESIG-PRAEF'CLAS- 
F'C.  Deux  figures  dans  un  quadrige  d'hippo- 
campes; dans  le  champ  HS  ^narquc  du  sesterce], 
sous  le  quadrige  un  autel  ulumé  et  A.  —  Mod. 
11.  —  R*.  =  160  fr.  —  Cohen,  méd.  Con- 
sulaires, (f.  Sempronia)  1867,  p.  290.  PI. 
LXVI,  no»  6  et  8.  =»  100  fr.  pièce.  —  Cat. 
Fr.  IIobler,  Londr.  1869,  p.  3,  n?  15.  Vend. 
4  j^  4  sh.  [mauvais  cxcmpl.  du  cab.  Girilt].  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1856)  p.  182,  n?  35.  (f. 
Sempronia).  Le  plus  beau  spécimen  de  cette 
pièce  figurait  à  la  vente  do  la  coll.  G.  Hebpin 
(voir  son  Cat.)  Londres,  1857,  p.  2,  n?  6.  Vend. 
^  j^  3  sh.  [Hoffmann].  M.  Ilcrpin  l'avait  acquis 
do  la  collection  du  célèbre  général  Ramsay.  — 

An  39  av.  J.  C. 

Mo  jeu  bronze:  448)  M«ANT'IMP-TER- 
COS'DESIO'ITER-ET'TER'lll«VIR«R'P'C. 
Têtes  en  regard  d'Octavie  et  de  Marc-Antoine. 
Pr:  M-OPPIVS'CAPITO-  PRO-  PR-  PRAEF- 
ClASS^F•C,  Galère  à  la  voile;  à  l'oxorgue:  A 
ou  B.  Dans  le  champ,  les  bonnets  des  Dioscures. 
R*.  «.  80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  287. 


PI.  LXI.  {f.  Oppia)  n^  6.  Moy.  br.  «  60  fr. 
—  Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872)  p.  7,  n?  91. 
Vend.  3  fr.  —  Ibid.  même  pièce,  au  nf  M. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  513,  u?  3257  ;  la  tête  d'Octavie  j  est  prise 
pour  celle  de  Cléopâtre  et  la  lég.  du  coté  droit  ") 

a)  Observation.  En  suite  d'une  lettre  de 
l'éminent  archéologue  M.  Adrien  db  Loiio- 
péRiER  qu'il  m'a  écrit  le  2  Août  1877,  àLeûmg, 
j'ai  pris  la  ferme  résolution,  de  suivre  ses  logi- 
ques conseils  otde  renoncer  oomplètemontàl'enoi- 
ploi  du  mot  „Av6rt"  qui,  traduit  en  allenuuid 
veut  dire:  ,,^Hiicffeitc".  Les  archéologues,  qui, 
comme  l'illustre  Eckhcl,  écrivent  en  bon  latin, 
emploient  l'expression  ,,aver8a  pars"  pour 
exprimer  le  mot  français  revers.  L'ancien  nu>t 
,,aroit^\  pour  dire  la  face  opposée  au  revers, 
est  toujours  en  usage,  et  il  n'y  a  auonne  raison 
pour  lui  substituer  l'absurde  et  détestable  esiploi 
àumot, jAvers^*  qui  alesens  contraire. — llenest 
de  même  en  ce  qui  concerne  le  mot  „iiUliiiUMte^ 
et  qu'il  faut  imo  fois  pour  toute  remplacer  par 
le  mot:  f,numi8matt8te/'  car  le  mot'„Hicmi9- 
jnate'^  est  un  substantif  simple,  au  premier 
degré,  qui  représente  .,nu^iwts»ia#a"  mon- 
naies. Numitmatitte  oifrc  on  plus  un  sufAxo 
d'agent,  comme  artiste,  pianiste,  légiste,  lin- 
guiste ;  c'est  un  substantif  au  second  degré  qui 
rend  parfaitement  le  rôle  de  l'homme  qui  traite 
des  monnaies.  —  D'après  M.  Cohen,  le  mot 
anglais  „0bver8**  serait  le  plus  régulier  pour 
remplacer  le  mot:  f, Avers**. 
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était  mal  lu  avec  1II*VIR«R-P*C.  après  le  mot 

COS.  —  Ricao  Cat.  (Kapoli,  1861,  S-me 

Supi^.)  p.  7,  XYI,  f.  Oppiaf  cite  probaUement 

la  mtme  pidoe  et  la  dit  d'ezocsÛTe  rareté? 

Il  pense  que  c'est  un  médaillon  de  bronze. 

L'exemplaire  qu'il  décrit  porte  cependant  trois 

têtes  qui  se  regaident:  d  Antoine  et  d'OclaTe 

accolées  à  g.,  et  oeUe  d'Oetayie^  à  droite,  leurs 

fiûsant  face,  -r-  or,  ee  n'est  plus  le  Or.  Br. 

qui  est  décrit  plus  bas,  à  notre  nf  467,  et  il 

est  nécessaire  de  les  distinguer.  — 

Usic*  CoBai«  ses  piAoes  ■ont  exeoMlvenieiit 
rares  et  presque  to^fovrê  /msUa,  il  est  sbsoln- 
ment  Impoulble  de  prëdser  leun  It^gendes  tans 
en  ezAuiner  plntteuni  exemplaires  a  la  fois,  — 
eireonstance  qnl  rend  difAelle  la  lecture  régulière 
de  toute  la  série  de  ces  médailles.  — 

449)  M'ANT'IMP-TERT-COS-DES-ITER- 
ET'TERT'III'VIR-R'P'C.  Tête  nue  de  Maic- 
Antoine  en  regard  aTec  la  tête  diadémée  d'Oc- 
tavie.  Pr  :  M  •  OPPI VS  •  CAPITO  •  PRO  •  PR- 
PRAEF*CLASS*F*C.  Beux  figures  debout  dans 
un  quadrige  d^ppocampes;  à  gancbe,  H«S. 
(marque  de  sesterce)  ;  dessous,  A  et  un  autel.  — 
K«.  »  80  fr.  —  CoHBK,  méd.  Cons.  p.  287.  PI. 
LXI,  /*.  Oppia,  n.*  7.  «  60  fr.  —  Hobell. 
décrit  la  même  médaille  en  Gr.  br.  avec  un 
IKuils  au  Çr.  mais  c'est  inexact.  — 

Kote*  Mabcus  Oppivs  Capito  était  préfet 
de  la  flotte  de  Marc-Antoine  et  préteur  en 
Sicile,  comme  l'indique  la  triquetra  sur  ses 
médailles.  £n  ce  qui  concerne  le  cboix  d'un  pré- 
teur pour  la  Sicile,  consultes  Veixxj.  Fatbrc. 
II,  88.  2.  p.  202  sq.  L'édition  des  oeurree  de 
cet  auteur  faite  par  RvHuxBMrus  en  2  toL 
in-8?  est  très  complète  et  saTanto.  Les  notes 
grammaticales,  arcbéologiques  et  bistoriques 
y  expliquent  tout  ce  qui  peut  oflrir  quelque 
difftoolté.  — 

450)  M'ANT-IMPTER'COS'DES'ITER- 
ET'TER«IM'VIR'R'P'G.  Têtes  en  regard  d'Oc- 
tarie  et  de  Marc-Antoine.  ÇT:  L-ATRATINVS- 
AV0VR*COS*DES.  Deux  galères  à  k  Toile. 
R^.  =«  80  fr.  —  Cat.  db  Movstixb  (Paris, 
1872),  n?  92.  Vend.  10  fr.  —  Cest  un  Ôr.  br. 
pris  pour  un  Jliay.  br.,  identique  avec  celui 
qui  est  décrit  cbes  Cobxn,  méd.  Cons.  p.  291 
(n?  16  de  la  Descrip.)  =«  100  fir.  G.  B.  — 

PMit  lir^nze.  —  461)  M«ANT-IMP«TER- 
COS'DESIG-ITER-ET-TER-lll-VIR-R-P«C. 
Têtes  accolées  d'Octario  et  de  Marc- Antoine, 
à  dr.  Jt-rM-OPPIVS-CAPITO-PRO-PR* 
PRAEF-CiJ^S-F'C.  Galère  à  la  Toile;  à 
l'exergue  A,  et  la  triquetra  aTec  la  tête  de 
Méduse.  R^  »-  50  fr.  •—  Cohbn,  méd.  Cons. 
if.  Oppia)  PL  LXI,  n.*  6.  —  40  fr.  —  Cat. 
FoxTAXA  (Paris,  1860),  p.  80,  n?  676.  Vend. 
8  fr.  60  c.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  méd. 
Rom.  n?  497.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  de  Moustibb 
(Pteis,  1872)  n?  93.  Vend.  2  fr.  (Fruste).  — 
Riocio  Gat.  (Xapoli,  1856)  p.  161,  n?  6.  — 


Autres  variétés  de  la  même 

pièce: 

452) COS-DESIO-ITER'ET'-.Tête 

nue  de  Mare-'Antoine,  à  dr.  ÇrrM'OPPIVS- 

CAPITOPR CLASS'F'C.    Galère  9an8 

vaUe;  en  baut,  S.  —  R*.  ■«  60  fr.  —  Cohbn^ 
méd.  Cons.  p.  236.  PI.  LXI,  nf  4.  f.  Oppia. 
»-  60  fr.  ~  Gafc.  d«  France.  —  Miéi  m  Be- 


458)  Même  pièce  que  celle  du  n?  précédent» 
mais  avec  les  deux  têtes  de  face  de  M.  Antoine 
et  Cléopâtre  (Octayie)  ;  en  outre,  au  9^.  on  ob- 
serve à  Tcxergue,  la  lettre  B.  —  Inédite.  — 
Cat.  Sabatieb  (St  Pétersbourg,  1862)  p.  62,. 
nf  774,  et  IM.  édit  de  Londrea,  186S,  p.  41. 
n.^  446  (lot  de  10  p.  dif.).  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 


Sextans  (crassus)  inédit  de 

Marc  Antoine  et  Cfléopàtre 

(ou  OotavieP). 

45SblB) lll-VtR-R-P-C.   Têtes  de  M. 

Antoine  et  de  Cléopfttre  (ou  plutôt  d'Octavie) 
accolées  à  la  manière  des  doubles  têtes  de  Janus. 

5^»:  ••••CAP'PRAEF'CL.    Rostre    avec  deux 
globules.  —  M  2Vf  Sextant  (ciassus). 


Voy.  Babom  Adolfh  db  Rattch,  son  artida 

dans  lies  „Mittbeîlungen  der  Berliner  GeséUscb.'' 

PI.  P.  1847,  n?  9.  (publié  aussi  en  français 

dans  un  extrait  do  ces  Mémoires,  en  Août  1847. 

Imnr.  cbes  Firmin  Didot).  —  Inconnue  à 

(kSien.  — 

Bemarqaf  •  Mesa.  Biecio  et  Cohm  a  ai  ont  re- 
caellH  avec  tant  d«  soin  les  monnaios  eoasn^ 
lairei  et  de  familles ,  n*ont  eA.  aucune  eonnals- 
MBce  de  ce  aextans.    Qne  le  nom  effiaeé  Avant 

CAP-  (Capito)solt  OPPIVS ,  c'est  ee  que  prouve 
nne  pièce  déik  mentionnée  dans  le  CAtalogrne  de 
L.  Wtiil  dt  WèOmthtén ,  sons  le  n».  7858,  et  qnt 
ottn  une  parfaite  reseembUnce  avec  celle-ci,  si  ee 
n*est  qn^elle  présente  les  denx  globales,  signe 
earactéristlqne  du  sextans,  placés  au-dessaH  da 
rostre.  La  médaille  de  Mr.  le  barm  de  JUmeh 
complète  celle   de  Wellenbeim    par  ces  mots: 

PRAEF'CL.  Dans  Tane,  comme  dans  Tautre» 
la  légende  da  côté  droit  est  défectueuse  ;  le  ^ea 
d'espace  qni  reste  ne  permet  de  la  compléter 

que  par  ces  mots:    M'ANT'IMP. 
Pour  toute  cette  série  consultes: 

a)  Texoellent  traTail  de  M.  le  Baron  d' Axllt, 
intitulé  :    f,Recherches  sur  la  monnaie  £•" 
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fnaine  depuis  son  origine  jusgu^à  la  mort 
d^Auguste.^^  3  Tom.  in-4?,  nomlnr.  planchei;  le 
tome  1,  49  pi.  »-  50  fir.;  le  toino  II,  3  parties 
aéparëes,  64  pi.,  à  25  fr.  Vwm;  tome  III.  Paris. 
1874.  Ghes  Mess.  Bollik  et  Feuardrkt,  4, 
me  et  place  Lourois.  —  Cette  magnifique  édi- 
tion a  été  imprimée  à  Lyon,  par  Scbenring. 

b)  J.  J.  Basth^lemy.  Oeurres  direnes  augm. 
de  1  EsHÛ  sur  sa  vie,  par  Nivemois  (pubL  par 
AnL  Delalande).  Paria,  Onefiler,  1823,  2  vol. 
in-8f,  ftg.  Ce  Recueil  presque  entièrement  con- 
sacré à  r Archéologie ,  contient  une  Disser^ 
tcâion  sur  les  médailles  de  Marc  Antoine, 
qui  est  fort  instructive.  — 


Médailles  grecquee. 

Villes: 

Moyen  bronze,  a)  Cor€yira.453ter)R'. 
50  £r.  —  M101SKF.T,  Deaor.  des  méd.  Gr.  T.  II, 


d'un  lien,  à  dr.  Au-dessus,  E.  QrzANT-KAI. 
le  nom  de  Marc- Antoine  en  2  lignes  dans  me 
oonxonne  de  lanrier.  —  R*.  «»  80  fr.  —  Msov- 
KET,  méd.  Or.  (Dosor.)  T.  1.  p.  406,  n?  S48. 
JE.  6*/,.  R».  »  6  fr.  —  et  IwD.  SuppL  T.  EQ, 
p.  127.  n?  812.  M  6.  R*.  «  6  fr.  —  Bol.  wt 
F.  CAT.  on.  nf  2691.  Vend.  12  fr.  —  H.  Horv- 
MAiTN  (BulL  pér.)  1864,  Emp.  Rom.  1^  80. 
Vend.  C*.  —  4  fr.  —  Cat.  D'ENNnmT  CPsanm, 
1788)  p.  513,  n?  8259:  k  tdte  d'Oetarie  y  eM 
prise  pour  celle  deCléopfttre.  —  Cat.  L.  WmMME, 
DE  Wbllbnhbim  (Vienne,  1844)  VoL  1.  p.  101. 
n.*  2282.  Vend.  1  fl.  10  kr.  — 

I      c)  Tripolit  (en  Phénide  ;  auj.  TripoU  di  Soria, 
I  Tarabolos).  — 

j  456)  Sans  l^nde.  Tâtc  nue  de  Maro-An- 
toine,  à  dr.  $^:TPinoAITaN.  Tête  une  d'Oo- 
tavie,  à  dr.  Derrière,  A-PIC  (an  23).  M  6% 
—  R"*.  «  76  fr.  —  MiONMET,  méd.  Or.  SuppL 
T.  VIII,  p.  287,  n?  233.  -E  6 \^  -  R*.  * 
50  fr.  —  Autrefois,  colL  de  Mr.  J.  J.  Reichbl, 

„w  *..       .»«w^.....,  -..«,*.  ««-  ^. ^..  -.  «,   ^  S*-  Pétersbourg,  acquise  par  l'Ermitage  Im- 

p.71,n?31.-E4.— 'r«.-  i2fr.  — iBiD.SuppL  P^"*^  [Cette  médaîÛe  manque  généralement 
T.  IV.  p.  128,  n?  874;  cette  dernière  est  en  &.  «ans  les  plus  grands  Musées  et  vaut  au-deasu 
3.  —  R*.  =  6  fr.  —  Voy.  aussi:  Querini,  |  ^u  prix  marqué,  si  on  la  trouve  à  il.  de  ooin]. 
Primordia  Corcyrae.  Brixiae,  1738,  in-4?  — 
Conf.  aussi  :  Cat.  L.  Weltl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  I,  p.  146,  n?  3516.  -— 


Notes; 


Kote.  Los  médailles  Impériales  grecques 


a)  Marc- Antoine,  comme  oertains  Autenn 
persistent  à  l'affirmer,  s'occupait  de  Lîttén- 
frappéoB  à  Corcyre  sont  toutes  rarissimes,  et  ne  turo  et  avait  môme  composé  un  IVaité  9ur 
sont  connues  que  grâce  à  Mionnef,  —  qui  les  |  son  ivrognerie  („IjIbek  de  EBEisTAra  bua*^ 
décrit  dans  le  T.  II  (de  la  Descr.)  et  T.  IV  (du  qu'il  pubUa  un  peu  avant  sa  défaite  à  la  1m- 
Suppl.)  des  médailles  Grecques.  '  taille  d'Actium.  L'authenticité  de  ce  traité,  trdo 

Les  Grecs  disaient  que  Corcyrt  avait  pris  ■  peu  connu,  est  fort  discutée.  Dans  l'unique 
son  nom  de  la  nymphe  Corcyre,  fille  d' Asopus, ,'  ouvrage  intitulé  :  „Aktonii  M.  Tnimcmu 
que  Neptune  déshonora  dans  cette  île.  (voy.  '  Fragmeutta^  faisant  partie  de  ,yOratort»m 
Homère,  Odyss.).  —  >  Bomanorum  Fragmenta**,  publié  à  ZOrioh, 

b)TlittsalOfllqil«.4&4)eEIZAAONIKEnN-  f^^  1®*2  in-8?,  par  Henri  Meyer,  on  se  bone 
EAEY0EPIAI.  Busted'Octavie,  à  dr.  Derrière,  '  ^  1®  mentionner. 

E.  —  Jt*  :  M'ANT'AYr-r-KAl'AYT.  Victoire  b)  H  en  est  de  môme  dans  un  autre  ouvnge» 
marohant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  ,  intitulé:  W.  Engelmann,  Bibliotheca  aorip- 
une  couronne ,  et  de  la  gauche  une  palme.  R'.  ■  torum  olassicorum  et  Graecorum  et  Latinoram. 
=  80  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  ;  Leipsig.  1868.  in-8?  7.  Auflage.  pp.  378  et  395. 
SuppL  T.  III,  p.  127,  n?  813.  -E  8.  —  R«.  =  c)  I^  célèbre  Professeur  W.  Drubcank  (dana 
*«  ?•  ^«  ■^'*-  L  .  '-^  „^,P"  *^^'  ^-J^-  «"1  li^TO-  „0«8chichte  Rom's  in  seinem  Ueber- 
^?\i?!-'^^^;>"~  "•5?^?^*.^'^^  g&ngo'').  Konigsborg.  1834.  T.  1.  p.  616,  re- 
??Z  i'  «  P-  ^"^-  °-  ^-  ^^^  ^'T^  commande,  on  parlant  du  traité  „Do  ibrlilale 
15  fr.  -  Cat.  SABATiER(St.Péter8bourg,  1852):  tut",  q^»,,^  attribue  généralement  à  Maxc- 


]  LSI,  •  "î^daille  a  été  publiéjpour  1»  '  mait  pas  tant  à  écrire,  et  que  la  gloire  lui  fut 

l-teo  fois^  par  MoRELL.  (Voy.  son  THESAim.  j  parfiaitement  indifférente.    Pline  dit  aussi  qu'il 
Tab.  II,  n.  6,  f.  Antonia).  —  Consultei  encore  :  j  fit  paraître  ce  traité  dans  le  but  de  se  justifier 

a)  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  40,  n.  95,  et  |  devant  le  monde.  Antoine  finit  par  donner  une 

b)  Dumersan,  Cab.  d'AUier  de  Hauteroche,   nouvelle  preuve  dos  malheureux  effets  produits 
p.  33.  par  son  ivrognerie.  Ce  fut  lui  même  qui  en 

46&)  AFANOGEXIA.  Tête  d'Octavie, oeinte  :  souffrit  tout  le  premier,  car  ce  vice,  en  lui  at^ 
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tinat  d'autres,  le  pomaa  au  crime  en  anéantii- 
sant  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  en  lui.  (Vcy.fhi- 
MBC.  Epist.  88  ;  Ybllbj.  Patbkc.  2.  68.  f  1.). 

d)  Mm  (L.  60,f)  parie  eneore  des  iranas 
Dx  MABC-AHTonni  à  Ooiatx,  ëerites  Tan  82 
aT.  J.  G.  (An.  Urb.  Gond.  7^  —  Gonfr. 
SiréiOB.  Aug.  70;  Taoit.  Ann.  IV,  34;  Otuk 
Ep.  CK  P<mto  ly  1.  27;  Xjulvsb  de  Fontib. 
SvAt.  p.  86.  — 

e)  G'est  encore  Haro-Antoine  qui  se  cbargca 
de  prononoer  ToroMon  funèbre  à  la  cérémonie 
des  funérailles  du  Dictateur  Julee-Gésar.  Il 
montra  au  peuple  la  robe  ensanglantée  de  ce 
dernier  et  ezeita  tellement  cette  population 
aveugle  et  intéressée,  qu'elle  courut  mettre  le 
feu  aux  maisons  des  conjurés.  Il  est  per- 
mis de  conclure  qu'Antoine  ayant  reçu  une 
éducation  très  soignée,  méprisait  tous  ses  riraux 
et  particulièrement  Octave,  qu'il  croyait  in- 
capable de  quelque  chose  de  grand.  G'est  cette 
imprudente  confiance  en  lui-même  qui  le  per- 


dit n  fit  mille  extravagances  qui  l'empêchèrent 
diD  prendre  ses  précautions  à  temps  ;  enfin  il  fut 
vftiiiba  li  la  bataille  d'Actium.  8a,  malheureuse 
passion  pour  Gléopâtre  survécut  à  une  disgrftoe  qui 
lui  6tait  l'empire  du  monde.  Antoine  était  sans 
doute  un  honûne  peu  honorable  ainsi  que  ses 
rivaux  ;  nuds  après  tout,  ce  fht  une  liehe  indignité 
de  la  part  dee  généraux  et  des  rois  qu'il  avait  si 
généreusement  élevés  ou  enrichis,  de  le  trahir 
comme  ils  firent  :  tous  l'abandonnèrent,  excepté 
ses  gladiateurs  qui  lui  restèrent  constamment 
fidèles  et  montrèrent  malgré  la  basseepe  de  leur 
état,  la  vertu  des  fimes  sensibles  et  recomiais- 
santos. — 

f)  n  ne  faut  nullement  confondre  ce  traité  et 
ces  écrits,  que  je  viens  de  mentionner,  avec 
plusieurs  autres  productions  littéraires  laissées 
par  Mabcus  Julixjs  Antoniub,  fils  de  Marc- 
Antoine  Triumvir  et  de  Fulvia,  mari  d'Octavic, 
soeur  d'Auguste,  fille  de  Marcellus,  dont  on  a 
encore  un  poème  héroique  :  „IN6Mi6de«"  en 
12  livres,  cité  par  Plutsrque.  — 


OCTAVIE,  MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


GniBd  bronze.  —  Mod.  9'/,.   457)  M- 

ANT*IMP'COS«DESIO-ITER-ET-TERT«lll' 
VIR^R«P«C.  Trois  bustes:  têtes  nues  en  regard 
de  Ifare-Antoine  et  d'Ootavie,  avec  une  tête  vi- 
rile, nue,  accolée  à  celle  de  Marc- Antoine.  Çt  :  M* 
OPPIVS'CAPITO-PROPR-  PRAEF-OLASS- 
F*C.  Oalère  à  la  voile  avec  des  rameurs.  Des- 
sous, r  et  la  triquetra.  R*.  =  200  fr.  —  £cx- 
HEL,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  66.  —  W- 
canmte  à  Mûmnet.  —  Gohbk,  méd.  Gons.  (f. 
Oppia),  p.  237.  PI.  LXI,  n?  8.  Or.  Br.  == 
160  fir.  —  Gat.  Fr.  Hoblur,  Ixmdr.  1869,  p. 
3,  h>t  n?  14.  Vend.  7  j^.  [De  Salisl  —  Pbm- 
BBOKB  Gat.  liondr.  1848,  p.  128,  nr  668.  Vend. 
1  j^  1  flh.  [Bum].  —  Gat.  Gampaha,  Londr. 
1846,  p.  9,  n?  46.  Vend.  2£  16  sh.  [British 
Muséum].  —  Pembroke  Plates,  8,  t.  46 ,  et 
ihid,  p.  2,  t.  68.  —  Mobbll.  Thbs.  vid.  f. 
Oppia.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fiun.  di 
Bmna  (Napoli,  1843),  f.  Oppia,  XXXV,  S.  — 
IjOi&d  Korthwick  Gat.  Londr.  1860,  p.  4,  nf 
28  (lot  de  6  autres  p.  difil)  Vend.  2  jf  2  sh. 
[Webster], — exempl.  de  conservation  médiocre. 

Note«  D'après  la  dimension  de  cette  mé- 
daille il  faut  plutôt  la  considérer  comme  un 
médaillon  ot  non  comme  un  Gr.  Br.?  Sur 


l'exemplaire  du  cabinet  Pbkbbokb,  la  légende 
du  droit  de  cette  médaille  diffère  de  la  nôtre, 
et  elle  est  ainsi  conçue  :  M«  ANTON  1*1  M  P*COS* 
DES'1II-VIR«R-P*C.  Gotte  médaille  est  pres- 
que toujours  très-mal  conservée;  un  fleur  de 
coin  vaudrait  bien  600  fir.  ou  le  double  du  prix 
dont  je  l'avais  marqué,  car  il  est  bien  entôidu 
que  les  évaluations  que  je  donne  supposent 
chaque  pièce  à  fleur  ae  coin;  ces  évaluations 
doivent  être  abaissées  si  la  médaille  n'est 
pas  de  la  plus  par&ite  conservation,  et,  comme 
la  miyenre  partie  des  exemplaires  de  cette  pièce 
que  j'ai  pu  voir  est  constamment  mal  oonsôrée, 
je  l'ai  taixée  à  première  vue  200  fr.  — 

Médailles  grecques. 

ViOes: 
Petit  bronze. — a]  Ephtee.— 457bl8)R*. 

««=  40  fir.  —  Lég.  grecque.  —  Voy.  J.  T.  Akbb- 
MAN,  Bemarlcs  on  the  coins  of  Ephesus,  struck 
during  the  dominion  of  the  Romans,  dans  le 
Numimat.  Chroniele,  IV  (1841),  p.  73—120 
— K6HNE,Zeit8chr.  1841,  p.  382.  —  Stbebeb, 
Num.  nonnulla  graoca,  p.  217. 


OCTAVIE  ET  AUGUSTE. 


Villes  grecques: 

Petit  bronze,  a)  ThestaltiiUiue.  4&S) 
eEnX«XEBAZTOX.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àg.  9F:eECCAAAONIICEnN.  Tête d'Octavie, 


à  g.,  ou  de  Julie  selon  Mionnet.  R'.  <=:  50  £r. 
—  MioifiniT,  Descr.  des  méd.  Ant.  Gr.  SuppL 
T.  V,p.  129.  n?  829.  M.  6'/,.  R*.  «.  20  fir. 
GoM.  WicsAT,  Mus.  Hedervar.  T.  1.  p.  108, 
nf  2786.  — 
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CLÉOPÂTRE. 

Kée  70  SUA  av.  J.  C.  de  Ptolémée  Aulète,  roi  d'Egypte.  —  Purient  au  trtoe  en  épsuant 
ton  frère  Ptolémée  Denys,  Tan  do  Borne  51  ay.  J.  G.  —  Répudiée  par  son  frère,  et  eieliie  du 
tzdne  par  Pompée.  —  BétaUie  Tan  47  par  Julee-Cénr,  dont  elle  devient  la  maîtreMe.  —  Slle 
a  de  lui  Césanon,  Tan  48.  —  CapUve  de  même  Mare- Antoine  qui  la  décore  du  titre  de  JBeÏM 
des  J&ois  (Van  84).  —  Combat  ayec  Marc-Antoine  à  AcUum,  et  l'enfuit  la  première  en  Egjpts  ; 
aprèi  la  perte  do  la  bataille,  elle  se  donne  la  mort,  Tan  30,  pour  éviter  la  honte  d^tre 
menée  en  triomphe  à  Rome  par  Octave.  CSéopâtre  dernière  reine  d'Egypte  était  très  jolie,  bien 
faite,  spirituelle,  courageuse,  débauchée  et  étalait  un  faste  prodigieux.  —  En  somme,  c'était  une 
femme  du  plus  grand  mérite.  Elle  parlait  dix  langues.  Son  pouvoir  de  séduction  était  tel  que  plu- 
sieurs Romains  consentirent  à  payer  do  leur  vie  une  nuit  passée  avec  elle.  Elle  eut  encore,  outre 
Césarion,  trois  enfants  de  Marc  Antoine,  dont  doux  jumeaux  Alexandre  et  Cléopâtie,  et  Ptolémée, 
surnommé  Philadelphé.  Après  la  mort  de  Marc  Antoine,  Cléopâtre  se  donna  la  mort,  l'année 
suivante,  en  se  faisant  piquer  par  un  aspic.  — 


Monnaies: 

Or«  —  Avee  la  tête  de  Marc- Antoine.  (Dou- 
teuse). 4&9)  CLEOPATRAE-REOINAE-RE- 
OVM'FILIORVM-REOVM'  Tétc  diadémée  de 
Cléopâtre,  à  dr.  Dessouf,  une  proue.  9^  :  AN- 
TON !•  ARME  NIA*  DEVICTA.  Tête  nue  de 
Marc-Antoine,  à  droite.  Derrière,  la  tiare 
d'Arménie.  R*^.  [En  la  supposant  antique]: 
2600  fr.  —  M.  Cohen  n'admet  pas  l'existence 
de  cette  médaille.  —  Mionnkt,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  96.  =  600  fr.  — 

Kote.  Cette  médaille  est  d'une  rareté  in- 
signe: elle  manque  dans  toutes  les  collections 
publiques  et  privées.  Il  en  existe  cependant  à 
Tifliê  (Caucase),  un  exemplaire,  ohei  un  négo- 
ciant Armémen,  qui  a  été  reoonnu  pour  authen- 
tique par  Feu  Mr.  le  Général  de  Babtholoiiabi 
et  M.  de  Rosxowsohekxo,  qui  séjournait  long- 
temiM  à  Tiflis,  et  qui  est  aujourd'hui  censeur 
de  uvres  à  Moscou.  Les  tentatives  de  M.  de 
Bartholomaei,  pendant  son  séjour  dans  le  Cau- 
case, pour  en  devenir  possesseur,  malgré  les  ofires 
généraux  que  l'illustre  numismaiiste  avait  l'ha- 
bitude de  faire,  n'ont  pu  décider  TopiniâtTC 
Arménien  à  le  lui  céder.  Cette  pièce,  comme  tant 
d'autres  véritables  prodiges  do  la  numismatique 
antique  ne  verra  pas  de  si  tôt  le  jour,  car  l'entête- 
ment des  nummotaphos  arméniens  est  univer- 
sellement connu:  ils  sont  très-difficiles  à  con- 
vainore  ;  à  la  moindre  offre  qu'on  leur  fait  —  ils 
croient  qu'on  leur  enlève  un  trésor.  Celui  qui 
voudrait  sacrifier  une  partie  de  sa  fortune  pour 
former  une  rarissime  collection  de  médailles 
grecques  et  romaines,  celui-là,  dis-je,  n'a  qu'à 
idler  se  fixer  au  Caucase  oa  à  la  frontière  Perse 
pour  un  certain  temps,  et  il  peut  être  sûr  d'y 
former  une  collection  qui  n'aura  pas  sa  rivale  ; 
car,  ce  sont  les  seuls  pays  qui  n'ont  pas  été 
fouiUés  jusqu'à  présent  par  les  touristes  et  four- 
ninenn  des  Musées;  c'est  là  aussi  qu'il  ûiut 
«hereher:  des  tétradnchmes  de  ChÉoukKMf  toi 


de  Sparte  (dernier  désir  et  rêve  du  célèbre  et 
incomparable  numismatîste  feu  M.  Dupré,  de 
Paris)  ;  —  des  Pupisn  en  or  ;  —  des  Soasxxas 
en  or;  —  des  Axmilikk,  id.  ;  —  des  (hiBiAiVBy 
id.  ;  —  des  Flavius  Victor,  îd.  ;  —  des  Nf.- 
POTIEN,  id.  ;  —  des  Alexandre  (tyran)  id.  ;  — 
des  QxnmzLLBy  id.  ;  —  des  Odcêtub,  id.  ;  — 
des  GoRDiEK  d' Afrique,  id.;  —  des  Geh- 
MANICU8  en  &.  et  en  Gr.  Br.  ;  —  dea  Kuwfipuosx 
en  Moy.  hr,;  toutes  ces  pièces  manqucg^t  à 
la  magnifique  collection  du  CabiMl  4t  ftanM 
et  à  celle  de  l'ErmHaoe  Impérial  dt.  SL 
Pétortbourf.  A  mon  avis,  ce  n'est  que  dnaa 
les  provinces  de  la  Russie  méridionale,  et  dans 
le  Caucase,  qu'il  y  aurait  moyen  de  les  tzouTery 
car  toutes  les  autres  contrées,  comme  je  viens 
de*  le  dire,  sont  trop  fouillées,  et  on  y  trouve  très 
peu  de  médailles  qui  puissent  faire  époque  dans 
les  Annales  numismatiqnes  du  XIX>&«  siècle. 
Comme  preuve  de  ce  que  je  viens  d'avaiu^,  je 
dirai  encore  à  ce  sujet  qu'on  connaît  bien  la 
rareté  des  pièces  d'or  des  deux  Licinius:  on  ne 
les  rencontre  presque  nulle  part  dans  l'Eu- 
rope occidentale;  tandis  que  récemment, 
pendant  mon  dernier  séjour  à  Odeisay 
j'ai  vu  passer  par  mes  mains  deux  oa 
trois  exemplaires  de  ces  médailles;  —  oe  qui 
prouve,  qu'il  y  a  des  contrées  où  ccrtaines^ûèoes 
sont  très  rares,  et  d'autres,  où  elles  sont  fort  com- 
munes. Par  exemple,  les  médailles  de  Postume, 
ne  se  trouvent  jamais  en  Russie,  et  elles  sont, 
au  contraire,  très-abondantes  en  France  et  en 
Belgique.  — 

Argent.  —  Avec  la  tête  de  Marc- Antoine: 
460)  CLEOPAT-  (velCLEOPATRAE-)  RE- 
OINAE'REOVM'FILIORVM-REOVM.  Tête 
diadémée  de  Cléopfitre,  à  dr.  Dessous,  une  proue 
de  vaisseau.  {^  :  ANTONl*ARMENlA*DE- 
VICTA.  Tête  nue  de  Mare- Antoine,  à  dr.  Der- 
rière la  tiare  d'Arménie.  R»*.  =  120  fr.  — 
CoBXK,  (Impér.)  T.  1.  p.  37,  n?  1.  «  40  fr.  — 
Idem,  méd.  Cons.  p.  34,  PI.  V.  (/l  Antania) 
n!  87.  -B  40  fr.  —  Gat.  Ovbt.  HxBnif ,  Londr. 
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1867,  p.  10,  n?  177.   Vend.  1  ^  1  Bh.  [Curt].  TODNIOC-AYTOKPATODP-TPITON'TPIODN- 

—  Ibidem,  p.  16,  n?  262.  Yond.  6  ^  10  ah.  ANAPCUN.  Tête  nuo  de  Marc  Antoine,  à  dr. 
[Curt].  —  C.  W.  L08COSCBE  Cat.  Londr.  1866,  R*.  =  300  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  66,  n?  686.  Vend.  Z  £  ^  sh.  [Cureton].  —  p.  147,  n?  1206.  Vend.  7  i^  7  sh.  [Curt].  — 
Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p.  14,  n.^  89.  Pbmbroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  276,  n?  1294. 
Vend.  2  i^  40  sh.  [Dantriger].  —  H.  P.  Bob-  Vend,  b  £  2  ah,  e  à.  [Cureton].  —  Pembroxb 
RBLL  Cat.  Londr.  1862,  p.  66,  nf  641.  Vend.  Plates,  p.  2,  t.  68.  —  Cat.  C.  W.  Loscombb, 
1  4^  10  sh.  [Chaffers].  —  Pembsoke  Cat.  Londr.  1866,  p.  64,  n!  662.  Vend.  2  jf  8  sh. 
Londr.  1848,  p.  178,  n?  800.  Vend.  14  ah.  [Bird].  [Webster].  —  Cat.  Gb^u  (Parig,  1867),  Méd. 

—  Cat.  Fomtana  (Piïb,  1860),  p.  36,  n?  708.  Gr.  p.  243,  n?  2862.  Vend.  160  h,  [Hoffinann]. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Comxabmohd  (Paris,  —  Mionmet,  méd.  Gr.  (Deacr.)  T.  VI,  p.  33» 
1846,  AIL  des  Arts),  p.  24,  nf  847.  Vend.  34  fr.  n?  266.  «=  100  fr.  —  Idem,  SappL  T.  VIIL 

—  Bol.  et  F.  cat.  b.  n?  847.  Vend.  8,  16,  20,  p.  321.  nof  408 — 410.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX, 
40  et  80  fr.  ~  Cat.  Qtlèxv  (Paris,  1869)  méd.  p.  19,  n?  102.  Voy.  encore:  Revue  Numis- 
RooL  n.*  681.  Vend.  40  fr.  —  Ecxsxl  (Doctr.  mat.  fbanç.  1843,  n?  3,  p.  163,  article  de  M. 
]nm.Tet)  VoL  VI,  p.  47.  —  Cat.  dbHovbtibb  Lbtbonite  sur  les  monnaies  de  Ptolémée  XI, 
(Fteris,  1872)  n?  96.  Vend.  26  fr.  —  J.  Abnbth  dit  Aulète,  ot  de  son  fils  Ptolémée  XII ,  et  sur 
(Mns.  de  Vienne)  p.  36,  n?  36.  —  Cat.  Bellet  celles  de  Cléopâtre  et  Marc- Antoine.  —  Cf.  en- 
DB  Tatermmt  (Paris,  1870)  p.  21,  n?  236.  core:  A.  L.  Millin.  Galerie  mytholo^que. 
Vend,40fr.— H. Hoffmann, BuU.pér.  (1862,  Paris.  1811.  T.  IL  p.  121,  n?  672.  PL 
Livr.  n?  9),  Emp.  Rom.  n?  31.  Vend.  C'.  =  CLXXVIIIbîs.  fig.  672.  — 

100  fr.  —  C».  =^40  fr.  —  C*.  —  ^*.fr- -7  Note,  n  y  ades  exemplaires  de  cette  précieuse 

Cat.  G068ELLIN  (Pana,  1864),  p.  23,  n.  296.  médaille  qui  portent  dans  le  champ  du  côté  de 

Vend.  22  fr.  06  c.  —  Vbntb  Anonyme.  Pans,  i^  tête  de  Marc-Antoine  les  lettres:  Kl  (Cittî- 

1862  Vend.  288  fr.  —  Cat.  d  Ennebt  ÇPaiM,  ^m?)  et  XO  (Characmoba;  ce  denûer  se  tiou- 

1788),  p.  322,  n.   1206.  —  Riccio  (édit  de  ^t  autrefois  dans  la  coDection  de  Mr.  le  gêné- 

1843).  PL  V,  n?  28.  —  Idem,  Cat.  (Napob,  rti    Tbomchin8Ky     (TpomHHCKÎH)     à    St. 

1866)  p.  38,  IL  78.  —  Cat.  L.  Welil  db  Pétersbourg,  et  le  premier  m'a  été  communi- 

Wbllbnheim  (Tienne,  1844).  Vol.  Il,  p.  61.  «^^  par  Mr.  J.  Lelewel,  qui  l'avait  aperçu 

nT  9486.  Vend.  9  fl.  3  kr.  —  Mionnkt,  méd.  ^  ,^^0  collection  particulière  à  Bruxelles.  — 

Rom.  T.  1,  p.  96.  «  30  fr.  -  (Frap.  lan  34  p^idg  232  gr.  —  Mod.  67,  à  7.  — 

'''\        ..           .        ,.      .      ^  éeS)  Buste  diadème  de  Cléopâtre,  à  dr.  5^: 

461)MÔme  pièce,  mais  au  UeudeREONAE  KAEOnATPAI-BAIlAlIIHZ.  Aigle  debout, 

dn  o6té  dubustedeaéopâtre  on  ht:  SESINAE  à  g.,  sur  un  foudre;  dans  le  champ,  massue  et 

(ne}  REOVM.  R«.  =-  126  fr.  —  Mionnet,  |EP..?  —  Mod.  3«V  R».  =  300  fr.  —  Cat. 

méd.  Rom.  T.  1.  p.  96.  —  40  fr.  —  Cat.  d  En-  Gb^u  (Paris,  1867)  méd.  Gr.  p.  243,  n.»  2858, 

NBBY,  (Pans,  1788)  p.  322,  ^  1206.  —  Col-  ye^d.  7  fr.!  (Exemplaire  très  fruste  et  cassé). 

leetion   de  Mr.   Gb^ooibb  TecHEBTXorF   a  —  Drachme  d'une  excessive  rareté;  —paraît 

Moêcou  (un  exempL  à  fl.  de  coin).  —  plutôt  être  frappée  à  NteopoUs  cPEpire? 

Note.  La  plus  grande  partie  de  ces  médailles  4^)  Mime  pièce  mais  au  B^-.il  y  a  L-C. 

est  fourrée,  et  il  est  très-difficile  d'en  obtenir  (^  5);  dessous,  fleur  de  lotus  et  flA.  —  Mod. 

dee  exemplaires  avec  des  légendes  complètes  et  31/^.  _  Rs.  «  300  fr.  —  Mionnxt,  méd.  Gr. 

bien  conservées,  surtout  du  côté  de  la  tête  de  SuppL  T.  IX,  p.  19,  n?  102.  «  200  fr.  — 

Cléopâtre,  —  par  conséquent  un  bel  exemplaire  Pmihbobb  Cat.  Londr.  1848,  p.  276,  n?  1293. 

de  cette  pièce  (j'entends  un  fl.  de  coin)  vaut  au-  Vend.  1  i^  6  sh.  [Cureton].  —  Pbmbbokb 

joazdliui  au  moins  150  fr.  car  entre  1000  du  Puâtes,  p.  2,  t.  68.  —  Sabatieb  Cat.  Londr. 

même  coin  on  en  trouverait  à  peine  un  avec  une  1^52,  p.  29,  n?  801.  Vend.  6  /g'.  —  Dradiine 

légende  complète.  —  Je  n'en  connais  qu'un  rariftime.  —  Cab.  de  M.  Lh^bib.  — 
exemplaire  complet  c'est  celui  du  Musée  Bri- 
tannique. — 

Médaillons  on  Grand  bronze. 

Médailles  Grecqnes.  (Moduu  ?.) 

r^i^ism  ^  ^77^  n^0^n.,^m.  *)  ^OT**'  ^  *65)  Busto  do  Cléopâtre  dia- 

Colonies  et  vûles  grecqueè:  ^^^^  ^  ^  ^  ^^^  ^^  ^p^  derrièiTrépaule 

▲rf  ent*  —  Mod.  7.  —  a)  Egypte.  —  Avec  et  le  buste  de  Cupidon  ailé,  devant.   Sans  lé- 

U  tête  de  liaro-Antoiue:  462)  BA-  gende.     Çr*.  KAEOnATPAI*BAIIAIIIHI. 

CIAICCA*  KAeOriATPA'GeA'NeCUTEPA.  Double  corne  d'abondance,  dans  le  cbamp,  un 

Boite  diadème  de  Cléopâtre,  à  dr.  ÇtzAN-  monogramme.  R^.  -*  126  fr.  —  Cat.  QmàAV 
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(PùriB,  1867)  méd.  Gr.  p.  243,  n?  2861.  Vend,  diadémée  de  _Cléopâtre,  à  dr.    J^-.eTOYC* 

9  fr.  ppVwrte].  —  KATOY-KAI-C-eeAC (id  est)  (an  2«1). 

466)  Buste  diadème  de  Cléopfitre,  à  dr.  Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  —  R*.  ■=* 
^':KAEOnATPAI-BAIIAIIIHI.  Aigle  sur  40  fr.  —  Miokmet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
un  foudre,  à  g.;  dans  le  champ,  devant,  corne  VIII.  SuppL  p.  321.  n?  410.  M  6.  B*.  F*.  "^ 
f  abondance  ;  derrière,  fl.  —  Mod.  7.  —  R*.  «=  24  fr.  Voy.  aussi  ibid.  aux  rois  d'Egypte,  T.  VI 
40  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  (de  la  Descr.)  p.  83,  n?  267.  — 

p.  243,  n?  2859.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Cat.  Hoie.    Gei  mëdAiUei  ne  paralMeiit  presque 

Bbllet  de  Tavbrnost  (Paris,  1870),  p.  21,  J»m»l»    dam   lei   ventei    publiques    et    Talent 

n?  284.  Vend.  20  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gb.  ^  ^Jj*  STwwë  *1 ''*'°"'^***'*°  "*°  •«-desww 

1^  672,  n?  8408  Ve^  fi^^^^'^  ^{  ^  ^-  469)  c)  Egypte.  Type  et  Wgende  du  n?  466, 

HOFPKANN,  Bidl.  pér.  (1874).  Suppl.  86-me  ^^  ^^  Jj^r^'\u  lieTde  rT^*  -  26fr^ 

Liaison,  n.  30^,  cite  la  même  pièce.  C«  -  __  ^^^  ^^  j,  ^^  ^^  ^,  g^    ^^  ^^  ^ 

^  ^'  Î1!1^'S       t""     Trîl^  Vt  ~  ^    i  -  Ca^-  Gh^^  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  M8, 

Njw,  W.^méd  ant.Gr.  T  VI    p^^^^^^  lot  n.'  2860.  Vend.  6  fr.  -  H.  HofLa«Î 

^'  -^1^         Tn  w  •  "T^  T   •  ^  ^1^^'  (Bull,  pér.)  1874)  Livr.  36me  SuppL  n?  8086. 

?Q2r'^'fft^9;J2;^''^^9^'^^-  Vend.  fc».  L  20  fr.  -  C*.  -  10  fr.  - 

1860.  p.  78.  n.'  2000.  Vend.  20  sgr.  —  j^«.- .  v    ,v  •  .    ,,     a«.  .  .  .  x     »,«. 

466 bl8)  Même  nièce    mais  ^  Br  au  Ueu  *«»W8)  d    Tripolit  CPh^cie).    TÔte  de 

deMalett^A^^^^  Cléopâtre,  à  dr.  prcTPinpAITnisL  Vû^ 

Cat.' DE  LA  COLL.  Cappe   (réd.    par.   T.  0.  febout  «mr  une  proue  de  Taisseau,  tenant  da» 

•%xr^i.^\\     T^^T^ir;.*    11  T«î«  iQAft    «   TQ    «•  la  main  droite  une  couronne  et  dans  la  gancli© 

^^«n^Q-S*                          '  ^*  unepiame;danslechamp,L.B-.-.pn)BK(«a 

^i;7^fx     If  ■"*  is         4    .  *        ^  .  22).^=  75  fr.  -  MioNNET,  IW  des  iJéd. 

467)  Cléopfttre  et  Kare-Antoine:  Mod.  Qy.  t.  V,  p.  397.  n?  401.  M  5Vt.  B*.  —  F». 

7.  —  BACIA«©EA*NE.  en  trois  lignes  occu-    «.  36  fr. 

pant  le  champ  de   la  médaille.   fr:ANTQ*  ,j,x  ml.     ,.  ,,_.     ,    ^.    a^_    *  j      n. 

YRA-r.  également  en  trois  Ugnes.  -  R«.  »  ..ap^rax^  «^rfAi^À^ 

86  fr.  -Rol.  et  F.  cat.  Gb.  p.  572,  n?  8410.  ^P^^^^^^'^,^^*'^'^^"F:  ^/^  "°V!» 

Vend    20  fr    —  Cat    de  Moustieb  TParis.  foudre,  à  g  ;devMit  une  corne  d  abondance;  dar- 

1ft?9^^qfl    Vfind    16V    fr          ^rt  rière,  n.  iE.  7.  R».  -  F  o.  ==  60  fr. -MiOK- 

AjJwrie?-                             ""  ""^^^  ^^^'  '^-  ^^'  P-  ^^-  ''•  ^^^-  ==  «*  fr-  — 

MoyeB  bronze,  Mod.  5.  -  a)  Egypte:  -  ^^%^^.  semblable    Dmis  le  champ    ime 

468)  ANTCD-YnA-r.,  dans  le  chaiip ,  en  trois  "^l^.  »^^^««  «t  la  lettre  M  R».  -  40  fr. 

lignes.  J^:BACIA.©EA.NE,  égalàiient  dans  ^- ^ '*•  "  Mionnbt,  ibid.  n?  261.  «  12  fr. 

le  champ,  en  trois  lignes.  R*.  =  30  fr.  —  ^^dd)  Deux  autres   presque    sembL    Voy. 

MiONNET,  Doser,  des  méd.  ant.  Gr.  T.  VI,  p.  Mionnbt,  ibid.  n?  262.  «=  12  fr.  M,  6V,.  — 


(Cab.  de  M.  Beaucousin, 

468a)b)Aradili(Phénicie).  BACIAICCHC.  à  Amiens). — 

KAEoriATPAC.   Tête  diadémée  de  aéopâtre.  dddddd)  Buste  de  Cléop&tie,  à  dr.  ceinte  du 

PP':APAAinN*eTOYC*KA****.  Pallas  armée,  diadème,  un  sceptre  sur  Tépaule  gauche  et  le 

marchant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  buste  ailé  de  Cupidon  sur  sa  poitrine.    ^: 

une  haste  transyersale.  et  la  couvrant  de  son  KAEonATPAI*BAIIAIIIAI.   Double  oome 

boudier  de  la  gauche,  a'.  ^^  50  fr.  —  Sestini,  d'abondance  remplie  de  fruits:  dans  le  champ, 

Class.  gén.  édit.  II,  p.  148;  et  id.  Lbttebe  le  monogramme  (du  Rec.  Mionnet  nf  1186). — 

NuMMM.  coNTDî.,  T.  V.  p.  74.  —  MiONNET.  R^.  ==  60  fr.  —  MiONNET,  ibid.  n?  264.  JE. 

Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p.  821.  nf  7*/,.  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

408.  —  ^  5.  — R«.  — F.  o.==80  fr.  — Cab.       ddddddd) AEOn---r-M-A-T.  TÔte  de 

de  France.  —  Cléopâtre.  P":  KPAI.  Crocodile.  —  R«.  =  76 

468  b)     BACIAICCHC* KAEonATPAC.  fr.  —  Eckhel,  Cat.  Mus.  Vindob.  p.  263.  — 

Buste  de  Cléopâtre,  la  tête  diadémée.  {^:  ETOYC ■  Mionnet,  Descr.  T.  VI.  p.  33.  n?  265.  M,  8. 

KATOY'KAh  — NeO).  Tête  nue  de  Marc  An-  R*-  F.  o.  ==  30  fr.  — 
toine.   -E  5.  —  R®.  =  40  fr.  —  SBariNi, 


—  Cabinet  de  la  Biblioth.  Bebka,  à  Milan,   avec  une  tête  tourrelée  en  contremarque.  »•:* 
468e)  BACIAICCHC-KAeonATPAC.  Tête   Tête  de  Cléopâtre  à  gauche;  devant  LPK. 
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M  6  Vf  R*-  =  2^  ^''  —  Cîomp.  MioNNBT, 
Descr.  des  méd.  Or.  T.  V.  p.  397.  n?  402.  M. 
6Vf  R».  F».  =  60fr. — 

470)  ee)  Patrae  Achâiàè  (auj.  Fatras,  Pa- 
traaso):  Droit:  BACIAlCCA*KA60nATPA. 
Son  buste  diadème,  à  dr.  {^  :  Afl  AC-AYCOC* 
nATPenN.  Fleur  de  Pwtét.  —  Hod.  6V|. 
B*.  «  300  fr.  —  (kmplHemeni  inéâUe  et 
i/iieowniue  à  Mûmnet.  —  Un  exemplaire  de 
oette  médaille  figurait  à  la  tbntb  db  la.  coll. 
0BâA.v  (Paris,  1867).  Voir  le  Gat.  GsiAU, 
méd.  6r.  p.  125,  n?  1496.  Vend.  44  fr.  (manyais 
étÊt)  — 

470bi8)  Damatcut  (Coelesyriae).  eee)  Tête 
diadémée  de  Géopâtre,  à  dr.  $^:  AAMAIKH- 
NÛN*EOI.  (an  275).  Femme  tourrelée  assise 
«or  im  rocher,  le  bras  droit  étendu  et  tenant 
dans  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  à 
ses  pieds,  un  épi  et  un  fleure  nageant;  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  R^  <»  100  fr.  — 
MioNiŒT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  285,  nf 
28.  M,  6.  R*.  F.  o.  «  24  fr.  — 

eeee)  Autre,  avec  les  lettres  numérales  HZ 
an  280);  dans  le  champ,  une  palme.  R^  =» 
00  fr.  —  MioNNBT,  ibid.  n?  24.  M.  6.  R*. 
F.  o.  =-  24  fr.  — 

eeeee)  Autre,  ayec  L-flS.  (an  280).  R^  == 
100  fr.  —  MioNNBT,  ibid.  n?  25.  M.  6.  R*. 
F.  o.  —  24  fr.  — 

Petit  bronze,  a)  Alexandrie  (Egypte).  — 

471)  ETOYC«KATOY-KAI-C-0EAC.  Tête 
nne  de  Marc- Antoine,  à  dr.  {tr:  BACIAICCHC' 
KAEOnATPAI.  Buste  diadème  de  Gléopâtre, 
àJr.  —  R^.  =»  50  fr.  —  H.  Hoffmann  ^ulL 
vér,)  1862,  Livr.  n?  9,  Emp.  Bom.  n?  32.  Vend. 
U*.  8  8  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  38,  n?  267.  M.  5.  —  R*.  =  24  fr. 

b)Nicopolit  (Spire):  4t72)DroU:  M-AN- 
TONIOZ-AYTOKPA-OIQNIÎTHZ-TPIQN- 
ANAPQN.  Têtes  de  Marc- Antoine  et  de  Gléo- 
pfttxe.  ^':NIKOnOA-HPaAHZ.  Deux  yais- 
ooanx  et  une  Victoire  sur  une  colonne.  R".  = 
76  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II. 
p.  56,  0?  81.  -E  5.  —  R*.  f-  20  fr.  —  Db 
GvaasiCE,  Th.  A.  Diccionnario  numism.  goner. 
para  la  perfecta  inteligencia  de  las  medallas 
antigoas.  6  yoL  Madrid.  1773—77.  in-4?  loco 
cU,  —  Bel  exempL  de  cette  médaille  au  Mutée 
Atyal  de  Madrid.  — 

o)  Incertainee.  — 

Beiaarqae.  Aree  Clëopftfoe  tnit  U  monarchi* 
dfyptienne  qai  dura  894  ani.  — 

Notes. 

LU)  n  existe  deux  statues  de  Gléopâtve: 
vue  a  BelTéddre,  Tautie  à  la  yilla-Médicis. 
SUes  représentent  des  nymphes  endormies  (se- 


I  Ion  Stbph.  Pioh.  in  Schotti  Itin.  Itcd.  p.  326) 

I  ou  le  repos  de  Vénus.  On  les  attribue  à  Gléo- 

>  pâtre  parce  qu'on  a  pris  leurs  bracelets  pour 

I  des  serpents,  en  se  basant  aussi  sur  une  tradi- 

I  tion  qui  dit  que  Gléopâtre  frit  trouTée  morte 

dans  une  attitude  pareille.  (Gonsult  à  oe  sujet  : 

Galen.  aj>  Pison.  de  Thbriaca,  cap.  8,  p. 

941.    Edit.  Gha&tbr.   T.   13.),    L'Anglais 

BiCHABDsoN  (dans  son  Traité  de  la  Peinture, 

T.  II,  p.  206)  vante  comme  une  merveille  de 

l'art  la  tête  d'une  de  ces  statues  et  la  compare 

aux  plus  belles  têtes  de  l'antiquité,  mais  de 

notre  temps  il  est  reconnu  que  cette  statue  est 

indubitablement  moderne,  et  de  la  main  d'un 

artiste  qui  n'a  jamais  eu  l'idée,  ni  du  beau,  ni 

de  l'art. 

LIII)  Preianiiie,  graveur  sur  pierres  fines 
vivait  à  cette  époque.    Il  signait  ses  oeuvres: 

npajAPXozEnoiE.  —  stosoh,  pl  53; 

LiFFBBT,  1,  p.  277,  n?  787;  Vbttobi  et  Lbs- 
BDTO,  (KoUek.,  1,  p.  275)  ;  Millin,  Introd.,  p. 
188,  lisent:  nAQTAPXOZ  et  nAOTAPXOC. 
Winckblmann,  t.  II,  p.  746  lit,  en  rendant 
le  nom  en  caractàresallenumds,  PLVTARC  H  VS, 
et  T.  Vn,  p.  442,  PROTARCHVS.  —  Vis- 
ooNTi,  (Op.  var.  T.  II,  p.  125)  quoique  la  pierre 
en  question  se  trouve  à  Florence,  et  qu'il  ait 
eu  mieux  que  tout  autre  l'occasion  de  s  assurer 
du  véritable  nom,  n'insiste  pas  sur  sa  nature  et 
considère  ce  graveur  comme  étant  antérieur 
à  Auguste.  —  De  Mubb  (Biblioth.  DaotjUo- 
graphique.  Dresde.  1804),  p.  75,  indique  une 
pierre  gravée  ofiant  le  buste  de  Gléopâtre  avec 
le  nom  n  AOYTAPXOY,  qu'il  distingue  dePro- 
tcurgue;  car  rien  ne  s'oppose  à  oe  que  deux 
graveurs  se  soient  appelés  l'un  Plutarque  et 
l'autre  Frotarque.  —  F.  Biehlbb  (ilber 
Gbmmenkunde.  Wien.  1860,  in-8?  p.  65,  livre 
qui  n'est  pas  en  commercé)  affirme,  en  se 
basant  sur  une  autre  pierre  (camée  en  cornaline) 
de  la  Galerie  de  Florence  et  qui  représente  ^ros 
sur  un  lion  et  jouant  de  la  lyre,  avec 
l'inscription  en  relief  flPOTAPXOZ,  que  c'est 
bien  le  vrai  nom  du  graveur  en  question.  Avant 
de  vérifier  la  chose  à  Florence  même,  il  est 
impossible  d'admettre  cette  conection,  car  Mr. 
Eabpe  (Voir  dans  son  ouvrage  les  Noê  6680—82), 
aussi  bien  informé  à  oe  sujet  que  Mr.  Bibblbr, 
nous  cite  trois  autres  pierres  qui  portent  : 
nAnTAPXOZ-EnOIEI.  —  lUsora,  J.  C. 
Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  II,  pars  1,  p.  707,  sub. 
voc.  EnOIEI.,  dit:  „SimUiter  ad  Plotarchi 
„opus,  quod  ex  Maffeiana  gemmarum  coUec- 
„tione  P.  III,  n?  12  depromptum  sculpi  curavit 
,^CELAEOEB.  Gomment,  de  numo  Alexandri 
„M.  Tab.  1.  fig.  7.  sub  Gupidine  leonem  in- 
„equitante  nPOTAPXOZ.EnOIEI,  Frotar- 
chos  fecit.**  — 

LTV)  Parmi  les  camées  de  la  Renaissance 
M.  Ghabouillbt  (voir  son  GataL  Paris.  1858, 

7» 
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p.  S8,  D?  683),  cite  un  boMe  de  CUbpfiCra  de 
hi»,  à  mi-corpi,  let  «oina  nna,  (enuit  l'Mpie. 
CbIgMuiw  à  2  coDclua.  H .  68  miU.  L.  36  mill. 

—  Ibid.  n?  GSl:  BnMe  de  piofll,  i  dr.  Toil6. 
Saumhtx,  a  3  oouelies.  H.  83  mill.  L.  80  miU. 
Uimnire  en  or  ^mailU.  —  Câblait  d*  frUM. 

LT)  FiuL  DE  PHAUN,  célèbre  colleclioimeni 
d«  NSiemberg,  dont  la  Cabinet  a  f  Ce  d&rit  pu 
Gb.  Tb6opb.  DE  Mdbb  on  1797.  in-8f,  aTso 
Tn  pL  et  porir.  poaédait  aussi  un  beau  camda 
d«  thrc-Antoine  et  de  Cléopfitre  (indiqua  dau 
la  Deeor.  do  Dk  Mua»,  p.  380,  n?  1180): 
Denûdgure  de  beUa  gruTure.  La  vipkn  (ptytu) 
isord  ici  le  sein  de  ClîtopâtTe;  msîg lea  graTnrea 
ftnciennea  la  repn^Kutent  mordue  bu  bras  pai 
cette  espace  de  serpent.  Coiunltei  à  ce  sujet: 
a]  8lJw.  de  Tberinc*,  ad  Pûmiem,  c«p.  10,  p. 
460  «dit.  BmîL  1638.  p.  940.  T.  tlll  éd. 
Cha».  Cmun'.  Qorm.  Obxiksb  de  mortiB 
génère ,  quo  Cleopatra  periit  ;  ia  Analectii  ad 
Andquitatesmedicaa  TratitluTiae,  1774.8.  Mai. 
Non.  m,  p.  127.  «eq.  —  b)  n  existait  aoaii 
*uti«fai«  IM  Mit*,  avec  la  mËme  représenta- 
tion de  la  TÎptic  mordant  le  sein  do  Cléopfitre, 
dans  le  cabinet  de  Feu  Ht.  Skith  ï  Venise, 
qiw  le  Boi  d'Angleterre  achSta  en  1762.  (Voj. 
DaetrUotfa.  SunaïAHA.  Vol.  1,  n?  59,  Veaeljis, 
176T.  ia-fel). — o)  La  pràtieiise  cou^bction  de 
PiVh  DE  PaacN,  contenant  pins  de  6000  ar- 
tioles,  fat  commencée  à  Bologne  en  1676.  Paul 
de  Plftun,  ami  des  artistes  les  plus  renomma 
de  son  époqne,  mourut  en  1016,  et  sa  collectian 
^eat  eonavrée  intacte  pendant  pins  de  200 
an*  fc  KOremberg  jnsqn'an  commencement  de 
ce  dède.  Le  cat.  de  n  coUectioD  fait  par  Ts. 
DE  Huns  ett  tr9s-nu«.  Un  exem^  figurait 
dans  le  Cat  du  feu  Edw.  Tnosa,  (It  Paris)  pour 
l'an  1871.  N.  U,  p.  172,  n?  14*4.  =  7  fr.  — 

LTJ)  Dans  le  miom  cabinet  de  Mr.  Pavl  i 
DS  Fbauh  existait  on  antre  beau  cam^  re- 
présentant Antoine  et  CUopfitre  de  grarurs  an-  I 
tique  findiqaé  dons  U  Dcscr.  de  ce  Cab.  faite 
par  De  Mum,  k  la  p.  358,  nT  1123).  — 

LTll)  Bkacci  (HemDr.  defli  aui  încisori, , 
ete.  Fitente,  1784—88),  T.  1.  p.  63,  attribue 
à  Cléoptlre  ime  intûlle  en  cornaline,  lignée: 
TNAIOV.  (Autrefois  collection  de  Kirket').Vis- 
conti  (Op.  *ar.  T.  II,  p.  164)  y  reconnaît  Juwm, 
son  sceptre  sur  l'épaule  gaoobe,  proBI  k  droite 

—  Coll.  nu  CoLLias  mm.  Dehh  ou  Dolcb, 
p.  108,  a*  4,  lit  le  nom  ENelOY.  — 

LVIII)  Bbacci,  ibid.  PL  79,  cite  encore  , 
une  intaille  cornaline,  représentant  la  tète  d'une 
femme  diadimie,  qu'il  nomme  Gliipatn, 
signée:  YAAOY.  (HtHw,  gr.  s.  p.  f.)  —  Autre- 
fois coll.  d'Orlfans,  aujonrd'bui  ï  l'Ermitage  ' 
Impérial  k  Saint-Pétcrgbonrg.  —  Voy.  a)  De 
Mus»,  Cbr.  GotiL,  Bibliothèque  Olypto-  : 
gi^biqw.  Dreaden.  1804.  in-4?  (bel  Wallber),  | 


p.  86.  —  b)  LKsaiMQ,  Gotth.  Epbr.,  EoUek- 
lanoen  zur  Litteratnr.  Herauig^eben  nnd 
weitcr  auigefûhrt  TonJ.J.  Eacbenbni^,  SBiiade. 
Neno  Ansgabe.  Berlin.  1790.  in-ST  Voy.  Band  1 . 
p.  274.  — 

LIX)  On  sait  qne  plssienis  Bois  d'Egypte 
ont  sonrent  IraraÛlé  imitilommt  ponz  pemr 
des  Isthme*  dans  le  de«Mia  de  bire  nneeommaû- 
cation  par  «tu  d'iin  lieu  i,  un  autre,  déopitie 
tenta  aussi  de  crenser  on  Canal  de  la  Mer 
Bouge  i  L'un  des  biai  du  Nil,  pont  joindre 
la  lier  Ronge  à  la  Méditérannée,  maia  eette 
entieprlae  eilraordlnaire  qui  aurùt  pu  perpé- 
tuer encore  davantage  la  gloire  de  son  rigns. 
malgré  tous  ses  efforts,  demeura  mum  tucctr 


Notes: 
a)  n  ne  faut  pas  non  plus  oublier  la  jolie  4^- 
gnunme  qui  courut  aux  temps  de  CUop&lie  h 
propos  d'une  belle  amétbysto,  représontant  «M 
portrait  d'une  gravure  achevée.  Cette  améthyate 
n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous,  maia  l'épi- 
gramme  IX,  du  livr.  IT,  chap.  XVIII  de 
l'AnUielDgla  Pluiudéanne  nous  en  atteste  l'exi- 
iCence.  L'épigramme  est  ainsi  con<^: 

'iVfifiU 

afùève<)i 
rffXvpfiai.   Tixvrjt  i'^  lu^ot  oUorpii). 

OU  en  t>ert  firançait: 
Chef-d'oenvre  d'un  savant  burin, 
Je  suis  la  Déité  qui  préside  i  l'ivrcwe; 
Hais  dans  cette  Amétbyste,  un  pouvoir  toaveraii^ 
Sons  le  masque  de  la  Sagesse^ 
Mo  déguise  et  me  donne  un  (rein. 


nt  (obéliBqoe)  du  tempe 
lenomdel'lIllHhié 


b)tlni 
de  Cléopatre,  connu 

Clteplfrc,  donnée  aui  Anglais  par  Mehsmat-Allf 
et  qui  se  trouvait  à  demi  enterrée  pris  dn  IWt- 
Nen^  &  Alexandrie  d'Egypte,  vient  d'ftrerelerAe 
par  l'ingénieur  Wajninan  Dïion,  qni  s'eet 
chargé  do  transporter  L  Londres  co  onrienx 
monolithe.  Cette  excavation  a  mis  au  jour  mu 
inscription  en  grec  et  en  latin,  placée  à  la  baie 
du  monument  et  qu'on  lit  ainsi:  ,.AnM  VMI 
CuMria,  Bartarut,  prulediu  Eanitl,  potitt 
archHecte  Pentio."  ^  L'An  VIII  d»  régna 
de  Cisar,  Barbarus,  préfet  de  VSgwte,  et 
fait  élever  cet  obéliëque  par  l'arOnUeU 
Pontius.  — 

Il  paraît  qne  l'aiguille  de  Cltopfitie  était 
supportée  ï  une  distance  do  8  pouces  du  piéde- 
Btal  en  granit,  par  quatre  cblrres  de  bionie; 
on  en  a  retrouvé  crois.  Le  piédestal  dn  mono- 
lilhe  a  été  paiement  retrouvé  au  fond  de  la 
mer,  fc  100  mUns  dn  rivage.  De  mGme  que 
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l'antre  obélisque,  situé  à  30  pas  à  l'ouest,  et 
qui  est  toujoan  festé  delMNit^  ceM  que  l'oft  y% 
transporter  aux  bords  de  la  Tamise  est  couvert 
da  hiéroglyphes.  Il  porte  les  cartouches  de 
TMMunèt  III,  de  la  XYIII-e  dynastie 
(1686—1517  av.  J.  C).  — 

La  construction  de  Tembarcation  spéciale 
destinée  au  transport  d'Alexandrie  à  Londres 
«et  terminée.  M.  Waynman  Dixon  à  déjà  fait 
lonler  Taiguille  de  Gléopâtre  jusque  sur  le  ri- 
vage, dans  le  Port-Neuf;  on  l'entoure  en  ce 
moment,  d'un  cylindre  en  fer,  et  sous  peu  elle 
sera  remorquée  à  distination  par  un  vapeur 
an^ab. 

J'ajouterai  encore  que  par  suite  de  eette  dé- 
«ouverte  il  a  été  reconnu  que  c'est  l'an  22  av. 
J.  €.  que  le  préfet  P.  Rumuus  Babbabus  fit 
poser  cet  obélisque  sur  la  place  qu'il  a  occupé 
jusqu'aujourd'hui.  La  science  archéobgique 
s'eet  enrichie  aussi  d'une  nouvelle  preuve  que 
la  construction  du  f,Qxe8areÊim**  on  „8éba§' 
teum*'  à  l'entrée  duquel  se  trouvaient  ces 
•obâisques,  ainsi  que  le  transport  des  obélisques 
d'Héliopolis  à  Alexandrie  enl'honneur  de  Tibère 
(eooune  on  le  supposait  aupajravant),  ne  pou- 
vaient pas  avoir  eu  lieu  pendant  le  Wigne  de  ce 
dernier. 

Les  obélisi|lMt  servaient  surtout  d'ornements 
pour  les  places  devant  les  temples.  Pline  est, 
da  tous  les  auteurs  anciens,  celui  qui  donne  le 
pins  de  détails  sur  ces  espèces  de  monuments. 
Les  voyageurs  modernes  en  ont  découvert  le  plus 
grand  nombre  dans  les  ruines  de  Thèbes,  près 
da  Camak  et  de  Luxor.  Nordbn  y  a  aussi  vu 
des  ruines  d'obélisques  ornés  d'hiéroglyphe^ 
coloriés.  On  ne  peut  rien  dire  do  certain  sur 
leur  origine.  Quelques  auteurs  pensent  que  les 
premiers  obélisques  furent  élevés  en  l'honneur 
d'Osiris;  les  autres,  au  contraire,  attribuent  leur 
première  apparition,  à  la  XVIII  dynastie,  com- 
mençant par  Sésostris,  et  disent  qu'ils  avaient 
primitivement  la  forme  des  menghires,  per- 
fectionnés peu  à  peu  par  le  maintien  des  pro- 
portions géométriques.  Dans  les  ruines  d'Hélio- 
polis, à  Dolto,  on  voit  encore  aujourd'hui  des  restes 
da  pareils  monuments.  On  n'ignore  pas  quelle 
influence  exerce  le  temps  sur  la  forme  primitive 
de  tout  monument  architectural:  ainsi  le 
tumuilua  a  engendré  la  pyramide  ;  le  menghire 
—  l'obélisque;  le  dolmen  —  le  temple;  les 
iàlées  couvertes  —  les  allées  des  sphinx,  etc. 
On  ignore  aussi  les  instruments  que  les  Egyp- 
tiens employaient  pour  les  tailler  d'une  seule 
pièce  (monolithe),  et  les  moyens  mécaniques 
par  lesquels  ils  les  transportaient  et  les  dres- 
saient. Rien  n'égale  l'effet  grandiose  de  ce  genre 
de  monument,  qui  témoigne  si  positivement  de 
la  puissance  des  arts  en  Egypte. 

On  voit  unobélisque  sur  plusieurs  monuments; 


de  ce  nombre  sont:  aa)  Un  médaillon  de  Oor- 
dien  Fia^  publié  fêx  BnùÊOif^tpsservaz. 
sopra  meaagltom  anticki,  PL  XIV,  n?  6.  — 
bb)  Des  médailles  d'Auguste,  de  Néron,  de  Tra- 
jan,  etc.  qui  seront  jnoâiainement  décrites  dans 
ce  Dictionnaire. 

On  a  écrit  sur  les  obélisques  plusieurs  ou- 
vrîmes, dont  j'indiquerai  ici  les  principaux: 
1)  IllSoa,  Géorgie,  Dano.   Db  obioine  bt  usu 

OBBLISCOBUIC  AD  PtUM  SbXTUM,  PONTIP.  MAXIM. 

Bomae.  1797.  in-fol?  (ouvrage  d'ungrand  mérite 
et  qui  atteste  une  profonde  érudition).  2)  Poih 
chaird.  Des  ob^isques,  article  inséré  dans 
l'Histoire  de  l'Acad.  des  Inscriptions  et  de 
Belles-Lettres,  T.  1,  pag.  193--198.  — 
8)  Marcati,  Mich. ,  dboli  obbubchi  di  Roma. 
Roma  pel  Bon».  1589.  in-4?  [Haym,  Biblioth. 
italiana.  Milano.  1803.  YoL  Il(  p.  154.  » 
Rare].  —  4)  Bargarai,  Petri.Angelii,  Commen- 
TAKius  DE  0BELI8CIS.  Romse.  1586.  in-4?  (Ce 
traité  se  trouve  dans  SilMviut,   Thbsaitbus 

ANTIQVITATUM  BOMANABVM.  Tome  IV,  p.  1893 

et  sqq.).  —  5)  Btndinii,  Angeli  Mar.,  de  obe- 
LiBOo  Gabsabis  AirousTi,  b  camfi  Mabtii 
budbbibvs  nvpeb  ebuto  commentabius, 
(avec  la  version  italienne).  Romae.  1750. 
in-foL,  avec  flg.  — -  6)  Liiyt  4te  Marmol  Cara- 
vaial,  Descbipcion  général  de  Aprica.  Gra- 
nada.  1578.  en  casa  de  René  Rabut  2  vol. 
in -fol?  [Trè»-rare].  —  7)  PeW  Mailyrit  de 
Angleria  Mediolan.  opbba,  scilicbtlboatiokis 
babtlonicab,  librilll.  Basileae,  apud  Johannem 
Bebelium,  16S3;  id.  opus:  Hispali.  1511. 
in-foL  goth.  [très-nune  et  recherché.]  —  Jauna, 
Dominique.  "L'-état  prient  de  l'Eotpte. 
Leyde.  1747.  2  vol.  in-4?  —  9)  Lettres  édi- 
fiantes ET  curieuses.  Paris.  1704.  (très-in- 
téréssantes).  —  10)  Savary,  M.,  Lettres  sur 
l'Eotpte.  Paris.  1785.  in-8?  —  11)  Nordmi, 
Fréd.  Louis,  Voyage  d'Egypte  et  de  Nubie, 
édit.  do  M.  L.  Langlès.  Paris.  1795.  in-4?  — 

12)  Nouveaux  mémoires  des  missionnaires 
DES  R.  P.  JÉSUITES  DANS  LE  Leyant.  Tomes 
II.  V  et  VIIL  Paris.   1718,  1725,  1729.  — 

13)  Ramutiut  „Natigatioki  e  Vxaogi.  Recueil 
publié  à  Venise,  en  1563.  — 14)  Volney,  Voyage 
EN  Syrie  et  en  Egypte.  Paris.  1787,  in-8? 
—  n  faut  surtout  consulter  tous  les  auteurs 
classiques,  qui  sont  et  seront  toujours  les  pre- 
mières sources  auxquelles  on  doit  recourir  si 
on  veut  avoir  des  connaissances  positives  sur 
les  monuments  que  nous  a  légués  le  monde  an- 
tique. 

IjO  petit  voL  intitulé:  Pandrol,  G.  Livre 
premier  (et  second)  des  Antiquités  perdues.  En 
faveur  des  curieux  traduits  par  Pierre  de  La 
Nove.  Lyon,  Gaudion.  1617,  in-16?,  (très- 
rare),  traite  aussi  dos  obélisques  et  mérite  d'être 
consulté.  — 
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MARCUS  ANTONIUS  FILIUS  OU  ANTYLLUS. 

Fils  aine  de  Marc- Antoine  et  de  Fnlvie  (sa  2^^  femme).  —  Né  Tan  46  aT.  J.  G.  —  Sur* 
nommé  par  les  grecs  /Uityllm.  —  Fiancé  encore  enfimt,  l'an  36  à  Tiarente  arec  Julie  fille  d'Oc- 
taye.  —  Berêtu  par  son  père  de  la  toge  yirile  en  Egypte,  après  la  désastreuse  jonmée  d'Aetmiiiy 
l'an  81  av.  J.  C.  —  Tué  par  ordre  d'Octave,  l'an  80  aT.  J.  C.,  en  Egypte,  anx  pieds  de  la  rt^riay 
de  Jnlee  César,  quoiqu'il  lui  eût  promis  sa  fille  Julie  en  mariage.  (Dion.  Cabs.  L.  XLVill, 
cap.  54).  —  n  donnait  de  grandes  espérances.  —  Ses  médailles  n'existent  qu'arec  sa  tête  et  oeil» 
de  son  pèie.  —  Confr.  a)  Pault,  A.  Real-EncycL  der  class.  Alterthumswiss.  1.  Band.  Stuttgart. 
1889,  p.  668;  —  b)  Dion.  Cam.  LI,  6,  ibid.  LI,  16;  —  c)  Subton.  OctaT.  68.  ibid,  17;  — 
d)  Pltjtarch.  71.  81.  ibid.  87.  — 

MniHIAlAfl*  I      ^Ote*   L'illustre  et  profond  savant  Mr.  1» 

juuuucuoD .  j  Professeur  Homxsbn  (dans  son  Histoire  de  la 

Or.  —  478)  M'ANTONIVS'M'F'F-  (jamais  ,  monnaie  Romaine)  pense  que  c'est  dans  le  but 

E  au  lieu  de  F.,  comme  Séguin  et  Mr.  H.  =  ae  pouvoir  distinguer  le  père  et  le  fils,  qui  toiw 

CowKS  l'ont  pubUé).  Un  E  au  lieu  de  F.  n'au-  \^  deux  s'appellaient  M.  AntORlllt  Marci  ~" 


Cab.  de  Feu  Mr.  lb  Duo  db  Blacab,  sur  le-  Florence?)  in.l2,  cite  à  la  p.  14,  la  mdme  pièea, 

quel  la  lettre  F.  a  un  tout  petit  trait  dessous,  mais  toujours  avec  la  lég.  M«ANTONIVS*M*F* 

qui  a  enduit  en  eweur  tous  les  savants  numis-  e.  du  coté  de  la  tête  d'Antylle.  — 

!ïïS!^rk.i.t.i 'T.,«^  *74)   M.ANTONI-M.F.M.N.AVO-IMP. 


s^L^'r' S'înt^^^^  tert!  ?êtenu;^M;i;'L.^i;^;^^ 

^1^  i?^Oi^p  p  r    Tâi^^®*'^"^       ?^*  9^'  COS.|TER.AESI0N.TERT.|imR.R.P. 

?-^^*^  ^^«^        9nLt  C.    Tête  d'Antylle,  à  dr.  -  Un^lM.  -  Pbid. 

piioeMule.  — Mioin(Kr,inéd.Koin.T.  1.  p.  96.  _,__„/.t  «    -r^i;..  îW   -n../ tt   .  «ao 

Ba^BMA  MiM^A  Ha  VIamiui  QmA  .k^A»i««i  Hotc.    Lei  titres  d^Antylle  ne  lont  pas  mem- 

FfMOe.  —  «UWe  de  Vienne  «  3me  «empl.  ^j^^^^.  ,„   ^^^te    médaille,  et  iU  ne  ••  rap. 

connu.  —  Manque  partout  ailleurs.  —  portent  qu'à  Marc-Antoine  le  père. 


.    JUBA  II  (le  Jeune)  y  roi  de  Mauritanie. 

Juba  n,  le  Jeune,  fils  de  Juba  I  roi  de  Kumidie  et  Oetulie,  était  un  ami  de  Pompée.  — 
Mené  à  Rome  en  triomphe  par  Jules-César.  (Plutabch.  Caes.  55  ;  Afpian.  de  bello  eiv.  Il, 
101).  —  Aimé  d'Auguste.  —  Epouse  Gléopfitre  Sélène,  la  Jeune,  fille  de  Marc- Antoine.  — 
Fait  roi  de  Mauritanie,  l'an  29  av.  J.  C.  —  Savant  distingué.  —  Ecrit  sur  la  peinture.  — 
Souvent  cité  par  Pline.  —  Mort  l'an  19  de  J.  C.  — 


Uttérature: 

Pour  la  description  détaillée  des  monnaies 
de  Juba  II,  consultes  :  a)  L.  MtlLLsn,  Numis- 
matique de  l'Ancienne  Afrique.  —  Copenhague. 
1862—1863.  3  vol.  in-gr.-4?  PI,  et  Suppl, 
au  même  ouvrage  avec  tables  générales.  1  voL 
in-4?  PL,  1874.  —  b)  Sevin,  Notice  sur  Juba, 
dans  les  Mémoires  de  l' Acad.  des  Inscript  et  de 
Belles -Lettres.  T.  IV,  p.  457  et  suiv.  — 
c)  Clinton,  Fast.  Hellen.  III,  p.  203  et  551. 
[West].  —  d)  Pauly's,  Aug.  IU»l-Encycl.  der 
class.  Alterthumswiss.  Stuttgart  1846.  Band 
rV,  p.  345.  —  e)  Dion  Cabsius,  LI,  15  et 
LIII,  26.  —  f)  Strabo,  XVII,  p.  828.  Suidas. 
—  g)  Plutabch,  Vita  Anton.  87.  — 


n  n'existe  point  de  monnaies  on  or  de  Juba  H  ; 
je  décris  celles  d'argent  et  de  bronze  avec  lea 
monnaies  de  sa  femme  Cléop&trc  la  Jeune. 

Note.  Pline  (Hist  Nat  p.  90)  dit  que 
sous  le  règne  de  Tibère,  Juba  II,  dans  ses  vieux 
jours  s'occupait  de  l'histoire  et  écrivit  sur 
l'Arabie.  —  On  ignore  par  suite  de  quelle  in- 
fiuonce,  mais  il  est  un  fait  avéré  que  Juba  II, 
conduit  à  Kome,  encore  enfant,  y  a  reçu  une 
éducation  des  plus  soignées,  et  plus  tard,  s'adon- 
nant  aux  occupations  littéraires  il  devint  un 
écrivain.  Athknaeus  (III,  p.  83,  B,  dans  son 
banquet  des  savans)  l'appelle  ^noXvfAad'éifttf 
roç**j  et  Plutarque  (Scrtor.  9.)  ,yù  nâvrmw 
latoçixétccTOç^^    De  ses  oeuvres  on  connaît: 
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a)  xcçl  'AvmtfUrv  en  dans  Utim  [Tatuhi. 
■dvemu  OneoM  orotio,  p.  127.  Farif  1742) 
«fl  Ai^mis  (Athbn.  in,  p.  83.  B)  ou  Ai^kb 
(Heiod.  DB  KOKOB.  p.  13)  1  'PflifiKïxij  istoçUt 
(Steph.  Byi.  mb.  ï.  'A^ofiyivct)  on  y  lit  do 
wantueoBes  noticea  empruntées  b  Plntarque 
(Bran.  14,  15,  17.  N.  7.  18.  BJL  XVI  «te.)  et 
k  d'antres  antenn;  Seotç»^  ]<raop^  (Athxk. 
17,  p.  176.  D.  Phot.  wm,  cou. CLXI),  jtfoi 
ypcrqiix^g  (Habfock.  aab.  t,  TJoIvyfoitagj  ou 
nt^  itayi/ârpiov  (Icmi,  »!>  v,  IJa^^âciu^i 
'Ofuuortirrt  {Atbxs.  IV,  p.  170.  El,  nfQt 
VÀnoâc  Iffcm;  (SinD*A  luti  t.  oxofi/Jfiaai.) 
PL»»,  (HiÎL  Hat.  XXV,  ],  38,1  muntl-mne 
«■eore  de  Ini  nn  icrit  mr  la  Botamiqitt. 
Craift.  1)  G.  J.  Vo«,  d,  hiit  grooa  II,  4.  — 
2)  Tatiami  Oratio  ad  Graeco»  Hermiaa  irrUio 
GentîliiilnPhilosapIiorDm.  Oxoniae.  1700.  in-ST, 
qui  dit:  „JQba  acripùt  de  lebni  Ajnfrionun  ei 
BeioKi.  127.  12.  187.  86  n.  Hiitoriam  Thea- 
tricam.  127.  26  n.  Lfbiae  Daoripdonem  127. 
27  n.  et  vaj.  t  enooie  la  oammenCaire  de 
Gbhwsx;  „2  [fo^ag].  Jabae  B^i>  hiMoriam 
nwabriBain  et  Librae  DenriptûnieiD  Athenaenj 
■lient.  Suidai  permultn  enin  soripwne  ait,  sed 
fitliii  reoanwt"  —  n  ne  fant  paa  le  oonfondM 
arao  Jnba  II,  Momd  flli  d'Hiempaal,  roi  de 
ITninidie  ;  c'ait  on  point  de  l'hiitoire  qui  reste 
tris  embtonilU,  l  omim  des  lacones  qu'on  trouTe 
dans  1m  lieux  manoMsili  de*  antenn  elaui- 
qSM  qui  en  parlent;  leanom*  ont  M  estropié* 
et  MDJondus  par  des  oopiates  du  mnen-tee.  — 
n  noni  nmble  ausri  qoe  le  nom  de  ffiaM"  a 


été  smploTé  comme  un  nom  apptlatif  des 
Ttoii  de  Nunûdîe  et  Uaoïitaniei  on  s'explique 
par  U  que  Luccsitrs  Aisikdb,  qoi,  après 
la  mort  de  Nâron ,  voulut  s'emparer  de  la  sau- 
Teraineté  do  l'AMque,  sa  loit  &it  appeler  Jvba 
(Tacite,  Hist  II,  68)  et  ijue  Hiempaal  pin  de 
Jnba  1 ,  soit  oommi!  sumi  Jvba  dans  Cicéron  : 
Dn  LBGK  aob.  II,  82  (les  oodwta  offioit  la  lo- 
tion „JuBAB,"  mot  qui  dans  d'autre*  éditiona  est 
corrigé  en  Jubu).  -^ 

ÂM  Httiif  ds  NaplM  on  consene  le  buste  de 
Juba  II,  qui  est  catalogué  sons  le  n?  8SS.  — 

Voj.  ansBÎ  ;  J.  C.  db  Jokob  ,  Kotioe  sur  le 
Cab.  de  m  Majesté  le  Kui  de  Hollande.  A  U 
Hare.  1828.  in-ST,  p.  130.  Hontn  1.  Ctné 
XIV,  n.*  19,  oi)  il  die  on  buete  d'un  Pirinee 
Haun  qn'on  attribue  it  Jntw  II  :  rarinant  Minée 
gnvé  sur  affalhe'Onyx,  noîi  et  jaune.  — 

Le  meilleur  portrait  de  Juba  II  est  repro- 
duit dans  l'ouTn^  mi*ant;  „  F«(erMm  illvgtr. 
H^hiioMph.,  poèUar.,  rhetor.,  et  oratorum 
„%maffineê  em  vetiatit  nwaunw,  gemm»  etc- 
ndMwmtoe,  a  Jo.  Fnso  BaixoMO,  CMtU- 
ifONoe  B^mae  B^HoOteeano  et  Anti- 
qiiario."  Bonka.  1686.  pet  in-fol.  aree  92  PL 
wy.  la  PI.  n?  20.  — 


On  ne  sonnait  point  de  monomeats  glypto- 
graphiqaes,  \  l'exception  de  quelquM  paalM 
Ifort  MMiteiUtt),  qn'on  pourrait  attribnêt  aux 
temps  du  r^ne  dés  Soie  de  Mauritanie.  —  H 


aÉOPÂTRE  LA  JEUNE  ET  JUBA  II. 


Monnaies: 

Argent.  —  1Ï5>  BACIAICCA-KAEO- 
HATPA.  Tlt«  de  Cléopfitn  la  Jeune,  (sur- 
nommée SiUni  ou  Lmu)  diadémée,  &  g.  {(■  : 
REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Jnba  H,  k  dr. 
QfenetÏB  de  deux  etnia.  —  Mod.  4.  —  K".  =• 
860  tr,  —  Cette  rarinime  médaille,  proTenant 
d'une  grande  Uonraille  faite  enAlgérie,  ponrût 
tlie,  il  7  a  30  ans,  acquise  poui  la  moitié  du 
prix  anqoel  je  l'ai  taxée,  mais  die  Ion  la  demande 
en  a  Mé  forte  chei  lea  marchands  de  médaUlea, 
dtsortaqne  cette  pièce  s'MtoompUlement  épuisée 
oihei  eux  et  aujourd'hui  elle  lant  bien  le  prix 
marqué.  —  Toy.  :  L.  MOuiBB,  Numism.  de 
l'ano.  AMque.  T.  DI.  p.  106,  n*  86.  —  Boi. 
st  F.  OAT.  Qs.  n.*  9668.  Tend.  150  &.  — 
Obotb,  Blatter  f&r  Milnikunde.  T.  II.  172.  — 
XcisKh,  Doc».  Num.  Vet  T.  IV,  p.  168.  — 
Cat.  Dti  Musta  d'Aiaibb,  L  c.  n?  33.  —  5u- 
TDn,  Mus.  Hederrar.  T.  III,  oontin.  p.  S6,  nf  9. 
"  Do  ■ 


mism.  tutiq.  T.  1.  p.  643,  %  1.  —  CabliMt  et 
FnUM».  —  J.  C.  DS  JoKOB,  Notioe  sur  le  cab. 
de  Sa  Maj.  le  Boi  dM  Pays-Bas.  A  la  Haye. 
1883.  in-8î  p.  88.  —  Potdi  3j«— 2^8  gr.  — 


176}  REX-IVBA.  Sa  tite  diadémée,  l  dr. 
a-:  BACIAI  (siol)  KAEOnATPA  (sic!).  Disque 
[symbole  d'Isis)  surmonlé  de  deux  plumes  et 
de  deux  épis  encre  deux  cornes  d'abondance, 
au  bout  de  chacune  dceqnellea  cet  une  globnle. 
Dessous,  le  croissant  Mod.  3'/,.  -^  R'.  =  120 
fr,  —  Cat.  Bbllst  db  Tavbbnobt  (Paris,  1870) 
p.  8,  nf  TB.  Vend.  75  £r.  —  Cat,  Pbmbkosb, 
LondT.  1948,  p.  294,  n?  1890.  Vend.  2  rf  7  »h. 
[Cnreton].  —  Uiomcn,  Desor.  dM  méd.  Ant. 
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Or.  T.  VI,  p.  603,  n?  43.  JR  4.  —  R».  =  72  fr. 
—  Pbxbboxb  Plates,  p.  2.  t.  74,6.  —  L. 
MILLER,  Num.  de  rAnc.  Afr.  T.  III,  p.  109, 
nf  91.  —  Sestini,  Descriz.  num.  ret.  p.  565. 


481)  Autre  variété  de  la  préeéëeale:  a)  REX- 
IVBA.  Sa  tête  diadémëe,  à  dr.  {^:  RX.  en  haut; 
L.  daiu  le  champ;  Vill.  deeMiu.  Deux  cMcnei 
d'abondance.  R".  «  150  fr.  —  Mod.  4%.  — 


-—  G.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  221,  |  Inédite.  —  Cat.  Bellst  de  Tatbbhmt  (PtaM, 
n?  2453.  —  Poids,  3,4f--3,i7  gr.  —  I  1870),  p.  8,  n?  74.  Vend.   26  fr.  60  e.  — 

L>Sf  «"foL'^^/^i.^  PovB.M*s-Oo«>™(P«i..  1866)  p.8,  .?«. 

sistre?  fd'après  les  autres  descriptions  très-in-  4S2)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  J"b«,  à 

coirectes).  R«.  =  100  fr.  Mod.  SV».  —  L.  dr.  ÇT:  BACIAI-IA-CHEOR-.  (bîiïI)  Le  ]o- 

MttLLER,  Num.  deVAnc.  Afr.  T.  m,  p.  109,  tus  arec  des  épis.  — R'».«150fr.  TzànennOTiae. 

°;  ^*'  ""/  ^^'^'  T^®**^»  ^'^-  ^®**'  P-  ^^^»  —  Cat.  m.  Mestbb  de  Lyon  (Paria,  1867) 

n.  2969  (même  pièce,  mais  d'un  poids  457,.,  p.  20,  n"  292.   Vend.  10  fr.  50  o.  —  CiLT. 

grs.)  Vend.  3  ^  1  sh.  [Northwick].  —  Pem-  Rollw  père  (Paris,  1811)  p.  8.  Vend.  60  fe 
BBOXE  Cat.  Londr.  1848,  p.  294,  n?  1394. 

Vend.  2  4^  7  sh.  [Cureton].  —  Bol.  et  F.  cat.  483)  REX-IVBA.  Buste  diadème  dn  mi,  à 

Gb.  n?  9565  bis.  =^  50  fr.  —  Mionnet,  Méd.  dr.,  arec  une  massue  sur  l'épaule.  Filet  an 

Gr.  (Descr.)  T.  VI,  p.  603,  n?  44.  jR.  4.  —  R«.  pourtour.  J^:CAESAREA«RXXXIL  au  milieu 

«—  72  fr.  —  Pembbokb  Plates,  p.  2,  t.  74,6.  d'une  couronne  de  chêne.  R**.  =  400  fr,  — 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15,  n?  182.  Pièce  d'une  extrême  rareté.  —  Rol.  bt  F.  cjlt. 
^Vuste.)  Vend.  21  fr.  —  Musée  Britannique.  —  gb.  p.  651,  n?  9561  qucOer,  Vend.  250  fr.  —  L. 
Cat.  de  P.  Knioht,  p.  218,  n?  1.  —  Cab.  de  MtïLLBB,  Num.  de  l'Ane  Afr.  T.  III,  p.  106. 
Vienne.  —  Mus^  M«in:ER,  n?  3283.  —  Poids,  n?  52.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866) 
*l*/io  g"»  ou  3,24—3,06  gr.  —  méd.  Gr.  p.  221,  n?  2449.  --  Ran.  —  Oat. 

Kote.  Avant  rapparitlon  du  lavant  ouvrage  GoBSELUN  (Paris,  1864),  p.  14,  n?  177.  Vend. 
de  Mr.  L.  MûUer,  cette  pièce,  ainsi  que  toutes    32  fr.  55  c.   —   DvMSBSAN,  Descr.  du  Cab.  de 

lrt.'2?gi;,2s;«?rsiixfV«"!î^.«v^ùt^  ^-j^^,^  ^^Tt'-  p"V^-  ^-^* 

et  mdme  confondues  les  unes  avec  les  antres.  P*  1^^-  —  1^  MUSÉE  AOTAL  de  CoFEITHAaus 

478)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  n,  C^^^^Til  pi^Temint  de  diii&^  od. 
àdr.  GAnetis.  {fe-.BACIAICCA.ICAEOnATPA:  l'S  J^  ^  *'  ""  ^^'  "  ^^«^ 
EtoUe  dans  un  croissant  iR.  3  V,.  R^  =  100  fr.  -«>««— ^»«>  gr. 

—  L.  MthLLEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  484)  Même  tête.  J^:  R«XXXII.  Victoire  à  dr., 
109,  n?  95.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gb.  n?  9565.  sur  une  tête  d'éléphant,  tenant  palme  et  oon- 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Gosselluî  (Paris,  1864),  ronne.  R^  =  150  fr.  —  L.  Mûlleb,  Num.  de 
p.  15,  n?  181.  Vend.  21  fr.  (Fruste).  —  Mion-  l'Ane.  Afr.  T.  m,  p.  106,  n?  67.  —  Muais 
net,  Méd.  Gr.  (Descr.)  Vol.  VI,  p.  603,  n?  48.  MtiNTEB,  n?  3273.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
-&.  4.  —  R».  -=  72  fr.  —  Poids  3,oï— 2,86  gr.  1864),  p.  14,  n?  178.   Vend.  25  fr.  20  c.  — 

479)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  roi,  à  ^"^J"";  *^"  l'^t*  t""  ^Ç^*^"  ^*  «*^  ^ 
toaite  4^8,  à  dr.  ^:Deux  cornes  d'abondaAee  ^°°^-  ~  ^°^^'  2,98-2,62  gr.  - 
aTecousansbandelettes;  au  milieu,  un  croissant;  485)  Tête  imberbe  de  roi,  couverte  de  la 
autour,  eT«MZ  (47).  Filet  au  pourtour.  R^.  =  peau  de  lion.  1^  :  RXXX.  Arc,  dépouille  du  lion 
80  fr.  —  L.  MûixEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  et  massue.  R*.  =  50  fr.  —  L.  Mt^iUm,  ihid. 
III,  p.  103,  n?  26.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n?  T.  III.  p.  104,  n?  34.  —  Rol.  et  F.  cat.  G». 
9560.  Vend.  30  fr.  —  Cat.  Gr^u,  méd.  Gr.  n?  9559  bis.  =  40  fr.  —  Cat.  Gosseluk 
(1867)  n?  3454.  Vend.  19  fr.  —  Mionnet,  (Paris,  1864)  même  pièce,  mais  au  ^iRXXXV., 
méd.  Gr.  (Descr.)  T.  VI,  p.  599,  n?  11.  &.  37,.  p.  14,  n.'  146.  Vend.  110  fr.  25  c.  —  CabiMl 

—  R*.  »  60  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  de  France.  M.  SV^— 3.  —  Denier.  — 

1848,  p.  294,  lot  1389  (3  p.  dif.)  Vend.  14  sh.  jc«v  pcv  iwqa   w-*.   a-  ax    j:    :»       •    i». 

pièce  [Cureto;].  -  Pem4oke  Plates,  p.  2,  oy^i  ^t^^I'^IVi^^^ 

t  74.  -  Cat.  Rollin  fèbe  (Paris,  18U)  p.  S,  ^^^^l  ^^^^  ^«  ^^^  ^  ^J  7f^-  f  *• 

Vend.  60  fr.  -  Eckhel,  Cat.  mui  Vindob.  p.  T I^  ^'  'Z.^^'f^^  ^- V    T*  tL^'  a!1' 

285,  n.»  1.  -  Musée  D^ALOEB,  Cat  n?  14.  -  ^  |^.-  ^  Thomas  Cat  Londr  1844,  p  414, 

Cab.  de  Stockholm.  -  JBl  3^,.  3.  -  Denier.   iJ^^L,  TS±  %f  L'ïi.^  t'^v^'^LT 
•p^\A^  Af>«/     .*.«  O  .r  ^f  O  o«  «.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  601. 

—  Poids,  42  Uo  grs.  =  2,46  et  2,80  gr.  -  ^o  37  ^^^^  R-XXXVI).  =  72  fr.  -  Cab.  de 

480)  R  EX* IVBA.  Même  tête.  ^  :  Deux  cornes  la  Hâte.  —  Rollin  et  Feuabdent  cat.  Ok. 
d'abondance  en  sautoir,  au-dessus:  R-XL.  —  n?  9561.  Vend.  25  fr. — Collection  de  Lobd 
Inédite.  R*.  =  60  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gb.  Nobthwick,  catal.  n?  1606.  —  Même  poids 
nf  9561  bis.  Vend.  40  fr.  —  Mod.  4.  —  que  celui  de  la  pidoe  précédente.  — 
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487)  REX'IVBA.  Sa  tête  dudémée,  à  dr. 

pPîA'R'XXXIX-rXlQ.  Cheral  oourant.  R«*»*. 
s.  850  fr.  —  Cat.  Bollxn  rkax  (Paris,  1811) 
p.  8  et  101.  s»  60  fr.  —  Inconnue  à  L, 
MûUer.-^ 

Kote*  Quelques  auteurs  pensent  que  c'est 
probablement  la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
L.  MûLLBB,  T.  III,  p.  42,  n?  68,  anépigraphe, 
et  qu'il  attribue  au  règne  de  Juba  1  ;  mais  l'ab- 
senee  complète  de  la  légende  au  {tr,  ainsi  que 
le  Tolume  de  la  pièoe  citée  par  L.  Hûlleb 
(quinaire)  ne  nous  permettent  pas  de  la  con- 
fondre avec  ce  denier  qui  se  troura  jadis  dans 
la  précieuse  collection  de  Mr.  Roujn  vàBS,  et 
qui  est  d'une  extrême  rareté. 

488)  REX*IVBA.  Tête  de  Juba  II  diadémée, 
à  dr.  Grenotis.  R'iTêto  de  l' Afrique  couverte  de 
la  dépouille  de  Uon,  à  dr.  Derrière,  deux  lances. 
Grenetis.  R*.  =  40  fr.  —  L.  MttLLSB,  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  T.  III.  p.  103,  n?  18.  —  Eckhbl, 
fBoctr.  num.  ret.)' VoL  IV,  p.  168. — Pblle&in 
(Bois).  PL  VI,  fig.  8.  —  Bol.  et  F.  cat.  Gb. 
n*  9661  ter.  Vend.  86  fr.  —  A.  3  V«.  —  Dénier. 
—  Poids  3,06  et  1,79  gr.  — 

488)  REX-IVBA.  Tête  bandelée,  à  dr.  Çr: 
R*XXXV.  Pégase.  R^  =  75  fr.  —  Cat.  M. 


MnsT&B  DB  Lton  (Paris,  1867)  p.  20,  n?  291. 
Vend.  83  fr.  —  Inconnue  à  L.  Mûller,  — 

Moyeu  bronze:  490)  REX*1VBA.  Ba  tête 

laurée,  à  dr.  avec  la  massue  derrière  l'épaule. 

[Très-souTcnt  sans  lég.]  l^iSans  inscripHon, 

Un  éléphant  marchant  à  dr. ,  portant  une  tour 

sur  le  dos  et  une  couronne  à  l'extrémité  de  la 

trompe.  A  l'exergue:  (XX  ou  XXVI }).  Grenetis. 

R*.  —  60  fr.  —  L.  MtJLLEB,  Num.  de  l'Ane. 

Afr.  T.  m,  p.  107,  n?  76.  —  Cat.  d'Ekheby 

(Paris,  1788)  p.  318,  n?  1162.  ~  C.  J.  Thom- 

BBN  Cat.  (Copenhague,  1866)  méd.  Gr.  p.  221. 

n?  2461.  —  Bronie.  Mod.  6.  —  Poids  8,8  gr. 

Benar^ae.  J*al  eru  néeéMalre  d«  oUster 
cette  médÂiUe  ici,  indépendAmment  des  aatret 

qui  anivent  aux  n?*  609— 51S,  parce  que  le  cat. 
eTBimêty  la  eite  par  erreur  parmi  cellei  d^argent, 
quoiqu'elle  aolt  aouvent  mal  conaerrée,  mais 
aa  reaaembUuiee  areo  d'antrea  pièeea  dn  même 
roi,  me  fait  penaer  qu'elle  doit  lui  appartenir. 
Yoy.  Mtonnet,  Suppl.  vf^.  10,  incorrectement  dé- 
erite.  —  Fhlbe,  Reeherehea,  p.  115.  PI.  YI,  n<>.  9. 
—  Muêêê  BriUumiqHê,  bel.  exempl.  — 

OtaarvaliOli.  Consultes  sur  toute  la  série  des 
médailles  da  l'Afrique  Septentrionale  avec  des 
légendes  puniques,  le  meiÛeur  travûl  sur  cette 
matiàre,  de  M.  le  Doct  A.  Judas,  inséré  dans  la 
Bévue  Num.  Franc.  Année  1866,  pp.  99—124  ; 
164—179  ;  220—246  et  387—409. 


JUBA  II  ET  CLÉOPÂTRE. 


Argent:  491)  REX*IVBA*REOIS*IVBAE- 
F-R*A«VI.  (sic!)  Tête  diadémée  de  Juba  II,  à  g. 
Grenetis.  J^:  BACIAICCA»  KAEOnATPA. 
Buste  diadème  de  Cléopâtze  la  Jeune,  à  gauche. 
Grenetis.  R^.  «=  160  fr.  —  L.  Mûllsk,  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  T.  m.  p.  108,  n?  87.  —  Rol. 
m  F.  CAT.  Gr.  n?  9664,  ayec  BACIAICCHC* 
KAEOnATPAC  au  Çr.  —  Fruste.  —  Vend. 
16  fr.  —  Mvs^B  d'Algbb,  Cat.  1.  c.  n?  1.  — 
Cabiiwt  de  France.  -  Fai.bs,  Bechercbes,  p.  1 16, 
PL  VI,  flg.  8.  —  m.  4.  Denier.  Poids 
8,u— 3,00  gr.  — 

49â)  Tête  diadémée  de  Juba  II.  $^:  C-TT. 
Enseigne  militaire  entre  deux  cornes  d'abon- 
danoe.  R*.  >=  200  fr.  —  Comptètement  inédite. 
—  Gat.  Sabatieii,  Londr.  1862,  p.  7,  nf  47. 
Aujourd'hui  elle  est  au  Mutée  de  Berlin; 
d'après  la  note  manuscrite  de  M.  Pimdeb,  (in- 
sérée dans  le  Cat.  Sabatier)  je  Tois  qu'elle  a  été 
acquise  pour  6  j^.  de  st  avec  une  autire  mé- 
daille que  j'ai  décrite  au  n*  478.  — 

4M)  REX-IVBA.  Tdte  de  Juba  U  diadémée, 
à  dr.  Grenetis.  eT'Me.  (an  46).  Massue.  Le 
tout  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  R^. 
■=  126  fr.  —  L.  HlhiiLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  m,  p.  104,  n?  40.  —  Cat.  d'Eitnebt  (Paris, 
1788)  p.  818,  n!  1161.  —  Cib.  de  Florence, 


de  France  et  coll.  Thomsbk,  à  Copenhague. 
—  ^.8  Vf  —  Bonier.  Poids  3,S4 — 2,88  gr.  — 

488  bis)  REX'IVBA.  Tôte  de  Juba  II, 
diadémée,  à  dr.  Grenetis.  {tT:  Temple  héxastyle 
avec  un  aigle  dans  le  frontispice;  autour,  AV- 
GVSTI.  Filet  au  pourtour.  R«.  =  160  fr.  — 
L.  MûLLEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  105. 
n?  66.  —  Cabinet  de  France.  —  Ne  paraît  ja- 
mais dans  les  ventes.  —  M.  4.  Denier.  —  Poids 
2,43  gr.  — 

498  ter)  Mdme  droit.  {^:  Autel  orné  d'une 
guirlande,  entre  deux  arbres.  Dessus  et  dessous, 
LVCV-AVGVSTI  ;  en  bas,  une  étoile.  Filet  au 
pourtour.  R»*.  —  260  fr.  —  L.  MtïLLBB,  ibid. 
T.  III,  p.  106,  n?  66.  —  Musén  d'Aloer,  Cat. 
n?  20.  —  Pellebin,  Rois,  PI.  VI.  f.  7.  — 
Cabinet  de  France.  —  Excessivement  rare.  — 
Poids  3,00  gr.  — 

494)  REXHVBA.  Sa  tête  diadémée,  à  dr. 
ÇT:  ET«MZ.  Le  serpent  Uraous,  la  tdte  sur- 
montée d'un  croissant,  dressé  sur  un  autel  orné 
d'une  guirlande;  de  chaque  odté,  un  arbre.  -— 
R^  «  60  fr.  —  Mod.  3V«.  —  L.  UtuUÊÊL, 
ibid.  T.  m,  p.  106,  n?  47.  —  Cat.  BaLLSr 
DB  Tavbbkobt  (Paris,  1870)  p.  8,  n!  76.  T»' 
26  fr.  60  c  —  Mus.  d'Alou  (Ont  Le.i# 


DiOmmaire  inmi*matiq,ue. 


31» 


-  Cou-  Dx  M.  Cah.  Rollih,  i  Parit.  - 
nlir.  —  Poidt  S,io  gr.  — 


49?)  REX-IVBA.  Ttt»  ytmm  d'HcMvle,  k 
dr.  ^: RXXXl.  Caprioome à dr.,  wt-dMros  vm 
Dama  d'abondamw  ;  dfiooiu  lui  gouTBinail  et  nn 

f)be.  R'.  =.  90  fr.  —  Mod.  *.  —  J     - 
afilB«r. — 


Note.  Le  teTpent 
dlfû  qui  était  fort  i 
JOtit  le  8Tmbnle  de  soi 
IM4attlL  —  Vof .  iceaniet;  J.D.  auiCNiADT. 
Bo%.  de  l'Anl.  PI.  XLVni.  nf  188.  —  lan, 
PI.  Lin,  n?  ISO.a.  —  Paris,  1B2S,  iii-8?  — 
La  Tepr^œntation  du  lerpent  Uraeiu  h  mppoMe 
•am  doute  aux  myitftroi  d'Iali.  Conjmltel  L  eu 
nlj«t  IcH  WTsntea  rcaherche*  et  dûsertatioiu  du 
oâèbre  DbudU  ZMgt,  qui  seul  jusqu'à  préMiil 
*  âolairoi  qnolqne  paaceg  quenioni  ai  imporCantei 
de  la  mytliologle  univenielle.  — 

D  reate  certain  cependiuil  quB  l'Urtnit  Psr 
l'aspic,  appeU  par  l«s  Egyptien»  Ouro,  >jTnbb1i^ 
de  la  iéité  Uminine,  qui  sert  àani  log  moDii- 
msnti  d'ornement  su-deasua  du  &(int  d'isia.  8ur 
Isa  monnaie  dn  nome  Meti^ilia  Isii  tient 
Dntetu  SUT  m  main,  sor  d'aatrea  on  le  voit  au 
milieu  des  jpie  et  à  cité  du  ùatrom.  —  Dana  le 
Cat.  du  Cab.  bb  Maohancodut,  (n.*  84S)  nn 
OeuTe  ce  même  type  incorrectement  décrit. 
comme  un  serpent  sortant  d'un  ciita.  —  Tm.  en- 
core: a)  Zolga,  Nummia^ypt.  p.  188,  n'SlD; 
b)  TocBÔM  d'Ahhbcï,  M^  dsa  oomei,  p.  186 
et  189  i  c)  HveiB  FoNTAKA,  1,  p.  18*;  dj  Fbd- 
AsraMT,  Egypte  imcieime.  Coll.  O.  di  Demetrio. 
Paria.  1669.  8  toL  in-S?  ~  Samni  et  Mion- 
XBT  appellent  Uraeus  serpent  fetHtUe.  — 

M&)  Heme  Ule.  ^:  RXXXV.  Caprioome  l 
dj.  arec  uns  corne  d'aixmdance  et  nn  gouTemail; 
entre  Ma  pattea  un  globe.  R*.  =  60  fr.  --  Cit. 
BuLn  DE  TATEOHOn  (Paria,  1870),  p.  8,  n.* 
77.  Tend.  25  fr.  —  L.  M(1ia.ek,  Nnm.  de  l'Ane. 
Ab.  T.  in,  p.  106,  n."  eo.  —  MuaiB  D'Aunn 
(Cat.  L  c  n.*  8).  —  ColL  paiticnUtee  de  Mr. 
nmir.i.n  Boujx ,  à  Paria.  — 

H«(e>  XhatKkittt,  It*(.  Tet.  Dom.  aoccdoi*, 
■al  pamn.  Tlanue,  *.  a.  In.«*.,  p.  ».  PL  III, 
a».  1,  eltfl  nnn  plèea  du  oab.  de  Vleona,  qui 

Me)  REX-IVBA.  TSte  imberbe,  diadjmée, 
à  dr.  Vf:  HaMue  dans  une  couronne  de  laurier 
et  lee  lettiw  ET>Mr.  —  Cette  pièce  dont  la 
l^ende  eat  Iris  natte,  confond  de  la  mauire  la 
plus  mani&sle  la  Bier.  pige  Habdovut,  qui 
pT<l«Bdait  lin  ET-HE.  ÇEaimvis  Mavfi 
iriae  cnf  "Eim9iv  •«  CBaJindlft  Muirttir 
Extârtoril)  mais  dis  Iota  sette  interpr«tatioi 


W9)Tetediadàn^dfijDbaII,idr.  Danat: 
'  REX-IVBA.  ^;SembUbleàoeloidn  ii*U7, 
'  mais  a*ec  la  légeide:  R-XXXV.  R*.  —  76  fc. 
~  L.  Mt)Li.x&,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  UL 
p.  106,  n.*  68.  —  Cat.  d'Ekkbst  (Faiis,  1788) 
o?  1160.  — 

MO)  Hâme  l^iende  et  mine  ttie.  J^:  R- 
XLViri.  l.,e  serpent  Uiaena  do  n.*  494.  —  B*. 
=  80  &.  —  L.  HtJLUtB,  Nmniam.  do  r.Aaa 
Afr.  T.  m,  p.  106,  n.*  49.  —  C.  J.  Tbomboi 
Cat.  (Copenb.  1866)  p.  221,  n.*  2448.—  Htis<k 
Fohtana,  TdL  1.  p.  133,  n?  1,  lab.  1.  ûg.  80; 
Vol  m,  p.  88.  nr  1. 

Toutes  ces  piioesdontletrpeeatdéariteamaHS 
étant  „un  autel  surmonté  vunoittim,  anfr* 
detix  arbres"  dans  lea  oeuTna  inmuartcdles  dn 
Ténérable  Père  Habsouin,  de  Bfon,  da  Baasm, 
de  MoNTFAucoN,  de  Qbbsnbb,  da  Xhktsm- 
bOllub  et  mSme  do  Spaxhuii  ,  (qui  ne  acoit 
plus  aujourd'hui  que  de  vieux  bonqnins)  toutaB 
oea  piicea  dia-je,  dont  le  Térilable  type  a  Hé 
expliqué  d'une  manière  si  défectueuse^  ne  amt 
en  réalité  que  des  médailles  partaîlement  mn- 
foimea  et  analogues  à  celles  qui  ont  ponr  tjpe 
le  serpent  Uiaeus,  un  pur  symbole,  Irla  ité^gi 
par  les  mylliolognee  dn  siècle  paaaé.  Cet  Bat- 
dailles  sont  déorites  aux  a«  494  et  600  da  as 
Dietiortnaire.  — 

601)  Hêmo  l^jende  M  mSme  télé,  à  dr.  qn'n 
n?  499.  ^^BACIAICCA-KAEOnATPA. 
en  deux  lignes.  Crocodile  i  gauche.  R*.  ^  IM 
fr.  —  L.  Mflu.aB,  Nom.  de  l'Ane.  Afr.  T.  m, 
p.  109,  n?  92.  —  Cat.  a  J.  Thohbeh  (CopaïA. 
1866),  p.  22,  n*  2464-  —  Muge»  de  CÔpm- 
hagne.  —  Poids  2,n  et  2,u  gr.  — 


&02)  REX'IVBA.  Buste  ailé  de  la  T 

r  :  Cheval  au  galnp,idr.  —  QuiMir«.  —  Hod. 
/,.  B».  =  126  fr.  —  inconnue  à  Z,.  JflBtei-. 
—  C'est  probablement  le  m£me  qnînaira  oui 
Btt  nU  dans  le  Cat.  s'Enubut  (Paris,  17SB) 
p.  266,  n?  612,  aveo  la  différence  qu'av  ^.  le 
type  du  ckevai  au  galop  est  png  pour  un 
o&ieT  courant,  et  le  buste  de  la  Tietoire  ùlë 
pour  uns  femme  ailée }  qui  représente  (c'eat 
possible),  la  femme  de  Juba  II  ?  >  — 

Note.  Tout«e  les  médaillss  que  je  Tiens  da 
décrire  It  partir  dn  n?  476  jusqu'au  nJ  492,  mr- 
culent  dans  les  différents  cabinets  d'atruûenla 
depuis  la  grands  trouTailla  qu'on  en  a  fait  en 
Algâne  en  1S60,  mais  malgré  cette  circonstance 
leur*  prix  n'ont  pas  duiont  baisBéa,  —  et  cette 
tn«TuUs^  d'après  ce  qu'on  m'a  dit  anr  ka  lieux 


Jnball  et  CMopâtrt. 


mlmn  —  £lait  immemM.  Il  Mt  prateble  qa'un 
trta-mftlijiAMcaiii,  a  m,  et  sût  encore  aajiniTd'- 
faol,  BDienTtroiudeCaïutuitiika,  exploiter  k  uni 
foroflt  les  Bmateurs.  Le  r^retlé  uvaut  Ut. 
HiTBBK  était  aiuai  dn  même  avu,  et  s'éton- 
nait beaucoup  de  la  ranté  de  col  pièeea  dam  le 

Oniiid  broBu:  608)  Mod.  8.  —  BA- 

BIAICCA-KAEonATPA.  Buate  diadème  de 
Clfopfitre  la  Jeune,  ï  g.  FDet  au  pourtour,  {f  : 
KAEOn  ATP  A-BAC  lAICCA.  CrocodUe  aUaot, 
i  dr.  —  R'.  -=  90&,  —  L.  MOi.t.bb,  Nmn.  de 
I'Aug.  Afr.  T.  in,  p.  HO,  n?  104,  —  Hoi,.  bt 
r.  CAT.  Ob.  nT  9S6T.  Vend.  60  fr,  —  Sb^hni, 
Deaccr.  dn  JAaaie  Hederrar.  T.  III,  rontûi.  p. 
86,  n?  13.  —  Mdb±»  d'Aloks  (Cat.  1.  e.)  n?  66. 

—  Poids  17,1-18,6  gt.  — 

504)  REX'tVBA.  Tête  de  l'Afrique  couTorte 
d'une  peau  d'éléphant,  k  dr.  Derrière,  deux 
jaTslots.  Le  tout  eatoûé  d'une  coumniie.  ^: 
Aigie  sur  un  fondre,  ï  dr.  ;  devant,  un  sceptre. 
Le  tout  dam  une  conroime.  Mod.  9Vi  et  lO'/t- 

—  B^  ->  120  &.  ~  L.  UtïLLBK,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  Uï,  p.  107,  uT  71.  —  Kol.  bt 
F.  CAT.  QK.  b!  9562.  Tend.  8  b.  (FmiU).  — 
SnriMi,  Musée  de  Campe,  p.  46.  —  Cat.  nu 
UvaAr.  d'Aiaeb,  1.  c.  no>  63  et  64.  =  2  ei. 

—  Cab,  Boï4L  db  MttMicH.  —  Bebtiiii,  Dea- 
erip.  nom.  Tel,  n.'  66i.  —  Poids  34,9-26,6  gr. 
(las  BiempL  usés).  — 

M6)  REX-IVBA.  Tête  diadêmée  de  Jute  II, 
■Tes  ime  matfua  derrière  l'épaule.  ^-tKAEO-i 
nATPA-BACIAICCA.  Le  symbole  d'Isii, 
tcataé  par  un  vase  flanqué  de  déui  épis,  placé 
•Btre  deux  cornes  de  racbe,  et  furmonté  d'un 
craivant.  Mod.  8.  R'.  -=  ISA  fr.  —  L.  UOixbz, 
T.  m,  p.  110,  n.*  101.  —  Cat.  C.  J.  Tbombbb 
(Copenhague,  1866),  p.  222,  n.*  2466.  —  016. 
de  Slodchob»  et  Mutée  de  CcpetAague.  —  \ 
Pùds  18,0—10,1  gr.  —  I 

60S>Meme  droit.  ^:BACIAICCA-KAEO-  i 
riATPA,  écrit  en  deui  lignes.   Symbole  d'Ins.  I 

—  Mod.  8  et  7.  —  R".  =  90  &.  —  L.  MOl-  ' 
i^m,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  110,  nT  102. 

—  HoL.  BT  F,  CAT.  oa.  n?  9666  (Frutte). 
Yend.  5  fr.  —  C.  J.  Tbohssï»  Cat.  (Copen-  i 
hague,  1866),  p.  222,  n?  2467.  —  MlMis  4t  I 
CtpMlwgiW  en  possède  30  eicmpl  de  diff.  col-  , 
leotions.  —  Poiii,  16,8-8,i  gr.  — 

US)  REX-IVBA.  Buste  diodémé  de  Jnba  II, 
i  dr.  BTM  le  poniiM».  P":  KAeOnATPA-BA- 
CIAICCA.  Busw  diadème  de  Cléopâtie,  à  dr. 
QiflMtia  des  deux  oflléB.  R»*.  =  120  fr.  —  L. 
JCfliLBB,  Kura.  de  l'Ane.  Afr,  T.  III,  p.  109, 
n?  97.  M  6'/i-  —  C.  J.  THCmno»  Cat.  (Copen- 
hagne,  1S66)  p.  223,  nT  2465.  Rln  (surtout  en 
bosi  état).  —  Cabinets  :  d«  MPiiIch  et  <!•  France. 

—  Poids  18,e-«H)  gt-  — 


BMar^ae.  Le  ,jaUim 


gn  bsEÎTlen 


Le  pilllom  HTslt  U  forme  d'nn  urH  long  el  » 

TepAll  de  BanUt,  yUle  d'oh  lei  Oreei  «t  lai  Bo- 
biAlni  tlFAient  lu  .pLupart  de  Jean  marcliandUeA 

(iiiitBpli.  Teip.  11M)  et  qal ,  poni  eu ,  étclenC, 

psrremikd^teniilDeTsvecWiiMonUiiiaiiltrede 

Jimiili  os  n'stUehâtt  le   p^llnm  svec  de*  agn- 
fei  et  on  ne  le  plaealt  que  lar  lei  ^piolei,  en 

Dîna  le>  lesp*  troiii  on  plniieni  en  ageufait  le- 
u'yllU    Borgb«te.    rapports 


dsni  J.  L.  MOIIh.  Mommtib  oxMw'  >'kA''i.  T.  1. 
p.  18,  DQ  Jenoe  potte  Tétn  du  faBtum  k  la 
multre  dea  Oreci.  LeipreminnEmpereDm  Cbr^- 
tleni  ■ccordirent  «uhI  l'uugs  du  palliKm  am 
Papei  el  aui  Patrlarcbo.  Qnelqasi  lateDr*. 
prétendent  qoe  St.  Lét,  onl  laecâda  à  SI.  Pierre 
■nr  le  ilige  de  Rome   O'ia  K)    en  introdnlilt 


ob  eeni  qnl  TODlorent  revttlr  le  reOérm  deralent 
raller  chereher  à    Rome    en   penonne!    en   le 

Ut  recD  le  pnUiiM,  ht  VùlK  (Archevêque  d'Arlea) 
:  et  o-eK  encore  CbUdebert  II  qol  i  dn  écrire  en 
'  sa  teTenr  sa  Pape  St.  Ori>golre  pour  qu'il  lui 

envojAt  l-sutorlBatlon  de  porter  le  potom  et  ponr 

Ïa'El  pfit  evoir  1*  préséance  »nr  le»  aotrea 
Ttqnei.  Ihm.  Tkiod.  Bimart  dani  ion  Traité  „àt 
ftlUo-.  Iniéré  danii  le  Recoell  dei  onviagci  poi- 
tbnmei  de  ce  saTuit  Bénédictin  et  de  Ikm  Jtm 
MabOcm  (Parla.  Robnitel,  IIH.  ln-r>.),  doone  plu- 
•lenri  leni  mjriliqDei  an  faMm,  qnt  sont  très 
Intéreaunte  et  InitmcCIft.  — 

Note.  Je  crois  utile  de  signaler  ici  au 
mimde  saiant  un  Qr.  Br.  de  Juba  II,  complè- 
tement inédit,  dont  je  dcnoe  ci-dessous  le  deaùn 
et  U  deanriptian. 

C'est  en  1866,  en  portant  de  Constantine 
pour  visiter  le*  ruine*  de  l'ancienne  Zama  (an- 
jonid'huiZouarim)  qui,  par  leur  situation  isolée 
dans  le  désert  sont  des  plusmsjeatueuMa  st  de*  ]duB 
imposantes,  de  sorte  qu'en  les  voyant  on  se  cnà- 
lait  Stre  dan*  U  Paitnyre  d'Afriijne,  que  j'eus 
l'ocMiioa  do  voir  cbei  un  ferauet  Arabe,  un 
Gr.  br.  dont  j'ai  pris  le  dessin  st  la  Mgenàe, 
car  le  riche  Arabe,  l'ayant  trouvé  i  Zama 
mSme,  ne  voulBt  le  céder,  par  superstitim,  pcnir 
aucun  prix,  en  me  donnant  la  seule  eons^atien 
que  si  je  ToulaJB  chercher  moi-mSme  dan*  In 


ces  ruinca  sont  très-peu  fréqnenUea  et  "■ 
séquenl  (rès-pcn  fouillées,  de  smta  fl 
coup   de   pioche   dans  1m  MP 
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Cette  médaille  d'une  patine  et  d'une  oonser- 
▼ation  irréprochablee,  était  du  Mod.  8  et  portait  : 

608)  au  Droit:  REX-IVBA.  Tête  diadémée 
de  Juba  jeune,  entre  deux  branches  de  laurier, 
à  dr.  Dessous ,  à  ffauohe,  une  contremarque  of- 
frant les  lettres:  ^T  t  •  9^  ^  ^ii  deux  lignes  dans 
une  couronne  de  laurier:  COL'I'F'DIAN'VET. 

Autour  de  la  couronne  :  P«  LA  E  L*  A  R  R  Vff  PO  fT- 
ll-VIRLEO«AD-l'S-F.  —  Unique.  — 


NORVM.  j'ajouterai  que  cette  colonie 
de  celles  dont  les  savants  se  sont  la  mânft  oo- 
enpés.  Son  existence  cependant  peut  être  ptr- 
fiûtement  prouvée  par  F  Itinéraire  d^AMtcnin 
le  JPieux  (voy.  la  plus  correcte  édit  de  cet 
itinéraire,  impr.  à  Florence,  en  1619,  par  1m 
j  frères  Junta,  in-8?,  avec  Pomp.  Mêla,  Jnl.  8o- 
ilinus,  Vib.  Sequester  et  autres  auteun).  Au 
feuillet  126  de  cette  édition  on  lit: 


A  mon  retour  on  Europe  je  me  suis  adressé 
à  plusieurs  numismatistes  de  grand  renom 
en  les  priant  d'enregistrer  dans  les  Annales  nu- 
mismatiques  cette  grande  découverte  et  de  me 
renseigner  sur  la  valeur  historique  de  cette  pièce. 
Mais  comme  je  ne  pouvais  malheureusement 
présenter  à  leur  examen  la  médaille  même,  ils 
ne  voulaient,  en  ne  la  jugeant  que  d'après  le 
dessin,  se  prononcer  définitivement.  Il  y  eut 
môme  des  gens  qui  la  crurent  fausse  ;  mais  en 
examinant  sa  légende  on  finit  par  tomber  d'ac- 
cord qu'elle  pouvait  avoir  été  frappée  à  Zama, 
en  l'honneur  de  Juba  II ,  sous  le  pontificat  de 
PuBLiuB  Laeliub  Absuntiub.  Dcux  grandes 
célébrités  auxquels  je  montrai  le  dessin  de  la 
médaiUe  en  question  Mess.  Joach.  Lblewel 
et  Mr.  le  GkSnéral  de  Babtholomaei,  ont  pris 
bonne  note  do  l'existenoe  de  ce  Gr.  Br.  et  m'ont 
promis  de  faire  les  démarches  nécessaires  au- 
près des  autorités  françaises  de  Constantine  pour 
l'acquisition  de  ce  sublime  monument  numis- 
matique. 

La  légende  COL'l*F*DiAN*VET.  comme  il 
serait  permis  de  croire  peut  signifier  :  COLO- 
NIA'IVLIA'  FELIX'  DIANA  «VETERANO- 
RVM.,  surnom,  que  les  Komains  donnaient  pro- 
bablement à  la  ville  de  Zama,  depuis  qu'elle  est 
devenue  leur  colonie  militaire,  où  ils  envoyèrent 
leurs  vétérans  (invalides)  et  leurs  prisonniers  de 
guerre^  Je  donne  cette  interprétation  sous  toutes' 
réserves  en  m'attendant  à  toute  sorte  d'ob- 
jections que  je  recevrais  avec  la  plus  profonde 
gratitude  de  la  part  des  gens  compétents  dans 
l'explication  de  ce  genre  d'abréviations  palé- 
ogxaphiques.  — 

Pour  justifier  ma  supposition  concernant  le 
surnom  COLONIA'IVLIA'DIANA'VETERA- 


ITEM  A'TAMVOA  Dl  LAMASBA-M-P* 

LXXII.sic. 
Taduditi.  M-P«XXVIII. 
Diana  Veteranorum  M'P»XVI. 
LamasbaM-P-XVIil. 

Dans  le  même  itinéraire,  pubL  par  P.  Wb»- 
SELiNO  (Amsterd.  chez  J.  Wetstenium  et  O. 
Smith,  1736.  in-4?)  avec  des  notes  de  Jos.  Sim- 
1er,  Hleron.  Surita  et  Andr.  Schott,  on  tnmine 
que  le  mot  „TADVDITIM-P-XXVIII"  est  rem- 
placé par  „TAD\nTI-M-P-XXVIII.,"  et  en- 
suite on  observe  à  la  page  35  un  commentaire 
sur  le  surnom  „DIANA  VETERANORVM*' 
que  je  crois  utile  de  reproduire  ici  : 

„DIANA  VETERANORVM'M'P-XVI.] 

„In  R.  quam  lectionem  retinendam  duximiu, 
„cum  rcliqiia  omnia  Diana  Vetbaakosum 
„praefcrant.  Subita. 

„DIANA  VETERANORVM.  Non  aasentiiir 
„d0ctissimo  Suritae,  Duana  ex  Regio  soo 
„probantî.  Omnes  allii  Diana  (c'est  ce  que 
„prouve  aussi  la  légende  de  notire  médaille). 
„Fuit  inibi  fanum  Dianae,  in  Tabula  expictom 
„Lambe8em  inter  et  Lamasbam,  ex  quo  Ad 
„DiANAM  mansio  ibidem  dicitur.  Supra  Diana 
„tantummodo  appellabatur,  hic  Vetebano- 
„RUM  additimi  nomen  indicio  est,  veteranoe 
„eo  loci  aut  incoluisse,  aut  in  stationibui  ftoase. 
„Ke  que  mirandum  est,  figuram  templi  Dianae 
„in  Tabula,  sub  Ohristianis  Imp.  oomposita, 
„conspici.  Certum  enim  est,  superstitiotum  fie- 
„torum  numinum  cultum  satis  diu  in  Afrioa 
„fioruisse.  Lege,  si  vidcbitur,  quae  de  Coolestl 
„Afrorum  Daemone,  Salvianus  scripsit  L.yin. 
„Oubem.  p.  163."  —  Wesselinoius.  —  Voy. 
encore  le  même  itinéraire  d'Antonin,  aveo  dea 
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oomiiientaires  d'HiEBoNTME  SinuxA  (secrétaire  de  fautes  grossières  et  oontradiotoiree.  Il  ne  reste 

de  la  Sainte-Inquisition  y  mort  à  Saragosse  en  qu'unechoseasouhiùter,c'estdedistingaerautant 

1580)  et  publié  par  Andb.  Schott,  à  Cologne,  que  possible  ces  deux  endroits  et  d'avoir  toujours 

ches  BiRKHANivus,  1601,  in-8f  —  en  vue  que  Tune  de  ces  villes  qui  s'appelait 

PuBLixjs  Laelius  Asrwtivb  dont  le  nom  ^«»wi  regia  (oppidum  Zamense)  était  située 

figure  sur  cette  médaille,   reste,  malgré  les  dans  une  plaine,  qu'elle  était  bien  fortifiée  et 

recherches  les  plus  assidues  que  nous  avons  <l«'«lle  servit  de  résidence  aux  rois  de  Kumidie, 

tenté  de  faire,  un  personnage  complètement  in-  ^  l'époque  où  ceux-ci  reçurent  des  Carthaginois 

connu  dans  l'histoire  et  dont  aucun  auteur  clas-  ^*  Bynicène;  en  effet,  ils  ne  voulurent  plus  sé- 

sique  ne  fait  k  moindre  mention.  joumer  à  CIHa,  (auj.  Constantine) ,   mais  ils 

Par  conséauenL  vu  le  haut  intérêt  historiaue  c^©'»^^'®'^*  ^  se  rapprocher  des  possessions  ro- 

rar  conspuait,  vu  le  naut  intérêt  ûistonque  ^^      ^^^  j^  ^  ^  ^^  royaume  de  Numidie. 

Eon^îf^î"''"'"^''^^?'^'"?  cette  viUe>dit  son  bien-^Se  et  fut,dèsU 

devon^de  la  faire  comiaitre  au  monde  savant  ^aintesfois^ssiégée  par  les  Romains.   Elle  se 

J  en^  que  pour  une  communication  si  impor-  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^  (A^tanum  op- 

tante  mes  critiques  seront  assez  indulgents,  et  •Ar^J^\ 

ne  m'en  voudront  pas  de  n*avoir  pu  la  publier  '^^       '' 

avant  l'apparition  de  ce  Dictionnaire  dans  une  Une  autre  ville  du  même  nom,  diff^e  entière- 
brochure  spéciale.  ment  de  la  précédente,  c'est  celle  dont  j'ai  vu 
Quant  à  l'authenticité  de  la  médaille  en  d«  ™®«  propres  yeux  les  ruines,  et  qui,  selon 
question — elle  est  incontestable,  car  elle  porte  ^"^«  l^;ende  traditionnelle  du  pays,  pourrait 


eienne 

Bient  ^  -       _  -    

la  bataillé  que  perdit  Annibal,  l'a^  202  av.  J."c.  ^^  1*7»»  mais  qui  était  plus  rapprochée  de  la 
amti«Scipion  l'Africain.  Cette  bataille  termina  ^^  maritime,  et  en  même  temps  dans  la 
la  2-ème  guerre  Punique.  Ajwès  la  défaite  de  direction  de  l'est,  à  5  jours  à  l'est  de  Carthage, 
Juba  p^,  près  de  Thapse,  Zama  ferma  ses  entre  Narragoaka  et  Sicca  Vbneria.  La  dis- 
portes  à  ce  prince,  qui  s'était  fait  détester  des  *»^<»  V^  ^  >^I«"  d'Hadrumetum a  été  estimée 
habitants,  refusa  de  lui  rendre  ses  femmes,  ses  dans  les  anciens  itinéraires  à  300  milles,  exagé- 
enfitnto  et  ses  trésors  et  envoya  demander  des  ration  qui  nous  parait  intentionnelle,  car  la  vraie 
secours  à  Jules-César.  Elle  devint  plus  tard  une  distance  n'est  que  de  220  milles  (un  peu  plus  que 
eolonie  romaine.  Ses  ruines  sont  majestueuses,  *0  Ueues  géographiques).  Il  est  regrettable  que 
mais  comme  elles  se  trouvent  dans  un  pays  dé-  de  nos  jours  où  tant  de  voyageurs  explorent  les 
sert  elles  sont  presque  inconnues  des  Européens.  W"  du  centre  de  l'Afrique,  ils  s'occupent 
Le  sol  sur  lequel  se  trouvent  ces  ruines  a  une  «^«^  de  ces  localités  qui  restent  toujours 
si  grande  importance  historique,  qu'il  mérite-  indéterminées.  Il  n'y  a  que  les  savants  et  les 
rait  à  lui  seul  d'être  exploré  par  une  expédition  officiers  supérieurs  français  résidant  en  Al- 
scientiflque,  qui  aurait  toute  chance  de  réussite  8^"®»  <l^i  aillent  de  temps  en  temps  faire  des 
et  ne  rencontrerait  pas  de  difficultés  pour  y  petites  excursions  dans  ces  contrées.  C'est  sans 
pénitier,  comme  on  peut  dire  en  général  de  Pal-  doute  la  passion  de  notre  siècle  pour  l'étude  in- 
myre  et  de  toute  l' Asie-Mineure.  ^^^  des  Sciences  Naturelles  qui  étouffe  chez  les 

n_. -^  •  j'       ^vi   j»  V VI  autres  voyageurs  le  désir  de  parcourir  ces  con- 

est  encore  indispensable  d  observer  ici  qu'il  ^^    ,  .  J"»  d'intérêt  et  de  souvenirs  historioucs 

y  ftfmit  deux  villes  du  nom  de  Zama  et  qu'il  ^  ÇT?   •   mtéret  et  de  souvenirs  mstonqucs 

Lt  se  garder  de  les  confondre.    La  poM^tion  f*  ^^^^^^V^^^>  mais  où  on  ne  farouve  mal- 

i»u<,  Bv  KwtA«  uv  i«D  wmwiHuo.    Aj»  puwuvu  iieiufeusement  naa  des  plantes,  des  animaux  et 

qu  leur  est  assignée  par  les  anciens  gé^raphes  a*'  Z^          *^        zT^a       v-^T^       a 

1*.-*  ji»«-«  «.-  «x—  ^^     ^         »-i      *    *^  d  insectes  nouveaux  comme  dans  1  intérieur  de 

l6it  dune  manière  si  vague,  quil  est  près-  l'Afriane 

que   impossible  de  déterminer  avec   justesse  -^^'^H'*®- 

leur  emplacement   La  position  de  Zama,  lieA  Je  recommande  donc  ces  belles  ruines  à  tous 

mémoiable  par  la   Victoire  de   Scipion  sur  les  archéologues  et  penseurs  éclairés,  et  je  leur 

Annibal,  et  qui  fait  le  sujet  de  la  description  assure  qu'en  faisant  des  sacrifices  pour  les  voir 

que  je  viens  de  faire,  est  donnée  comme  cou-  ils  en  rapporteront  à  la  fois  une  impression 

tig^  à  un  autre  emplacement  indiqué  sur  une  grave  et  utUe. 

de  ces  voies,  et  qui  s'appellait  aussi  Zama;  —  -.r  •  •  ^                      t                -i 

U  est  donc  prJque  ik>)S8iUe  de  suivre  la  Voici  à  ce  propos  quelques  conseils  pour  ceux 

tiace  des  voieTWines  dans  cette  contrée  afri-  V^  ^  hasarderaient  à  entreprendre  ce  voyage  : 

caille,  dont  la  description  estremplie  dans  les  an-  1?)  8'embarquer  ^Marseille  pour  PhUippe- 

eisMÎtinéraixQs  plus  que  pour  toute  autre  contrée  vtUe,  (Billet  de  II  cL  aller  et  retour  «*  118  fr.) 
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2?)  De  Philipperille  chemin  de  fer  pour  pouvoir  donner  connainanoe  au  monda  acîfliiti- 

'Constantine.  (4  heures).  Visite  à  Mr.  Jos.  Rooeb,  fique. 

Directeur  et  Conservateur  du  Musée  dePhiKppe-  ,|^y^^  bronze!  ^09)  R  EX-I  VBA.  8a  tdte 

^"^-  diadémée  à  gauche.  $^.  Fleur  de  kiuê;  aa- 

3?)  De  Constantine  aux  ruines  de  Zama  (vul-  dessus  un  disque  ou  un  globe.  Mod.  6.  —  Bf. 

gairement  appelée  „Zoiia"  ou  „ Tzana'')  par  =  go  fr.  —  Inconnue àMûUer,  —  H.  Hoff- 

Sitify  Batna  et  Lambe88a=-  6  jours  à  pied;  makn  (Bull  për.  1874.  Suppl.  Livr.  86)  n? 

-2  jours  en  voiture  à  4  chevaux  jusqu'à  Batna  3193.  Vend.  C*.  =  30  fr.  —  Miohket,  Deacr. 

(16  jfr.).  —  des  méd.  ant.  Gr.  T.  VI,  p.  603,  n?  46.  A.  4. 

4?)  De  Batna  aux  ruines  de  Zama  =  iVi  R*.  =  72  fr.  — 


<»nque.    H  feut  prendre  avec  soi  des  vivres  ^^  ^  yj^  ^  ^  jjj^  p  1^^^  ^  ^^  _ 

ot  de  1  eau.  —  ^  Hoppmann  (BulL  pér.)  1874.  SuppL  86me 

6?)  A  Batna,  avant  de  partir  pour  les  ruines,  Liv,.  n?  3191.  Vend.  U*.  «  20  fr.  —  Cat.  m 

il  faut  engager  à  raison  de  10  fr.  par  jour  deux  Deloado,  n?  2102.  —  Collbot.  du  Duo  i» 

inducteurs  arabes,  inscrits  aux  bureaux  de  Luyiteb.  —  Coll.  db  Lorichs,  Eech.  nom. 

Batna.  Il  ne  faut  jamais  leur  faire  voir  l'argent  pi.  XLII,  n?  6.  —  Inconnue  à  Mûmnet.  — 

qu'on  porte  sur  soi,  ni  être  trop  généreux  avec  Poids:  8,2—  et  6,7  gr. 

«ux,  et  pour  plus  de  surêté,  leur  dire  qu'on       ^^  ^^     «       ..,        ,    -  .         •      «. 

est  pèlerin, Note*  Ce  qu  il  y  a  de  fort  curieux,  0  est  1  aoa- 

^•x   .    .V,  .  1,  V    M  r    i.  lofrie  frappante  de  cette  pièce  avec  la  médaille  du 

6?)  Arrivé  aux  ruines,  si  1  on  y  couche,  il  faut  J^^  ^^  ^  ^  J^,^^  ^^^^bue  géntele- 

allumer  des  broussailles,  pour  se  ^rantir  des  ^^^^  à  iTville  d' 06a  on  Espagne,  ^Ue/qui 

scorpions,  des  serpents,  des  hyènes  et  des  chacals.  ^,^^  malheureusement  nn^^îTonp  «».««. 

unique  inscription  copiée 

,  -  „  *  -„    *  tera,  vers  la  fin  du  sit ,  __  _ 

ohers  en  mosaïque,  ou,  si  Ion  veut,  monter  «ur  .      \^  ^^^  ^^^^^^  ^      j^    y     '^  ^ ^^^, 

un  arc  de  tnomphe  et  y  placer  son  ht  portatif.  J^^  h<Jbneb,  Rapports  de  l'Aoad.  de  Beriin. 

7?)  Une  canne  à  épée  et  un  bon  revolver  sont  ig^o,  p.  633.  —  b)  Aloïss  Hbïbs,  Desor.  dea 

indispensables.  monnaies  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  ut- 

Afin  que  mes  lecteurs  se  fassent  une  idée  de  la  P*"*^  P-  W).  —  Je  ne  me  permettrai  pas  à  pow>- 

beauté  majestueuse  des  ruines  de  Zama  et  du  P<»er  des  conjectures  pour  expHquer  oe  ÂngoUer 

silence  morne  qui  y  règne,  je  donnerai  à  la  der-  type»  elles  ne  courraient  être  que  fort  hasardées  ; 

nièrelivraisondecetouvragedeuxgravuresrepré-  îl  ™?  »^^t  d  avoir  appelé  l'attention  aur  ce- 

sentant  la  partie  principale  des  ruines  avec  dernier:  sans  doute,  quelque  numismatisto  plus 

deux  magnifiques  arcs  de  Triomphe,  dont  la  lie^reux,  aura  le  bonheur  d'en  deviner  le  seas. 
description  et  la  mention,  autant  qu'il  est  à  ma       511)  REXIVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  II, 

connaissance,  ne  se  trouvent  nulle  part.   Cette  à  dr.   |^:  Tête  barbue  de  Baal  de  (bcq  et  ems 

gravure  sera  Éaite  d'après  une  photographie  prise  cou.    Légende  punique  de  chaque  odté.    — 

sur  place  par  Mr.  Obebty-Placb,  artiste,  résî-  Grenetis  de  deux  côtés.  R«.  =  40  fr.  —  Mod. 

dant  à  Constantine,  qui  a  visité  personnellement  47^.  _  l.  MtJLLBB,  ibid.  T.  III,  p.  111,  nî 

les  ruines  et  qui  a  eu  l'obligeance  de  me  la  com-  107.  —  C.  J.  Thomsbn  Cat.  (Copenh.  1866) 

muniquer  pour  conserver  un  souvenir  de  mon  p.  222,  n?  2468.  —  Rare.  —  Mionnbt,  méd. 

voyage  dans  ces  pays,  et  de  la  pubUer  dans  le  Or.  Suppl.  T.  IX,  p.  216,  n?  11.  —  Cab.  dt 

présent  dictionnaire  que  j'ai  com;u  l'idée  de  Christiania.  —  Cab.  de  France.  —  (Revue  Nvm: 

«ommencer  à  cette  époque,  c'est-à-dire  en  1867.  franc.  i842,  p.  326.  PI.  XV,  n.'  1.  ineoir.  dé- 

Les  deux  ouvrages  dont  je  donne  ci-dessous  crite).  —  6  exempl.  frustes  au  Musée  de  Copill- 

les  titres,  savoir:    a)  Bbllokii,  J.  P.  Yete-  hague.  —  Falbb,  Recherches,  p.  116.  PL  VI, 

mm    sepulcra    seu  mausolea  Romanorum  et  n?  10.  —  Médaille  frappée  à  Sintitha,  im- 

Etruscorum  inventa  in  urbe  Roma  aliisque  Iocîb  proprement  appelée  Semes  (auj.  Ain-Semit). 

eelebribus,  lat.  transi.  A.  Dukerus.    Cum  110  —  Poids:  6,8—6,3  gr.  — 
figg.  Lugd.  Batav.  1728,  in-f?,  —  et  b)  Piba- 


les  Anciens  Arcs  de  Triomphe,  ponts  et  leurs 
inscriptions — ne  font  pas  la  moindre  mention  de 
ces  magnifiques  Arcs  de  Triomphe,  que  je  viens 
^e  décnre  et  dont  je  suis  très  —  heureux  de 


512)  iyBA'REX-IVBAE'F-ll«V'Q«V.  Sym- 
bole d'Isis,  formé  par  un  disque  sormomté  de 
deux  plumes  et  de  deux  épis,  placé  entre  deux 
cornes  de  vache,  sur  un  support  à  deux  braiiohes 
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/«te  n  tt  Cliopétft. 


«rarbéee.  ttc^C-N-ATELLIVS-PONTl-ll-VQ. 
Insteomnita  ponti&tux.  [FVaippée  L  Castbaoo 
Nota.)  M.  V/f  -  BT.  =  36  6.  —  L.  MUllek, 
Nnin.  do  l'Ane.  Afr.  T.  IH,  p.  111,  n?  108.  — 
fi.  HapFKANN,  BulL  pér.  (187«)  SvppL  S6-ima 
LiTT.  n.*  3192.  Tend.  C.  =  20  fr.  —  Bol.  ct 
P.  cuT.  Okbc,  TOT.  n-*  6B62bû.  =  Tand.  8  tr. 

—  An  MiM<a  ds  Copanhigiw  il  7  a  14  eiem- 
^«ini  pro».  de  d^ér.  oollsctioiB}.  —  C.  J. 
Tkonsbn  Cat.  (Copenb.  1866)  p.  282,  n?  SUS. 

—  Ai.oiSB  Hsïm,  Dbkt.  âsm  moD.  ont.  de  l'Ea- 
pww.  Paris.  1870.  în-gr.-**  p.  269,  nî  6.  PI. 
XXXV.  n.'  6.  D.  19.  JR.  —  16  fr.  —  CabiMl 
et  Fmca.  —  HiOKMST,  Descr.  des  méd.  Ant. 
Or.  T.  VI.  p. 603.  .St. R».  — 6 fr.  —  Poidi: 
8*-6,l  gr.  —  on  8,w— 6,10  p.  — 


Médailles  de  plomb. 

US)  REX-IVBA.   Tlle  jeiuie,  diadémie,  h 
èz.  p!':L^Ddeni]i>iidiqae.  Templs,  - —  Mod.  6. 

—  Poid«:  Gc,  2,10.  —  Voj,  h  ce  sujet:  a)  Fi- 
cOBONi,  de  Fr.  Ipiombi  «nlichi.  Cou  64  taTole 
di  ŒBdaglio,  «igilli  e«c,  Rom».  1740.  in-4Î 
(16  fr.)  —  b)  A.  HUHOa,  MOnuamml.  des  Eant. 
Aargau  (dans  le  VII™e  toL  du  journal  (.An- 
ooTu."  OD  Jabieaber.  der  hiit.  Gksallicli.  des 
Ejuit  Aai^u).  Anu.  1871.  p.  49,  □*  212,  qui 
cite  nn  oiempL  de  cette  piiee  aoajée  à  Vtn- 
dMbM  (>nj,  Windlioh)  ancienne  rille  Ro- 
nuùne,  connne  pai  lee  fr^nsntca  dJconTertes 
dM  médailles  et  aatree  Antiqnit&  Bomaîaeii 

—  m^  nulhenrenaeitient  («(te  contrée  comme 
laat  d'antres  n'a  été  jamûi  aiseï  explorée  et 


.  —  bb)  Snr  vindonûsa,  consulte*: 
"WnicK  WiLDEBicH,  RSnÙKbe  Niederlumngen 
an  den  beiden  Ufem  des  Rbeins  Ton  Windiscb 
f^Titidonisga Eehetiea)  bisMaini.  Freibin^. 
18S8.  in-8?  Aïcc  1  car.  — 

Note»: 
LX)   Les    poètes   elaasiqnea    font    souTent 
nentiMtdea  monnaie*  de  plomb.  Hùsla  majenre 


partie  de  eea  plombs  antiqœs  nons  semblent 
être  des  faunes  monmiiee  qni  ont  été  imeaansiM 
primitiTemeiit  d'nne  feuille  (trAs-tnince)  d'ar- 
gent que  le  temps  a  détruite.  Ce  sont  propre- 
lent  des  midaiilei  fovrrim.  Il  j  en  a  aoisi 
'antres  qni  sont  frappées  sur  plomb,  comme 
celle  du  tônps  de  Jnba  II  que  je  Tiens  de  déoriie. 
CaTlna  l«s  attiibne  tontes  an  temps  des  empeienrs  ; 
ansn  que  qoand  mime  on  en  trouverait 
qni  Mpifaenteraient  des  diyinités  égyptiennes 

porteraient  des  caractïree  grecs,  il  fiiudrait 
tonjonrs  rapporter  leur  émission  au  temps  des 
empereniB.  L'opinioD  générale  est  que  ces  mé- 
dailles de  plomb  ont  en  conrs  daoi  le  eommeroe  ; 
qu'elles  ont  été  fabriquées  pour  les  &i(umalMi 
qu'on  lea  a  employées  comme  teêièrea  et 
qu'elles  ont  serri  do  seetMM!,  dont  l'usage 
a  été  ai  fréquent  anrtout  dons  le  moTon-lge. 
—  On  troDTe  aossi  des  pièces  de  co  genre  dans 
le  Caucase  et  dans  les  dlflérenlee  contrées  de 
l'Asie -Minanre^  Le  plomb  antique  est  absolu- 
ment inimitable,  et  les  faussaires  eu  seront 
pour  leurs  frais  s'ils  tentent  d'imitar  cette  belle 
patine  jaune  qni  le  distingue.  Ces  pièces  ont 
t  SOI  lent  txfy  droit  la  tËie  d'un 
parfois  barboe ,  et  an  Bei^ert  un 
cheral  conrant,  à  gauohe,  arac  une  légende 
pnnique,  ^pe,  qui  a  beaucoup  d'analogie  aTse 
lea  médailles  celtibériennee  en  brome,  —  mais 

les  attribue  généralement  i  la  Numidle,  sans 
saToir  trop  pourquoi,  car  lenn  légendes  ne  por- 
tent pas  les  noms  de  rail  aennus  et  Te«t«nt  jus- 
qn'i  présent  inexpliquées.  — 

LXI)  Miuunua  Fwji,  le  cflibre  avocat  de 
Rome  (toj.  la  meillenre  édition  de  ses  oeuTree 
hitB  par  J.  Datib,  It  Cambridge,  1711,  in-ST), 
dit,  que  les  Uaurcs  honoraient  Jnba,  comme 
un  Dieu;  et  en  eflèt  l'étymologie  du  mot  Jmit 
teasemble  fort  i  oolle  de  Jbbota,  qui  eet  le 
nom  de  Dien,  D'ailleurs  les  Hanrea  regardaient 
tons  leon  rois  comme  des  dieoj.  T^istàM  (T.  1. 
p.  18),  et  £xncH.  Spakhfik  (T.  1.  p.  643) 
soutiennent  l'opinion  do  MiKimtiB  Fblii  et 
assurent  qae  Juba  II  était  considéré  comme  un 
dien.  —  Coniultel  encore  k  ce  sujet;  a)  Dion 
Cas.  L.  lui,  p.  614  (édit.  de  Wechel);  — 
b)  Puira,  L.  V,  cap.  1.;  -—  c)  Vojsmds,  de 
hJBtoriaGraocis;  —  d)  Strabok ,  Lit.  XVII. 

LXIl)  Le  Cat  raisonné  des  Camice  et  pierres 
gnTâea  du  Cabinet  de  France  de  Mr.  Coabovil- 
LBT  (Paris,  1668],  in-8?,  i  la  p.  268,  n.°  2063, 
décrit  une  intaille  antique  en  comaline  (non- 
signée)  qui  représente  Jinu  II  en  profil ,  ktcc 
le  bandeau  royal.  Eaot.  16miU.  Xuiko.  llmill. 

LXin)SFO»(,Jac,  dans  son  livre:  „Mitcd- 
lanea  eruditae  antiquitaiis,"  etc.,  cum  llgg. 
Lugdonum.  1685,  in-fol,  8ect-  IV,  p.  145,  cite 
un  marbre  antique  avec  l'inscription  qui  suit 
et  qui  se  rapporte  à  Juha  n ,  roi  de  Nomudie 
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Dictionnaire  numiawutUgue. 
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comme  quelques  uns  le  pensent  à  Juba  I ,  son 
père  y  aussi  roi  de  Mauritanie  et  de  Numidie, 
(fils  d'Hiempsal),  lequel,  partisan  de  Pompée, 
après  avoir  été  battu  par  Jules-César  à  Thap- 
soSy  se  donna  lui-même  la  mort.  Tan  46  ay.  J. 
G:  —  n  y  a  beaucoup  d'auteurs  qui  confondent 
ces  DBUx  Juba;  —  il  serait  cependant  focile 
de  pouvoir  les  distinguer,  se  souvenant  seule- 
ment que  IIiEMPSAii  avait,  comme  il  est 
à  supposer,  à  l'exception  de  Juba  I,  son  fils 
(a  père  de  Juba  II),  encore  un  frère  qui  s'ap- 
pelait aussi  Juba?  L'inscription  mentionnée 
ci-dessous  par  Spom  prouve  une  fois  de  plus  que 
les  données  historiques  sont  toujours  vraies  et 
de  la  plus  grande  exactitude,  et  qu'à  leur 
aide  on  pouna  toujours  distinguer  ces  deux  per- 
sonnages l'un  de  l'autre.  Cette  inscription  est 
ainsi  conçue: 


REGMVBAE-REOIS* 

IVBAE-FILIO-REOIS- 

HIEMPSALIS-N-REO  OAV* 

PRONEPOTIREOIS-MASI* 

NISSAE-ABNEPOTI-N-E-P«DI* 

ll'VIR-QVINQ-PATRONO 

COLON  lAE 
COLONI-ET-INCOLAE* 

LIBERTINI. 

J'ai  déjà  observé  que  le  nom  „Juba^  était  vs 
surnom  générique  de  tous  les  rois  de  Nunidie 
et  Mauritanie,  circonstance,  qui  embimnllt 
beaucoup  leur  ordre  chronologique.  — 

LXIV)  Stbabon  dit  que  de  son  temps  il  y 
avait  une  statue  de  Juba  II,  à  Athènes,  uns  b 
Gymnase  de  Ptolémée  Phlladelphe.  — 


PTOLÉMÉE  FILS  DE  JUBA  II. 

Allié  des  Romains  en  Ajfrique.  —  Honoré  par  Tibère.  —  Tué  par  ordre  de  fi*^^gii1a  mm 
cousin,  avide  de  ses  richesses,  l'an  40  après  J.  C.  —  Favorisa  les  projets  des  ""^^""nîm  en  Af- 
rique. —  Rèffne  de  l'an  23  à  l'an  40  après  J.  C.  —  Pour  sa  biographie,  consultei:  a)  TACirni^ 
Annal.  L.  IV,  c.  23.  26.  —  b)  Seiîbga  de  Tranquillitate,  cap.  II.  —  c)  Subtcn.  m  Caio  CSalie. 
cap.  26.  —  d)  Laetini  Tob&entii,  Comment,  in  C.  Suetonii  Tranq.  Antverpiae,  1678  »  in-l?, 
p.  809  et  sq.  —  e)  Dion  Gass.  L.  &9,  p.  7&8.  £dit  Heur.  Stephani.  — 


JUBA  II  ET  SON  FILS  PTOLÉMÉE. 


Monnaies: 

ArgeHt.  514)  REX*1VBA.  Tête  diadémée 
à  tnûts  âgées  de  Juba  II,  à  dr.  {^:Tête  barbue 
et  diadémée  de  Ptolémée  son  fils,  à  dr.,  avec  le 
paUium;  autour:  RXXXXVHl.  Filet  au  pour- 
tour des  deux  côtés.  M.  Mod.  3.  —  R**.  »  200 
fr.  —  L.  Mt)LLEii,  Kumism.  de  l'Ane.  Ajfîr.  T. 
m,  p.  110,  n?  106.  —  H.  Hoffmann  (BuU. 
pér.  1874).  Suppl.  36me  Livr.,  n?  3194.  Vend. 
C*.  ==  76  fr.  —  Sbbtxni,  Lettere  numism.  T. 
Vn,  p.  82.  Tab.  V.  fig.  1.  —  Cat.  du  Muséb 
d'ALoeb,  1.  c.  nf  77.  —  Mionnst,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  602.  n?  37.  Jt.  3  '/-.  R».  = 
160  fr. — 

Noie.  Jusqu'à  l'année  1853,  cette  pièce  a 
été  considérée  comme  totalement  inédite,  ce  que 
nous  prouve  le  cat.  db  Mb.  C.  Rolun,  qui  a 
fait  une  vente  de  pièces  choisies  à  Londres 
en  1853,  et  où  elle  figure  à  la  page  55, 
n.  568.  Depuis  cette  date  plusieurs  amateurs 
en  ont  acquis  un  nombre  assez  considérable. 
Cette  circonstance  ne  peut  que  justifier  mes 
all^tions  sur  la  fameuse  trouvaille  faite  en  Al- 
gérie en  1850,  trouvaille,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  Note  qui  suit  le  n?  502.  — 

61ébii)  REX*IVBA.    T6te   diadémée    de 


Juba  U,  à  dr.  {^:  Tête  de  Ptolémée  légèreneûi 
barbue,  diadémée,  à  dr.,  avec  le  pallium  agmft 
sur  l'épaule.  Autour:  RANNOPRIMO.  Gxen»» 
tis  des  deux  côtés.  M.  Mod.  2Vf  —  B*.  — 
250  fr.  —  [Denier].  —  L.  Mt)iXBB,  KtubLbl 
de  l'Ancienne  Afrique,  T.  III,  p.  125,  nf  109. 
— Unique  exemplaire  au  Musée  de  Copenhagiia. 
—  Poids:  2,48  gr.  — 

Grand  bronze.  514ter)  REXIVBA-RE- 
OIS-IVBAE*F.  Tête  de  Juba  II  à  tndta  M^ 
diadémée,  à  g.,  avec  le  pallium.  Gienetia.  V: 

R*PTOL XVII.  A^leéployésorlefottbvu 

M.  9.  Poids:  23,7  gr.  —  R".  »>  120  fr.  —  L 
Mt^u^BB,  ibid.  T.  III,  p.  125,  n?  111.  —  Kav- 
FBI,  (F.  Se.),  Oalliae  Antiquitates  qnaedaai  m» 
leetae.  Yeronae.  1734.  in-4?  p.  117.  —  OéMmI 
de  Franco.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Qr. 
T.  VI.  p.  602.  n?  39.  -=  M.  9.  R».  ~  79  fr. 

Moyen  bronze.  &14qiiater)  REX*IVBA. 
Tête  de  Juba  II  diadémée,  à  dr.  {^:Tête  de 
Ptolémée  imberbe,  diadémée,  à  dr.  ;  autour.  (RÔ 
ANNO(PR)IMO.  Grenetis  des  deux  côtés.  R\ 
=  75  fr.  —  ^.5.  —  L.  MfhjjEB,  Kum.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  m,  p.  125,  n?  110.  —  Deux 
exemplaires  au  Cabinet  db  Fbjlncb  et  an 
MuaÉB   DB   COFBNBAOUB.    —    /nccMifiicc   à 

Miannet,  Poids:  7,s_6,o  gr.  — 


Jtiba  IltttùHfOt  PtOémit. 
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Monnaies  avec  le  nom  et  la| 
tête  de  Ptolémée  senl. 

Arfent.  516>  REX-PTOLEMAEVS.  T§w 

de  Ptolémée  dîulémée,  i  dr.  stoc  !fl  pallium 
Bgïftff!  BOT  l'épenle.  ^iPalmim  arec  ees  ÉmiU, 
an  pied  duquel  eat  inurife  In  dalB  R-A-1.  Mod. 
3  ',',,  R'.  =^  30  fr.  —  L.  MOu-as,  Nnmisiii.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  125,  no«  112  et  181.  — 

—  Eoi.  M  F.  ciT.  Qb.  nî  9668.   Vend.  10  fr. 

—  (BeUe,  *.  —  80  fr.)  —  Pbmbiokb  C*t. 
Londr.  1848,  p.  294,  n°  1391.  Tend.  S  jf  »  ait. 
[Curelon].  —  Pe>ibeokb  Platks,  p.  2,  t.  74. 

—  MiOHNBT,  DeMT.  des  méd.  Ast  gr.  T.  VI, 
p.  606,  D*  68.  — ■  80  &.  —  RitWE  Abchéolo- 
oiauE  FB.  T.  TI,  p.  662.  —  MmÉi  d'Alo»» 
Cil.  L  c.  nî  8Ï.  —  Bbbtibi,  Lettare  numiim. 
T.  V,  S"*  édit  p.  6.  n.'  B.  —  Bebbbuoobb, 
HeTue  AAioaino.  T"»  ann.  p.  370.  n^  80—81. 

—  CiT.  DB  P.  Tak  Daxmb  0  1b  Haye,  1807). 
Vol.  II,  p.  166,  (4  eiempl.  taa»  lee  n?»  889  ï 
878).  Tend.  31.  86.  37  et  40  a  holL  —  Poid»: 
246— 1,T4  gr.  — 

51<)  Uâote  tSte.  ^:  R-AI.  Caducée  aiU  | 
entre  deux  épù  dans  un  grenetU.  Mod.  3  et 
3'/,,  —  R'.  =  30  fr.  —  Viuîélé  avec  «elle  qui 
ait  déerita  chei  L.  H.1)i.i2b,  aona  le  n?  161.  — 
CtT.  Bbllet  db  Tatebhobt,  (Paii^  1870)  p.  | 
9,  nî  84.  Tend.  18  fr.  —  HnaiB  db  Copbk-  ; 
H&ODB  ^  7  eiempL  —  Inamnve  à  Mionnet. 

517)HSBiet{te.  {ttPa]mieT(leiDSineqii'«iL 
nT  616),  avec  RA-VII.  R'.  —  20  fr.  —  L- 1 
HtHxBB,  Nom.  de  I'Abo.  Afr.  T.  III,  n*  116.  | 

—  EoL.  m  F.  CAT.  Ob.  nî  9669.   Tend.  16  fr. 

—  MiiiiB  D'Aunx,  C*r.  1.  o.  n?  96.  -r  In-  i 
eonmu  à  JUicimtt.  —  \ 

&18)  HSme  piica  qu'an  n.'  piéoédent  mou  ; 
STec  RA-vni.  R'.  ■=  20fr.  —  L.  MOllsk,  ' 
lia.  T.  in,  n.'  117.  —  RoL.  Eï  F.  cat.  ob.  i 
n?  9670.  Vend.  16  fr.  —  Cab.  db  CowprBiouE  ■ 
et  coll.  particnlièie  de  Mr.  Cai<iu.b  Kolun,  ë  | 
ParÏB. 

51S)  UJme  pièce  qu'an  n.°  616,  aTso  RA-  | 

viiM.  hiédlh.  H'.  -=  76  fr.  —  Mod.  a'/i-  —  I 

ITest  pai  dani  l'ouTTaga  de  L.  HSller,  '-  Cat.  | 
Bbu-bt  db  TAVBBMon  [Paria,  1870),  p.  8,  n?  1 
81.  Tend.  12  fr.  —  | 

620)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diad&néo  i 
de  Ptolémée,  l^irement  barbue,  &  dr.  ^. 
Corne  d'aUmdance  à  deux  aniea  et  nn  «ceptro 
djuié  en  nulDlc.  Daiu  le  champ,  RA.  (Qoelqae- 
foii  la  date  manque.)  —  R'.  —  16  fr.  —  Mod. 
3.  —  L.  HtlLLBB,  Nnm.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  127,  n?  182.  DMtir.  —  Eoi,.  »r  F.  oat.  Gb. 
■f  9672.  Vend.  10  fr.  —  KBBTBBHt)u.BE, 
Nom.  reg.  p.  86,  nî  8.  a.  8.  —  KvtAa  de 
ViMora.  —  InoimnMa  à  Mionnrt.  —  Poidt: 
Mil»-  — 


621)Mainet8(B.  Br:Lememe  sTec  RA-VIII. 
—  Rr  =  20  fr.  —  L.  MltUEB,  Kum.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  m,  p.  127,  n."  137.  —  Rol.  bt 
F.  CAT.  Gb.  il*  B673.  Tend.  16  fr.  —  Coli.bc- 
rtON  »K  C.  J.  Tbohsbn,  i  Copenhague.  —  /n- 
amnve  à  Miontut.  —  Poida:  2,41 — l.gi  gr. 

522)  M£me  tête.  ^:Le  mSme  avec  RA>XV. 
R*.  =  20  fr.  —  L.  MUllbb,  Sam.  de  l'Ane 
Afr.  T.  lU,  p.  127,  n.*  141.  —  Roi.,  bt  F.  cat. 
Gb.  n'  9574.  Tend.  16  fr.  —  Cabikbt  db 
Fbabcb.  —  BEntHi,  1.  c.  p.  82,  nî  16.  — 
MtibéedbStockbolji. —  Poidi:2^i— l,8(gr. 

628)  PTO-REX.  Tête  diadémée  de  Ptolé- 
mée k  di.  avec  la  barlw  naieesnte  et  la  clilani  jde. 
9r  :  Maanie,  aiec  RA'XII.  la  tout  dans  une  cou- 
ronne. R'.  =  40  fr.  —  L.  MDllbb,  Nnm.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  HI.  p.  128,  n.»  166.  —  Rta..  et 
F.  CAT.  Gb.  n?  9675.  Tend.  20  fr-  —  Muséb 
a'AuiBB,  CAt.  1.  c.  n?  106.  —  Sbbtini,  1.  c 
p.  6,  n?  16.  —  CoLi..  DB  Mb.  C.  Rollim.  — 
Cab.  de  Tibmke.  —  Mionnbt,  Deecr.  dea  nuid. 
Gr.  T.  VI,  p.  607,  n?  78.  &.  3.  R'.  ^  80  fr. 
—  Poida:  8,K— l,u  gr.  — 

521)  MEme  tlle.  {f  :  Utuane,  arec  RAX.  R*. 
=  20  fr.  —  L.  MClub,  ilùd.  T.  III,  p.  128, 
uî  163.  —  RoL.  BT  F.  CAT.  Gb.  n?  9576.  Vend. 
16  fr.  —  Musée  db  Cofbhoaovb^  aii eiempl. 
I  de  diff.  oollectiona.  —  Poids:  2,3g — 1,6S  gr.  — 
i  525)  MSme  Dièoe  comme  au  n?  623 ,  mûi 
I  arec  R-A-VIII.  R".  —  40  fr.  —  Cat.  Bbu.et 
DB  Tatbbhow  (Parit  1870)  p.  9,  n?  86.  Vend, 
I  l2b.—InconnveàL.MiaieretàMitmnel. 


tdB  UMiinrtl 


l>pnTer  notrs  hypolb* 
ntSmemhif,  iDnioBt 


.;iclë,q 


.._ „ fti^tt  (voy.  AmHd.  L.  VII,  t. 

7tâ.  de  redit,  da  Vrroile.  donnée  pmr  UaiTtcIu, 

52<>  REX-PTOLEMAEVS.  Mime  t«te 
(qnelquefoia  légirement  bwbne).  P*  :  Capricorne, 
une  corne  d'abondanoe  sur  le  àtx,  et  nn  gonrer- 
nail  Boua  le  rentie.  An-denoua:  RA-VI,  R*.  ^> 
JO  fr.  —  L.  MOli^b,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T. 


III,, 


129, 


?  172.  ■ 


c.  Gb. 


9677.  Vend.  10 et  16  fr.  —  Muséed'Aloeb, 
Cat.  1.  c.  n^a  91—98.  —  Clb.  de  CopanhigiM 
et  de  Stockholm.  —  Cat.  M.  Mbscbe  de  Lyon 

(Paria,  1867)  p.  20,  n?  293.  Vend.  26  fr.,  — 
eiempL  avec  PTOLEMAEYREX  (eic!)  du 
coté  droit,  et  BAV1  (sic!)  au  ^.  —  Poida: 
2,6»— Irf»  gr.  — 

627— 628)  REX-PTOLEMAEVS.  TStede 
PtdAii«e,kâz.,aT«elach]am7de.  ftr^RA.  TSte 
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de  ch6Tal  avec  la  bride  et  une  haste  transvezsale. 
Filet  au  pourtour  des  deux  côtés.  R".  =  100  fr. 

—  Oat.  d'Ekkbbt  (Paris,  1788),  p.  256,  n? 
618.  —  C'est  la  même  pièce  qui  est  décrite 
ohei  L.  MûLLEB  (Num.  de  TAxic.  Afr.)  T.  III, 
p.  126,  n?  128,  maÎB  avec  plus  de  précision  car 
la  date  est  marquée:  R*A*I.  —  Voy.  aussi: 
MioNVST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  YI,  p.  605, 
n?  67.  M.  3.  R^.  «  80  fr.  —  Cat.  db  Combe, 
p.  241.  n?  2.  —  Kheyenhûlleb,  Beg.  Num. 
p.  86,  n?  2.  —  Mus.  d'Aloeb,  Cat.  1.  c.  n?  79. 

—  Poids  :  1,96 — 1,76  gr.  — 

529)  Même  tête.  {^:Même  revers  que  celui 
du  n.*626,  avec  RA-VII.  R*.  «  20  fr.  —  L. 
MûLLBB.  ibid.  T.  III,  p.  129,  n?  173.  —  Rol. 
BT  F.  OAT.  Gb.  n.*  9578.  Vend.  15  fr.  —  Mus^b 
p'Aloeb,  cat.  1.  c.  n?  97.  —  Mionnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  606,  n?  68.  =  80  fr.  — 
Sestimi,  L  c.  p.  6,  n:  8.  —  Cab.  de  Fbakcb. 
et  DE  Vienne  (en  Autriche).  —  Poids: 
2,66—1,5»  gr.  — 

590)  Même  droit.  ^  :  Capricorne  avec  un 
gouvemail,  à  dr.  ;  au-dessus  une  corne  d'abon- 
dance avec  RAX.  —  R*.  --  15  fr.  —  L.  Mûl- 
lbb,  ibid.  T.  III,  p.  129,  n?  176.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Gb.  n?  9579.  =  Vend.  12  fr.  —  Seb- 
tini,  1.  c.  n?  11.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  607.  R^  —  JR.  3.  n?  72  «  80  fr. 

—  Six  exemplaires  proven.  de  diff.  collect.  au 
Musée  du  château  de  Rosenborg  à  Copenhagfue. 

—  Poids:  2,66 — 1,6»  gr.  — 

&31)Même  tête.  {^:  Le  même  avec  RA'XVI. 
R'.  =  15  fr.  —  L.  MthxEB,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  129,  n?  181.  —  Mionnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  608.  nf  84.  R'.  M,  3. 
=*  80  fr.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gb.  n?  9680. 
Vend.  12  fr.  —  Musée  d'Alobb,  Cat.  1.  o.  n? 
116.  —  Sestini,  Lettere  num.  1.  c.  p.  7,  n?  21. 

—  Musée  db  Vienne.  —  Poids  :  2,66  — 1,68  gr. 

5S2)  Même  tête  et  même  légende.  ^  :  Capri- 
corne. R»A*X'  (ce  qui  veut  dire  :  Regni  Anno 
Decimo).  R*.  «  26  fr.  —  Mod.  3.  A.  —  C'est 
la  même  pièce  qui  est  décrite  ches  L.  MttLLEB, 
T.  m,  p.  129,  n?  176,  —  seulement  chaque 
lettre  est  divisée  par  un  point  —  Voy  :  a)  Liebe, 
Gotha  nummaria,  num.  ant  aur.  arg.  Amster- 
dam. 1730  in-fol?  p.  146.  —  b)  A.  Dumbbsan, 
Desor.  du  Cabinet  de  Mr.  Allieb  de  Hautb- 
BOUCHB,  Paris,  1829.  in-4?,  p.  123.  — 

588)  REX-PTOLEMAEVS-  Même  tête  im- 
berbe. P^:R*A'VI.  Chaise  curule  à  laquelle 
est  suspendue  une  toge,  un  sceptre  est  appuyé 
contre  la  chaise  et  une  couronne  placée  au-des- 
sus. Au-dessus,  un  escabeau.  R  .  =  30  fr.  — 
L.  MûLLEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  129, 
n?  186.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gb.  n?  9582. 
(Fruste).  Vend.  6  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

—  Cat.  Bblutt  de  Tayebnost  (Pftris,  1870) 


p.  9,  n.^  87.  Vend.  11  fr.  86  c  —  Muaéx  d'Aa- 
OEB,  Cat.  1.  c.  nf  89,  (incorrect  décrite).  — 
Poids:  2,46—1,76  gr.  — 

684)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadteiée 
du  roi,  à  dr.  9r  :  RXXXVI.  Caprioome.  R«.  «« 
60  fr.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1874. 
SuppL  36"?e  LiYT.  n?  8196.  —  C*.  =  20  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet  et  L,  MMer,  — 

586)  Semblable  à  la  précédente,  minec 
RXXXVI  I.  R».  =  60  fr.  —  H.  HoFFMAHK 
(BulL  pér.)  1874.  SuppL  86me  Livr.  nf  8196. 
Vend.  C*.  »  20  fr.  —  Inconnue  à  Mûmnet 

536)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadénuée 
du  roi,  à  dr.  {^:RAV*  (jamais  RAN.)  Oonw 
d'abondance  et  tbyrse  (sceptre?)  en  sautoir,  fi'. 
=  40  fr,  —  L.  MûLLEB,  Num.  de  TAne.  Afr. 
T.  III,  p.  127,  n?  136.  —  Cat.  OoiBBi.x.xv 
(Paris,  1864)  p.  16,  n?  183.  Vend.  81  fr.  60  ol 
—  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1874,  SapiiL 
Livr.  36-ème,  nf  3197.  Vend.  C^  ==  25  fr.  — 
Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  606u 
n?  59.  «  80  fr.  —  R^  —  M.  S%  —  Uxmàm 
d'Algbb,  Cat.  L  c.  n?  88.  —  Musia  i>b 
Vienne.  —  Sestini,  Lettere  Num.  L  o.  p.  6, 
n?  2— -3.  —  Poids:  2,42—1,81  gr.  — 

587)  REX*PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
de  Ptolémée,  à  dr.  {^:M-R*C*X.  Un  antal  et 
une  haste  transTersale.  R***.  =  300  fr.  — 
Quinaire.  —  Cat.  d'Ennebt  (Pans,  1788),  p. 
266,  n?  614.  -^  Inconnue  à  L,  MûUer  et  à 
Mionnet,  — 

Note.  Les  médailles  de  oe  module,  eomttaa- 
ment  minces  et  plus  légères  que  les  autiea,  pa* 
raissent  ayoir  eu  une  valeur  monétaire  de 
moitié  inférieure  à  tous  les  autzee  deniers  de  oette 
série:  et  elles  sont  infiniment  plus  raiea  que 
celles  du  module  ordinaire  que  Mr.  L.  Mftr.T^»» 
classe  parmi  les  deniers;  mais  il  reste  enooce  à 
prouver,  que  la  dernière  médaille  que  je  Tiens 
de  décrire,  et  qui  faisait  partie  du  célèbre  Ca- 
binet d'Ennery  — est  réellement  un  quinwref 

Petit  bronze.  &38)REXPTOLEMAEVS. 
Tête  imberbe  et  diadémée  du  roi,  à  gaaolie.  {iP: 
Sans  légende.  Etoile  dans  un  croissant  —  MLod. 
4.  R**.  =  40  fr.  —  L.  MIJllbb,  Num.  de  l'iLno. 
Afr.  T.  III,  p.  130.  n?  200.  M  4— S.  —  EoL. 
ET  F.  CAT.  Gb.  n?  9682  bis.  Vend.  30  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16,  n?  184. 
Vend.  15  fr.  25  c.  —  Mus^e  de  CoFBNHAOUBy 
13  ex.  de  di£f.  colL  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  609,  n?  92.  JE  4.  E^  — 
30  fr.  —  Poids:  4,7— 2,«  gr.  -— 

539)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
et  imberbe  de  Ptolémée,  avec  le  palliom  sur 
Fépaule,  à  dr.  {^:Tête  de  l'Afrique,  eouTorte 
de  la  dépouille  d'éléphant ,  à  dr.;  derrière,  nn 
javelot;    devant,    un  épi;  autour:    R*ANNO 
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(PR 


•).  Mod.  iV,.  —  R'. 
MûLLBB,  Num.  de  T^ 


3  60  fr.  —  L. 
'Ane.  Afr.  T.  m,  p.  130, 
B?  196.  —  Coll.  du  Duc  de  Lutnxs  (auj.  au 
Cab.  de  France).  —  Mionket,  Descr.  des  méd. 
Or.  T.  VI,  p.  609,  n?  91.  M  6.  R\  =»  12  fr. 


—  Sbbtini,  Letteie  Numifm.  T.  V,  p.  84,  n?  6, 
incoiT.  décrite.  —  Muses  Tôchon  d'Annecy. 

—  C.  J.  Thoscsbn  Cat.  (Gopenhag:ae,  1866), 
Méd.  Rom.  p.  223,  n!  2463b.  M.  6.  —  Poids: 
6,6-4,6  gr.  — 


PTOLÉMÉE  ET  AUGUSTL 


Médaille  frappée  à  Carthago 

Nova. 

Module  entre  Moy.  et  Pet,  hronee: 

540)  AVOVSTVS'DIVI'F.  TÔte  nue  d'Au- 
ÎHwte,  à  drJGienetis.]  —  Ç/rC'LAETILIVS» 

APALVS'II'V'Q.,  écrit  autour  d'un  bandeau 
Toyal  noué,  au  milieu  duquel  on  lit:  REX* 
PTOL.  —  Mod,  4»/,.  —  R*.  «  12  fr.  —  L. 
MûLLE»,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  III,  p.  131, 
no»  204.  207.  —  Mionnbt,  Bescr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  609,  noi  93.  94.  —  M  47».  R*.  = 
^tr.  —  MuséB  DE  GopENHAOUB  a>  36  exempL 
de  dif.  colL  —  Rollin  et  Feuabdent,  cat. 
Gr.  n?  9683.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Aloïbb  Hbïbs, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  QParis,  1870, 
in-gr.-4f),  p.  269.  PI.  XXXV,  nî  6.  «  6  fr. 
^Getto  médiulle  dans  un  bon  état  est  plus  rare 
que  M.  Al.  Heïss  ne  la  croit;  —  imfl.  de  com 
«st,  de  nos  jours,  très-difficile  à  trouver  et  vau- 
drait bien  de  30  à  40  fr^  —  Cat.  Thoscas, 
Londr.  1844,  p.  374,  lot  n?  2661  (do  10  p.  dif.) 
Vend.  16  sh.  [Northwick]  ;  un  exempl.  à  fl.  de 
coin  y  figurait.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pérj 
1874.  Suppl.  36nie  Livr.  n?  3198.  Vend.  C\ 
«=  3  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872), 
Méd.  Rom.,  p.  17,  n?  267.  Vend.  7  fr.  60  c.  — 
€at.  de  la  vente  F&.  Koch  (Cologne,  1862. 
Heberle)  p.  XVII,  n?  643.  Vend.  8  sgr.  — 
Cab.  de  France.  —  Mod.  D.  20.  —  Cat.  J. 
Sabatisr,  Londr.  1862.  p.  8,  lot  nf  66.  —  C. 
J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866).  Méd.  Rom. 
T.  n,  p.  223,  n?  2466.  --  Cat.  Cappb  (rédigé 
par  T.  0.  Weigel)  Leipzig,  1860,  p.  92,  nr2418. 
Vend.  10  sgr.  —  Poids:  6,80  à  4  gr.  —  ou 
5,8-4,0  gr.  — 


Médaille  de  fabrique  barbare 
attribuée  à  Ptolémée. 

541)  KhetenitCllbb  dans  son  livre  :  „Regiim 
VeteruniNufflisiii.  anecdott,  aiit  parrara,'*  impr. 
à  Vienne,  s.  an.  p.  86,  Tab.  III,  nf  2,  décrit  un 
denier  barbare  de  la  fomille  Maiulu,  qui  porte 
au  droit:  Tête  jeune  et  diadémée,  à  dr.,  avec 
la  légende  barbare  nTOAEMAI(oç)  et  au  ÇT: 
le  type  connu  d'Ulysse  revenant  de  voyage  et 
reconnu  par  son  chien,  avec  la  1^:  C*MAMIL* 
LIMETAN.  Mod.  3.  JL  —  Très  intéressante  et 
rare,  en  la  supposant  antique?  Elle  a  été  dé- 
couverte dans  le  siècle  paûé  par  le  MAnaxriB 
Kapoli,  qui  a  communiqué  son  dessin  au  Rev. 
Père  Fbôhlich  de  Vienne,  —  mais  comme 
depuis  oe  temps  on  n'a  jamais  eu  l'occasion  de 
rencontrer  \m  second  exemplaire ,  son  existence 
reste  très  douteuse  d'autant  plus  qu'on  ignore 
où  se  trouve  présentement  l'originaL  — 

LXV)  A  ATHifeNBS  dans  le  Gymnase  de  Pto- 
lémée Philadelphe,  il  y  avait  une  statue  de 
Ptolémée,  flls  do  Juba  II.  —  Consultez: 
1)  BoECKH,  Corpus  Inscr.  Vet.  vol.  1,  n?  380. 
—  2)  Stuabt  et  Rbvett,  die  Alterthûmer  von 
Athen.  Trad.  de  l'anglais  par  C.  Wagner.  2 
tomes.  Darmstadt.  1829—1831.  — 

Bemarqae.  J^ai  cru  devoir  ehoitir  dans  le 
nombre  des  médailles  appartenant  aux  règnes 
des  Juba  et  de  Ptolémeo,  pour  les  décrire, 
d^abord,  les  inédites,  et  ensuite  celles  qui  m*ont 
paru  offrir  un  plus  haut  desré  dMnterét,  soit 
par  leur  type,  soit  par  leur  l^ende:  la  descrip- 
tion de  toutes  celles  qui  existent  aurait  grossi 
le  volume,  sans  utilité  réelle  pour  la  leience, 
c*est  ce  que  J*al  voulu  éviter.  Pour  toutes  les 
antres  détails  o#  vae  monographie  plus  é^ndue 
de  ces  médailles.  Je  renvoie  le  lecteur  à  Tex- 
eelleat  ouvrage  de  Mr.  L.  MûUir,  Numismatlquo 
de  raneienne  Afrique.  Copenhague,  1860  à  1863. 
8  vol.  ln-4<^.  pi.  avec  suppl.  (57  fr.  =  ronvrago 
est  en  dépôt  chez  Mesar.  Rollin  et  Feuardent,  4, 
me  et  place  Louvois,  à  Paris.)  — 


CAIUS  ANTONIUS. 

Frère  de  Marc- Antoine,  né  64  av.  J.  C.  —  Consul  avec  Cicéron,  combat  Catilina.  —  Pro- 
consul en  Macédoine  à  la  place  de  Marc- Antoine  son  frère,  qui,  après  la  mort  de  Jules-Céaar  a 
obtenu  le  gouyemament  de  cette  province.  —  Méprisé  du  parti  de  César  et  des  triumvin,  —  il 
y  eat  pris  et  mis  à  mort  par  Brutus,  l'an  48  av.  J.  C.  —  '  ' 

8* 
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Monnaies  : 

Qt»  —  n  n'en  existe  pas. 

An  42  av.  J.  G. 

Argent.  —  Sans  sa  tite:  &42)  C-ANTO- 
NIVS'M'F'PRO'COS.  Buste  du  G<5iiie  de  la 
Macédoine  (personnifiée?)  avec  un.  chapeau  à 
lai^^  bords,  à  dr.  ^:  PONTIFEX.  Dévot  sim- 
pules  et  une  hache.  R'*.  =  326  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  28.  PI.  IV,  (f.  Antonia),  n?  22. 
=  800  fr.  —  Idbm  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  88. 
PI.  m.  n?  1.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  174, n? 808.  Vend.  10 jf  lOsh.  [Curt].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  15,  n?  91.  Vend. 
12  jf .  [Curt].  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844, 
p.  94.  n?  680.  Vend.  15  jf  15  sh.  [Boyne], 
proT.  de  la  coll.  du  Dr.  Nott.  —  Hobell. 
Thbs.  cite  cette  médaille,  T.  1.  fig.  5.  —  Cat. 
GoesELLiN  (Paris,  1864),  p.  23,  n?  298.  Vend. 
283  fr.  60  c.  —  Cat.  d'Ennbht  (Paris,  1788) 
p.  322,  n.®  1207.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
méd.  rom.  p.  66,  n?  632.  Vend.  195  fr.  — 
EcxHSL,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  40.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
21,  nf  236.  Vend.  266  fr.  —  Ibid.  n?  237 
(exempl.  d*une  conservation  inf.)  Vend.  142  fr. 
—  Cat.  Rolun  père,  (Paris,  1811.  in-8?),  p. 
96.  ==a  72  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  7,  n?  97.  Vend.  60  fr.  —  Mionnbt, 


méd.  Rom.  T.  9.  p.  97.  =  72  fr.  —  Rxocs» 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1848) 
PI.  IV,  £  4.  —  Riccio  Cat.  {Napoli,  1861) 
Sec.  SuppL  p.  3,  n?  1,  dit:  „£  dlTennta  naa. 
„delle  più  rare  délia  collezione  di  famiglie  n»- 
„mane,  e  dopo  36  anni  di  diligenti  richerehe^ 
„finalmonte,  pochi  mes!  or  sono,  mi  è  riiucita 
„averla  dal  disfacimento  di  una  rioca  colleiione> 
„italiana.  Infatti  unica  rattroyasi  nelle  grandi 
„pubblièhe  coUecioni  di  Iiondra,  Parigi,  Vîeniia^ 
„o  Napoli."  —  (Voy.  encore  Cat.  de  la  weat» 
de  la  COLL.  Riccio,  Paris,  1868,  p.  15,  nf  22Q.) 
Malgré  tontes  mes  recherches  pour  obtenir  Im  Vflt» 
des  prix  de  cette  dernière  Tente ,  je  n'ai  pu  réuanr 
à  me  la  procurer,  ainsi  que  les  listes  de  plu- 
sieurs autres  prix  de  vente,  telles  que:  Thok- 
SEK,  Trattle,  TrsesN,  Nott  et  8abaxibb. 
Certaines  personnes  ont  mis  des  mois  entiflc» 
pour  répondre  aux  demandes  que  je  leur  ttàsÊÔB 
à  cet  égard,  et  ce  n'est  qu'à  force  de  grands 
sacrifices  pécuniaires  à  Londres,  que  j'ai  en  I» 
bonheur  d  obtenir  les  listes  des  prix  et  les  oate- 
lognes  de  ventes  des  collections  Thomas,  Pem- 
broke, Borrell,  Campana,  Devonshire,  LoMomlM, 
Bird,  Herpin,  Schellersheim,  etc.  qui  étaient 
les  plus  difficiles  à  trouver.  —  Quant  aux  T«ntee 
faites  en  France,  Mess.  Rollin  et  Fbuaiidbkt 
et  Mr.  H.  Hoffmann,  ont  eu  l'obligeanoe  de 
me  communiquer  les  listes  des  prix  et  les  cate- 
logues  gratuitement,  et  je  saisis  ici  l'occasîoa 
i  do  les  remercier  au  nom  de  la  science.  — 


LUCIUS  ANTONIUS. 

Frère  de  Marc- Antoine.  Déclaré  protecteur  des  trente  tribus,  l'an  45  av.  J.  C.  —  GodsqI 
en  l'an  41,  il  reste  à  Rome  pendant  que  son  frère,  le  triumvir,  est  allé  en  Asie.  —  Se  défend 
pendant  la  guerre  civile  contre  Octave  et  Agrippa.  —  Forcé  de  se  renfermer  dans  Pérooie 
(Etrurie)  il  est  fait  prisonnier,  mais  il  se  réconcilie  et  devient  gouverneur  d'Espagne.  —  On 
ignore  sa  fin.  — 

nue  de  Lucius  Antonius,  à  dr.  P^:M'ANT'IMP* 
AVO-lll-VIR-R-P«C-M-NERVA«PRO-Q-P. 
Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  (quelquefaU 
on  voit  le  praefericulum  derrière  la  tdte).  B*. 
=  76  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.)  T.  1,  p.  89^ 
nf  1.  =  40  fr.  —  Idem,  méà.  ConsuL  p.  94. 
(/•.  Cocceia).  PL  XIII,  n?  1.  =  40  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  n?  681.  Vend. 
4  j^  10  sh.  [Dantziger].  —  Ibid.  n?  682.  Vend. 
2  ^  4  sh.  [Cureton].  —  H.  P.  Bobjelbll  Cat. 
Londr.  1862,  p  66,  n?  642.  Vend.  2  jf  6  sh. 
[Chaffers].  —  Cat.  Gus.  Herpin,  Londr.  1867» 
p.  10,  n?  178.  Vend.  1  £  B  bïl  [Curt].  —  Cat. 
J.  Sabatibb.  Londr.  1863,  p.  9,  lot  n?  64.  (le 
prix  manque).  Voy.  aussi  l'ouvrage  de  J.  Saba- 
TiEB:  „lconographie  de  6000  méd.  Rom.''  ete. 
Saint-Pétersbourg.  1847—1863,  in-folf  T.  1. 
PI.  m,  n?  4.  —  Lo&dNokthwick  Cat.  Londr. 
1860,  p.  46,  nf  680.  Vend.  8  jf  8  sh.  [Nizom]. 


Monnaies: 

n  n'en  existe  point  avec  sa  tête  seule.  — 

Or.  —  Avec  la  i«te  de  Marc  Antoine:  543) 

L-ANTONIVS-COS.  Tête  nue  de  Lucius  An- 
tonius, àdr.  Çr  :  M«ANT-I  M  P-AVO-I I  l-VIR'R'P- 
C  •  M-N  E  RVA  •  PRO«Q-(uaestore)  P.(rovincian). 
Tête  nue  de  Mare- Antoine,  à  dr.  R*.  — 
Unique.  —  Autrefoia,  Chhinet  particulier 
de  if.  Boîîin  pèrcy  à  Paris.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  94.  (f.  Cocceia).  PI.  XIII,  n?  1.  « 
1600  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  97. 
=»  1200  fr.  —  Aujourd'hui  la  même  pièee 
vaudrait  de  2600  à  3000  fr.  — 

Vote*  n  «xiste  un  eoin  fitnx  de  Beoker,  noté 
chei  Pihder  (Beekersche  falsehe  MftBsen.  Berlin. 
1841.  ln-80.)  p.  8»,  n».  149.  — 

Ar^nt.  544)  L-ANTONIVS*COS.  Tête 
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—  Cat.  W.  Chaffbbs  ju».  Lonâr.  1863,  p.  18,  p.  167.  n?  898.  Vend.  21  flor.  holl.  ot  tbid.  p. 
n?  370.  Vend.  1  jf  6  sh.  —  0.  W.  Losoombb  168,  n:  906.  Vend.  31  fl.  holL  —  Voy.  encore: 
C/AT.  Londr.  1855,  p.  66.  nf  686.  Vend.  1  ^  „Veneichni88  der  vom  K.  k.  Generalmajor 
16  eh.  [Curt].  —  Ibid.  n?  687.  Vend.  1  jf*  10  „Eduard  Freiherm  von  Maretich  de  Riy- 
sÏL  [Ciort].  —  EoL.  ET  F.  CAT.  n.  p.  89,  n?  848.  „ Alpon  in  Wien,  hinterl.  Munzsamml.''  Ill-ème 
Vend.  15,  20,  30  et  T.  H.  45  fr.  —  H.  Hoff-  partie  (oont  les  méd.  Ant)  Vienne,  1863.  in-8*, 
uAnv  (BaU.  pér.  1862)  Livr.  n.^9.  £mp.  Bom.  p.  57,  n?  1887.  »  RRuR.  (Prix  de  Tente 
n?  34.  Vend.  0*.  "»  50  fr.  —  G*.  «^  30  fr.  —  manque).  Je  ne  cite  ce  catalogue  qne  pour  aroir 
Cat.  Fontana  (Paxi«,  1860)  p.  36,  n?  709.  l'occasion  de  dire  que  cette  collection  renfer- 
Vend.  40  fir.  —  Cat.  G&^u  (Paris,  1869)  m.  mait  de  tràs-bonnes  pièces,  que  j'ai  ru  dans  le 
'SL  p.  55,  n?  533.  Vend.  49  tr.  —  Cat.  de  M.  temps  ches  le  propriétaire  lui-même,  mais  qui 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21,  n?  304.  ont  été  malheureusement  adjugées  à  un  tr^  bas 
Vend.  45  fir.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  prix  aux  amateurs  qui  profitèrent  de  cette  vente. 
1872)  n?  98.  Vend.  24  fr.  —  Cat.  Oossellin  Ce  qui  est  encore  plus  regrettable  c'est  que  le 
(Paris,  1864),  p.  23,  n?  299.  Vend.  29  fr.  40  c.  catalogue  de  cette  Tente  a  été  redk|é  d'après  les 

—  Cat.  Bellet  de  Tayebnobt  (Paris,  1870)  indices  du  fameux  bouquin  àe  mediobarbus, 
p.  21,  n^238.  Vend.  13  fr.  (ex.  usé).  —  Riccio,  connu  pour  être  rempli  de  tant  de  fautes  et 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  d'erreurs  l  —  Il  existe  aussi  de  cette  pièce  un 
/'.  Cocceia.  PI.  XIV,  n?  1.  —  Riccio  Cat.  faux  coin  de  Becker,  enregistré  chez  Pikdsb 
(Napoli,  1855)  p.  38,  n?  81.  —  Mionnet,  méd.  (Beck.  falsche  Munzen.  Berlin.  1841.  in-8?)  p. 
Rom.  T.  1.  p.  97.  =r  30  fir.  —  Cat.  C.  J.  Tbom-  32,  n.^  149,  le  même  qui  Ma  serri  pour  firapper 
8EN,  (Copenh.  1866)  T.  II,  p.  39,  n?  477,  cite  la  médaille  en  or.  —  Poids:  Gr.  3,».  — 

la  même  pièce  avec  la  \ég.:    RROP.  (sic)  au       K^c%-»xft_      -v  •   j      ^^^  j   i    .«x    •■ 

Ueu  de  PRO-Q-P.  da  oôté  de  la  tête  de  Mkrc-  „.^?.^1?^  ^'^lT?.  1"?  f?ilf?>  '***..^'' 


Antoine.  -  Cat.  L.  Wblil  m  WBU,BiaiBnc   ^fïl^i?^  ~.  ^T  ^î  "'NERVA,  on  Ut: 
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Oncle  de  Marc- Antoine,  qui  se  livra  à  la  yengeance  d'Octave.  Il  n'a  pas  été  firappé  de  mé- 
<lailles  en  son  honneur. 


CÉSARION. 

Fils  de  Jules-César  et  de  Cléopâtro.  Ké  48  av.  J.  C,  nommé  d'abord  Ptolémée,  comme 
prince  égyptien,  il  fut  associé  à  la  couronne  de  Cléopâtre  avec  le  titre  de  Roi  des  Rois.  Après 
la  mort  de  sa  mère  (an  50)  il  fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Aug^to,  l'an  30  av.  J.  C.  —  (Voy. 
SuETOM.  in  Auo.  cap.  17,  —  in  Caes.  cap.  52).  — 

Ses  médailles  comme  d'autres  monuments  ne  sont  pas  connus.  — 


POLÉMON  I,  ROI  DE  PONT. 

Fils  du  célèbre  rhéteur  Ziênon  de  LAODicés  de  Phrygie  ;  nommé  d'abord,  l'an  39  av.  J.  C. 
Iirince  d'Olbia,  en  Cilicie,  par  Marc- Antoine,  et  l'an  37,  roi  de  Pont  et  de  la  Petite  Arménie. 
—  Servit  Antoine  dans  la  guerre  des  Parthes,  l'an  33,  ot  contre  Octave ,  qui  lui  pardonna, 
devint  son  ami  et,  après  la  mort  d'Assandre  et  de  Scribonius,  en  l'an  14,  Octave  lui  donna  le 
royaume  de  Bosphore.  —  Polémon  I  épousa  Dtnamib,  fille  de  Phamacc  II,  mais  il  n'en  eu 
pas  d'en&nts.  —  Ensuite  il  épousa  Pythodosis,  fille  d'un  riche  asiarque  de  Tralles  en  Lydie, 
dont  il  eut  3  enfants,  et  entre  autres,  Abtaxias,  roi  d'Arménie.  —  Il  soumit  la  Colchide,  dé- 
truisit la  ville  de  TanaÏs  (dont  l'emplacement  a  été  exploré  et  fouillé,  en  1851,  par  Feu  le 
professeur  P.  M.  ÏAovttbff,  célèbre  helléniste  de  l'Université  de  Moscou  et  son  adjoint  M. 
XiûWBiULO^  arehéologue  spécial  du  Gouvernement  pour  les  feuilles  dans  la  Russie  Méridionale, 


DtetioHHain  numiamatigm. 


t  rendo  eompto  dn  fruit  de  leurs  mherclie*  duu  dw  diMartmiioiu 
—  Après  DU  rigae  biilluit,  PoUmoa  I,  tiit  tod  pw  1m  AipnisitaÎM,  _ 
l'empwèrant  du  royaume  du  BtMphoie.  (Vof .  Vucoxn,  leônogr.  Oreoqi 

Notes: 


'  teiTO  („Kypr» 


gauTBmenietiti:   â'^tcatérinoilaw   ftiriiMlp«ilB  ■ 
Dana  la  ooaOfe  appelée  TaxaÏiii  (liabitte    m^it  prie  U  vills  <te  Bachhouth  (Eamyr-i.), 


pu  kl  Aiméoient),  M  ob  ae  tnraTÛt  la  Tille  de   jg^i  oêui  de  Poltawa 

TftNAla  (Tana,  ÂMe,  Aahgmr)  il  7  avait,  nlou    ,„,  tout  le   p< 

DiOK  Cabstoi,  on  culte  partieuliër  pour  l'ado-    poncAi,),  qui 

iMÎBii  de  Ténus,  d'ott  U  âéeoB  tirait  prii  Mm  '  \)^  (ancien  T""'») 

nMn.    Celait  1b  diTinité  tutdlaire  des  raclaTea 

de  l'un  et  de  l'antr. 

de  eondilion  libie, 

cette  déeaae,  et  en  vwtu  de  cette 

stoatiiin  (qui  n'éUÙt 

garnit,  Tooommandie  par  le* 

de  oe  onlte),  lea  jeune«  flUea  étaient  autoriaées, 

pai  la  loi,  h  *e  proatituer  avec  le  premier  Tenu. 

Il)  De  la  ville  de  TanaIs  (iut  lo  Don,  au- 
joDidlmi  Huinea  pràa  d'Aiow,  appelléeeKi- 
LAJTTBCRi  —  en  ruaee  „KijaHiiH'^,  le  cnlte  de 
Ttera  T^nAïon  pana  par  lea  aoina  du  roi 
Aïlasenea,  fila  de  Darioi,  en  Peraa,  en  Bac- 
trîano  et  ehei  lea  panplea  de  Damaa  et  de  Sarde*, 
n  ârifieadee  «tatoe*  m  Itionnenr  do  cette  Tdnni, 
k  Ba1i7lone,  Snw  et  E«balane,  ntaia  son  coite 
changea  de  nom  et  (dt  dcpuia  généralement 
canon  smu  le  nom  du  onlle  de  Y^Nca  db  Tau- 
bide.  —  Conmltei  ï  ce  sujet  : 

bb)  LaTaKD  (Fdlix),  un  rdaumé  des  poiuti 
traité*  par  Inï  dans  un  mémoire  sur  le  cidte  de 
la  Ténus  saajrienno.  Toj.  Journal.  Asiat.  in 
sér.  VoL  1.  p.  572.  — 

bbb)  &TBHPSOwaKi,  H.  Son  opinion  snr  la 
ville  de  Tanaïs,  dam  le  Jaurn.  Aaiat.  II  série, 
Vol.  1,  p,  56.  ~ 

bbbb)  IniD.  Article  sur  lo  fleuve  Doh 
(Tanalê),  son  cours  et  son  importance,  ft  la 

c)  Qu'il  me  aoit  pennia  à  propos  de  cette 
ville  de  TaxaIlb,  de  donner  ici  nn  apen^  de 
monuments  d'un  immenw  intérêt  et  de  la 
plus  baule  antiquité  qui  Tout  précisé- 
ment leur  apparition  dopais  cette  ville  et  ne 
finissent  qu'au  Nord,  sur  les  confins  de  la  Russie 
Méridionale,  habitée  jadis  par  les  Scfthea 
Rorani.  Je  veni  parler  des  idoles  en  marbre 
saUoneui,  d'un  ouvrage  primitif,  qu'on  ap- 
pelle en  Xnuaine;  ,^Bmmciin7i  babj"  (or^ 
roMe:  „KsucBnMii  ^fibi*^. 

ce)    [Mr.    M.    A.    Peti  _     ..._    ___ 

ouvrage:  ,,JÎ«M«  itn  Wa&ichen  wmj  Sud- 


Cbarkov,  enfin  yqa» 
tout  le   panonrs   de   la   rivière  Doirân 


d)  C'est  ï  M  PieKABB»  que  la  leienoe  est 
redevable  d'une  Icpographie  complète  de  oea. 
moDumenta.  (Toy.  Hénioircs  de  la  Soo.  d'Atch. 
et  de  Num.  de  St.  Pétersbourg.  T.  II,  p.  Ï07  M 
sq.).  n  en  oompte  37  sur  le  territoire  de  l'amte 
du  Don ,  6  dana  lo  gnuvemement  de  Staviopol, 
44  dans  celui  de  Tauride,  64  aux  envimna  d» 
Taganreg,  42B  dans  le  Oonvememeiit  d'Ehaté- 
rinoalaw,  11  dans  oelui  de  Cfaerson,  4S  daa« 
Dsluî  de  CborkoiF,  mais  dans  les  gouvenemonte 
adjacents  on  n'en  rencontre  que  fort  peu.  Cett* 
topographie  répond,  pour  la  Bussie  méridionala 
ï  peu  pris  à  cello  des  kourganti  on  Mogil^ 
(Kypraniii  h  uorH.iLi],  qui  ne  dépassent  pas  wa. 
nord  le  gouvememeat  de  Eonrsk.  Los  konigana* 
proprement  diu,  doivent  fitie  nettement  dia- 
tingnés  des  SO^  (conica),  car  les  konrgaaea 
ont  leur  limite  septentrionale  à  12  wentsa  au 
N.  do  la  ville  d'OsoTAN  (OfioHHt).  Voy.  U 
notice  de  KOffin,  citée  dans  le  Bnll.  de  l'Acad. 
dos  Bcionoo*  de  St.  Pdtersbourg.  T.  1.  n."  18.  — 

e)  Mous  ne  pouvons  en  aucune  maniera  pai^ 
Pbtxhouit  dans  bod  tager  l'opinion  de  Mr.  Alfrbd  Uadkv  [vn. 
n7-.^j.-.A„  .._j  P.-,j     _._  ^(jj,ig  intitulé:   .^Csj  mOMWRCntt  <»  f» 


lichen  mtropàUditn  Rtueland  im  Jahrt    „Èuêsie  connva  som  le     .        

1856,"  p.  263,  a  constaté  que  lenr  matière  oel    „Tchùudes,"  inaéré  dans  la  Bev.  Ankiotog. 
la  pierre  qui  se  trouve  dans  la  localité  rnSme  ,  on.  1868  [année  IX>fe]  Vol.  XVID.  pp.  S»  à 
0)1    elles    ont    été    élevées:    granit,    gneiss.   43)  qui  dit,  que  la  iradltioa  attribue  ces      ' 
calcaire    carboniftre.    etc.]     Depuis    Tahau  j  nnments  &  un  peuple  désigné  sous  le  non  g 
(Alow  d'aqjourâ'bui]   on  les   voit  en  gronde    riquo  des  Tchoudbs  (lyjtk).  Natif  de  œa  le 
quantité,  plocéi  isolément  sur  des  tomulus  en  |  liiét  ob  m  tnnvwt  k 
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et  guidé  par  un  respect  absolu  pour  la  yérité,  j'ose 
affirmer  en  dépit  des  assertions  de  Mr.  Alfred 
Maury,  que  malgré  les  recherches  les  plus  assi- 
dues dans  les  dites  localités,  je  n'ai  pu  au  grand 
jamais  saisir  la  moindre  trace  d'une  pareille 
tradition  !  Et  d'abord,  entre  l'emplacement  géné- 
ral des  monuments  on  question  et  le  pays 
qu'on  assigne  an  peuple  Tchoude  il  y  a  une 
distance  géographique  énorme,  qui  seule  peut 
nous  servir  de  preuve  qu'il  n'y  a  rien  de  com- 
mun entre  l'origine  de  ces  monuments,  qu'on 
doit  attribuer  à  la  première  émigration  des 
peuples  de  l'Asie,  vers  l'an  1460  av.  notre  ère, 
et  le  peuple  de  Tchoude  qui  fit  sa  première 
apparition  à  une  époque  évidemment  posté- 
rieure. Je  puis  donc  hardiment  assurer  à  Mr. 
Alfred  Maukt  que  les  idoles  de  la  Russie 
Méridionale  „baby^  sont  des  monuments  telle- 
ment anciens  qu'ils  sont  même  les  seuls  témoins 
de  la  halte  et  du  passage  des  ancêtres  de  M. 
Alfred  Maury,  j'entends  ces  glorieux  Gaulois, 
qui  traversèrent  ces  pays  à  peu  près  vers  1400 
av.  J.  C.  On  pourra  donc  condure  que  c'est 
un  point  fort  bizarre  et  le  plus  embrouillé  de 
l'histoire  du  monde.  Il  est  donc  impossible  de  dé- 
mêler à  la  légère  l'origine  de  ces  idoles.  M.  Al- 
fred Maury  en  se  prononçant  sur  l'origine  de  ces 
monuments  ne  s'est  basé  sans  doute  que  sur 
les  hautes  fantaisies  de  quelques  bellétnstes  ou 
feuilletonistes  russes,  en  oubliant  toutes  les 
autres  recherches  faites  à  ce  sujet  par  des  sa- 
vants consciencieux,  tels  que  Mr.  l'Académicien 
K.  £.  Baeb,  Mr.  le  Professeur  A.  A.  Kotlia- 
&EWBKI,  Mr.  TésésTSCHENKO,  et  en  dernier 
lieu  Mess.  A.  Kunick  (Académicien),  Gni- 
QOBisFF  (célèbre  orientaliste),  otMr.PisxABsw. 
Le  regretté  Académicien  Mr.  K.  £.  Baeb, 
qui  a  déployé  tant  de  sagacité  en  purifiant  par 
de  savantes  recherches  les  éléments  préhisto- 
riques de  la  Russie,  à  déclaré  solennellement 
que  ces  idoles  réclament  une  étude  plus  précise 
et  plus  complète  qu'on  ne  l'avait  faite  jusqu'à 
présent.  (Voy.  le  Rapport  de  M.  K.  £.  Baeb, 
dans  le  Bull,  de  l'AcÂd.  des  Sciences  de  Saint- 
Pétersbourg.  T.  VII.  (an.  1864),  p.  293.  294.). 
Qu'il  nous  soit  permis  d'émettre  un  vœu  c'est 
qu'une  monographie,  avec  tous  les  éclaircis- 
sements notables  et  véridiques  sur  ces  monu- 
ments, soit  composée  plutôt  par  un  savant 
russe  (qui  seul  peut  disposer  de  tous  les  matériaux 
néoéssfuros  pour  les  approfondir),  que  par  un 
savant  étranger,  qui  sera  toujours  superficiel, 
et  sera  fort  embarassé,  faute  de  renseignements 
étymologiques  et  ethnographiques,  de  pouvoir 
trouver  une  base  certaine  afin  de  les  expliquer 
définitivement. 

ee)  C'est  avec  une  grande  satis&ction  que 
nous  venons  d'apprendre  la  prochaine  apparition 
des  travaux  récents  de  M.  le  Comte  Alexis 
OirwABOFF  concernant  les  monuments  de  tous 
les  âges,  qui  se  trouvent  sur  le  sol  de  la  Russie 


et  entre  autres  une  monographie  spéciale  des 
„b(ûhf*^y  accompagnée  d'un  résumé  définitif 
sur  leur  origine.  Ces  travaux  doivent  paraitre 
tout  prochainement  et  vont  éclaircir  giioe  aux 
recherches  infatigables  de  Mr.  le  Comte  Ouwa- 
roff  bien  des  points  de  l'histoire  primitive  de  la 
Russie. 

f)  Kous  lisons  aussi  ibid.  do  l'article  de  Mr. 
Alfb.  Mavbt:  „Ces  statues  ont  presque  toutes 
„la  face  tournée  vers  l'Orient,  et  portent  pour 
„la  plupart,  appuyée  contre  le  nombril  une 
„tasse  ou  coupe  cylindrique  qui  rappelle  quelque 
„peu  la  corne  que  tiennent  en  s'embrassant 
„deux  Scythes  dans  un  groupe  en  éUctrum 
„trouvé  à  Koul-Ola.  (Yoy.  Dubois  de  Mont- 
jjTÉELBTTjL,  Atlas,  partie  archéolog.  PL  XXI, 
„fig.  4,  5.)  —  Quelques  unes  do  ces  figores 
„alrectant  la  même  attitude  ont  les  mains  vides. 
„Ccs  statues  auxquelles  on  a  donné  le  sobriquet 
„de  bdby  (6a6bi)  ou  bonne  femmCj  ont  été  ob- 
„servée8  dans  la  Russie  méridionale,  en  divers 
„points  de  la  chaine  de  l'Altai  et  de  la  steppe 
„de8  Kirghises.''  — 

Nous  croyons  nécessaire  de  faire  observer  à  Mr. 
Alfbed  Maubt  qu'il  serait  impardonnable  de 
confondre  les  idoles  (ou  d'après  Mr.  Alfred 
Maury  „îes  statues*^)  de  la  Russie  Méridionale 
avec  les  idoles  qu'on  rencontre  en  divers  points 
de  la  chaine  de  l'Altaï  et  de  la  steppe  des 
Sarghises.  Ces  derniers  n'ont  absolument  rien 
de  commun  avec  nos  monuments  {baby)  de  la 
Nouvelle  Russie.  Mr.  Maury  est  partisan,  sans 
doute,  de  ropinion  de  Humboldt  (voy.  Hum- 
BOLDT,  Monuments  du  Nouveau  Monde  et  les  des- 
sins d'Orbigny  qui  font  partie  de  son  voyage  de 
l'Amérique  méndionale),  opinion,  d'après  la- 
quelle plusieurs  savants  allemands  faisaient  des 
ôSbrts  inouis,  pour  prouver  la  parenté  des  idoles 
de  l'Asie  centrale  et  de  l' Aménque  du  Sud  avec 
celles  do  la  Russie  Méridionale,  mais  ils  ont 
oublié  que  les  idoles  do  l'Asie  et  de  l'Amérique 
sont  entièrement  privées  des  costumes  et  de  la 
forme  originale  qui  distinguent  les  f^baby**  de 
la  Russie  Méridionale.  Nous  ajouterons  qu'il 
est  grandement  temps  de  débarrasser  la  science 
archéologique  d'inutiles  rêveries  du  savant 
Pallas,  qui  dans  le  siècle  passé  a  voulu  faire 
croire  à  tout  prix  que  nos  ,,6062^*  en  question 
étaient  d'origine  mongole.  C'est  une  affirmation 
qui  est  dépourvue  de  toute  base  et  est  même  audes- 
sous  de  toute  critique.  L'infatigable  Pallas  avec 
ses  points  de  vue  dans  les  questions  archéolo- 
giques, de  même  que  Mionnet  avec  ses  taxations 
des  médailles,  qui  tous  deux  n'avaient  en  leur 
pouvoir  que  des  données  très-vagues,  ont  fait 
leur  temps  et  méritent  qu'une  dette  de  respec- 
tueuse reconnaissance  leur  soit  payée;  mais 
ceux  qui  voudraient  les  admirer  encore  aujourd'- 
hui seront  bien  loin  de  faire  des  progrès  et 
s'exposeront  au  ridicule,  à  l'instar  de  ce  fameux 
religieux  italien,  qui  voulant  enrichir  sa  langue 


d'un  de*  lirrei  du  Pèie  Eîcheome ,  où  il  arait  < 
Vtiieoea  tonnes  oonunuiu  parmi  lei  fraD^us: 
iJparoU»  demmmaisaim,"  dtait  tallenunit 
eiBCt  qa'îl  a  âni  par  lea  tivdnin:  „parok 
dt  oatwo  aloes."  — 

g]  Le  aaruit  Eichitald  dans  la  ToUtion  de 
■on  Tojage  an  Caucase  (Jtewe  aufdem  Kaa- 
pieehcn  Meem,  T.  I.  p.  81),  dit  qu'il  vit  une 
foule  de  oea  baby  dam  les  enrirona  de  Stavro-  ' 
pol ,  depnii  la  atation  da  Dan  juaqa'à  ceUe  de 
FrigraduaTa,  atl  l'on  en  a  àictti  doa  deux  cQlés 
de  la  TDiits  do  poste.  M.  Mauiy  en  faisant  une 
ana^M  de  l'oorrage  de  Hr.  Eictiirald  dit ,  que 
la  fi^rnre  dont  e«  dernier  a  donnd  nne  planche 
(PL  II,  bîn),  de  nm  Voyage,  nippeUe  par  la 
petiteose  et  le  rapprochement  des  yciuc  le  type 
Kebnouk,  tjpo  qui  est  ancore  plus  accusd  chef 
Ici  bobif  do  la  partie  orientale  de  la  eteppe; 
tontefcii ,  dit  M.  Manry,  les  doni  flgurea  que 
■h;iialg  en  particolior  ce  voyageur,  d'aprèa 
Oiademtadt  et  Slc^Otk,  ont  le  nei  trop 
droit  pour  oonvenir  &  cette  race,  En  général  en 
obeerve  une  grande  Tariiîl^  de  types  dans  ce» 
Hgurw.  Elles  ne  semblent  pos  être  l'oenvre 
d'une  senle  et  mbno  nation ,  oncore  moins  pro- 
Tenir  d'un  mSnio  lieu  de  fabrication.  — 

h]  Soi  la  route  do  Cbarkow  à  Bogao,  i  la 
11-ème  Terate  (no  ^yrjSBCKoii  loport),  dans 
la  propridté  de  Mr.  Fxskbil  ,  on  aper^ît  nne 
boOd  fort  muttUo  par  le  temp»;  ello  se  Doutb 
au-deasns  d'un  tumulus  et  ne  d«it  pas  Stre,  ru 
son  originalil^  et  la  mauTaise  conservation, 
comparée  à  d'antres  qoi  se  tTonvent  dans  le 
même  gonvemement  de  Cbarkov  ;  saToir  : 

hh)  Dana  la  ville  de  Chtrkow,  dans  la  oour 
de  la  maison  dngouveinear,  Ibaba,  TueenlS40. 

hhb)  Dans  le  district  do  Charkow,  an  rillage 
Karatsoicka,  [pniprii^laira  CHnoTirracHOFiQ, 
2  baba.— 

bbbh)  Dans  le  village  Otnowa,  dans  le 
jardin  dn  propriétaire  Kwitka,  2.  — 

bhhhh)  Dana  le  villa^  de  Itogan,  i  la  oonr 
du  propriétaire  princo  Scuacuowskoï,  1.  — 
Dana  le  district  do  Walkl  (bii  liajEaBCROUi 
ytMt): 

a)  An  village  Vieux  Mertsehik  '^  1.  — 
aa)  Au  village  Fidorowka  ^6.  — 

aaa)  Au  village  Ogouitzy,  dan»  un  (orct  =  2. 
Dans  le  diilriot  d'Achtyrfca: 

b)  Dans  la  propriété  dea  fermiers  de  Eotelwa, 
dans  un  diamp  ^  1.  ^— 

Dans  le  district  de  Zmiafl  {liu'n^: 
ù)  Dans  la  ferme  do  M^'  Riadnov*  ==  1. 
ce)  Dana  le  jardin  de  Mr.  Df  Scalos  ^  1. 
ax)  Dans  la  fertne  de  H™*  Kowaj.xwsu 


eece)  Dans  la  projnUtj  de  H^e  DsTisMax 

Datw  le  diatriet  d'btiM  : 

d)  Dans  la  domaine  Swiatograd  d«   Mr. 

POTBMKIKB  —  8.  — 

dd)  Dans  la  propriété  de  Mr.  ZatiBABsxirau 

—  2. — 

ddd)  Dana  celle  de  Mr.  MaLilfoirixi  ^  8. 

dddd)  Dana  celles  de  Mr.  MABTUiorp  ^  1  ; 
DV  KoTALBWBEi  ^-1.  —  Aoi  envirou  da  la 
villa  d'bufB  —  2;  dans  les  fermes  du  gtaad 
village  Sawiniopf  ^'  2;  au  village  Dotginta 

—  i;  près  la  campagne  JiMiiloJ  ^^  S  ;  —  doM 
unchampdn  village  CrrandeKMmj/$ehéM>adtm 
^  1 1  —  aux  auriiona  dn  village  MitadtAQotB 

Dmb  le  district  de  KoupUuwk: 

e)  à  la  propriété  de  M»c  Ellt  —-1,  — 

f)  Voilft  à  peu  prèa  une  topographie  omnpUla 
de  toutes  les  „bib)r"  qui  se  trouvent  dana  le 
gouTomentent  do  Charkow.  Ces  notei  ont  6tA 
prises  sur  les  lieux-mêmes,  pendant  mon  séfonr 
dans  CCS  loctilités  do  1832  &  tS6S.  Jo  ne  pnû 
que  faire  des  voeux  pour  qu'un  tonriate 
éclairé,  qui  ae  hasardera  un  jour  d'arrer  dua 
ces  pays  hospitaliers  et  romantiquea,  jtniii 
trouver  tontes  cea  „haby'^  aux  plaicea  que 
j'ai  indiquées,  car  il  est  de  fait  à  ma  oon- 
naissance  que  la  majenfe  partie  des  „6a6y"  qnl 
ae  trouvaiont  dans  tes  diSéronls  goSTemement* 
de  la  Unssie  Méridionale  ont  ^té  impitojaUe- 
ment  déterrés  de  leur  tumulus  et  traniportdH 
dans  différcntoa  villes,  pour  servir  Jorae 
ments  aux  Muséea  on  antres  édifleea  publie*. 
Ainsi,  parmi  les  „bahy"  les  mieux  eon- 
acrvéoB  il  «"iM  trouve  six  à  Odessa,  dont  denx 
ornent  l'entrée  et  quatre  se  trouTont  sur  le  long 
du  mur  de  l'édifice  du  Musée  de  la  Société  d'Hî»- 
toire  et  d'Antiquités  de  cette  ville,  sans  compter 
une  quantité  prôdigiense  d'autres  „ba6y" qu'on 
conserve  dana  un  jardin  avoiainant,  et  appar- 
tenant au  mâmo  Musée.  — 

g)  DuBOiE  nn  Montpékei;x  (Atlas,  partia 
archéoloçiquo,'  PL  XXXLV,  fig.  4]  aignals 
une  nbaba"  trouvée  i  Tiginskaïa,  outre  Be- 
reelaw  et  Cherson ,  qui  a  le  noï  assci  dniit  et 
porte  une  longue  moustache.  — 

i)  Le  colonel  Kobjiilow,  qui  ( 
plus  de  20  uns,  la  steppe  d'ÂsIn 
la  SocLétf  Impériale  de  Géographie  i 
lo  dessin  d'uno  „blba".  Elle  reprtei 
femme  i  t£w  fort  grosse,  coiAiSo  d'un 
de  moucboir  do  forme  triangulaire  ae  te 
b  la  partie  post^ieure  par  nne  aiine  de  beaf- 
fetto  ou  do  sac.  Bes  longs  leins  retombaiant 
presque  jusque  sur  son  ventre,  très-proâninonl, 
et  au-dessous  duquel  elle  tenait  des  denx  maina 
une  lasso  cylindrique.  (Voy.  l'artiole  de  Mx. 
AUrod  Mauhï,  dans  la  Bor.  ArchéoL  an.  1868. 
ToL  XYUI.  pp.  89—43).  — 
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Après  aToir  donné  un  aperçu  topographique 
de  remplacement  des  »»baby''  en  génial,  il 
ne  nous  reste  qu'à  aborder  l'étude  sur  leur 
haute  antiquité,  étude,  qui  les  rend  pleines  d'in- 
térêt, car  c'est  encore  EL^noDerB  qui  en  fait 
mention.  Mais  il  est  fort  regrettable  que  les 
savants  se  soient  occupés  très  peu  de  ces  monu- 
ments; —  même  les  plus  grandes  célébrités 
étrangèresquifirent  leurs  tournées  archéologiques 
dans  la  Russie  Méridionale  n'en  itmi  presque  au- 
cune mention,  si  on  veut  excepter  de  ce  nombre 
le  célèbre  natoralisto  P.  S.  Pauulb,  qui  en 
parle  dans  son  livre  :  .^Bemerk,  auf  einer  Beiee 
in  die  Sûdl  Statth.  des  Bues,  Beichs/* 
Leipaig.  2  toL  in-4?  1799.  T.  1.  p.  438,  —  et 
qui  les  attribue,  sans  aucune  base  certaine,  à 
un  peuple  de  la  race  des  Mongoles,  en  pas- 
sage dans  ces  contrées.  Quelques  savants 
russes,  et  entre  autres  l'illustre  Stbmpkofpski 
et  Paul  Dubbux  (ce  dernier,  français  d'origine, 
fut  chargé  de  faire  des  fouilles  dans  le  fjEuneuz 
tumulus  Coul-Oba  et  j  découvrit  les  tombeaux 
des  rois  Péhisad^  et  Satybus),  que  nous 
avons  connus  dans  le  temps  personnellement 
considéraient  les  tybaliy"  comme  étant  des  mo- 
numents inexplicables,  — 

Nous  croyons  cependant  pouvoir,  après  un 
examen  approfondi  et  varié  de  ces  monuments, 
qui  se  trouvent  dans  notre  pays  natal,  donner 
ici  nos  deux  opinions  à  leur  égard,  opinions, 
que  nous  ne  contraignons  personne  à  partager, 
mais  que  nous  prions  de  vouloir  bien  prendre 
en  considération: 

1?  Parmi  les  centaines  de  ces  „baby",  nous  en 
avons  observé  quelques  unes,  qui,  mdgré  leur 
haute  antiquité,  étant  af&eusement  mutilées 
par  le  temps  et  peu  épargnées  par  les  peu- 
plades sauvages  qui  vinrent  oonséoutivement, 
faire  leur  hfdte  dans  ce  pays  —  laissaient  en- 
core reconnaître  une  main  tenant  une  pomme; 
une  tasse  à  la  main  vers  le  nombril  ;  d'autres, 
une  grappe  de  raisin,  et  en  plus  (très-rarement, 
sur  un  tumulus  dans  le  gouvernement  de 
Charkow)  une  tête  oouroimée  de  traces  de 
guirlandes? 

Note.  A  propos  de  la  pomme  et  d'une  es- 
pèce de  petit  pot  tenu  par  quelques-unes  de  ces 
idoles,  qu'il  nous  soit  permis,  en  admettant  leur 
origine  Indienne,  de  faire  les  conjectures 
suivantes  dues  à  de  longues  et  pénibles 
recherches: 

A)  Le  petit  pot  ne  ferait-il  pas  allusion  à 
une  personnification  de  l'of&ande  du  grain  nou- 
veau et  surtout  du  riz  qui  a  été  la  nourriture 
habituelle  de  la  nation  sortie  de  l'Inde,  car  on 
sait  par  le  livre:  „Manava-DhaTma-Sastra^^, 
(TV,  26,  27)  que  chaque  Brahmane  qui  désirait 
vivre  de  longues  années  ne  devait  i)as  manger  du 
rix  nouveau  avant  d'avoir  offert  les  prémices  de 
la  xéoolto  à  U  Divinité? 


B)  Le  sanscrit  Mftla  qui  désigne  la  liqueur 
enivrante  extraite  de  la  {dante  du  ris,  exprime 
en  même  temps  toute  action  méchante  ou  mau- 
vaise. B  est  donc  synonyme  du  latin  Malim, 
d'où  est  dérivé  le  substantif  mal  —  en  français. 
Malum  en  latin  signifie  mal,  péché;  et  malllM 
désigne  une  pomme,  le  fruit  du  pommier.  — 
Le  latin  fflakin  (pomme)  est  dârivé  du  grec 
fiijlov,  qui  s'écrivait  fiàlov  en  Orient,  et  peut 
être  anciennement  fuxttlov;  l'accent  circonflexe 
étant  toujours  un  signe  de  contraction.  Le  mal 
tant  au  moral  qu'au  physique,  ainsi  que  la 
pomme,  sont  donc  exprimés  dans  cette  langue 
par  un  seul  substantif  qui  ne  diffère  que  par  la 
mesure  longue  ou  brève  de  la  premièrô  syllabe. 
N'y  aurait-il  point  quelque  affinité  cachée  sous 
cette  enveloppe  bissylabique  ?  Une  pomme  fût 
l'occasion  de  la  chute  de  nos  premiers  parents, 
et  par  conséquent  la  cause  de  tous  les  maux  qui 
affligèrent  depuis  l'humanité,  et  il  n'y  aurait 
rien  d'étonnant  d'admettre  l'hypothèse  que 
le  peuple  venant  de  l'Inde  en  Ukraine  voulut 
personnifler  cette  affliction  en  plaçant  une 
pomme  entre  les  mains  de  ces  idoles  qui  lui 
servirent  de  Divinité.  Il  est  certainement  digne 
de  remarque,  qu'un  seul  mot  latin  (malum) 
résume  autant  de  tristes  souvenirs  on  cinq  let- 
tres. Ce  même  mot  mal,  est  entré  dans  plusieurs 
langues  de  la  formation  orientale.  —  Ainsi 
dans  l'ancien  Pehlwi  on  remarque  :  mal-keka- 
malkelan  (reine  des  reines)  oto.  —  En  somme 
la  syllabe  mal  entre  dans  la  composition  d'une 
quantité  de  moto  des  dialectes  orientaux;  elle 
est  aussi  abondante  que  la  syllabe  As  on  As,  la- 
quelle comme  nous  le  supposons  doit  son  origine 
à  la  plus  ancienne  des  divinités,  Attarté.  C'est 
de  cette  façon  que  nous  nous  expliquons  l'origine 
d'une  quantité  de  noms  et  surnoms  tels  que  : 
AzotOy  Astrakan,  Asès,  Astérabad,  Ash' 
gard,  Assouras  (de  l'hébreux  asourim 
a'^n^oy,  qui  signifie:  liés, enchaînés); il^moc^^e 
(qui  vient  de  l'hébreu  Ashem,  coupable,  est 
reproduit  dans  le  Zend-Avesta,  oii  Ahriman 
porto  le  nom  d' Aschmogh ,  dérivé  de  la  même 
racine  qu'  Asmodée),  Asynie  (pain  sans  levain 
chez  les  Hébreux).  — 

Après  avoir  bien  réfléchi  sur  ce  genre  d'acces- 
soires, absolument  identiques  avec  la  divinité 
Scythe  Siwa,  nous  osons  penser  que  ce  n'est 
autre  chose  que  l'idole  de  Siwa  fZywa,  Oywa, 
en  russe  et  en  slavon:  yj/Kusa''),  comme  le 
prononçaient  les  Russes  et  les  Polonais,  et  qui 
était  un  nom  sous  lequel  on  désigna  dès  lors  la 
Vénus  des  Scythes?,  —  et  dont  l'^^tymologie 
est  sanscrite,  —  circonstance,  qui  fait  allusion 
à  la  suprématie  et  à  la  transfiguration  périodi- 
que de  la  divinité  indienne  Siwa,  qui  ayant 
été  grossièrement  personnifiée  chez  les  Scythes 
était  leur  déesse  de  la  vie  et  de  la  fécondité.  Il 
est  donc  plus  qu'évident  que  l'Inde,  la  Perse,  et 
en  général  la  Haute  Asie  réclament  dans  les 
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origiiies  de  la  religion  et  do  la  mythologie 
scytlies.  Ce  dernier  point  de  Tue  a  été  anticipé 
par  K.  Rtrbb,  dûia  son  excellent  ouvrage 
iatitiilé:  VorhMe  Europaeisi^er  VôUeer- 
geêMdUen  vor  Herodotus  uni  den  Kau- 
imui  und  an  den  Gestaden  des  Pan- 
«W."  Berlin.  1820;  —  Bato  F.  C.  (voy. 
Symbofik  und  Mythologie.  Stntigart  1824 — 
1886.  T.  1.  p.  238  sqq.)  Ta  siiiyi  en  grande 
partie;  —  il  est  à  regretter  cependant  que  ces 
deux  auteurs  qui  jettent  tant  de  lumière  sur  la 
mythologie  scythe  ne  fiassent  aucune  mention  des 
fJbÊtf*  en  question.  Il  est  très  indispensable 
d'obeerrer  ici  qu'il  ne  fiftut  nullement  confon- 
dre eette  8iw&  aTec  une  antre  dirinité  syno- 
nyme qui  s'appelait  aussi  Sieva  (du  yerbe 
semer  «s  cinn),  et  qui  répondait  à  la  Po- 
mone  des  Grecs.  Cette  demiàre  a  été  particu- 
lidrement  adorée  ptfr  les  Slaves,  riverains  de  la 
mer  Baltique,  ainsi  donc  dans  un  pays  com- 
plètement opposé  à  celui  qui  était  habité  par 
les  Scythes  Boyaux.  — 

Notre  seconde  pensée,  dans  le  cas  où  la 
première  n'aurait  pas  l'ayantage  d'être  ap- 
prouTée  —  serait  de  voir  dans  ces  idoles  en 
onestion  —  la  personnification  du  fiewse 
Tanats  lui  même,  car  on  sait  qu'on  l'adorait 
et  qu'on  lui  offirait  des  sacrifices.  (Voy.  à  ce 
sujet:  a)  JoTJBN.  AsiATiauB,  1-ère  siér.  Vol.  1. 
p.  49,  sqq.  —  b)  Hyoin.  Pr.  p.  4.  dans  les 
Mtthoob.  Latin,  éd.  de  Muncker.  Amster- 
dam. 1681,  in-8?).  —  Nous  croyons  nécessaire 
de  remarquer  que  nous  donnons  ces  aper- 
çus sous  les  plus  grandes  réserres,  avec  la  seule 
conviction,  que  dans  le  naufrage  de  l'antiquité 
une  ou  deux  suppositions  de  plus,  sont  toujours 
admissibles,  s'il  importe  de  d^ager  la  science 
des  doutes  qui  ne  font  qu'entraver  les  progrès, 
et  qui  jettent  do  l'indifférence  dans  l'esprit  do 
ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  des  monuments  de 
cette  importance.  En  même  temps  je  prie  de 
croire  que  quand  on  est  obligé  do  décrire  con- 
sciencieusement l'objet  de  ses  recherches,  on 
ne  saurait  se  flatter,  ni  de  se  fiEÛre  rapidement 
comprendre,  ni  de  convaincre  les  savants  les 
plus  éclairés  et  les  plus  bienveillants  de  l'in- 
térêt purement  scientifique  qui  s'attache  aux 
monuments  qu'on  étudie  depuis  de  longues 
années.  — 

Un  savant  russe  Mr.  A.  TéBisrscHSNKO  a 
publié  deux  mémoires  sur  ces  idoles  („baby'')  : 
l'un,  inséré  dans  le  Joum.  du  Min.  de  l'Instr. 
Publ.  de  St.  Pétersb.  an  1863,  Juillet,  pp. 
1 — 69,  et  Tautre,  dans  le  lYme  tome  des  Sé- 
ances de  la  Soc.  d'Hist  et  d'ArohéoL  de  Mos- 
cou, pour  l'année  1866,  dans  lesquels  il  dit 
qu'outre  le  témoignage  d'Hérodote,  il  y  a 
beaucoup  d'autres  voyageurs,  qui,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère  ont  vu  ces  idoles,  et 
qu'AMXiEN  Makcbllin  (Ber.  geet.  pars  II, 
Ub.  31,  p.  244—246,  edit.  Biponti  1786),  en 


parlant  des  Huns,  et  en  comparant  leur  diflnr» 
mité  naturelle  à  ces  idoles,  y  fiùt  une  allnaifi 
directe;  —  mais  il  ne  rânilte  pas  de  ee  paa* 
sage  d'Ammien  Maroellin  ^n'on  puisse  prdtaa 
dre  qu*il  attribue  leur  ongine  aux  £hiiui  «a 
aux  Scythes,  —  au  contraire,  cette  mentum 
d'Ammien  crée  une  grande  équivoque,  car  il  vm 
se  prononce  à  Tégard  de  leur  origine  ni  ponr 
les  uns,  ni  pour  les  autres.  Après  Am.  MamlUn 
les  autres  auteurs  grecs  et  latins  n'en  font  plas 
aucune  mention.  Mr.Téréstschenkon'admatpM 
non  plus  l'opinion  de  Feu  Mr.  le  Ptol  LAoiit- 
JEFF  insérée  dans  ses  „PaopiLBÏ^  (npomuei) 
T.  IV,  pp.  397—623,  qui  prétend  que  dans  Iv 
tumulus  du  pays  des  Cosaques  de  Don  on  détona 
souvent  ces  idoles,  et  dit  qu'il  n'avait  jamais 
entendu  parler  d'un  telfaitdans  le  gouvemenifliit 
d'Ekatérinoslaw  oh  l'on  voit  oependaat  jsam 
quantité  prodigieuse  de  ces  idoles,  (qu*oa  an- 
pelle:  „oaby**)  surtout  dans  le  distziet  oa 
Bachmouth.  —  Nous  sommes  aussi  paxAùta- 
ment  d'accord  avec  Mr.  TÉa^sTSCfiuinLO  qu'il  na 
faut  pas  non  plus  chercher  leur  origine  oboi 
les  Huns,  les  Comanes  ou  les  Mongdlet,  -->  il 
fi&ut,  d'après  notre  avis  oomplétement  exolma 
du  programme  de  leur  future  étude,  Umtes  laa 
anciennes   rêveries   du    genre    de   ceUea    du 
moine  RuBBuauis  qui  les  attribuait  aux  Co- 
manes, ainsi  que  irâ  hypothèses  pédaateaqaaa 
de  Mr.  Pallas  qui  soutenait  leur  provenaaee 
mongole.  De  même,  il  est  inutile  de  dire  qu'oa 
doit  s'abstenir  de  les  ranger  dans  la  même  eaté- 
gorie  que  les  statues  de  Sibérie  dont  noua  finit 
mention  certains  auteurs:    a)  Faxjl,  Notifies 
pour  servir  à  la  connaissance  topogr.  de  l'£mp. 
Russe.    St    Pétersbourg,    1786.    p.    95.    --- 
b)  Georoi  et  Pallas;  —  c)  ScHBBBBy  Loi- 
sirs du  Nord,  T.  1.  p.  189,  édit  de  LoipBg» 
1776;  —  car  ces  dernières  ne  nous  présentent 
que  l'état  d'un  art  tout-à-fait  primitif:  ce  na 
sont  même  plus  des  statues  mais  simplement 
des  pierres  taillées  en  certaines  formes.  Pour 
de  plus  amples  détails  au  sujet  des  inexplica- 
bles idoles  »baby"  de  l'Ukraine  nous  ranvoyoaa 
le  lecteur  éclairé  aux  doux  articles   de  Mr. 
Téréstschenko  quo  nous  venons  de  mentûmaer. 
Malgré  la  bonne  volonté  et  les  reoherbhee  lea 
plus  assidues  il  est  donc  absolument  impoaulbla 
de  donner  au  bienveillant  lecteur  un  ezpeaé 
juste  et  certain  de  l'ordre  et  de  l'époque  dans 
lesquelles  on  doit  ranger  ces  monuments!  Lear 
extrême    antiquité    est    incontestable;     fiût^ 
qui  doit  exciter  un  haut  intérêt,  outre  que  le 
sentiment  patriotique  doit  naturellement  îaàx% 
rechercher  avec  amour  aux  enfants  de  la  vieille 
Ukraine  tout  ce  qui  se  rattache  d'une  manièro 
aussi  directe  à  leur  patrie.   On  vante  avec  rai- 
son les  profonds   systèmes  métaphysiques  da 
l'Orient,  de  l'Inde  surtout,  bien  qu'elle  soit 
malheureusement  tombée    avec   l'obscureisie- 
ment  des  siècles  dans  un  vague  qui  réduit  annésat 
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la  peTBonnalitë  des  êtres  et  même  la  grande 
persomialité  de  Dieu,  fondement  et  Uue  do 
tontes  les  antres.   C'est  donc  dans  Tlnde,  dans 
les  mannscrits  sanscrits,  qni  contiennent  pent- 
être  des  anciennes  et  primitives  traditions  sur 
le  sol  où  se  tronrent  nos  Idoitt  en  question,  qu'il 
faut  chercher  la  solution  de  ce  prohlème.  Après 
tout  oe  que  nous  venons  de  dire,  il  est  évident, 
que    ces    idoles    ont    déjà    été    témoins    du 
passage  des  Gaulois  de  la  race  Celtique  dans 
notre  Ukraine,  passage,  qui  s'est  effectué  à  une 
époque  qui  remonte  au  moins  à  1400  ans  av. 
J.  C,  et  on  n'ignore  pas  que  tout  ce  qui  se 
rattache  à  l'histoire  du  passage  en  Europe  do 
cette  race  celtique,  malgré  toute  l'imperfection 
de    sa    chronologie,    est    d'un    intérêt    tout 
puissant  pour  les  histoires  primitives  des  autres 
races,  et  surtout  pour  celle  qu'on  est  convenu 
de  nommer  indo-européenne  (ou  des  Scythes  no- 
mades), et  qui  la  suit  immédiatement  en  dig- 
nité !   Car  plus  que  toute  autre  race  du  monde, 
la  race  celtique,  à  laquelle  prohablement  ap- 
partiennent nos  idoles  en  question,  affirme  la 
persomialité  divine,  et  par  conséquent  la  per- 
sonnalité humaine,  indestructible  et  inaltérable 
comme  ces  idoles  mêmes  dans  les  déserts  de 
l'Ukraine,  qui  sont  les  seuls  et  fiers  témoins 
de  sa  haute  antiquité.    Du  reste,  pour  justifier 
notre  supposition  sur  la  provenance  indienne 
de  ces  idoles  nous  dirons  qu'à  notre  époque  les 
philologues  allemands  sont  arrivés  par  la  com- 
paraison des  langues  à  la  découverte  d'un  fait 
dont  aucun  écrivain  de  l'antiquité  ne  nous  avait 
donné  le  moindre  indice ,  savoir  que  toutes  les 
langues  de  l'Europe  sont  des  dialectes  du  sans- 
crit, et  que  tontes  les  nations  de  l'Europe  sont 
originaires  de  l'Inde.   Ainsi  qui  aurait  pu  pré- 
tendre que  la  langue  des  Ossètes  (OceTHHuoB'B), 
peuple  du  Caucase,  ait  une  affinité  surprenante 
avec  celle  des  Allemands  d'aujourd'hui.  Cepen- 
dant c'est  un  fait  acquis  à  la  science.   Yoy.  à 
ce  sujet:  Joubn.  AsiATiaus,  Il-dme  série.  Vol. 
XVI,  p.  267.  —  Il  s'agirait  donc  maintenant 
d'analyser  d'après  les  principes  de  la  linguisti- 
que les  anciens  idiomes  slaves,  et  on  sera  sûr 
par  leur  examen   comparatif   d'édaircir  les 
points  les  plus  obscurs  de  l'histoire  des  peuples 
qui  firent  halte  et  passage  sur  le  sol  de  la  Nou- 
velle Russie  où  se  trouvent  nos  monuments  en 
question.  Pour  tout  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer nous  avons  réuni  les  preuves  dans  un^tra- 
vail  que  nous  nous  proposons  de  publier,  et  que 
nous  ferons  paraître  en  entier  dà  que  les  cir- 
constances nous  paraitront  favorables  pour  oe 
genre  de  publications. 

Voyez  aussi:  De  Fontsnt  (professeur  de 
langue  française  et  de  littérature)  „Mythologie 
„greoque,  latine  et  slavonne  suivie  d'un  traité 
„sur  le  ohamanisme,  le  lamanisme  et  l'ancienne 
,préligion  desdifiérents  peuples  soumis  à  la  Russie. 
MosMUL  1816  in-8T  Imprimerie  de  N.  S.  Vsévo- 


lojsky,  qui  dit,  à  la  page  1 28  : ,  J^a  déesse  „SiVâ'^ 
présidait  à  toutes  les  productions  de  la  terre. 
On  la  représentait  sous  la  figure  d'une  jeune 
fenmie  nue.  Ses  cheveux  pendaient  jusqu'au 
dessus  des  genoux.  Elle  tenait  dans  la  main 
droite  une  pomme  et  dans  l'autre  un  raisin. 
Ses  autels,  ainsi  que  ceux  de  Svétovid  et  de 
Prono,  ruisselaient  de  sang  humain.^  —  A 
poDopos  de  cette  fiimeax  idole  de  Swiâtowid  ou 
Sunentobog  ((j^trromvb),  qui  a  été  trouvée 
près  de  Cracovie  et  qu'on  conserve  au  Musée 
de  cette  ville  nous  ne  saurions  qu'approuver 
la  conviction  du  Mécène  des  archéologues  rus* 
ses  Mr.  le  Comte  Ajlexib  Oxtwaboff,  qui  ne 
considère  cette  idole  que  purement  et  simple- 
ment pour  une  „kabâ''. 

En  l'an  375  apr.  J.  C.  la  contrée  de  Tanais 
dont  je  viens  de  parler,  a  été  habitée  par 
les  Alains  qui  s'appelaient  aussi  Tanaïtes, 
du  nom  de  Tftliiis  ^n)  dont  ils  habitèrent 
les  bords,  mais  où  il  nV  avait  que  des  ruines 
de  l'ancienne  ville  de  Tanais  (qu'on  voit  en- 
core aujourd'hui  près  d'Aiow,  et  qui  portent  le 
nom  de  Ktdlantschi  (KajaHqv).  Voy.  à  ce 
sujet  :  a)  la  carte  dans  le  rare  ouvrage  de  M. 

StaNISLA-W     SiSTBIBMCIBWICE     DB     BOGVSCH 

(Archevêque  Métropolitain  de  Mohilew  sur  le 
Borystène)  intitulé:  „Rachercliet  HistorU|iMS 
tiir  l'orlgiM  des  Sarmâlet.''  4  vol.  in-8?  St. 
Pétersbourg.  1812.  T.  III.  p.  446.  —  b)  P.  S. 
Pallas,  Bemerkungen  auf  einer  Reise  in  die 
sîidlichen  Statthalterschaften  des  Rusttschen 
Reichs,  indenJahren  1793-1794. -2  voLin-4? 
avec  PI.  etVign.  Leipûg.  1799. — Voy.  encore: 
c)  RxTBBuauis,  moine  de  l'ordre  des  Minorités, 
qui  vivait  à  la  2me  moitié  du  XlII-ème  siècle 
et  qui  fit  un  grand  voyage  en  Asie  et  Tartarie» 
(la  traduction  de  ce  voyage  est  faite  par  Bbr- 
OEnoN.  Paris.  1634.  in-8:  confr.  ib.  Chap.  X, 
p.  19.)  dit:  „Pour  les  Comanes,  ils  ont  coutume 
„d'élever  une  motte  de  tertre  sur  la  sépulture 
„du  mort,  et  lui  dressent  une  statue,  la  face 
„toumée  à  l'Orient  et  tenant  une  tasse  à  la  main 
„vers  le  nombril.''  etc.,  mais  cela  ne  peut  avoir 
aucun  rapport  avec  les  „baby''  en  question» 
car  ces  dernières  sont  beaucoup  antérieurea 
au  temps  du  passage  des  Comanes  (peuple  de 
la  race  Mongole)  cUins  ces  contrées.  Hérodote 
en  les  mentionnant  nous  donne  la  meilleure 
preuve  de  leur  haute  antiquité,  —  qui  doit 
dater  de  1466  ans  av.  J.  C. ,  et  ce  n'est  qu'au 
peuple  connu  sous  le  surnom  général  des  Sau- 
ROMATES,  ou  Sarmates,  emmcués  de  la  Syro- 
médie  sur  le  Tanaïs  par  les  Scythes  nomades, 
qu'on  peut  les  attribuer,  —  c'est-à-dire  à  l'âge 
de  la  première  émigration  des  peuples  de  l'Asie, 
n  est  indispensable  aussi  de  tenir  compte  du 
fait  que  dans  les  tumulus  Scythes,  au-dessus 
desquels  étaient  posées  la  majeure  partie  des 
,,bt0y''  on  trouvait  et  on  trouve  encore  ^ 
objets  d'art  grec ,  tandis  que  nous  igaosvp 
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nmm  a'j  tionvoiu  pu  un  smil  objet  qui  puma 
èOe  attribué  aux  tempa  dea  Comanca, 

Noue  anms  mai  remarqua  pendant  notre 
Béjonr  ï  Gen^,  des  idolea,  qui  ont  une  certaine 
rMBwnblttnoe  avec  nos  i.baby"  et  qui  «e  trou- 
rent  but  nn  roohor  aux  cnrÏTDnx  de  cette  TllIe, 
Là,  dans  on  endroit  Mcarpé  d'om  monlagne,  on 
Toit  quatre  fifnres  de  femme»  smilplâee  en  re- 
lief, qn'nn  si^)elle  vulgaiiement  la  piwra  aux 
dMiM,  la  picm  aux  demolMllei.  Elles  sont 

forme  d'ara  aar  leur  ventre  et  paraissent 
tetÙT  on  objet.  B'apr^  cea  flgroree  de 
fenunee,  phuieun  MTaota  onmnt  qu'elle*  sont 
d'oiigine  celtique  et  qu'elles  sont  innéoa  à  nos 
iibally"  par  la  raison  que  les  Cell««  oocup^nt 
jadis  les  mêmes  oontréês  de  la  Nonrelie  Rnsaie 
où  se  Itonrent  les  „baby".  Comme  il  n'y  a 
nbaalnment  rien  de  eommnn  entre  la  représcn' 
Utian  e(  le  coetome  de  ces  nyaipbN  de  Ganève 
arec  nos  ,,babjf"  de  l'Ukraine  il  serait  impos- 
sible d'admelliB  cette  opinion  ;  —  car  les 
„baby"  se  taillèrent  d'une  senle  pi^  de  pierre, 
et  non  dans  les  cassnna  des  rochers;  on  sait 
anm  qu'on  les  posa  an-des>ns  des  tumnlua, 
et  qn'eïlee  tétaient  oouTertee  d'ornements  et  d'un 
oœtume  tout  particulier,  —  tendis  que  les  fi- 
gures de  la  pierre  aux  demoûella  portent 
des  tmils  d'un  type  purement  germanique  ou 
gaulois  f  n  est  de  fait  qu'auoun  auteur  ancien 
ne  fait  mention  des  idolea  des  Cellea,  —  par 
conséquent,  il  n'est  pas  possible  de  supposer 
qne  tel  ou  tel  auteur  se  serait  abstenn  d'en 
parler  ai  leur  usage  lui  eSt  été  eannnJ  et  cela 
d'autant  plus,  que  l'ancienne  Celtique  compre- 
nait tonte  la  contrée  entra  la  mer  Baltiqno  et 
la  mer  Noire,  st  qoe  Ptolémée  Ini-mSme  donne 
le  mrnom  de  la  Celtique  presque  ï  l'Eorope 
entière. 

Tout  cela  nous  amène  &  cette  conclusion  que 
les  inngw  cdttquw  ou  les  idolu  de  Genève 
auxquels  en  a  donné  le  sobriquet  de  la  pierre 
a»x  damet ,  sont  des  divinité* ,  qui  n'ont  au- 
cune analogie  avee  les  ,,baby'-  et  qne  ces  der- 
nières ne  sont  pas  des  idoles  de  proTemtnoo 
ooltique. 

Sur  la  „Plem  am  Oamet"  aux  en- 
•inms  de  Oenève,  consultel:  a)  Salvurte, 
Monuments  de*  environs  de  Oenève.  1619.  — 
b)  JouKK.  ne  QBNkTB  (9  déo.  18TT,  n?  290), 
article  de  Mr.  le  Professeur  Adgrt.  —  e)  Dn. 
OoBBB,  dans  les  mém.  de  la  Soo.  d'Archéologie, 
12  mars  1866.  —  d)  Blatiobac,  Hém.  de  la 
Boo.  d'ArchéoL  1847.  ~  o)  Mr.  le  Prof.  A. 
PATsn  s'était  occupé  en  I8T2  à  faire  des 
fonilles  au  deaaona  de  remplacement  de  la  pierre 
aox  Dames,  qn'il  poussa  à  2  mitres  80;  U  oou- 
stata  que  le  terr^n  le  composait  d'argile 
tenant  une  grande  quantité  de  cailloni  et  < 
rapporté,  circonstance  qui  avait  itë  également 
ùgnaléa  par  Ur.  le  Dr.  Ootae.    Le  lénltat  de 


ces  rechercbes  n'amena  la  découverte  d'anooii 
objet  remarquable,  et  ce  n'est  que  demitscsnent 
d'après  les  communioations  adieaséss  par  M. 
PéiujsBt,  maire  de  Troinei,  i  Mr.  U  Prof.  A. 
Favre,  qu'on  a  min  an  eSot  au  jour  en  fouillant 
la  pente  d'un  tomulus,  au  nord  de  l'smplaoe- 
ment  do  la  Pieire  aux  Dames,  d'abord  une,  pnia 
trois  autres  lomltes  que  l'on  croit  Stre  gallo-ro- 
maine*. Malheureusement,  malgré  les  pin* 
minulieUMs  recherche*  U  n'a  été  découvert  au- 
cun instrument,  ou  objet  quelconque  d'où  l'oK 
pflc  oonjectuier  l'époque  ï  laquelle  il  fiuidrût 
faire  remonter  ce*  tombeaux. 

Les  traits  eilérieurs  de  nos  Jttby"  nous 
prouvent  assez  qu'elles  saiit  ^une  oiigiiu 
asiatique;  leur  difformité  ne  peut-Slre  expliqués 
que  par  une  impinlit  du  cteeau ,  mais  qnant 
à  leurs  costumes  et  ï  lours  ornements  Ù  eat 
évident  qu'ils  sont  aussi  asiatique*.  Cependant 
d'apri*  la  seule  tvaeemblance  de  leur  coatmne 
il  est  difBcile  de  conclure  que  ces  ,,baby" 
soient  d'une  origine  mongole  ou  qu'elle*  appar- 
tiennent à  une  autre  peuplade  quelconque  telle* 
qne  les  Huns,  le*  Avaren,  le*  Chaiarea;  et  il 
suffît  de  se  Bouicnir  que  dons  la  hante  antiqniM 
les  peuplée  s'habillaient  avec  une  telle  simpli- 
cité, qn'il  serait  téméraire  do  no*  jonn  de 
chercher  ï  prouver  l'affloité  d'un  et  de  l'antre 
peuple  on  no  les  jugeant  que  d'après  leurs  ccw- 

Nous  rencontrons  parmi  les  „blbf"  plus  de 
typee  féminins  que  de  masculins.  Go  denier  bit 
ne  nousrappallo-t-il  pas  l'usage  répandu  ehea  Isa 
Scythe*  et  le*  autre*  Asiatiques  d'inhumer  aveo 
le  défont,  se*  femmes  les  plus  chériea,  qu'on 
tuaient  devant  sa  tombe?  Cotte  ospèco  de  vaaea 
ou  do  Goupoe  que  tionnent  dans  leurs  maiiM  «a 
„bàby"  nous  paraissent  aussi  être  des  laoryma- 

En  somme,  non*  sommes  arrivés  k  la 
conviction  qne  les  „baby"  étaient  des  nuam- 
menta  éleva  en  l'honneur  de*  morts,  qu'on 
personnifia  par  ces  idoles,  qu'on  avait  soin  da 
dresser,  une  après  l'antre  sur  un  monlîculs 
destiné  à  la  sépulture.  Dans  le  cas  contraire 
pourqnoi  aurùt-il  été  nécessaire  de  dresser  nv 
dos  Cumulus  des  idolM  avec  des  c 
ment  ornementés  et  entourés  di 
quoi  aussi  anrait-on  eu  Ty- 

leeqœllos  on  voit  de><  Irn 

est  fort  regrattablo  qu'un 

et  les  tnmalus  d'où  onl  t'ti 

avec  des  couronnes  sur  In  tite  f 

on  aurait  pu  deviner  À  i) 

lombeaui:  ileetplus  qu'i^vïdcntqne 
;  de  cette  oat^ric  oni  dC  Oiro  d    " 
I  tombe*  dea  pcraonnoe  royalps. 
I  chéologique  qu'il  ne  Et^rn  jioAsiniB 
déflnitivement  que  i 


.,  où  l'on  oenaarve  VM 


>  lit  la  StMtU  Méridionale. 


siii^rnlilp  de  „baby"  de  cUffft^ntoe  proïcniui«>8 
<1a  Bol  do  Ift  Busaie  M^ridianale,  ol  il  esl  &  «ap- 
poser qu'nn  rosira  ap<fciiil  des  „tnbï"  du 
Musée  (VOderaa  doit  se  InnTpr  cheï  Mr.  le 
Profeasenr  Mol'beakiewici,  «HMeiTaîciir  de  PB 
Miurfe?  — 

Pnur  nous,  ce  serait  Sfji  un  fnit  de  grande 
importance  de  recommïlre  que  oes  „hàby"  se 
trouvèrent,  aïnnt  leur  enlrfe  au  Muafe  d'Odessa, 
i^sjia  les  di^serts  du  gouTememenl  â'Ekati<rîna- 
bIqw,  et  prfeÏTCmenl  là  où  l'on  suppose  qu'ont 
fié  les  tombenui  des  Sois  Scythes,  ijn  n'ignore 
pas  non  plus  que  la  m^moiTe  du  peuple  oat 
in^mulable  et  que  les  Inulilions  doivent  §(re 
toujours  estimées.  En  afflnnant  que  les  „baby" 
servirent  de  moniinienls  sipulcraui,  on  est  forcé 
de  prflendre  que  le  peuple  les  adorait,  et  sur- 
tout les  porsonuefi  distinguées  ou  rojales,  eomme 
il  était  aussi  de  coutume,  d'adorer  1m  idole»  ou 
leH  statues,  chez  les  peuples  civilisés  do  l'au- 
denne  Gréoe  on  de  Romp.  Dans  ce  cas  od 
pourrait  partager  l'opinioD  de  ceux  qui  s'effor- 
cent de  prouver  que  ces  idoles  ou  ,,baby" 
étaient  des  divinités. 

Surlca„blby"eonsulteï  encore  les  ouvrages 

a)  Macabhi  PttTOREaauB.  Anné'e  1S39. 
Tome  Vn.  p.  207—208. 

b)  JoBmal  du  Min.  de  l'InutT,  puljl.  St.  Pé- 
lenliourg.  1853.  Juillet,  p,  40.  (en  nuse),  -^ 

ci  A.  J.  FiiEttK.  Des  momiments  des  peuples 
barbares  qui  ont  anciennement  habité  le  pa^ 
do  la  Nouvelle  Rusaio ,  (dans  les  Mém.  de  la 
Société  d'Histoire  et  d'Aiehéol.  d'Odes».  Séria 
1.  p.  42 — 15.  iji-47)  —  en  langue  russe.  — 

d]IT-Ëme  Tome  des  Séances  de  la  E^oc.  d'HisI. 
et  d  Axcb&il.  de  Moscou.  Aimée.  1866.  în-gT.-gf 

e)  KuHrn  Eo.iMuaro  lepiews  (le  livre  du 
Grand  Plan),  publ.  par  0.  J,  Sfibbky,  Moscou. 
1S46,  p.  18.  La  composition  do  ce  livro,  qui 
avait  pour  sujet  principal  la  description  géo- 
graphique  et  lopographïquo  do  l'Etat  de  Rossie, 
est  attribua  &  l'on  1600.  — 

f)  PoBrACnu  (Thomaso).  Funerali  Antichi 
di  diverai  pcpoli  et  aationi;  forma,  ordiae  et 
pompa  di  sepolture,  di  essequie,  dî  eonsecrationi 
antichi  c-t  d'altro.  Veueîia,  1671.  in-4?  Avee 
boaucoup  de  planches,  voj.  pp.  8f>  k  96. 
(Ouvrage  très-râre.)  — 


SADE,  de  DVSAKIB,  d'AXAB,  do  PsABMASB,    do 

ciré,  depuis  le  com- 
lours  plus  beaui  »pé- 
anliqups  d'un  inlerSt 
historique  do  premier  ordre.  Ce  que  je  viens  de 
dire  n'est  nullcmcBt  exagéré,  car  le  pil- 
lage nocturne  du  majeslueui  tumulns  Codl- 
On&,  oii  a  été  découvert  le  Inmbeau  de 
Pi^Biunn  et  de  sa  femme,  aiiisi  que  oolui  do 
Satvhcs,  leur  fils,  peuvent  noos  donner  la 
meilleure  preuve  de  ce  ftiit  qui  est  bien  re- 
grcltable,  et  qui  a  dû  être  vivement  ressenti  i 
T'EmutagB  Impérial  ï  St.  Pétcrabourg,  qui  est 
molhounmKment  privé  de  la  moitié  des  trésors 
qu'on  a  découverts  dons  le  tombeau  de  Férisade 
k  CovL-OiiA,  et  qui  ont  été  vendus  par  les  es- 
crocs dans  rÉiuope  entière,  avec  la  fausse  as- 
surance qa'ils  provenaient  dos  fouUlos  do  Trébi- 
aonde,  de  l'Asie-Mineur  on  d'un  antre  lotalité 
queleonqnc,  (Vov.  S  ce  sujet  le  Jockk.  Abiat. 
m.  Séné.  Toi.  X,  p.  67.  sqq.,  artîcleî  ..Coul- 
Ora,  tumulns  du  Bosphore  Cinmérien"),  Les 
fouilles  exécutées  par  l'illustre  SrEMFKOrpsKt, 
DcRRL'x,  Aschik;  Comte  Alexis  Ouwaboft'  et 
LL'TïENXo  ont  amené  la  découverte  Aoh  chefs- 
d'wuvre  de  l'art  grec  qui  earîchÎBeent  présente- 
ment les  collections  de  l'Ermitage  Impérial, 
mais  malheureusement  il  y  avait  ime  quantité  . 
d'objets  pillés  presque  devant  les  yeux  des  emi-. .", 
plojéa  ehaipÎB  de  faire  les  fouilles,  et  qui  ont  '  - 
passé  en  Angleterre  et  en  France  au  lieu  ^ 
faire  leur  Intime  et  triomphale  entrée;*!»' 
Musfc  de  l'Ennitagï.  On  m'assurait  i  ft^esâS 
qu'un  grec  avait  acheté  rhei  des  ouTrieBÇiirrfrdu 
creuBi'ment  du  tumulns  Coui.-Oba,  un  sac  plein 
de  alalércs  d'or  h  l'éfflgic  de  LTsimaque,  qu'il 
ICB  avait  bien  cochéa  et  ne  les  vendait  qne  pi^ 

rr  pi^  h  Mess.  Sabalior,  Comte  Oinrarolf  et 
prince  Ribirsky, 

Grâce  aux  spéculations  frauduleuses  il  y  a 
aussi  quelques  objets  d'antiquités  proprement 
ruaaea,  et  do  plus  grand  mérite,  enlevés  ï  la 
Russie,  et  BDJourd'bui.  conservés  dans  quelques 
Musées  &  l'étranger.  Leur  nombre  est  beoreuse- 
nient  fort  restreint,  car  on  avait  soin  de  foire  la 
chasse  de  préférence  aux  objets  d'Antiquités 
elosBiques  et  oricalales,  pour  lesquels  en  était 
toujours  pins  sOr  do  trouver  des  amateurs  et  des 
coonaisscurs  eu  Europe.  Je  ne  citerai  ici  que 
deux  objets  fort  intéressants  qu'on  conserve  h 
Paris  et  i  Jéua  : 

a)  Un  grand  bouclier  en  argent,  oiselé  en  re- 
lief, pris  dans  le  Kremlin  de  Moscou,  par  un 
soldat  de  Westphalie,  pendant  l'incendie  do 
1812.  Plu»  lard  00  bouclier  appartenait  au 
Ijrand  Maréchal  de  France,  cx-roi  do  Wesl- 
pliiitie.  le  prince  Jérôme  de  lionaparte.  (H  est 
I  [pendant  douteux  que  ce  bouclier  provint 
d'un  pillage  dans  l'intérieur  du  Kremlin,  cor 
il  est  connu  qne  tons  les  objets  qu'oi 
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•dans  le  Palais  d*  Armes  à  Moscou  (Bi  Mockobck. 

OpyaccMHOH  HaJiaTt)  furent  expédiés  en  pro-  MOUIiaieS    AQ    PolélIlOIl    I    et 

Tinces,  avant  l'arrivée  de  Tarmée  Française.  ^       if**^/»   n-n-i-Mwtrx 

Comment  ce  bouoUer  fut-U  enlevé?  voilà  un  C16    MaïC- Ali  101116  S 

problème  à  résoudre.  —  Argreot,  —  La  précieuse  médaille  en  argent 

b)  Une  autire  grande  curiosité  exportée  de  la  avec  l'effigie  de  Polémon  I  au  droit,  et  la  tête 

Bussie  se  trouve  dans  le  Musée  Archiducal  de  de  Marc  Antoine  au  Rev.,  que  Patin  lui  attri- 

Jéna:   c'est  une  couronne  en  or  massif  àc  buait  a  complètement  disparue  du  Cabinet  dans 

Bjamibek,  le  Grand  Chan  de  la  Horde  d'Or,  lequel  on  la  conservait,  par  conséquent,  pour  la 

ISTous  ne  connaissons  point  des  couronnes  Ta-  majeure  purification  de  la  science  numismatique, 


qu  elle  a  réelle-  mation  de  Patin  sur  l'existence  de  cette  pièce 

ment  appartenu  au  fameux  I>|anibek.    Nous  et  de  la  considérer  comme  une  des  plus  douteusee. 

recommandons  à  tous  ceux,  qui  se  rendent  à  Mais  en  Avril  1826,  Mr.  Axlibb  de  Haute- 

Jéna,  de  ne  pas  manquer  de  la  voir.  boche  retrouva  par  hasard  une  autre  médaille 

B  est  donc  vivement  à  souhaiter  qu'on  con-  avec  la  tête  de  Polémon  I  (seul)  en  argent,  et 

tinue  à  faire  des  fouilles  en  Ukraine  et  en  Cri-  publia  sa  trouvaille  dans  son  ouvrage  :  ^MéfflOirt 

mée,   mais   qu'on  se  mette  en  garde  contre  sur  une  médaille  anecdote  de  Polémon  I  roi  de 

les   ruses    de    toutes   sortes    de    spéculateurs,  Pont/' Cambrai.  1826.  in-8?(Extr.duBecueil  de 

étrangers  aux  pays,  qui  desservent  les  Musées  la  Soc.  de  Cambrai,  tiré  à  30  ex.  et  aujourd'hui 

de  l'Europe,  et  principalement  le  musée  Bri-  rarissime).  —  Voici  son  dessin  et  sa  description: 
tannique.   Ainsi  il  est  un  fait  que  ce  dernier 
Musée  a  eu  les  meilleures  pièces  d'or  de  la 
suite  des  rois  du  Bosphore  ^  déterrées  en 
Crimée  avec  une  quantité  d*autres  objets  et  bi- 
.  jeux  antiques  trouvés  à  Olbia  et  dans  les  ruines 
'.de  la  Chersonèse  Taurique,  et  c'est  toujours 
'"firfioe  aux  intrigues  et  aux  spéculations  fraudu- 
leuses do  ces  inombrables  fournisseurs  résidants 
•  *1  Odessa;  de  sorte  que  de  nos  jours,  si  un  Russe, 

io'^^itant  le  Musée  Britannique,  exprime  le  546)  Tête  virile  imberbe,  diadémée,  vue  ma 

à^.àe  connaître  le  mode  d'acquisition  de  le  profil  droit.  Jt-rBAIlAEnZ- HOAHMONOÏ- 

ter  bu  tel  objet  trouvé  dans  les  ruines  d'Olbia  EYZEBOYZ.  (du  roi  Polémon  Eusèbe).  SoleQ 

ou  de  Chersonèse,  qui  devait  uniquement  faire  formé  de  8  rayons  qui  occupent  tout  le  champ 

partie  de  U  collection  de  l'Ermitage  Impérial,  de  la  médaille.  M.  Mod.  4.  R»*».  —  1200  fr. 

les  gardiens  lui  répondent  de  la  fa^n  la  plus  _  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  IV, 

laconique  et  sourient  d'une  manière  tellement  p.  475^  ^o  ^  =  300  fr.  —  Ma  coUection  — 

ironique,  que  chaque  vrai  patriote  russe,  en  ^^  exemplaire  fort  mutilé,  mais  bien  authen- 

poussant  un  soupir,  ne  voudra  plus,  [en  ad-  tique  et  encore  lisible.  —  CoUeot  de  Mr.  Julbs 

mirant  les  trésors  de  son  pays  transférés  ju»-  Lbmm^  et  do  Mr.  Couris  à  Odessa.  —  ColL  de 

qu'aux  salles  du  Musée  Britannique]  leur  fiiire  Mr.  BouRiLTSOHXow  à  Cherson.  —  Ebmixa.qe 

de  nouvelles   questions  sur   la   présence  in-  iMPÉBiALàStPétersbouig.  — Cab.dbFrakcb. 

compréhensible  et  illégitime  de  ces  objets  sur  __  Manque  partout  ailleurs.  — 
les  bords  de  la  Tamise!  — 

n  est  donc  plus  qno  probable  qu'en  foisant  ,  »•»••  Cft^  médaille  a  (8té  frappé*  d««n« 

de  nonvellee  foliiUe.  arec  tonte,  leî  précautions  t«np»  ««térieur  à  «lui  oà  le  Pont  «Wt  p«du 

néoéi«iresdan.certaine»locaUté.deiaNouTeUe  «{a  autonomie  et  était  devenu  dépendant  ^lEm- 

BuMie,  où  a  y  a  encore  des  tumulut  (K^^.^a^^.)  ?•"»»'?««>.  ^  conséquent,  ceet  te  ~iû  nam- 

întactei,  et  d'une  dimension  colossale,  on  par-  >"ent<iuinousdonneU>Traiporttaitd*PolémonI, 

riA«,l^  k  HA«nvr!r  1«.  MmWnx  A'\^^  V^  *  "o"  tour,  ne^  présente  pas  la  moindre  ana- 


ment  enterrées  dan.  oes  «onteée..  -  ^  ^^  ^^  ^^^  ^  ^  ^  y^J^-  ^.  g   _ 

En  »mme,  je  mcstimerau   fort  heureux  b)TBfeoBDBiIuMi8MATiatnBBr»EOLTPtiquE, 


le  tumulus  Coul-Oba.  —  Petit  l^ronie.  Mod.  8  et  4.  —  547)  BA- 

£IAEn£*nOAEMnNO£.    Tête  diadémée  de 


963 


Poiémon  I,  roi  de  Pon$. 
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Poiémon  1,  à  dr.  Jt'tKAIZAPOZ-ZEBAZTOY. 
Tête  nue  d* Auguste,  à  dr.  iB  4.  [Chalkous].  — 
B*.  s»  300  fr.  —  SiÊouiN,  Numism.  selecta, 
p.  317.  —  MioNNBT,  Descr.  des  Méd.  Gr. 
SnppL  T.  IV,  p.  475,  n?  45.  M  4.  R*.  =  50  fr. 

—  Vaillant,  Nnm.  Graeca,  p.  6. — FrOhlich, 
Le.  —  Havekcamp,  1.  c.  n?  6.  —  Cabt,  Hiat. 
des  rois  de  Thraœ  et  du  Bosphore  Cimmérien. 
Paris.  1762,  in-4?  p.  40.  PI.  1.  ftg.  6.  (deux 
pièoes).  —  Au  commencement  de  ce  siècle,  par 
une  fatalité  bien  étrange,  les  deux  exemplaires 
de  cette  médaille  cités  par  Cart,  ainsi  que  la 
piàoe  en  argent  citée  par  Patik,  ne  purent  être 
letrouTées  dans  aucun  Musée.  Visconti,  après 
aToir  épuisé  tous  les  moyens  pour  les  retrourer 
dans  tous  les  Cabinets  de  PEurope,  déclara, 
qu'il  n'a  pu  se  procurer  aucune  médaille  de 
Folémon  1  avec  le  titre  de  Roi.  (Voy.  son 
loovooRAFHiE.  Vol.  II,  p.  146).  C^ost  à  Mr.  le 
banm  de  Kôhnb  que  la  science  est  rederable 
de  leur  définitive  mise  au  jour,  dans  sa  De- 
scription DU  Musée  Kotschoubet,  T.  II,  p. 
176,  n?  8.  — 

548)Même  droit  que  sur  la  pièce  précédente. 
$^:IMP-CAESAR-AVO.  Même  tête  d'Auguste. 

—  R*.  [Chalkous].  =  300  fr.  —  B.  de  Kôhne, 
Bescr.  du  Musée  Kotschoubey,  T.  II,  p.  176, 
n?  4.  —  Oabt,  Hist.  des  Rois  du  Bosphore,  1. 
e.  nf  6.  —  Tbi^sor  de  Numisbc.  et  de  Glypt. 
etc.  PI.  XXIV,  n?  18.  —  Guthrie,  J.  (Gu- 
therius),  de  officiis  domus  Augustae.  Paris. 
Gramoisy.  1628,  in-4?  p.  353,  1.  c,  et  ibid. 
dans  SaUêngre,  (Alb.  Henr.)  noyus  thésaurus 
Antiquitatnm  Romanarum.  Hagaecomituh, 
du  Saueet,  1716.  1718  et  1719.  8  toL  in-F?  — 
Vaillant,  L  c.  p.  230.  —  Hatercamp,  1.  c. 
n?4. — 

Le  Réy.  P.  Frôhlich  (dans  son  livre  :  „No- 
tHia  Elementaris  Numisin.  Antiq.'*  Vienne. 
1758,  in  4?,  p.  205  et  PI.  XVI,  flg.  n?  4),  dé- 
crit aussi  une  médaille  en  bronze,  du  Mod.  5, 
de  la  ooU.  de  Mr.  le  Marquis  Ant.  de  Sator- 
ONAN,  qui  est  la  suivante: 

&49)  MAPK-ANTnNIOY-nOAEMnNOZ' 
APXI EPEOI.  Tête  jeune,  nue  de  Poiémon  t 
(qui  s'appelle  ici  Marc- Antoine  Poiémon,  titre, 
qu'il  avait  adopté  en  reconnaissance  des  bien- 
faits dont  il  fut  comblé  par  Marc- Antoine,  qui 
le  nomma  roi  de  Pont.  L'exemple  d'une  pareille 
flatterie  est  assez  fréquent  chez  les  Grecs).   1^  : 

THZ-IEPAI-KENNATn-AYN KAIA 

ZEON;  (Lecture  incertaine).   Foudre,  et  A>. 

—  R*.  «=  150  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  597,  n?  275.  —  90  fr.  —  Il  se 
peut  que  cette  médaille  ait  été  frappée  à  Làkiy 
ville  de  l'Arménie,  ou  à  Laîasis  en  Isaurie? 
(Consultez:  Mémoires  de  Trévoux.  1737. 
Ootobire.  Musée  le  Bret),  ou  enfin  à  Dioeœ' 
êared,  oomme  elle  a  beaucoup  de  ressemblaooe 


avec  une  pièce  de  cette  ville,  que  nous  fSedt  oon- 
naitre  le  savant  Hatm,  (N.  F.  Thesaur.  Bri- 
tann.  Vienne.  1763 — 65.  2  vol.  in-4?)  voy. 
Tom.  II,  p.  264.  —  L'exemplaire  de  cette  raris- 
sime pièce  du  Cas.  Pembrokb,  cité  dans  son 
Cat.  Londr.  1848,  p.  212,  n?  1004.  Vend.  16 
sh.  [Courtney],  avait  une  légère  difiérence  avec 
le  notre:  il  était  du  Mod.  6,  et  portait  au  droit: 

550)  Tête  de  Poiémon  I,  à  dr.  avec  la  lé- 
gende: MA'MAP'[IC']  (double  frappe),  AN- 
TnNIOY-nOAEMnNODAPXIEPEnC,etau 

ît':AYNAZTOY-OABEn[Nj KEN- 

NATnN-KAI«AAAA[IIE]nN.  Foudre  de 
Zeus  ou  la  chaise  de  TArchiprêtre,  et  probable- 
ment ET?  (lA).  (Année  11).  C'est  une  des  plus 
rares  pièces  en  bronze  de  la  série  grecque ,  et 
clic  appartiendrait,  par  conséquent  à  Poiémon 
I  qui  ftit  dynaste  et  grand  Pontife  d'Olba  (en 
Cilicie).  R«*.  =  1000  fr.  (Bien  entendu  un 
exempl.  complet  de  légende  et  à  fl.  de  coin). 

Le  même  Frôhlich,  ibid.  p.  205,  PL  XVI, 
fig.  5,  nous  fait  oonnaitre  une  médaille,  en  ar- 
gent, du  Mod.  5: 

551)  BAIlAEni-nOAEMnNOI.  Tête 
diadémée  de  Poiémon  I,  à  dr.  {^:M*AN- 
TnNIOI'AYT-  (ox^cnr»ç)TPITON  -TPinN* 
ANAPON.  (Marcus  Antonius  Imperator  ter- 
tium  Triumvir).  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à 
dr.  —  Cette  pièce  serait  donc  la  seule  sur  la^' 
quelle  se  trouvent  réunies  les  têtes  du  roi  Pou- 
mon I  et  de  Marc- Antoine,  mais  on  ne  la  eou- 
naissait  malheureusement  jusqu'ici  que  d'fiprdtt 
la  gravure  qu'on  voit  dans  l'ouvrage  d&'J^RdH- 
LtCH  :  Kotitia  élément.  PI.  XVl,  n?  6.  — 
C'est  encore  Mr.  le  baron  Kôhne,  qui  a  eu 
soin  de  la  publier  définitivement  dans  sa  Des- 
cription du  MuséE  Kotschoubet,  T.  II,  p. 
175.  —  Consultez  encore:  a)  Ecxhbl,  Dootr. 
num.  vet  Vol.  II,  p.  369.  —  b)  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  864,  n?  30.  = 
150  fr.  —  c)  Green,  Atlas  numismatique. 
Londr.  1829.  in-fol?  avec  21  pi.  voy.  PI.  XV. 

—  d)  SuÉTON,  éd.  Patin,  p.  298.  —  e)  Havbr- 
CAMP,  Allgemeene  Histori,  T.  III,  PI.  IV,  n?  3. 

—  f)  Vaillant,  1.  c.  p.  229.  — 

Au  Cabinet  de  France,  comme  je  l'ai  déjà 
observé,  dans  la  Note  qui  précède  notre  nf  414, 
ces  médailles  en  Ar.  et  en  Br.  avec  l'effigie  de 
Poiémon  I  et  de  Marc- Antoine  sont  ignorées  ; 

—  je  me  suis  adressé  à  cet  égard  à  Mr.  Cohen, 
qui  m'a  répondu  qu'il  n'avait  aucune  connais- 
sance. J'ai  donné  ici  une  description  complète 
de  toutes  les  médailles  de  Poiémon  I  connues 
jusqu'à  ce  jour.  Si  mes  lecteurs  veulent  bien 
m'aider  à  reparer  mes  omissions,  en  me  faisant 
oonnaitre  les  nouvelles  pièces  de  Poiémon  I  qui 
peuvent  se  trouver  dans  leurs  collections,  je 
leur  en  saurai  bon  gré,  —  je  rendrai  compte 
de  leur  obligeance  et  de  leur  savoir  dans  un 
supplément  de  la  présente  publication. 
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Si,  au  contraÎTe,  la  critique  gardait  un  silence 
trop  indulgent,  et  que  de  nouvelles  pièces  du  règne 
de  Polémon  I  ne  me  fussent  pas  communiquées, 
il  me  fiiudrait  bien  croire  ma  présente  mono- 
graphie de  ces  pièces  aussi  complète  que  c'était 
possible.  Dans  quelques  années  lorsque  je 
ne  serai  plus,  un  autre  pourra  traiter  le  même 


sujet  avec  plus  d'avantage,  il  joindra  ses  recher- 
ches aux  miennes:  c'est  la  marche  ordinaire  de 
tout  ce  qui  est  science  et  observation. 

Hôte*  Après  le  règne  de  Polémon  I  on  com- 
mença à  mettre  lur  le  revers  des  monaaies  des 
rois  de  Pont  et  dn  Bosphore  Cimmérieii  les 
effigies  des  empereurs  romains. 


Fille  d*un  riche  asiarque  de  Tralles  en  Lydie ,  devint  femme  de  Polémon  I,  en  eut  3  en- 
flants: PoLéMON,  ZéNON  (le  cadet)  qui  prit  le  nom  d'Artaxias  et  devint,  par  les  soins  de  Ger- 
manicus,  roi  d'Arménie.  (Voy.  Tacite,  Ann.  II,  66 — 64;  VI,  31  ;  —  Visconti,  Iconogr.  (Jr. 
Vol.  II,  p.  146),  —  et  une  fille  mariée  à  Cotys  Y,  roi  de  Thrace,  (fils  de  Rhoemetaloès)  ; 
Bhéseouporis  oncle  de  son  mari  Cotys  Y  les  fit  mourir  tous  les  deux.  (Yoy.  Bbvmcx,  R.  Fr.  Pliu, 
Ann.  T.  IX,  p.  111;  cet  ouvrage,  très-rare  en  commerce,  est  très-utile  à  consulter).  —  Pytho- 
doris,  après  la  mort  de  Polémon  I  régna  encore  avec  gloire  et  épousa  en  seconde  noee  (à  Flffe 
de  60  ans?)  Abch^laus,  roi  de  Cappadoce.  (Yoy.  Yisconti,  Iconogr.  Gr.,  Yol.  II,  p.  146 — 147). 

Le  savant  orientaliste  russe  Mr.  Gbiooriéw  l*abb]ê  Rotheun.  —  Mr.  Allieb  db  Hautb- 

dans  son   article   sur   les   Rois  du  Bosphore  boche  possédait  aussi  im  exemplaire.  —  Coïk- 

Cimmérien,  (inséré  dans  le  Journal  du  Minist  siiltez  encore  sur  cette  médaille:   a)  Pèbe  L. 

de  rintér.  de  6t.  Pétersbourg.   Année  1861.  Jobebt,  jésuite  la  „Science  des  médailles'*. 

Tome  XXXYI,  p.  291)  signale  avec  raison  une  Paris.  1739.  in-8?  2  voll.  (avec  dea  Renuapqtiee 

gramde  bémt  commise  par  Mr.  de  Spabsbt,  de  Bimard  de  la  Bastie),  voy.  YoL  II,  p.  343 — 

à  propos  de  Pythodoria:  „Au  lieu  de  Pythodore  348.  —  b)  Yemxtti,  Busert  sopra  nnova  soo- 

:'*^pde  Tralles,  c  est-à-dire  de  la  ville  de  Tralles  en  perte.  T.  III,  dans  Saggi  di  Ck>rteiia.  diss.  YI. 

y,**,^Carie,  nous  voyons  tout  d*im  coup,  chez  Mr.  p.  166.  sqq.  —  c)  Gessueb,  Numism.  Regum 

^jÇpassky,  panàtre  comme  père  de  Pythodoris  Ponti,  p.  78.  —  d)  Rasche,  Lex*  Un.  rei  Kum. 

•*^m  certain  Tbaluen,  le  nom  de  la  ville  Mr.  T.  lY,  pars  I,  p. 


627—528.  — 


mëd.  Qr.  T. 
mëdaine  qa*à 
dans  son  Snppl. 


\^B!i^  avait j^  ix)ur  im  nom  propre,  celui  Bemamue.    MHmut,  Descr.  des 

„qjti  jjim   de    Pythodons.**     Cette  bévue   est  II,  p.  864,  n*estime  cette  prëclense  \ 

d*Mftant  plus  injustifiable  de  la  part  de  Mr.  ^^  ^^'    ^^  *®  corrige  très  pea  daa 

finas^Y    flu'en  réalité  c'est  une  ménrif»  tron  '^-  ^'^'  P*  *'*'  V^  "^^  ^*  taxant  que  160  fr.  n  n'a 

ispasBKy,  qu  en  xeauie  c  esc  une  mepnse  trop  ^^    aucune   idée   de  l'extrême  rareté  de  cette 

giQiBière;  et  nous  n  ignorons  pas  aussi  que  M.  médaille,  et  ses  taxations  n'ont  pas  le  moladrv 

Spaasky  a  eu  plus  que  tout  autre  homme  protégé  fondement.     Voilà  une  pièce,    qui,    à  l'heure 

pi»l.pl»l«.ge  letdée  ro-e,  tontletemp.etl«  SSt  «•;;^°;îiLâ'"«UnTu.*  "^SîiM^ir,.^,: 

moj0DB  de  s'éclairer  et  de  s'instruire  à  ce  sujet;  On  me  reprochera,  sans  doute,  de  Pavolr  estimé 

—  il  faut  qu*il  y  ait  eu  di^na  cette  méprise  ^'  ^9xx.x,  mais  Je  Tai  fait  eonnaissant  le  véritable 

onakinp  nhoM  dft  wltia  nnft  dn  ViiiftdTArt«Tir«A  «t  ?®^^  ^®  ■*  '»'«♦<»  wrtout  dans  un  exemplaire 

quelque  cnoM  ae  pius  que  ae  i  inaûvertance  et  j^  ^^^^  ^^  ^^^^    l^  CahiMt  de  Ftcmce  ne  possède 

delal^èreté!  pas  l'exemplaire  que  Je  viens  de  décrire,  mais 

on  7  conserve  la  seconde  variété  de  cette  ulèee, 

•a»               •  et  dont  la  description  suit  an  n*.  662bli.    Deux 

J!u.0IlIlul68  •  exemplaires  de  cette  précieuse  drachme  se  trou- 
vent dans  le  cabinet  de  Mr.  le  Mkeê  JSIMrsIy,  à 

n    existe    deux    variétés    du    module    d'un  Orel  (Russie),  et  un  autre  dans  celui  de  Mr.  le 

ilrAitlmiA  Comte  Alexis  Ùuvaroff,  à  Moscou.    Il  m'a  été  im- 

^''^^''^^*  possible  d'obtenir  le   dessin  de  cette  médaille 

Argpent*   552)  Suis  iégClMto.   Tête  laurée  fi^<te  d'après  une  empreinte.   Je  ne  pals  donner 

et  diadème  d'Auguste,  à  dr.  »•:  BAZIAIIZA*  */*  *ï*®  ^*  "^f  "*'*  ^®  î*  ««f^^^f  ▼•'*f*^  d«  ««"• 

«M!X>.A7>ni«»^T^Ï  -.      «*^  .  wi-i*.»/\iA^  drachme,    et  encore  Je  saisis  l'occasion  pour  re- 

nYeOMlPIZ'ETOYE'i.    Capncome  tourné,  mercier  M.  H.  Cohen  qui  a  eu  l'extrême  Mes- 

à  dr.y  et  tenant  un  globe  avec  ses  pieds.  -—  veillance  de  me  communiquer  une  emi^relnte  dn 

Dradime,  —  B'*».  —  1800  fr.  —  Rarissime.  ■*'*^  exemplaire  qui  se  trouve  à  Parie.  - 

—  MxoMNar,  Deacr.  des  méd.  6r.  Suppl.  T.  Note*  Cette  médaille  a  causé  beatacoup 
IV,  p.  476,  nf  46.  M,  4.  R'.  :»  160  fr.  et  d'embarras  aux  savants  du  siècle  passé:  Sé- 
ibid.  (Dewar.)  T.  II,  p.  364,  n?  82.  Jl.  4.  R"*.  oudï  (Select  Num.  p.  46),  Yaillaut  (Nu- 

—  100  fr.  —  B.  DB  KôHNE,  Descr.  du  Mu-  mism.  Praest  T.  Il,  p.  48)  et  Mobsxx  (Spe- 
iéeKotschoubey.  St.  Pétenbourg.  1867.  in-gr.  oim.  rei  num.  T.  1.  PI.  Yill,  p.  96),  en  étu- 
4?  T.  II,  p.  177 — 179.  —  A.  Mobbll,  Spec.  diant  une  pièce  de  cette  reine  dont  la  légende 
UniT.  Bei  Kum.  Lipsiae.  1696.  p.  96.  PL  dnrev«r« était  fruste  et  finissait  (après  les  mots: 
YIII.  nf  8.  •—  Autrefois,  k  fameux  Gab.  db  M.  BAZIAIZZA-RYeO--)  avec  •  ••OYZ-Z,<9ni- 
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Tont  quo  ces  lettres  pouvaient  être  restituées 
ainsi:  BAIlAIZI-nYeOAnPIZ-KOTYOZ, 
lecture,  qui  était  à  la  fois  absurde  et  inadmis- 
sible, car  elle  poussa  leur  robuste  imagi- 
nation à  supposer  que  le  nom  de  la  Reine 
est  tout  nouveau  et  qu*il  a  du  être  celui  de 
Ptthodobis  II,  fille  de  la  célèbre  Pytbodoris, 
femme  de  Polémon  I,  mariée  à  Cot3rs  Y  roi  de 
Thraoe?  fait,  dont  même  le  vénérable  et  Rév. 
Père  Habdouin,  si  célèbre  par  ses  inter- 
prétations bardies,  au  plus  fort  délire  de  son 
obioQTantisme  ne  se  serait  sûrement  pas  per- 
misde  supposer.  Par  un  basard  tout  exceptionnel 
et  pour  la  majeure  gloire  de  la  science,  Tappa- 
rition  d'un  exemplaire  à  fl.  de  coin  de  cette  mé- 
daille dans  le  Cab.  de  M.  l*abfé  de  Rothelin 
trancha  Ténigme,  en  rétablissant  la  légende 
dans  toute  son  intégrité,  de  la  manière  suivante  : 
BAZIAlIIA-nYGOAnPIZ-ETOYZ'H.  (Re- 
gina  Pytbodoris  anno  60).  — 

KsEYENHtJLLER,  daus  SOU  ouvrage,  intitulé: 
,^gum  Vet.  Numism.  anccdota  aut  perrara". 
Yindob.  s.  a.  in-4?,  p.  151,  et  A.  Mobell, 
dans  son  livre  :  „Specimen  Univ.  Rei  Numar.** 
Lipsiae.  1695,  in  8?,  p.  96.  PI.  VIII,  n?  3, 
citent  une  autre  variété  de  cette  pièce,  du 
même  module: 

552 bis)  Droit:  Tête  de  Tibère,  à  dr.  ÇT: 
Dans  tout  le  champ  do  la  médaille ,  ime  ba- 
lance, entourée  d'une  légende  et  d'une  date,  (H  = 
60)  qui  sont  identiquement  celles  de  la  précé- 
dente. R**.  =  700  fr.  —  Aujourd'hui  Cabinet 
pakticulier  de  m.  Feuabdent  ,  à  Paris.  — 
Médaille  complètement  inconnue  dans  le  com- 
merce. — 


Sur  l'histoire  de  la  Reine  Pythodoris,  con- 
sultez: 

a)  P.  Et.  Souciet,  Hist.  chronol.  de  Pytho- 
doris reine  de  Pont.  Paris.  1737.  in-4?  (Souciet, 
est  le  premier  auteur  qui  ait  fait  connaître  l'his- 
toire de  Pythodoris.  Ce  volume  est  aujourd'hui 
très-rare,  car  il  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre 
d'exemplaires). 

b)  Père  L.  Jobebt,  jésuite  :  „La  Science  des 
médailles."  Paris.  1739.  T.  Il^e  p.  345—348. 

c)  'Eel  F&ôhlich,  Notitia  dément.  Num. 
ant  Vienne.  1758,  in-4?,  p.  206.  PI.  XVI,  nÇ» 
3  et  6.  •— 


d)  Bar.  de  Kôuler,  Médailles  grecques  des 
rois  de  la  Bactriane,  du  Bosphore,  etc.  St.  Pé- 
tersbourg.  1822.  in-8?  Suppl.  1823.  (épuisé  et 
de  toute  rareté).  — 

e)  Vaillant,  Achaemonidarum  imperixmi,  s. 
regum  Ponti,  Bospori  et  Bithyniae  hist  ad 
fidem  numismat.  accommodata.  Paris.  1728. 
in-8?  — 

f)  Petr.  Gyllius,  de  Bosporo  Thracio  ejusdem 
topographia  urbis  Constantinopoleos.  in-4? 
Lugd.  Batav.  1562  (ouvrage  rarissime).  — 

g)  Raoul-Rochette,  Antiquités  Grecques  du 
Bosphore  Cimmérien.  1  vol.  in-8?  Paris.  1822. 

h)  Spassky.  Le  Bosphore  Cimmérien  avec 
ses  Antiquités  et  ses  hautes  curiosités.  Moscou. 
1846.  in-4?  p.  66.  (en  langue  russe:  CnaccKiu, 

BoC^Opi.  KHMMCpiHCKlM  CI.  CrO  ;ïpeBHOCT«MH 

H  AOCTonaMHTHOCTHMH.  MocKBa.  1846.  in-4? 
cTp.  66.).  — 

i)  V.  Werlhof.  Handb.  der  Griech.  Numism. 
Hannover.  1850.  in-8?  p.  182.  — 

j)  A.  P.  Boutkowski.  Numismatique  ou 
l'Histoire  des  monnaies  antiaues,  du  moyen  âge 
et  modernes.  1  vol.  gr.  in-8:,  avec  123  flg.  et 
les  prix  des  monnaies  (en  roubles  et  copecks)  et 
fig.  dans  le  texte.  Moscou.  1861.  Publié  M 
langue  russe.  Vend.  14  £r.  Aujourd'hui  épuisé. 
—  (Voy.  pour  les  monnaies  du  Bosphore,  aux 
pag.  30  à  44  de  cet  ouvrage.)  — 

k)  Griooriéw  (célèbre  Orientaliste),  son  ar- 
ticle :  ,  JjOs  rois  du  Bosphore  Cimmérien  d'après 
les  inscriptions  et  les  monnaies.''  (Extr.  du 
Journal  du  Min.  de  l'Intér.,  publ.  en  russe.) 
St.  Pétersbourg.  1851.  Octobre,  in-8?  pp. 
100 — 146.  Ouvrage  savant  et  rare.  — 

Consultez  encore  au  même  sujet: 

aa)  Bellet,  Observations  sur  les  médailles 
de  Pythodoris,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  In- 
script, et  de  Belles-Lettres,  T.  XXFV,  p.  67  ; 

bb)  B.  DE  KOhne,  Descr.  du  Musée  Kot- 
schoubey.  St.  Pétersbourg.  1857.  in-4?  pp. 
177—179;  — 

ce)  EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  IV, 
p.  370;  — 

dd)  Sestini,  Museo  Fontana.  T.  1.  p.  84. 
PI.  1.  n?21;  — 

ee)  Green,  Atlas  numismatique.  PI.  XV  ; 

ff)  MoRBLL.  Thés.  num.  Tiber.  PI.  IV, 
n?  36;  — 

gg)  Trésor  do  numismatique  et  de  Glyptique. 
PI.  XXIV,  n?  19;  — 

hh)  Havercamp,  Allgemeene  Histori.  T.  III, 
PI.  V,  nOB  1  et  2.  — 


IMettomwure  nwmMUiMjiM. 
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d  Pythodorig. 

Le  Patriarche  des  aanuiU  aUemanclj,  le 
bmeu  Gbonovtdi  (Jean  Fréd.,  natif  de  Ham- 
ImuTg),  a  coinmia  une  bévue  non  molm  grande 
qne  M.  SpAgasT  {dont  j'ai  fait  mondon  ï  la 
page  856  do  ce  Dictionnaire)  en  attriboant 
d^  ion  Thwaurtlt  AntlqlriMiim,  III,  ce,  nn 
buste  en  nutrbre  arec  des  inscriptioiu  grecques, 
ciMuerré  au  Unsée  Capitolin  &  Rome,  £  la 
lein»  Pfthodcrâ.  Ce  bnste,  qui  fait  partie  da 
Ifan^  Cafitous,  (Voj.  la  deecr.  de  w  Uvaée, 
T.  1,  78)  a  étâ  auni  biunemenl  attribua  à  la 


mtme  reine  par  Spom;  m  qui  a  induit  en  erreur 
GronoTiui.  HoFf  manu  (Jean  Jaoob)  historien 
Snine  dans  son  LwticM  hiator.  sub  Toot  ,phl' 
TBODOBus"  attribuait  oa  buste  ï  un  yainquenr 
dan»  le»  Jeui  OlynipiqiiaB  de  la  103™»  Olym- 
piade. Hais  on  sait  maintenant  que  le  Trai 
nom  du  Tainqneur  il  la  lOdiJ!"  01ym]âade  était 
PiTHoSTBATCB,  et  qu'eutie  les  rainqnrara 
oljinpiena  il  n'en  existe  point  avec  Im  noms  de 
„PTTHoi>onvs"  ou  „PïTH0Donis"  ;  il  se  peut 
que  os  dernier  fat  Tainqneur  dane  In  jeui 
d'autres  localité,  Conf.  h  ce  sujet:  „JaTMU>v 
evrOY'or'l"  dans  les  Noms  de  Josbphvb  Jn»- 
TDB  ScAiiiCBa  sur  la  CBBOHiamt  v'EtiakiK,'^ 
p.  348,  Mit.  d'Amst«;dani.  1668.  — 


Fille  âe  Phaxkake  II  roi  de  Pont.  --~  On  ignore  la  dato  précise  de  sa  naiasaaoe.  —  A^- 
FIEN  dit  qu'elle  avait  ét^  proposa  pour  femme  à  Julea-Céear.  —  Absahdbs  ,  après  avoir  dé- 
ti6né  Fhamake  U,  l'épousa.  Devenu  veuve,  l'an  14  av.  J.  C.  elle  fut  for«ée  de  donner  sa 
mnin,  i  un  aventurier  ScxmoHius,  qui  n'était  Homain  que  do  nom  on  penlr^tre  par  adoption, 
et  prétendait  descendre  de  Hitbradate  le  Grand.  —  Qnand  Auguste  nomma  FoUmon  I  roi  de 
Fint,  las  peuples  qui  lui  étùent  soumis,  mirent  ï  mort  Scribonius.  —  Dynamis  épousa  en  trm- 
■fane  aooe  Folémon  I  ;  il  ne  naquit  pas  d'en&nts  de  cette  union.  —  On  ignore  quelle  fut  la  fin 
deDjnamis. 

AYTO  KPATnPAKA  I  ZAPAE'OYYION 
ZEBAIT—'NnArHîrHÏICAl-- 
•  •  ■  eAAAZZH  lA-ONTA 

TONEAYTHSXOTHP ETH 

BAZIAIÎIZAAYI" 

Cette  inscription  qui  se  trouva  jadis  à  Taman 

est  anjourd'hni  conservée  au  Musée  de  Kertach. 

Kous  nous  permettrons,  soua  loutM  !«■  rdaerves 

possibles  et  sans  aucune  r««titittion.  im  mots  qui 

manquent,  ïl'intnprêtwdelBmanïkamiTnnte: 

la  médiiUi?      „A  Céur  l'Autocralnir,  dMi,  ptMX.  CMi- 

suit)  qu'un  „manduttaiital«torrertlaiMr,  àtwuUHMir 

me  inscrLp-'„atbieil(«llMir[oonsacra  cette  statueÔI>IWTC 

■m'|„Dï[n8raiBÎ0." 

On  se  demande  involonlairement  b  la 
Bvllabe  AYI,,  qui  e'est  conservée  dans  l'inasip- 
tion,  doit  former  le  oommenoenent  du  Bnm 
Dyôunis^  ~  KOHLBn  suppoaait  qu'il  fkUait^ 
lire  le  nom  de  la  reine  Dymm,tao,  qui  devait 
Sire  une  reine-veuve  quelconque  des  Siodian* 
on  des  Héotes,  et  qui  avait  reçu  du  César  on 
■ecoun  contre  ses  ennemis,  qui  lui  dispatirant 
le  IxSne,  et  que  ce  César  fat  Helvios  Fertinai  qui 
r^na  l'an  193  de  J.  C.  —  L'opinion  de  Bobckh, 
a  évidemment  plus  de  fondement  que  oalle  de 


Fhanagorie  (auj.  Tamon)  et  publiée  par  Mr. 
DB  TTnnT.im,  qui  est  consacrée  par  la  reine  Dy- 
namis,  en  l'tumnenr  d'Auguste.  (Toy.  Yibconti, 
looDDgr.  Gr.  Vol.  II,  p.  142).  —  D'a^  le  i™- 
twntfTif  d'Assandre  sa  femme  Dynamia,  Allé  d^ 
Phamake,  a  dd  Etre  nommée  Beiue  du  Bob- 
phooe^  mais  à  a«  qu'il  paraît,  aile  régna  sous  son 
propre  nom  fort  peu  de  temps,  car  ajois  la 
mort  d'Assandre,  comme  nous  l'avons  déjï  dit, 
elle  se  maria  de  nouveau  avec  8c 

unique,  en  or,  dont  la  description 
seul  et  matériel  monoment,  c  est 


Kttenit,  sans  doute ,  beaucoup  de  lumi^ 
listoire  de  E^namis,  mais  il  l'agit  encon-  av 
prouver  si  réellement  elle  lui  appartient,  comm.i^ 
le  prétendent   Boktkb,   Dubois  et   Ascbik, 
Cette  inscription  est  lejûaduite  cbes  : 

a)  BoBOKB,  (Corpus  Inacr.  Telei.  an  n?  2122  ) 
comme  faisant  partie  d'un  piédestal  en  marbn'  ; 

b)  choi  AaoBiE  (dans  son  livre:  „BoTAtMi'; 
Btj  BospHeSB"  ^  BocnopcEoe  IlapCïiii, 
Odessa.  1849.  III  vol.  in-^.-4?  avec  nombr 
planehea)  aona  le  n?  17  ;  — 


c)  ehes  KOoLn,  PI.  X,  p.  82— S3,  e 


KflHi.Bn,  (qui  n'a  pas  en  la  chance  de  survivre 
ï  la  déoonTBrte  d'une  médaille  de  la  reine  Dyna- 
d)  chez  Raodi. - RocHETTB   (Antiquités  iIm    mis,  médaille  dont l'eiamenapprolondi  pouiklt 
1.  __  ™       ,--.     -n..       .»««  .      ,   .     ,  (.     ^^  trancher  la  qneetion);   ce   qui   oonceme 
l'époque  de   la  consécration  de   cette  statne. 
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BoBCKu  et  Dubois  pensent  qu'elle,  arait  eu 
lieu  du  temps  du  troisième  époux  de  DjnamiB, 
Polémon  I ,  en  reconnaissance,  du  bienfait  que 
lui  accorda  Auguste  après  la  mort  de  Scribonius, 
^oi,  à  son  tour  doit  être  absolument  rangé  parmi 
ses  personnes  royales  du  Bosphoi^.  Yoj.  à  ce 
lujet:  1)  Dion  Cassius.  Lib,  LIV,  p.  638;  — 
2)  Lvoibn;  Macrob.,  chap.  XVII.  — 

Monnaies: 

Or.  —  5&3)  Tête  diadéméo  de  la  reine  Dy^- 
namis,  à  dr.  Les  bouts  de  la  bandelette  flottent 
sur  les  épaules.  Jt»:  BAZIAIZZHI •  AYNA- 
MEOZ.  Croissant  surmonté  d^im  astre  à  8 
Tayons  (le  symbole  de  la  Dynastie  des  Acbémé- 
nides).  Dans  le  champ,  à  dr.  la  date  Afll  (281 
cle  l'ère  de  Pont  =  16  ar.  J.  C).  Notes  que  sur 
la  médaille  même  on  distingue  dans  les  lettres 
qui  composent  le  mUlésime,  plutôt  un  A,  qu'un 
Af  oe  qui  nous  semble  deroir  être  considéré  comme 
«Bfi  simple  négligence  du  graveur.  —  Je  donne 
iei  le  deosin  exact  de  cette  grande  FBreté.  —  U. 
—  dM^ytot.  R***.  =  2600  fr.  —  Inconntêe 
à  Mùmnet.  — 


Not6.  On  ne  connait  en  tout  qu'un  seul 
«xamplaire  de  cette  rarissime  médaille  en  or, 
quifîut  aujourd'hui  partie  du  magnifique  Musée 
du  Comte  Alexis  Quwaboff,  président  de  la 
Société  Archéologique  de  Moscou,  un  vrai 
Mécène  des  Antiquaires  Russes,  ancien  élève  de 
l'illustre  et  regretté  Sabatieb.  Cet  inappré- 
ciable monument  pour  l'histoire  documentale 
4u  Bosphore  a  été  déterré  près  de  Kebtoh  en 
Russie  Méridionale,  circonstance,  qui  sert  à 
prouver  que  Dynamis  a  effectivement  régné 
«n  qualité  de  reine.  Cette  médaille  manque  à  la 
riche  suite  de  l*£rmitage  Impérial  à  Saint- 
Pétersbourg,  ainsi  qu*à  celles  du  Cabinet  de 
Fraiifie  et  du  Musée  Britannique.  C*est  grâce  à 
Mr.  Sabatieb  qu'elle  a  pu  échappé  à  l'avidité 
du  Musée  Britannique.  £n  1843  cette  médaille 
appartenait  à  M.  de  Reuss,  de  Tienne. 

Littérature: 

La  médaille  de  Dynamis  a  été  décrite  par 
H.  DE  LoNOPéBiEB,  dans  son  ouvrage  intitmé  : 
^Médaille  d'or,  inédite,  de  Dynamis,  reine  de 
Peut"  Paris.  (Diàot).  1848,  in-8f  —  Ensuite 
dans: 


a)  KôBNE,  Zeitschrift.  Berlin.  1843,  p.  248. 

b)  Mémoires  de  la  Société  Impér.  d'Archéo- 
logie de  St.  Pétersbourg.   VoL  VI,  p.  239.  — 

c)  KôHNB,  Description  du  Musée  Kotschoubey. 
St.  Pétersbourg.  1867.  gr.-in-4?  T.  II,  p.  166. 
—  Consultez  encore  à  ce  sujet: 

aa)  Alfbbd  von  Sallet  ,  Beitrage  zur  Oe- 
schichte  der  Numismatik  d.  Konige  d.  Cim- 
merischen  Bosphorus  und  d.  Pontus  v.  d. 
Schlacht  bei  ZAel  bis  zur  Abdankung  Poleme 
II.  Berlin.  1866.  in-8?  — 

bb)  Dm  Même  auteur:  De  Assandro  et  Pole- 
mone  CimmeriiBosp.  regibus  quaest.  chronolog. 
et  numisQiaticae.  Berlin.  1866.  in-8?  —  A  la 
p.  43  de  cette  dissertation,  nous  lisons  à  notre 
grand  étonnoment,  à  propos  d'une  médaille 
inédite  do  Polémon  I,  la  phrase  suivante  : 

„Risum  movet  nummus  a  Fr.  Lcnormant 
„(De6cr.  des  méd.  du  cab.  de  M.  Behb,  p.  63, 
„Tab.  I,  f.  4),  sic  descriptus"  : 

Droit:  [BACIA€C0C]n[OAeMCDNOC]. 
Tête  de  Polànon  I  à  droite. 

Ît':-«AORIPPA-TR-POT..  Tête  nue 
d'Agrippa,  à  droite.  M  6.  (inédite)." 


Notice  historique  sur  le 
Bosphore. 

Après  la  Chersonèse  Taurique,  le  royaume 
du  Bosphore  était  une  des  plus  importantes 
puissances  en  Crimée.  Ses  possessions  s'éten- 
daient des  monts  du  Caucase  jusqu'à  Tliée- 
deeia  ÇKaSà)  sur  tout  le  long  des  borda 
de  la  péninsule  Taurique,  proprement  dite 
Bosphore  Cimmérien.  La  capitale  du  Bos- 
phore sur  le  bord  européen  était  Pantioapée 
(aujourd'hui  Kextsch,  Kep^b),  et  sur  le  bord 
asiatique  :  —  Phanagorie  (ou  Tamatarche,  Ta- 
man,  Tmoutarakane)  qui  devint  plus  tard,  un 
des  apanages  du  prince  russe  Mstislaw  Wladi- 
mirowitsch.  La  fondation  de  Panticapée  est  at- 
tribuée au  frère  de  la  £Eimeuse  sorci^  Médée, 
fils  d'Aétès,  roi  de  Colchide.  Spabtoke  I  fut 
le  fondateur  de  la  djmastie  de  Thrace  dans  le 
royaume  du  Bosphore  PésiSADÈs  II  céda  son 
royaume  à  Mithradate  le  Grand,  qui,  à  l'instar 
d*Annibal,  était  un  des  ennemis  les  plus  acharnés 
de  Rome.  Mithradate  lutta  avec  les  Romains 
pendant  40  ans  avec  une  chance  variable,  mais 
à  la  fin,  vaincu  par  Pompée,  il  succomba,  à 
l'âge  de  72  ans  victime  de  la  lâcheté  et  de  tra- 
hison de  son  propre  fils  Pharnake.  Mithradate, 
au  dire  de  Cicéron,  était  après  Alexandre 
le  Grand,  un  dos  plus  grands  rois  du  monde  an- 
tique, habile  chef  militaire,  infatigable 
guerrier;  connaissait  22  langues,  et  en  outre,  il 
était  initié  aux  grands  mystères  de  la  science 
médicale.  Il  est  enterré  à  Sinope,  capitale  de  la 

9* 


263 


Dietionnaire  numismatique. 


264 


famille  des  rois  de  Pont.  Après  avoir  repris,  ptur 
la  volonté  de  Pompée,  le  trône  de  son  père, 
Phabnakb  subjugua  TArménie  et  la  Colchide. 
JuiiBB-CésAB  informé  des  succès  de  Phamake, 
après  la  conquête  d'Alexandrie,  se  précipita 
sur  le  fils  de  Mithradate,  et  après  Tayolr  iMittu 
et  complètement  anéanti,  annonça  à  Home  sa  ric- 
toîie,  par  ces  fameux  mots:  „VENI,  VI Dl, 
VI CI/*  L'oncle  de  Phamake,  Assandre,  con- 
struisit sur  le  monticule  d'Aral>ate  et  jusqu'au 
Bosphore  Taurien  une  muraille  flanquée  de  3600 
tours.  La  péninsule  de  Kertsch  ou  de  Panticapée, 
d'après  Hérodote,  a  été  aussi  fortifiée  par  im 
mur  et  un  fossé  qui  fut  creusé  par  les  esclaves 
aveugles  des  Scythes,  à  partir  du  pied  de  la 


montagne  près  Théodosie  jusqu'au  Paxw 
Maeotidab  —  marais  Maeotides  (auj.  mer 
d'Azow).  —  A  l'avènement  de  la  dynastie  8ar* 
mate ,  aux  Illme  et  lYme  siècles  de  notre  ère, 
l'illustre  royaume  du  Bosphore  a  été  ravagé 
et  détruit  par  les  Huns  et  les  Goths.  Des  siècleff 
entiers  se  sont  écoulés  depuis  ces  ravages  des 
barbares  qui  firent  leur  passage  dans  ces  pays. 
Ce  n'est  que  grâce  aux  brillants  succès  des  ar- 
mes russes  au  siècle  dernier,  et  au  génie  mili- 
taire des  commandants  d'armées  de  l'Impéra- 
trice Catherine  II,  que  la  majeure  partie  du 
terrain,  qu'occupait  jadis  l'ancien  et  l'illustre 
royaume  du  Bosphore,  a  pu  être  annexée  aux; 
domaines  de  l'Empire  de  la  Russie  actuelle. 


Ëcrivaiiis,  poëtes  et  philosophes 

depuis  Pan  106  av.  J.  C.  jusqu'à  Pavénement  d'Auguste. 


LXYI)  Scymnos  de  Chiot,  poète  et  géo- 
graphe. Florissait  90  ans  av.  J.  C.  Sa  Périèoè- 
81%  ou  Description  de  la  terre,  en  vers  jambi- 
ques.   Consultez  : 

a)  Hables,  Introd.  in  Hist.  Lînguae  graecae. 
Vol.  1.  p.  577.  — 

b)  Lucas  Holstbnh  in  Steph.  Byzantini 
G^tilia  sivo  de  XJrbibus  notae  et  castigationes 
posthumae,  ex  editione  Theodori  Ryckii  qui 
Scymni  Fragmenta  6r.  Lat  etc.  addi^t. 
Lugdun.  Batav.  Hackius.  1684.  in-fol.  — 

LXVII)  Quintut  Muciut  Scaevoia,  orateur 
romain,  ambassadeur  à  Carthage,  préteur  grec, 
jurisconsulte.  (Voy.  Schoell,  Hist.  de  la  Lit- 
térature latine.  ToL  1.  p.  182.  —  Rafhael 

VOTiATKRRAy.  Ub.  17.)  — 

LXyiII)  Antioehus  d'Ascalon,  phUosophe 
académicien.  Il  enseigna  la  philosophie  avec 
beaucoup  de  succès  à  Athènes,  Alexandrie  et 
Bome,  où  Cicéron  fut  au  nombre  de  ses  audi- 
teurs. Antioehus  est  fréquemment  cité  par  les 
anciens,  et  surtout  par  Cicéron,  avec  lequel  il 
entretenait  des  relations  d'étroite  amitié.  (Cic, 
Acail.,  lib.  1,  c.  lY.)  Yoy.  aussi  : 

a)  EustBE,  Praep.  evang.,  lib.  XIY,  c.  IX. 

b)  ZwANzioBB,,  Théorie  des  stoïciens  et  des 
philosophes  académiciens,  in-8?  Leipzig.  1788. 

c)  Cbaffuis,  de  Antiochi  Ascalonitae  vitae 
et  doctrina.  Paris.  1854.  in-8?  — 

LXIX)  Rowius  Gailus  (Quintus),  célèbre  ac- 
teuTy  ami  de  Cicéron.  (Voy.  Schoell,  Hist  de 
la  Littérature  latine.  Vol.  1.  p.  221.  —  Cicer. 
de  Oratoria.)  — 

LXX)  Tercntius  Yarron  (né  116  av.  J.  C. 
m.  21 X  lieutenant  de  Pompée;  un  des  plus  sa- 
vants Komains;  ohaigé  par  Jules-César  et  Au- 


guste des  bibliothèques;  sa  statue  plaoée  par 
Asinius  PoUion  dans  la  Bibliothèque  publique 
fondée  par  lui:  1-ère  statue  romaine,  éL&vée  à 
un  homme  de  son  vivant  ;  historien,  poë'te,  gram- 
mairien, philosophe  :  500  ouvr.  ;  poète  de  l'An* 
tologie  latine  de  Burmann;  SatirM  MénippéM, 
très  mordantes ,  en  prose  et  en  vera,  perdues  ; 
47  sentences.  —  (Voy.  Schoell,  Hist.  de  la 
Littérature  latine.  YoL  1.  p.  278^281,  374; 
Vol.  II,  p.  5, 162,  237,  242.);  —  (Oeuvres  sur 
l'Agricult.  et  sur  la  langue  latine).  — 

LXXI)  Hortensias  (Q.),  orateur  romain^ 
émule  de  Cicéron,  surnommé  Hortaltjb  par 
Catulle,  ami  de  Varron;  partisan  de  Sylla;  ami 
des  arts:  acheta  très-cher  un  tableau  des  Argo- 
nautes de  Cydias;  né  114,  m.  50  av.  J.  C.  — ' 
Buste,  cité  chez  Visoonti  (Iconogr.  Rom.).  Voy. 
Clinton,  Fasti  hellenici.  — 

LXXII)  Alfénus  Yarus,  jurisconsulte  xomain» 
—  Ami  de  Jules-César  et  protecteur  de  Virgile» 

LXXIII)  Molon  de  Rhodes,  orateur,  maître  de 
Cicéron,  m.  l'an  30  av.  J.  C.  (Voy.  Schoell, 
Hist.  de  la  Littérature  Latine.  Vol.  II,  p.  73.) 

LXXIV)  Aurelius  Cotta,  philosophe,  acadé- 
micien, et 

LXXV)  Titus  Pomponius  Attieus,  philoaopho 
épicurien,  tous  deux,  amis  de  Cicénm.  — 

LXXyi)  Caton  d'Utique  ou  le  Jeune,  philo- 
sophe stoicien.  —    ' 

LXX VII)  Catullus,  poëte,  né  86,  m.  49  av. 
J.  C.  — 

LXXVIII)  Lucretius,  poëte,  philosophe  épi- 
eurien,  né  95,  m.  51  av.  J.  C.  — 

LXXIX)  SaiiustiilSy  historien,  mort  35  an 
J.  C.  — 
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LXXX)  Senrius  Sulpitius,  jurisGonsulte.  En- 
voyé après  la  mort  de  Jules-César  chez  Marc- 
Antoine,  où  il  mourut  dans  son  camp.  Le  Sénat 
3ui  éleva  une  statue.  — 

LXXXI)  Polyhittor  (Alexandre  ComéUus) 
de  CoTYAEA  en  Phrygie  (et  non  Latiée,  comme 
on  le  trouve  dans  le  Diction,  histor.  de  Beau- 
vais,  qui  parle  à  tort  de  deux  Alexandre  Poly- 


histor],  gramm.  de  Técole  d* Asclépiade  ;  disciple 
du  grammairien  Cratès;  historien;  polygraphe; 
écrivit  42  livres  sur  différents  sujets,  et  entre 
autres  sur  Homère.  (Voy.  Plinius,  Hist.  Natur. 
p.  110;  —  Fabricius,  Biblioth.  Graeca.  VoL 
VI,  p.  355;  —  Clinton,  Fasti  hellenici).  — 
Polyhistor  âorissait  l'an  83  av.  J.  C.  — 


CAIUS  OCTAVIUS  AUGUSTUS. 

(CAEPIAS). 

Fils  d'Octavius  et  d'Attia,  né  le  22  Septembre  64  av.  J.  C.  —  Adopté  par  Jules-César.  Vint 
à  Borne,  Tan  44,  pour  recueillir  la  succession  du  rival  de  Pompée  et  prit  les  noms  de  C.  Juliub 
Cassab  Octavianus. — Préteur.  —  Gouverneur  do  Rome.  — 13  fois  consul.  —  Triumvir.  —  Elu 
CIrand  Pontife  (Pontifex  Maximus)  le  6  Mars  an  12  av.  J.  C.  après  la  mort  de  Lépide.  —  Venge 
César  son  oncle.  —  Cruel  de  caractère.  —  Proscriptions.  —  Vainqueur  :  de  Brutus  à  Philippes, 
«vec  Marc- Antoine  et  Lépide;  —  de  Lucius  Antonius  à  Pérouse;  —  de  Sexte  Pompée  en  Es- 
pagne; —  de  Marc  Antoine  à  Actium,  2  Sept.  31  av.  J.  C.  —  Général  de  cavalerie  (magister 
•equitum)  à  Tâge  de  17  ans.  —  L*an  30  av.  J.  C.  soumet  TEgypte.  —  Trois  triomphes.  —  Le 
monde,  pour  un  certain  moment,  en  paix.  —  Ferme  le  temple  de  Janus.  —  Devient  empereur 
(imperator)  Tan  31  av.  J.  C.  =  2  Sept.  —  Règne  avec  doucour,  sagesse  et  clémence.  —  Divise 
Borne  en  14  régions,  Taggrandit  et  Tembellit;  —  les  Grands  (entre  autres  Mécène)  y  contri* 
Imèrent  en  oonsacrant  leurs  richesses  à  la  construction  de  splcndidcs  édifices.  —  Colonies:  en 
Italie,  en  Espagne,  dans  les  Gaules.  —  Auguste  se  rend  on  Orient:  alliance  avec  les  rois  des  indes: 
Porus  et  Prandion.  —  Adopte  Tibère,  se  Tassocie  Tan  12  de  J.  C.  —  Reçut  du  Sénat  le  nom 
d* Auguste  (avec  les  épithètes:  „Victor,  Félix,  Indomitus,  Generosus,  Pacifions,  Belliger,  Invio- 
„tus,  Pius,  Mitis,  Fortis'*) ,  Tan  27  av.  J.  C,  nom,  sous  lequel  il  ost  le  plus  connu  dans  l'His- 
toire  et  qui  passa  également  à  ses  successeurs  comme  surnom.  —  Surnommé  Père  de  la  Patrie 
(l'an  27  av.  J.  C).  —  Mourut  à  IVola  ville  de  la  Campanie,  le  19  Août,  Tan  14  do  J.  C,  à  76 
ans,  10  mois  et  26  jours;  peut-être  empoisonné  par  Livio,  sa  femme?  —  Apothéose  après 
sa  mort. 
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1)  Kaysek  Octavianus,  d.  i.  oine  schone 
anmuthige  Historié,  wio  Kayser  Octavianus 
sein  "Weih,  sammt  zweyen  Sohnen,  in  das  Elend 
verschioket  hat.  (Sine  loco.  Avec  gr.  sur  hois. 
1  vol.  in-8?  de  toute  rareté.)  — 

Note.  Les  Grecs  ont  traduit  le  mot  Auguste 
I  par  £6§aaTbg.  Les  successeurs  d'Octave  prir**"" 
I  La  même  surnom,  on  l'ajoutant  immédiates 


DieHotmeUre  tMimetnati^ue. 


Monnaies: 


!  élacnbntlDiii.  qnl  ne  lont  que  U  pin*  unducltuc 
D^ntloD  dB  la  Tirili.  On  me  npKqnsn,  uni. 
■     -  ■      ".rogtii  de   Ir    --■ ■ 


>)  Médaillon  trouvé  à  Eerculanum. 

664)  Or.  —  Droit;  CAESAR-AVOVS- 
TVS-DIVI-F-PATER-PATRIAE,  Tfte  Unrfe 
d'Angiuta,àgaiiiJis.9-:SICiL>IHP-XV.Dûuie 

(IKana  Tenanix)  inu«hiiit  i  dr.,  teimM  on  ma 
et  tiwnl  une  flècho  do  son  carquois.  (Fr«p.  l'an  , 
6  de  J,  C.)  R",  =  3000  fr.  —  Miobwet,  m*d. 
KoDi.  T.  1.  p.  100,  =  800  fr.  —  Job.  KJ^EL^ 
De  nomisnmte  Augnsti  aoïeo  maiimso  fonnae 
ax  raderibns  Hercnlom  eruto.  Tienn&e,  1765,  ' 
gT-in-4?,  de  24  p.  aTsc  1  pi.  — 

Tyaprèa  Varia  porgoonel  de  H,  H.  Coben,  | 
qui  dit  n'aToir  jamais  vn  ce  médaillon,  on  I 
ne  pBQt ,  par  conaéquent  se  hasitideT  i  omettre  | 
nue  opinion  quelconque  svx  son  autheadcïlâ, . 
' —  malgré  cetU  incertitade,  Mr.  Cohen  en 
fait  cepMidant  mention  dans  la  Tome  1  de  se»  | 
monnaie*  ImpérialeB,  p.  16,  n?  36,  et  l'estime  ' 

aooofr. — 

&&1  bU)  Le  Cat.  de  la  collection  y^H  DiMUB  ' 

■(UH»re.l807).  T.  II,  p.  26,  nf  216,dÉcril 
aussi  un  pttlt  médtllloil  M  Or  d'Angust«,  qui 
est  le  sniTant:  Droti:  CAESAR-DIVI-F'COS-  ; 
VI.  TStenued'Augiuste.  ^tLa  Paix  marchant; 
elle  tient  de  sa  mnip  gauche  une  hranche  d'oli- 
vier, et  de  la  droite  une  torche,  arec  laquelle 
elle  paraît  incendier  un  monceau  d'armu,  qui 
est  ï  ses  pieds,  —  Diamètre:  lO'/»  lignes.  — 
Poidi,  6  estelina.  —  Tend.  17  dor.  holl.,  ce 
qui  prouve  que  c'est  un  médaillon  qui  est  bien 
loin  d'Btre  ---"—" 


Tsnt  dsna  Ici  futcf  CoBSnlalrM, 
partagerait  ma  coaTicllsn  klSBr 

>Dre»eii>e>i1,I<:l,Jeii-alp>aaMM 
itendre  davanUgB  .nre»  '"^J» 

de  Boi  joun  ae  valeDi  pu  an  hdI  DIob,  Banai» 
IsleUlgesce  et  Impartialité.  En  Kinnie,  beau- 
coup Se  bé'uei  Fommtiei  pu-  quelqDxi  UTast» 
du  IhtlK  damlsr  qui  ont  IDnJonn  mil  da  eSW 
les  doDD^ei  poiltlTai  qne  aon*  (Sumlt  la  an- 
mltmatlqnB,  <Icb  lijvnfs  dta-Je,  poar  leaqnellaa. 
J'ai  ri^nnl  des  preovt-a  Irr^truaSlei  et  qss  je 
ferai  eonualtre  k  fur  et  à  metiire  daoi  le  prëseot 
Ulctlonnii»,  m'antorlaent  par  reip«t  abaola 
pour  la  vëritë  k  dégager  la  •clence  de  hb 
SlucBbrMloQi  cldeoseï  concernul  las  dlffëraota 
■njeti  da  U  matlire  arFbdologtqne,  tnilté*  trop 


l'apporter 


Note.    Tons  o 


tel   ( 


l'histoire 


Module  ordinaire. 

An  18  av.  J.  C. 
(CtMubt  de  Pdbl.  ConKBUDS  et  Cn.  Cob- 

Or.  —  6M)  AVOVSTVS.  TSte  nue  d'Au- 
gvtte,  fc  dr.  p<  ;  Sont  légende.  Sphinx  accroupi 
i>  dl.  R'.  -^  100  Ir.  —  CoHKM,  méd.  Impér. 
T.  1  p.  67,  n?  249.  —  80  fr.  —  Cat.  Bbllst 
!>■  T&TSBNaaT  (Paris,  1670)  p.  23.  n,°  268. 
Tend.  100  fr,  —  Rot.,  bt  Fbvakd.  Cat.  H. 
n.*  881.  Vend.  60  fr.  —  Eooeb,  Period.  Miinz- 
Cat.  Pert.  1863.  in-8î  (NT  1),  p.  3,  n?  29, 
Vend.  C.  =  60  fr.  —  Cat,  D'EmiBnT  (Paris, 
178S),  p.  196,  tS  64.  —  Hionubt,  méd.  Rom. 
T,  1.  p.  101.  =  36  fr.  — 

Renarque.  Cette  médaille  eu  bon  éui 
«•t  beauDonp  plu  rare  qn'on  ne  le  pessa  fiai- 
ralamant,  et  comme  elle  ce  parait  qne  trti  rare- 
ment dans  Ici  rentes,  elfe  Tant  an  ddk  du 
prix  qne  }•  «rlCDS  d<lBdlqner.  —  En  ce  qnl  «on- 


d'un  gphîu: 
sence  complète  de  la  li^nde  au  reveis  doitavoir 
,  une  signiflcalion  tonte  particulière,  et  irrévo' 
I  cablement  fiiire  altusion  i  une  àugme  quel- 
conque se  rattachant  aux  hanlfl  &ita  et  ani. 
ruses  politiques  d'Auguste,  qui,  k  celte  époqMt, 
n'était  qu'un  parrenu  cherchant  )i  s^wmS' 
diter  dans  l'opinion  publique.  Pour  appuyer 
une  telle  hypothèse,  il  ne  &ut  pas  oubUrâ'  qne- 
lesphlnx  (tait  non  seulement  la  personni&cation 
de  tous  les  énigmes,  mois  encore  le  symbole  de 
la  force  et  de  la  sagEme  réunies,  c'est-à-dire  de 
la  plus  grande  pofeotion,  qualités,  qni  dii- 
tioguferent  et  guidèrent  Auguste  pour  son 
prochain  arénemcnt  au  trSne. 

Zolpa  prétend  que  le  mot  „iphlin"  est  dé- 
nié d'un  ancien  mot  égjpden  phlx  ou  blx,  qni 
signiflait  dumon,  et  qui  s'est  eni»re  oonserré^ 
dans  le  mot  copte  phMh,  et  dans  le  nom  de  la 
montagne  PhicM,  où  le  sphinx  Thébain  bisait 
son  séjour.  Les  Girees  dérirent  le  mot  „i^lnx"' 
du  verbe;  „flip[>70>"  '=  conMringe,  (je  force) 
mais  il  paraît  plus  rationnel  de  sapposer  anc 
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la  fom 


Zoigti,  qna  s'est  un  ancien  moi  é^ptien  doni: 
1a  pronoaciation  a  été  totalement  corrompue. 
L'éljmiDlogie  Ztpiyyai.  est  d'aatant  moiiu  oro- 
bable  que  la  forme  la  plus . 
béotienne  eat  ^ii£,  dont  la 
en  BOrte  qu'un  y  Berail  venn  d'i 
ponible.  —  Sur  toui  les  mon 
n'eM  jamaii  coni  posé  ducorpaâ'unlioneiâelat^tc 
d'une  femme,  —  mais  il  reprtïsente  tm  v^TÎtablt 
lion,  auquel  on  a  cru  domier  plus  d'éclat  et  de  nD~ 
blease,  en  le  anrmontaiit  d'ime  lêto  d'bomme  :  dt 
Il l'AltdrMphlnX d'Hérodote  ouïe  apbini  b  figure 
d'hmnmefl.  Remarquez  encore  qu'il  ;  a  une  dif~ 
ftrence  gdndriquo  entre  les  >phiai  :  les  BpMnl 
des  QieCB  ont  des  ailes  :  les  sphinx  égyptiens 
n'en  ont  pas.  An  surplus,  le  sphîni  grec  a  toa~ 
jonrs  des  mamelles;  celui  des  égyptiens  n'en 
a  jamais.  L'origine  et  la  signification  prtipre 
du  mot  sphini  sont  entièrement  inconnues.  Bon 
mythe,  était  dfJjS  obscur  pour  les  anciens,  qui, 
pouTl'éclaircir,aTaient  recours  àdMeiplicstionK 
historiques:  selon  les  uns.  Sphinx  devait  son 
origine  à  Typhon  et  ï  Echidnt,  comme  presque 
loDs  les  monstres  dont  nons  parlent  les  anciens 
poëtes.  Les  sphinx  n'ont  rien  de  commun  arec 
les  divinités  assyriennes  qui  représentent  un 
lion  ailé,  ajant  la  face  humaine,  arec  une 
longoe  bturbe,  très-Banvenl ,  Maée,  et  qui  pend 
jnaqn'ani  pieds  de  l'animal,  et  de  plus,  une 
crini^  très -ornementée  derrière  le  cou.  M. 
Latabi)  I\  qui  on  doit  la  découverte  de  cet 
dÏTinités  do  là  pins  haute  antiquité)  a  donn< 
une  deseriplion  très  exacte  arec  leun  figum 
représont^ee  par  la  gravnie,  dans  son  grandiose 
onnage  qui  a  paru  sous  le  titre:  „Tsb  Hohu- 
MBKTa  op  NiKEVBH."  Loudres.  1849.  Imp. 
FolT  2  Séries,  avec  171  pi.,  mais  malheureuse- 
ment il  ne  s'y  est  borné  qu'à  une  description  . 
exacte  sans  approfondir  l'origine  et  la  prove- 
nance primitive  de  ces  grandioses  monuments^ 
qu'on  attribue  généralement,  sans  aucun 
fondement,   aux   mystÈrca   de   Mîlbra.     Pouj  ' 

Spuyer  notre  supposition,  que  nous  donnons  l 
a  baa,  sous  toute  la  réserve,  nous  rappel-  i 
ans    que    cea    monuments    sont    si     hi-  \ 
qBonts  ^tns  des  ruines  do  Ninive,  qa'< 


parler  plus  exactement,  des  Disu: 
anciens  Assyriens  ?  On  nous  permettra  d'avoir 
«ette  ferme  conriction  sans  contraindre  personne 
t  la  partager.  Noos  n'ignorons  pas  non  pins 
que  les  Assyriens  faisaient  un  idéal  de  lion  et 
qu'il  personnîtla  leurs  divinité  qui  devaient  Stre 
lea  protecteurs  de  leur  empire,  des  villes,  des 
chemins,  des  maiBons  et  des  particuliers.  Ils 
crurent  y  voir  réalisée  on  lui  l'expression  im- 
portote  et  najestueose,  aussi  ne  manqnèrent- 


ils  point  de  l'employer  partout  où  ils  avaient 
besoin  d'une  toile  eipressioiL  Le  cadre  de  cet 
outrage  ne  nous  permet  pas  de  nous  ét«ndro 
davantage  sur  cette  matière,  et  par  conséquent, 
nous  revenons  à  notre  sujet. 

La  memeuro  représentation  du  Sphinx  gnc 
se  trouve  dans  la  préfaoe  du  V-ème  voL  des 
Antlqullél  d'HerCNlanum.  Quant  an  sphinx 
égyptien  on  le  voit  encore  sur  les  médaiUes  de 
Xkimitien,  d'IIadrien,  de  Marc-Aurèle.  etc.  Les 
sphinx  comme  sjnnboJes  de  la  force  et  de  la  m- 
ge«e  servaient  de  gardiensàl'entréedce  temples: 
c'est  ainsi  qu'on  en  pla^  devant  le  (em[te 
de  Minerve  en  Egypte  dans  le  but  de  montrer 
que  les  choses  ds  la  religion  doivent  demetirer 
cachées  comme  des  mystères  sacrés,  en  sorte 
qu'elles  ne  soient  pas  plus  comprises  par  le 
vulgaire,  que  ne  le  turent  les  énigmes 
du  sphinx. 

Antoine  du  Yebdieb,  le  traducteur  des 
„lmagM  de*  dlaux"  de  l'autenr  italien  Vincekt 
Cartari  ds  Beooco,  dans  son  livre,  imja.  à 
Lyon,  en  1681,  in-4T,  donne  une  caiactâdstique 
fort  cnrieuse  des  sphinx ,  ainsi  il  dît ,  b  la  p. 
359  et  360: 

„La  vrayc  image  dongnos  de  ceste  ci  selon 
„los  fables  est  que  ce  soit  un  monstre  triforme, 
„ayant  face  de  pucello,  aisles  d'oyseau,  et  piedi 
„ie  Ijon,  comme  on  peut  recueillir  de  certains 
„veis  d'Ausone,  qui  se  voyont  tradoita  ailletlïB 

„Elle  aussi  proprosant  un  énigme  sn  tons  lienx, 
„Couroii  deçà  delà,  à  qui  dirait  le  nûenx, 
„Que  e'estoit  qtii  avait  deiu  piédi,  puis  trois, 

pois  quatre. 
„Si  on  ne  lui  disoit,  ell'  commencoit  à  battre, 
„El  tuer,  dont  elle  a  fasché  toute  Aonie, 
„Estant  Oyscau,  Lyon,  et  vierge  bien  polie. 
„5phinx  par  aisles  d'oysceau,  beste  brute  en 

ses  piedz, 
„Quant  au  Iront  descouvert,  et  ses  cheveux  liez 
„Estoit  ieune  pueelle,  ayant  la  face  entièi«.  — 

La  tradition  générale  qni  existe  sur  le  sphinx 

dit  que  c'est  une  sorte  de  monstre  qui  dévorait 
ceux  qui  ne  pouvaient  expliquer  les  énigmes 
qu'il  leur  proposait. 

Une  ailée  des  sphinx  accroupit  sur  leur 
piédestal,  au  nombre  do  600  environ  de  chaque 
c3té,  conduisait  par  une  avenue  de  2000  mètres, 
recouverte  de  dalles ,  du  palais  de  Louqsor  au 
temple  de  Eamac,  en  Egypte. 

VEnnÈa,  donna  un  sphini  d'ivoire  à  Horten- 
sius.  (Voy.  l'ahbé  Talemant,  Plltabque, 
VU!  Dj!  CicinoH,  p.  367).  —  HoRTRHsUJa,  ré- 
pondant à  quelques-unes  des  railleries  de  Cicé- 
rou,  dit,  qu'il  n'entendait  pss  les  énigmes.  Tu  as 
lurtanl,  ropartit  Cîcéron,  un  sphinx  cbei  toi. 
'Am-ÀHcocnT.  Apo.  ptkg-  8$,).  — 
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Corneille,  dans  Oedipe,  a  dit: 

y,Si  TOUS  aviez  du  sphinx  vu  le 
sanglant  ravage/' 

Voy.  aussi  :  Sophocle  :  „Oedipe  Roi",  dans 
^Yvobscig  (argument)  II,  édit.  cum.  veterum 
grammaticorum  scholus,  versione  et  notis  illu- 
Btravit  R.  F.  Ph.  Brunck.  2  voU.  Argentorati. 
1786.  in.4? 

Les  sculpteurs  modernes  ont  usé  et 
abusé  de  la  vraie  et  majestueuse  figure  du 
sphinx  en  la  profanant  et  en  la  représentant 
selon  leur  propre  fantaisie:  tantôt  avec  la 
tôte  et  le  sein  d We  fille ,  tantôt  avec  le  corps 
d*un  chien  ou  d'un  autre  animal  quelconque; 
ils  en  ornent  d'ordinaire  l'entrée  des  hôtels 
ou  les  rampes  de  terrasse  dans  des  jardins, 
en  sorte  que  la  figure  du  sphinx  moderne  n'ofiBre 
plus  les  traits  et  Texprcssion  du  sphinx  antique. 
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Alterthumswissensch.  sub  v.  „Sphinx''.  — 

1)  Baoo  (Frfuic.)  baron  de  Verulamia,  chan- 
celier Anglais,  mort  en  1626,  son  ouvrage: 
y,de  Sapientia  Veterum''.  Londres.  in-12?ch.  28. 


m)  Jàp,  g.,  der  Griechische  Sphi^x.  Gottin- 
gen.  1854.  in-8? 

An  12  av.  J.  C. 
(Consules:  M.  Crassus  et  Gn.  Lentxtlus.) 

556)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  pr:IMP*X.  Taureau  comupète,  à 
dr.  R*.  ==  60  fr.  —  Cohen,  méd.  Impér.  T.  1. 
p.  65,  n?  116.  =  36  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  107,  n?  474.  Vend.  2  £12  sh. 
[Gen.  Fox].  —  Lord  Northwick  Cat.  Londr. 
1860,  p.  10,  n?  126.  Vend.  3  jf  2  sh.  [Ad- 
dington].  Le  rédacteur  de  ce  cataL  a  ajouté 
l'observation  suivante:  ,,8itetoniu8  States 
„that,  in  his  youth,  AugtMtus  was  sur- 
f^named  Thunnu^,  from  Thurium,  hence 
„this  type.**  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  lot  n?  469.  Vend.  l£2'l^  sh.  [Bass^- 
gio].  —  Pembroke  Plates,  pi.  1,  t.  13.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  932.  Vend.  46.  fr.  — 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n? 
576.  Vend.  65  fr.  —  Eckhbl  ,  (Boctr.  19um. 
Vet.)  VoL  VI,  p.  108, 1.  c.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavbrnost  (Paris,  1870)  p.  22,  n?  248.  Vend. 
86  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.  1862.  Livr. 
9ine).  Emp.  Rom.  n?  38.  C*.  Vend.  36  fr.  — 
Cat.  de  Moustibr  (Paris,  1872)  p.  10,  n?  187. 
Vend.  36  fr.  —  Cat.  Fontana  OParis^  1860) 
p.  37,  n?  737.  Vend.  36  fr.  -—  Cat.  Comikab- 
MOND  (Paris,  1846,  Ail.  d.  Arts),  p.  18.  n?  271. 
Vend.  41  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862)  p.  35,  n?  1338.  Vend.  10  Rth.  5  Sgr.  — 
MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  »==  36  fr. 

—  Cat.  p.  van  Damme,  la  Haye.  1807 ,  vol. 
II,  p.  39,  n?  276.  Vend.  15  fi.  et  ihid.  n?  277. 
Vend.  41  fi.  holl.  —  Poids  121  grs. 

An  20  av.  J.  C 
(Consules:  M.  Marcellus  et  L.  Aruntius.) 

557)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laux^ 
d'Auguste,  à  dr.  Jt'tTVRPILIANVS-lll  «VIR. 
Lyre  à  5  cordes.  R*.  =  700  fr.  —  Cohen, 
méd.  Impér.  T.  1.  p.  84,  n?  373.  ^  400  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  944.  Vend.  660  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  —  Lord  North- 
wick Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  111.  Vend. 
11  i^.  [Hofimann].  — 

An  10  av.  J.  C. 
(Consules  :  M.  Messala  et  P.  Sulpicius.) 

557  bis)  AVGVSTVS-DIVI'F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  pr:IMP'XII«ACT.  Apollon 
Action  debout,  à  dr.  R".  =  60  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  57,  n?  143.  =  35  fr.  — 
Mionnet,  méd.  rom.  T.  1.  p.  101.  »»  35  fr. 

—  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870), 
p.  22,  n?  249.  Vend.  68  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  38,  n?  744.  Vend.  40  fr.  — 
RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  u?  948.  Vend.  40  et  45  fr. 
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H,  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  n?  9. 
Emp.  Rom.  n?  39.  Vend.  C*.  =  36  fr.  — 
Ca.t.  Adb.  Reyerchon,  (Cologne,  1863),  p.  12, 
n?  291.  Vend.  12  Rth.  10  Sgr.  — 

An  8  av.  J.  C. 
(COMUles:  J.  Antonius  et  Q.  Fabius.) 

668)  AVO  VSTVS'  D I V I  •  F .  Tête  laurée  d*  An- 
giute,  àdr.  ï^:TR*POT«XVI.  Victoire  assise 
sur  un  globe.  R^  =  80  fr.  —  Quinaire  d'or. 

—  Cohen,  (méd.  Impér.).  T.  1.  p.  66,  n?  285. 
=«  60  fr.  —  Inconnue  à  Miannet.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  B.  n?  964.  Vend.  50  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  476,  (cite  le 
même  quinaire  mais  avec  TR'POT'XVII.  au 
Revers).  Vend.  1  jf  11  sh.  [Curt].  —  liusée 
Britannique.  — 

569)  DIVI-F.  Tête  nue  d'Auguste.  J^: 
IMP'XII,  Victoire  assise  sur  un  globe.  R**.  = 
100  fr.  —  CoHBN,  (Impër.)  T.  VII.  Suppl.  p. 
9,  n?  23.  -=  100  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  16,  n?  103.  Vend.  12  sh.  [Hofiinann]. 

—  L'honorable  Mr.  Cohen  s'est  trompé,  — 
car,  au  {^:  de  cette  pièce,  dans  le  catalogue 
Campana,  au  lieu  de  la  légende:  IMP'XII,  il 
y  a:  „T«R»POT*XVI:,  Victory  seated  on  a 
globe,  a  rare  lialf  aureut,''  —  par  conséquent, 
e'est  la  même  pièce  que  M.  Cohen  décrit  au  nP 
235  du  1  Tome  de  sa  Description,  en  supposant 
que  le  mot  AVOVSTVS  du  côté  de  la  tête  soit 
effiu^  et  qu'il  n'est  resté  que  la  légende  :  DIVI* 
F.?  —  Cet  exemplaire  parait  être  identique- 
ment celui  du  n?  précédent  (558),  et  a  dû  être 
frappé  l'an  8  av.  J.  C.  —  Quinaire.  — 

An  11  av.  J.  C. 
(Consules:  Tib.  Nero  et  Quintilius.) 

560>  AVOVSTVS -DIVI-F.  Tête  laureé 
d'Auguste  à  dr.  pr-.TR-POT-XIII.  Victoire 
assise  sur  un  globe,  à  droite,  tenant  une  cou- 
ronne. R*.  =  80  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen, 
méd.  Impér.  T.  1.  p.  66,  n?  233.  =  60  fr.  — 
H.  Hoffmann  fBull.  pérj  1862,  Livr.  n?  9 
(Emp.  Rom.)  n?  40.  =  C\  Vend.  60  fr.  — 
Mneee  Britannique.  —  Cat.  P.  yan  Bamme 
(la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  39,  n?  279.  Vend. 
15  fl.  hoU.  -- 

661)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  Jt'rTR-POTXXXI.  Victoire  assise  sur 
un  globe,  comme  au  n?  560.  R*.  =  60  fr.  — 
Quinaire.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII,  Suppl. 
p.  12,  n?  48.  ==  60  fr.  —  Cab.  de  M.  Chab- 
tet,  à  Paris.  — 

662)  Même  légende  et  même  tête.  {^:TR* 
POT-XV.  vol  XXVII.  Même  revers.  —  R*.  = 
75  fr.  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106. 
«■  18  fr.  —  AHrfiii.  — 


An  6  av.  J.  C. 

(Consules:  Cn.  Martiub  et  Cn.  Asiniub.) 

668)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Têto  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  pr:TR-POT.XXVIIII.  Même 
revers.  —  Quinaire.  —  R*.  =  90  fr.  —  Cohbn, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66,  n?  238.  =  60  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n?  165.  Vend. 

99  fr.  —  Cab.  de  M.  le  duc  de  Blacas.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  =  18  fr. 

Note.  Le  cat.  d'Ennery,  p.  255,  no»: 
603—605,  cite  la  même  pièce  avec  IMP-XII. 
{tr  :  Victoire  assise  sur  un  globe  ;  et  deux  autres, 
avecTR-POT-XVII  et  TR-POT-XXX.  —  R». 
=  80  fr.  chaque.  —  Pour  la  pièce  avec  TR- 
POT- XXX.  voy.  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.) 
vol.  VI,  p.  117.  —  Cohen,  méd.  Impér.  T.  1. 
p.  66,  nî*  239.  =  60  fr.  —  Quinaire.  —  Pbm- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  107,  n?  475.  Vend. 
15  sh.  [Dantziger].  —  Pembroke  Plates,  p.  1, 
t.  13.  —  Ce  quinaire  pèse  60Vio  g".  — 
(Frappé  l'an  7  av.  J.  C,  sous  le  consulat  de 
Brusus  Nero  et  L.  Quinctius).  —  Voy.  encore: 
Cat.  p.  van  Bamme  (la  Haye,  1807)  (le  même 
quinaire  avec  TR-POT-XXX),  p.  39,  n.*  284. 
Vend.  15  fl.  holl.  —  Cat.  J.  L.  Etherinoton 
Curt,  Londr.  1858,  p.  43,  n?  475.  — 

664)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  àdr.  J^:  IMP-XII  II.  Parthe  (et  les 
anciens  auteurs  disent:  ^Germain")  présentant 
(„un  enfantas  disent  aussi  les  anciens  auteurs) 
Tyridate,  enfant,  à  Auguste  assis  à  g. ,  sur  une 
estrade.  —  Aureus.  —  R**.  =  150  fr.  — 
CoHBN,  méd.  Impér.  T.  1.  p.  58,  n?  155.  -= 

100  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.  22,  n?  251.  Vend.  90  fr.  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  60  fr.  —  Cat.  P. 
VAN  Bamme  (la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  39, 
n?  281.  Vend.  24  fl.  et  n?  282  (idem).  Vend. 
51  fl.  holl.  —  Leitzmann,  Cat.  des  MUnzoab. 
der  Stadtbibl.  zu  Leipzig.  1853.  p.  63.  n?  1090. 
Vend.  15  Rth.  —  Schellbrsheim  (rarissime 
Cat.)  1.  c.  p.  18,  n?  14.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  977.  Vend.  70  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  113,  n?  313.  PI.  1,  n?  19.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wbllenheim  (Vienne,  1844). 
Vol.  II,  p.  61,  n?  9440.  Vend.  25  fl.  30  kr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  197,  n?  63, 
en  citant  cette  pièce  prétend  le  premier  recon- 
naître dans  le  Parthe  --=  le  roi  Tyridate,  pré- 
sentant son  flls  à  Auguste.  —  Cette  médaille 
offire  im  grand  intérêt  historique  ;  les  exemplaires 
à  fl.  do  coin  sont  très-rares  et  valent  au-dessus 
du  prix  fixé.  —  Elle  fut  frappée  entre  les  an- 
nées 8  et  4  av.  J.  C.  — 

An  4  ou  3  av.  J.  C. 

(Consules:  Dec  Laklius  et  C.  Antistius;  — 
Auoustus  Caesar  XI  et  L.  Sulla.) 

6Ô6)    AVOVSTVS-DIVI-F.    Tête    kurée 
d'Auguste  à  dr.  J^iC-CAES-AVQ.F.    Caius 
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Césu  au  galop,  i  dr.  Derrièle  lui.  Crois  en-  | 
aeignes  miUttires.  R*.  =  60  fr.  —  Cdhbh,  T. 
1.  p.  61,  n*  82.  ~  50  fr.  —  Midknbt,  mfà. 
Rtm.  T.  1.  p.  102.  —  48  fr.  —  Kol.  et  F.  cat.  ! 
a,  nf  979.  Vend.  50  fr.  —  H.  Hoffmask  | 
rèull.  pér.)  1862,  Liir.  n?  9.  Emp.  Rom.  n?  36, 
C'.  Vend.  40  fr.  —  Cat.  HE  Moustibe  (Paria,  ' 
1872) D?  122.  Vond.  28  fr.  —  Cat.  Th.Richaud-  ; 
Bos  Amjuo,  Londr.  1856,  p.  22,  n?  318.  — 
CiT.  Campajja,  Londi.  1846,  p^  16,  a*  99, 
aTfw  C-CAES-AVQVS'F.  an  ^.  (Variété).' 
Vrad.  1  jff  4  ah.  [Baaa^o].  —  Cat.  Fontaka 
(Itoia,  1860),  p,  37,  n?  727.  Vand.  32  fr,  — 
Cat.  p.  tau  Damme  (la  Haye,  1807)  Vol,  II, 
p.  39.  of  283.  Vend.  17  fl.  holl.  —  Cat.  Bel- 
LB*  DE  Tavbbjiost  (Paris,  1870),  p,  22,  n° 
239.  Vend.  34  ft.  —  Cat.  Commarmobd  {Pan^ 
1845,  AU.  dea  Arts),  p.  18,  n?  272.  Vend.  34  fr. 
—  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV, 
n?  1341.  Vend.  10  Rth.  16  8gr.  —  Eogeo, 
Period,  Mflnicat.  Peat.  1863.  in-8f  (Nî  1)  p.  3, 
n?  27.  Vend.  76  fr.  —  D'après  M.  Cokbn,  Ifc 
Kg.  da  ^.  doit-Sne  recdâ^e  ainsi:  C'CAES- 
AVOVS-F.  CaiuB  galopant,  i  àr.  DeiriÈre,  itm 
enKignea  mllitaiTea  et  ans  aigle  romaine.  (V07. 
CoBEK,  m*d.  Impéi.  T.  VU ,  Snpplém.  p.  5, 
no>  82,  83).  —  Leitzhakh,  Eat.  des  Mfinz- 
càb.  der  Btadtbiljl.  au  Leipzig.  1853.  p.  68.  n? 
1089.  Vend.  12  Rth.  —  ScEEUBEaBniK. 
(rariaaime  Cat.)  1.  0.  p.  16,  nT  7,  —  H.  Uoff- 
MAUX,  Cat.  de  la  Vlme  rente  péiiodiqne.  Paiia. 
1866.  (Mai),  p.  2,  n*  20.  Vend.  65  &.  — 

An  S  aï.  J.  C-  j 

(ComuIm:  Auounva  CaesaxXI  et  L.  Siii,i^)  I 

6«6)  CAESAR'AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  8a  Ote  laurée,  à  di.  ^f-.C- 
L-CAESARES'AVOVSTI  ■  F-COS-  DESIG- 
PRtNC-lWENT.  Gaina  et  Luciui  delMut,  te- 
nant ehaenn  nne  batte  et  nn  bonalier.  Dana  le 
abamp,  la  aimpnle  et  le  blton  d'angnre.  R'.  ~> 
60  fr.  —  Conmi,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  52,  n?  86. 
—  86  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  68, 
n?  467.  Vend.  1  jË'  6  ah.  [Peter].  —  Cat.  Cam- 
rAHA,  Londr.  1846,  p.  15,  a?  97.  Vend.  1  £ 
19  Bb.  [Dantdger].  —  Cat,  H.  P.  Borbell, 
Londr.  1852,  p.  56,  n?  498.  Vend,  1  £  16  àb. 
[Ni^tingale].  —  Bol.  et  F.  cai.  a.  n.»  981. 
Vend.  40  et  50  fr.  ~  H.  HonHAHH  (BuU. 


p*.)  1862,  LiïT.  9,  n.°  87.  C».  Vend.  36  fr.  — 
Cat.  se  MocniBn  œtiât,  1872],  n.'  126.  Vend. 
SI  fr.  —  Ad,  Haes  (Niunijmatiaahe  Correapon- 


deni)  Cat.  pér.  Lîtt.  4  et  6.  Francfort.  1874. 
p.  11,  n?  360.  Vend.  C.  =  40  fr.  —  Cat. 
Belut  SB  Tateehobt  rPuU,  1870),  p.  22, 
a'  240.  Vond.  40  fr.  —  Cat.  Fobtana  (Paris, 
1860)  p.  37,  n?  730.  Vend.  81  fr.  —  Riccio 
Cat.  (NapoU,  1866)  p.  118,  nT  366.  —  Mion- 
bet,  méd.  Hom.  T.  1.  p.  102.  =  36  fr.  —  Cat. 
Fr.  Eoch  (Cologne,  ISAS),  p.  ZXXV,  &*  1U8. 


Vend.  11  Rtb,  10  Sgr.  —  Cat.  P.  tau  Duuat 
(U  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  40,  n?  289.  Vend. 
IS  fl.  boll.  —  Lbitikann,  CbC  des  MGnical). 
der  BtadlbibL  «n  Leipiig.  1853,  p.  63,  nT  1091, 
Vend.  6  Rih.  13  Sgr.  —  Rarissime  Cat.  db 
Sci{GLi.EBSH£iu,  (s.  1.  1800)  ddfrit  cette  piic« 
k  la  p.  16,  n?  8.  —  Cat.  P.  F.  de  Oobsin- 
Vebhaeode  (Gand,  1812)  p,  40,  n?  61».  Vend. 
,  24  fr.  —  CbL  de  la  Tente  de  la  eoll.  dn  baron 
.  Vooelbtbin  (réd.  par  L.  Hamburger).  Fnno- 
'  fort  s,  L  M.  1873.  p,  196.  n.*  4545.  Vend.  4  fl. 
64  kr.  —  Poids  2'/,  Duo,  — 

Note.  C'est  la  seuls  médaille  oh  l'on  ob- 
«erre  le  titre  de  PRINCE  PS- 1WENTVT1S, 
domé  par  Auguste  à  aea  deni  fils  adoptift,  l'an 
6  et  a  aT.  J.  C.  — 

An  13  av.  J.  C. 
(ComuIm:  C.  Siuus  et  L.  Plamciw.) 

Mï)  CAESAR-AVOVSTVS-OIVt'F'PA- 
TEH'PATHIAE.  Sa  têtelaui^,  à  dr.  ït-rTI- 
CAESAH'AVO-F-TRPOT-XV.  Tibàrs  da« 
on  quadrige  au  paa,  ï  dr.  tenant  une  branche 
de  laurier  et  nn  sceptre  surmonta  d'un  aigle. 
R*.  =  60  fr.  —  Coben,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  66, 
n.°  231,  "  40  fr.  —  Pbhbbokb  Cat.  Londr. 
1848,  p,  107,  n?  478.  Vend.  3  rf  S  sh.  [Bird]. 
Pbxbbdie  Plates,  pi.  1,  t.  13.  —  Cat,  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  69,  nT  474,  Vend.  S  jf 
2  «h.  [Cort].  —  Cat.  R.  Addihoh,  Londr.  1866, 
p.  69,  n?  714.  Vend.  60  fr.  —  Eckszi.  (Dooir. 
nnm.  Tet)  Vol.  VI,  p.  118,  et  (dans  Tibère)  p. 
186,  L  c  —  Sol,  et  F.  cat.  b.  nî  «86.  Vend. 
40  fr,  —  Cat.  PouBTALbB-GoBQiBB  (Puia, 
1865),  p.  10,  n?  86.  tr,  b.  es.  —  Bioan  Cat. 
(Napoli,  1865)  p.  119,  n?380.  —  Schellerb- 
HEiM  (bar.  do)  rarissime  Cat.  sons  le  titre: 
„Nuinitmata  aum  antfqUR."  in-12?  s.  1.  1800. 
p,  21,  n."  42.  —  MioNBET,  méd.  Bon.  T.  1. 
p,  108.  =  36  fr.  —  Cat.  P,  va»  Damme  (à  la 
Haye.  1807).  Toi.  Il,  p.  39,  n?  286.  Veid.  16 
â.bolL  —  Cat.  Thomas  James  Absolu,  Lo^. 
1877  (Dec.  13),  p.  21.  n*  234.  Tend.  1  jf  16 
sh.  [Ptioe],  —  Poids,  120*/,,  gts.  — 

668)  Même  %eude  et  mSma  t£te.  Jt: 
Ead.  eptgr.  TSle  nue  de  Tibire.  R*.  -=  180  fr. 

—  MioKNBT,  mÉd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  ^  60  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p,  69,  n.*  475. 
Vond.  3  jf  1  ah.  [Cnreton].  Cette  pièw  eat 
beancoup  plus  rare  que  celle  du  n?  précédent. 

—  Inconnue  à  Cotwn.  —  Lobh  Nobthwici 
Cat.  Londr.  1880,  p.  10,  n?  129.  Vend.  8  £ 
1  ab.  [Curt].  — 

An  20  BT.  3.  C. 
[Consulet:  M.  Maocellus  et  L.  ABBiTimm.) 
66»)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  àdr. 
g;:ARMENIA'CAPTA.  Mitra  [on  Vâiua 
viotrii)  &  dr.  dompCflnt  nn  taureau.  R'.  ^^ 
260  fr.  —  CoHBW,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  48,  »î  46. 


Caitu  Odaviws  AHçiutiu. 


—  100  fr.  —  Idem,  Snppl.  T.  VII,  p.  7  n?  6. 
=  200  fr.  —  Cil.  GsÉiu  (PariB,  1869)  méd. 
mm.n?  563.  Vend.  66  fr.  (un  eicmpl.  aSteiae- 
toenl  marloW.j  -  Cat.  d'Enneby  (Paria,  1788) 
p.  19€,  n?  G6,  —  Muié*  Britannique,  bel 
ezempl.  —  Miownbt,  méd.  Kom,  T.  1.  p.  101.  ' 

—  48fr.  —  Tôt.  anesi:  „Niiniisnii1lc  Chro- ; 
rieU."  Lond.- 1872.  New  Ëcriea.  Vol.  XII,  n?  | 
XLV.  Part.  !.  p.  13.  PI.  1.  6g.  6.  [mais  au  i 
Z)r(«(  aana  la  légende;  AVGVSTVS.]  —  LORi)  I 
SoKTB-wict.  Cat,  Londr.  1860,  p.  10,  n?  122.  ; 
Tend.  S  if  11  ali.  [Hoffmann].  —  , 


Note*  IiO  Ijpe  du  reiore  de  cclW  m<^daj]la 
fait  allusion  à  llilf»  —  femmE  ou  Vénui  Vie- 
trix  tàUo,  doni  le  culte  s'eat  répandu  dans  l'cm- 

C'ie  romain,  et  qu'on  prend  ordinairement  poui 
TIotoÏTO  i^gorgeanC  un  taureau.  Il  y  a,  du 
retto,  une  aiùlogia  fiappante  entre  le  ijpe  de 
notre  médaille  et  le  baa-celief  en  terre  cuife, 
dans  le  Britilh  MUMUm,  (vo;.  la  deser.  fnile 
en  1818.  Londr.  PI.  XVI,  nT  261,  —  ainsi 
qu'iTec  celui  do  la  villa  Alpani  (Voy.  ZoBgO, 
Èwalr.  aniich.  T.  II,  p.  Ci),  —  Comparez  en- 

a]  J.  D.  GL-ioNAttT.  Bcli^on  de  l'Antiquité. 
OuTTage  traduit  de  l'allem.  dn  Dr.  Crentzor. 
Paria.  1826.  in-8?  T.  1.  p.  374—376  ol  la  note 
nî  9,  PL  XXVri.  nT  134,  Eiplie-  p.  32.  — 

b)  MiLLW,  Galerie  Mythol.  Paria.  1811. 
in-8î  T.  1.  p.  134—135.  PL  XVIII.  n?  82.  — 

An  20  av.  J,  C. 

EiTO)  Le  comte  Catlvb,  M.  d'Ennehv  (coir 
ton  Cat.  p.  196,  nf  65»)  et  M.  Cohen  {Hfà. 
Imp.  Bnppl.  T,  TII,  p.  8,  n*  7,  =  260  fr.) 
d&Tirent  la  même  pifee,  mais  an  ^.  au  lieu 
de  la  Tietoiie  =  un  Sphinx  tccroupi,  i  dr.  R". 
=>:  360  fr.  ^  Rariatime.  —  Inconnua  I  Mlonnat 
et  RIcclO.  — 

îfote.   Pi-UTinauB  dit  que  le  sphinx  niar- 

Ïlût  la  Prudence  et  qu'il  accompagnait  Apol- 
n  et  le  Soleil,  ï  qui  rien  n'eet  caché.  (Jn  1o 
plaçait  ï  l'entrée  des  Icmploa  pour  marquer  la 
ni]tt«té  des  myatirea  (toj.  Plirf.  d«H  Itl*).  Sur 
la  médaille  que  je  viens  de  di^orire  le  sphim 
Doua  représente  la  cachet  d'Aug:ua(e,  qui  pré- 
tendait montrer  par  là  que  lee  actes  aecreta  des 
princes  doivent  être  impénétrables.  Pour  les 
antres  détails  but  le  aphinx,  voy.  la  note  qui 


de  J.  Tun-AN 

„0— IMiUlm  hhtOrlqiMI.''  Parie.'ie36.  gr.-  ' 

iii-fci»T.  1.  p,  Ti.  nrfd.  xn.  —  1 


&T])CAESAR.   Tête  nue  d'Auguste,  i  dr. 

r:  AVGVSTV5.  Teau  marchant,  i  ganolia. 
'.  t=  300  fr.  —  CoHBN,  méd.  Imp.  T.  1.  p. 
49,  n'  69.  =  eo  fr.  —  Cat.  Thomab,  Londf. 
1814,  p.  68,  n?  466.  Tend.  T  i^  6  ah.  [Hnx- 
toble].  —  Cat.  Fontana  {Paris,  1860)  p.  »7, 
n?  721.  Tend.  66  fr,  [BeUe].  —  Cat,  Gséaq 
(Paris,  1869)  m.  r,  n*  658.  Tend.  260  fr.  — 
Tebtb  Posiatowbii  (1840)  lot  231,  —  C*T, 
M.  Mhbthb  ge  Lton  (Paris,  185T),  p.  21.  tS 
S06,  Vend.  46  fr.  — 

Note.  Coite  médaille  quand  elle  èat  ï  fl.  de 
coin  est  d'an  style  aoperbe:  elle  donne  i  la  Gui 
l'idée  du  haut  talent  do  l'artiste  et  le  plus  beau 
portrait  d'Auguste  qui  existe.  Ce  n'est  pas  ce 
coin  qui  a  servi  ï  frapper  une  médaille  en 
argent  semblable,  décrite  plus  bas  à  notio  nT 
740bia,  ~ 

&T3)  CAESAR.  Sa  tfte  couronnée  d'olivier, 
à  gauche.  P":AVGVSTVS.  Tache  comme  an 
n?  précédent,  mais  marchant  à  droite.  R'.  »= 
200  fr,  —  CouEN,  méd,  Imp.  T.  TII,  BnppL 
p,  8,  n?  8,  =  80  fr.  —  ScHELLEBSBBM  (Ba- 
ron do)  ^Numismata  awea  antiqua."  s,  1. 1800. 
in-12?,  p.  14.  ni  1.  —  Muii»  Britanniqiw.  — 
Autrefois,  colLdeMr,  le  comieLéon  Pérowbxi, 
j  i  St,  Péterabourg.  — 

Note.  Ces  deni  dernières  médtùlles  «mt 
presque  inconnues  dans  le  commerce,  à  Paris 
I  et  &  Londres.  La  majeure  partie  de  ces  mé- 
dailles i  l'instar  de  belles  pikes  grecques  sn 
a^ent  ont  été  détruites  par  le  barbarisme  des 
joailliers  modernes,  qui,  vu  la  perfection  de 
leur  travail,  en  faisaient  des  ornements  pour 
des  bracelets  et  autres  bijoux.  C'eat  à  Milan  et 
à  Rome  que  ce  triste  métier  se  pratique  snr  la 
plus  grande  libelle.  — 

An  19  av.  J.  C. 
[ConiutM:   0,  Lepidub  et  M.  LoLUiis,) 
67S)  IMP-CAESARIAVG-COS-XI-TR- 

POT-Vl.  Tête  nno  d'Augnato,  i dr,  ^-.CmB- 
ET-SION-MILIT'A-PART-RECVP.  Arc  de 
triomphe  but  lequel  on  voit  Auguste  dan»  nn 
quadrige,  entredeuiPaxthes,  tenant,  l'nn  nne  en- 
seigne mUilaire,  et  l'autre,  une  aigle  légionnaire. 
R".  =  200  fr,  —  COHEH,  T.  1,  (Imp.),  p,  52,  nT 
84,  =  80  fr,  —  Cat,  Bellet  de  Taverbobt 
(Paris,  1870),  p,  22,  n?  243,  Tend.  91  fr.  — 
Cat.  de  Moubtibb  (Paria,  1872),  nf  124.  Tend. 
141  fr,  —  Cat,  d'Ennehï  (Paris,  1788),  p, 
197,  n?  62.  —  Cat.  Gaf^v  (Paris,  1869),  n? 
666.  Vend.  70  fr.  —  Lobd  Northbipk  Cat. 
Lomlr.  1860,  p.  10,  n?  124.  Vend,  3  jf  16  sb. 
[Webster].  —  Ricno  Cat.  (Napoli,  1856),  p. 
116,  n?  333.  PI.  1.  n?  20.  (PiÈce  dont  le  travail 
est  d'un  stylo  supérieur).  —  Mionnet,  m*d. 
Hom.  T.  1.  p.  102,  =  48  fr.  —  Voy.  encore; 
Da.  XvL.  FknDLA'HDEa  et  Dn.  Alphed  von 
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Sallbt:  y^Das  KônLgliohc  Mûiucabinet/'  Ber-  i 
Un  1877,  in-8?,  p.  242,  n?  970,  où  se  trouve 
décrit  un  aiireus  du  Musée  de  Berlin,  du  même  | 
ij^pe  avec  le  nôtre,  mais  présentant  une  variété  | 
dans  la  lég.  du  DroiY;  S*P-Q*R*IMP'CAESARI* 
AV0-COS'XI-TRI(bunicU)  POT(estate)VI.  — 
Nouvelle  acquisition  d'un  magnifique  exem- 
plaire, qui  est  un  ornement  dans  toute  la  série  des 
médailles  d'or  du  Musée  de  Berlin.  R^.  ==  400  îr.  — 
Poids,  7,95  gr.  Cet  Aureusest  de  Tannée  19  av.  J. 
C.  époque,  où  Auguste  recuit  du  roiParthe  Arsa- 
oès  XY  (Phraate  IV)  les  trophées  et  les  prison- 
niers que  Crassus  avait  perdus  dans  la  guerre 
contre  les  Parthes.  —  Consultez  à  ce  sujet: 
Elbeblimo,  la  restitution  des  enseignes  légion- 
naires romaines  par  les  Parthes.  Paris,  in-8? 
Avec  1  pi.  — 

An  27  av.  J.  C. 

(Consules  :  Auoustus  Caesab  IY  et  Sextus 

Appuleius.) 

574)  CAESAR-COS-VII-CIVIBVS-SER- 
VATEIS.  Tête  nue  d'Auguste.  J^tAVGVS- 
TVS*S*C.  Aigle  sur  une  couronne  entre  deux 
branches  de  laurier.  R®.  =  150  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  61.  =  100  fr.  —  Cat. 
Gamfana,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  102.  Yend. 
1  jf  1  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  116.  Yend.  80  fr.  —  Riccio 
Cat.  p^apoli,  1865),  p.  114,  n?  332.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  ^  48  fr.  —  Cat. 
Gabelentz  (Altenbourg,  1830,  in-8?)  p.  2,  n? 
7.  Yend  48  fr.  —  (Pèse  2V4  Duc).  —  Lord 
NoRTHWicjK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n?  128. 
Yend.  1  i^*  8  sh.  [Webster].  — 

575)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àdr.  Jt'rCAESAR'AVOVSTVS-S'P'Q-R.  Bouc- 
lier entre  deux  branches  de  laurier.  Sur  le 
bouclier:  CL«V.  R*.  =  80  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  65.  =  60  fr.  —  Idem, 
T.  VII  (Suppl.)  p.  8,  n?  11.  =  60  fr.  —  Cat. 
DE  Moustier  (Paris,  1872),  n?  118.  Yend.  31 
fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  *= 

40  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  France,  avant 
le  vol  de  1831.  —  J.  Tristan  de  St.  Amant, 
Commentaires  historiques.  Paris.  1635.  gr.  in-f: 
T.  1.  p.  66,  méd.  n?  6.  —  H.  Hoffmann,  Cat. 
de  la  Vlme  vente  périodique.  Paris.  1865.  (Mai) 
p.  2,  n?  21.  Yend.  35  fr.  — 

Note*  L*abréviation:  CL*V.  signifie  selon 
feu  M.  Catbdoni  Clypeut  vlrtiitit,  et  non  votivus. 
K0U8  sommes  parfaitement  d'accord  sur  ce  sujet 
avec  rillustre  Cavedoni,  d'autant  plus  qu'on 
sait  que  les  Romains  retinrent  des  Grecs  Tusage 
de  charger  les  boucliers  d'inscriptions.  Comme 
eux,  ils  7  gravèrent  les  hauts  faits  et  les  glo- 
rieux exploits  de  leurs  ancêtres.  Hirtius 
(Bell.  Hispan.  cap.  25)  dit:  y^Ckim  ad  dimi- 
„€andum  in  planitiem  se  cantulissetit,  scu- 
f,torumque  taudis  insignibus  proeftàgens 


,jOpus  caelatum/*  Ce  passage  confirme  en- 
tièrement la  lecture  et  l'interprétation  de  l'abré- 
viation CL*V.  de  feu  M.  Cavedoni.  —  XifhI' 
lin,  Livr.  Y,  dit  que  c'était  la  coutume  de 
mettre  dans  les  boucUers  l'inscription  du  nom 
du  prince.  Philon  le  Juif  remarque  aussi 
qu'il  J  avait  à  Césarée  de  Judée,  et  en  Alexan- 
drie des  boucliers  en  l'honneur  d'AugoAte, 
sans  aucune  figure,  mais  portant  seulement 
l'inscription  de  son  nom.  Comme  le  bouclier 
était  le  symbole  d'une  constante  vertu  militaire, 
c'était  aussi  la  cause  que  les  femmes  des  Laoé- 
démoniens  accouchaient  et  se  délivraient  de  leurs 
enfants  dans  un  bouclier  ;  c'est  un  fait  que  nous 
atteste  Aristophane  dans  sa  comédie  intitulée 
„L7sistrata".  —  Yoy.  aussi:  Nonnus,  ses 
Dionysiaques.  Livr.  XLl,  où  il  dit  que  Yénus 
voulut  accoucher  sur  une  liure,  de  la  nymphe 
Beroé  ;  de  même  que  les  Lacédémoniennes  ac- 
couchent de  leurs  enfants  dans  un  grand  bou- 
clier. — 

576)  Sans  légende.  Tête  laurée  d* Auguste, 
à  dr.,  couronné  de  chêne.  {^:  FORT*  RED* 
CAES-AVO*S-P-Q*R.  vel  FORTVN*REDVC* 
CA£SAR-AVOVST-S-P-Q*R.  en  trois  lignes 
sur  im  autel  quadrilatère.  R*.  =  75  fr.  — 
Cohen,  (Impér.),  T.  1.  p.  53,  nf  96.  =  46 
fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tayernost  (Paris, 
1870),  même  pièce  mais  la  tête  d'Auguste  à 
gauche,  p.  22,  n?  244.  Yend.  95  fr.  —  Cat. 
DE  Moustier  (Paris,  1872)  n?  129.  Yend.  46 
fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866,  Suppl.  n?  1) 
p.  11,  n?  37,  dit:  „Moneta  che  reputo  molto 
rara."  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103. 
=  36  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXY,  n?  1335.  Yend.  12  Rth.  10  Sgr.  — 
ScHELLERSHEiM,  „Numism.  anrea  antiqtta'^ 
1800  s.  1.  p.  17,  n?  9.  —  H.  Hoffmann,  Cat. 
de  la  Ylme  rente  périodique.  Paris.  1865. 
(Mai),  p.  2,  n?  22.  Yend.  50  fr.  — 

577)  CAESAR'AVOVSTVS.  Tête  nued' Au- 
guste, à  gauche.  Jt'îOB-CIVIS-  (pro  CIVES) 
SERVATOS.  Couronne  de  chêne,  au  milieu 
de  laquelle  est  un  bouclier  avec  l'inscription: 
S*P*Q'R*CL-V.  R*.  =  90  fr.  —  CoHBN,  (Imp.) 
T.  1.  p.  60,  n?  176.  =  60  fr.  —  Idem,  T.  Vil 
(Suppl.)  p.  11,  n?  35.  =  50  fr.  [Cab.  de  Mr. 
H.  Hofifmann,  à  Paris].  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  68,  lot  n?  469.  Yend.  1  1^  2'/,  sh. 
[Basseggio].  —  Ibid.  lot  n.**  470.  Yend.  1  £ 
3 '/s  sh.  [Hoffinann].  —  Cat.  de  Moustibr 
(Paris,  1872),  n?  147.  Yend.  76  fr.  —  Cat.  T. 
RicH.  AuLDJo,  Londr.  1856,  p.  21,  n?  316.  — 
H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  Livr.  n?  9.  £mp. 
Rom.  1862,  n?  35.  C*.  Yend.  40  fr.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  40  fr.  —  Cat. 
Revbrchon  (Cologne,  1863)  p.  12,  n?  296. 
Yend.  16  Rth.  Je  ne  sais  pourquoi  le  rédacteur 
de  ce  catalogue  la  considérait  comme  Inédite? 
est-ce  pour  cela  qu'avant  le  mot  AVOVSTVS  le 
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mot  CAESAR  manquait  à  l'exemplaire  de  Re- 
verchon?  — 

578)  Même  légende  et  même  tête.  {t^rO'C* 
S.  daofi  une  couronne  ;  autour,  CAESAR  *AV- 
OVSTVS.  R^  =  200  fr.  —  MioNNET,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  =  48  fr.  —  (Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  médaille  ayeo  celle  de  la  famille 
Petronia,  qui  porte  au  droit  une  t$te  tourelée 
de  la  déesse  Féronic  et  qui  est  décrite  plus  bas 
aux  monétaires  d'Auguste).  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Contules:  M.  Marcellus  et  L.  Aruntiub). 

579)  CAESARI-AVOVSTO.  Satêtelaurée 
à  gauche.  5^:S«P-Q«R.  [à  l'exergue].  Quadrige 
an  pas,  à  droite,  sur  lequel  on  Toit  une  aigle 
romaine  et  un  petit  quadrige  lancé.  R^.  ^^ 
120  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  208. 
a»  60  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
lOe,  n?  471.  Vend.  3  £  ^  sh.  [Dr.  Bird.]  — 
Pbmbroke  Plates,  p.  1,  t.  13.  —  Cat.  Cam- 
PA»A,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  101.  Vend.  1  £ 
2  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  lot  n.*  470.  Vend.  1  £  S'j^  sh.  [Hoff- 
mann]. —  EcKHBL  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI, 
p.  96.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  23,  n?  266.  Vend.  71  fr.  —  Cat.  W. 
T.  B.  AsHLBY,  Eso.  Londr.  1876,  p.  10,  n?  89. 
(n  a  été  impossible  d'en  connaître  au  juste  le 
prix  de  vente).  -  -  Cat.  dk  Moustier  (Paris, 
1872),  n?  165.  Vend.  68  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet,  —  Cat.  M.  Mectre  de  Lyon 
(Paris,  1867),  p.  21,  n?  305.  Vend.  (ex.  à  fl. 
d.  c.)  =  69  fr.,  —  avec  la  tête  d'Auguste  tournée 
à  dr.  —  Poids  120*/n,  grs-  — 

Not6«  Auguste  ne  voulut  pas  célébrer  avec 
grand  éclat  la  soumission  des  Parthes  :  il  se  con- 
tenta d'une  simple  entrée  privée  à  Rome,  pendant 
la  nuit  et  sans  faste  aucun.  Castiodore  nous  dit  : 
yyCaesarij  exprovinciis  redeuntif  currus 
jfCutn  corona  aurea  decretus  est,  quo  os- 
ffCendere  noîuit;'^  —  cette  couronne  était  en  | 
or,  ornée  des  feuilles  de  chêne.  —  I 

580)  Même  pièce,  la  tête  d'Auguste,  à 
droite.  R**.  =  100  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  12,  n?  43.  =  60  fr.  —  Cat. 
Meatre  de  Lyon  (Paris,  1867)  p.  21,  ri?  306. 
Vend.  69  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p. 
116,  n?  387.  PI.  II,  n?  1  :  „In  oro  di  classica 
beleraa."  —  Cat.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  n?  1340.  Vend.  10  Rth.  6  sgr.  !  (un 
peu  au-dessus  de  la  valeur  du  poids  de  l'or).  — 
Gab.  de  m.  Elberlino.  — 

An  20  av.  J.  C. 

581)  CAESARhAVGVSTO.  Satêtelaurée, 
à  droUe.  5^:S*P'Q*R.  (à  l'exergue).  Quadrige 
onié  de  deux  Victoires,  au  pas,  à  droite,  sur  ! 


lequel  on  voit  un  petit  quadrige  lancé.  R'.  »« 
90  fr.  (Variété).  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p.  63, 
n?  207.  «  60  fr.  —  (Absence  complète  dans 
les  ventes).  — 

An  20  av.  J.  C 

582)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  ît-:SIONIS-RECEPTIS.  Capricorne,  à  dr. 
R«.  =^  180  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  68^ 
n?  199.  =  120  fr.  ~  Cat.  de  Moustier  (Pa- 
ris, 1872),  n?  151.  Vend.  72  fr.  —  Cat.  Bel- 
let DE  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  23,  n? 
266.  Vend.  62  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  38,  n?  763.  (PrLx  manque).  —  Schel- 
lersheim  (Baron  de),  „Numism.  aurea  an- 
tiqua."  1800.  s.  1.  in-12?,  p.  21,  n?  23.  —  Cat. 
Fr.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  n?  1339. 
Vend.  13  Rth.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  61,  n?  9441. 
Vend.  20  fl.  30  kr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1  p.  106.  ==  60  fr.  ~ 


Notes: 

a)  Le  capricorne  fait  allusion  à  la  naissance 
d'Auguste  sous  ce  signe.  Il  le  flt  graver 
sur  CCS  médailles  à  la  suite  d'un  horoscope 
avantageux  quo  le  célèbre  mathématicien 
d'Apollonie,  Théogène,  lui  avait  tiré,  quoique 
temps  avant  la  mort  de  Jules-César.  Auguste 
naquit  le  23  Septembre,  jour,  où  le  Soleil  en- 
trait dans  le  signe  du  Capricorne:  moment 
très-heureux,  d'après  JuLirs  FiRsacus  (VIII. 
Mathém.)  dans  un  horoscope,  qui  ne  promet 
pas  moins  que  des  sceptres  et  des  empires.  — 

b)  Le  Capricorne  se  trouve  non  seulement 
sur  les  médailles  d'Auguste  frappées  à  Rome, 
mais  encore  sur  celles  de  Commagène  en  Syrie 
et  de  Cyzique.  (v.  Mionnet,  m.  Gr.  Descr.  T. 
V,  133  et  Suppl.  T.  V,  p.  314  et.suiv.).  — 

688)  CAESAR- AVOVSTVS.  Sa  tête  nue,  à 
dr.  $^:SIGNIS*RECEPTIS.  Mars  debout  re- 
gardant à  droite,  tenant  une  aigle  romaine  et 
une  enseigne.  R*.  ==■  160  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  VII,  Suppl.  p.  11,  nf  41.  =  100  fr. 
[Caylus].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
n?  162.  Vend.  120  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  106.  «  70  fr.  — 

An  20  av.  J.  C 

584)  Même  pièce,  mais  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  Çr  -.  Même  légende  et  même  revers.  R*. 
=r  100  fr.  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p.  73,  n? 
203.  =  60  fr.  —  (Très-rare  dans  les  ventes). 

686)  CAESAR-AVOVSTVS.   Sa  tête  nua^ 
à  g.   Çt-tSIONIS-RECEPTIS-S'P-Q'R.   Bo»*' 
clier  (sur  lequel:   CL'V.)  entre  une  enseif 
et  une  aigle  romaine.  R^.  >»  80  fr.  —  Ont 
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(Imp.)  T.  VII,  Suppl.  p.  11,  n?  42.  =  60  fr. 
—  Gab.  de  m.  Elberld^o.  —  Même  pièce 
aveo  la  tête  d'Auguste,  à  droite,  chez  Cohen, 
T.  1.  p.  63.  =  n?  204.  =  50  fr.  — 

&86)CAESAR.  Tête  nue  d*  Auguste,  très-jeune, 
à  dMte.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
^:  AVGVST.  Grand  candélabre  dans  une  cou- 
ronne composée  de  fleurs,  de  bucranes  et  dé  pa- 
tères.  Trouvée  à  Ambenay).  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  113,  n?  1.  ==  1200  fr.  (Voy.  encore 
Ibid.  les  médailles  décrites  à  la  série  de  celles 
d'Auguste,  aux  no"  82  et  83 ,  où  Caius  est  re- 
présenté à  cheval).  —  Cab.  de  M.  Wioan, 
à  Londres,  acquis  en  entier  par  Mess.  Eollin  et 
Feuardent^  à  Paris.  —  Vu  l'extrême  rareté  de 
cette  médaille  en  or  —  nous  sommes  obligés 
d'augmenter  son  estimation  et  de  la  porter  à  : 
R**^.  =  1500  fr.  — 


An  20  av.  J.  C. 

687)  CAESARI-AVOVSTO.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  |^:S*P*Q'R.  (dans  le  champ).  Temple 
rond  à  quatre  colonnes  ;  au  milieu,  un  char,  — 
dans  lequel  sont  une  aigle  romaine  et  un  petit 
quadrige.  W.  >»  125  fr.  —  Cat.  de  Moustise 
(Paris,  1872),  n?  167.  V«id.  175  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  214.  «=  100  fr.  —  In- 
connue  à  Miannet,  —  Schelleesheim  (baron 
de),  JSma.  Aor.  Ant"  s.  1. 1800.  p.  21.  n?  21. 

An  2  av.  J.  C. 
(CMitliles:  C.  Caltistos  et  L.  Passienub.) 

688)  CAESAR-DIVI-F-PAT-PA.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^:VOTA'PVBUCA.  Prêtre 
voilé  debout,  sacrifiant  sur  un  autel,  devant  le- 
quel on  voit  un  victimaire  qui  amène  un  tau- 
reau, et  trois  figures  debout,  dont  une  qui  joue 
de  la  double  flûte.  R**.  «  800  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  1.  p.  67,  n?  241.  -=  200  fr.  — 

Vote*  Cette  pièce  ne  paraît  jamais  dans  les 
ventes.  Elle  manque  presque  partout,  et  vaut 
aU'dessus  du  prix  fixé.  On  n^en  connaît  que 
deux  on  trois  exemplaires. 

An  16  av.  J.  C. 
(C€fitiil6t:  P.  CoBNBLius  et  Cn.  Cobnbuvs.) 

688)  S-P-Q-R -CAESARI-AVOVSTO.  Sa 
tête  nue,  à  dr.  pr:QVOD«VIAE-MVN-SVNT. 
L'Empereur  et  la  Victoire  dans  un  bige  d'âé- 
pbants,  au-dessus  d'un  arc  de  txiompbe  con- 
stiuit  sur  un  pont.  R'.  «  200  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  VII  (SuppW  p,  11,  n?  39.  «  100 


fr.  —  [Cab.  de  M.  Hoffinann].  —  Cat.  C  W. 

LoscoMBE,  Londr.  1865,  p.  70,  n?  746.  Vend. 

7  ^  2  sh.  6  d.  [Webster].  —  Mionnet,  méd. 

Rom.  T.  1.  p.  106.  =  60  fr.  —  Cat.  d'Ennbkt 

(Paris,  1788),  p.  197,  n?  64.  R».  —  Riccio 

Cat.  (Napoli,  1856),  p.  117,  n?  368.    Voy. 

aussi:  Cohen  (Impâr.),  T.  1.  p.  61,  n?  187.  »> 

100  fr.  =  (arec  une  légende  Tariée,  au  dr&U: 

S'P-Q-R-IMPCAESARI.).  — 

Hôte.  Le  revers  de  cette  mëdaiUe  fait  allu- 
sion à  la  restaoratloa  de  la  voie  Flamtnienn«, 
et  Tare  de  triomphe  qu'on  y  voit  n^est  autre  qae 
celui  du  Pont  Molle,  qu'on  orna  plusieurs  fois 
de  figures  dMlëphants.  — 

An  16  av.  J.  C 

bW)  S-P-Q-R-CAESARI-AVOVSTO.  Tête 
nue  d*Aug:uste,  à  dr.  5^:VOT-[a].  P-[ublioe]. 
SVSC-[epta].  PROSAL[ute].  ET-RED[ita]. 
l-[ovi].  0-[ptimo].M  [aximo].SACR  [a].  Man 
debout,  à  dr.,  nu,  casqué,  un  manteau  mur  le 
bras,  tenant  un  étendard  et  un  parazMllMI. 
R*.  =  80  fr.  ~  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  67^ 
n?  242.  »=  60  fr.  —  Pembboke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  106,  n.^  473.  Vend.  6  ^  16  sh.  [Whe- 
lan].  —  Pembboke  Pirates,  pi.  1,  t.  13w  — 
EcKHEL  (Doctr.  num.  vet).  Vol.  VI,  p.  103.  — 
Riccio  Cat.  (Kapoli,  1866)  p.  116,  no>  841, 
342.  —  Cat.  Bellbt  de  Tayernost,  (PtURiy 
1870),  p.  23,  n?  267.  Vend.  83  fr.  —  Pèidi 
121«/,o  gr.  - 

An  30  av.  J.  C 
(Contulet:  Cn.  Doxitiub  et  Cn.  Sosnm.) 

691)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Au^^te,  lé- 
gèrement barbue  (ou  de  Caius,  d'après  M.  Le- 
normant).  P/':S'C.  Figure  équestre  tenant  le 
IHuus;  dessous,  une  proue  de  yaisseau  (ihlsant 

gx>bablement  allusion  à  la  bataille  d'Acdum?). 
*.  =  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1, 
p.  106,  ne  l'estime  que  40  fr.  !  —  Cat.  d'Bn- 
NERT  (Paris,  1788),  p.  197,  n?  66.  R».  —  "S^ùr, 
encore  :  Cat.  James  Bibd.  Londr.  1864,  p.  12, 
n?  107.  —  Ne  figure  jamais  dans  les  ventes 
publiques.  —  Pièce  d'un  grand  intérêt  histori- 
que qui  a  fourni  le  sujet  d'une  dissertadea.  du 
célèbre  numismatiste  Feu  Prosfeb  Dvruà, 
dans  ses  „Rechercbes  numismatiques  sur  quel- 
ques types  de  médailles  antiques  latines.''  Paria. 
1836.  in-8?,  fig.  —  Lobd  Nobthwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  10,  n?  121.  Vend.  7  £.  {KùS- 
mann].  —  Poids  122^/, ^  grs.  —  InconillM  à 

Colien. — 

692)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.,  sans  inscrip- 
tion. {^:AVOVSTVS.  Capricorne  à  dr.  tenant 
un  gouvernail  auquel  est  attaché  un  globe;  sur 
son  dos  une  corne  d'abondance.  R^.  =  ISiO  fr. 
CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  48,  n?  61.  ^  100  fr. 
— Inconnnue  à  Mionnei.  —  Pembboke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  106,  nf  472.  Vend.  4  j^  14  ah. 
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[Gon.  Fox].  —  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet,),  Vol. 
VI,  p.  120.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p. 
68,  nf  464.  Vend.  1  jf  10  sh.  [Curt].  — -  Cat. 
Auo.  Lanodon,  Londr.  1856,  p.  9,  nf  164, 
(très-bel  ex.,  mais  le  prix  manque).  —  Eiccio 
Cat.  (NapoU,  1855),  p.  117,  n?  357.  R*.  — = 
liOBD  No&THWiCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10, 
n?  127.  Vend.  2  i^  16  sh.  [Curt].  —  Poids, 

5^  Mb)  Même  pièce  avec  la  seule  différence 
que  le  Capricorne  est  tourné  à  gauche.  R*.  =^ 
120  fr.  —  CoHBN,  T.  1.  p.  48,  nf  53.  — 100  fr. 

An  20  av.  J.  C. 

698)  CAESARhAVOVSTO.  Tête  d'Au- 
guste, lauzée,  à  dr.  pr:S*P'Q*R.  Char  dans  im 
temple  rond  (d'après  la  description  donnée  par 
MioBnet).  R\  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  106.  «=  100  fr.  —  Cohbn,  T.  1. 
p.  64,  nf  214.  =  100  fr.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paiîs,  1872),  nf  157.  Vend.  175  fr.  —  Riccio 
Cat.  (NapoU,  1855),  p.  117,  nf  353.  —  Comp. 
cette  médaille  avec  la  même  pièce  (on  observe 
qa*une  légère  différence),  qui  est  décrite  à  notre 
nf  587,  et  que  beaucoup  de  numismatistes  consi- 
dèrent comme  étant  absolument  la  même  que 
la  présente.  — 

&H)  CAESAR-DIVI  F-PAT-PA.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ÇrtVOTA-PVBLICA.  Plu- 
sieurs personnages  qui  sacrifient.  R**.  =^  300 
fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  = 
120  fr.  —  C'est  absolument  la  même  médaille 
qui  est  citée  à  notre  nf  588,  que  Mionnet  décrit, 
à  sa  manière,  en  négligeant  les  détails.  — 

525)  AVOVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche. 
^'Mème  Rerers.  —  R*.  «  120  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  11,  nf  36.  «=  50  fr. 
—  Cas.  de  M.  Élbeblino.  —  Manque  absolu- 
ment dans  les  Tent^  publiques.  — 

An  2  av.  J.  C. 
(CoiMUlet:  C.  Calvisiub  et  L.  Passienus.) 

586)  CAESAR- AVOVSTVS- DIVI'F'PA- 
TER'PATRIAE.  Satêtelaurée,àdr.  ^tPON- 
TIF-MAX.  Livie  assise,  à  dr.,  tenant  un  sceptre 
et  une  fleur.  R*.  =  36  fr.  —  Cohen  (Imp.) 
T.  1.  p.  61,  nf  184.  =  50  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  23,  nf  254. 
Vend.  51  fr.  —  Schellebbhsim  (Baron  de) 
dans  son  rarissime  ouvrage  :  „Numitmata  aurea 
ailttliua.''  Berolini?  1800.  in-12,  p.  20,  nf  18, 
eite  la  même  pièce  mais  avec  la  soûle  différence 
qu'il  J  a  dans  la  légende  du  ^:MAXIM'PON- 
TIF. — 

597)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 

g':  Sine  epigr.  Sphinx  accroupi  à  gauche.  — 
*.  —  120  fr.  —  Cohen  (méd.  Imp.),  T.  1. 
p.  68,  nf  250.  »  80  fr.  —  Cat.  d'Ennbrt 


(Paris,  1788),  p.  196,  nf  54.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  «=  40  fr.  —  Le  Cat. 

DE    JJl    vente    L.    WeLZL    DE   WeLLENHBIM 

(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  61,  nf  9437  [Vend. 

25  fl.]  cite  la  même  pièœ,  mais  au  ^  :  avec  la 

légende  :   „ A R  M  E  N I A-C  A  PT A ."  que  personne 

n'a  vu  depuis  1844 ,  et  qui  est  resté  innommi^ 

à  Mr.  Cohen.  —  Bol.'bt  P.  cat.  b,  nf  881. 

Vend.  60  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebnobt 

(Paris,  1870),  p.  23,  nf  258.  Vend.  100  fr.  — 

Egoee,  Period.  Miinz-Cat.  Pest.  1863,  in-a* 

(Nf  1),  p.  3,  nf  29.  Vend.  C^  -=  50  fr.  — 

Cat.  de  P.  van  Damme  (la  Haye.  1807),  VoL 

II.  p.  39,  nf  275,  avec  ARMENIA-CAPTA  et 

le  sphinx  au  revers.  Vend.  17  fl.  holl.  — 

Note*  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  dernière 
médaille  oii  le  sphinx  est  tourné  à  gauche,  arec 
la  même  où.  il  est  tourné  à  droite,  et  qui  est 
décrite  à  notre  n®.  666.  — 

698)  DIWS» AVOVSTVS.  Tête  laurée  d'Au- 
guste ,  à  dr.  ^  :  Aigle  romaine  entre  deux  en- 
seignes militaires,  autour  desquelles  la  légende: 
IMP-CAES-TRAIAN«AVO'OER-DAC'P-P- 
REST.  —  R"*.  =  600  fr.  —  Cohen,  méd. 
Imp.  T.  1.  p.  100,  nf  501.  «  200  fr.  [vu 
l'extrême  rareté  de  cette  médaille  cette  esti- 
mation est  trop  modique],  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poU, 1855),  p.  119,  nf  383.  PL  H,  nf  4:  „ln 
oro  rarittima.*'  — 

Autres  revers  rares: 

Médailles  d'Augtate  en  or  frappées  entre 
les  années  35  et  28  av,  J.  C. 

[Sous  les  consulats  de  M.  Agrippa  et  L.  Ca- 
NiNius;  L.Gellius  et  M.Coccbius;  L.Cornu- 
PICIU8  et  Sextus  Pompbius;  L.  Scribonius 
et  L.  Sempronius;  Auoubtus  Caebar  et  L. 
VoLCATius;  Cn.  Domitius  et  C.  Sosius;  Au- 
oubtus Caebar  II  et  M.  Valeriub  ;  Auoubtus 
Caebar  III  et  M.  Liciniub.] 


-•♦^ 


Au  27  av.  J.  C. 

Or.  —  6»9)  CAESAR-DIVIF-COS-VII. 
Tête  nue  d* Auguste,  à  dr.  Dessous,  un  capri- 
corne. ît':AE0YPT[O]-CAPT.  Crocodile, 
à  dr.  —  R".  =  450  fr.  —  Cohen,  (Imp.)  T.  1. 
p.  47,  nf  44.  =  200  fr.  —  IVIionnet,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  101.  =  35  fr.  —  Rarissime 
en  or.  — 

<K)0)  CAESAR-AVOVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER'PATRIAE.Têtelauréed'Augusteàdr.  ÇT: 
Le  même,  que  celui  dunf  précédent,  mais  resti- 
tuée par  Trajan.  R'^.  =  500  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1 .  p.  100,  nf  502.  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  =  100  fr.  —  Cat.  de  la 
vente  db  la  coll.  du  Prince  Plbbbb  (Ber- 
lin, 23  Oct.  1865,  réd.  par  Th.  Huiler)  p.  401. 
nf  ad6S.  Tend.  56  Rth.  — 
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Bemtrtiae.  Si  cette  médaille  avait  été  payëe 
56  th.  en  Allemagne  (où  la  majorité  des  amateurs 
a  été  Jusqu'à  présent  très  indifférente  à  l'acqui- 
sition des  trésors  numismatiques),  cela  prouve  que 
la  médfidlle  est  réellement  rare  et  que  le  prix  que 
Je  viens  de  lui  fixer  n'est  pas  exagéré,  quoi- 
qn'il  surpasse  de  moitié  celui,  qui  est  fixé, 
depuis  18  ans,  par  M.  Cohen,  et,  dans  cette  in- 
tervalle de  temps,  les  prix  des  médailles  rares 
ont  sensiblement  augmentés. 

Note*  Autrefois,  cette  dernière  médaille 
faisait  aussi  partie  de  la  célèbre  collection  des 
frères  ZosiME,  riches  particuliers  grecs,  établis 
à  Moscou,  et  qui  florissaient  depuis  1815  à 
1835.  Beaucoup  moins  appréciés  en  Russie  que 
dans  le  reste  de  TEurope,  ils  ont  fait  publier 
à  leurs  dépens  plus  de  40  ouvrages  grecs,  qui 
étaient  distribués  gratis  aux  jeunes  étudiants 
dans  les  différents  gymnases  de  la  Grèce.  Les 
frères  Zosime  possédaient  en  outre  la  plus  belle 
collection  de  médailles  grecques  et  romaines, 
dont  les  débris  ont  enrichi  tant  de  collections 
privées  qui  existaient  à  cette  époque  en  Russie, 
et  entre  autres  celles  de  Mess.  Souchtelbn, 
J.  Reichsl,  rillustre  savant  P.  Koeppen, 
Stbmpkgwski,  Blabambero,  bar.  Chaudoib, 
Italimsky,  Kabibchkine,  Roumiantzoff, 
Wi«A80FF,  Comte  Severin  Potocki,  etc.  Cette 
dernière  commimicationm*aété  faite  parun  octo- 
génaire M.  Basile  Jacowléwitsch  Zaitzéwski, 
(3auue6CKiM)  marchand  de  médailles  et  de  mon- 
naies à  Moscou,  depuis  1810  à  1869,  qui  a  été 
témoin  de  la  dispersion  de  la  collection  des  frères 
Zosime.  Le  célèbre  Sestin i  pendant  son  séjour  à 
Iwnitza  (IlBmma),  propriété  de  M.  le  baron 
Chaudoir  en  PodoÛe,  grôce  au  simple  examen 
d'un  partie  de  médailles  grecques  de  la  collec- 
tion des  frères  Zosime  (que  le  baron  Chaudoir 
avait  acquis  à  des  prix  très-modérés)  a  pu  en- 
richir de  notes  et  d*éclaircissements  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  dès  lors.  Le  noble  emploi  que  les 
frères  Zosime  fiûsaient  de  leurs  richesses  et  la  pro- 
tection qu'ils  accordaient  à  tous  ceux  qui  s'occu- 
paient do  la  numismatique  et  de  le  littérature 
grecques,  doivent  rendre  leur  nom  cher  à  TEu- 
rope  savante  et  surtout  aux  Russes  chez  lesquels 
ils  étaient  établis.  C'étaient  des  vrait  Médicit 
de  la  Grèce  moderne,  d'un  mérite  tout-à-fait 
distingué  et  presque  incomparable  de  nos  jours. 
Cest  aussi  grôce  à  leur  encouragement  et  à  leurs 
conseils  que  le  Professeur  de  Philologie  grecque 
à  l'Université  de  Moscou,  M.  Matthaei,  en 
fouillant  les  archives  de  la  Bibliothèaue  Syno- 
dale de  Moscou,  découvrit  Thymne  à  Cérèt  rHo- 
mare,  dont  il  a  enrichi  le  monde  littéraire.  En 
ce  qui  concerne  cet  hymne,  je  crois  utile  d'ajouter 
encore  que  le  Feu  Pbimce  Michel  Obolbmbkt 
(Directeur  des  Archives  du  Min.  des  Affiûres 
Etr.  de  Moscou) ,  avec  lequel  j'ai  eu  l'honneur 
de  travailler  pendant  de  longues  années  au 
déehifi&vment  des  manuscrits,  me  certifia  qu'il 
avait  retrouvé  un  indice,  d'après  lequel  il  résulte 
que  le  manuscrit  de  l'hymne  à  Cém  d'Homère 


fiiisait  partie  des  livres  et  manuscrits  que  la 
czarine  Sophie  avait  apportés  jadis  de  son  voyage 
de  Rome,  et  que  ces  livres  formaient  d^  à 
cette  époque  une  bibliothèque  considérable,  de 
sorte  que  le  czar  Jean  le  Terrible  chargea,  en 
1565,  le  Pasteur  de  Dorpat  Weïtesmaihc 
d'en  faire  un  registre  spéciid,  et  de  lui  rendre 
compte  de  toutes  les  raretés  que  cette  biblio- 
thèque renfermait.  — 

601)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  Çf'rCAESAR-AVGVSTVS.  Au-de«- 
sus  et  au-dessous  de  deux  branches  do  laurier. 
R*.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VIL 
Suppl.  p.  8,  n?  9,  comme  celui  du  T.  1.  au  n. 
62.  »  40  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  Rraiice 
(avant  le  fameux  vol  de  1831).  — 

602)  AVOVSTVS.   Sa  tête  nue  à  gauche, 

t':AV6VSTVS.    Même  tête  nue  à  gauohe. 
•»♦.  =-  126  fr.  —  Cohen,  T.  VII  (Suj^.) 
p.  11,  n?  36.  =  50  fr.  —  Cab.  de  M.  Eiaeb- 

LINO.  — 

Note*  Le  vétéran  des  numismalistee  français 
le  regretté  baron  d'Axllt  (t  à  Nice,  le  16 
Avr.  1877,  à  l'âge  de  84  ans)  qui  vient  de 
l^er  toute  sa  nombreuse  et  belle  collection  de 
médailles  romaines  au  Cabinet  de  France,  poe- 
sédait  aussi  la  même  médaille  qu'il  attrilmait 
purement  et  simplement  à  une  erreur  de  moné* 
taire.  — 

608)  CAESAR-AVOVSTVS.  Entre  deux 
branches  de  lauriers.  OB*CIVIS*SERVATOS, 
dans  une  couronne  de  chêne.  R^.  =  75  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  42,  n?  4.  =  40  fr.  — 
H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  9,  p.  10, 
n?  35.  C*.  Vend.  40  fr.  —  Ricoio  Cat.  (Na- 
poli,  1855)  p.  114,  n.®  326.  —  Cat.  Bhlur 
DE  Tatsbnost  (Paris,  1870)  p.  23,  nf  258. 
Vend.  65  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  n?  469.  Vend.  1  if*  2V9  sh.  [Basseggio]. 

604)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  ^:CAE- 
SAR'AVGVSTVS.  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. R*.  =  60  fr.  —  CoHBN,  (Impér.)  T.  1. 
p.  49,  n?  62.  =»  40  fr.  —  (Légère  variété  de 
coin  avec  la  pièce  décrite  à  notre  n?  601).  — 

An  17  av.  J.  C. 

604 Mb)  CAESAR' AVOVSTVS.  Sa  tête 
nue  à  dr.  ^:LVDI*SAEC*F.  Sur  un  autel 
auprès  du  quel  sont  deux  prêtres  salieni,  dont 
l'un  tient  un  caducée  et  l'autre  pose  la  main 
gauche  sur  l'autel;  dans  le  champ,  IMP.;  le 
tout  dans  une  couronne  de  feuilles.  —  R^.  « 
500  fr.  — -  Cohen  (Impér.)  T.  I,  p.  59,  n?  163. 
=  400  fr.  —  Ricoio  Cat.  (Napoli,  1866)  1.  0, 

Note*  Cette  médaille  fait  allusion  à  la 
sixième  célébration  des  jeux  séculaires^  sons  le 
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règne  d'Ang^te,  qui  ont  été  interrompus  depuis 
une  longue  série  d'années.  A  cette  occasion 
HoBACE  composa  son  Carmen  saeculare.  Phi- 
lippe célébra  des  jeux  séculaires  Tan  de  Rome 
1001,  et  ce  furent  les  plus  magnifiques  jeux 
qu'on  eût  jamais  vus.  Zosime  nous  a  donné  la 
plus  ample  description  qu'on  ait  des  jeux  sécu- 
laires, dans  un  fragment  de  son  second  lirre, 
dont  le  commencement  est  perdu.  Il  existe  une 
traduction  française  de  ce  Uvre,  qui  fait  partie 
d'un  autre  livre,  (très-rare,  le  premier,  imprimé 
àVersailles)  intitulé:  P.  Rainssamt,  Dissertation 
sur  douae  médailles  des  jeux  séculaires  de  l'empe- 
reur Domitien.   Versailles  1684,  pet  in-4f,  fig. 

—  n  est  nécessaire  de  remarquer  aussi  que  de 
toutes  les  médailles  frappées  sous  les  différents 
empereurs  en  mémoire  des  jeux  séculaires,  il 
n'y  en  a  pas  de  plus  curieuses  que  celles  de 
Domitien.  Consultez  encore  sur  le  même  sujet  : 

a)  Horace,  LivT.  I.  ode  XXI,  ibid.  Livr. 
IV,  ode  6.  — 

b)  Valèkb  Maxime,  Livr.  II,  cbap.  4.  — 

c)  St.  Augustin.  De  Civitate  Dei,  Livr. 
m,  cbap.  18.  — 

^  Metellub  TEOEBENséENSis,  moine  du 
Xllmf  siècle,  surnommé  ainsi  parce  qu'il  vivait 
dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Tegemsée 
en  Bavière.  Ses  vers  latins  sont  excellents,  yoj. 
l'ode  1  et  2,  ad  Quirinum.  — 

e)  VlII-ème  VoL  du  Trésoe  de  Grabyius, 
composé  à  l'occasion  de  la  fête  séculaire  de 
Yoràze  des  Jésuites.  — 

f)  Jo.  Adolph.  Turretinus,  Academicae 
quaestiones  de  ludis  saecularibus.  Genevae.  1 701 . 
in-4? 

g)  Floremtius  de  Bruin,  Eeuw-Spelon 
der  ottde  Bomejnen,  etc.  (enboUandais).  Ainster- 
dam.  1703.  in-8?  — 

006)  CAESAR'AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  9/»:OB-CIVIS'SERVATOS,  en 
trois  lignes  dans  une  couronne  de  cbêne.  R^. 
=:  76  fr.  —  Ricoio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  114, 
n?  327.  (Travail  incomparable,  d'un  très  beau  i 
style  grec).  —  Cab.  de  M.  le  Barok  d'Aillt.  * 

—  Pièce  très-rare  dans  le  commerce.  —  | 

606)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ]P^:CAE- 
SAR'DIVhF.  écrit  dans  le  cbamp  dessous  une 
statue  équestre  du  pacificateur,  à  g.  R'.  ^=  100 
fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  50,  n.*  69,  la 
cite  d'après  Riccio,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Ricao  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  111,  n?  284.  — 
MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  ^  40  fr. 

—  Cat.  d'Enke&t  (Paris,  1788)  p.  191,  n?  61. 

—  Musis  de  la  bibL  jde  Brera  à  Milan.  — 
Cat.  de  Mm®  Mertens-Schaaffkausen  (Co- 
logne, 1860)  p.  23,  n?  570.  Vend.  11  Rth.  1  Sgr. 

607)  Tête  nue  d'Octave  à  g.,  sans  légende. 
|iP:CAESAR-DIVI-F.  ^Fexergue).   Quadrige 


triompbal,  orné  de  bas-reliefs,  au  pas,  à  droite. 
R^.  —  200  fr.  —  Pembrokb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  106,  n?  470.  Vend.  10  £  15  sb.  [Ed- 
wards]. —  Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  18.  — 
EcKHEL,  (Doctr.  num.  vet)  Vol.  VI,  p.  80.  — 
Riccio  (édit  de  1843)  LIX.  27.  —  Cat.  Bbl- 
LBT  DE  Tayernost  (Pans,  1870)  p.  22,  n? 
242.  Vend.  99  fr.  —  MioNnbt,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  102.  —  35  fr.  —  Poids,  121  Vio  g".  — 

Années  86  à  28  av.  J.  C. 

608)  Sans  l^nde.  Tête  nue  d'Auguste.  ^: 
CAESAR*DIV!*F.  Victoire  dans  un  bige  au 
galop,  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  R*.  —  120  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  8,  n?  13.  ==  80  fr.  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1,  p.  102.  ==  35  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  France.  — 

609)  Même  pièce,  mais  la  Victoire  au  ga- 
lop, à  droite,  É*.  =  120  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1865),  p.  111,  n?  286.  — 

Années  43  à  36  av.  J.  C. 

610)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ]P^:CAE- 
SAR'DIVI  F.  L'Empereur  à  cbeval,  galopant 
à  gaucbe.  R*.  =  125  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  50,  n?  68.  =  60  fr.  —  Idem,  ConsuL 
PI.  XXI,  n.®  34.  —  Cat.  Bsllet  de  Tayer- 
nost (Paris,  1870),  p.  22,  n?  241.  Vend.  86  fr. 
—  H.  Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  vfi» 
27  et  28,  n?  594.  Vend.  C^.  —  80  fr.  —  Lobd 
NoRTHWiCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n*  126. 
Vend.  2  £1Q  sb.  [Webster].  — 

An  32  av.  J.  C. 
(Contules:  S.  Scribonius  et  L.  Sempronivs.) 

611)  IMP-CAESAR-DIVI-F-IIIVIRITER- 
R'P'C.  Tête  nue  d'Octave  légèrement  barbue. 
îî'iCOS'ITER-ETTER'DESIO.  Jules-César 
debout,  de  face,  dans  un  temple  à  4  colonnes, 
tenant  le  bâton  d'augure;  sur  la  frise  on  lit: 
DIVO-IVL.;  sur  le  fronton,  une  étoile;  àgauohe, 
un  autel  R''.  =  250  fr.  —  Cohen,  ^pér.) 
T.  1.  p.  52,  n?  90.  =  200  fr.  —  Riocio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  109,  n?  250.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  =  36  fr.  — 

612)  DIWS'AVOVSTVS.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  ^:HISPANIA.  L'Espagne,  de- 
bout en  habit  militaire,  tenant  un  rameau;  deux 
javelots  et  un  bouclier  rond.  R*.  =  350  fr.  — 
Cohen  (méd.  Impér.).  T.  1.  p.  53.  n,*  102.  =» 
200  fr.  —  Rarifsime.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  103.  =  40  fr.  —  Cat.  L.  Welïl  de 
Wbllenheim  (Vienne,  1844).  t'ol.  II,  p.  61, 
n?  9439.  Vend.  29  fl.  30  kr.  —  Aloïss  Heiss, 
Description  des  monnaies  an  t.  de  l'Espagne. 
Paris.  1870.  gr.  in-4?  p.  448.  Auguste. 
PL  LXII,  n?  1.  «  300  fr.  —  Collection  de 
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M.  is  Babom  d'Ailli  ,  anjomâ'hui  léguée  ab 
Cabinet  d«  Frasne,  btl  «xamptaUr»,  —  Manqnç 
«u  moBJes  de  Pétenbanrg,  de  Tienoe,  di? 
HQnich,  et  de  Berlin.  — 

Note.  C'est  une  médaille  g^igTaphiqne  du 
i^e  d'Auguste  qui  a  fait  son  apperition  de- 
puis Mioimet,  car  penoime,  BTBut  loi,  et  mÉnU:' 
d'EuneryetPelleriit,  ne  l'ont  jamais  Tue.  Mtok> 
NET,  en  la  citant,  s'est,  sans  doate,  basé  but  nnp 
pièce  qui  eat  décrite  chez  Schellersheih 
(baron  de),  dau«  son  rarinime  catalogue,  paru 
khis  le  titre:  „Nunlimata  Aurea  Anliqua". 
(Berlin  ou  Floiencei).  ISOO.  in-12?,  p.  17,  n.' 
10?  ~  Cette  médaille  a  dté  eûrement  Irappét 
soDs  le  règne  de  Galba.  Je  serais  m^me  toDt<^ 
de  croire  que  c'est  uns  médaille  rtttillrfa  par 
Gall» ,  parce  que  la  tËle  d'Auguste  s  une  sin- 
gulière expression  et  pr&enle  un  milange  dea 


<18)  TStei)ued'Ootave,idr.  lirMMP-CAE- 
SAR.  Victoire  debout,  sur  un  globe,  tenant  ras 
étendard  et  une  couronne.  H*  =  80  fr.  — 
CossM,  (méd.  Impér.)  T.  I.  p.  6i,  nf  104.  = 
60  fr.  —  Idbm,  Consul.  PI.  XXII,  n?  66.  — 
Car.  Thomab,  Londr.  1844,  p.  69,  n.*  471 
Tei^  1  jf  3  ih.  —  [BsmagpA-  —  ^  ^o*'- 
lUKR  {BuU.  pérj,  18«4,  Li»r.  n"»  27  et  28, 
■a*  606.  Vend.  C*.  —  6S  fr.  —  Mionsm,  méd. 
Bom.  T.  I.  p.  108.  =  86  fr.  —  Lord  Nobth- 
mcK  Cat.  Loodi.  1860,  p.  10,  n.°  128.  Vend. 
2  i£  13  ili.  [Webster].  —  Cat.  se  i^  tsnte 
Thoiue  Jahbs  Abnoi^,  (Ixoidr.  1877.  Déo. 
18),  p.  21,  nf  238.  Tend.  8  jf  3  sh.  [Jonn].  — 

Années  86  à  26  av.  J.  C. 
Ui)  TIte  de  Diane,  ï  dr. ,  avec  arc  et  car- 
qntàs.  il":IMP-CAESAR.  Sur  le  fronton  d'nn 
temple.  Trophée  dans  l'intérieur  d'un  temple  ; 
sor  le  fronton,  la  trlqiMtn,  symbole  parlant  de 
la  Sidle.  R'.  —  160  fr.  —  Coran  (Impér.)  T. 
1,  p.  48,  nî  16.  =  80  fr.  —  Idem,  Consul 
(/■.  Jîdta),  PI.  XXII  nî  67.  —  Cat.  Thokab 
Londr.  1844,  p.  68,  n*  «8.  Vend.  2  ^  16  sb. 
[CuTBton].  —  Cat.  Okéad  (Paris,  1869)  p.  27, 
n*  283.  Vend.  166  fr.  —  H.  Hoffmann,  (Bull, 
pér.)  1864,  LiTT.  27  et  28,  nf  606.  Vend.  C*. 
^—  160  fr.  —  Retvb  NuNiBiiAT.  Bkwb,  T.  V. 
PL  1.  —  Cat.  J.  F.  MBTMASxn  ffeualles, 
18A6,  3ais  édit.)  Héd.  &<nn.  an  w,  p.  1,  nf  8. 

—  HiOHMHT,  méd.  Kom.  T.  1 .  p.  103.  ^  36  fr. 

—  Virf.  aussi  la  même  piioe  décrite  plus  haut 
an  nf  67  dn  préeent  Dictionnaire.  — 

<tl&)  Remrt:  AVOVSTVS.  Tmii  enseignes  ' 
mililabn.  R? —  Kèoe  fort  douteuse  que  per-  I 
sonne  n'a  vne  i  l'exception  de  Hiohset,  qui  la  ' 
dfciit  dans  le  T.  1.  de  ses  médailles  Homaioet^  , 
à  la  p.  101,  en  la  taiant  60  fr.  ~ 

eie)  AVOVSTVS-DlVt-F.  Ttt«  n»  d'Au-  i 


,gusle,kdr.  ^:IMP-X.  Deni  Partîtes  debont, 
offrant  chacun  un  rameau  à  Auguste  assis.  R'. 
'  =«  200  fr.  —  CoBBli  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
66,  n?  125.  — :  46  fr.  —  Cat.  Bslu»  de  Ta- 
YEaHOBT  (Paria,  1870)  p.  22,  nf  247.  Vend. 
131  fr.  —  Cat.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  nf  1336.  Vend.  11  Bth.  10  ^.  — 
Cat.  Adk.  B«tebcboh  {Cologne,  186S),  p.  13, 
nf  290.  Vend.  14  Btb.  10  Sgr.  —  BiccioCat. 
(Napoli,  1866),  p.  113,  nf  312.  —  Cai,  P. 
TAN  Damue  ^  Haf  e,  1807).  Vol.  II,  p.  99, 
nî  278.  Vend.  16  d.  holl.  — 

617)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  nne  d" Au- 
guste, ï  dj.  ïfr-MMP'X'ACT,  Apollon  Actien 
debout  de  face,  regardant  à  gauelw  et  tenant  le 
plMtrwn  et  une  lyre.  R".  ■=  90  fr.  —  Como», 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  B6,  nf  128.  ■=  86  fr.  — 
Cat.  BELT.BT  de  Taternost  '  (Paris,  1870),  p. 
28,  nf  846.  Tend.  79  fr.  —  Cat.  PoonTALfea- 
Gœoibk  (Paris,  1866)  p.  10,  nf  85.  —  Cat. 
Caufana,  Londr.  1846,  p.  16,  nf  96.  Vend. 
1  jf  12  sh.  [Dautaigtr].  —  J.  P.  Ueimabkts, 
Descr.  de  la  coll.  des  méd.  ant  en  or.  Bmielles- 
1856.  Méd.  Rom.  2me  édit.  p.  3,  nf  7.  —  Cat. 
FoNTAMA  (Paris,  1860),  p.  37,  nf  739.  Vend. 
36  fr.  —  Biccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  111, 
nf  289:  „inaro,  di  singolare  belena."  —  Cat. 
F.  XocH  (Cologne,  1862),  p.  XXXV.  nf  1884. 
Vend.  9  Hth.  16  Sgr.  —  Cat.  J.  L.  Etbhbimo* 
ton  Cuki.  (Londr.  1B68),  p.  43,  lot  nf  474. 
Vends  3  eiempL  presque  au  poids  de  l'or.  — 

Nof«.  Apollon  JtcHiqiW  paraît  aa  les  mé- 
dailles vEtu  d'habits  de  femme,  comme  nom  1» 
disent  certains  auteurs,  mais  cette  afBrmation 
est  ineiacte.  Il  porte,  à  la  Térité,  des  habits 
très  longs,  c'est-à-dire,  une  tnniqne  flottante 
jusqu'à  terre  et  un  manteau  tnânant  on  te 
pslflnin  des  femmes  romaines.  Les  joueun  d» 
lyre  ne  paraissaient  sur  les  théGtm  qu'arec  cet 
habillement,  et  les  acteun  tragiques  portaient 
comme  eux  des  tuniques  traînantes,  qui  caobaiest 
la  hauteur  oxceative  de  leurs  cotbumes.  n 
était  donc  tout  naturel  do  donner  au  dieu  qiù 
jouait  à  bien  de  la  lyre,  le  mSme  costuDM  qa» 
portaient  ses  él^res,  mais  il  ne  résulte  pas  de 
ce  que  je  Tiens  d'exposer  qu'il  fkille  ccaiaidiËrer 
ce  costume  comme  étant  un  habillement  de  femme 
proprement  dit.  Néron,  pendant  son  Tojage 
eieentriqne  en  Qrèce,  pour  imiter  Apollon  por- 
tait le  mdme  costume.  Le  surnom  AcUiqw 
a  été  donné  à  Apollon  à  cansc  du  promontoirs 
d'Acdum  où  il  a  été  particuli^rnuent  adoré. 
Anguato,  après  la  Tictoire  qu'il  remporta  sur 
Marc  Antoine,  lui  bâtit  i  la  hauteur  d'Actitmi 
on  nouTCau  temple.  Au  Mutée  Pl0>CW«Mtln 
il  existe  doux  statues  d'Apollon  Actiaqnc.  (Toy. 
Habbi,  B.,  Calai,  des  anliqnitég  du  Musée  Pie- 
Clémentin  (en  ita).  et  fr.)  Borne  1792.  pet. 
in-ef).  Celle  du  mSme  musée,  que  Winekel- 
mann  aTait  appelée  Erato,  tant  son  noatume 
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ressemble  à  celui  des  femmes,  n'est  autre  que  lin,  Galerie  Mythol.  Paris.  1811.  in-8?  T.  1. 

celle  de  TApollon  Actiai|ll6  des  médailles  ou  de  p.  33,  PI.  XXXVIII,  n?  139.  — 

l'Apollon  Joueur  do  la  lyro.  —  Ce  même  type  de  Jupitor-Tonnant  se  voit 

aussi  sur  les   médailles  grecaues  des  yiUes: 

Acerra  (Camp.),  Aeternia,  Atella,  Bruttii,  ùt- 

An  22  av.  J.  C.  pua,  Lucani,  Petelia  et  sur  les  médailles  du  roi 

(CORSUlot:  AuouBTUS  Caesab  IX  et  C.  Nob-  HéliOClèt  de  la  Bactriane.  — 

BANU8.)  Une  lég:ion  romaine  portait  le  surnom  de 

iiic\^AcrcAD  A\/^\/e-r%/e  rpô*         j»  a  f fFtUminante^^  parce  que  les  boucliers  de» 

«18)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tê  enued  Au-  ^i^^^  ^^      o^rd'un  foudro. 

Sï2V   -^-.^P'-IOV-TON.  Tel  lOVIS-TO-       ^es  endroite  frappé,  de  la  foudre  étaient  ré- 

NAN T .  Jupiter  dans  un  temple  a  six  colonnes  „„. .   „„«.x„  «*  :i  JT'XfoU  «i«-  ,^,»,:<.  a*^  t  • 

(hôoistyle).  R*.  =  80  fr.   -  Cohen,  (Imp.)  P^*^  "^^^  ^j  '^  ^  t?    ^if  ^fT        .^ 

t  1.  p^68,  n?  158.  =  60  fr.  -  Cat.  T^o  Js  ZZ^Jn^T"'     V-  ^     T       ^.™  ^ 

Londr.  1844,  p.  69,  n?  472.  Vend.  1  £  7  sh.  Juprter  Toiinart,  avec  1  inscription:  QCO  Pft- 

—  Cat.  p.  F.  de  GoESiN-VEnHAEOHE  (Gand,  «•"ATOW.  Les  aruspices  piunfiaient  tout  Heu 

1812),  p.  40,  n?  511.  Vend.  24  fr.  -  Riccio  sur  lequel  la  foudre  était  tombée.   Tout  ce  qui 

Cat.  (NapoU,  1866)  p.  117,  n?  365.  —  Mion-  ?™f  ^^  ***«"^*  P*^  ^  ^^,"^'  ^^t  P^  P« 

NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  48  fr.  ~  Cat.  les  Augures  sous  un  autel  couvert.    On  regar- 

W.  T.  B.  AsHMnr,  Esq.  Londr.  1876,  p.  10,  t^^  ^?,'?'^®  **?^*^«  ^^^  ^P^  ^^*^e^t  eu  le  mal- 

j^  oQ  '  r        7  jjQ^^  ^  g^  ^^^g  pj^  j^  foudre. 


«19)    Même  tête  et    même  légende.    9r:    ^  ^^  ^^^i^^ll^l^'^^J^' ^\^^  ^"^^ 


Cat.  de  la  vente  Campana,  Londr.  1846,  ''■  ^^^=  ^^,!!L\r  ^oo  "^o^^^^^  J^^î' 

n'en  fait  aucune  mention  ;  c'est  le  cat.  du  Mus^e  «^«I  P^*^»  ^^^^}>  P-  22,  n?  252.  Vend.  43  fr. 

Campana  (comme  l'indique  M.  Cohen)  qu'il  ~  ^il^^- Z'''':,^^^^^  Qa  Haye.  1807)  p. 

faudrait  consulter.  —  Sc^ellersheim  (Baron  ^®'  ^-  274.  Vend.  15  flor.  hoU    —  Cat.  J.  P. 

de)  décrit  encore  en  1800  la  même  pièce,  dans  MEYNAEBTS^(Bniielle8,  1856)  sec.  édit.  Méd. 

son  rarissime  ouvrage:  „Numltmata  Auroa  An-  ^^'  P*  ^'  ^-  ^^'^-  — 
ttfua.''  in  12?  (Berolini?)  1800,  p.  19,  n?  15,       621)  Variété  inédito  de  la  méd.  précédente, 

—  avec  la  seule  différence  qu'au  droit  de  son  avec  la  tête  laurée  à  g.,  et  au  ^  :  avec  la 

exemplaire  il  n'y  a  que  le  mot  AVOVSTVS,  légende:  M(arti)«VLTO.  —  R®*.  =  80  fr.  — 

mais  le  mot:   CAESAR,  manque.   Cette  mé-  Cat.  Adr.  Revebchon  (Cologne,  1863)  p.  12, 

daille  avec  une  légende  complète  au  ^.  est  n?  294.  Vend.  14  Rth.  — 
très-rare  et  presque  ignorée  dans  les  ventes.  — 

Note*  Selon  Suétono,  Auguste  avait  fait  le  An  20  av.  J.  C 

Toeu  de  consacrer  nn  temple  au  Jupiter  Toil-  (Contulei:  M.  Marcellus  et  L.  Arruntiu*.) 

nant,  pour  se  garantir  des  foudres  pendant  1  ex-  ^  ' 

pédition  qu'il  fit  dans  le  pays  des  Cantabres,  fou-        622)  Même  médaille  qu'au  n?  620:  la  tête 

dres,  qui  dévastaient  ses  camps,  en  y  semant  la  à    gauche,    et   au   P^:MAR*VLT.    (dans    le 

terreur  et  en  faisant  fuir  ses  serviteurs.   —  champ).  R".  =  75  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.) 

Comme  Gruter  nous  rapporte   une  inscription  T.  VII,  Suppl.  p.  10  n?  30.  *=  60  fr.  —  Cab. 

BUT  laquelle  les   trois    surnoms    de  Jupiter:  de  M.  de  Roucy.  — 

„FMgerator,   Fulmlnator   et  Toniiant"   sont      «23)  Même  médaiUe,  arec  MARTVLTO. 

i^d  est  ping  que  protebU.  que  ces  (1018  épi-  _  r».  _  gO  fr.  -  Cohen  (méd.  Impér.).  T. 

aètM  étaient  entre  eUes  absolument  idenUque».  yji   g      ^       j^     ,  g^   J  50  fr.  iZ  ^^. 

JapHer-Tonnurt  fat  aum  réy^  par  d'autres  „^  ^  e/bbiS-ino.  - 

peuples  que  les  Grecs  et  les  Romains:  ainsi, 

cliez  les  Gaulois  il  fut  désigné  sous  le  nom  de 

Tanurit;  chez  les  Suédois  et  les  Saxons  sous  ce-  An  20  av.  J.  C 

lui  de  Thor;  les  Slaves  et  les  Polonais  l'appelé-        a94\  /^acoad  A\//>\/e-r\/e    c    .-^^  x 

.  Bx— »..-«  /n  \   1     rr    *  %M«         Oi54:l  CAESAR'AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  a 

lent  Péroune  (nepyiix);  les  Teutons  —  Thon-  ^^-.    ^  mad  \/i  -r  ^.^i  iuiad-tx/i  -r  ^  ;i 

•mm  ^  nmmm^m  teT\^J^^^\  \^^  Ti^é  «-       Tanai»  ûToite.  .^T:  MAR'VLT*  (vel  MART'VLT*)  dans 

tir  ou  Donner  (3;onncr);  les  Bretons  —  lanar.  ,    „v„^  -vr„^  j«v^„*\q„     ,     * ^   \  a 

T  tjtA 1     •    J  J        -n     T^..4k..A  fr.^  io  cnamp.  Mars  debout  dans  un  temple  a  4  co- 

Létymologied»  noms  des  rJles  Tonnerro  (en  j^^  ^,  =  80  fr.  -  Mionnbt,  méd.  Rom. 

ÏW)etThOllon(auborddulacLéman)peuven  ^  ^        ^^^  =  48  fr.  -  Cohen  (méd.  Imp.) 

bien  faire  dlusion  an  culte  de  Jupiter  Tonwnt  ^  .^jf  g      j  ^  33  _  ■    ^  P> 

qm  a  dû  jadis  se  pratiquer  dans  ces  contrées?  «„oore  „l«limi«imitic  Chronicle."    New  Seri^ 

Pour  la  figure  de  Jupitor-Tonnant,  Toy.  Mu^  T.  1.  p.  91.  — 

10  • 
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625)  Même  tête  et  même  légende.  Ç^:MART* 
VLT.  pi  l'exergue).  Môme  trpe.  B*.  =  80  fr. 
—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  10, 
n?  33.  =  50  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  Rvnce. 

An  20  av.  J.  C. 

626)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
{^:MARTIS*VLTORIS.  Mars  debout  à  gauche, 
dans  un  temple  rond  à  4  colonnes,  tenant  une 
enseigne.  R  .  =  125  fr.  —  Cohsn  (Impér.), 
T.  Vn,  p.  11,  n?  34.  =  80  fr.  —  Mutée  Bri- 
taMil|ue^  bel  exemplaire.  —  Toutes  ces  pièces, 
à  partir  de  notre  n:  620  à  627,  sont  totalement 
inconnues  dans  les  rentes  publiques  et  ne  sont 
pas  citées  dans  les  catalogues,  ce  qui  prouTe 
qu'elles  sont  toutes  très-rares,  et  Talent  plus 
que  je  ne  les  ai  estimées.  — 

627)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
{^:MAR'VLT.  Trois  enseignes  militaires  dans 
un  temple  rond.  R^.  «  200  fr.  —  Inconnue 
à  Cohen  et  Mionnet.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  69,  n?  473.  Tend.  l£  13  sh.  [Bas- 
seggio].  —  Cat.  Jos.  Lewis  Ethsbinoton 
GuBT,  Londr.  1858,  p.  43,  nT  473.  (Lot  prove- 
nant de  la  vente  Meynaerts).  —  Pièce,  que  je 
n'ai  jamais  pu  voir,  et  que  je  cite  d'après  la 
description  de  Mr.  lliomas.  — 


Médailles  autonomes: 

628)  a)  MARS  VLTOR.   Tête  casquée  et 

barbue  de  Mars,  à  dr.  $^:SIGNA*P*R.   Aigle 

romaine  avec  une  couronne  de  perles  dans  son 

bec^  entre  deux  enseignes  militaires  et  un  autel 

allumé.  R'.  =  250  fr.  —  Cohen  (Impér.). 

T.  1.  p.  102,  n?  611.  =  200  fr.  —  Ricoio  Cat. 

(Kapoli,  1855)  p.  116,  n?  347.    Considérée 

parmi  les  incertaines.  —  Echhbl  l'attribue 

au  temps  d'Auguste. 

Bemarqae.  L*algle  qu^on  voit  sur  le  Bêwrs 
de  plusieurs  médailles  romaines  a  toujours 
été  remblômo  de  TEmpire  des  Romains:  on  y 
voit  aussi  quelquefois  denx  aigles:  (voy.  les 
médailles  à'Acci,  en  Espagne)  au  milieu  des- 
quelles  est  un  laurier,  ce  qui  marque  que  les 
Bomalns  possédaient  TEmpire  de  TOrient  et  de 
rOcddent.  Horacê  appelle  Taigle,  mmUirwm  fui- 
minis  alttem.  Pline  croit  que  cette  fiction  est 
fondée  sur  la  superstition  qui  voyait  dans  Taigle 
le  seul  oiseau  que  la  foudre  épargnât.  Parmi 
les  Antiquaires  Talgle  signifie  aussi  une  Apothéose, 
une  (knsécraiion.  — 

An  20  av.  J.  C. 

629)  b)  0*P*R.  Tête  du  Génie  du  peuple 
romain  à  ix,,  diadémée  et  barbue.  Deiriàre,  un 
sceptre.  {^:  MARS* VLTOR.  Mars  marchant, 
à  dr.,  tedant  un  bouclier,  et  lam^nt  un  javelot. 
E*.  =  300  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  101. 
n?  508.  =  200  fr.  —  Médaille  autonome.  — 


680)  c)  OENIVS-P'R.  Tête  du  Génie  du 
peuple  romain  à  dr.,  diadémée  et  barbue.  Der- 
rière un  sceptre.  |lr:MARS-VLTOR.  Mars 
marchant  à  dr.,  lam^t  un  javelot  et  tenant  un 
boucUer.  —  Or.  —  »•'•.«=  400  fr.  —  Mueéo 
Britannique.  —  Cohbn,  (méd.  Impér.)  T.  YII. 
Suppl.,  p.  16,  n?  73.  —  Consultes  aussi  les 
savantes  recherches  sur  cesmédailles  du  regretté 
Duc  DE  Blacas,  qui  les  attribuait  aux  mé- 
dailles autonomes  frappées  sous  le  règne  de 
Galba.  Ces  trois  dernières  médailles  sont  ex- 
cessivement rares  et  inconnues  dans  les  ventes 
publiques,  —  à  l'exception  de  la  vente  de  la 
coll.  du  Lord  No&thwick  (voy.  son  cat.  ^jondr. 
1860,  p.  9,  nf  115)  où  un  exemplaire  a  été  vend. 
1  if*  11  sh.  [HoflBmann].  — 

631)  DiWS- AVGVSTVS.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, àdr.  9":PAX*P-R.  Femme  (la  Paix?) 
debout  à  g.,  tenant  un  caducée  et  trois  épis  arec 
un  pavot  R*.  «=  400  fr.  —  Cohen,  ^mpér.) 
T..1.  ç.  61,  n?  183.  =  300  fr.  —  Mobsll,  1. 
c,  mais  sur  le  dessin  qu'il  donne  les  lettres  P* 
R.  manquent  —  Schelleesheim  (Baron  de)  : 
„Numismata  aurea  antiqua."  Beiolini?  in-lS? 
1800.  p.  19,  n?  17.  —  Mionnet,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  104.  ^  48  fr.  —  Mutée  BritamlMe. 
—  Cab.  de  Me.  le  Baron  d'Aillt.  —  liii* 
sée  d'OdOMa,  bel  exempl.  —  (Frappée  selon 
la  fabrique  sous  Galba  ?).  — 

6S2)  CAESAR-III-VIR-R-P*C.  Sa  tête  nue, 
à  droite.  Çt/':S*C.  Statue  équestre  à  g.,  tenoBt 
le  bâton  d'augure;  dessous  une  proue  de  vais- 
seau. R*.  «  120  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  62,  n?  192.  —  100  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  106.  =  40  fr.  — 

633)  Revers:  SPq*R*SIGNIS-RECEP- 
TIS.  Quadrige  sur  un  aro  de  triomphe;  ma  le 
péristyle  on  Ut:  IMP-IX-TR-POT-V.  R*.  — 
125  fr.  —  Piàce,  citée  par  Mionnet,  méd. 
Hom.  T.  1.  p.  106.  —  40  fr.  -— 

634)  AVOVSTVS-DIVI'F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Çr:  IMP-VIII-SICIL-  vel  IX  vél  X. 
ÇEckhel,  Taillant  et  Morell  1.  c).  Diane  chas- 
seresse debout  à  gauche,  tenant  un  arc  et  tirant 
une  flèche  de  son  carquois;  à  côté  d^elle,  un 
chien.  R*.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  L 
p.  66,  66;  no«  114  et  130.  =  40  fr.  —  BaoçE, 
Per.  Munz-Cat.  Pest.  1863.  in-8?  (N?  l)'pl  8, 
n? 28  (exempL  avec  SICIL-IMP-X)  T.  B.  Vend. 
60  fr.  — -  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  88, 
nf  741.  Vend.  36  fr.  —  Mionnet,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  106.  =  86  fr.  — 

An  11  av.  J.  C 
(Contulet:  Tib.  Neeo  et  P.  Quimctilius.) 

686)  AVOVSTVS-DIVI'F.  Tête  nue  d'Au- 
guste. R*  :  I M  P'X  I .  Apollon  debout  tenant  une 
lyre.  R*.  —  80  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p. 
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56,  a*  133.  =  36  fr.  —  Eoobb,  Period.  HBiu- 
Cât.  Peal.  1863.  (N?  1),  p.  3,  nî  30.  T.  B. 
Tdnd.  60  fr.  — 

An  10  ar.  J.  C. 
(CanMlw:  M.  Mehai^  et  P.  SuLPiciva.) 
CM)  Même  pière  que  celle  de  na^  dT  634, 
nuis  avec  IMP-XM.  dans  le  oluunp,  «t  SICIL. 
L  l'«xergne.  R*.  —  120  &.  —  Cohbn,  flmpir.) 
T.  1.  p.  67,  n?  160.  —  40  fr.  —  CiT.  Bbu,et 
I»  Tatbbnobt  (Paris,  1670),  p.  22,  n?  24». 
Vend.  68  fr.  —  Cat.  d'Ehbbrï  (Pirâ,  1788), 
p.  197,  n.*  66.  —  Cat.  Campaïa.  Londr.  1846, 
p.  16,  D.*  100.   Vend.  1  £  It  ih.  [Dautziger]. 

—  Cat.  Adk,  Rbvbbcbon  (Cologne,  1863), 
p.  12,  nî  292.  Vend.  11  Rth.  20  Sgr.  — 

•87)  AVOVSTVS'DIVIF.  Sa  tète  laur^ 
tdr.  ^:  IMP-XII'SIC  IL.  Diane  marcliaut&dr., 
tirant  une  flèche  de  son  carquois  et  tenant  on 
aie  R*.  ^^  80  fr.  —  Cat.  Bbllet  db  Tateb- 
nom  (Paris,  1870),  p.  22,  n?  250.  Vend.  60  fr. 

An  10  av.  J,  C. 

mS}  Même  droit.  ^tlMP-XII.  Taureau 
eomnpite,  i  dr.  R*.  =  60  fr.  —  Cohbn,  (Im- 
per.) T,  1.  p,  67,  n?  139.  =  36  fr.  —  Cat. 
AsK.  Ehtbkcuon  (Calagne,  1863)  p,  12,  n.* 
298.  Vend.  10  Rlh.  25  Sgr.  — 

8S9)  AVOVST.  Tête  nue  d'Aogujte,  à  dr. 
^  :  Sine  epigr.  Victoire  delwat  sur  un  ^be, 
de  face,  regûdant  ï  dr. ,  et  tenant  une  palme 
et  nn  trophée  (et  d'âpre  les  anciens  antenrg  le 
pallwiluni.]  H^  =  250  fr.  —  Qainalra.  — 
CoBMi,  (Impér.)  T.  1-  p,  68,  n?  264.  —  200  fr. 

—  MioifSHT,  inéd.  Rom.  T.  1.  p,  106.  —  35  fr. 

—  Hntée  Britannique.  ~  Cab.  db  H.  ix  Ba- 

JMH   I>'AlLI.T.    —    SCHELLBKSflBIH    (bar.  de): 

^ominnata  Anrea  Antiqua."  Berolini?  180O. 
iii-12?,  p.  22,  n?  27.  — 

640)  M&ue  t^te  et  mSma  légende.  ^-.SoM 
ligenae.  Victoire  debout  sur  nu  globe,  de  face, 
tanant  one  couroime  et  un  étendard.  —  R'.  -^ 
800  fr.  —  QuIluUra.  —  Cab.  de  H.  i^  Dnc 
KB  Blacas.  —  CoHEK,  T.  1,  p.  68,  uT  265.  — 
200  fr. — 

641)  Autre  nriéM  de  la  mEme  pi^  areo 
mui  Victoire  debout  k  dr. ,  tenant  une  palme 
et  nne  enseigne  sumont^  d'an  aigle.  —  Qal> 
min.  —  R'.  =  300  fr.  —  Cab.  db  M.  lb 
Dco  SB  BucAB.  —  CosBir,  T.  1.  ibid.  " 
200fr. — 

642)  DIVI'F.  Tête  nue  d'Anjujte.  ft-:IMP- 
XII.  Viotoiio  assise  sur  un  glotte.  —  R".  ^= 
150  fr.  —  Or.  —  QuiHUru.  —  Cohen  (Impâr.) 
T.  Vn,  Suppl.  p.  9,  nT  23.  =  100  fr.  (Voy.  le 
Cat.  du  itatÉB  Caiuava,  mail  pas  oalni  de  sa 
eoDeotion  Tendm  ï  Londiee,  en  1846).  — 


Monétaires  d'Auguste. 

Les  monétaires  d'Auguste  en  Of  sont  d'une 
rareté  eicesmTe  et  manquent  dans  lee  fiv» 
grandes  coUedions. 

Or. 
maisTI 

les-César ,  jeune  et  divinisée,  i.  dr.  Dessus,  mie 
étoile.  ïb'M-AGRlPPA-COS-DESlG.  Dans  la 
champ,  en  deni  Egnee,  R".  =  450  fr.  — 

Frappée  l'an  38  bt,  J.  C.,  lous  le  consulat  d« 
Cn.  Domitiua  et  C.  Âsiniiie. 


Voyeït  Cohen  ,  Descr.  des  mon. 
Rom.  Paris.  1857.  in-4?,  p.  336. 
nT  2.  f.  Vipsania.  =  300  fr.  ~  Cat.  db 
MonsTlEa  (Paris,  1872),  n?  24.  Vend.  230  fr. 
—  Pbmbbokg  Cat.  Londr.  1848,  p.  106.  nT 
466.  Vend,  9  jff  15  ih.  [Oon.  Foi],  —  Pml- 
BBOKE  Plates,  PI.  1,  l.  13,  —  Riccio  (édit 
de  1843)  f.  Vipëania,  LXVI.  2.  —  Voy. 
ibid.  Pi.  1.  flg,  1  et  la  description  à  la  page 
239  aux  n«s  8  et  3.  RURR,  —  BoBOHaei, 
Opam  numismat.  I,  p.  105  et  II,  p.  261.  — 
Cat,  Mcb,  Hbdebvaa,  Wiciat,  II,  54.  —  F. 
Sadutt,  SjBt,  mon.  de  la  Rép.  rom.  à 
l'époque  de  Julea-César.  Paris,  1874,  PI.  VTII, 
flg,  3.  —  C>b.  de  Fnuioe.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  107.  —  50  fr,!?  —  Poids, 
126*/,„  grs.  —  (Voy.  k  Doser,  ie  la  mSme 
médaille  an  règne  de  Jules- César ,  et  la  nota 
li  suit  le  0.°  41  de  ce  Dictionnaire),  — 

An  26  av,  J,  C. 
(Coniulet:   AuQDBTVS  Cassas  VI  et 

AOBIPFA  III.) 

6M)C.ANTISTI-VETVSIH-VIR.  Tête  de 
I«Victoireailé,ïdr.  p-: PRO-VALETVDINE- 
CAESARIS'S-PQ.R.  PrStre  Toilé  marifiant 
devant  on  autel  alluiné  et  tenant  une  patère; 
TÏotimaire  lui  amène  un  taureau.  R^  — c 
1200  fr,  —  Pièce  d'une  eiCTSme  rareté  qui 
manque  partout.  —  ,Muiie  de  Vienne.  — 
CoHBH,  méd.  Consul,  {f.  Anteitia'',  p,  19. 
PL  II,  n?  4,  =.  1000  fr,  ~  Idem  (Impér,) 
p.  73,  n?  292,  =  1000  fr,  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  ^  500  fr.  —  Cette 
médaille  manquait  aui  célèbres  collections  du 
baron  d'Ailly,  Meynaerts,  d'Ennery  et  Schel- 


Note.  Cette  médaille  ) 
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offert  par  le  Sénat  et  le  peuple  Komain,  Tan  25 
ay.  J.  C.  quand  Auguste  tomba  malade  à  Tarra- 
oone,  et  fait  allusion  aux  voeux  adressés  aux  dieux 
pour  son  heureux  retour  à  Rome.  Elle  est  d*une 
rareté  hors  ligne  ;  il  n'en  existe  à  ma  connais- 
sance que  deux  exemplaires.  Elle  manque  au 
Musée  Britannique.  Il  7  a  de  cette  médaille,  au 
Yatioan,  un  exemplaire  splendide,  don  du  re- 
gretté Cardinal  Antonelli.  — 

An  43  av.  J.  C. 

(Contules:  C.  Jul.  Caesab  IIII  et  Q.  Fabius 

Maximus.) 

645)C-CAESAR-MI-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d*Octave ,  à  dr.  ^:S*C.  Statue  équestre.  Au 
bas,  proue  de  navire.  (Variété  avec  la  médaille, 
décrite  à  notre  n?  591).  R^  =  400  fr.  —  Pem- 
BBOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  104,  n?  462.  Vend. 
4  j^  10  sh.  [Stewart].  —  Pembroke  Plates, 
p.  1. 1.  13.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p. 
109,  n?  242.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Julia, 
LVIII.  21.  —  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  Vol. 
VI,  p.  74.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
107.  «=  40  fr.  —  Poids  122*/io  grs.  — 

646)  M-DVRMIVS-III«VIR.  Tête  jeune  dia- 
démée  de  THonneur,  à  dr.  entre  deux  étoiles. 
Derrière:  HONORI.  ÇT:  AVOVSTVS-OB-C-S. 
dans  une  couronne  do  chêne.  R^*.  =:  600  fr. 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  78,  n?  329.  =  400  fr. 

—  Idem,  méd.  Consul,  p.  127.  PI.  XVII,  Dur- 
mia.  n?  4.  =  400  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  =  48  fr.  —  MoKBu..  Thbb.  1.  c. 

—  Sur  le  dessin  de  cette  médaille  donné  par 
Morell,  on  voit  deux  étoiles;  sur  Tempreinte 
galvanoplastique  qui  a  été  envoyée  par  Riccio 
à  M.  Cohen  on  ne  les  voit  pas?  A  notre  avis, 
c'est  une  pièce  fort  douteuse,  car  elle  manque 
partout,  même  dans  la  célèbre  colL  de  Mr.  le 
Baron  d'Ailly,  et  de  plus,  la  mention  de  Texi- 
stenoe  de  cette  pièce;  faite,  précisément  par 
Morell,  connu  pour  avoir  publié  tant  de  mé- 
dailles fausses,  ne  nous  inspire  pas  grande  con- 
fiance à  regard  de  son  authenticité.  Je  crois 
qu*on  peut  aussi  on  dire  autant  do  l'exemplaire 
qui  a  été  en  possession  de  M.  Riccio.  — 

647)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Derrière  le  simpulum  et  le 
lituus.  9r:C'MARIVS-TRO-MhVIR.  Colon 
conduisant  deux  boeufs  attelés  à  une  charrue 
devant  les  murailles  d*une  ville.  R**.  —  1000 
fr.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  80,  n? 
345.  c=  600  fr.  —  Idem,  méd.  Cens.  p.  207. 
PI.  XXVI,  f.  Maria,  n?  4.  «  600  fr.  — 
Pièce  de  suprême  rareté.  —  Cat.  d'Ennert 
(Paris,  1788),  p.  196,  n?  58.  H*.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  109.  =»  600  fr.  Gravée 
iWd.  à  la  p.  98.  — 

648)  Tête  de  Diane,  à  dr.  9r:C-MARiVS* 
TRO* 1 1 1 'Vl  R.  Prêtre  conduisant  deux  boeufs. 
R».  «Bs  1000  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  207.  ! 


—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  344, 
ne  la  cite  que  d'après  le  Cat.  .d'Ennbrt  (looo 
cit.),  sans  en  donner  le  prix.  —  Cette  yn^ftjllA 
a  du  être  frappée  entre  les  années  17  et  13  av. 
J.  C.  sous  les  consulats:  de  Q.  Lucretlus  et 
C.  Sentius;  P.  Cornélius  et  C.  Cornélius;  C. 
Fumius  et  C.  Silanus;  A.  Domitius  et  P.  Corn. 
Scipio;  M.  Drusus  et  L.  Piso?  —  Cette  mé- 
daille, c'est  le  cas  de  le  dire,  manque  partout. 

649)  IMP-CAESAR-TR-POT-IIX.  Tête 
laurée  et  diadémée  d'Auguste,  à  dr.  (Le  por- 
trait d'Auguste  est  d'un  style  parfait).  ^  :  L* 
MESCINIVS'AVOSVF-P.  L'Empereur  assis 
sur  une  estrade,  distribuant  le  prix  des  jeux 
séculaires  à  deux  figures  debout;  à  terre,  une 
corbeille;  sur  Testraide  on  lit:  LVD»S.  —  R***. 
=  1200  fr.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1. 
p.  82,  n?  351.  =  800  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  146,  n? 
6.  PI.  LXI,  n?  2.  =  50  piastre.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  =  300  fr.  —  Gravée 
ibid.  à  la  p.  110.  —  Rarissime.  — 

Note.  L'abréviation  S  VF*  P.  au  ^.  de  cette 
médaille  ne  pourrait  elle  pas  signifier  que  L.  Mes- 
cinius  était  en  grande  faveur  auprès  d'Auguste, 
et  qu'il  accordait  sa  protection  aux  plus  uibles, 
car  ce  genre  de  protecteurs  était  connu  dans 
Rome  sous  le  nom  do  suffragatores,  par  jconsé- 
quent,  il  nous  sera  permis  de  supposer  que 
l'abréviation  S  VF*  P.  ne  peut  signifier  autre 
chose  que  le  titre  SVFFRAOATOR'POPVLI, 

—  ou  dans  un  cas  différent:  S'[VSCEPTO]- 
V-[OTO>F'[ECIT].  M.  Cohen  l'interprète 
par:  AVOVSTVS-SVFFIMENTA-POPVLO, 
sous  entendu  DEDIT.  — 

660)  L-MESCINIVS-RVFVS-llhVIR.  Un 
cippe  sur  lequel  on  lit:  IMP*CAES«AVOV* 
COM'CONS.  et  dans  le  champ,  S*C.  9^:l*0 
M«S«P'Q-R-V-S  •  PR-S-IMP-CAE'QVOD-PER- 
E-V-R-P-IN«AMPATQ'TRAN«S«E.  dans  une 
couronne  de  cbêne.  (Voy.  l'explication  de  cette 
légende  plus  bas,  à  notre  n?  713).  —  B®**». 
«  1500  fr.  en  la  supposant  antique.  —  M. 
Cohen  n'admet  pas  l'existence  de  cette  mé- 
daille en  or,  mais  d'après  les  renseignements 
que  nous  avons  recueillis  en  Italie,  cette  mé- 
daille a  dû  exister  au  Musée  Fabn^se,  (voy. 
Pedrusi  p.  e  PiovENE,  J.  Cesari  in  oro,  in  ar- 
gento,  in  medaglioni,  in  métallo  gimnde  ete. 
racooltè  nel  Famese  Museo.  10  tom.  in-f? 
Parma.  1694—1727.  PI.  32,  n?  1.).  —  Riooio, 
Le  Moneto  délie  Ant.  fam.  di  Roma,  (Napoli, 
1843)  f.  Mescinia,  p.  145,  CIV,  n?  1,  PL 
XXII,  n?  1.  —  RRRR.  =  40  piastre.  — 

An  43  av.  J.  C. 

(Ck^nsuies:   C.  Jul.  Caesab  IY  et  Q.  Fab. 

Maximus.) 

651)  CAESAR'III-VIR'R-P-C.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  9r:L-RE0VLVS-IIH-VIR«A- 
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CotW  Octavius  AugushêS, 


d02 


P'F.  Enée  emportant  Anchiae.  R*.  =«  700  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  399.  =  400 
fr.  —  Thoscas  Cat.  Londr.  1844,  p.  15,  n?  88. 
Vend.  21  £.  [Curt].  —  Pescbboke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  104,  n?  463.  Vend.  5  ^  7  sh.  6  d. 
[Curt].  —  Pembroke  Plates,  pi.  1,  t  13.  — 
Kiccio  (édit  de  1843),  f.  lAvineia,  XXVIII, 
10.  —  EcKHEL  (Doctr.  nom.  vet)  VoL  VI,  p. 
73,  rapporte  cette  médaille  aux  Consulaires  de 
U  Éun.  Livineia  (tôûf.  VoL  VI,  p.  74).  — 
MiONiTET,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  111.  =  100  fr. 

—  Lo&D  No&THWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9, 
n?  107.  Vend.  21  £  b  eh.  [Curt].  —  Poids, 

Le  Cat.  d'Ennert  (Paris,  1788)  p.  323,  n? 
1233,  cite  une  semblable  médaille  qui  a  été 
omise  dans  sa  s^e  générale  des  méd.  d'or  d'Au- 
guste, sous  le  n?  58:  —  Même  légende  et  même 
tdte  qu'au  n?  542.  ^:Même  légende,  mais 
an  lieu  d'Enée  portant  Anchiso,  au  ravert,  M. 
d'Ennery  Toit  un  soldat  romain  enleyant  une 
Sabine.  Il  la  dit  rarissime  et  remarque  qu'elle 
est  inédite  dans  les  ouvrages  deMorell,  d'Haror- 
camp  et  dans  celui  de  Vaillant,  et  se  trouve 
r«*«  dans  le  Musée  de  Pembroke,  Tab.  XIII, 
3.  —  Je  crois  que  c'est  la  même  pièce  que  celle 
de  notre  n?  651,  où  Enée  était  pris  pour  un 
soldat  et  Ancbise  pour  une  Sabine.  —  Poids, 
2  gros  8  grains.  — 

An  20  av.  J.  C. 

662)  TVRPILIANVS-III-VIR-FERON. 
Buste  diadème  de  femme  (de  la  déesse  Féronie), 
à  dr.  Ît-:AVOVSTO«OB«C«S.  dans  une  cou- 
ronne de  chêne.  R'.  =  400  fr.  —  Cohen,  méd. 
Impér.  T.  1.  p.  82,  n?  355.  ==:  300  fr.  —  Idem, 
Méd.  Consul,  {f.  Petronia),  PI.  XXXI,  n?  9. 
«-  300  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788) 
p.  197,  n?  60.  —  Ibid.  (/*.  Petronia),  p.  135, 
n?  106.  —  Cfr.  aussi:  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  156,  CXXV,  n?  2.  PI.  II,  n?  13.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  ==  48  fr.  — 
Poids,  2  gros  5  grains.  — 

Note*  Riccio  ne  pense  pas  que  ce  soit 
le  buste  de  Féronie,  mais  plutôt  de  Coré 
ou  Proserpine  vierge,  je  crois  qu'il  a  raison, 
ear  on  n'a  qu'à  confronter  Millin  (voy. 
«a  GaL  Mytbol.  T.  1.  p.  86,  PI.  LXXI,  n? 
344)  qni  cite  un  tétradracbme  de  Syracuse 
dont  le  portrait  de  Proserpine  a  une  grande 
^u>*log^e  avec  le  buste  de  notre  pièce.  En  ce  qui 
<»nceme  la  déesse  Féronie,  on  n'est  pas 
d'accord  sur  la  personne  de  cette  divinité  ainsi 
que  sur  son  culte.  Les  anciens  auteurs  ne  don- 
iiont  que  des  renseignements  fort  confus  sur  un 
fait  qui,  do  leur  temps,  devait  être  do  notoriété 
publique,  ainsi  Virgile  (Aeneid.  Lib.  II,  v.  785) 
et  SiLTius  Italicub  (Lib.  V)  nous  parlent  d'un 
temple,  dans  l'Etrurie,  au  pied  du  mont  Soraote, 
consacré  à  Apollon,  et  ils  nous  racontent  que 


dans  le  bois  sacré  de  ce  temple,  on  faisait  tous  les 
ans,  un  sacrifice  solennel  à  Apollon,  sacrifiée,  pen- 
dant lequel  certaines  personnes  marchaient  pieds 
nus  et  impunément  sur  des  charbons  ardents. 
Mais  Strabon,  en  faisant  mention  du  même 
temple  nous  affirme  le  contraire,  et  dit  qu'il  était 
consacré  à  la  déesse  FénoNiE ,  et  que  tous  ceux 
qu'elle  inspirait  pouvaient  marcher  pieds 
nus,  sur  dos  charbons  ardents,  sans  se  brûler 
et  sans  ressentir  aucun  mal.  Horace  (Sat 
Lib.  I.  V)  dit  qu'il  a  rendu  ses  hommages 
à  FéRONiA,  près  d'Anxur,  (aujourd'hui  Ter- 
racina)  en  se  lavant  le  visage  et  les  mains 
dans  la  fontaine  sacrée,  qui  coulait  à  côté  de 
son  temple.  Ovide  raconte  qu'un  bois  sacré  de 
cette  déesse  ayant  été  consumé  par  le  feu,  on 
voulut  transporter  ailleurs  l'idole  de  la  déesse  ; 
mais,  le  bois  ayant  paru  aussitôt  couvert  de 
feuilles,  on  abondonna  ce  projet,  et  on  laissa  la 
statue  à  sa  place.  Virgile  dit  que  Féronie 
prend  plaisir  à  demeurer  dans  des  bois  agréables, 
et  qu'elle  eut  un  fils  appelé  HéniLUS.  —  Ser- 
VIU8,  (in  Aeneid.  VIII,  564)  et  d'après  lui  un 
grand  nombre  de  mythologues,  assurent  que 
Féronie  était  un  surnom  de  Junon,  en  s'ap- 
puyant  sur  une  inscription  que  Fabretti  nous 
a  conservée  et  qui  est  conçue  en  ces  termee: 
JjmMti  F«POii(a«  •  etc.  D'autres  ont  pensé  que 
F^oNiB  est  le  même  personnage  que  Flore, 
d'autres  enfin  disent  que  oo  n'était  ni  Junon,  ni 
Flore,  mais  une  déesse  des  Latins  et  Sabins ,  la 
reine  des  fieurs,  des  parterres,  des  bois,  des  vergers 
et  qui  fut  la  principale  patrone  des  affiranchis? 
—  Parlant  du  roi  Tullus  Hostilius  et  de  ses 
guerres  contre  les  Sabins,  Dents  d'Halicab- 
NA88E,  dit  que  les  Grecs  appellaient  Féronie 
antéphorey  ou  porte-fleurs,  et  phUostépharUf 
ou  qui  aime  les  couronnes.  —  Pal^b  était  en- 
core une  autre  divinité  de  ce  genre ,  à  laquelle 
on  consacrait  toutes  les  récoltes  des  champs  et 
dont  les  fêtes  surnommées  Palilia  avaient  lieu 
en  Avril,  (voy.  Ovide,  Fast.  IV,  v.  721).  — 

M.  J.  EscHENBURO  dans  son:  „^axù>bud^ 
bcr  ^lûfftfdKn  iîittctûtur."  ^rlin  unb  ©tcttin. 
1 783. 2  volL  in-8?  p.  303,  nous  cite  encore  d'autres 
divinités  champêtres,  savoir  :  Bubon  a,  Collina, 
Fructesca,  Populonia,  Sbia  et  Hippona 
(cette  dernière  serait  plutôt  Equbia)  ,  protec- 
trice des  chevaux,  dont  on  a  trouvé  en  1807  un 
buste  antique,  en  bronze,  conservé  dans  le  Musée 
de  Pest,  en  Hongrie.  Je  fais  cette  observation, 
sous  toutes  réserves,  sans  avoir  la  moindre  pré- 
tention de  faire  autorité,  en  me  basant  unique- 
ment sur  les  vers  de  la  VlII-ème  satire  de  Ju- 
véNAL,  qui  se  moque  d'un  consul,  grand  ama- 
teur de  chevaux,  et  dit  : 

„Daiis  les  fumiers  impurs  il  cher* 
„Et  sa  bouche  ne  sait  jurer  qn 

Ces  vers  traduits  exactor 
nent  mieux  que  les  rtn 
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Sur  la  déeste  F^bonie  consultez: 

a)  Ob&xanub  (Valons),  erêqne  d'Orléans, 
1 11^87,  ses  Commentaires  sur  T  Aeneîd.  de  Vir- 
gile, VII,  V.  800.  — 

b)  Vraon..  Aoneid.  VTII.  v.  664.  — 

c)  Gtbaldus  (LilîuB  Gregorius)  do  Ferrare, 
proto-notaiie  Apostolique  1 1552,  ses  Oeutbes 
puU.  par  Jo.  Jensius,  à  Loyde,  en  2  voll.  in-f? 
VoL  I,  p.  71.  — 

Gonfr.  d)  Les  Imscriptionb,  chez  Strutiub 
(Bmch.  Gotth.),  prof,  de  Jena,  dans  son  livre  in- 
titulé :  „Syntagma  Antiquitatum  Eomanarum.'' 
Jena.  1704.  in-4?  c  1.  p.  162.  -- 

e)  DioNTB.  Haucabn.  Ant.  Rom.  Lib.  II. 
c.  6.  — 

f)  Stsabo,  Lib.  V,  p.  m.  412.  — 

g)  Lrvius,  Ijib.  XXVI.  c.  11  et.  Sil.  Ital. 
Lib.  Xra.  V.  84.  — 

b)  Sbbyiub,  dans  l'Aeneid.  de  Virgile,  VIII, 
Y.  664.  en  parlant  de  FiamxiE,  la  désigne  sous 
le  nom  de  la  nymphe  de  la  Çampanie.  — 


An  de  Rome  734,  av.  J.  C.  20. 
(CtiMiat:  M.  Mabcellus  et  L.  Abbumtius.] 

fléS)  TVRPILIANVS'III'VIR'FERO.  Tête 
tovxelée  de  la  déeste  Féronie,  à  dr.  ^  :  AVOVS- 
TVS.  Autour  d'une  couronne  de  cbêne  dans  la- 
quelle on  lit:  0*C*S.;  de  chaque  côté,  une 
pahne.  R*.  «  600  fr.  —  Cobxn,  (Impâr.)  T. 
VU,  SuppL  p.  18,  n?  66.  -«  400  fr.  —  Idbbc, 
méd.  Consul,  (f,  Petronia)  p.  246,  PL  XXXI, 
nf  8.  ->  300  fir.  —  Cas.  1>e  M.  Hsnbi  Hoff- 
MAKH,  à  Paris.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXIX,  nf  1126.  Vend.  90  Rth.  — 
CaMMl  de  Franoe.  —  Coll.  de  Mr.  le  Babom 
d' AnxT.  • —  Même  pièce,  conforme  à  notre  des- 
cription au  Cabimet  Riocio.  —  Mobell.  Theb. 
L  0.  même  pièce,  mais  au  droit  la  légende: 
P'PETRON'TVRPILIAN'III-VIR.  et  au  re- 
vers  le  mot  CAESAR  précédant  le  mot  AV- 
OVSTVS.,  circonstance,  qui  inspire  quelque 
'  doute  sur  l'authenticité  de  l'exemplaire.  — 

668bl8)  FERO'TVRPILIANVS-III'VIR. 
Tdte  de  la  déeese  Féronia,  ceinte  de  lierre.  Çr  : 
CAESAR-AV0VSTVS*OC*S.  au-dessus,  au 
bat  et  an  milieu  d'une  couronne  de  chêne,  entre 
deux  branches  d'olivier.  R^.  =  600  fr.  —  [Pat 
dant  Cohen].  —  V07.  Cat.  P.  yam  Daxms  (la 
(Haye,  1807)  Vol.  II,  p.  24,  n.*  206.  Vend.  21 
flot.  holL  — 

An  20  av.  J.  C. 

654)  TVRPIUANVS-IM-VIR.  Tête  de 
Baccbus,  à  dr.  couronnée  de  lierre.  Ç^iAV- 
0VSTO*OB*C*S.  dans  une  couronne  civique. 
—  R^  aKs  400  fir.  —  CoHBV,  méd.  Cens.  p. 


244,  (/*.  Petronia)  PI.  XXXI,  n?  7.  -=  800  fr. 
—  Idem  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  82.  n?  364.  = 
300  fir.  —  RoL.  ET  F.  cat.  b.  {f.  Petronia)  n? 
612bis  «  300  et  T.  B.  «=  600  fir;  —  Mxox- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  40  fr.l  — 
Cab.  de  France.  — 

Note.  Un  des  membres  de  la  fiunille  Pb- 
tbonia  à  laquelle  appartenait  le  triumvir  moné- 
taire qui  fut  chargé  de  frapper  cotte  médaille, 
et  qui  s'appellait  Petbomiub,  avait  été,  à  la 
suite  de  la  conspiration  contre  la  vie  de  Jules- 
César,  expulsé  de  Rome.  Marc- Antoine  parvenu 
à  l'apogée  de  son  pouvoir  accorda  son  pardon  à 
tous  les  conjurés,  qui  avaient  favorisés  Brutut  et 
Cassius,  en  leur  &nnant  une  amnistie  générale. 
Deux  personnes  seulement  furent  exceptés  de 
Tamnistie,  Peibomiub  et  Quintub,  qui  durent 
rester  en  Asie  pour  y  finir  leurs  jours.  Le  pre- 
mier, soupçonné  d'avoir  pris  une  trop  grûide 
part  à  la  oonjuratLon,  le  second  pour  avoir  trahi 
Dolabella,  à  Laodioée.  (Voy.  à  ce  sujet:  Lau- 
bent  Echabd  ,  Hist.  Romaine,  trad.  de  l'An- 
glais. Amsterdam.  1737.  in-8?  T.  II,  p.  138).  — 


655)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  lanxée 
d'Auguste,  à  dr.  ^:TVRPILIANVS-III'VIR. 
Lyre  à  cinq  cordes.  R'.  =  800  fr.  —  Cohen, 
I  méd.  Cens.  p.  246.  PI  XXXI,  nf  16  «  400 
i  fr.  —  Idem  (m.  Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  373.  »» 
400  fr.  —  Cat.  d'Enneby,  (Parit,  1788),  p. 
197,  n?  69.  —  Mutée  Britannique.  —  Cat. 
RoL.  et  Feuabdent,  m.  r.  n?  944.  Vend.  660 
fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  28,  nf  186.  Vend.  16  £  16  sh.  [Cn- 
reton].  —  Cab.  de  M.  Wioan,  à  Londres.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  -«  48  fr.  — 
8CHELLEB8HEIM  (baron  de)  :  „Numitma:ta  Au- 
rea  Antiqua.''  Florence  ou  Berlin?  1800. 
in- 12.  p.  8,  f.  Petronia:  ^.^l^yra  cum  oeto 
chord%8**f  —  ce  qui  fait  une  légère  variété 
avec  l'exemplaire  présentement  décrit  —  Lobd 
NoBTHWiCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  111. 
Vend.  11  jé*.  [Hoffinann].  — 

Ifote*  Cette  mëdallle  n'existe  qu'en  or  9  et 
Riceio  a  en  tort  de  1*  citer  en  argeai* 

666)  AVOVSTVS-TR-POT-VIII.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  5r:L«VINICIVS«L-F-lll-VIR. 
Cippe,  sur  lequel  on  lit:  S»P»Q*R»IMP«CAES* 
QVOD-V-M«S-EX-EA-P«Q-IS-AD-A'OE.  En 
la  supposant  antique:  R"*».  =  1600  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  100  fr.Il 
— -  M.  Cohen,  n*admct  pas  Tcxistenoe  de  cette 
pièce  en  or,  00  qui  est  parfaitement  exact,  car, 
jusqu'à  présent,  aucun  Musée  et  aucune  collec- 
tion particulière  ne  peuvent  donner  une  preuve 
du  contraire,  —  et,  il  est  plus  que  certain  que 
Mionnct  lui  même  qui  nous  la  cite  ne  Tavait 
jamais  vue,  et  qu'il  ne  s'est  basé  que  sur  un  ren- 
seignement personnel  de  quelque  numismatiste 
fort  enthousiaste  et  rêveur.  — 
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An  43  av.  J.  C. 

(ComuIm:  C.  Jul.  Caesab  IY  et  Quintub 
Fabius  Maximus.) 

657)  DIVI-IVLhF.  Tête  nue  d'Octave,  à 
dr.  ^:Q«VOCONIVSVITVLVS.  Veau  mar- 
diant  à  gauche.  R^.  -»  300  &.  —  Cohen, 
ampér.)  T.  1.  p.  87,  n!'  390.  «  300  fr.  — 
PsMBBOKs  Cat.  Londr.  1848,  p.  105,  lot  468. 
Vend,  8  j^  10  sh.  [Cureton].  —  £ckhel, 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  V,  p.  344.  —  Riccio, 
(édit.  de  1843)  f.  Voconia,  tab.  L,  3.  — 
Riooio  Cat.  (Kapoli,  18Ô6),  p.  204.  CLXXXIH, 
ne  cite  cette  pièce  qu'en  argent,  avec  la  tête  de 
Jules-César.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
112.  =  72  fir.  —  Voy.  û  note  qui  suit  notre 
n?  47.  —  Poids  123V,o  g"- 

An  43  av.  J.  C. 

668)  DM  «F.  Tête  nue  d'Octave.  p-:Q' 
VOCONIVS-VITVLVSQ-DESIG-S-C.  Veau 
marchant  à  gauche.  R^.  =  400  fr.  (beaucoup 
plus  rare  que  la  précédente).  —  Cohen,  (Im- 
per.) T.  1.  p.  87,  n?  391.  ==  300  fr.  —  Mion- 
msT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  ==  100  fr.  — 
Absence  complète  dans  les  ventes.  —  Cad.  de 
H.  LE  Baron  d'Ailly. 

Kotf.  La  famille  plébéienne  Yocoma  s'est  fait 
connaître  sons  la  dictature  de  Jules-César.  — 


An  38  av.  J.  C. 
(Contulet:  Cn.  Domitivs  et  Cn.  Abinius.) 

659)  C-CAESAR-lil*ViR-R*PC.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  gT:  L-MVSSIDIVST-F-LON- 
GVS'IllhVIR'A'P'F.  Mars  casqué,  debout,  à 
dr.,  nu,  le  pied  appuyé  sur  un  bouclier,  (et  non 
sur  un  casque)  tenant  une  haste  et  le  parazo- 
nium.  R^  «=  400  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  82,  n?  353.  =  260  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  104,  n?  466.  Vend.  7  i^  10  sh. 
[Cureton].  —  Pembroke  Plates,  p.  I,  t.  10. 

—  MoRELL.  Thes.  (f.  Mussidia)  tab.  2.  III.  — 
Ricdo,  Mon.  délie  ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  PI.  XXXIII,  f.  Mussidia,  fig.  8.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  110.  =  60  fr. 

—  LoBD  NoRTHWiCK  Cat.  Loudr.  1860,  p.  9, 
n?  109.  Vend.  16  £.  [Hoffmann].   —  Poids 

1237,0  g".  - 

6«0)  CCAESAR-III-VIRRP-C.  Tête  nue 
d'Octave,  légèrement  barbue,  à  dr.  Ç/*:  L'MVS- 
SimVS'LONOVS.  Corne  d'abondance.  R*.  = 
400  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  82,  n?  352. 
=  300  fr.  —  Peîoroke  Cat.  Ijondr.  1848, 
p.  104,  n?  464.  Vend.  6  ^  10  sh.  [Curt].  — 
Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Mussidia.  PI.  LXI. 
4.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  = 
50  fr.!  —  (Frappée  à  la  même  date  que  la 
pièce  du  a?  précédent).  —  Poids  123^,0  grs.  — 


Kote.  Ce  rs0«rs  est  tout  à  fait  eonfonne  k 
celui  qnl  se  trouve  sur  les  médailles  d^or  de  Lé- 
pide  et  de  M.  Antoine,  Indiquées  plut  haut  amjc 
nO«  248  et  293.  — 

An  43  av.  J.  C 

Ô61)  DIVI-IVLI'F.  Tête  nue  et  barbue 
d'OctaTc,  à  dr.  Jt-rTI-SEMPRONIVS-ORAC- 
CVS«IIII'VIR-Q*D.  La  Fortune  debout  àgauch^ 
tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance. 
R«>.  «,  350  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  86, 
n?  381.  «=  300  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  105,  n?  467.  Vend.  4  if*  16  sh.  [Curt]. 
—  PÎbmbboke  Plates,  pi.  1, 1. 13.  —  Eckhel. 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  V,  p.  304;  ibid.  VoL 
VI,  p.  72.  —  Cat.  H.  C.  de  Gabelenz  (Alten- 
bourg.  1830)  p.  1.  n?  6.  Vend.  72  fr.  —  Riccia 
(édit.  de  1843),  f.  Semprania.  PI.  XLII,  fig. 
9,  p.  205,  n?  10.  RRRR.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  111.  =-  72  fr.  —  Poids  126  grs. 
«  2  Duc.  20  as.  — 

An  88  av.  J.  C. 
(Contules:   Cn.  Domitivs  et  C.  Asinius.) 

e62)  CAESARIII-ViR'RP'C.  Tête  nv» 
d'Auguste,  à  dr.  ÇriPCLODIVS-M-F-lll^ 
VIR'A'P'F.  Statue  de  Vénus  à  gaucbe,  drapée 
et  posée  sur  un  piédestal,  a  côté  duquel  un  Cu- 
pidon  plane  dans  les  airs.  —  R*.  —  -  Unique.  — 
Cat.  h.  p.  Bobrell  (de  Smyrne),  Londr. 
1852,  p.  66,  n?  497.  Vend.  4  £.  [Cureton].  — 
Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1,  p.  77,  n?  323.  = 
400  fr. — 

Note.  Quoique  trouée  et  mutilée  par  le 
temps,  cette  médaille  inédite,  présente  une  variété 
qui  diffère  beaucoup  de  cello  du  Musée  Theu- 
polo,  citée  par  Riccio,  tab.  LV.  (f.  Claudia) 
édit.  de  1843,  n?  1.  Do  nos  jours  le  Miisée- 
Britannique  en  a  acquis  un  exemplaire.  M. 
Cohen  la  cite  aussi  dans  sa  Descript.  des  méd. 
Consul,  à  la  p.  90,  (PI.  XII,  f.  Claudia,  n?  14) 
et  Testime  400  fr.  Aujourd'hui,  cette  médaille 
vaut  le  double.  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Contulet:  M.  Marcellus  et  L.  A&runtius.) 

668)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ît-:L-CANINIVS-OALLVS'lll- 
VIR'OB'C'S.  Couronne  sur  un  autel  entre  deux 
branches  de  laurier.  R**.  =  800  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  309.  =  800  fr.  — 
Idem,  méd.  Consul,  p.  76.  PI.  X,  f.  Caniniay 
n?  4.  =  500  fr.  —  Mobell.  Thes.  1.  c.  — 
Eckhel  (Doctr.  num.  Vet.)  en  décrivant  cette 
pièce,  dit,  au  lieu  d'autel  =  Porte  de  maison. 
—  Cab.  de  Mr.  le  Duc  de  Blacas.  —  In- 
connue dans  les  ventes  publiques.  SCHELLERS- 

HEiM  (bar.  de),  ,,Numi8mata  aurca  antiqua. 
Berlin  ou  Florence?  1800.  in-12?  p.  2,  n?  3. 
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Autres  revers  rares  des         lorsque  on  les  contemple  longtemps.  Cette  fictLon 

monétaires  d'Au&rOSte    en    or.  sublime  et  agréable  de  la  tête  de  Méduse,  ponr- 

^  rait  suggérer  des  observations  extrêmement  im- 

Toutes  les  médailles  qui  suivent  ont  à  leur  portantes  et  instructives  aux   artistes  de  nos 

droit  la  tête  d'Auguste.  jours,  qui,  sous  prétexte  d*un  prétendu  progrès 

dans  les  arts,  s'efforcent  trop  souvent  de  dégrader 

An  43  av.  J.  C.  ^  V'^  ^^  ^^^^^  ®*  sublime  et  de  le  clianger  en 

(Contalet:   C.  Jul.  Cabsa»  IIII  et  Qx^ntus  caricature  ridicule  et  désagréable.  Mais  ce  n'ert 

Fabius  Maximus.)  P*"»  ic^  le  lieu  de  traiter  cette  matière.  Nous  nous 

604)  CAESAR-IMP.   Tête  nue  et  barbue  ^™T°tA^T  recommander  seulement  la 

d'Octave, à dr.  ft'iANTONIVS-IMP.  Tête  nue  f^-^^^^ }""  ^^'''''^^ '^'^  î.^^  ^"^  f* 

et  barbue  de  Mi^j-Antoine.  R^  ==  600  fr.  -  ^^"^  T     TVSTa  ^^^/^  des^^ts  stries 

Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  32,  n?  4.  =  200  fr.  dans  lesquels  la  tête  de  Méduse  a  été  traitée,  (foy. 

-  Idem,  méd.  Cons.  p.  26.  PL  O,  f.  AnUmia,  Tassib, Carnes.   „A  descriptive  Catalogue  oî  a 

n?  7.  «=  200  fr.  -  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  »»?eneral  coUection  of  ancient  and  modem  en- 

p,  68,  n?  463.  Vend.  9  âé*  9  sh.  [Cureton].  -  "f?''^^""l  ^""®f  a^  jqM  a^  Integhos, 

Lord  Nobthwick  Cat.  Londr.  1860.  p.  10,  n?  »S^®^  ^^^  ^^^  most  celebratjd  Cabinete  m 

118.  Vend.  14  £  6  sh.  [Addington].    -  Cat.  »f  ^f  *  J^l''^'''''  ^^^:  ^^5  i^^-  ^^*^ 

Campana,  Londr.  1846,  p.  lôfn?  96.  Vend,  f»  Platcs.  Très-rare.  Prix  2»/,  £,),    Les  ar- 

7  £.  [Dantziger].  -   C.  W.  Loscombb  Cat.  Î^^  f^^j^.^^  également  bien  de  voir  à  Bame 

Londr.  1855,  p.  70,  n?  745.  Vend,  b  £  Ib  sh.  ^^  ^""^  différentes  têtes  de  Méduse,  en  marbre, 

[Curt],  avec  ANTONINVS-IMP.au Ueud'AN-  ^^^x"^:     ^     .    ,^                   „          . 

TONIVS-IMP.  sur  le  droit  de  la  médaille,  ^  Au  Musée  Capitolin,  ceUe ,  qui  orne  U 

ce    qui   est    dû    à    une    faute    d'impression  c^i^^fa^d  un  buste  extrêmement  beau  d'Hadrien; 

sans  doute.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  ^  ^^^^  ^^^^^  Rondinini  —  tête  de  Méduse, 

p.  188,  n?  82.  -  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  ^^^,  «^ï'"^  °^««î 

p.  107.  «  72  fr.  —  Ibid.  p.  92.  =  150  fr.  ^^l  ^^ /'^^  I^^nti,  une  tête  enùère  de 

absolument  la  même  pièce.  —  Cat.  Bbllet  ¥^T'   ^^  ^^s  yeux  sont  fermés  —  mélange 

)OT  (Paris,  1860)  p.  21,  n?  232.  «""Ç^'f  ^®  g^ci®^  «^  de  tOTrible,  de  formes 

.   --  Cat.  de  Moustier  (Paris,  ^g^f^Wes  et  dun  caractère  farouche.    Le  nez 

j»     _    -  _  _  V  ^f         Tn/W1A1>nA      «viol       fntt'       r\^      In        V>k.'.  ...l*.  ^        - î\ A 
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Cat.  (Napoli,  1855),  p.  37,  n?  55.  PI.  1.  n?  2:  ^^'J  "«^»"  F 

„ln  oro  rarittima."  —  Cat.  Fontana  (Paris,  endommagé. 

1860),  p.  36,  n?  703.  Vend.  180  fr.  —  A  la  B66)  C  A  ES  AR«AVOVSTVS.  Couronne  entre 

vente  de  la  coll.  Detonshire  (Londr.  1844)  deux  branches  de  laurier,  dans  la  couronne:  O* 

la  même  pièce  a  été  payée  14  ^  3  sh.  6  d.  —  C-S.  P^rL-AQVILIVS-FLORVS-llhVIR.  La 

(Voy.  aussi  plus  haut,  notre  n?  422).  —  Poids  triquètre.  R'.  =  800  fr.  —  Musée  de  VfeiM. 

8^  et  7,94  gr.  —  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  74,  n.*  295. 

«  500  fr.   mais   aujoiurd'hui  plus  cher.  — 

An  20  av.  J.  C  l*«»^  Britannique.    —    Coll.  de  Feu  le 

«Ô6)CAESAR-AVGVSTVS.  Têtenued'Au-  ^^^^  d'Ailly,  aujourd'hui  au  Cabinet  de 

guste,  à  dr.   Ç^-tL-AQVILLIVS-FLORVS'Ill-  '^''^"«•- — 

VI R.  Tête  de  Méduse,  vue  de  face.  -  R«*.  =  ^7)  CAESAR- AVGVSTVS.   Tête  laurée 

600  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  d'Auguste,  à  dr.  R':L-AQVILLIVS-FLORVS- 

—  72  fr.  —  M.  Cohen  ne  fait  point  mention  HI'VIR.  Fleur.  K'.  =  500  fr.   —  Cosen, 

de  cette  médaille.  —  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  75,  n?  303.  =  300  fr.  — 

Note.  Sur  les  exemplaires  de  cette  médaille,  Schellebsheim  (Baron  de)  dans  son  rariasime 

quand  ils  sont  à  fl.  de  coin,  on  ne  voit  plus  de  cat.  intitulé:    «Numismata  Aurea  Antiquiu" 

traces  de  difformité  et  de  la  figure  aplatie  de  ^^H?  ""î"  ^^«^1^0?  l»^,  in-12?,  p.  2,  n?  1, 

l'antique  tête  de  Méduse.  Quoique  cette  tête,  ^Igp^^^  ^  fleur   figurée  sur  cette  mâdailk: 

sur  toutes  les  médailles  romaines,  soit  générale-  "'^y*""»  "^  apertlt  follis." 

ment  vue  de  face,  cependant  on  y  apcn^it  cette  tS,**'    ^*  n»ême  médaille  avec  un  teorpion 

tristesse   mélancolique,   qui  touche,  dans   les  ?°  ^'  f^*^®  P*'  Jaillant,  MoreU  et  Mimm^t  ««t 

oélèhros  profils  de  la  Méduse  de  Sniozzi  (voy.  *"*"** 

Gobi,  Mus.  Fbrent.  T.  II.  PI.  7)  et  d'Ottoboni  a  „  a.i  «  „    T    P 

(voy.  EcKHEL,  cah.  de  Vienne.  PI.  31;  et  Ca-  ,^        ,          *           ''*  ^* 

bdjet  du  Duc  d'Okl^nb,  [aujourd'hui  à  l'Er-  (UOntulee  :   Pansa  et  A.  Hibtius.) 

mitage  Impérial,  à  Saint-Pétershourg,]  T.  1.  Ô68)  C-CAESAR-IM-VIR-R.p.C.   Tête  nue 

PL  95),  et  qui  se  communique  en  quelque  sorte  d'Auguste,  à  dr.  ^:  BALBVS*PROPR.  Mas- 
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rtie.  R^  »=  600  fr.  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p. 
78,  n?  324.  =  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  107.  =  40  fr.  !  —  (Voy.  aussi  la  même 
médaille  décrite  par  Cohen  parmi  les  Consu- 
laires de  la  famille  Comelia).  — 

669)  AVOVTVS-COS-XI.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. 9r:COSSVS-LENTVLVS-MA0RIPPA- 
COS'TERT.  (quelquefois  TER.).  Tête 
d* Agrippa  avec  la  couronne  murale  et  rostrale. 
R»**.  »  2500  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  ==  800  fr.  —  Thomas  Cat. 
Londr.  1844,  p.  94,  n?  685.  Vend,  (un  exempl. 
faux)  1  ai  7  sh.  [White].  —  Cette  rarissime 
médaille  manque  dans  les  plus  fameuses  col- 
lections. — 

An  19  av.  J.  G. 
(Coiisillet:   Q.  Lepidus  et  M.  Lollius.) 

670)  Q'RVSTIVS-FORTVNAE.  Tête  cas- 
quée imberbe  d'homme,  et  tête  diadémée  de 
femme  en  regard.  ^.CAESARI-AVOVSTO. 
Victoire  rolaiit  à  gauche,  et  posant  sur  un 
cippe  carré  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  :  S*C. 
R**.  =  1200  fr.  —  Cab.  de  m.  Ed.  Wioan 
à  Londres.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
85,  n?  378.  =  1000  fr.  —  Idem,  méd.  Cons. 
p.  282,  PI.  XXXVI,  n?  3,  f.  Bustia.  =-  1000 
fr.  —  Frappée  l'an  19  av.  J.  C.  par  le  triumvir 
monétaire  Quintus  Rustius.  —  Le  dessin  de 
cette  médaille  en  or  qu'on  voit  chez  Riccio, 
arec  deux  bustes  accolés  —  est  tout  à  fait 
imaginaire,  —  et  n'existe  que  sur  les  deniers 
d'argent,  décrits  plus  bas,  à  notre  n?  827.  —  Il 
est  donc  nécessaire  de  ne  point  confondre  ces 
deux  types  différents  l'un  de  l'autre.  — 

Note.  Les  doux  têtes  imberbes  affrontées 
font  allusion  à  la  Fortune  qui  avait  un  temple 
à  Antium  et  y  était  adorée  sous  deux  formes  la 
Fortune  heureuse  et  la  Fortune  valewreuse, 
dont  la  réunion  formaient  les  y,Fortunae  An- 

tiates." 

671)  Droit:  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tête 

laurée,    à    dr.     Jt»  :  M-DVRMIVS -NI -VIR.  i 

Crabe  saisissant  un  papillon.  R*^.  ==■  600  fr.  — 

Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p.  15,  n?  86.  Vend. 

20  £.  [Curt].  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 

p.  109.  =  60  fr.  —   Cat.  d'Enneby  (Paris, 

1788)  p.  196,  n?  57.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 

p.  79,  n?  355.  =  500  fr.  —  [Fr.  l'an  19  av. 

J.  C.].  — 

Hôte*  Il  existe  encore  un  coin  faux  de 
Becker,  de  la  pièce  suivauto: 

672)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^:Tête  du  Soleil  à  droite, 
avec  une  couronne  radiée.  —  Pas  dans  Mion- 
nat.  —  Voy.  Pinder,  Beckersche  falsche 
Miinzen.  Berlin.  1843,  in-8?,  p.  32.  n?  150.  A^ 
-^ Le  coin  du  revers  de  cette  pièce  a  servi  aussi 
à  Becker  pour  frapper   l'aureus  et  le  denier 


d'argent  de  la  famille  Claudia,  décrits  chez 
PiNDEB,  p.  29,  n?  137,  et  chez  Mionnet,  T.  1. 
p.  28,  estim.  150  fr.  — 

Argrent.  —  673)  IMP-CAESAR.  Tête  nue 
d'Aug:uste,  à  dr.  Devant,  le  bâton  d'Augure. 
^:  AVOVSTVS.  Capricorne  à  dr.  regardant  à 
gauche,  avec  une  corne  d'abondance  sur  le 
dos  ;  le  tout  dans  ime  couronne  de  laurier.  — 
R«.  =  50  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  45, 
n?  28.  «-  26  fr.  —  Cat.  Thomas.  Londr.  1844, 
p.  16,  lot  n?  94  (de  deux  pièces).  Vend.  2  £ 
12  sh.  [Cureton].  —  Ibid.  lot  n?  93.  Vend. 
1  i^  12  sh.  [Curt].  —  H.  P.  Borrell  Cat. 
I^ndr.  1852,  p.  62,  n?  584.  Vend.  1  if  10  sh. 
[Chaffers].  —  Cat.  W.  Chaffees  jvn.  Londr. 
1853,  p.  19,  n?  411.  Vend.  2  £  10  sh.  —  Cat. 
G.  Hekpin,  Londr.  1857,  p.  16,  n?  268.  Vend. 
1  ^  1  sh.  [Du  Lauge].  —  Cat.  d'Ennebt 
(Paris,  1788)  p.  283,  n?  881.  —  Cat.  Campama, 
Londr.  1846,  p.  147,  n?  1211.  Vend.  12  sh. 
[Webster].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n©» 
534.  Vend.  41  fr.  et  ibid.  n?  535.  Vend.  38  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  8,  n? 
99.  Vend.  36  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  36,  n?  710.  (prix  manque).  —  Bol. 
ET  F.  CAT.  R.  n?  878.  Vend.  15,  25  et  T.  B.  = 
35  fr.  =  (aujourd'hui  plus  cher).  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n?  10,  p.  tS  41. 
(Emp.  Rom.)  Vend.  C*.  =  25  fr.  —  C*.  —  20 
fr.  —  Cat.  CoMMARMOND  (Paris,  1845,  Ail 
des  Arts)  p.  58,  n?  935.  Vend.  34  fr.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
p.  61,  n?  9446.  Vend.  7  fl.  20  kr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  24  fr.  ~  Tli- 
drachme.  —  Cat.  P.  van  Damme  (la  Haye. 

î  1807).  Vol.  Il,  p.  159,  n?  689.   Vend.  16  fl. 
:  hoU.  —  (Frap.  en  Asie,  l'an  27  av.  J.  C).  — 

674)  Même  médaillon,  mais  au  droit,  sans 
le  bâton  d'Augure  (le  lltuut).  R«.  =*  40  fr.  — 
Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  45,  n?  29.  «» 
30  fr.  —  H.  P.  BoRRELL  Cat.  Londr.  1862, 
p.  62,  n?  686.  Vend.  l£\l  sh.  [Nightingale]. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  nÇ»  536.  Vend. 
30  fr.  et  n?  537.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
stier (Paris,  1872),  p.  8,  n?  100.   Vend.  9  fr. 

—  Mutée  Britannique.  —  Coll.  de  M.  le 
Baron  d'Ailly,  auj.  au  Cab.  de  France.  — 
Tridrachme.  —  (Frap.  en  Asie.  Tan  27  av. 
J.  C).  — 

675)  IMP-CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste.  Ç^:HADRIANVS'[OPTr]AV0-P- 
P'REN.  Hadrien  voilé,  debout,  à  g.,  tenant  une 
pat  ère  (des  épis  et  une  longue  baguette  d'aprèn 
les  autres).  R^  =  600  fr.  —  Médaillon  de 
suprême  rareté.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1. 
p.  101.  n?  503  (Restitutions  d'Adrien)  =  300 
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fr.  —  Fabrique  «rUfèra.  —  Mwi«  BrHu-  p.  62,  tl*  580.  Tend.  b£lib.ei.  [Cmelcm]. 

>lqMi  —  MMfo  dt  B«rilB.  —  Voy.  Pdidbb,    —  C*t.  Fort*»*  {Pari.,  1960),  p.  36,  n.'  712. 

aber  die  Cislophoren  und  ûber  die  kaiierlicfaon   Vend.  90  fr.   —   Cat.  M.  Hxsras  de  Lto« 

SilbennodalUon*  àa  RdmiBchen  Provim  Asia,    (Pari»,  1867)  p.  21,  aî  308.   Vend.  36  fr.  — 

p.  800,  nT  103;  ibid.  p.  630,  T.  VIH,  n?  16.   Mionnbt,  mii.  Rata.  T.  1.  p.  100.  -=  24  fr.! 

—  Cat.  C.  J.  TsoMem  (Ct^enhagoe,  1866) 

mM-roiD.  p.  121,  n?  1632.— 

lTote>  Ij©  denier  de  celte  même  piîce,  décrit 

par  Hionnet,  n'eiîsle  pa«.   Il  os  faut  pas  con-    i 

ibndie  co  médaillon  avec  coloi  d'Hadrien,  qni    I 

eM  eiU  daiw  le  cat.  D'EsMEaT  (Paris,  1788) 

X\».p.  292,  au  nT  966,  et  snrtont  aTcc  le  denier 

iv  module  ordinaire,  dont  noua  venoni  de  fiiîre 

mention,  décrit  par  Miohnbt,  mdd,  Kom.  T.  1, 

p.  103  (120  fr.),  et  que  pereonne  n'a  jamais  va.        Note>  Le  lUv,  père  Loutl  Jobtli,  Jé«nit«  de 
^_„  .  „ ,  Paris,  àtja  son  litre:   ,ii  Scirkcb  des  >tÉ- 

«7«)  IMPCAESAR.   Têlo  nue  d'Augqsle,   o^i-LEt"  Pari.  1739,  in-8?  T.  II.  p.  60,  dit, 

î'.jîSi!L*'''*™^^'^^'l'*f*'   '*"   ^i^"   qu'il  ne  faut  paa  conclure  du  p  '   "  - 


Itoldt)  entoura  de  guirlande»  et  oni*  do  f^^^   76,  do  la  via  d'Auguita) ,  que  cm  Hé- 

— X  cerù.  R'.  —  46  fr.  —  Cohbs,  (méd.  Im-  ^iu^^  ^ient  été  lei  seulei   piftoM,   qn'An- 

pér.)  T.  1   p.  46,  D?  30.  ~  26  fr.  —  Cat.  Tai>-  ^^  f^^t  dijitribuer  à  ■»  amig,  pendant  l>a 

itAiLondr.  1844,p.l6,!otn.91(deuipi&oee).  gatumalea;  qu'au  contraire,   ce  pamn  da 

Vend.  2  ^  12  ah.  [Curelon].  -  C.  W.  Lm-  Buélone,  fait  bien  entendre  qu'il  farït  dei 

cmoB  Cat.  Londr.  1865,  p.  68,  n.  719.  Vend,  jj^  de  ton.  le.  coin.,  omnù  notât;  ainù 

1  rf  1  ih.  [BeireU].  —  Bobkkll  Cat.  Londr.  j^  jKdaiUoo.  pouvaient  Être  do  co  nomtefl, 

186S,  p.  62,  n."  683.   Tend.  l£   1  ah.  [Cure-  ^^  jj,  ^'étaient  pa.  ewUs.  — 

ton].  —  Cat.  d'Eknkbï  (Paria,  1788)  p.  282,  ' 
nî  880.  —  Cat.  GbIau  (Paria,  1869)  n?  638. 

Vend.  36  fr.  et  ibîd.  nf  639.   Tend.  29  fr.  —  An  27  av.  J.  C. 

Cat,  en  MousTinn  {Paria,  1872)  p.  8,  n?  101.  (Pabriaue  éuaneère.) 

Vend.  9  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  a?  877.  v         i         -*      / 

Tend.  16,26  et  46  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pa-  «78>MêmeUgendBetm*niet*le,àdr.«oMms 

ria,  1860)  p.  36,  nî  711.  Vend.  30  fr.  —  Cat.  œlle  dn  n.*  prMdenL   B":  AVGVSTVS.   Si» 

Bbllbt  db  Tavbbkow  (PariH,  1870),  p.  23,  ^P"  «>  fciaceao.  R*.  =  60  fr.  —  Coan»,  (Im- 

n.»  269.   Tend.  28  fr.  —  Cat.  M.  Maïran  be  P^r.)  T.  1.  p.  16,  n.  82.  —  26  fr.  —  Cat.  8«- 

LT(«i(Paria,186ï)p.  21.  nT307.  Tend.32fr.  iiATiBH,Londc.  1863,p,B2,nT2W.  T«nd.8rf. 

—  Cat.  L.  Wblu.  db  Welibussu*  (Tienne,  —  Cat.  Gréav  (Paria,  1869)  m.  K.  p.  66,  n.* 

1844).  Toi.  II,  p.  61,  nf  9442.   Tend.  7  fl.  59  ^41.   Tend.  46  fr.  —  Cat.  Thokas,  I/mdr. 

kr.  —  Cat.  Coukahmohd  (Paria,  1846,  AU.  1844,  p.  16,  lot  n.'  96  (2  pièce.).   Tond.  1  £ 

de.  Art»),  p.  68,  n?  934.  Tend.  34  fr.  ~  H.  8  •!»-  [BMMfflio].  —  Cat.  G.  Hemib,  Londi. 

HormA]n<(BulLpér.  1863)Livr.nriO,Emp.  1867,  p.  16,  n?  267.   Tond.  1  rf.  [CnH].  — 

Son  nî  *2  =  C'  Tond.  30  fr.  —  C.  =  25  "at.  C.  W.  LoecoMBs,  Londr.  1856,  p.  68,  b7 

fr.  —  MioKKET,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  100.  =  T18.  Tend.  1  j^  2  ah.  [Borrelll.  —  Cat.  d'Em- 

80  fr.  —  Tridrachm*.  —  Cat.  P.  tam  Dammb  "e^t  (Paria,  1788),  p.  283,  n.*  879.  —  H.  P. 

(1b  Ham  1807)  Vol.  II,  p.  169.  nî  688.  Vend.  Bonnsu.  Cat.  Londr.  1862,  p.  62,  n.  681. 

22  û.  boU.  —  Cat.  O.  HEmpiir,  Londr.  1857,  Vend.   16  ah.   [Cureton].   —   Cat.   Fomtama 

p.  16,  nî  266.   Tend.  19  eb.  [Curt].  —  Lom.  (P*™-  1860).  P  3S,  nÎ713.   Tend.  18  fr.  — 

NoRsawicx  Cat.  Londr.  1860,  p.  26,  nî  344.  C*t.  M.  Mebtke  db  Lïos  (Paria,  1867),  p.  21, 

TbiJ.  19  ah.  [Donaldjon].  —  (Fr.  l'an  27  av.  ^   309.   Tend.  28  fr.  —  Cat.  db  MocaitxB 

J.C.MAaio,àEphèeû?).-Poidi8froilgrain.  (P^,  1872),  p.  8,  n?  102.   Tend.  80  fr. - 

'^         '                  6         6-  Koi..  BT  F.  CAT.  a.  nî  879.  Tond.  25,  30  et  46 

«77>  IMPCAESAR.   Tito  nue  d'Augnale,  fr.  —  Cat.  Gabblbne  (Altenbourg,  ia30),  p. 

à  dr.   ^tAVGVSTVS.    Sphini   UFcronpi,   a  26,  nî  3.  Tend.  16fr.  —  Cat.  Aon.  Rbybbcho» 

droite.  R'.  =  200  fr.  —  Coueh,  (m6d.  Impér.)  (Cologne,  1863),  p.  12,  nî  297.   Vend.  7  BU. 

r.  1.  p.  46,  nî  31.  -=  80  fr.  —  Cat.  Gréau  6  Sgr.  —  Cat.  L.  Wblki.  db  Wbllbnkbim 

(Pari.,  1869)  m^d.  Bom.  p.  66,  nî  640.   Vend.  (Vienne,  1844),  T.  II,  p.  61,  n."9444.   Vend. 

360  fr.  —  Gbaté  iMd.  i  la  PI.  III,  nî  640.  —  4  (i.  69  kr.  —  Cat.  P.  yan  Dahmb  (la  Haye. 

Cat.  C.  W.  LoecoNBB,  Londr.  1855,  p.  68,  nî  1807.)  Toi.  II,  p.  160,  nî  690.   Tend.  20  Bor. 

721.  Vend.  T  ^  7  sh.  pum].  —  Thomas  Cat.  hoU.  —  H.  Hoffmann  (Bnll.  pér.)  1863,  Livr. 
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p.  100.  ■=  16  fr.  —  H.  HoFFMAXiN,  Cat.  de  la  Vend.  26  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 

Yl-àme  vente  périodique  (PariB,  1865,  Mai),  101.  =»  M)  fr.  —  Eckhel  (Doctr.  num.  yet) 

p.  S,  n?  28.  Vend.  20  fr.  —  Vol.  VI,  p.  83.  —  Cai.  C.  J.  Tho3I8en  (Copen- 

679)  Même  pièce,  le  bâton  d'Augure  devant  ^"ij^tt^I  îî^  ??""/  %.î;  ^^'-  ^i 
ht  tÈt/k  oanehA   R'  =.  40  fr  —Rol  kt  F  ^'  I^<>«^>*»«  ^at.  (Londr.  1856),  p.  81 ,  n? 

«.f  »  \^^'     Qk  fr          n.x  T    wJj;  8^1-  ^'^^^'  1  ^'  [WebBter].  -  Cat.  de  la 

GAT.  B.  n.  880.  =  26  fr.  —  Uat.  li.  Welzl  ,„^^„^  t>«,,^.  rr^^A^  tQiCo\    «  e>i    i  *  kao 

».  Wbxxb^hbim  (Vienne,  1W4),  Vol.  II,  p.  !f c"  ^Tbx.Kw!S4/h,^' m.^ 

61  a?  9448.  Vend.  6  fl.  -  (Fr.p.  l'»  27  av.  rs^\':i^^:-^'^  J^^^^^^^, 

•'•  ^•^*  17  kr.   —  Cat.  Pbmbboke,  Lond.  1844,  p. 

680)  IMP-IX-TR-PO  V.  Têto  d'Auguste,  à  222,  lot  n?  1056.  Vend.  7V«8li.  fBoyne].  — 
droite.  ^:  COM-ASIAE.  Temple  héxaatyle,  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  284.  n?  884. 
gnr  le  fronton  duquel  on  lit:  ROM-ET-AVO.  R*.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  16,  n? 
B,\  =  60  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  97.  Vend.  13  sh.  [Bassegno].  —  Cat.  Fontana 
46,  n?  84.  —  26  fr.  —  (depuis  l'apparidon  de  (Paris,  1860),  p.  87,  nf  716.  Vend.  83  fr.  — 
l'ouvrage  de  M.  Cohen,  la  médaille  est  devenue  Cat.  Bellet  de  Taternost  (Paris,  1870),  p. 
beaucoup  plus  rare).  —  Cat.  Gréau  (Paris,  23,  nf  260.  Vend.  82  fr.  —  Confr.  encore  I^ 
1869),  no»  642.   Vend.  40  fr.  —  Ibid.  n?  643.  Bojœ,  p.  18, 1705.  —  (Fabrique  ABicUiqué). 

y^  ^^AQ-  Z  ^T"*^'  "^^  ^°'*    P  l'  l  Note.   Consultez  sur  la  signification  de  la 

T^TJ^ A^r^^'^'r^^T           ^""r  légende  de  ce  médaillon  DioVCassius,  LI, 

f  Tilfn^-  ^^o*  'i^^'^'TTJ  ?^l'  20Tet  SuETON.  Octav.  c.  100.  Ce  médailloi  fait 

l^<  'i'^' J?-.'i  "  '^  J!"?«i.f  '  II'  aUusion  au  fait  que  le  temple  de  Janus  fut  im- 


Cat.  Fb.  Hobleb,  Londr.  1869,  p.  4,  lot  n*  19.         r  n       •   -i     .    i  .  ^    i 

ir    j   , \»  ro  !!•  -1  n       îl_  \i , >"•  *■  C  nuu8  il  est  pin»  correct  de  la  rappor- 

Vend.  1  jF.  [Kollin].  —  Cat.  db  Movstibb   ,„ .  ,.  _  o«  .„  -,  a  "^ 

uu,  1872)  nr  104.  Vend.  22  fr.  —  H.  P. 

>BBELL  Cat.  Londr.  1862,  p.  61,  n?  676. 
Vend.  11  gh.  [Kollin].  —  Cat.  L.  Wblzl  db  An  19  av.  J.  C. 

Wbllbn^im  (Viemie,  1844)  VoL  II,  p.  61,  j      ggg)  IMP-IX-TR-POT-V.    Tête  nue  d'Au- 

m*.t*L^^*îfi<•I  "t  ••  H'i^  ?■  ^°"  i  ■  ir^te,  à  droite.  pP:MART-VLTO.  Temple 
gnU  pérO  1863   Lm.  n?  10,  Emp  Rom.  n.    ^„j  \  ^j^    ^„  ^       ^  ^ 

Lwjfc  1846,  p.  147,  lot  £12M,  ^tc  le  même  ,  j/^j  ^  j  ^g  „,  g,  _  gg  ^  _!  ^c^,. 
«ëdmllon  mau  avec  COMjASIAe.  («c!)  au  ,  q^^'  (p„i^i869)  p.  56.  n.'  544.  Vend.  46 
RMWt.  Vend.  lOV,  .h  tourte  -  (trap.  lan  ,  ^  _  ^,^^  m«  Rom.  T.  1.  p.  100.  = 
19  av.  J.  C,  en  A..e).  -  V^llakt  le  dit   48  ^   _  r„^   i^  Vy.vj^.  Cat.  R.  n?  907. 

«f,^  ^  F-fa*^!-,;:;  «r?  •;  ^  ^^^'  Vend.  26  fr.  -  H.  P.  Bobbbll  Cat.  Londr. 
1866),  p.  118,  no.  368,  369,  le  croit  au«.i  de    jg^g,  p.  61,  p.  677.  Vend.  19  sh.  [CliafFer.]. 


Pergame.  — 


An  26  av.  J.  C. 


—  RA.MUS,  Cat.  num.  vet.  mus.  régis  Daniae. 
Hauniae.  1816,  n?  108.  —  Cat.  de  Moustibk 
(Paris,  1872)  n?  106.  Vend.  16  fr.  --  Cat.  Sa- 


(Consules:  AuoustusCaesarV  et  Agrippa  II.)  ;  batieb,  Londr.  1863,  p.  22,  n?  220.  —  Cat. 

BERTATIS  P.R  yiNDEX.  S.  t«te  laurfe    à   ^^g^^      gg^  '„.  ^^   jj,    _  ç^^  ^        ' 

*°f  •  ^  '■  f^  t  A  -î"  g»»«H  ,•«-  ,  Londr.  1844 ,  p.  16,  n?  98.  Vend.  1  £  SA. 
nuit  un  caducée;  à  «  droite  une  cute  doù  pi^i^,^,]'.  L  (,;,_  Foutaka  (ParL,,  1860) 
•  échappe  un  serpent  Le  tout  dan.  une  cou-  ,  ^  jg  ^.  ,4^  y^^  ^  ^  _  ^  Hoffhann 
ronne  ^  lanncr  R»  -  80  fr.  -  Coite»,  ;  ^3^  ^^  ^  jggg  j^.  .  „  e^  j^m.  ,^» 
gnpér.)  T.  1.  P- 46,  n.'  39^=  30  fr.  -  Cat.    ^^  y^^  {,,  _'^  ^  _  ^^V.  L.  Welil  db 

Ghéau  (Parus  1869),  n?  "$•  Jeni  60  fr  -  ,  Wbllbkhb.m  (Viomie,  1844),  Vol.  II,  p.  62, 
Bou  Bi  FiWABD.  Cat.  R.  nTser  Vend.  30  et   ^.  ^^^g  y^J^^  ^  ^  _!:  j^^,  ^i  ^^ 

??  *■•  ."TA  ^^"^^.Tfi  V^^'^r.  '  I  («^ec  IMP-IVTR-POT-V.).  Vend.  12  fl.  20  kr! 
LiiT.  n.*  la  Emp  Rom.  n^  46.  Vend.  C\=\^_  Tridrachme.  -  (Frap.  en  A.ie,  l'an  19  av. 

40  fr.  —  C  .  =  80  fr.  —  H.  P.  BoBBELL  Cat.    j  „  -,  \      r  > 

Londr.  1862,  p.  62,  n?  579.  Vend.  1  £  3  th.   ''■  ^■'■ 

[retiré  à  ce  prix  par  Borroll  de  la  vente].  —  ,      688)  Autre  variété  de  la  même  pièce,  avec 

Cat.  m  Movstibb  (Parii,  1872)  p.  8.  n?  106.    MARS-VLT.,  au  Rwrara:  Mars  daoa  un  temple 
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nnd.  R'.  —  130  &.  —  Hiosnbt,  méd.  Kom, 
T.  1.  p.  100.  —  48  &.  —  Vaillakt,  L  e.  — 

IToto.  Parmi  lei  temples  que  le  dieu  Man 
eut  i,  Rome,  celui  qa'Atig;usle  lui  b£tit  après  li 
bataille  de  Ptiilippes,  soi»  le  nom  de  MÂkh  le 
TmaEim  était  des  plus  oélèbrce.  I^s  ancieiu 
Benukina  adoraient  primitlTenient  Mars  sous  Is 
flgure  d'une  pique,  avant  qu'ils  eussent  appric 
h  donner  one  fonne  humaine  &  leurs  dieux.  — 
Chei  les  Scyihee  et  les  Sanoates,  c'était  une 
ëpée  qui  flgiûait  Man.  —  Lee  dames  Romainee 
sacriflaient  au  dicti  Hars  un  coq,  le  premier 
jour  du  mois  qui  porta  son  nam,  — 

68t)  IMP-IX-TR'PO-V.  T^nned'Aogiute, 
i  dr.  ï^:S-P-R-(aiol)SIONISRECEPTlS, 
entre  les  arche*  d'un  arc  triomphal  de  Kïmini, 
omi  de  deux  aigles  romalnea.  Sur  lo  fronton, 
onUt:  (MP-IX-TR-POV.  Au-dessus,  Auguste 
dani  nn  quadrige.  R*.  •=  1&  &.  —  Coheh, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  47,  nT  40.  —  26  fr.  — 
Cat.  Qséav  (Paris,  1669)  n.*  &46.  Tend.  40  fr. 

—  Ibis,  n?  &41  umM.  Tend.  31  fr.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  100.  =  i6b.~  Cat.  , 
Thomas,  tondr.  1844,  p.  16,  n.°  M.  Tend.  1  £■  i 
{BnxtaMe].  —  H.  P.  Bonanij.  Cir.  Londr. 
1862,  p.  61,  nT  678,  Tend,  11  eh.  [Hoffinann]. 

—  Cat.  C.  W.  Loscohbe,  Londr.  1866,  p.  68,  ' 
nî  720.  Tend.  1£  17  ah.  [Cuielon].  —  Cat. 
DE  MovBTiBB  (Pttris,  1872),  nf  107.  Tend. 
30  fr.  —  Cat.  Fohtana  {Paris,  1860)  p.  37, 
n.'  717.  Tend.  30  fr.  —  Psubroeb  Cat.  I 
Londr.  1848,  p.  222,  lot  n!  1066.  Tend.  TL 
eh.  [BoTne].  —  H.  Eoffmamn  (Bull,  pér.)  ' 
1868,  LiTT.  n.'  10,  Emp.  Rom.  n*  47.  C».  Tend. 
25  fr.  ^  Cat.  Cohuahmond  (Paris,  1846,  Ail. 
dM  Arts]  p.  68,  n?  936.  Mauvais  exemplaire. 
Tend.  ï  fr,  —  Cat,  L.  Ww-el  db  WEi.i.BHEeiK 
(Tienne,  1844)  Toi,  11,  p.  62,  a*  9*61.  Vend, , 
IS  fl.  -—  Tridrachma.  ~  (Frsp.  en  Asie,  l'an  , 
19P«T,  J.  C.).—  I 


en  argent  qui  ne  paraissent  guire  dans  le  eom- 
loœee  et  dont  il  est  presque  îjupenblo  de  troO' 
Ter  une  indication  dans  les  catalt^nei  des  Ten- 
tes publiques.  Ces  médaillons  sont  ausm  de 
fabrique  étrangÈre,  et  ont  pour  Ravara: 

685)  C-CAES-AVO-F.  Cùns  &  cberal  et 
trois  enseignes  militaires.  R*.  ''=  260  fr,  — 
MioKnn,  méd.  Rom.  T,  1,  p.  100.  —  10  fr. 

—  CoHES,  (méd,  Impér,)  T,  1,  p.  46 ,  n?  33  le 

en  donner  le  prix. 

686)  S'P-Q-R-SiON!S-RECEPTIS.  Han 

tenant  deux  enseignes  militaires.  R*.  ^=  260 
fr.  ~  MioHHET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  ^ 
50fr.  ~ 

687)  T£le  lanrée  d'Auguste.  ^  ;  FORT- 
RED-CAES-AVQS-PQ-R.  sur  un  auleL  H'. 
— ■  300  fr.  —  HiOMNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p, 
p.  100.  ^  40  fr.  !  —  Taillamt  bt  Hosbli. 
L  c,  —  M,  CoHBM  n'indique  aucun  piii.  — 


é  (npp4i  k  EpbÏH.    Ili  I 


ponrqnot    11.  ant   ét£    lallemsiit    nigllgii    Jai- 

Le  CATALootJB  d'Enkert  (Paris,  1786)  à 
la  p,  284,  n?  886,  cite  auid  on  médaillon  d'An- 
gnsle  [inconnu  dans  le  commerce)  et  tria-pm 
connu  parmi  les  Amateurs; 

688)  T^te  d'Auguste,  sans  l^emde.  BrrUn 
cltoTal  devant  un  palmier,  (Frap.  probaluêment 
k  Thtiaalanlqua,  en  Macédoine  ?).  —  GaatMlIn 
pour  le  même  tjpe  Mionnei,  Deacc,  des  néd. 
Gr,  T,  1.  p,  493.  —  Il  est  impotûbU  d* 
préciser  le  degré  de  ruieté  et  le  prix  de  oa 
médaillon?  Quant  i  l'altributiDn  de  oetle  pièw 
avec  tonte  la  certitode  possible,  i  TTinsnalnni 

Sue,  que  nous  nous  sommes  permis  de  faire  — 
est  loisible  à  chacun  do  la  combattre,  — 


OCTAVE  TRIUMVIR. 


Aa  42  ou  40  HY.  J.  C. 

Module  ordinaire. 
D«(lQi«ir8. 

Arirent.  —  689)  caESAR-iiivir-r-p- 
c.  Tlte  nue  d'Octare  (Auguste),  Il  droite,  ^■, 
CAESAR-DIC-PER.  écrit  sur  une  cbaise  cn- 
rule  (urmontâe  d'une  couronne.  R*.  ^^  4  fr.  ^- 
Coant,  [méd.  Impér.)  T.  1.  p.  49,  n.*  67.  >-  4 


fr.  —  Ideh,  Consul.  PI,  XX,  n*  22.  —  Uum- 
KBT,  méd.  Bom.  T.  1,  p.  102.  =  3  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p^O,  lot  nT  22».  (6 

p,  dif,)  Tend.  4'/,  »h,  p.tWebWor],  —  Cai. 
Fontaua  [Paris,  1860)  p.  37,  nT  724.  Tond. 
11  fr.  —  Cat,  de  Moubtieh  (Paris,  187!),  nT 
119,  Tend,  3  fr,  —  ROL.  bt  F.  cat.  e.  iiTB4». 
Tend,  3  et  4  fr.  —  Cat.  Gobebllim  (Pâris, 
1864)  p.  24,  n?  311    (lot  de  4  p,).  Tend.  7  fr. 

35  e. Cat,  Cohuasmonii  (Paria,  1846, 

AU,  des  Arts)  p.  26,  nT  369,  Vend.  3  fr.  60  e. 
—  Cat.  OAEBiiKii  (Altenbonrg,  1830)  p.  46, 
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n*  94.  Veul.  3  fr.  —  Eiccio  Cat.  (NapoU^ 
1656)  p.  108,  n-»  220,  221.  —  C*t.  Ahe-Er- 
TKKCBOM  (Cologne,  1863),  p.  6,  n?  n9.  V«d. 
1  ROl  6  agr.  —  h.  Hoffmamh  [Bull.  p«r.}. 
Un.  D-'  3,  p.  a,  n?  219.  Vend.  C.  =  3  &.  — 
690)  CAESAR-lll-VlR-VPC.(eic!)  8»  té(e 
Bne,  à  droite.  ^  :  Même  1%.  et  mâne  type.  R'. 

—  20  fr.  —  Cohen,  (Imp6r.)  T.  1.  n*  67. 
(Aopule).  — '  4  fr.  (semlilabU  i  celle  dn  n.*  prë- 
oédenk  689.)  —  Cat.  Oséau  (Parii,  1889),  a? 
661.  Tend.  6  fr.  —  VariAi  avec  k  pn<ci5âcn(e 
dani  la  légende  gioguliârc  du  droit,  que  le  acnl 
lUdacteUT  du  Cataloove  Qbéau  ar&it  obaervi? 
jwqn'aDJourd'liDÎ.  — 

An  43  à  36  av.  J.  C. 
•91)  C-CAESAR-lll  VIR-R-P-C.  Sn  tElo 
une,  un  peu  harbuo,  il  dr.  ^  :  POPVLI-IVSSV.  ; 
Statue  6quca(re  à  gauche,  le  bras  droit  lev<<,  — 
R*.  —  16  fr.  —  CoHEK  (méà.  Impir.)  T.  1.  p. 
61,  n?  186.  =  10  fr.  —  Ihem,  Con«ul.  FI.  XX, 
B?  28.  —  Pembboke  Cai.  Londï.  1848,  p. 
174,  lot  n.*  BIO.  Vend.  6  sh,  [Edwards]  =  4  p. 
Ht.  —  Cat.  c.  W.  LoBCOJiBK,  I.ondr.  1866,  p. 
«6,  lot  n.*  690,  Vmd.  1  £  V,  sh.  [Cart].  —  ' 
Biocio,  Mon.  délie  Ant,  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1848),  f.  Julio.  XXIV,  n?  46.  —  MiOBBXT, 
mM.  Eom.  T.  1.  p.  106.  —  12  fr.  —  Cat, 
Qk«av  (Paria,  1869),  méd.  Hom.  nT  692.  Vend.  | 
8'/»  *"■  —  Cat.  C.  J,  Thombbm  (Copenhague, 
1866)  m*d.  Rom.  p.  41,  n?  611.  lUre.  ~  Cat. 
DE  MovBTiBR  (Paris,  1872),  nî  J48.  Vend.  6'/, 
h.  —  Cat.  d'Ekbert  (Pari»,  1788),  p.  326, 
nf  1*63.  —  Eoi,  ET  F.  CAT.  B.  n.'  861.  Tend. 
6  et  10  fr.  —  Cat.  Gosskllin  (Paru,  1864)  p. 
86,  lot  831  (8  pièces).  Vend.  4  fr.  20  c.  pièce. 

—  C»T.  FosTAMA  (Paris,  1880),  p.  38,  n*  761. 
Tend.  8  fr.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  IXXVr,  B."  1363.  Vend.  17'/,  sgr.  ~  Cat, 
Sktebcbon  (Col'^c,  1863),  p.  13,  nT  308. 
Tend.  1  B(h.  16  Bfr.  —  Cat,  ComunicoBn 
rt'ariB,  1846,  AU.  dei  Art»),  p.  26,  nf  364. 

■  Tend.  8  fr.  60  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  i 
nT236,— (svecPOPVL-IVSSV,).' 

-   Cat.  1 

,?  87. 

ITotC  Cette  pièce  est  relative  ï  la  dtetatuTo 
perpjinelle  de  Jnlcs-Céaar;  elle  est  une  des  pre- 
■liaet  ftuppées  par  Octave,  apris  qu'il  frit 
pSTrenaam  bonnenis  publics.  Le  portrait  d'Au- 
gnito  l^irement  barbu ,  alteete  ïo  denil  qu'il 
Kit  l  la  suite  de  la  mort  de  son  oncle  adoplif. 
Il  ert,  du  reste,  trk-rare  de  trouver  la  (fie 
d'Auguste  avec  de  la  barbe.  — 

S92)  HSnie  pi^,  la  tËto  seulement 
R*.  —  16  fr.  —  Bol.  et  F.  cat.  b.  i 
T«i  8  fr.  — 


693)  Même  l^enda  et  même  (âU  qu'au  a5 
'691.  Sr^BALBVS-PHO-PR.    Massue.   -  R*. 

—  16  fr.  —  CouBM,  (Impér.)  T.  1.  p.  78,  nT 
326.  =  10  fr.  -  Idbm,  ConmL  PI.  XV,  n?  27  (f. 
'  Gomelia).  —  Cat.  Fontama  (Paris,  1860)  p. 
12,  n?  158.  Vend.  16  fr.  —  Pbmbbokb  Cat., 
Londr.  1648,  p.  174,  lot  n.'  BIO  (4  p.  dif.) 
Vend.  8  sb.  [Eduards],  —  Cat.  Gbéau  (Paria, 
1869),  p.61,n.*611.  (/■.  Contdia).  Vend.5fr. 
Roi,.  ET  F.  CAT.  B.  n?  860.  Vend.  10  fr.  —  H. 
HoFFNAKK  (BuU.  pér.),  1862,  Livr.  nf  3,  p.  89, 
n?  149,  Vend.  C.  —  6  fr.  —  Raws,  Cat. 
I  DuiTi.  vel.  mus.  TBg.  Daniao  (Hauniae.  1816)  n.* 
1 9.  —  UiotiNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  ^ 
3  fr.  ~  Cat.  d'Ekhbbi  (Paris,  1788)  p.  328, 
n?  1216.  —  Cat.  Oossellik  (Paris,  1864)  p. 
27,  nT  365.  Vend.  17  fr.  56  o.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1666)  p.  120,  n.'  394.  —  Adolpb 
Ubbs  (NiunismaCiacIie  Correspondeni.)  Frano- 
fort.  1874.  Mai.  n»  IT  et  V.  p.  4,  n?  111. 
Vend.  C.  -=  10  fr.  —  Cat.  Ïvl.  Saïuint 
(NaplM,  s.  a.)  p.  16,  n?  261.  Tend.  C.  = 
6  fr.  —  Poids  1  gros  2  grains.  — 

694)  CAESAR-IMP-PONT-IM-VIR-R-P-C. 
Tête  Bue  d'Angnsto.  B*  :  Mêaie  légende  et  même 
tête  qu'an  droit.  R*.  •=  120  fr.  —  HMtiU* 
fourrie,  —  Pehbbobe  Cat.  Londr.  1848,  p. 
174,  lot  (de  4  p.  dif.)  B?  810.  Tend.  6  sh.  [Ed- 
wards], —  Penukobb  PI.ATBS,  in-4T,  Londoo. 
1746.  PI.  III,  f.  100.  —  Inconnue  à  aiitm- 
net  et  Cohen.  — 

(An  43  à  86  av.  J.  C.) 
695)C-CAESAR-IMP.  Têio  nue  d'Octa.e, 
ïdr.  B'iS-C.  Statuo  équestre  ï  gsucbe,  le  bras 
droit  levé.  R», -- 10  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  62,  n!"  193.  =  B  fr.  —  Iheii,  Consul. 
PI.  SXr,  n?  25,  —  Cat.  de  MotBTiER  (Paris, 
1872),  p.  11,  n?  160.  Tend.  10'/,  fr.  —  Cat. 
FoNTAHA  (Paris,  1860)  p.  16,  n?  226.  Vend. 
10  fr.  —  RoL.  Et  F.  cat.  r.  n?  862bis.  Vend, 
5  et  6  fr.  —  MioBSET,  méd.  Rom,  T.  1,  p.  106. 
^  6  fr.  —  Cat.  Gabblbki,  (Allonbourg,  1630) 
p.  45,  n.'  86,  Vend.  6  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1856),  p.  109,  n*  243.  —  Cat,  Ocmsbixik 
(Paris,  1864)  p.  26,  lot  n.*  334,  Tend.  4  fr. 
20  c.  —  Cat.  Fb.  Eoch  (CologBO,  1862)  p. 
XXSTI,  n?  1364.  =  VeBd.  17'/,  igr.  —  H. 
HoFFMASN  (Bull  pér,),  1862,  Livr.  n.*  3,  p- 
44,  n?  221.  Vend.  C'.  =  4  fr.  — 


A  41  av.  J.  C. 
(CodiuIm:  Pansa  et  A,  Uirtivb.) 
696)  CAESAR-IM-VIR'R'P-C.  Tc(e  nue 
d'Oclave,  à  droite.  ^:  Q-SALVIVS-COS- 
DESIG-  (ou  DESG.  sur  lespièoesdelafabriquo 
grossière).  Foudre  ailé.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  I,  1.  p.  86,  nT  880.  —  3  fr.  —  Idem. 
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CoiuniL  FI.  XXXVT.  —  Cat.  Gs^av  (Paris, ,  un  trophée  entre  deux  exLseigiies  militaîiM.  R*. 
1869)  n?  616  (f.  Salvia).  Vend.  6  fr.  —  Rol.  '  =  5  fr.  —  CJohe»,  méd.  Consulaîroi  (f.  «/tclta) 
Bi  P.  CAT.  B.  vl!  863.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  —  .  PI.  XXI,  n?  27.  —  Rol.  bt  Fbuasd.  Cat.  R. 
Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  824.  n?  1234.    n?  495.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Fontaka 

—  Cat.  db  Moustib»  (Paris,  1872)  n?  191.  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  227.  Vend.  6  fr.  — 
Vend.  2  Vi  fr.  —  Cat.  Bbllbt  de  Tayebmobt  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  f.  Jnlia,  p.  161, 
<Parii,  1870),  p.  25,  n.*  289.  Vend.  10  fr.  60  c.  '  n?  244.  —  Cat.  Gossblun  (Paris,  1864),  p. 

—  Pbbibbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot ,  26,  lot  n.'  345.  (3  p.).  Vend.  7  fr.  36  c  —  Cat. 

Îde  4  p.  diff.)  nf  810.  Vend.  6  sh.  [Edwards]. ,  Adb.  Revebchon  (Cologne,  1863)  p.  13,  n? 
7at.  Fontana  (Paris,  1860).  p.  22,  n?  403. ,  312.  Vend.  1  Rth.  2  Sgr.  —  Inconnue  à 
Vend.  6  fr.  —  Cat.  Gabblene  (Altenlwurg, ,  Mionnet.  —  Ricdo  Cat.  (Napoli,  1865),  p. 
1880)  p.  47,  .n?  128,  (au  Ç^:  avec  Q-SALVIVS* ,  109,  n©»  244—246.  —  Cat.  L.  Welm.  db 
IMP-COS'DESIO.)  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat.  ,  Wbllbnhbim  (Vienne,  1844),  VoL  H,  p.  68, 
(Napoli,  1865)  p.  121,  n?  404.  —  Cat.  Gos-  ,  n?  9498.  Vend.  30  kr.  —  H.  Hoffmann  (BulL 
«BLLiN  (Paris,  1864),  p.  29,  n?  382.  Vend.  2  fr.  për.),  1862,  Livr.  n?  3,  p.  44,  n.*  222.  Vend. 
70  c.  —  H.  Hoffmann  (Bnll.  pér.)  1862,  Livr.  |  C*.  =  4  fr.  —  Lord  Northwick  Cat.  Londr. 
IV,  p.  67,  n?  400.  Vend.  C.  «  12  fr.  C*.  =  1860,  p.  39,  lot  n?  500  (6  p.  diff.).  Vend.  1  ^ 
6  fr.  —  Cat.  Zxtl.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  34,    6  sh.  =  4'/,  sh.  p.  [Wehster],  — 


n?  496.  Vend.  C*.  =  2  fr^.  (anssl  avec!  M  P 
COS*DESIO.  dans  la  lég.  du  Revers).  — 
Mionnet,  mdd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  =  2  fr. 
—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  n? 
1313.  (4  p.  diff.)   Vend.  \£  1  sh.  =  6'/^  sh. 


An  38  ay.  J.  G. 
(Consulet:  Cn.  Domitiub  et  C.  Abiniub). 

699)  IMP*CAESAR*DiVl-IVLI*F.  Tête  nue 


p.[Cnrt].—  •  /4     •   d'Octave,  à  dr.  pr:M-(jamais  CN-)AORIPPA" 

Va*!»  t^#w«j«*-:i/  -,.  o^        j      **      ^     COS'DESIO.  en  deux  lignes  dans  le  champ. 
Acte.  Le  foudre  aile,  au  Revers  de  cette  mé-   tj«        ^^  a.        c^^^t^^I^aa  t^«^^t  i  ^ 

t^U^à''^^^ï:i^  alludcndirc^te  |  ?,;  ^sl^^lo'r^-^  ^75^  ILL 

Jt  ^Sî  JT^-.^^'  T"  ^  î  ^^P'"  PL  XLII,  nf  3.  -  Rol.  et  F.  c?at.  b.  n?  866. 
«^puhhqne,  ]^t  pour  un  dieu,  et  fiitcon-   y^^^  ^  '^  _  ç^^  Qobsbllin  (Paris,  1864), 

^^^^^^Z.^^''^'''"   ""ii^t  P-  30,  n.'  406.  Vend.  16  fr.  76  c.  ~  R  Hoff- 

îï^ln^T       T'  1       »«îf,"6«n«»»»L  de  ^^^  ^^^  ^^  ^g^g,  Livr.  n?  4,  p.  71.  nf 

Uwtin,"  nous  en  donne  la  meilleure  preuve,  ^^^  ^l  Vipsida).  Veni  C».  -  20  fr  -  Cat. 

quanû  n  dit:  d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  3^7,  n?  1260.  — 

„Et  fulmon  Ducis  inter  arma  Divi."  Kiccio  Cat.  (Napoli,  1866),  f.  Vipeania,  p. 

Appian  ohserv©  aussi  que  la.  foudre  parut  ^04,  n?  2.  —  Cat.  C.  W.  Lmcombb.  Londr. 

toujours  être  favorahle  à  Octave  quand  il  dut  ^^^'  P-  ^^»  ^^t  n?  693  (7  pièces  différ.)  Vend, 

iaire  la  guerre  contre  Sexte  Pompée,  Marc  An-  ^  ^^  chaque  p.  [Curtl  —  Cat.  Campana» 

toine  et  Cléopâtre.  —  Londr.  1846,  p.  187,  n-*  1496.  [Méd.  ÛMUse]. 

Vend.  11  sh.  [Basseggio].   —  Cat.  Ad.  S. 

An  43  av.  J.  C.  Cass  (Francfort  s.  L  M.  1876)  p.  14,  n?  464. 

^^.^  Vend.  13  Mark  60  Pf.   —  Mionnbt,  méd. 

697)  C-CAESAR-ll|.VIR.R.p.C.  Tête  nue  Eom,  T.  1.  p.  107.  -=  12  fr.  —  Consultée  «n- 

dOctave,àdr.  PrrL.LIVINEIVSREOVLVS.  oore:   Boeohbsi  („Decadi")  dans  le  „CII«PMlt 

Victoire  allant  à  droite,  tenant  une  palme  et  Arcadico  di  Romt,"  arUde  relatif  aux  monnaiee 

une  couronne.  R*.  «=-  26  fr.  —  Cohen,  T.  1.  Consuhiires.  —  Lord  Northwicb  Cat.  Londr. 

£  J2?  %?^^-  ^^  ^*  "~  ^^™-  ^^''^"^  ^  18^>  P-  40,  lot  n?  613.  (9  p.  diff.)  Vend.  1  £ 

r^'  \^9:  ""  ^^»'*»  ™^  ^m-  T.  1.  p.  16  8h.  «  37,  sh.  pièce  [La^frenœ].  — 

^.poli,  1866),  p.  131,  n?  18.  -  Cat.  Go.-  c±TÏSvS^=  "•'ïS?'f.1'^"Ç°*"^^'';°?!' 
isii™  (Parii  1864)  p.  28,  no.  372.  373.  SVS-LENTyLVS.  TêtedAgnppa.veokow- 
VeBd.  34  fr.  66  0.  (de^  piae.de  deux  loto  "Z.rS^*  '  «T^'  ~r  «^x.  Kn'ÏSS!^ 
différente.)  -  Cat.  de  MouLeb  (Pari.,  1872)  "''"1°«=  ^  •  7Z^  \-  H^  ^ZTfTi 
p.  12,  nr  179.  Vend.  6'/.  fr.  -  Cat.' d'En-  Pf-^^^f^T'  ^t**'  °-|d^mZ2±  «^f 
nisRY  (Pari.,  1788),  p.  323,  n.*  1223.  -  Ibid.  I  ^^  ■*:  ^  d.  [Ho&i«m].  -  Coin  "««m*  «n» 
(f.  Julia),  p.  152,  iè  262.  -  KoLLnr  bt  Feu-  .  Ç  <*°"  ~^  ^«  }  "f^**  .*"  fameux  orftrpe  de 
laDEKT  Cat.  TbU.  n?  864.  Vend.  10  et  20  fr.  *  &"''/T-  ^%'*^'  ""'^^'^^L^j!^ 
-  Cat.  GABELBHt  (Altenbonrg,  1830)  p.  46,  i  ^^'^-J^  '""  «/"«^l?  pn"Mge.  d^to- 
a?  110.  Vend.  3  fr.  -  '  strate,  M.  Louis  Mater  lui  conœwe  oependMt 

tont  un  article  (inséré  dan.  le  III»*  toi.  de 
«W)CAESAR'm'VIR'R-PC.Burteoa.qué   ~ 
4e  Uars,  &  dr.  P'cS-C.  L'aigle  de.  légion,  mir 


Hubeb's     nWiener    Nnmism.    Zeitochrift" 
Année.  1871.  p.  435),  —  en  ne  fiùaant  aiiitt 
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paner  à  la  postérité  que  sa  gloire  anonyme.  —  4  fr.  —  Idem,  Consul.  PL  XXI,  n?  32.  — 

Voyez  encore:   Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  Ca.t.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  58,  n?  568.  Vend» 

1830,  p.  51,  n?  176,  où  cette  pièce  est  mention-  20  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  196, 

née  comme  fausse.   Vend.  8  fr.  —  A  la  Tente  lot  n?  920  (2  p.).  Vend.  7  sh.  [Webster].  — 

de  la  coLLECT.  du  MABauis  de  Moustieb  Cat.  Coici£ab.mond  (Paris,  1845,  AIL  des  Arts), 

(▼oir  son  Catalogue,  Paris,  1872,  p.  20,  n?  300)  p.  25,  n?  357.  Vend.  13  fr.  —  Rol.  et  F.  cat» 

oB  a  Tendu  un  exemplaire  de  la  même  médaille  &.  n?  859.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  db 

qu'on  prétendait  être  authentique  pour  68  fr.  Moustieb  (Paris,  1872)  n?  127.  Vend.  9  fr.  — 

Ke»ar4.e.  Il  e.t  utile  d'obserrer  Ici  U  mé-  f'  ^oTJT'v  Ç^^s  ^'l  î^^*'  ^n^'  V  ""^ 
daflle  tixlTante ,   qui  est  due  à  une  erreur   de    28,  n?  592.  Vend.  C.  «=  3  fr.   —  Cat.  Fow- 

««■étiJre»  TANA  (Paris,  1860),  p.  37,  n?  732.  Vend.  4  fr. 

DroU:  AVGVSTVS-DIVI-F.     Tête    d'Au Ibid.  p.  15,  n?  230.  {f.  JtUia).  Vend.  3  fr. 

gnste,  à  dr.    Ç^:LENTVLVS*SPINT.    Prae-  —  Ramus,  Cat.  num.  Tet.  Mus.  reg.  Daniae. 

ftrieulum  et  Utuus  (ou  plutôt  ptdum?).  —  (Hauniae  1816)  n?  23.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 

Cabinet  de  France.  —  Médaille  fourrée.  —  T.  l.  p.  102.  «^  2  fr.  —  Cat.  W.  Chaffebs 

JUM.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  388.  Vend.  3  sh. 

An  43  av   J   C  —  ^•*^^-  G^ossellut  (Paris,  1864).  p.  24,  n^ 

,i»^.„,^.  r>  T          n            TTTT   ^  r\  316.  318.  Vend,  (lot  de  9  p.  dif.)  2  fr.  65  c. 

(Ceaittlet  :  C.  Julius  Caesab  UII  et  Q.  ^^  _  ç^^  ^^^^  ^^  TATEBko«  (Paris, 

Fabius  Maximus.)  ^g^^^  p    23^  ^.  265.  Vend.  3  fr.  85'c.  -^ 

701)  DIVhIVLhF,  Tête  nue,  barbue  d'Oc-  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  feun.  di  Roma  (Kapoli, 
taTe,  à  dr.  P^:TI-SEMPRONIVS«GRACCVS-  1843).  PL  XXIV,  n?  52.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
lll-VIR-Q-DESIG.  Aigle  légionnaire,  enseigne  poli,  1855),  p.  109,  nos  247—249.  —  Cat.  C. 
militaire,  charrue  et  sceptre.  R*^.  <»  40  fr.  —  J.  Thomsen  (CopenJiague,  1866),  méd.  Rom,  p. 
CoHBN,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  382.  =  41.  n?  515.  — 

300  fr.  —  (Dans  le  Vll-ème  Tome  de  sa  De- 
scription M.  Cohen  se  corrige  et  dit  (toj.  p.  6,  An  32  av.  J.  C. 
du  T.  VU,  n?  382)  que  le  prix  doit  être  de  30  .^.  ^^^  .^^„  ^^  ^.-„n-  r^cr^.^    a 
fr. ;  300  fr.  n'est  qu'une  faute  typographique).  7^)  ^OS-ITER.ETTERT.DESIg   daji. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  XXXVII,  iâ  7  --  ^®  couronne  de  launer.  IMP-CAESAR-DIVI- 
IHONKE^,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  =  3  fr.  -  f'^}}'\^^'  trépied.  -^ R*.=  200  fr.  -7  Cohek 
Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  858.   Vend.  20  et  30  fr.  ff ^-  ^^V^)  T.  1,  p.  43,  n.  12.  ~  60  fr.  ■— 

—  Cat.  GossELLnc  (Paris,  1864),  p.  29,  no«  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  103.  =  12  fr.  —  Wèce 
884.  885.  Vend.  26  fr.  25  c.  [Fruste].  —  CAi.  «"•«•"•»  et  qui  ne  se  présente  jamais  dans 
d'Ehneby  (Paris,  1788),  p.  324,  nf  1236.  —  i®"  ^®°*®»;  On  n  en  a  fait  jusqu  à  présent  que 
Cat.  Beli^t  de  Tavebnost  (Paris,  1870)  p.  "*'*  P®^  ^®  ^'  ®*  cependant  eUe  manque  par- 
17,  n?  199.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gabelenz  *?^^  ®^  "^^^  d'être  recherchée  par  ceux  qui 
(Altenbourg,  1830)  p.  46,  n?  109  (aTec  Tl-  ^^^^^^'^^  ^  compléter  leur  collecUon. 
SEMPRONIORACCVS-IIII-VIRQ-DESIG.) 

Vend.  3  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  An  32  av   J    C. 

LiTT.  27  et  28.   Fam.  Consul.  (Suppl.)  n.  670.       -^-^  t    ^  «  n^    i      ^aKK\ 

Vend.  C».  =  20  fr.  -  Sur  l'exemplaire  de  M.       ??*)  ^  Catalogue  Riccio  ^aples,  1865) 

Hoffmann,  la  légende  du  Droit  diffère  de  la   P;  \lhf__^'^^ >J^}^  ?.'®î.™!  ?^^J™!!?^* 

notre 

II 

des     

xxxvn, 

l'EspdJe  (P^'s,  1867)"p.  5,"n?  79."(iiîiTx^pL  ^*  ^*-  -=  100  fr.  ~  Monnaie  "remarquable  par 
aTecTI-SEMPRONORACCVS-llll-VIR.).—  «*  «^^^  «^eté  et  par  l'indication  que  dans 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  35,  n?  510.  ^^^  ^^^^  *™^  Auguste  aTait  été  injesU 
Vend.'  C*.  «  5  fr. ^^    pontificat    quindécemTiral    des    sacrifices. 

(Voy.  Bobohesi,  Decad.  VIII,  Ossenr.  7.).  — 
An  82  av    J    C  On  ignorejusqu'àprésent  lequel  des  deux  grands 

numismatistes  Riccio  ou  Mionnet  nous  donne 
(Ceesules:  L.  Scbibonius  et  L.  Sempbonius.)    la  pi^g  correcte  description  de  cette    pièce, 

702)  IMP-CAESAR-DIVI-F-llhVIR-ITER-  que  personne  ne  peut  juger,  tu  qu'on  ne  saurait 
R-P*C.  Même  tête  que  celle  du  n.*  précédent,  ^^ns  queUe  collection  la  trouTer,  à  1  exception 
légèrement  barbue.  J^:  COS'ITER«ET«TER'  de  celle  dont  Feu  Mr.  le  Babon  d'Ailly  Tient 
DES  10.  Instruments  pontificaux.  R*.  =  8  fr.  de  faire  don  au  Cabinet  de  France.  — 

—  GoBsir  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  52,  n?  89.  « 

11 
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F*P*R.  mais,  malheureusement  cette  médaille 
An  33  av.  J.  C.  n'existe  qu'en  or.  — 

(CmmIm:  L.  Cornuficius  et  Sextus 

POMPBIUS.)  J^^     gg     ^^        J        Q 

R.P.C:  Autour  du  champ  qui  est  ride.  J^tSim-    ^  2^>  ir^P^^^^?^*^*''^*'!''^*'?:*^^' 
.«iIa  4,«T^^^i^  «««^ik^Lin».  «♦  i;f««-  pr  R'P'C.  Sa  tête  nue  et  harbue,  à  droite.  {Bf: 

pule,  aspersoir,  praefenculam  et  Utuus.  R_.  =   rtn.<5.lTPP.PT.TFPT.  nrcift     J«l«-  nlL- 


n.  zi.  —  w  ir.  —  p^ J  Y  J  p  ^2,  n?91.  =4  fr.  —  Ij>BM,méd. 

Note.  Je  crois  utile  de  fidre  mention  ici  des  ConsuL  PL  XXI,  n?  31.  —  MioznfBT,  mi6d. 

deux  médailles  en  argent  de  la  famille  Abaia  Rom.  T.  1.  p.  103.  •«  2  fr.  —  Pahbhox*  Oax. 

et  d'obserrer  que  la  tête  ^ui  y  est  représentée,  ne  Londr.  1848,  p.  196,  lot  nf  920.  Vend.  3  Va  sh. 

doit  être  en  aucun  cas  pnse  pour  celle  d'Auguste,  [Webster].  —  Cat.  Gnà^u  (Paris,  1869),  méd. 

comme  Hayercamp  et  tant  d'autres  auteurs  per-  Rom.  n?  569.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  db  Moustibb 

sîstaientàl'affîrmer.  Ces  médailles  ont  été  frap-  (Paris,  1872)  n!  128.  Vend.  9  fr.  —  Bamub, 

pées  par  Marcus  Arrius  (Secundus),   fils  du  Cat.  Num.  yet.  Mus.   reg.  Daniae  (Hauniae, 

préteur  Quintus  Arrius,  Ters  l'an  46  av.  J.  C,  1816),  n?  88.  —  Rol.  et  F.  cat,  b.  nf  860. 

sous  la  dictature  de  Jules-César:  Vend.  2,  3,  4  et  6  fr.  —  Riccio  (édit  de  1843) 

706)  à]  M-ARRIVS.  Buste  nu  de  Quintus  LTi^ft^n^Q^A""  ^^iS^mSi* 
Airius;  à  dr.  Jfc-  :  Un  tifliifer  (portenmseigne)  ^^  ^!f  ^  V^  vt  7^'  ""  ?^^^  ^^' 
porte  deux  enSgnes  et  sembrreculer.  De-  ^^^ri'lJ,^\^^^^^^ 

Tant  lui  est  un  cSf  armé  d'une  énée  et  d'une  (^"^  ^®^)'  P'  ^^'  ^  ^^'  (lot  de  2  p.).  Vend. 

Twii  lui  est  un  eneî  arme  û  une  epee  et  a  une  g  ^  chaque.  —  Cat.  Gcssbllim  (Paria,  1864) 

hince,  qui  saisit  des  mains  du  signifer  une  p.  24^  316.  3n  (l^T^^^ 

des  deux  enseiimes.   A  lexenrue  on  lit:   SE-  £k     '  v*  tV^tt         *^'     rn^  %  \ 

C«mniL  p.  46,  PL  VII,  f.  Arria,  nî  3.  =  800  l^t^  ^•"-  "v,^'  P-  **,  »-  2^.  7«»^^Ç»- - 

' \  T     *  .  ,     .    ,  ,   ^    ,     ^.,,.    ,  Cat.  W.  Chaevbbs  jun.  Londr.  1863,  p.  18, 

aa)  Labus,  article  inséré  à  la  BibUoth.  n? 389.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  F.  Koch,  (OologBfi, 

Italienne  dans  le  n?  du  mois  de  Janyier  1817,  1302)  p.  XXXVI,  n?  1362  (lot  de  3  p.)  Voni 

•ttiTi  d'une  h>ngue  analyse  de  la  belle  disserta-  1  Rth.  19  sgr.  —  Cat.  Gabblbnz  (Altenhôuzg, 

tî«i  de  M.  Barth.  Borghesi  sur  cette  pièce,  1930)^  p.  45,  n?  91.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  L. 

qui  affirme  que  k  tête  qui  y  est  représentée,  Wblzl  db  Wbllbnheim,  T.  II,  p.  63,  nf 

ne  peut  aucunement  être  celle  de  Mabcus  Ab-  9473,  Vend.  1  fi.  —  Aimlfh  Hbsi,  ,^«»- 

BIU8  SBCfUNDUs,  triumvir  monétaire,  mais  celle  matÎBche  Coireepondenx".   Francfort  s.  l  IL 

de  son  père  Quintus  Abbius.  ~  1374  (^o.  IV  et  V),  p.  6,  n?  164.  Vend.  C.  — 

bb)  A.  L.  MiuLEK.    Annales  SnoycL  Paris.  4  fir.  — 

1817.  in-a*  T.  n,  p.  337.  —  ^  ^      r.      .  ^^  .    ,        ^ 

m^^^  «^  .  Kote.   n  existe  une  variété  de  la  même 

707)  h]  M-ARRIVS-SECVNDVS.  Tête  nue  pièce,  dont  la  l^nde  sur  la  frise  dn  temple 
de  Qnintus  Arrius,  à  dr.  pTiHaste  entre  cou-  porte  au  lieu  de  DIVO-IVL.  =  DIVOIVLIO* 
wmne  et  une  phalère  (espèce  de  décoration  mîli-  eX-S-C,  mais  cette  légende  ne  se  tiwiYe  que 

SJrii   viTi'^  J  ^  •""  ^™^'  ^^'  ^^^^  ^'  "^  ^*  médailles  du  même  coin  en  or.  Kim- 

*P>  !*•  vn,  f.  Arria,  n.  2.   =  120  fr.  —  j^i^  qj^  décrivant  la  pièce  en  or ,  a  mis  sona  la 

BoBQHBgi,  Décade  XVn,  Osseir.  X  (1842).  —  j^ôme  rubrique  la  médaille  d'aigent,  ne  vwi- 

I>>BD  Nobthwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lant  pas,  sans  doute,  par  économie,  mentioaner 

n.  189.  Vend.  7  £.  [BôockeJ.  —  la  variété  de  la  légende  sur  k  pièce  d'atgoit, 

qui  est,  du  reste,  sur  tous  les  exemplaires  en 
argent,  toujours  invariable  :    DIV'IVL. 

ObtMiritloii. 

Riooio  a  publié  une  médaille  en  argont  dont  An  36  à  28  av.  J.  C. 

<lfanïe,  et  d«nt  le  droU  porte:  ^^^^^^  ^  ^  CoocBroe;  L.  Cownmaui  et 

708)  M-ARRIVS'SECVNDVS.  Tête  dia-  Sut.  Pokpbivs;  L.  ScRnomus  et  L.  Srm- 
dânte  de  la  Fortnne,  à  dr.  Deania  lee  lettre*:  isomua;  Auovmta  Camak  et  L.  Youunvs; 
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C.  DoxmiTS  et  C.  Sosivb;  Avovmia  Caebâk 
II  «t  H.  VALsaïuB;  AuQuaruB  Cabbas  III  et 
M.  LiciKniB.)  — 
710)  Suw  MgMds.  TêM  une  d'OcUve,  à 
drûta.  ^:CAESAR'OIVI-F.  Apollon  nu,  «MU 
L  dr,  mT  on  loclier  avec  le  pllcut  et  jouant  de 
la  IjM.  R*.  '-  20  fr.  —  Comn»  (Impfr.)  T.  1. 
a.  60,  n.'  70.  -=.  6  fr.  —  Idbm,  ConaoL  PL 
XXI,  D?  36.  —  HiotnoT,  mM.  Ram.  T.  1.  p.  ' 
lOS.  <=  6  fr.  —  Tbomah  Cat.  Londr.  1S44,  p. 
lU,  bit  nî  910.  Vend.  (6  p.  différ.)  9'/,  «h- 
{Jmij].  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1848,  p. 
90,  lot  (de  6  p.)  IL*  239.  Tend.  1  £  H  th. 
[Wehel«r].  —  H.  P.  BoutiLL-  Cat.  Londr. 
186S,p.  M,  lot  nT  643.  Vend.  3  ah.  p.  [Mng. 
d«  Borlin].  —  Cat.  W.  Cbaptbbs  tvh.  Londr. 
1868,  p.  18,  n.°  393.  Vend.  S  ab.  —  Rtccto 
Cit.  (lÎBpoli,  1856)  p.  !11,  n?  283.  —  Riccio 
(Mit  de  1843).  PI.  XXV.  n.»  78.  —  Cat. 
Gïiiu  (Paru,  1869),  nT  662.  Vend.  6  fr.  — 
Cat.  bb  Mouwtib  (Paris,  1872),  lot  n."  120. 
Vend,  a  fr.  —  RoL.  bt  F.  cat.  b.  n?  881.  Vend. 
3, 3,  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fontaha  (Paru,  1860), 
p.  16,  IL*  231.  Vend,  (lot  de  3  p.)  3  îr.  chaque. 
—  Cat.  m.  MB«niH  db  Ltoh  (Paria,  1B67), 
p. 21,  n.'810.  Fl.d.c.  Vend.l5fr.  —  H.Hoff- 
luXN  (BnlL  pér.)  1862,  Lira,  nf  3,  p.  44,  n? 
M6.  Vend.  C*.  =  4  fr.  —  Cat.  L.  Wbui.  db 
Wb]j,8NBbui  (Tiemle,  1814),  Vol.  Il,  p.  68, 
nf  MTO.  Vend.  40  Ici.  —  Oat.  Oabblbne 
(Altanbonrg,  1830)  p.  45,  n?  97.  Vend.  3  fr.  —  j 

Nate.  Le  pilein  qoi  aert  snr  oette  médaille 
da  ooiffuro  k  Apollon,  était  nne  eopèoe  de  bon- 
net pDÏln,  que  lei  Ot««  appelaient  pfHdlM.  \ 
UljMe  en  a  nn  pareil  inr  les  denieis  do 
la  llamille  Uaulia.  I)  faut  diatin^ner  le 
pHwii  Paniranicw  du  pilau  '  Themlicut. 
Selun  VBofccB,  le  premier  ^tait  un  bonnet  ai' 
litaire,  fait  do  peatl,  ttuidia  qoe  le  bonnet  thee-  | 
■alien  avait  de  largea  borda  poor  pnwnrei  de 
l'ombie  et  garantir  de  la  pluie.  Castor  et  Poi- 
lu aont  toajoun  repréaentdi  nu  las  monomanU 
«TM  leur  binuiet  ou  pilMW,  qni  sert  mSme  i  le* 
aaraetériaer.  Festub  noua  apprend  qn'ila  aont 
itpiéteutêt  ainai  i  canae  de  l'oange  qui  régnait 
dûa  la  Laoonie,  leur  patrie.  Lee  Romaini  de 
tonpe  de  U  République,  allaient  ordinaimnenl  ' 
M»  m»,  ou  ne  la  couvraient  qa'aveo  un  pan  , 


le  faisaient 

dana  Isa  jeux,  pendant  loi  aatumAlea,  1m  voja- 
gBt  et  la  guerre.  Xie  pileua  ét&it  auaai  le  signe 
de  l'aAvachieaement  des  eeclavea,  qui,  pour  le 
porter,  eo  &iaai.ent  couper  lea  cheveui:  ainsi 
Uf*n  pIlMIin  voulait  dira  être  mis  on  liberté. 
I^a  esclavos  auiquela  on  aooordait  cette  grSce 
prenaient  le  pileos  dans  le  temple  de  la  déeaaL' 


torieiue)  debout,  i  dr.  me  par  demtre;  dla 
^appuie  sur  nue  colonne  st  tient  nn  aceptrs  et 
un  caaqao.  Derrière  la  colonne,  un  bouclier.  R*. 
^  20  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1 .  p.  60,  n?  72. 
=.  10  fr.  —  iDBSt,  Conrnil.  (t.  Jnlia)  PL  XXI, 
n!  37.  —  Mtohnbt,  mêi.  Bom.  T.  1.  p.  101. 
==  3  fr.  —  Cat.  Qb±i.o  (Paris,  1849)  m.  r.  nî 
S63.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  db  Moubtibb  (Parii^ 
1872)  lot  n.*  120-  Vend.  8  fr.  —  Rol.  »r  P. 
CAT.  B.  n.*  862.  Vaud.  4,  fl,  10  et  XB.  16  fr.  — 
H.  Hoffmann  (BbU.  për.)  1862,  Lirr.  n.*  3,  p. 
44,  nr  226.  Vend.  C  =  8  fr.  —  Cat.  Adb. 
Retkbchon  (Cologne,  1863)  p.  14,  n.*  300. 
Vend.  (2  p.  ver.  j  compris  le  n;  72  de  Cohen] 
=  1  Rih.  2  SgT.  —  Biccto  Cat.  (Kapoli, 
1860),  p.  111,  a.*  280.  —  Cat.  Goassixoi 
{Paria,  1861),  p.  24,  n?  818  (lot  de  4  p.)  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbij.bi(hbi>i, 
(Vienne,  1844).  Vol.  Il,  p.  62,  nî  9471.  Vend. 
36ki.  — 

112)  Home  m6daille,  mais  la  t£te  d'Octave, 
1  gandM.  R'.  =•  12  fr.  —  Coebn  (m6d.  Im- 
pér.) T.  1.  p.  60,  n?  73.  =  6  fr.  — 

715)  Marne  tSte,  à  droite,  sana  Ugende.  ^-. 
CAESAR'DIVI'F.  Victoiro  doboutàg.,  eoruB 
globe,  tenant  une  oouronne  et  une  pume.  R*. 
>=  10  fr.  -—  CoHKN,  (m«d.  Impér.)  T.  1.  p.  60, 
n*  76  =^  10  fr.  —  Idbm,  ConniL  PL  XXI,  n* 
41.  —  Ineonniw  i  HlMnaL  —  Cat.  m 
HensTiBB  (Paria,  1872),  bt  ».•  121.  Vend.  B 
fr.  —  EoL.  BT  F.  CAT.  B.  U.*  863.   Vend.  6  et 

10  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94, 
lot  n.*  683.  Vend.  6'/,  »b.  [DanUigor].  —  Cat. 
PoNTANA  (Parie,  1860)  p.  16,  nî  232.  Vend.  8 
fr.  —  Cat.  Gobmllin  (Paris,  1864)  p.  M,  nT 
813.  (lot  de  4  p.)  Vend.  4  fr.  —  H.  Homtpn 
(BulL  pér.)  1862,  Livr.  nT  8,  p.  44,  n.*  2ÏI. 
Vend.  C'.  — 10  fr.  —  Cat.  Oabblbni  (Alten- 
bourg,  1830)  p.  46,  n-'  96.  Vend.  1  fr.  —  C*i. 
L.  Wblel  db  Wbllbnbbim  (Vienne,  1844) 
VoL  II,  p.  62,  n?  9472.  Vend.  86  kr.  — 

TU)  MSme  pièce,  U  t£ta  d'Octave,  i  gutlH. 
R*.  =  6  fr.  —  CoBBiC  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  nT 
74.  =  3  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869)  nT  0«i. 
Vend.  4'/,  fr.  —  Roi_  bt  F.  oat.  b.  nT864. 
Vend.  2  et  3  fr.  — 

716)  MemetSte,  à  ftMtw.   9r:CAESAR- 

DIVI-F.  Victoire  debout  i  dr.,  tenant  une  oon- 
ronne  et  une  palme.  R'.  =  12  fr.  —  CoubV, 
Impir.  T.  VII,  (Suppl.)  p.  8,  nT  14.  =  10  fr. 
—  Cat.  Obéau  [Paria,  1869),  méd.  Rom.  p. 
57,  nT  565.  Vend.  4'/,  fr.  — 

716)  TSte  diadémAe  de  Vénua,  à  dr.  !(■: 
CAESAR'DIVI'F.  Octave  marchant  à  gauche, 
le  bras  droit  étendu,  tenant  de  la  gauche  une 
haste  tranaveraale.  R  .  :*=  6  fr.  — -  CoffBN, 
I  méd.  ConiuL  (f.  Jvlia\  PL  XXII,  n?  45.  = 

1 1  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  125, 

11» 
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lots?  913.  Tend.  ll'/i«l>-  [Cnreton].  —  C*r. 
QaàAn  (Pans,  1S69)  mii.  Bom.  n!  381.  Tend. 

SV,  &.    —    ROL.  ET  F.    CAT.   K.   D.*  4»S.    Ydl^ 

a,  8  st  4  fr.  —  Cix.  FoKTAMi  ^*arû,  1860), 
».  16,  n?  236.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hopp»IAll^ 
pinlL  p«r.)  1864,  Li*r.  37  et  88,  nT  698. 
Vend.  C*.  ■=  8  fr.  —  Cat.  OoesEi.Lu<  (Pui^ 
1W4),  p.  S6,  n.*  344.  Tend.  2  fr.  S6  c.  ~  Cat. 
CbMMAKMOHD  (Parti,  1845,  AU.  des  Art*]  p. 
26,  dT  866.  Tend.  3  b.  60  c.  —  Cat.  Jui..  Sam- 
Bon  (HaiOeB,  b.  ».)  p.  21,  nT  832.  Vend.  C».  — 
8  fr.  —  Cat,  L.  Wbul  db  Weu.eshbii[ 
(Tienne,  1844)  Toi.  II,  p.  62,  n°  9468.  Tend. 
60kr. — 

717>  CAESAR'AVGVSTVS.  Sa  t^W  nnc 
ïf:IAN'CLV.  Temple  de  JftDUS  fermé.  — R** 
■=  200  fr.  —  Rariufme.  M.  CotCBs,  la  cite. 
T.  1.  p.  64,  a*  103,  d'apièe  Moîelli,  mus  ei 

Note<  La  figure  du  temple  de  Janus,  qai 
s'eW  eomenée  mir  cette  médaille,  y  est  reprt- 
tlmtâe  avec  une  porte  ï  dem  battants  ;  sa  tannt- 
est  carrée.  H  e«t  Orné  de  gnirUndes  de  laurier, 
dont  on  l'embeUissait  ^iris  la  viotoire  ;  sei  por- 
teiaont  fermtei  on  j  Ut:  lAN-CLV.  (Janni 
Cbniit),  pan»  qne  oe  temple  s'appelait  hiMm, 
n  Alt  fermé  frais  fois  sous  Angnite,  en  T26, 
TS9  et  768.  C'était  nne  action  fort  importante 
qne  de  fermer  le  temple  de  Janus  à  Rome  : 
c'était ,  en  parlant  allégoriqnement,  rendre  Is 
paix  h  l'nniTen.  Ce  temple  fnt  fermé  poni 
la  dernière  fois  sous  l'emperonr  Conatanoe, 
l'an  366  aprèa  J.  C.  Selon  le  t^noi- 
gwge  de  Frocope,  le  temple  de  Janiu  existait 
Miix>e  à  Borna  Ten  l'an  636.  On  donnait  t 
J^nu  le  nom  d'Angnttna,  pour  dire  Jantu  de 
la  ïfdWOn  d'Attgvtté.  Jani>  arait  aumi  pln- 
ÙBirs  anliea  sonuinu,  tels  qne:  Agonina,  Bi-  j 
frona,  ClaTiger,  Claniina  on  Clnsîns,  ConwT'  i 
vatai,  CoiMOTins,  Coiiatini,  Oemîauj,  Junonius,  '■ 
Hatutinos  ni  MaCntinn*  Palei,  Oenotrina,  ' 
FatOT,  Fatolcins,  QnadriCrone,  Quirinus,  Septi- 
mîanin.  Il  existe  encore  anianrd'lini  i  Homo 
nn  Utiment  appelé  TnnplB  dl  Gluio.  — 

Snr  l'étymologie  du  mot  Janns  et  snr  son  lits-  1 
toire,  consiilteE: 

a)ToBSiDB,0,J.  Etfmol.  inT,JwiU«,i,p.301. 

b)  ILkasoBiua,  Satan,  Lib.  I.  cap.  9.  — 

o)  SaBTica  (Manias  Honoratos),  CommeaL 
^  Tirgil.  Aeneid.  TH.  t.  601.  — 

dl  Hkbodian.  IJb.  I.  eap.  ÏTI,  — 

•S  OviD,  Fait  1,  ».  108.  — 

t)  TicTOB  (Sextos  AniBlimi)  de  0.  G.  E, 
cap.  2.  — 

g)  FoEUiSEBKiDH  (Johannes).  Sap^em,  TJv. 
lib.  ITII,  eap.  87.  — 

h)  LiviuH,  Lib.  1.  c*p.  XIX  — 

i)  CiosBo.  De  Nat.  Deorom.  Lib.  II.  p. 
n.  1183.  — 


An  S6  à  28  »r.  J.  C. 

717kU)  CAESAR>DIVI-F.  Sa  ttolntrés 

àgaocbe.  P':S-P-Q-R.  Cnptdansnrundanpbin 

entre  deux  étoiles.  —  R*.  =  300  fr.  —  COBMir, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66,  n?  330.  =  200  fr. 
—  Ufllqua  •xenipUlfS  au  Cabltwl  d«  Fivim.  — 
Kote.  Cest  par  etreor-qne  l'hoDombla  M. 
Cohen,  daiu  n  Deecrip.  des  monnaies  ds  la 
Répnbl.  romaine  (p.  166,  note  2)  dit  qne  osttB 
médaille ,  miiqne  jnsqn'i  anjourd'hni ,  déorîle 
pat  Sé^n  et  qui  exista  an  Cabinet  de  Pnuwe, 
ne  dsTait  pas  faire  partie  do  la  salle  dee  eon- 
solaires,  parce  que  û  légende  cet  AVQVSTVS- 
DIV'F.  Lie  lors,  un  examen  attentif  a  coa- 
vaincu  M.  Cohen  qu'il  s'était  trompé,  et  qne  la 
légende,  trie-difSoile  i  lire,  est  eObotÏTemait 
CAESAR-DIVI-F.  telle  que  l'a  danurée  S^^ona. 

718)  TEle  de  Tétina,  &  dr,,  entre  nne  ooniB 
d'abondance  et  une  Iit«nclie  de  laniier.  R^; 
CAESAR-DIVI-F.  Homme  (Octave)  deboiLt,  k 
dr.  tenant  une  haste  et  étendant  le  braa.  B*,  ■» 
6  fr.  —  COHBB,  méd.  ComL  (/•.  Jtdia],  PL 
XXII,  nf  46.  —  4  fr.  —  Cat.  Fontaïia  (Paris, 
1860)  p.  15,  n?  236.  Tend.  3  fr.  —  Cat.  Ob^d 
(Paris,  1869),  n.*  282.  Tend.  2'/,  fr.  —  H. 
HoFFiuMN  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  n"  27.  28. 
n?  599,  Tend.  C*.  =  3  fr.  —  Roi.  »r  F.  ci*.t. 
n.  n?  500.  Tend.  3  et  6  fr.  ~  Cat.  L,  Wun. 
DB  Weli^emkbih  (Tienne,  1844)  Toi.  II,  p.  <S, 
n.*  9467.  Tond.  58  lir.  (Incorrectement  déarite: 
la  t^te  de  Ténus  y  est  prise  pour  oelle  de  la 
Paix).  — 

719)  Bnst^  aUé  de  U  Tietoii»,  k  dr.  »: 
CAESAR-DIVI-F.  Neptune  debout  fcganehe, 
le  pied  droit  posé  »ur  un  globe,  tenant  l'aeroato- 
lium  et  un  trident.  R*,  -=  16  fr.   —  Oobxm 

j  (Impér.)  T.  1.  n?  9.  —  Idbk,  Méi  Cwib.  ff. 

\jMlia)   PI.  XXII,  n?  44.  =  6  fr,  —  Cat. 

:  Thomas,  Londr.   1844,  p.   126,   lot  n,*  913. 

;  Tend.  12  sb.  [Cureton].  —  Hol,  et  P.  c*i.  ». 
n*  498.  Tend.  4  et  T.B,  -=  12  fr.  —  Cat. 
GsiATT  (Paris,  1869),  p.  66,  nf  649.  Tend.  4  fr. 
Cat.  Foktawa  (Paris,  1860)  p.  16,  n*  tS4. 
Tend.  3  fr.  —  H.  HomiAini  {Bull.  p«r.)  1864, 
LiTT.  noi  27.  28,  n?  597.  Tond.  C  —  4  fr.  — 
Cat.  OÔbbbllih  (Paris,  1B64)  p.  S6,  nT  S44. 
Tend.  2  fr.  25  c.  —  Cat.  Commasicomd  ^arii^ 
1846,  AU.  des  Arts)  p.  24,  n,*  366  (aTOeU  Ug. 
su  ^;IMP-AV'DIVI-F.)  Tend.  8  fr.  26  o.  — 
Cette  dernière  légende  n'a  été  probablemant  Itie 
que  sur  nn  exemplaire  mal  conierr^  et  paroco- 
léqnent,  elle  e«t  incorrecte.  — 

720)  T£te  casquée  de  Mars,  k  dr.  Devons: 
IMP.  priCAESAR.  écrit  sur  nnboudieTrona, 
STCC  deux  bastea  on  mutoir,  an  centre  une  étoile. 
R*.  =  12  fr.  —  CoaMj,  méd.  Cons,  (f.  JWw), 
PL  XXni,n?6ï.  =  10  fr.  —  Cat.  M.  Mmtilb 
DB  Lion  (Paris,  1857)  p.  21,  n.'  311.  FL  d.  c. 
Tend.  16  fr.  —  Cat.  Fontama  ^arii,  1860) 
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p.  15,  nf  246.  Vend.  8  fir.  — -  Cat.  Gkéatj 
(Pfcris,  1869],  n?  286.  Vend.  7  fr.  —  Rol.  ht 
P.  CAS,  X.  nr  601.  Vend.  6,  8  et  10  fr.  -—  Oat. 
GoofEDO^UK  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  343—344 
n  ^.)  Vend.  2  fr.  26  c.  chaque.  —  Cat.  W. 
Ceafpsbs  jijn.  Londr.  1853,  p.  19,  nf  408. 
(Itart.)  Vend.  7  sh.  —  H.  Hoffmann  (BnU. 
1^.),  1862,  Livr.  m,  pT  45,  n?  236.  Vend. 
0*.  =  4  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wellen- 
HBDC  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  n?  9463. 
Vend.  26  kr.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

721)  CAESAR-DIVI-F.  Auguste  dans  un 
quadrige,  à  dr.  tenant  une  branche  de  laurier. 


Pr  :  Victoire  sur  une  proue  de  Taisseau.  R'.  «« 
8  fr.  —  CoHBN,  méd.  Oons.  (f.  Julia),  PI. 
XXII,  n?  59.  =  5  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  125,  lot  n?  918.  Vend.  Il»/*  eh.  [Ou- 
reton].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  15, 
n?  240.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Cat.  Gossbllin 
(Paris,  1864),  p.  26,  lot  nf  345.  346.  (4  p.). 
Vend.  7  fr.  35  o.  pièce.  —  H.  Hoffmann 
(BulL  pér.)  1864,  LiTr.  27  et  28,  n?  607.  C». 
Vend.  4  fr.  —  Voy.  encore  Cohbn,  T.  VII 
(SuppL)  p.  7,  n?  1.  =-  10  fr.  [Cab.  de  M.  L. 
Hamburger].  —  Cat.  Gabblbne  (Altenbourg, 
1830)  p.  45,  n?  99.  Vend.  3  fr.  —  eiempl.  avec 
la  lég.:  IMP-CAESAR,  au  Droit  — 


OCTAVE  EMPEREUR. 


(An  29  à  27  av.  J.  C.  d'après  les  uns,  et 
35 — 28,  d'après  les  autres.) 

Arf  ent.  —  722)  Sans  légende.  Tête  nue 
d'Octaye,  à  dr.  ÇTtCAESAR-DIVI-F.  La  Paix 
debout  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  une  corne 
d'abondance.  R  .  =^  10  fr.  —  Cohen,  (Lnpér.) 
T.  1.  p.  50,  n?  76.  =  5  fr.  —  Idem,  méd. 
Consul.  PL  XXI,  n?  43.  —  Pat  dans  MionneL 

—  Cat.  GrOBSBLLiN  (Paris,  1864),  p.  24,  n^a 
310.  311.  (lot  de  8  p.)  Vend.  1  fr.  85  c.  chaque 
p.  *—  H.  Hoffmamn  (BulL  pér.)  1862,  Livr. 
n?  3,  p.  44,  n?  228.  Vend.  C.  =  4  fr.  —  Cat. 
DB  Moustier  (1872,  Paris,  in-8?)  lot  n?  121. 
Vend.  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  866. 
Vend.  3 ,  5  et  8  fr.  —  C.  J.  Thomben  Cat. 
(Copenhague,  1866)  méd.  rom.  p.  41,  n?  519. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  233. 
Vend.  3  fr.  —  Imd.  p.  37,  n?  725.  Vend.  5  fr. 
50  c.  —  Cat.  W.  Chaffers  xun.  Londr.  1853, 
p.  18,  n.*  402.  Vend.  3  sh.  6  d.  — 

723)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Octave,  à 
gauche.  {^:CAESAR'DIVI-F.  Victoire  debout 
à  droite,  sur  un  globe,  tenant  une  couronne  et 
une  palme.  R*.  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  Vn  (SuppL)  p.  8,  n?  14.  =  10  fr.  —  Cat. 
Gr^au  (Paris,  1869)  méd.  Bom.  p.  57,  n?  565. 
Vend.  4V«  fr.  —  Comp.  la  même  médaille  dé- 
crite plus  haut,  à  notre  n?  715.  Je  la  cite  ici 
de  nouveau  pour  fÎEUiilitcr  les  recherches. 

• 

An  29  av.  J.  C. 

(Consules:   Auoubtus  Caesar  II  et 
M.  Valerius.) 

724lCAESAR*IMP*Vtl.  Tête  nue  d*Octave, 
àdr.  âl*:ASIA*RECEPTA.  Victoire  debout  à 


gauche,  sur  une  ciste  entourée  de  serpents.  R*. 
=  6  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  48,  n?  50.  =  2  fr.  —  Idem,  Méd.  ConsuL 
PL  XXII,  n?  48.  —  Pas  dans  Mlonnet  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  555.  Vendî  2'/, 
fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  8, 
n?  113.  Vend.  2V«  fr-  —  Ro^.  et  F.  cat.  r. 
n?  866.  Vend.  1,  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  C^ossbl- 
LiN  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  nÇ"  341.  342.  (18 
p.  diff.).  Vend,  ensemble  24  fr.  15  c.  ==  1  fr. 
90  c.  pièce.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  ni,  p.  44.  n?  230.  G».  Vend.  2  fr.  — 
Riccio  Cat.  (NapoU,  1856)  p.  112,  nÇ»  30^ 
305,  306.  —  Cat.  Revbrchon  (Cologne,  1863) 
p.  12,  n?  299.  Vend.  2  Rth.  —  Cat.  du  Bar. 
VON  Wildenstein  (réd.  par  Adolph  Hess). 
Francfort.  1875.  p.  8,  n?  301.   Vend.  75  Pfen. 

—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830)  p.  50, 
n?  170.  Vend.  2  fr.  —  (Toutes  les  médailles 
de  la  collection  Gabelenz  ont  été  acquises 
par  l'illustre  Marquis  Mr.  le  Chev.  Cam- 
fana  de  Cavelli  de  Rome).  — 

Note.  Ce  quinaire  ne  figure  point  dans  les 
catalogues  des  ventes  publiques  du  siècle  passé, 

—  il  est  probable  qu'il  doit  son  apparition  à 
une  prodigieuse  trouvaille  fiedte  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  et  qui  Ta  rendu  asses 
commun.  — 

An  28  av.  J.  C. 

(Consules:  Augustub  Caesar  III  et 
M.  LiciNius.) 

726)  CAESAR-COS-VI.  Tôto  nue  d'Octave, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure.  J^:  AEGYPTO' 
CAPTA.   Crocodile  allant  à  dr.    R**.  =  35  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  47,  n?  41.  =-  25 
fr.  —  Idem,  Consul.  PL  XXII,  n?  51.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  93,  n?  677.   Vend. 
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12'/»  ■•>-  [CureWn].  —  Lobs  Noktkwici  Cat. 
Loilar.  1S60,  p.  46,  n*  582.  Veod.  3  jf  1  ih. 
[Nixon]  ;  —  on  y  a  ajouta  l'obwrvatîoii  BuiTsnte, 
qui  HOU!  parait  trà  exacte ,  sur  le  crocodile  : 
„The  NiHacHi  CrooOdillW  of  Uaxdal  :  „tliirt;- 
„«ix  crocodilea  were  ahown  bj  Augiulos  (a  tïie 
„e]re«  of  the  woiulsiiiig  Ramaiu,  afier  hie 
„lriaiap)iuit  rodirii  &om  Egrpt."  (Dion  CaS' 
nna,  781).  —  Cat.  GaiAn  (PariB,  1869),  n? 
668.  Voni  6  t.  —  Cat.  du  Mouitieb  (Paria, 
1872),  nî  111.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Oomblliw 
ffaria,  I8M),  p.  23,  n.*  301.  (Fourrée).  Vend. 
(tôt.  de  6  p.)  -^  S  fr.  16  c.  pièce.  —  Bol.  et 
r.  CAT,  B.  n?  868.  Vend.  20  et  26  fr.  —  Mion- 
w»T,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  tr.  —  Cat. 
d'Emkeht  (Paria,  1788),  p.  323,  n?  1210,  — 
Cat.  Fohtana  (Paria,  1860),  p.  16,  □?  238, 
Tend.  16  fr.  —  Cat.  Bbllet  de  TATBUKoai 
(Paria,  1870),  p.  23,  n*  261.   Vend.  3  fr.  67  c. 

—  Cat.  m.  Hebtbe  de  Ltok  (Paria,  1867) 
p.  21,  nî  312.  Vend.  8  fr.  —  H,  Hoffmabm 
(Bull,  pa.)  1868,  LiïT,  n.»  10,  Erap.  Rom.  n? 
48,  (avec  CAESAR-DIVJ-FCOS-VI.  an  droit) 

—  P»  mSme  cbei  Cohkk,  T.  1.  p.  47,  n.°  13. 

—  3fl  fr.].  Vend.  C*.  —  8  fr.  —  IniD.  Lîti. 
87,  28,  bm.  Cona.  n?  602,  [Coheh,  PI.  SSII, 

1?  61).   Vend.  C.  —  20  fr.  ~   Eiccio  Cat. 


l'emblSme  du  Nil.  An  ùède  d'Hdrodols,  la 
Basse-Egypte  était  infesUe  da  dooodileei'att' 
jourdliui,  les  Tojageura  noies  rencontrent  gnèi» 
qne  dana  la  Haute-Egjpte.  Lea  Egyptiens  mi»- 
dernea  pensent  qpe  cet  animal  sait  tti«tinpfa»-  . 
les  moaulniana  dès  cbiédena,  et  qu'il  ne  dJTOie 
qoe  les  nmsulmans.  (Voy.  à  ce  aujel  :  Boiomi^ 
C.  S.,  Toyage  en  Grèce  et  en  Turquie,  Avee 
carte  al  plan.  2  toL  in-4î  Paria.  1801.  Ail»».), 

An  88  av.  J.  C. 


Oa*. 

Ohéau  (Paria,  1889)  p.  66,  n?661.  Vend.  70fr. 
—  Cat.  GosaBi.uii  (Paris,  1864),  p.  23,  n?a02. 
Vend.  76  ft.  60  o.  —  H.  Hoffhaijm  (Bull, 
pér.)  1664,  Lin.  27  et  28.  Consul,  n.*  SOS. 
Vend.  C*.  =  26  fr.  — 


n.*  48)  Su  cat.  lliccio,"le  mot  AEOYPTO  est 
écrit:  AEGIPTO,  ce  qui  mérite  d'être  ob- 
serré.  —  Cat.  du  Ba».  S,  v.  Wildemstei» 
(réd.  par  Adolph  Hess).  Francfort.  1876,  p.  8, 
a.*  298.  Vend.  9  Mark.  —  Cai.  L.  Wblel  de 
irBLLENHEiH  (Vienne,  1844)  Vol.  11,  p.  62, 
nî  9466.  Tend.  1  fl.  60  kr.  —  Ibid.  n?  9466. 
(Méd.  fourrée).  =  Vend.  49  kr,  —  Cat.  Oabe- 
UENi  (AltenboD^,  1630)  p.  46,  n?  106.  Vend, 
2  fr,  —  AsoLFE  Hes^  „NuniiamatiBclie  Cor- 
respondeni."  Francfort.  1874.  in-8T  (N"»  IV 
et  V}  p.  6,  n.°  166.  Tend.  C  -=  20  fr.  —  Cat. 
DE  Gobsdj-Veehabohb  (Qand,  1812,  Juillet 
6),  p.  63,  nf  667.  Vend.  3  fr.  60  c.  (eïempi 
avec  une  marque  frappée  en  creux  mr 
la  joue.).  —  (Toates  les  médailles  de  œtte 
ricbe  coUeclion  ont  été  venduea  i  un  bon  marché 
iamiq^ble).  —  Cat.  Caufana,  Londr.  1846, 
p,  31,  lot  a?  232.  (6  p.  dif.)  Vend.  2  jf  6  ah. 
^  6  ah.  p.  [Webster].  —  Cat.  G.  HEapj», 
Londr.  1867,  p.  16,  nf  269.  Vend.  1£  6  ah. 
[Curt];  très- bel  exemplaire.  — 

Note.  Au  eujel  de  l'émlBaion  de  cette  mi^- 
dsiUe,  yoy.  Suétone  dans  la  vie  d'Auguati;,  qui 
dit(auchap.SVITI):  .^«(TO/timinpronncioe 
formam  redegit-  —  Séntqus  dit  que  Bal- 
BiuiH,  préfet  d'Egypte,  rapporta  avoir  tu  à 
J'embcuacburo  B<5iBcléotique,  lea  dauphins  ve- 
nant de  la  mer,  et  lea  crocodiloa  deet«od«nt 
le  Nil,  combattre  comme  des  armdoa.  D'après 
l'illuatre  et  profond  savant  Zoeoa  ,  le  crocodile 
■or  lea  médailles  ne  signiAe  aaire  chose  que  ' 


An  28  av.  J.  C. 

728)  Même  médaille  qu'au  nf  726.  Dénoua 
la  tite,  nn  cBprioome.  R*.  —  60  fr.  —  CmHK 

I  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  47,  n.*  43.  —  80  fr.  — 
'  Idem,  Héd.  ConauL  PI.  SSII,  n.*  68.  —  Pu 
dliN  ■ionniL  —  Rol.  si-  Fbua&s.  Cat,  B. 
n?  869.  Vend.  25  et  TB.  =  60  fr.  —  Cat. 
QoasBUJM  (Paris,  1864)  p.  23,  n.*  308.  Ve^. 
3  fr.  57  0.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  18«4, 
LJTT.  87  et  28  (avec  CAESAH-DiVI-F-COS- 
VI.  au  Droit)  n.'  604,  C».  ^  Vend,  86  tt.  — 
Ranub,  Cat.  Dnm.  vet.  Hua.  régis  DndM 
(Hanniae,  1616)  b.°  4G. Trèt-nre.  ~ Fk.Koch 
Cat.  (Cologne,  1862),  p.  SSXVI,  nî  1846, 
(M-éd.  fonirée  et  fimte).  Vend.  16  Sgr.  — 

An  86  b  88  av.  J.  C. 

729)  Saut  1égMid&  Tâte  nue  d'Octave,  i  dr. 

B":IMP-CAESAR.  Bouclier  rond.  E»,  —  12 
fr.  —  CoHB»,  méd.  ConsuL  PI.  XXIU,  n?  66. 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  nî  108  et  T.TII, 
Suppl.  p.  9,  nî  21.  =  6  fr.  ^  MiONDEt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  =  2  fr,  ~  Cat.  db  Mou- 
ensE  (Paria,  1872),  p.  10,  nî  138.  Vend.  4  fr, 

—  Roi,,  mi  F.  cat.  a.,  nî  870.  Vend.  6  et  T.  B. 
=  10  fr.  —  Cat.  GosBEUiij  (Parii,  1864)  p, 
26,  nî  321  (lot  de  9  p.  dif.).  Vend.  6  fr.  80  c. 
pitce.  ~  H.  HoFFMAN»  [BuU.  pér.)  1864, 
Livr.  27  et  28.  Consul,  nî  611.  C.  Vend.  S  fr. 

—  Fa.  Landouna  pAiEBNb,  Race,  di  Ant. 
Mon.  Païenne,  1863,  in-8î,  p.  89,  nî  21.  Toid. 
3  LLre.  — 

780)  Même  ifte  •In»  epigf,  k  dr.  {Ir:  IMP- 
CAESAR.  Trophée  naval,  R».  —  8  fr.  — 
CoazH  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  nî  106.  »  4  fr. 
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—  Idem,  Consul.  PI.  XXII,  n?  60.  —  Pti 
dam  Mionnet.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869), 
p.  68,  n?  572.  Vend.  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  871.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
STIBB  (Paris,  1872)  n?  131.  Vend.  4  fr.  — - 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  241. 
Vend.  8  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bnll.  pér.)  1862, 
Livr.  n?  3,  p.  44,  n?  233.   Vend.  CV  =-  10  fr. 

—  G*.  =  6  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taveb- 
N08T  (Paris,  1870),  p.  23,  n?  266.  Vend.  3  fr. 
60  c.  —  Fb.  Landolina  Patebn6,  Race,  di 
Ant.  Mon.  Palermo.  1863,  in-8?,  p.  87,  n?  19. 
Vend.  2  Lire.  —  Cat.  Oossellin  (Paris,  1864), 
p.  24,  lot  no«  318. 319.  (9  p.)  Vend.  1  fr.  96  c. 
ehaqne  p.  —  Cat.  L.  "Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844).  Vol.  II.  p.  63,  n?  9487.  Vend. 
40kr. — 

730  bis)  Tête  nue  d*Octave,  à  gauche.  Sine 
epigr.  B^:  Trophée  naval,  comme  au  n?  précé- 
dent Rr  =  6  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII. 
(SnppL)  p.  9,  n?  20.  =  4  fr.  — 

781)  Même  médaille,  avec  la  tête  à  gauche 
(Légère  variété  de  coin).  R*.  =»  10  fr.  —  Cat. 
db  Moustieb  (Paris,  1872),  n?  132.  Vend.  4  fr. 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

732)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  Jfc'MMP-CAESAR.  Auguste  lauré  de  face 
en  Terme  de  Priapc  sur  un  foudre.  —  R*.  == 
16  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  54,  n?  107. 
«-  4  fr.  —  Idem  (méd.  Consul.)  PI.  XXIII,  n? 
65.  —  LoBD  Northwick  Cat.  Londr.  1860, 
p.  41,  lot  n?  525.  Vend.  (4  p.  dif.)  10  sh.  = 
27t  sh.  p.  [Boocke].  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  197,  lot  n?  924.  Vend.  3  V5  sh.  [Web- 
ster].'—  H.  P.  BoBRELL  Cat.  Londr.  1852, 
p.  66,  lot  n?  643.  Vend.  3  sh.  [Mus.  de  Berlin]. 

—  Cat.  Camfana,  Londr.  1846,  p.  31 ,  lot  n? 
282.  Vend.  (5  p.  dif.)  2  jê*  5  sh.  =  9  sh.  p. 
[Webster].  —  C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr. 
1865,  p.  65,  (lot  de  6  p.)  n?  680.  Vend.  4'/, 
sh.  pièce  [Eastwood].  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  103.  =  2  fr.  (Seulement  chez  Mion- 
net, ibid.  lOCO,  le  buste  lauré  d'Auguste  en 
Terme  de  Priape  est  expliqué  par  llermès  ayant 
au  pied  un  foudre.).  —  Cat.  Gbéau  (Paris, 
1869)  n.^  573.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  872.  Vend.  3  et  T.  B.  =  12  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Livr  27  et  28, 
Consul,  n!  610.  Vend.  C*.  -=  4  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  245.  Vend.  2 
fr.  25  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  110, 
n?  264.  —  Riccio  (édit.  do  1843).  PI.  XXIV, 
n?  60.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg  (1830), 
p.  46,  n?  102.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p. 
63,  n?  9483.  Vend.  36  kr.  — 

Note*  n  ne  faut  pas  confondre  le  dieu 
TsBMB  (Tenninus) ,  qui  présidait  aux  limites 


des  champs,  avec  le  Jupiter  Teiminalis,  auquel, 
au  dire  de  Denys  d'Halicamasse  (Ant  Rom. 
Lib.  II,  cap.  9),  Numa  consacra  aussi  les  limi- 
tes des  chûnps;  si  on  remonte  plus  haut,  on 
trouve  dans  la  Grèce  ce  même  dieu,  Protectaf 
des  bornes,  sous  le  nom  de  Jupiteb.  Homoiuub 
ou  Horius.  Quant  au  Dieu  Tebme,  que  nont 
personnifie  cette  dernière  médaille,  il  doit,  dit- 
on,  son  origine  au  fait  suivant:  lorsque  Tarquin 
construisit  le  Capitole,  plusieurs  divinités  lui 
cédèrent  la  place,  et  se  retirèrent,  dans  les  en- 
virons par  respect,  mais  le  seul  dieu  Tebicb 
demeura  à  sa  place,  et  c'est  par  suite  de  ce  fidt^ 
qu'on  le  représente  sous  la  forme  d'une  tuile, 
ou  d'une  colonne  de  pierre,  carrée,  ou  d'un  pieu 
fiché  en  terre. 

Consultez  à  ce  sujet  : 

a)  OviD.  Fastor.  Lib.  II,  v.  671.  — 

b)  Festus  Lib.  XVIII.  p.  m.  1223.  — 

c)  LaCTANTUS  PlJk.CIDU8,  1.  C.  §.  37.  — 

d)  AuousTiNus  (S.  Aurelius),  de  Civitate 
Dei,  lib.  IV,  cap.  XXIII,  et  ad  eum  Vives  1.  c. 

An  29  à  27  ay.  J.  C. 

(CoRSUles:  Auoubtus  Cabsak  II  et  M.  Vale- 

mus;  AuousTus  Caesab  III  et  M.  Licinius; 

Auoustus  Caesab  IV  et  Sext.  Appulbius). 

733)  Tôte  laurée  d'Octave  en  Terme,  à  dr. 
Î^:IMP*CAESAR.  Auguste  Nicéphore  à  g., 
assis  sur  une  chaise  curule  et  tenant  une  Victoire. 
K*.  =  8  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  54,  n?  112.  -« 
6  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  = 
3  fr.  —  Cat.  Gb^au  (1869),  n?  577.  Vend.  4 
fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  n? 
136.  Vend.  4  fr.  —  Ramus,  Cat.  num.  vet.  reg. 
Daniae.  (Haimiao.  1816.)  n?  59.  —  Rol.  et  F. 
cat.  b.  n?  923.  Vend.  4  et  8  fr.  T.  B.  =  12  fr. 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  110.  n? 
265.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830) 
p.  46.  n?  101-.  Vend.  1  fr.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C 

734)  Sine  epigr.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr. 
{^:IMP*CAESAR.  sur  la  frise  d'un  édifice, 
dont  le  dessus  du  fronton  est  orné  do  deux  figures 
et  d'une  Victoire,  sur  un  globe.  R*.  =  8  fr.  — 
Cohen,  T.  1.  p.  54,  n?  109.  =  6  fr.  —  Idbm, 
Méd.  Consul.  PI.  XXII,  n?  56.  —  Cat.  Gbéau 
(Paris,  1869),  n?  674.  Vend.  5  fr.  —  Pembboke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  nî"  924.  (5  p. 
ditf.)  Vend.  16  sh.  =  3  \'^  sh.  la  p.  [Webster].  — 
Cat.  h.  p.  Eobbell,  I^ondr.  1852»  p.  66,  lot 
643.  Vend.  3  sh.  [Mus.  de  Berlin].  —  Cat.  W. 
Chaffeks  jun.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  380. 
Vend.  3  sh.  et  B.  =  7  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lin- 
coln AND  Son,  Londr.  1861,  p.  182,  n?  4166. 
Tend.  7  sh.  6  d.  —  J.  Abneth,  (Musée  de 
Vienne)  p.  38,  n?  44.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  63, 
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nî  9484.  Vend.  1  fl.  69  kr.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
b:  b?  873.  Vend.  3,  5  et  6  fr.  —  Cat.  db  Mou- 
anBB  (Ftoig,  1872),  lot  n?  134.  Vend.  4  fr.  — 
Riooio  (édit.  de  1843)  p.  XXV,  n?  64.  ~ 
Bxooto  Cat.  (Kapoli,  1855},  p.  110,  n!  288.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  çér.)  1862,  Lirr.  n?  3, 
p.  44,  n?  231.  Vend.  C*.  «=  4  fr.  —  Cat.  Ga- 
BBLBNZ  (Altenbomg,  1830)  p.  46,  n?  100. 
Vend.  8  fr.  — 

785)  Sine  epigr.  Même  tête.  pr:IMP*CAE- 
SAR.  Sur  le  fironton  d'un  arc  de  triomphe  sur- 
monté d*an  quadriee  de  face,  dans  lequel  on 
ToU  Auguste.  (Variété  de  la  précédente).  R*. 
»>  8  fr.  —  CoHSN  ^néd.  Lnpér.)  T.  1.  p.  64, 
n?  110.  =  6  fr.  —  Idem,  Consul.  PI.  XXII, 
n?  62.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p.  126, 
lot  n?  910.  Vend.  9Vi  sh.  [Jovey].  —  Pem- 
BBOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  n?  924 
(6  p.  dif.)  Vend.  16  sh  .=  8  '/s  sh.  p.  [Webster]. 
—  Cat.  W.  Chaffbbs  jun.  Londr.  1863 ,  p. 
18,  n?  399.  Vend.  6  sh.  6  d.  —  Bollin  bt 
Fbuabdbnt  Cat.  r.  n?  909.  Vend.  3,  6,  8  et 
12  fr.  —  (Mr.  Feuardent  dans  son  Cat.  de  méd. 
Bom.  p.  103,  au  n?  909,  attribué  l'émission  de 
oette  pièce  à  Vannée  19  av.  J.  C,  mais  nous 
cMjons  plutôt  la  langer  ici).  —  H.  Hoffmann, 
(Ml.  pér;)  1862,  Livr.  III,  p.  44,  n?  234. 
Vend.  C'.  =  4  fr.  —  C».  =  2  fr.  —  Cat. 
GBiAU  (Paris,  1869),  n.*  676.  Vend.  5  fr.  — 
Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872),  lot  n?  134. 
Vend.  4  fr.  pièce.  —  Riooio  (édit.  de  1843).  PI. 
XXrV,  n?  68.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866) 
p.  110,  n?  259. — 

Vote*  Cette  médaille  fRit  allosion  à  Oetave, 
reyeaant  en  triomphateur  à  Rome,  aprèi  la  sr^onre 
de  Sicile.  — 


An  85  à  28  av.  J.  C. 

786)  Sine  epigr.  Victoire  natale  debout,  à 
dr.,  sur  une  proue,  tenant  une  palme  et  une 
couronne.  $^:IMP*CAESAR.  Octaye  tenant 
une  branche  de  laurier  dans  un  cbar  triomphal, 
à  dr.  R*.  =  8  fr.  —  CoHBN,  (Méd.  Imp&),  T. 
1.  p.  43,  n?  17.  =  6  fr.  —  Idbm,  méd.  Con- 
floL  (/•.  JuUa).  PL  XXII,  n?  69.  —  Cat. 
.  GBiAU  (Paris,  1869),  nT  660.  Vend.  10  fr.  — 
Bol.  bt  F.  cat.  b.  n?  496.  Vend.  2,  3  et  6  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  16,  n?  240. 
Vend.  2  fr.  60  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  Consul,  n?  607.  Vend. 
C*.  «=  4  fr.  —  Cat.  W.  Chaffbbs  jtjn.  Londr. 
1853,  p.  18,  n?  403.  Vend.  C\  =  1  jg»  10  sh. 

—  C*.  =  7  sh.  —  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  103.  =  3  fr.  —  Cat.  Fb,  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXXVI,  n?  1367.  Vend.  16  Sçr.  — 
Cat.  Gossbmjn  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  n?  346. 
(4  p.).  Vend.  7  fr.  35  c.  chaque.  —  Cat.  Ab. 
Cahn  (Francfort,  1876).  N?  1,  p.  14,  n?  448. 
T.  B.  Vend.  4  Mark.  —  Cat.  L.  Wblkl  db 


Wbllbnhbim,  (Vienne,  1844).  VoL  II,  p.  68, 
n?  9481.  Vend.  36  kr.  — 

An  36  à  28  av.  J.  C 

787)  Tête  laurée  d'Apollon,  à  dr.  {^:IMP. 
CAESAR.  Prêtre  (Colon P)  conduisant  deux 
boeufs.  R*.  =B  10  fr.  —  CoHBN  (méd.  Impér.) 
T.  1.  p.  44,  n?  18.  :=  4  fr.  —  Idbm,  Consul 
(f,  JuUa)  PL  XXn,  n.*  63.  —  Eox.  bt  F. 
CAT.  B.  n?  497.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  =  6  fr.  —  Ramus, 
Cat.  num.  Tet.  Mus.  reg.  Daniae  (Hsuniae. 
1816)  n?  67.  (Fourrée).  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  16,  n?  244.  Vend.  2  fr.  26  c  —  H. 
Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  livr.  nf  3,  p. 
46,  n!  236.  Vend.  C».  =  4  fr.  —  Cat.  Go»- 
SELLIN  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  nos  346.  346 
(4  p.)  Vend.  7  fr.  36  c.  pièce.  —  Cat.  Coxmab- 
MOND  (Paris,  1846,  AIL  des  Arts),  p.  9,  n?  181. 
Vend.  3  fr.  50  c.  —  Adolpr  Hbss,  Numis- 
matische  Correspondenz.  Francfort  1874.  hi-8* 
(N?  IV  et  V),  p.  6,  n?  168.  Vend.  C*.  «  4  fr. 

—  Cat.  Jvl.  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  22,  a!^ 
333.  Vend.  C*.  =  1  fr.  — •  Cat.  L.  Wblii.  db 
Wellenhbim  (Vienne,  1844),  VoL  II,  p.  63, 
n?  9480.  Vend.  63  kr.  — 

An  36  à  28  av.  J.  C. 

788)  IMP -CAESAR.  Galère  prétorienne 
à  la  voile.  Ç^:  DIVI'F.  Victoire  marehaat  à 
gauche,  et  tenant  une  couronne  et  un  gouver- 
nail; à  g.  une  palme.  R^.  «  80  fr.  —  Quiliaira. 

—  CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  43,  n?  13.  =«  50 
fr.  —  Idbm,  méd.  ConsuL  PL  XXII,  n.^  61.  — 
50  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavbbmost  (Faris, 
1870),  p.  16,  n.®  162.  Vend.  30  fr.  —  Ecxhbl, 
Doctrina  nummorum  veterum,  T.  VI,  p.  86. 
RRR.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  15, 
n?  242  (Usée).  Yenà.  20  fr.  —  H.  Hoffmann 
(BulL  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28.  Consul:  nf 
608.  C*.  Vend.  16  fr.  —  Quinaire.  —  C.  J. 
Thomsbn  Cat.  (Copenhague,  1866)  p.  42,  n? 
633.  —  Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  27, 
n?  346.  (lot  de  4  p.)  Vend.  7  fr.  36  c.  chaque. 

An  29  à  27  av.  J.  C. 

789)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste 
àdr.  ^:IMP*CAESAR.  Statue  d'Auguste  de- 
bout à  gauche,  sur  une  colonne  rostrale  ornée 
de  deux  ancres.  R*.  =  8  fr.  —  Cohbn  (lia- 
pér.)  T.  1.  p.  64,  nf  111.  =  4  fr.  —  Idbm 
(Consul.)  PI.  XXII,  n?  68.  —  Cat.  H.  P.  Bob- 
BBLL,  Londr.  1862,  p.  66,  lot  n?  644.  Vend.  3 
sh.  [ret.  de  la  vente  par  Borrell].  —  Rol.  bt 
F.  cat.  b.  n?  922.  Vpnd.  2,  4  et  8  fr.  —  Cat. 
de  Moxjstieb  (Paris,  1872),  n?  136.  Vend.  4 
fr.  —  Ramus,  Cat  num.  vet  reg.  Daniae 
(Uauniae.  1816),  n?  49.  —  Mionnbt,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  103.  »  2  fr.  —  Riccio  (édit.  de 
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1848).  PL  XXV,  n?  Ô3.  --  Cat.  Gobbbllin 
{]^vrÏB,  1864)  p.  25,  lot  nos  320.  321.  (9  p.). 
Vend.  5  £r.  80  c.  chaque.  —  H.  Hoffmann 
(BulL  pér.)  1862,  LItt.  n.^  3,  p.  44,  n?  232. 


que  vu  Tabsenoe  des  têtes  laurées  sur  les  piàoes 
émiaes  entre  les  aimées  29  et  27  ay.  J.  C. 
il  croit  que  Ton  doit  attribuer  la  date  de 
rémission  des  n^s  733  et  739  du  présent  dÎD- 


Vend.  C*.  =  8  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  !  tionnaire  aux  années  18  et  16  ay.  J.  C,  mais 
Wbllbnheim,  Vol.  II,  p.  63,  n?  9482.  Vend.  |  comme  il  ne  donne  pas  de  preuves  plus  convaiiir 
30  kr.  —  Cat.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p.  ,  cantes,  j*ai  "cru  nécessaire  de  maintenir  Taa- 
XXXYI,  n?  1353.  Vend.  '127a  sgr.  —  I  oien  système  dans  le  classement  des  pièces  dé* 

Note.  M.  Peuabdent  père,  dam.  son  Cat.  !  «"'1?  f  (»•'  ^«^  et  739)  aux  amiéee  29  et  27 
dM  méd.  Bom.  p.  106,  aux  a?>  922,  923  dit,  '  '"•  **-  ^- 


OCTAVE  EMPEREUR  ET  AUGUSTE. 

(An  27  av.  J.  C.)  Note.  L'acrostolium(engrec'i4xpo(Frô;i(oy) 

740)  CAESAR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.   ^^^  «m.  <"?""«".'  I"'""  P»»^''  ^  l'"™»  "^« 
'  6      J  -  extrémités  du  vaisseau ,  et  qui  se  composait 


-  ^_  — y ^^  — 

669.  Vend.  5  fir.  —  Cat.  Bbllet  de  Taveb-  kt*^g,,^kMiumk  u 

N08T  (Paris,  1860),  p.  23,  n?  262.  Vend.  8  fr.  »»'^cratloiiuin.    — 

60  c.  —  Bamus,  Cat.  num.  vet.  mus.  reg.  Da-  742)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 

niae  (Hauniae.  1816),  n?  158.  —  Mionnet,  ^  :  Sans  légende.  Couronne  de  laurier  ornée  de 

méd,  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  —  Rol.  et  F.  6  proues.  R*.  =  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 

CAT.  B.  n?  874.  Vend.  3,  5,  8  et  12  fr.  —  Cat.  1.  p.  68.  n?  251.  =  30  fr.  —  Mionnot,  méd. 

DB  Moustibb  (Paris,  1872),  n?  115.  Vend.  2 '/«  Rom.  T.  1.  p.  106.  =  3  fr.  —  Ramits,  Cat. 

fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  24,  n:  num.  vet.  Mus.  rog.  Daniae.  (Hauniae.  1816), 

809.  Vend.  4  fr.  55  c.  --  H.  Hoffbcann  (Bull,  n?  180.  RRR.  --  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  875bi8. 

pér.)  1863,  Livr.  n?  10,  Emp.  Rom.  n?  51.  C.  Vend.  15  et  30  fr.  —  Cat.   C.  J.  Thomsbn 

Vend.  2  fr.  —  Cat.  Koch  (Cologne,  1862)  p.  (Copenhague,  1866)  n?  572.  Trèt-rare.  [Four- 

XXXVI,  n?  1346.   Vend.   15  Sgr.   —  Cat.  rée].   —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  n? 

Adolph  Cahn  (Francfort,  1875).  N?  I,  p.  14,  163.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 

n?  450.   Vend.  8  Mark.  —  Numophyl.  Am-  1863,  Livr.  10,  Emp.  Rom.  n?  70.  C  =  26 

PACHiANi,  Sectio  1.  (Vente  à  Berlin,  en  Avril,  fr.  —  C*.  =  5  fr.  — '  Cat.  Fontana  (Paris, 

1834)  Leipzig.  1833.  in-8?  p.  12,  n?  246.  Vend.  1860),  p.  124.  Suppl.  n?  2457.  Vend.  3  fr.  50  c. 

10  Sgr.  —  743)  Même  légende  et  même  tête.   ]P^:Sam 

740 bis)  Même  médaille,  mais  au  Revers  légende.   Victoire  debout  à  gauche,  sur  une 

une*  vache  (ou  un  veau)  allant  à  gauche.  Même  proue  de  vaisseau ,  tenant  une  palme  et  une 

prix.  —^  couronne.  R'.  =  80  fr.  —  Quinaire.  —  Cohbn 

'7Ai\  Av/^v/c-r\/c     TLT-       *ft*      T>,   irN%/v  (Impér.)  T.  1.  p.  68,  n?  255.  =  60  fr.  —  Pai 

oiv  ^^o.%M^^*    w.'"^     -.^^n?^'  dans'^llionnei    -    Cat.   Cahpana,   Londr. 

^     ;^T  ?      ^           '^             ^""P  ?    }^'  1846,  p.  12,  lot  n«  73  (5  p.  dif.).   V^nd.  1  £ 

^"^V^  tlf^^î^i^r.  ^ir^'^'i'f  """^  1  «h-  -  4  «h.  20  d.  p.  [Cureton].  -  Cat. 

Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  58,  n?  157.  -=  6  fr.  ^  -     ;_  ^TL   de  Moustieb  TParis.  1872) 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.' 125,  lot  n?  f!  o  iaa  v  ^  ^  f  w^Jt^^ ^t/«iV 
o-rt  /  1  1  w  J  i^%/i  ^1  ii.1  \  lot  n.  164.  Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  fisulL 
910.  (exempl  avec  la  Ugeude:  lOVI-OLIN.)  ^^^  p^j,  1862-65,  n'iudique paa cette  mé- 
Vend.  9  /,  8h.  [Jovey]  -  P^bbokb  Cat  l^^  _  ^^  ^^  p  ^>  ^  ;j,  gTTvond.  10, 
Londr.  1848,  p  196  lot  u?  921.  (5  p.  dif.)  ^  jj  _  ^^  ^^  _  ç^^  ^-e^-n^^^' 
Vend.  2  8h.  p.  [CurtJ.  —  Bol.  et  F.  cat.  B.  ,x,  ■  ,.7oq\  ork  „«cna  <->....  w„«....«. 
n?  876  Vend  4  fr  —  Pat  i.'F.nnrrv  (P«ri«.  ^*"''  *'*®'  P'  ^^^'  "  ^"i^'  ~  Cat.  ÏONTANA 
î'-flar  ^.      .  io.,       "f-""^*  t^""'  (Paris,  1860),  p.  38,  lot  n?  758.  —  Cat.  Gos- 

?Jf21'  fft«T'„°9^     •  ior  V    ;  ^T^J^"*  »«-''™  œarb,  1864),  p.  26,  lot  „?  342  (13  p. 

^  Tf;  «.i:,?Vp'°-  fiLJ'^kL^--^^  A  diff.).    Vend.   1    fr.  80  c.   ^ièce.   -  Cat.  L. 

-  Cat.  GBiAU  (Paru,,  1869),  n   586    Vend.  ^  '            Wellbnheim  (Vienne,  1844).  Vol. 

«  t  ~  ^rr^""^-  UU-  L-  ^\^î^r  n.  P-  6*.  °"  9517.  Vend.  30  kr.  -  Cette  mé- 

ï^.-m  v'tr  6T  ^- t^^K  Scf:  ^'^'o  «'7 1-  ^  p^r ^-  P----  -^ 

v'  „     , /n     J  •io-io\       KO     0  cec  \T     J  rarement  dans  les  ventes. — 

Ybbhaeohe  (Gand,  1812).  p.  53,  n;  656.  Vend. 

4  fr.  —  744)  Anéplgraphe.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 


^ __^ ?*? 

9P:AV0VSTVS.  Ccprioarae  Ldr.,  tenant  un  piHltuit(uitTophée,aiu'uiipiddeital,orB£dednu 
proue*  de  r&uaeku.  R'.  =  60  fr.  —  Conm 
(Impér.)  T.  1.  p.  78,  n.*  826.  =  M  fr.  —  t««D 
KoBTHWicx  C*r.  Londr.  1860,  p.  38,  n?  498. 
Vend.  14  ah.  [Eortwood].  —  CiT.  QossKUJit 
(Paris,  1844)  p.  28,  n?  371.  Teod.  18  fr.  SA  a 


=  6fr. — 
COHBF  (ImpÉT.).  T.  1.  p.  48,  il'62.  =  6  fr.  — 
Pbmhboe^  C&t.  I»ndr.  1848,  p.  I9T,  lot  n." 
984  (6  p.  aa.).  Vend.  16  gb.  ■=-  S'/j  'h.  p. 
[Webrter].  —  C*t.  W.  CHAFFEas  jun,  Londr. 
1853,  p.  18,  qT  888.  Vend.  3  «h.  —  CiT. 
Gsi&c  (Pari»,  1889).  n.*  656.  Vend.  2'/,  fr.  — 
Cat.  FoNTANi  (Paris,  1860)  p.  37,  n?  720. 
Tend.  3  fr.  —  RaHUS,  Cat.  Mue.  Teg.  Daoiai- 
fHanniae.  1816),  n?  163.  —  Cat.  i>e  Moubtiei. 
(Parij^  1872),  lot  n?  114.  Vend.  2'/,  fr.  — 
MlOBUKT,  miîd.  Rom.  T.  1.  p.  loi.  =  2  fr,  — 
Roi,.  HT,  F,  CAT,  B.  n*  882.  Vend.  2,  3,  4  e( 
T.  B.  =  6  fr.  —  Cat,  GoggsujH  (Paria,  186i;. 
p.  23,  n.*  306.  (lot  do  6  p.)  Tend,  2  fr.  46  t, 
piine.  —  H.  Hoffmakk  (BuU.  ptr.)  1663, 
LiTC.  10,  Emp.  Rom.  n.*  60  (de  Cohen,  T.  1 
nî  fiô).  Tond.  C*.  =  4  fr.  —  Ricoio  Cat.  (Na- 
poli,  1866),  p.  117,  n'  367.  —  Cat.  Oabelbmï 
[Allonbourg,  1830")  p.  49,  n*  163.   Vend.  1  fr, 

—  AdOLPB  Hess,  Ifumlsmal.  Correspondeni . 
Prmnofort.  1874,  (No>  IV  et  V),  p.  11,  n!  364 
Tend.  C  =  4fr. — 

746)  L«  mSme  mJdaiUe,  avec  la  tête  nut 
d'AnfCDite,  ft  gMtdw.  $/■  :  Le  même.  R>.  ^  8  fr. 

—  CoKBN,  T.  1.  p.  48.  n,"  66.  =  6  fr.  —  Cat 
om  HocsTiBR  (Paris,  1872)  p.  8,  lot  n'  114, 
Vend.  2Vi  fr-  —  Roi-,  et  F,  cat.  h.  n*  884, 
Tend.  4  et  6  fr.  ^ —  Hbhki  Hoffuann  (Bull. 
pér.  1863),  Toy.  notre  d?  pnieAient.  —  Cat.  I.. 
VsLEi.  DE  WBU.KBHBfB  (Vienne,  1844,  VoL 
II,  p.  62,  n?  9459.  Vend.  42  kr.  — 

746)  VarlfU  de  la  mGme  piËce:  te  capri~ 
corne,  à  droite.  R',  =  8  fr.  —  Cohen  (Impir.'i 
T.  1.  p.  48.  n?  64.  =  6  fr.  —  Rol,  ht  F.  cat. 
H.  n.'  883.  Vend.  2  et  4  fr.  — 

747)  Sam  légend*.  Tfte  nue  d'Auguste,  k 
droite.  ît- ;  AVGVSTVS.   Autel,  R'.  =  80  fr. 

—  MioNKET,  miy.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  : 

—  Khet  ru-iuJma  rt  p«i  connue.  —  Ceat  nn 
denier  qn'il  ne  tant  point  confondio  avec  le 
médaillon  on  srgent,pTâgenlantmi  type  analogue. 
n  est  prolmble  qu'il  a  ét6  frappé  hors  de  Rome, 
dani  une  proTince  d'Asie  >  ~  M.  Cohen  (Im- 
pAr.)  T.  1,  p.  49,  n?  68,  le  cite  d'après  Vaillant, 
NUS  en  indiquer  le  prix.  — 

An  3S  à  28  M.  J.  C. 

748)  AVOVST TSle  diadém«e  de 

femme,  ï  dr,  ÇC:  IVPPITER-CONSERVA- 
TOR.  Jupiter  debout,  nu,  ï  ganclie,  tenant  nn 
fondre  et  nn  sceptre.  —  R"*.  ^^  150  fr.  — 
HariMline.  —  Co-arst  (Impdr.)  T.  1.  p.  44,  n.* 
20.  =  20  fr.  — 

749)  AVOVSTVS.  Sa  lêce  nue,  à  droite.  ^;  ! 
COSSVS-CN^-LENTVLVS.   Stmlne  «qnestro  | 


750)  Sut  l4g«iMle.  Tâte  nue  d'AuguMe,  k 
çauchc.  ï^:AVGVSTVS.  Capricorne.  Au-dét- 
nis,  une  femme  ik  Ute  radiée  (Venue  ï)  pUnant 


p.  48,  n."  67.  —  60  fr.  —  Uionnet,  méd.  Hom. 
T.  1.  p.  101.  —  12  fr.  —  Cat.  d'Enmiht 
(Paru,  1788),  p.  BSS,  n.*  1211,  R".  —  Cat. 

GoBBELLiN  (Paris,  1864),  p.  24,  n*  307. 
(Fruale)  ;  lot  de  6  p.  Tend.  2  fr.  86  c.  pièce.  — 
Toy.  aussi: 

a)  LuDOLPH  Smum,  m.  d.  Roman.  Imper. 
Pinaoothcea.  Amsterdam.  1699.  iu-4!'  Tab.  Il, 


Kelc.  Snitaii,  dana  la  tIc  d'Anniite,  (cap. 
M)  dit;    „Tbeina  miiiD  ralCBTlt,  nDmmBinqa* 

e«,  p«rcuHit.-'  — 

760l>is)  AVOVSTVS.  TSu  nue  d'Aupute, 
idroile.  ^:  P-CLODIVS-M-F.  Diane  debont, 
derrière  elle,  un  cerf.  R*.  ~  MMalIlB  fourrit. 
—  Erreur  du  monélaiie,  —  Voy,  TSvnujm, 
Pop.  et  reg,  num,  vet,  p,  202.  — 


7&1)CAESAR.  TEte  nue,  tr««-jeune,  fc  dr. 
lie  tout  dan*  une  couronne  de  laurier.  ^  :  AV- 
OVST, Grand  candélabre  dans  une  eourooM 
composée  de  fleiirs,  de  bucranes  et  de  palim. 
R'.  -=  200  fr,  —  Coheh  (Impér.)  T.  1.  p,  118, 
n?  2.  —  30  'fr.  —  Mnier.  —  Loan  Nostswick 
Cat.  I,ondr,  1860,  p,  45  lot  n?  586  (3  p,  diff.l. 
Vend,  2  jf  18  sh.  =  177,,  »•>.  p,  [Eastwoodl 
—  Cat.  g.  HFap»,  Londr.  186T,  p.  10,  W* 
179.  Vend,  3  jff  3  si.  [Curt].  —  Cat.  C*)I- 
PAHA  Londr.  1846,  p.  VA,  lot  (do  6  p.  diif,)  n? 
81,  Vend.  3'/,  "h,  pièce  [DanUigor],  —  Caï, 
Saratter,  Londr.  1863,  p.  9,  nT  67.  ^^  Itaris- 
■ima.  —  Hi«;io  Cat.  (Napoli,  1865'1,  p.  120, 
n.*  387,  —  Cat.  I,.  Welil  de  Wellenhum 
IVienno,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  noa  9460.  9481. 
(retirée  de  la  vento).  —  Miomnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  101.  ^  6  fr.  —  Cat.  Rollix  rkEK 
\.V»n%,  1811)  p.  15.  Tend.  eiiTTe*.  — 


341 


Octave  empereur  et  Auguate. 


342 


Not€«  Ce  denier  a  été  trouvé  en  pliuieun 
exemplaires  à  Ambenay,  avec  la  même  médaillo 
en  or,  iyw^.  notre  n?  485  bis  et  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  113,  n?  1.  Or.  =  1200  fr.).  Depuis 
rapparition  de  la  dissertation  de  M.  Pbobpek 
BuPBé,  M.  Cohen  a  trouvé  plus  exact  de  le 
classer  parmi  les  médailles  de  Caius  César. 
(Voy.  Cohen  (Impér.),  T.  1,  les  médailles  dé- 
crites à  la  série  de  celles  d'Auguste,  aux  n»*  82 
et  83,  où  Caius  est  représenté  à  cheval.)  Il  est 
aussi  évident  que  le  coin  du  denier  est  absolu- 
ment identique  avec  celui  qui  a  servi  pour  frap- 
per la  même  pièce  en  or.  (Voy.  notre  n?  48ôbis). 

752)  Tête  d'Auguste,  à'  dr.,  couronnée  de 
chêne.  ^  :  Le  même  que  celui  du  n?  744.  — 
R'.  =ç  80  fr.  -:-  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p. 
67.  méd.  Rom.  n?  567.  Vend.  60  fr.  —  Gbav^e 
IBID.  PL  III,  n.*  667.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1866)  p.  117,  n?  367,  cite  une  pareille  pièce, 
maia  la  tête  d'Auguste  n'est  pas  couronnée  de 
chêne.  —  Inédite  et  d'une  fcArique  superbe. 
—  taconnue  à  Cohen.  — 

753)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche. 
I^:AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche.  — 
Unique  et  inédite.  Autrefois,  Cabinet  du  Fbu 
H.  LE  Pbince  Michel  Obolensky,  directeur 
des  Archives,  à  Moscou.  Même  pièce  en  or, 
décrite  chea  Cohen,  T.  VII.  (Suppl.)  p.  9,  n? 
36.  =  60  fr.  —  Cab.  de  m.  Èlberlino.  — 

758  Me)  AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste.  Ç-: 
CAESAR.  £née  portant  Anchise  et  le  Palla- 
dium; le  tout  dans  un  grenetis.  Argent  pur.  — 
R*.  «=  200  fr.  —  Puhliée  pour  la  première 
Ibis  par  Sestini,  dans  le  Catalogue  des  Monn. 
Impér.  du  Chev.  Gcjtave  Fontana  ,  à  Triestc. 
En  1860,  ce  denier  éphémère  et  hizarre  a  été 
mis  en  vente  avec  la  collection  Fontana,  (voy. 
Cat.  Fontana,  rédigé  par  H.  Hoffmann,  Paris. 
1860,  p.  37,  n?  718.  Vend.  30  fr.).  Bien  que 
M.  Hoffmann  l'ait  recommandé  [ihid.  1.  c.) 
comme  étant  une  pièce  ^^unique  et  d'aune  an- 
tiquité incontestable  y^^  -  mais  la  note  manu- 
scrite de  M.  Camille  Rollin,  dans  l'exem- 
plaire du  catalogue  de  la  vente  Fontana,  que 
j*ai  sous  la  main,  la  déclare  faufse.  Je  serais 
tenté  de  croire  que  cette  médaille  est  due  à  une 
erreur  du  monétaire.  —  Riccio  en  fait  aussi 
mention  dans  son  Il-ème  Suppl.  p.  6,  n?  6,  et 
dit  qu'elle  est:  „di  puro  argento.'*  En  1868, 
Hess.  RoLLiN  ET  Feuabdent  l'ont  mise  de 
nouveau  en  vente,  mais  M.  Rollin,  qui  racheta 
toute  la  série  des  deniers  de  la  famille  Julia, 
de  la  collection  Fontana,  n'a  plus  cette  médaille, 
si  curieuse  et  si  intéressante.  -  M.  Bahrfeldt, 
amateur  allemand  de  Brème,  la  cite  aussi,  dans 
son  article:  „STEMFELyEBTAU8CHUNOEN  bei 
romischen  Familien-Munzen."  (Voy.  Alfk. 
VOK  Sallbt,  Zeitschrift  fur  Numismatik.  Ber- 
lin. 1876.  Baiid  IV.  p.  48  et  44).  —  M.  Cohen 


ne  fait  aucune  mention  de  cette  pièce,  et  Sestini 
ne  l'a  publiée  que  d'une  manière  très-impar» 
faite.— 

Note.  Le  Palladium  (en  grec  TTalXâdtov^ 
était  l'image  de  Minerve  (Pallas),  à  laquelle 
étaient  attachées  les  destinées  de  IVoie.  Les  uns 
disent  que  Jupiter  l'avait  fait  tomber  du  ciel, 
lorsqu'il  bâtissait  la  citadelle  d'Ilium.  H^BOr 
dien  (voy.  Lib.  1.  cap.  36)  assure  qu'elle  était 
tombée  à  Pessinunte  en  Phrygie.  Quelques 
uns  prétendent  que  c'était  Asius  qui  en  avait 
fait  présent  à  Tros,  comme  d'un  talisman  d'où 
dépendait  la  conservation  de  la  ville  de  Troie^ 
ou  que  Dardanus  le  reçut  de  Chryse,  qui  pa8> 
sait  pour  être  la  fille  de  Minerve.  Demtb 
d'Halicabnasse  ajoute  à  tous  ces  récits 
qu'Enée  s'en  saisit  et  le  porta  (comme  le  type 
de  notre  médaille  nous  le  démontre)  en  ItaÛe 
avec  ses  dieux  Pénates,  et  que  les  Grecs  n*eB 
avaient  enlevé  qu'une  copie  faite  à  la  ressem- 
blance de  l'original.  On  le  gardait  dans  le 
temple  de  Vesta,  et  plusieurs  médailles  re- 
présentent celle  déesse  assise  dans  son  temple, 
tenant  en  main  le  Palladium.  Jxtltub  Firmious, 
Saint  Clément  d'Alexandbie  et  Abnobe 
assurent  que  le  Palladium  avait  été  fait  des  ot 
d'Enée.  Apollodore  avait  dit^  longtemps  aupa- 
ravant, que  cette  statue  de  Minerve  était  une 
I  espèce  d'automate.  Ulysse  et  Diomède  enlevè- 
rent le  Palladium:  on  voit  cette  statue  entre 
;  leurs  mains  sur  plusieurs  camées  et  intailles 
i  antiques  ;  elle  sert  aussi  de  type  à  de  belles 
'  médailles  d'Hion.  —  Consultez  sur  le  Palla- 
dium: 

a)  Dictys  (de  Crète),  VI  livres  sur  la  guerre 
de  Troie,  publ.  en  lat.  avec  les  notes  d'Ann. 
Fabre,  à  Amsterdam.  1702.  in-8?  Voy.  livr.  V. 
ch.  5.  — 

b)  Debcyllxjs  (historien  grec,  très  peu 
connu),  voy.  dans  Plutarch.  Parall.  min.  n?  17. 

c)  OviD.  Fast.  lib.  IV.  V.  424.  — 

d)  Sfanheim,  Comm.  ad.  Callmachi  Hymnes, 
in  Pallad.  v.  39,  dans  l'édit  d'Utrecht,  1698. 
in-8?  — 

e)  Viroil.  Aeneid.  II,  v.  166  et  ad  eum 
Serviub  1.  c. 

An  23  av.  J.  C. 
(Contulet:  Auqustts  Caesak  VIII  et 

M.  SiLANUS.) 

754)  CAESAR  «AVOVSTVS.   Sa  tête  nue, 
adroite.  5^:IOVIS'TONANT.  Jupiter  tenant 
un  foudre  et  un  sceptre,  debout,  dans  un  temple 
à  six  colonnes.  R*.  =  16  fr.  —  C*" 
pér.)  T.  1.  p.  58,  n?  168.  —  Imk- 
10.  =  6  fr.   —  ROL.  ET  F.  CA 

Vend.  6  fr.  (Variété  inédite  du  7 
—  mais  citée  par  Mionnbt- 
p.  104.  =  2  fr.).  —  Ga« 
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1844),  p.  126,  lot  (de  6  p.  dif.)  nf  910.  Vend.   (Pwis,  1811)  la  cite  auaii  à  la  p.  18.  Vend.  18 

9  Vf  A.  pièce  [JoTey].  —  Cat.  du  Muses  Mi-   lÎTree.  — 

iTaho-Visconti,  Ultrajecti  ad  Rhenum,  1786,       y^gj  CAESAR-AVOVSTVS.    Tfte  laui^ 

m  ®^'  P;  o^l\  ""'    \^A  """  •^tîo  ^^  i^^^»™»  d'Auguste,  à  dr.  &•  :  Ll  BO.  Autel  orné  de  guir- 

(Pans,  1872)    p.  10,    n?  142  (même  pièce,  ^^^  R».  —  ÉTwallle  fourrée.  -  Erreur  du 

avec  la  légende,  incomplète:  lOVI S- TO....)  n^onétaire.   >-   Voy.   FbOhlich,  Tentamina, 

Vend.  9  fr.  50  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,        jnR  

1860),  p.  38,  n?  748  avec  la  tête  d'Auguste,  à  ^' 
g.  et  au  î^:  lOV.TON.  Vend.  3  fr.  25  c.  — 

7&&)  CAESAR*AVOVSTVS.  Satêtenue,  à  DATliAra    ll'ÀTIOlIfltA 

dwit».>:IOV.TON.Jupiterdebout  à  gauche  liemeiS    tt  AUgUBW 

dans  un  temple  à  six  colonnes.  R*.  »i  8  fr.  —     frappés  en  Espagne,  Van  22  a»,  J.  C. 
CkmsN  (Impér.)  T.  1.  p.  58,  n?  160.  =  4  fr.  —  /      v  i.i         *  x  c^am^\ 

Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  p.  59,  lot  n?  586.  (probablement  à  Enérita). 

Vend.  8  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  759)  I M P* CAESAR-AVOVSTVS.   Sa  tête 

104.  «a  2  fr.  —  Ramub  Cat.  Mus.  reg.  Daniae  mie,  à  droite.  {6":  P«CARISIVS*LEG'PROPR. 

(Hauniae,  1816)  n?  71.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Co-  Fer  de  lance,  bouclier  et  couteau  de  victimaire. 

logne,  1862),  p.  XXXVI,  n?  1360.  Vend.  13  Va  R*.  =  20  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  76^ 

8gr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  25,  nf  310.  =  18  fr.  —  Idem,  méd.  ConsuL  PL  X, 

nf  324.  Vend.  5  fr.  25  c.  —  Cat.  de  M»?  n?  10.  =  18  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1. 

Meetbnb-Schaafphausen  (Cologne,  1860)  p.  n.  108.  =«  8  fr.  —  AloIbs  Hxîbs,  Deser.  des 

23,  n?  574  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend.  1  Rth.  16  sgr.  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Parâ.  1870,  îii-4f,  p. 

«ttu«  >  »..«-.-.,«    m*              ,      «    ..,«  399.  PL  LX,  n?  3.  =  16  fr.  —  Grand.  D.  19. 

o.™  i?lYo7\^-  T^l  T^^'I^Jf'  ^r'   -  Poids,  3,w.  -  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  n?  886. 
PITER.CVSTOS.  Jupiter  debout  Inédite.  Voy.   y^^^  ^^  ^t  15  fr.  -  Cat.  Gossellik  (Ptok, 

^Sa  ?fT"^;f^i;^v^'^i??2'  ï'tyf  1864)  p.  28,  nf  362  (5  p.  dont  une  fourrée), 

n?  M6.  (de  8  p.  diff.).  Vend.  2  i§  18  sh.  [East-  y^^^^  (^  ^  'g^  ^   __  ^^A  d'Enneey  (Parii, 

wood].  —  Médadle  incertaine  et  très  curieu»  j^ggN  ^  q^-^^      ^43  ,,•  ^75,  _  q^^.  Fok- 

auW   attribue   à   Auguste.    —    Inconnue   à  ^ana  (Paris,  1860)  p.  9,  n?  103.  Vend.  11  fr. 

'^•■•"*  ~~  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870), 

7&6)  CAESAR.AVGVSTVS.  Satêtelaurée  P'^ô,  »»•"  286.  Vend.  10  fr.  --  H.  Ho»FitAi«r 

à  droite.  P-:  PAX.  Deux  mains  jointes,  tenant  (^P^  P^)  ^®^*»  ^^-  ^l  ®*  ^'  "tJ^^'I^ 

un  caducée  entre  deux  cornes  d'abondance.  R^  ^  •  «  16  fr.  —  Cat.  Rolldî  pèm  (PWrii, 

=  200  fr.  -  Cohen,  (Impér.)  T.  VII  (Suppl.)  i?^^)  P^  }^:  ^^""^  ?  ^r^^. J^Zi  ^T'^' 

D.  11,  n?  37.  =  100  fr.  -  Musée  Britannique.  ?**•  des  Mimac^.  der  StadtbibL  «u  Leipaig 

R».  [Fabrique  étrangère].  —  Cette  pièce,  qui  (^"^^  ^^  ^^^^  1863)  Tp.  34,  n.  521.  Vend.  1 

n'existe  qu'à  deux  ou  trois  exemplaires,  vaut  ^*^*  ^  ^8^' 

aujourd'hui  200  fr.,  car  elle  est  complètement       760)  IMP*CAESAR*AVGVST.  Même  pièce, 

inoonnue  dans   les  Tentes  publiques.   Inédite  la  tête,  à  gauche.  ^:  Fer  de  lance,  bouclier  et 


tion  Gossellin,  voyez  le  Cat.  d'Enneby  (Paris,  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  lot  n?  172. 

1788),  où  elle  est  décrite  à  la  p.  326,  n?  1249.  Vend.  1  fr.  —  Cat.  Gbéau   (1869)  nf  608; 

7R7\  nivA/c  Av/r»  D  D    c    *ft.   1    -^   X  j  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 

loi)  DIWS'AVG'P'P.  Sa  tête  laurée  à  dr.  „  a  «»  ino  Vo«;ï   11  ft. 

i>-  OAV    -vift *  1  •       •  o  P-  "t  u.  10«5.  Yena.  il  ir.  — 

|iB^:PAX.  Même  type  que  celui  qui  est  au  n?  *^     ' 

précédent.  R**.  =»  200  fr.  —  Cohen  (Impér.)        761)   IMP«CAESAR-AVOVST.    Tête  nne 

T.  VII  (Suppl.)  p.  11,  n?  38.  Gravée  Ibid.  PL  d'Augusto,àdr.  5^:P  CARISIVS-LEO-PROPR. 

I,  fig.  4.  —  K*.  =  100  fr.  —  Cabinet  de  Trophée  sur  un  monceau  d'armée  et  de  bou- 

France.  —  Denier  d'une  fabrique  étrangère,  cliers  espagnols.  —  R*.  =  26  fr.  —  AusSm 

frappé  après  la  mort  d'Auguste,  peut-être  sous  Hbïss,  Derar.  gén.  dos  mon.  ant.  de  l'Espagne. 

le  règne  de  Galba?  —  Inconnue  dans  le  corn-  Paris.  1870.  in-4?  p.  399.  PL  LX,  n?  4.  —  20 

merce.  —  En  1870,  à  la  vente  de  la  collection  fr.  —  Grand.  D.  19.  —  Poids,  3,90.  —  Cohbn, 

Bhllet  de  Tavebnost  de  Lyon  (voir  son  Cat.  (Impér.)  T.  1.  p.  76,  n."  313.  «  18  fr.  —  Idkm, 

Paris,  1870,  p.   23,  n?  278)  on  a  vendu  un  Cens.  PL  X,  n?  11.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 

exemplaire  31  fr.  —  Inédite  d'après  le  Cat.  Gob-  T.  1.  p.  108.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  a.  n? 

SBLLm  (Paris,  1864),  p.  25,  n?  330.  Vend.  78  888.  Vend.  10  et  25  fr.  —  Cat.  j}*ExvBKt 

fr.  75  c,  mais  aussi  décrite  dans  le  Cat.  d'En-  (Paris,  1788)  f.  Carisia,  p.  143,  n?  173.  —  Cat. 

NBBY,  p.  326,  nf  1260.  —  Cat.  Kollin  t^bb  Fontana,  (Paris,  1860),  p.  9,  n?  104.  Vend. 
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10  b.  —  AfiOLPH  Hwa,  ^inni«nifttiieha  Cor- 
impondeni."  Frucf.  am  M.  1874  {ïl<-  IV  ai 
V)  p.  3,  BÎ  68.  Vaid.  C*.  —  10  fr.  —  Cat. 
CkolMASJfOHD  (Paria,  1846,  AIL  dea  Arta)  p. 
24,  Iota  n;i  36a.  366.  (2  p.  dif.).  Vend.  3  ir. 
S6  0.  —  Cat.  Jvl.  Sahbon  [Naplee,  a.  a.)  p. 
12,  n?  192.  fl.  d,  c.  Vend.  15  fr.  —  Ibid.  e' 
193.  Vend.  C*.  --  6  fr.  —  Cat.  Gabbleki 
(Allrabonif,  1830)  p.  47,  nT  118  [au  droit 
vm  U  1^.:  AGVST-IMP-X.).  Vend.  3  û.  — 

7C2)  lUme  médaille,  la  téu  d'An^lulo,  I 
fUdw.  R",  "^  15  £r.  —  CoKEB  (Impir.)  T,  1, 
p.  76,  n?  312.  "^  16  &.  —  Imti,  méd.  Cam. 
n.  Z,  nT  13.  —  Ramub,  Cat  num.  vet.  Mua. 
Bag.  Daniae  (Hanniao,  1816),  n?  73.  —  Cat. 
□m^u  (Paria,  1869),  n?  609.  Vend.  10  fr.  •- 
Roi.  nr  F.  cat.  e.  n.»  889.  Vend.  10  et  16  fr. 

—  C*T.  Adb.  Kbvbuchon  (réi.  par.  J.  M.  He- 
berU  [Lemparti],  Cologne,  1663),  p.  3,  u.*  60. 
Tend.  1  Bth.  10  Bp.  — 

7«t)  HSms  t«te,  ane,  t  ginclw.  {ir:H«me 
Ugende.  Epfe  courte,  camuo  pt  bipenne.  R'.  ^ 
30  fr.  —  CoHBH  (Impéi.)  T,  1.  p.  77,  nf  316. 

—  80  fr,  —  Iran.  Coiwul.  PI,  SI,  n'  14.  =  30 
fr.  —  MlOMJKT,  méd.  Boni.  T.  1,  p.  108.  -= 
M  fr.  ~  HffL.  BT  F.  CAT.  a.  n?  890.  Vend.  26 
fr,  —  Cat.  Gombu-in  (Paris,  1864)  p.  27,  n? 
861  (lot  ds  6  p.)  Vend.  3  fr.  36  e.  pitce.  ~  Cat. 
Fovtama  (Paris,  1860),  p,  9,  n?  106.  Vend. 

aifr. — 

Ï64)  IMP'CAESAR'AVQVST.  ou  AVOVS- 
TVS.  TSte  nue  d'Auguale,  i  dr.  fl-: Celui  du 
Q*  prioédenl.  R'.  =  30  fr.  —  Coubk,  Çlmpéi.) 
T.  1.  p.  77,  n.»  316.  =  36  fr.  —  Cat.  Oblèav 
(Paria,  1869),  m.  E.  nî  607  [Fourrée],  Vend. 
10  fr.  —  EOL.  ET  F.  CAT.  B.  uJ  891 .  Vend.  26 
fr.  —  et  B.  —  36  fr.  —  Cat.  Gobbelun 
{Paria,  1864)  p.  27,  dÎ  361.  Vend.  3  fr.  36  e. 

An  S6  ».  J.  C. 
(CwwuIm:   Auovnvs  Ca;isak  VI  et 

AOKIFFA  HT.) 

7»)  IMP-CAESAR-AVOVST.  Sa  t^tn  nua, 
h  dr.,  ou  qnelquefoiB,  i  gauche.  |^:P'CARI- 
SIVS'LEO-PRO-PR.  Porte  do  ville  (nu  la  (onr 
tartinée  de  U  ville  d«  ■•ridl  en  Eapagne,  fai- 
Mnl  tlliuion  it  la  fondation  de  la  CDlonie  Au- 
aiutk  Efflwita  aoui  le  goarememanl  de  PuBuuK 
Cabuius,  l'an  de  Borne  729.  ou  de  3.  C.  26) 
fur  laquelle  on  lit:  EMERITA.  [Sur  lea  pièces  . 
de  labricalJDii  plua  barbare,  an  lit  quelquefois  :  ' 
IMIRITA  on  HMIIRITA.  Voy.  notre  n."  aui- 
iHt).  —  R*.  «  20  fr.  —  Aloïbb  naïia.  Dc«cr. 
dea  mon.  anl.  de  l'Eapagne.  Paris.  1870.  p. 
899.  PL  LX,  n?  1.  =  16  fr.  —  Grand.  D,  IB. 

—  Foida,  3,w.  —  Cohbb,  (Impér.)  T.  1.  p,  77, 
n««  817.  316.  il  10  fr.  p.  —  Insm,  méd.  Gona.  : 
AV,  DS^  U  M  11.  —  k  10  fr.  —  Miomm,  | 


<  méd.  Boni.  T.  1.  p.  108.  '=  3  fr.  —  Los» 
NoBTffwicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  31.  lot  l^ 
101  (de  20  p.  dtff.).  Vend.  2  jf  10  ih.  —  8V* 
I  «h,  p.  [DaTii],  —  Cat.  Campaha,  Londr.  18M, 
I  p.  162,  lot  IL*  1329  (2  p.).  Vend.  19  ah.  [Cœw- 
toa].  ~  C.  W.  LoBcovRE  Cat.  Londr.  ISU, 
'  p.  66,  let  n."  691  (do  7  p.  diffi).  Vend.  7'/,  ah. 
;  pièce  [Chaffer»].  —  Cat,  Qkéau  (Paria,  1869) 
m.  r.  H?  610.  Vend.  20  fr.  —  Cat.  d'Eswhm 
,  (Paris,  1768)  p.  143,  nî  174,  —  Iran.  p.  323. 
I  n.*  1218.  —  Bol.  et  F.  cat.  b.  n?  892.  Vend. 
I  e  et  16  fr.  —  iDBif,  Cat.  des  méd.  Gr.  p.  13, 
n.*  S.  SL  4.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Go««bujii 
:  (Paria,  1864),  p.  27,  lot  n.'  369  (de  4  p.  dif.) 
I  Vend.  9  fr.  71  o,  pièce.  —  H,  Hot^HAira  (BalL 
I  pér.)  Paria.  1862,  Livr,  2,  p.  24,  n?  93,  Vend, 
.  C.  =  20  fr.  —  Cat,  Fontaha  (Paria,  1860) 
p.  9,  n?  106.  Vend,  16  fr.  —  Cat,  QABBLmKl 
{Altenbourg,  1830)  p.  47,  nT  120  (an  droû 
avec  k  légende:  AVOVSTVS,  ao  lien  d'AV- 
OVST.).  Vend.  3  fr.  —  Lbitzmann,  Kat.  dea 
Mfinieab.  der  gtadtbibl.  lu  Leipaig  (t.  16  Aott 
1863)  p.  34,  n*  620.  Vend.  1  Hth.  16  Sgz.  — 

?M)  Même  pièce  avec  la  légende:  [IMII- 
RITAou  IMtRITA  de  fabrique  barbare.  H». 
^  26  .fr.  (Beanconp  plus  rare  que  la  précé- 
dente.) AtoÏM  HeÏhb,  Deacript.  des  mon.  BOt 
de  l'Espagne,  Paris.  1870.  in-gi,  4?  p.  399,  n.* 

2  bis  =  16  fr.  Grand.  D.  19.  Poids,  3,90.  — 

T<t7)  AVOVST.  Sa  tête  nue,  k  droite,  ff: 

■  P'CARISMEO.  Victoire  debout,  à  droite,  «oa- 
I  Tonnant  un  Iropbée.  B'.  -^  n  fr.  —  QulMfa% 
, .-  CoHEH  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  n.*  319.  —  S 
fr.  ~  Idem,  méd,  Cons,  PI.  XI,  n»;  16  al  W. 
^  3  fr.  —  AuiÏBa  IlKïsa,  Deacr.  gfn.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Pari».  1870.  p.  400.  PL  LX, 
nT  7.  "=  6  fr..  Grand.  D.  14.  Poids  1,^  — 
MtoNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  108,  =  2  fr.  — 
Cat.  Campana,  I^ndr.  1846,  p.  162,  nT  1380. 
Vend.  (3  p.  dif.)  16  «b.  -■=  6  sh.  p.  [Curfl.  — 
Rands,  Cat.  num.  Tot.  Hus.  reg.  Dsniae  ^tm- 
niao,  18161,  nT  77.  —  Cat.  Gobbeli-ih  (Paria, 
1864),  p.  28,  nT  363  (lot  de  2  p.).  Vend.  16  fr. 
50  c.  —  Cat.  C,  j,  Tbomsek  (Copenhagna, 
1666)  méd,  Bom.  p.  48,  n."  636.  —  Boi.  n  F. 
CAT.  a.  n?  893.  Vend.  I,2et4fr.  —  H.Hoff- 
HANN  (liall.  pér.)  1862,  livr.  n?  2,  p.  24,  nT 
94.  C.  Vend.  1  fr.  60  c.  —  Cat.  Jul.  Sahboh 
[Naplea,  a.  8.)  p.  12,  n."  194.  Vend,  C.  =  2  fr. 
—  Cat.  p.  F.  HE  OoEaiB-VntHAEOHE  (Oand, 
1812),  p.  9,  nT  128-  Vend.  1  fr.  —  I.EnrKAini, 
Kflt,  dïs  MiiniKab.  der  Stadtbibl.  zu  T^eiptig 
(vend,  16  Août  1853)  p.  34,  nT  622.  Vend.  17 
SgT, — 

7S8)  USme  pièce,  U  iSte  i  gaucht.   R'.  -^ 

3  fr.  —  CoKEN  (Impér.'j  T.  1.  p.  77,  nT  320. 
=  3  fr.  .—  Aixiïse  Ubibs,  Uesc.  des  mon.  aut. 
de  l'Eapagne.  Paris.  1870,  p.  400.  PL  lA,  n' 
6.  —  6  fr.  —  Grand.  D.  14.  Poida  1^.  —  Cat. 
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BU  Marquis  de  Mouensii  (Paiis,  1872)  lot 
n?  172.  Vend.  1  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  h? 
a94.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris, 
1788)  f.  Oarisia,  p.  143,  n?  177.  —  Cat.  Gos- 
SMLLOf  (Paris,  1864)  p.  28,  nf  363  (lot  de  2  p.) 
Vend.  16  fr.  60  c.  —  Cat.  P.  F.  de  Goe8in- 
Vbsbabohb  (Gand,  1812),  p.  9,  n?  127.  Vend. 
1  fr.  —  ItsmvAinfj  Kat  des  Mfinicab.  der 
Siadfbibl.  zu  Leipzig  (yend.  16  Août  1863)  p. 
84.  n?  623.  Vend.  13  Sgr.  — 

ie9)  IMPCAESAR-AVOVST.  Tête  nne 
d'Augfiute,  à  droite.  ^:  P-CARISIVS*LEO* 
PRO-PR.  Captif  à  genoux,  les  mains  liées 
denidre  le  dos,  au  pied  d'un,  trophée.  R*.  = 
40  fr.  —  Aloïss  Hbïbs,  Descr.  des  mon.  ant 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4?  p.  399.  PL 
LX,  nr  6.  =  M,  Denier.  =  60  fr.  —  Grand. 
D.  19.  Poids,  3,90*  —  Cohen,  méd.  Cmis.  p.  78. 
PI.  X,  n?  13.  f.  Carisia.  =  40  fr.  —  Mionkbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  =  6  fr.  —  Cat. 
Gabblbnz  (Altenbourg,  1830)  p.  47,  nf  119. 
Vend.  24  fr.  — 

Note*  Le  reyers  de  cette  médaille  ressemble 
beaucoup  au  denier  de  la  famille  consulaire 
Mbmmia,  ayec  lalég.:  MEMMIVS-IMPERA- 
TOR.  décrit  chez  Cohen,  méd.  Cons.  PL 
XXVn,  f.  Memmia,  n?  4.  — 

770)  Même  légende  et  même  tête.  {^:P* 
CARISIVS-LEG*PRO-PR.  Un  masque,  un 
poignard  et  une  épée.  R*.  =  60  fr.  —  Aloïss 
Hjûm,  Descr.  des  mon.  ant  de  l*£spagne. 
Paris.  1870.  in-4?  p.  399.  PL  LX,  n?  6.  = 
40  fr.  —  Grand.  D.  19.  —  Poids,  3,90.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  n?  316.  =  30  fr. 
—  Idbm,  méd.  Cons.  p.  78.  PL  XI,  n?  14.  = 
30  fr.  et  ibid.  n?  16.  «^  36  fr.  —  Cat.  Cam- 
pana,  Londr  1846,  p.  169,  lot  nf  1309.  Vend. 
3  jf  14  sh.  [Curt].  On  y  a  joint  la  descriptbn 
sniyante  du  Rereni  :  ,yfuUfaced  heîmet,  para- 
ffiumiwn  (or  short  swordl  a  Spanish  sward, 
„ar  9Cffthe  (the  ,/nispis''),  etc.^  —  Extra  rare. 
— -  Cat.  d'Ennbet  (Paris,  1788),  f.  Carisia, 
p.  143,  nf  176.  — 

770 bf 8)  Même  médaille,  mais  ayec  la  tête 
d'Auguste,  à  gaaclM.  R^.  »  60  fr.  —  Cohen 
(Im|^.)  T.  1.  p.  77,  nf  316.  «  36  fr.  — 

Kote*  PuBLius  Ca&isius  était  propréteur 
d'Auguste  en  Espagne.  Il  défit  les  Cantabree  et 
les  Asturiens  et  fonda  la  OOlOilia  d'Emérita,  plus 
tard  capitale  de  la  Lusitanie.  Pbubbntius, 
éoriTain  du  IV-ème  siècle  de  notre  ère,  affirme 
qu'elle  fut  capitale  de  la  Lusitanie  (Voj. 
P&voENTius,  Passione  Eulaliae)  ;  il  la  nomme 
aussi  Clara  ealoaia  Valloniaa,  quoique  elle  ne 
fut  pas  située  chez  les  Vettons,  mais  parce  que 
la  justice  pour  toutes  les  yilles  des  Vettons  se 
rendait  à  Emérita.  Voj.  PatmENTius,  Passione 
Eulaliae,  ▼.  186  sqq.  qui  dit: 


„Nunc  locus  Emerita  est  tumulo 
„ClBra  coloniae  Vettoniae: 
„Quam  memorabilis  amnis  Ana 
„Praeterit,  et  yiridante  rapax 
„Gurgite  moenia  pulchra  layit.^ 

An  21  av.  J.  C. 
(Conuiles:  Auoustus  Caesajl  X  et  Cn.  Piso.) 

771)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nued' Au- 
guste, à  dr.  î^:OB-CIVIS-SERVATOS.  en  3 
lignes  dans  une  couronne  de  chêne.  R*.  »=  6  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  nf  177.  ^  G. 

—  Pas  dant  MionneL  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  126,  lot  (de  6  pj  nf  912.  Vend, 
ô'/s  sh.  pièce  [Whelan].  —  H.  P.  Bobbxll 
Cat.  Londr.  1852,  p.  67,  nf  660  (lot  de  6  p.) 
Vend.  2'/»  sh.  pièce  [Chaflfers].  —  Cat.  Cam- 
PANA  (Londr.  1846),  p.  32,  lot  nf  239.  (6  p. 
diff.).  Vend.  1  jf  3  sh.  [Burgon].  —  Cat. 
GniAU  (Paris,  1869),  m.  R  nf  689.  Vend.  3  fr. 

—  Cat.  Bellbt  de  Taybbmobt  (Paris^  1870) 
p.  23,  nf  267.  Vend.  3  fr.  67  c  —  Cat.  im 
Moustieb  (Paris,  1872),  lot  nf  146.  Vend.  4fr. 
80  c  —  Ramus,  Cat  Mus.  reg.  Daniae  (Han- 
niae,  1816),  nf  160.  ^  Rol.  et  P.  oat.  a.  nf 
896,  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Gmsbllin  (Pto- 
ris,  1864),  p.  25,  nf  828  (lot  de  6  p.).  V^id. 
8  fr.  40  c.  —  Cat.  Cokmaamond  (Paris,  1846, 
AIL  des  Arts),  p.  24,  nf  364.  Rare.  Venl  4  fr. 
26  c.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1898, 
Livr.  10,  Emp.  Kom.  nf  62.  Vend.  C*.  «  2  fr. 

—  C*.  «a  1  iV.  —  Cat.  R.  von  WiLDjaxnmm 
(Francfort,  s.  1.  M.  1876)  dir.  par  M.  Adolïh 
Hess,  p.  8,  (lot  de  6  p.)  nf  300.  Vend.  1  Mark 
40  Pf.  pièce.  —  Riocio  Cat.  (Najwli,  1856) 
p.  114,  nf  328  :  „di  heUBza  greea  insupera- 
w7«."  —  Adolph  Hess  :  „Numismat  Corre- 
spond.*' Francf.  am  M.  1874  (Noi  IV  et  V)»  P- 
11,  nf  360.  Vend.  C».  =r  3  fr.  —  Cat.  Gabb- 
LENz  (Altenbourg,  1830)  p.  49,  nf  1*3.  Vend. 
1  fr.  —  Cat.  W.  Chaffebs  jun.  Londr.  1853, 
p.  18,  nf  378  (avec  la  lég.:  OB*CIVIS«SER- 
VATOS'S-C.)  Vend.  6  sh.  6  d.  — 


772)  Même  médaille,  avec  la  tête  à  _    . 
R*.  =  6  fr.  —  Cat.  de  Moxtstibh  TParis, 
1872),  lot  nf  146.  Vend.  4  fr.  80  c  — 

778)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue^Au- 
guste,  à  droite.  Ç^iS'P'Q^R.  (ces  lettres  sont 
presque  toujours  effiuîées)  sur  un  bouelieT,  tena 
par  une  Victoire  de  face  yolant  R*.  ^»  80  fr. 
—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  66,  nf  224.  —  12 
fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  38,  nf 
764.  Vend.  7  fr.  60  c.  —  H.  Hoffmann  (BuU. 
pér.)  1863,  Livr.  nf  10,  Emp.  Rom.  nf  68. 
Vend.  C*.  s«  3  fr.  —  Rol.  et.  P.  cat.  x.  n? 
897.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  du  MABatns  vm 
MowTŒB,  (Paris,  1872)  p.  11,  nf  169.  Vend. 
4  fr.  28*/,  cent.  —  Cat.  Gossblun  (Paris, 
1864)  p.  26,  nos  836.  336.  (lot  de  8  p.).  Vend. 
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1  fr.  10  c.  pièce.  —  C&T.  W.  Chaffbbb  jun. 
Ixmdr.  1863,  p.  18,  nT  384.  Vend.  3  «t  B.  = 
»  Bh.  —  Erccjo  Cat.  (Napoli,  1865),  p.  114, 
n,"  820.  —  Cat.  L.  Wblïi.  db  WBL,ï.BSaaix 
(Tieimo,  1844),  Vol.  II,  p.  64,  n.'  9608.  Vead. 
90  kr.  [Tourréo].  —  Tl  ne  faut  pan  confondre 
oette  Tare  médaille  aTec  celle  doni  la  deiorlp- 
tion  luit  à  notre  n*  776,  —  et  qui  ett  pr«eque 
aDiiimiiiie  dans  lfl«  TenWi,  — 

77*)CAeSAR-AVQVSTVS.T8t8nned'Au- 
KBMa,àdr.  ^:S-P-Q-R-CL-V.  etdenipalmea 
tn  Bn  ImooliBr.  [Fabriqoe  étrangère].  —  K*.  ■= 
40  fr.  —  Comt  (Impér.)  T.  1.  p  66,  n.*  S28. 

—  80  &.  — 

77B)  CAESAR'AVOVSTVS.  Salêlenneàl 
■ncta.  P'iS-P-Q-R.  en  dgiu  lignes  dans  le' 
éhamp;  «n  raîllen,  on  bonclisr  nu  lequel  ou 
lit:  CL-V.  R'.  =  6  &.  —  CoKSN,  (Irapér.)  | 
T.  1.  p.  66,  n.*  227.  =-  6  fr.  —  Cat.  Obèav  ' 
ÇPmM,  ISe»)  p.  60,  IL*  600.  Vend.  2  &.  H  e. 
[Heffiàannl.  —  Cat.  L.  Wil«i,  db  Wbli.b»- 
SBW  (ViMUM,  18U),  VoL  II,  p.  M,  nf  9610. 
YmL  M  kr.  — 

77«)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tite  nuo- 
idroite.  ^:  S-P-Q-R.  Tictciie  de  faoe  Tolant 
et  tenant  nn  bouclier,  eor  leqnel  on  lit  :  C  L-V. 
aamae  nr  le  n?  218  du  T.  I.  de  l'ourr.  de  M. 
Cehen.  —  Varlité  trftt  ptu  connu*.  —  R'.  .^ 
86  fr.  —  CoHBB,  (Impér.)  T.  TII  (SnppL)  p. 
12,  n.*  44.  ^  16  fr.  —  Riccio  Cat.  (Kapoli, 
1866)p  114,n?319.—  Cat.  CAMru'A.T.onâT. 
1S46,  p.  32,  bt  (de  8  p.)  n.*  240.  Vend.  19  th. 

—  8'/,  ak  p.  [Baae^o].  —  Cat.  Sou.» 
rtas  (Paiii,  1811)  p.  19.  Vend.  12  fr.  —  Cat. 
W.  CsAiTuta  nJH.  Londr.  1863.  p.  18,  n.*  387. 
Vend.  3  ail.  - 

777)  AVO-DIVI-F-P'P.  TSle  lauréo  d'Au- 
gnite,  ï  dr.  B-tS-P-Q-R.  ftuig  une  couronne 
de  Uurier.  R**.  —  Cabihet  de  M.  Caiiii.i.b 
KoLLiN,  à  Parii.  —  Cobeb  (Impér.)  T.  VII, 
SnppL  p.  13,  n?  46.  —  60  b.  —  Trfc*-kna 
•tyl*.  —  Piice  qoi  manqoe  partent,  mSme  dwu 
la  soperbe  colïeotion  de  Feu  M.  le  Baron 
d'Aillj,  et  je  penolierai   i  cmiie  qu'elle  est 

379)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tlte  nue, 
kir.  tt:S'P-q-R-OB-C-S.  sur  un  bouclier. 
B*.  ->  40  fr.  ~  Cas.  dx  M.  Dbloado,  i  Ma- 
drid. —  CoWêk  (Impér.)  T.  VII,  8tippl,  p.  12, 
i^  46.  —  86  fr.  —  Abêeiux  totale  dans  U» 
twntCf .  —  Variété  trëi'intdréssanle  ïcauee  de 
la  U^Bnde  du  reven.  — 

779)  Ml»  Uguide.  Ttte  mw  d'Anguate,  i 

■WdM.  ff:5-P-R-q.  (eiel).  Booolier.  R*.  — 

76  fr.  —  Cabuiei  na  H.  Cam.   Rollih,  à 

I      Pl»ia.  —  CoKBM,  fimpér.)  T.  VII,  p.  12,  n? 

47.  -«  30  fr.  —  Eirenr  du  monétùio.  — 

Xate.  Cei  quatre  nrlulmai  dsBlen  lODlcom- 
Mtesah  iBenpDi  4«ih  I«  Teoln  pnbllqae*  de 
Farie  M  de  I«5îrM. - 


7B0)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  t^  mw, 
ïdi.  |tr:0B-CIVtS-SERVATOS.  Conranna 
de  châne,  dtuu  laqnelle  eet  nn  bondier,  aTW 
SP-Q-H-CL-V.  R*.  ==  6  fr.  —  Connu  (Im- 
pér.) T.  1.  p,  60,  uT  180.  =  3  fr.  —  HioHHBT, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  2  fr.  —  Hol.  bt  F. 
CAT.  K.  n.*  898.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  OniAU 
^ia,  1869)  n.*  691.  Vend.  2'/,  fr,  —  H.  P. 
BonnnLL  Cat.  Londr.  1862,  p.  67,  lot  tS  66a 
Vend.  27,  sli.  [ChafiiOT].  —  Cat,  GABBi-aNi 
(Altenbourg,  1830)  p.  49,  n?  144..  Vend.  1  fr. 
—  Cat.  GoHHAauoND  (Paris,  1846,  AIL  dci 
Ara),  p.  24,  no»  360.  361.  Vend.  4  fr.  60  c,  — 
Rv*.  —  H.  HoFrMAiiH  (Bull,  pérj  186S, 
iT  10.   Kmn.    Rom.    n'  fifi.    Ci*.   Vend. 


.  dT  10,  Emp.  Rom. 
3&. — 

761)  CAESAR-AVOVSTVS.  Xete  d'An- 
guate,  à  droite,  {t^:S- P-Q-R.  dans  une  con- 
lenne.  [Fabrique  Imrbare].  —  R*.  —  40  fr.  — 
Cat.  Fontama  (Paris,  1860)  p.  124,  n.*  2161. 

If VtA.  C'est  une  pièce  qui  sort  probablement 
du  même  atelier  monf  taire  que  eeÛe,  qui  est  dé- 
crite plus  bas  à  noire  n?  909.  Cet  atelier,  d'aprèa. 
lea  lechereliee  de  M.  de  BaiHioloniaei,  a  dS  «a 


I*  (Cbd 


«.).- 


Î82)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tlte  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  5i':OB-CIVIS'SERVATOS.  an 
dehors  d'une  couronne  de  chine.   R'.  ->  3  fr. 

—  CoHK»  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n.*  178.  —  C. 

—  Cat.  db  MousTisa  (Paris,  1873),  lot,  nf 
146.  Vend.  4  fr.  80  e.  —  Cat.  Gr^au  (Pari^ 
1869),  dT  690.  Vend,  3  fr.  —  Cat.  Oobsblum 
(Paris,  1884),  p.  26,  a*  328  (kit  de  6  p.)  Vend. 

8  fr.  40  c.  —  Cat.  Gabelbih  (Allenboar;, 
1880),  p.  49,  n.'  146.  Vend.  1  fr.  —  Lam- 
MANH,  Eat.  des  Miinicab.  der  Stadtbibl.  m 
Leipiig  (t.  16  Aoflt  1863)  p.  76,  lot  n"*  1806. 
1306.  Vend.  16  Sgr.  —  Imn.  n.*  1307.  Vand. 

9  Sgr. — 

78S)  La  mteie  médaille  kitm  la  Ute  à 
gauche.  R*.  =  6  fr.  —  CosBN,  (Impér.)  T. 
1.  p.  60,  nf  179.  —  C.  —  Cat.  dh  UouamR 
(Paris;  1872),  lot  n?  146.  Vend.  4  fr.  80  c  — 

Année  SO  >v.  J.  C. 
(CoMuIn:  H.  Habcblll'b  etL.  Annuirnva). 
TM)  StM  HjMdfc  Tête  nue  d'OcUTe,  k 
dr.  ^:CAESAR-DIV-(l)-F-ARMEN-CAPT- 
IMP-VIII.  Arménien  debout,  de  Tace,  tenant 
une  haste  et  un  arc,  la  tSte  couverte  du  pUtM. 
R".  —  200  fr.  —  CoHBM,  (Impér.)  T.  1.  p.  61, 
n?  79.  —  160  fr.  —  Idbh,  T.  VII,  Snptd.  p.  9, 
n?  16.  =  150  fr.  —  Cat,  Gohbllin  (Paris,  1 864), 
p.  24,  n.*  312.  Vend.  84  fr,  (lot  de  4  p.  diff.),  — 
Cat.  w.  CaAFFBRS,  F.  8.  A.,  Londr.  1857,  p. 
66,  n?  728,  fait  mention  d'un  eiemplaiie  de  oette 
I  pièce,  proTenant  de  la  collection  de  U.  Cohen, 
I  pièce,  d'une  conaerration  admirable,  —  mais 


MiaUMareiutDmt  le  jsù  de  Tente  manqua  duu 
le  Cat.  CaÀmB«  qua  j'ai  entie  la  nuiiu.  — 
(7(M  une  nrlM  qui  se  préMuM  tris- 


An  20  I 


'.  J.  C. 


An  20  I 


'.  J.  C. 


Ï86>  AV0VSTV5.  Sa  tSte  mw,  k  dratie. 
|k':ARMENtA-CAPTA.  (qnelqnefoU  le  mot 
CAPTA  manque].  Une  tiare,  on  arc  et  denl 
Muqnaii.  [Cette  médaille  o&e  un  gnnd  intârSt 
Uatoriqne].  —  R'.  ■=  90  fr.  —  H.  P.  Bosbxll 
Cat.  Londr.  1868,  p.  66,  n.*  646.  Tend.  3  £. 
[Timj].  —  Cohen  (ImpÀ-.),  T.  1.  p.  48,  n.*  Kl. 
^  80  &.  —  Cat,  Caupana,  I.«oar,  1846,  p. 
14,  lotnf  88.  (4  p.  diff,)  Vend,  1  if  9  ah,  — 
!'/«  ah.  p.  [Baaaegpo].  -  Cat.  Gr4au  (Paiis, 
1869]  m.  B.  p.  56,  n.°  654.  Tend.  30  ii.  [Hoff- 
inaim].  —  Biccio  Cat.  (Napoli,  13&6),  p.  112, 
n.*  810.  —  H.  HomuMM  (Bnll.  pér.)  1863, 
Livr.  B.*  10,  Emp,  Hom.  rS  49.  Tond.  C».  = 
10  fr.  —  Cat,  Foktaba  (Pu-ia,  1860)  p,  37, 
n*  719.  Vend.  80  fr,  — 

An  20  VI.  J,  C. 

7M)  AVOVSTVS.  Satetenuflàdrûte,  ^: 
ARMENU-RECEPTA.  Type  abnlument  1* 
mfane  que  celui  du  n?  précedenL  R'.  •^^  200 
fr.  —  LétM4a  InUlto.  —  H.  F.  Borbbu,  Cat, 
Londr.  1862,  p.  66,  nf  647.  Tend,  4  if  4  ah. 
[Chaffin].  —  Cohen  (Impir.)  T,  1.  p.  48,  nf 
49.  —  200  fr.  —  Tôt.  anMÏ:  „NumIiniftHe 
CllWhilt.''  New  Seriea,  Tel  XU,  N?  XLT, 
1872.  Part.  1.  PL  nî  6.  —  Bdbcxu,  Corpua 
Idmt.  Teter,  n.*  4040,  «ils  nu  monument  d'Ait' 
«rne,  Marsnt  d'appni  l  l'explication  de 
1  ••■«•ipm..iin,^  d'Aupiato  dana  les   affairea  de 


Ad  29  av.  J.  C. 

AoauaruB  Cabbak  II  et  U.  Va- 


R'.  =  286  fr.  —  Comt,  mM.  Consul,  H, 
ZXII,  n.*  49,  -  200  fr.  —  Idbk  ^mpér.)  T. 
1.  p,  61,  n?  81,  •=  300  fr.  —  K  HaFFHAin) 
CBnll.  pér.)  1864,  LiTt.  2Ï.  88,  Cenanl.  \f. 
/«Im)  n.*  «00,  Taod.  C*.  ~  100  fr.  — 


788)  CAESAR- AVOVSTVS.  S»  tSte  nna, 
àdr.  ÇtiS-P-Q-R-CL-V.  nir  un  boncUer  nnd. 
R*,  =  6  fr.  —  CoHBH  (Impir.)  T.  1.  p.  66.  nf 
226.  =  6  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paria,  1869),  i^ 
601.  Tetid.  1V|  fr-  -  Cat.  db  Moubuu 
(Pari»,  1872)  nî  180.  Tend.  8  fr.  76  c  —  Eto.. 
BT  F.  cat.  h,  n?  899,  —  6  fr,  et  T.  B.  =  8  fr. 

789)  Hâme  pièm  qne  la  prtoédcDta  nTM  la 
t£te  nne  d' Auguste  1  SUKiw.  K*.  —  16  fr.  — 
CoHm,  (Imper.)  T,  1.  p.  66,  n?  38«.  —  6  fr. 
~  Pehbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  li 
926.  Tmd.  6  sb,  [Danulger].  —  Bdl.  BT  F. 
CAT.  B.  n?  900.  Vend.  6  et  T.  B.  =  10  fr.  — 
EcKHBL  (Dont,  uum,  TCl,)  Toi.  TI,  p.  121.  i— 

—  Cat.  Gs£ad  (Paria,  1869)  m,  B.  n.'  60S. 
Tend.  IV^  fr.  -—  Baitob,  CaC  nnm.  veL  Una. 
r^,  Daniae  (Eauniae,  1816)  n?  167. 

Hote.  Cette  mjdaille  est  tria-rara  areo  k 
tSte  d'Auguste  i  fludtt.  On  la  cImm  oMr 
nùiwnent  parmi  celle»  de«  triumTiie  mmf- 
tairee  d'Auguste  el  quelques-uns  attribnent  Ik 
date  de  son  émiMÏon,  k  l'année  27  aT,  J.  CL  — 
Ceat  ausai' depuis  l'année  97,  qn'OetaT»  fait 
le  titre  D'Aronam.  — 

7W)  Mlmel^gendequ'aun.'T7S(musd'nn 
coin  difl&eut],  TSte  nue  d'Au^ruate,  ï  droite. 
9':S-P-Q-R,  Victoire  Tolant  h  g,,  et  poaant  une 
couronne  sur  un bonclierauspendnï  une  odIudbb; 
snrlo  bouclier  on  lit^  CLV.  R*,  —  12  fr. 
-  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n."  228.  —  10 
fr.  —  Cat,  GniAU  (Paris,  1869)  n.'  «00.  Tend. 
2  7,  fr.  —  (I^'ânission  de  œtle  pièce  ferait  pfal- 
tOt  de  l'année  précédente  ;  l'an  21  »t.  J.  C.)  — 
VirléU  BToc  k  pièce  décrite  i  notre  nî  176.  — 

An  16  aT.  J.  C. 
(CmhhIm:  F,  Co&HBi.ivg  et  Cm.  CeuiButn.) 
I»I>CAESAR-AVOVSTVS.  TStannetfA» 
gnate,kdT,,  d'un  tria  b««n  style.  9':S-P-Q4t. 
dana  une  oonronne  de  laurier.  K*.  ^^ i  M  fr.  — 
CoBHH  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n?  289.  —  8  fr. 

—  Cat.  C.  /  Tbombem  (1866),  p.  46,  n.*  678. 

—  Mué*  et  CopMtafM.  —  Tariété  MH>  U 
mime  pièce  décrite  k  nottv  n.*  837.  —  Il  niiala 
ansai  une  imitation  barbare  de  œtta  jûtak 
Toy,  le  Cat.  Foktajïa  [Paria,  18W)  p,  124,  ^ 
8461,  —  et  plus  bast  &  notre  n.*  781.  — 


Médailles  autonomes. 


782)  MAHSVLTOR.  Buste  barbu  etcaa- 
qné  de  Man,àdr,  ^:SIONA-P-R.  Aigle  ra- 
mûne  arec  une  couronne  àe  ^le«  dans  aoq 
bec,  entre  deux  enaeîgnea  nùlitama  Bt  tm  ■■Hl 


»63 


OetoM  twiptreur  tt  Âugutte. 


364 


tUamé.  R».  —  20  fr.  —  CoHBN  (Impft,)  T.  1. 
p.  102,  n?  612.  —  15  fr.  —  Cat.  dm  Hotianut 
(P«ri»,  1872),  p.  14,  nT  215.  Teikd.  6  fr.  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  GttÉAtr  (Fana,  1869)  p.  83,  lot 
bm  872  i  874  (lot  de  3  p.  diff.).  Tend.  10  fr.  — 

Autra  vsriélé. 

79?M§>  Tête  casqn^  de  Mua,   k  droîtA 

MM  H|WJl.  fl^:Le  mËme   qoe  celui  du  u. 

tTT^io 


Note.  Uabh  (eu  giec'Jgrit,  fog,  d)  le  dieu 
de  la  guerre  était  HIâ  de  Jupiter  et  do  Junon. 
Lea  poètes  ont  prétendu  que  Junon,  ofiénséo 
de  ee  que  Jupiter  ait  enianté  Minerrâ,  aam  elle, 
tjtii  oonipi  Ilan  en  toacluuit  dane  une  prairie 
une  fleur  qne  la  déeeee  Floie  lui  arait  ptéBcntéo. 
Jimon  fit  élever  le  jeune  Man  par  Priape ,  qui 


Iniei 


<tlceai 


corai,  oomme  lee  piélndcs  de  la  guerre,  La  ii^- 
tàUe  patrie  de  Uara,  et  le  paye  qu'il  habitait 
la  plna  aouTent,  était  la  Thrace.  Les  grandi 
belligérante  de  nos  jours,  les  Russes  et  lea  Turcs 
peuTent  aisément  dire  qu'ils  combattent  dans 
Vâncienne  patrie  de  Mars.  Quoique  Uan  ait  i 
itt  adoré  dons  tons  les  paya  du  monde  ancien, 
il  n'y  en  a  point  où  il  l'ait  été  autant  qu'à  ; 
Borne,  oii  il  avait  plusieurs  temples,  parmi  leS' 
QDflli  ceux  qu'Angnste  lui  dédia,  boub  1b  nom  de 
■an  Vainqueur  ou  do  Mari  Ullor  élaient  des 
plus  célèbres.  Le  surnom  Cltoh.  {vengeur)  lui 
a  ét^  donné  par  Auguste,  qui,  après  voir  vaincu 
CmbIub  et  BruluB,  meuitricra  de  Jules-César, 
loi  b£tit  dans  le  Forum  un  magnifique  temple, 
dans  lequel  le  Sénat  s'assembla  dès  lors  pour  dé- 
libérer SUT  la  guerre  et  décerner  le  triomphe. 
On  J  conaerrait  aussi  lea  enseignes  et  les  tro' 
jdiées  pris  sur  les  ennemis.  Chez  lee  Scythes, 
use  épée  était  le  seul  simulacre  de  Mars ,  leui 
dieu  des  combaU.  (Voj.  à  ce  sujet  un  ouvrage 
trii'rare,  qui  a  pour  titre;  „Fun£HALi  Ak- 
TICBT  di  diversi  Fopoli,  et  Nationi  ;  forma,  or- 
dine,  et  pompa  di  sepolture,  di  enoquie,  di  coD' 
noratiani  antiohe  at  d'allro,  deacritti  in  Dialogo 
da  Tbomam  FoscAcroi,  con  le  Figure  di  Gir. 
Pdira."  Teneiia.  1574.  10-4°,  pp.  86  à  95). 
La  Grecs  immolaient  un  chien  ï  Mais,  les  Re- 
maina  on  aheval,  le  12  Octobre.  Les  Spartiates 
lepréaentaient  Mars  enchaîné,  afin  qu  il  no  les 
abandonnât  pas  dans  les  combata  Les  aulrea 
•nnums  de  H.  Mars  étaient:  ALLOFitoaAj.u>B, 
ArmaBUB,  Bibultor,  Caecus,  Cauiiuiiis, 
CemTB^ÛK,  Entauub,  Obaditub,  Gtnae- 
oocKoiaa,  Hambiu,  Mashkssijb,  Mavoss,  Sa- 
unOMOi-va,  Tbikitab,  Ultok,  dont  plusieurs 
"  lea  légendes  dee  médaille*. 


Sur  Mabg  Cltok  conaoltei^ 

a)  SuÉTonn,  àma  la  rie  d' Auguste,  eh.  29. 

b)  Otid.  Fast.  V,  t.  576.  — 

c)  Nakdini,  ,3oma  antica".  Rome.  1666. 
in-4?  Livr,  T,  ch.  9.  — 

d)  Mbrula  Cosmograph.  Amsterdam.  1836. 
in- 12?  P.  II.  lib.  rV,  cap.  22.  p.  m.  493.  — 

e)  TonsBH'nus  (Locvinus)  Comment,  ad 
Sueton.  1.  c.  —  Patin,  1.  o.  — 

An  20  &v.  J.  C. 

793)  CAESAE-AVGVSTVS.  Sa  t«te  nua, 
i  di.  p-:MARTI'Vl.TORt  {velMAR-VLT. 
vel  MART-VLT.  vel  MARTIS-VLTORIS.) 
Mari  debout  à  gauohe  dans  un  temple  rond  à 
4  eolonnes,  tenant  une  enseigne  militaire  et  on 
trophée.  R».  ^  8  fr.  —  Coheh  (Impér.)  T.  1. 
p.  60,  n?  175.  =  6  fr.  —  (Idem,  T.  VII,  SuppL 
p.  6,  coirecllon:  „MaiB  dans  le  temide  Uent 
une  aigle  et  une  enseigne  roill  taire.").  —  Miw»- 
KEi,  mëd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  -=  2  et  8  fr.  — 
RoL.  ai.  F.  CAT.  R.  nr  901.  Vend.  4  fr.  et  B. 
-^  6  fr.  —  Cat.  du  Moumnit  (Paris,  1878) 
[aveelal^.:  MARTIS-VLTORIS.],  n-'  !**■ 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Gobseluk  (PtaU,  1864) 
p.  25,  no«  326  et  327  (lot  de  9  p.).  Vend.  2  fr. 
40  0.  pièce.  — 

ÏM)  CAESAR'AVGVSTVS.  Sa  lête  nue  k 
dr.  ^:MART'VLT.  {il'eiergue).  Marsdieboul 
i  g.  dons  un  temple  rond  à  4  colotmea ,  tenant 
une  enseigne  et  une  aigle.  R'.  ^^  5  fr.  — 
CoHEK,  (Impér.)  T.  1,  p.  60,  nT  172.  =  4  fr. 

—  Cat.  Gabelshi  (Altenbouig.  1S30),  p.  4g, 
nP  138.  Vend.  2  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 
79&)  MSme  légende  etmgme  tSte.  {^;MAR- 
VLT.  dans  le  champ.  Han  debout  à  dr.  daiu 
.  un  lemple  rond  Ik  4  eolonnes,  tenant  une  en- 
'  «eigno  militaire  et  une  aigle,  R'.  =  6  fr.  — 
CoHEB  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  a*  174.  =  4  fr. 

—  Cat.  Fr.  Hoblbr,  Londr.  1859,  p.  6,  lot 
n?  28  (2  p.  diff.).  Vend.  1  ^  Bah.  =  1*  *u 
piècc  [llonaldson].  —  Confr.  LtJDOLFH  SmiXi 
m.  d.  Romanor.  Imper.  PinacothecB.  Amstor' 
dam.  16B9.  in-4f  Tab.  II,  nT  6.  —  StiÉKM»  . 
dans  la  vie  d'Auguste,  ohao,  29,  dit:  iv^' 
ttruxit  atdem  Martia  Ultoria  in  Foro, 
et  aiiam  Jovi»  Tonantia  in  Capitolio." 

7M)  CAESARI'AVOVSTO.  Sa  tête  iiuria, 
à  di.  ^:  MAR-VLT.  dans  le  champ  lemple 
'  rend,  À  6  colonnes,  dans  lequel  sont  deux  en- 
j  seignee  et  une  aigle.  R*.  >=  8  fr.  —  Cohbm, 
I  (Impér.)  T.  1.  p.  69,  nT  166.  =  4  fr.  —  CaT. 
'  GnÉAt'  (Paria,  1669),  nT  627,  Vend.  2fr.  76  o. 
j  797)  Variité  do  la  même  médaille,  avec  la 
:  tSte  lanrée,  i  Muohe.  R°.  =  30  fr.  —  Cabi- 
I  HBi  sa  M.  LB  Barok  d'AiliiV.  -^ 
12 
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An  20  av.  J.  C.  T.  1.  p.  62,  n?  92,  la  cite  d'après  Vaillant, 

798)  MMaille  autonome:  Dr.:  GENIO-p.  "^  *^  ^^"^^^  ^  P^*  ~ 

R.  Tête  jeune  d'Aagfuste,  diadémée,  à  dr.  avec  808)  Même  pièce  que  celle  du  n?  800,  mais 

une  oome  d'abondance.   Çt»:  MARTI.VLTORI.  avec  la  tête  d'Auguste,  à  ganche.  R*.  =  6  fr. 

Mars  passant  à  droite,  et  tenant  un  javelot  et  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  202.  =  3 

un  bouoliw.  R^.  =  60  fr.  —  Cabinet  de  M.  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872)  n?  154. 

LE  Duo  DE  Blacas.  —  CoHEN  (Impér.)  T.  1.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  n? 

p.  102,  n?  510.  =  20  fr.  —  Cat.  d'Enneby  696.  Vend.  2V3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n? 

pParifl,  1788),  p.  325,  n?  1245.  —  903.  Vend.  2  et  5  fr.  — 

*„  00  o      T    p  ^^)  CAESARAVOVSTVS.   Sa  tête  nue, 

An  ^d  av.  j.  u  ^   ^.^     Jfe-iSIONIS-RECEPTIS-S-P-Q-R. 

(CoilfUlet:   Auoubtub  Caesab  VIII  et  Bouclier  rond  sur  lequel  on  lit:    C-L'V.  entre 

M.  S1LANU8.)  ime  aigle  romaine  et  une  enseigne  militaire. 

7W)    AVOVSTVS-COS-XI.     Tête    laurée  ^e"®  dernière,  à  droite.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen 

d'Auguste.  R-:  PACI-PER-P.   Temple  à  6  co-  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n.  205.  =  6  fr.  —  Pem- 

kuMb,  dans  lequel  est  un  autel.   R^».  «  200  b»okb  Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  n.  921. 

fr.  —  CoKBN  (Impér.  T.  1.  p.  61,  n?  182)  ne  ^^^^'  (^  P-  ^')  =-  10  ^^  =  2  sh,  p.  [Curt]. 

la  Âte  que  d'après  Vaillant,  sans  en  donner  —  Cat.  W.  Chajfebs  jun.  Londr.  1853,  p. 

!•  prix.  —  Rarissime  et  totalement  inconnue  1»»  ^  ^^9    Vend.  3  sh.  —  Riocio  Cat.  (Na- 

dans  ks  ventes.  —  (Toutes  les  recherches  que  )^^,  ^^^}  P-  1^^»  ^  .^'^\  ZT,  ^^'^'  O^^u 

nous  avons  faites  pour  retrouver  les  traces  de  (P"">  ^^^^h  »;  ô97.  Vend.  2\  fr.  —  Rol. 

l'«xbtenoe  de  cette  pièce  ont  été  infructueuses.  ^'^  ^-  o^^.  b.  n.  904.  Vend.  3  et  5  fr.  —  Cat. 

Cr«rt  une  médaille  d'un  puissant  intérêt  histo-  Comblilbmond  (Paris,  1845,  AIL  des  Art»)  p. 

ri^  mais  d<mt  l'authenticité  ne  peut  être  cou-  25,  n.  358.  Vend.  4  fr.  26  c.  —  Adolph  Hxas: 

statée,  car  on  ne  la  connaît  que  d'après  l'indi-  ^^^imjffla-  Corresp."  Francfort  s.  1.  M.  1874 

catién  de  Vaillant)  (N?»  IV  ot  V),  p.  11,  n?  361.  Vend.  C*.  — 

^  4fr.  — 


An  20  av.  J.  C.  905)  Même  pièce,  d'un  travaU  plus  soigné» 


enseigne 

—  Oohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  200  =  3  fr.  \^'  —  ^iccio  Cat.  (NapoU,  1856),  p.  114^ 

—  Pbmbeoke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  n?  ^'  ^22.  — 
933.  (Fourrée.)   Vend.  (4  p.  diff.)  6  sh.  =  IV, 

sh.  p.  [Bum].  —  Pembbokb  Plates,  p.  3,  t.  An  iq  «v    T   P 

114.  —  H.  P.  BoBBELL  Cat.  Londr.  1862,  p.  ''* 

66^'  lot  nT  648.  Vend.  1  £  b'U  sh.  [Webster].  (Consules:  a  Lepidus  et  M.  Lollius.) 

—  H,  HoppMANN  nBuU.  par.)  1863,  Livr.  10,  g06>  IMP-CAESARI-AVG-COSXI-TR- 
Bmp.  Rom.  n!  66.  Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Rol.  poT«VI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ÇTiCIVIB- 
BT  F.  CAT.  B.  n.  902.  Vend.  3  fr.  et  T.  B.  =  ET-SION-MIUT-A-PART-RECVP-  (souvent 
6  fr.  —  Cat.  db  Moubtibb  (Paris,  1872),  n.  chez  les  anciens  auteurs:  RECEPT-  on  RE- 
168.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  STITVIT*).  Grand  are  de  triomphe.  Sur  k 
n.  596.  Vend.  2  '/«  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  ji^ut  on  voit  Auguste  dans  un  quadrige  enixe 
T.  1.  p.  106.  =  6  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  de  deux  Parthes,  tenant,  l'un  une  enseigne  mili- 
Wbllbntoim  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  63.  taire,  et  l'autre,  une  aigle  légionnaire.  R».  « 
n.  9601.  Vend.  1  fl.  30  la.  —  Cat.  Gabelbnz  40  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  62,  n?  86. 
(Altembourg,  1830)  p.  48,  n?  133.  Vend.  2  fr.  «  26  fr.  —  Idem,  t/ViI,  (SuppL)  p.  9,  n? 

17  (avec  la  lég.  :    RECVPER  an  $^)  »  25  fr. 

An  20  av.  J.  C.  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  lot 

801)  AVOVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  dreite.  J^:  "f.^^X  î^^mf^-,  "^^V^P^*  ^L^c^ 

802)  Drote: ?  Pr-.DE  PARTHIS.  XXV,  68.  —  Riocio  Cat.  ^apoU,  1856)  p. 

Tiare,  are  et,caiquois.  B*. }  —  Cobbv  (Impér.)  116,  nf  884.  —  Cat.  Qomblun  (Paria,  1864) 
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p.  24,  n?  315  (même  légende  mais  avec  RE- 
CVP.  au  Ueu  de  RECEP.).   Vend.  16  fr.  76  c. 

—  Gat.  C.  J.  Thomsen  (Copenhague,  1866), 
p.  48,  n?  644  (aussi  avec  RECVP.  dans  la  lé- 
gende du  revers).  Rare.  (Classée  ibid.  parmi 
celles  qui  sont  émises  l'an  18  av.  J.  C).  — 
CablMt  de  France.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n? 
908  (Fourrée).  Vend.  6  et  12  fr.  et  B.  •=  20  fr. 
— -  Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788)  p.  326,  n? 
1244,  avec  RECVPER.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
reg.  Daniae  (Hauniae,  1816)  n?  109.  —  Cat. 
Gahelenz  (A|tenbourg,  1830)  p.  48,  n?  134. 
Vend.  4  fr.  — 

Note.  Cotte  médaille  fait  allusion  au  grand 
fait  historique,  quand  Auguste  reçut  du  roi 
Parthe  Arsacès  XV  (Phraate  IV)  les  prison- 
niers et  les  trophées  que  Crassus  et  Marc  An- 
toine avaient  p ardus  dans  la  guerre  contre  les 
Parthes. 

807)  Même  légende  (sans  IMP.  devant  le 
mot  CAESARI)  et  avec  la  tête  nue  d* Auguste 
à  gauche.  {((*:  Même  légende  et  même  type.  R^. 

—  26  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  VII  (Suppl.) 
p.  9,  n?  16.  =  26  fr.  —  Cabinet  de  M.  Gaio- 
UET  DE  St.  Gers,  à  Ganève.  —  Variété  com- 
plètement inconnue  dans  les  ventes. 

808)  CAESAR-DIVI-F-PAT-PA.  Sa  tête 
nue.  ^  :  C-L-CAESARES-PRINC-IWENT. 
Gains  et  Lucius  à  cheval.  YV.  =  60  fr.  — 
OoHSN  (Impér.)  T.  1.  p.  62,  n?  88,  la  cite 
d'après  Pellerin,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Autrefois,  cabinet  de  M.  Meynertshaoen, 
à  Cologne.  On  ignore  aujourd'hui  qui  est  devenu 
possesseur  de  cette  pièce.  —  D'après  les  com- 
munications qui  nous  ont  été  faites,  cette  mé- 
daille se  trouve  aux  Musées  Britannique  et 
dans  celui  do  Cracovie.  — 

An  20  av.  J.  C. 

809)  CAESARI-AVOVSTO.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  Î^:MAR-VLT.  (dans  le 
champ).  Temple  rond  à  6  colonnes,  oii  l'on  voit 
deux  enseignes  et  une  aigle  romaine.  R*.  ^=  6 
fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  59,  n?  166.  = 
4  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  lot 
(de  6  p.  diff:)  n?  684.  Vend.  7  sh.  20  d.  pièce 
fCurt].  —  Cat.  Gr^au  (Paris,  1869)  n?  688. 
vend.  2  fr.  76  c.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris, 
1872)  n?  143.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Ramus,  Cat. 
Mua.  reg.  Daniae  (Hauniae,  1816),  n?  99.  — 
KoL.  BT  F.  CAT.  R.  u?  910.  Vend.  2,  4  et  T.  B. 
«  6  fr.  —  (Consult.  Numismatic  Chronicle  new 
Seritt,  T.  1.  p.  91.)  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1866),  p.  116,  n?  361.  —  Variété  de  coin  avec 
la  pièce  décrite  à  notre  n?  796.  — 


Vend.  4  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p. 
,  117,  n?  352.  — 

Xote.  Quelques  auteurs,  en  décrivant  cette 
I  pièce,  commettent  une  grande  erreur  en  prenant 
I  l'aigle  romaine  (qui  se  trouve  entre  deux  ei^- 
I  soignes)  pour  la  troisième  enseigne  et  disent: 
I  „Trois  enseignes  dans  un  temple  rond." 

An  20  av.  J.  C 

811)  CAESARI-AVGVSTO.     Tête  lanrée 
d'Auguste,  à  dr.   9(":S'P»Q*R.  (à  Texergue). 

j  Aigle  romaine  dans  un  magnifique  quadrige  au 

,  pas,  à  dr.    Sur  le  devant  du  char  (ou  du  car- 

pentum?)  un  autre  quadrige  au  galop.  B^  >= 

20  fr.   —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  20». 

=  5  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  126, 

lot  n?  911  (6  p.  diff.).  Vend.  8  sh.  pièce  [Cuie- 

ton].  —  Cat.  Campana,  (Londr.  1846),  p.  14, 

,  lot  (de  4  p.  diff.)  n?87.  Vend.  5V%8h.  p.  [Bantii- 

'  gor].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  uf  912.  Vend,  10 

fr.   —  MioNNET,  m.  R.,  T.  1.  p.  106.  —  8  fr. 

I  —  Cat.  Gabelenz  f  Altenbourg,  1830) ,  p.  48, 

j  n?  136.  Vend.  3  fr.  ~ 

812)  Même  pièce.  S*P*Q*R*  (dans  le  champ), 
I  placé  au-dessus  des  chevaux.   K*.  ^=^  8  fr.  — 

CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  212.  =«  6  fr. 
'  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n?  913.  Vend.  3  et  6  fr. 

I  Xote.  Carpenttim  veut  dire  voitures  oouTer- 
'  tes  et  placées  sur  deux  roues ,  dont  se  servaient 
I  les  Empereurs,  ainsi  que  les  dames  illustres  de 
Rome.  On  se  servait  du  carpentuiN  surtout  pour 
I  transporter  au  Capitole  les  choses  sacrées  qui 
ne  devaient  point  être  exposées  aux  regards  des 
profanes.  Il  y  avait  aussi  un  G^rpantum  pOM- 
patictim  ou  char  de  triomphe  qui  servait  dans 
les  pompes  du  cirque  et  dans  les  Funérailles 
pendant  lesquelles  on  y  mettait  les  images  des 
familles  illustres  et  de  ceux  dont  on  faisait 
r  Apothéose.  Il  faut  toujours  distinguer  le  oar- 
pentum  do  la  thensa  qui  n^était  point  couverte 
au-dessus  et  qui  était  porté  sur  quatre  rouai. 
Le  carpentum  pompattcum  se  voit  au  {^.  des 
médailles  d'Agrippine,  Marciane,  Domitille, 
des  deux  Faustine,  Julie,  fille  de  Titus,  et  sur 
d'autres.  Il  n'existe  pas  d'ouvrages  spéciaux 
traitant  sur  le  carpantURi.  — 

An  20  av.  J.  C. 

813)  Même  légende  et  même  tête  laurée,  à 
(droite.  J^:  S- P'Q'R.  (à  l'exergue).   —  Temple 

rond  à  4  colonnes;  au  milieu  un  char,  dans 
,  lequel  sont  une  aigle  romaine  et  un  petit 
!  quadrige.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
I  T.  1.  p.  64,  n?  216.  =  6  fr.  —  Pembroke 
I  Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  n.*  921  (de  6  p. 
I  diff.).  Vend.  2  sh.  pièce  [Curt].  —  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (de  6  p. 
dift),  Vend.  7  sh.  20  d.  pièce  [Curt].  >-  Ibid. 

12» 
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£1^,  lot  n?  910.  Vend.  9'/,  «h-  [Jovey].  — 
.  p.  BoaRELL  Cat.  Londr.  1862,  p.  67,  lot 
nî  661  (7  p.  djft.).  Vend.  2  eh.  pièce  [Hoff- 
mann]. —  CiT,  W.  CHUTEKi  ivn.  Londr. 
1868,  p.  18,  nî  386.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  L. 
VsLEL  dbWeij.eï)hbxii  (Vienne,  1S44).  Vol. 
II,  p.  6*,  »oi  9606.  9607,  Vend,  à  30  kr.  — 
Biccio  Cai.  (Kapoli,  1866),  p.  117,  n.' 363.— 
Cil.  GaÉAV  iPaiis,  1869)  n?  698.  Vend.  2'  , 
fr.  —  KOL.  BT  F.  CAT.  B.  n?  914.  Vend.  4  et 
8fr.— 

814)  Même  pièce,  la  iSte  laurie  d'Auguste, 
ft  gauche.  E'.  —  10  (t.  —  Cmxn  (Tmp^.)  T. 
1:  p.  64,  n?  217.  =  6  fr.  —  Bamvs,  Cal.  nn». 
Tet  Mus.  reg.  Daniae  (Haaniae,  1816),  n.*  98. 
CàT.OBÂAU  (Pwdi,  1869)  al  599.  Vend.  2' ,  fr. 

—  EoL.  ET  F.  CAT.  H.  J  916.  Vïud.  4  et  8  fr. 

—  Biccio  Cat.  (Napoli,  1856),  p.  117,  n?  354, 
81&)  Smm  Mfends.   Tête  lanr^  d'Auguste, 

fc  g.  {^iS-P'Q'R.  Quadrige  en  forme  de  proue 
de  navire  à  droite,  dedans  l'aigle  Tomaine;  les 
dteTAui  au  pas.  En  avant  le  petit  quadrige  au 
glJop.  —  Inédite.  —  Bol.  et  F.  cat.  e.  n?  916. 
^  10  fr.  Cette  médaille  rÉellement  inédite  et 
(rèa-carieuse  vaut  au-dessue  du  prix  modique 
fli«  pu  M.  Feuardent.  Elle  es)  reitiie  inconnue 
k  V.  Cohen,  et  ne  so  tronve  pas  décrite  même 
,  dans  le  Vll-ème  Toi.  supplémentaire  de  ses 

An  16  av.  J.  C. 
(COMnlet:  F.  CoBHBUVs  el  Ctt.  ContJEUta.; 
816)  S-P'QRCAESARI-AVGVSTO.  Têif 
DUS  d'Auguste,  i  dioile  (ou  à  gauche).  ^ 
QVOD-VIAE-MVN-SVNT.  Arc  de  triomphe 
ma  nn  pont  Sur  l'arc  triomphal,  Angnkte  cou- 
Koné  par  la  Victoire,  dans  un  quadrige,  au  pas, 
k  droite.  R*.  =  40  fr.  —  Coheh  (Impér.)  T. 
1.  p.  61.  n«  188.  169.  =  26  fr.  —  Feiuisoxe 
C*T.  Lond^.  1848,  p.  196,  lot  n.'  921  (de  6  p. 
difl.)  Vend.  10  ah.  =  2  sh.  p.  [Cuit],  —  Cat. 
■W.  CBAlTEBaji™.  Londr.  1863,  p.  ie,nT  877. 
Tond.  10  sh.  —  Cat,  Fobtaha  ^aris,  1860), 
p.  88,  nT  782.  Vend.  30  fr.  [Rollin].  —  Eoi.. 
BT  F.  CAT.  H.  n?  917.  Vend.  12  et  TB.  ^  20 
et  25  fr.  —  Cat.  SAOATiEit,  Londr.  1863,  p.  9, 
kt  nî  6fl.  —  Cat.  Gb£au  (Paris,  1869),  p.  69, 
n.*  6B8.  Vend.  2'/,  fr.  —  Miohbet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  106.  ■=  6  fr.  —  Cat.  GoBSELuii 
(Paria,  1864)  p.  26,  n?  332.  Vend.  (4  p,  diff.) 
4  fil.  80  e,  chaque  p.  —  Cat.  d'Ekkest  (Paris, 
1788)  p.  326,  n.*  1262.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
noli,  1866),  p.  117,  nf  363.  —  Cat.  Gapelbnz 
(Allenlmujg,  1880)  p.  48,  nf  131.  Vend.  6  fr, 

u^neraiiDD 


est  toumé  t  gauche.  R*.  -=  30  fr.  —  Cobex 
(Impér.)  T.  1.  p.  62,  n.*  190.  =  26  fr.  —  Cat. 
Gréac  (Paris,  1869),  n?  694,    Vend,  8'/,  fr. 


An  la  1 


'.  J.  C. 


818>  S-P'Q-R-IMP'CAESARI.  TIte  nne 
d'Auguale  à  gauche,  p':QVOD-VIAE'MVNI- 
(ou  MVN)-SVNT.  Deui  arcs  de  triomphe;  sur 
chacun,  une  figure  t'queetic  et  un  trophée.  R". 
=  75  fr,  —  CoBEH,  T.  1.  p.  62  (Imp&,)  ni 
191,  ==  40  fr,  —  Cat,  de  Mocbtikb  (Paris, 
1872)  n?  149,  Vend,  10'/,  fr.  —  Cat,  C.  J. 
TaoMBEH  (Capenhegue,  1866)  p.  44,  n?  M8: 

'  Trèl-rare.   —   Miosnet,  méd,  Rom.  T.  1.  p. 

;  106.  =  48  fr.  — 

Note.  L'histoire  noos  a  transmis  fort  peu  de 

'  détails  BUT  les  chanssées  et  les  chemins  (voies 

I  publiques  des  anciens  peuples,  ponr  que  n 
puissions  sarair  quelle  nation  s'ei  '  ' 
occupée  de  l'élabllBBement  des  v 
mimicalicns.   Selon  Diodohb  db  Bicilk,  Sâni- 

Les  anciens  Perses,  sous  la  domination  des 
Achéménides  ont  déjà  eu  de  très-bonnes  routes 
et  chaussées,  car  Jubtui  nous  assure  que  Xenès 
consacra  de  Zones  sommes  ï  la  conslmetiou  des 
voies.  Los  Carthaginois,  à  ce  que  non»  cer- 
tifie laiDOEB  [à  la  fin  de  son  XV"?*  litre)  ont 
les  premiers  pavl^  leurs  voies  publiques.  Quant 
aux  Grecs,  Hëxohote  dit  que  chez  les  Lacédé- 
monieus  le  soin  des  voies  était  confié  aux  rois. 
Sthabon  (dans  son  V-ime  livre)  dit  que  les 
Grecs  ont  négligé  trois  objets,  pour  lesquels  les 
Bomains  o'ont  épargné  ni  frvis,  ni  travail:  la 
eonslruction  des  cloaques,  des  acqueducs  et  des 
voies  de  communication.  L'an  442  (an.  Ur.  C.) 
le  censeur  Afpius  Ci.auiiivs  coostmit  une  voie 
qui  s'appela  de  son  nom  VOle  Appltniie  (via 
Appia);  elle  commeni,>ait  i  la  porta  CopCTta, 
et  s'attendait  jusqu'à  Capouo.  —  Vil  Aurtlia 
antique  établie  par  Aurelîus  Cotta,  en  6IS  de 
Rome,  se  prolongeait  sur  les  bords  de  la  mer 
Thjrrhénienne  jusqu'à  Forum  Aurtlii  (an- 


imphil  ei 


813)  La  même  médaille,  mais  le  quadrige 


jourd'hui  Civjttà  tecchia)  i 
nova  conduisait  dans  la  Gaule,  et  se  lesminait 
à  Arles.  On  l'appelait  aussi  la  via  Aemûia 
Scauri,  pour  la  distinguer  d'une  autre  vtùe 
Aemilienne.  —  L'an  633  de  Rome,  oa  étaUit 
la  vole  Flaminienne  et  en  mSme  temps  la 
vole  Aeaillienne.  La  toie  Flaminienne  (via 
Flaminia)  allait  jusqu'à  Bimini  (Ariminum). 
Lépide  prolongea  cette  voie  jusqu'à  Bologne 
et  de  là  à  Aqniléia.  Elle  porta  aussi  en 
suite  de  ce  fait  le  nom  de  nia  AemUii  JLe- 
pidi.  —  La  vie  Cailla  se  séparait  de  là 
Flaminienne  près  du  pont  Hilvius  et  se  di- 
rigeait à  gauche  jusqu'à  Sutrinro,  —  La  Vit 
Uudia  passait  par  Sulrium  jusqu'à  LnOqnes. 
Enm  Bnne  et  le  Pô  plumeurs  branches  de  la  voîo 
*"      '  '  se  dirigeaioit  de  dif&ents  eAté^ 
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idles  étùentt  via  Annia,  via  Augusia,  Ha 
Oimina,  via  Amerina,  via  Sempronia  et 
ria  Pottvmia  qui  possaiont  par  la  Oallia  Ta- 
gatL  Remarquons  encoro  d'antre»  toïbb  publi- 
ntt,  lavou  via  OitieMit  (selon  d'autres  ria 
tbMrtitngi»)  ;  via  Valtria;  via  Lallna  [nu 
AiHoma};  via  Salaria  (appelée  ainsi  pan» 
qns  la  Siabina  moaportaiaat  à  Roms  par  Câtu 
KNUa  leor  ni  maria');  via  Nomfntana;  via 
PneittatiHa;  via  Labicana;  Atbana;  TuS' 
CHlana;  LaureHlina;  CoUatina;  via  Oa- 
hina;  via  TUntrlina;  Campanai  via  Por- 
ttuiuit;  via  Vitellia;  via  Triumphaîiii. 
—  De  plus  la  «la  Denltla,  dtabllo  l'an  de 
Rome  629,  par  Doxmue  Aqbnoiiarbub,  tra- 
Ttnait  la  &lToio  et  la  Proïonce.  —  Trajan 
flt  étaUii  une  route  entre  BâutTout  et  Erundu- 
nnm.  Ploiioun  médailles  de  sou  rigne  but  lee- 
qoellM  on  Ut;  VIA  TRAIANA,  nous  serrent  de 
BBÏlleun  documenta  pour  prourer  l'existence  de 
Mtta  TOÎB.  —  Une  (çraude  route  s'étendait  de 
Borna  Dltlan,  nù  elle  se  bifurquait  on  plusieurs 
bnncbos  pour  ae  dirigor  vers  In  Oauîe  et  les 
FlOTincea  les  plus  iloigaéna ,  ulin  du  réunir 
l'Eapagne  arec  la  O*ulo,  la  Gaule  »too  la  Oer- 
manw,  cette  demiire  arec  la  PanoonLo,  celle- 
ci  arec  la  Moeaie,  la  Moeiie  aroc  la  Scjlhio  (ou 
l'Ukraine  et  k  Nouvelle  RuMÎe  actuelle), 
OB  paya  avec  la  Thrsco,  la  Tbrace  arec  l'Aiie- 
Hineore,  ceUe-ci  avec  l'Arménie,  U  Syne,  la 
PaUslIne,  l'Egypte  avec  Carthage  et  les  autrof 
Pnrrinoes  Africaines  jusqu'au  détroit  deOtbral- 
fat  (oolonnas  d'Hercule).  —  1,8s  médaUlss 
d'Augmrte  que  je  Tiens  de  décrire  constatent 
•nffiflamtnent  que  cet  empereur  prenait  fort^ 

dM  route».  Au  milieu  de»  Alpw,  dans  1»  con- 
tre appelée  aujourd'hui  In  valKa  d'Aoïte,  il 
fit  tmnitmire  une  voie  militaire,  qui  de  l'Italie 
«onduiiait  dans  les  Qaules.  Du  magnifique  arc 
de  triomphe  qui  se  trouTe  encore  aujourd'hui 
pTe«)uo  intacte  à  l'entrée  de  la  Tille  d'Aoata  et 
de  grandiossa  pools  servent  de  moilloucs  orne- 
Bunts  sur  tout  le  parconn  de  cette  route,  <]ui 
Mt  nne  des  pins  pittoresques  et  des  plus  roman- 
tiqnei  de  l'Italie  Septentrionale.  —  Vb8p\bibb 
fltoonstruire  une  route  deCaprarall  Emerita.  - 
HAiminn  en  avait  aussi  établi  une  eu  Aile- 
Bagne  dans  le  Noricnm.  —  Aktonin  lk 
Rsnz  et  Cabacall*  firent  BMiïIruiro  une  voie 
■Oitaira  Drti  d'AngibMiiK.  —  Les  Romnins, 


„pife."  Paris.  1632.  in-4?  idwi:  Brnzelles, 
1729,  lo-*?  2  voIL  — 

b)  VeteruM  Romanontm  itintraria,  sive 
Antonini  Augiuti  itiiterarium,  eum  inle- 
gril  Joa.  SiMLEat,  Hiebo^j,  Subitak  et  Andb, 
ScHom  nofù;  ItiHerariutn  hieroiolymita- 
num  et  Hieboclib  grammatici  Syrttcdemut, 
curante  Parno  Wksbklinqio.  Anuterd.  17SS. 


c]  HAitaiaLi  (comte  de),  Danubius  illu- 
atralUB.  T.  II,  p.  81.  — 

d]  Calmbl  (Aug.l.  Dissertation  BUT  les  grands 
chemins  de  La  Lorraine.  Xancj.  17ST.  — 

e]  Steoeb,  Adrian.  de  Tus  militaribus  ve- 
terum  RomanoruiD  in  Germania.  Lipsiae.  1736. 

f}  FiBBETTi,  de  Aquis  ot  Acquaeductibua 
Romae.  Dlsaert.  Ill,  dans  le  IV-imo  voL  du 
Trésor  de  OHiEvics.  — 

g)  BsitTaLiicci   (Viuc.)  Dissertatio  de  Tiii 

b)  le  XlII-èmc  chapîtro  de  V  Arehéolofftt 
do  l'Arohitecture,  par.  M.  SriBaLrix.  — 

An  2  aï,  J.  C, 
(CMtulM:  C.  C^LVuius  et  L.  Fasbienus.) 
81»)S'P-q-R-PARENT(l)'CONS(erratori)- 
SVO.  Aigle  Romaine,  manteau  impérial  (tra- 
I  bel  ou  loga  picta),  paludammtam  et  couronne. 
pr^CAESARI  (en  haut),  AVGVSTO.  (à  l'erer- 
gne).  Quadrige  triomphial,  &  dr.  orné  de  deux 
Victoires  on  bas-relic(s,  et  an-dessns,  un  petit 
quadrige  au  galop.  R*.  ^  8  &.  —  Coubn  (Im- 
per.) T.  1,  p.  42,  n?  &.  —  Ë  fr.  —  Pbmbbokh 
Cat.  (Londr,  1S481,  p.  196,  lot  nT  923.  Vend. 
7Vt  "h.  [Bovne].  —  Cat.  Tbomas,  Londr. 
IBM,  p.  94,  lot  n"  683  (6  p.  diff.l.  Vend.  6  sh. 
35  d.  pièce.  [Dantïiger].  —  Cat.  GbAau  (Paria, 
1869)  nT  548.  Vend.  4  Ir.  —  Mionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  =  6  ft.  —  Eckhel  (Docti. 
pum.  vet.)  Vol,  Vt,  p,  114  (fabr.  Asiatique).  — 
Cat.  db  Moubtieb  (Paris,  1872),  n?  108.  Vend. 
3  fr.  ^  RAMtFB,  Cat.  Hus.  reg.  Dauiae  (Han- 
njac,  1816)  n.*  146.  —  RoL.  et  F.  cat.  b.  d? 
918.  Vsnd.  2,  4,  6  et  TB,  =-  10  fr.  —  Cat. 
GaBSEi,LiN  [Paris,  1864)  p.  26,  lot  nos  343. 
34*  (7  p.  diff.)  Vend.  2  fr.  26  e.  piice.  (Frap. 
probablement  l'an  2  av.  J.  C).  —  Cat.  Bbl- 
t,Ei  UE  Tavbbnobt  (Paris,  1870)  p.  23,  nf 
264.  Vend,  (lot  de  7  p.  diff.)  3  fr.  60  c.  —  Cai. 
I,.  WEtiL  iiE  WBi.i.BNBEiii  (Vienne,  1844), 
Vol,  II,  p.  64,  n*  9611.  Vend.  1  fr.  46  kr.  — 
Cat.  Gabeleni  lAltcnbourg,  1830),  p.  48,  n.* 
140.  Vend.  6  fr.  — 
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8AL«(oiiSALVT)-ET-REDI-OM-SACR. 
Mars  na  debout  de  face  casqué,  regardant  à  dr., 
un  manteau  snr  le  bras,  tenant  un  étendard  et 
le  parcusonium.  —  R*.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  67,  n?  248.  =  4  fr.  —  Rol. 
nr  F.  CAT.  B.  n?  919.  Vend.  6  fr.  —  Mionmet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  —  3  fr.  —  Cat. 
GBJbiv  (Paris,  1869)  p.  60,  n?  603.  Vend.  1*/, 
fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taveriîost  (Paris, 
1870)  p.  24,  n?  271.  Vend.  9  fr.  —  Cat.  Ga- 
BBLENz  (Altenbouig,  1830),  p.  48,  n*  130. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  38,  noi  756.  757.  Vend.  5  fr.  pièce  (Rollin). 
—  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts)  p.  24,  n?  353.  Vend.  2  fr.  12  c.  —  Voy. 
eàcbrei  Gubsemmé,  Diccion.  Vol.  VI,  p.  93.  — 
WwE,  Cat.  Num.  Bodlei.  p.  188.  —  Cab.  de 
Tàorr,  Thés.  p.  69.  —  De  Pfaxj  Cat.  p.  83.  — 
Raschb,  Lcx.  Un.  Rei  Num.  T.  VI,  p.  682.  — 

821)  Variété  de  la  même  pièce:  |(r:Mar8 
debout  à  gauche,  avec  VOTA'SVS-PRO'SAL- 
ET'REDIT-I'O-M-SACRVM  (sanslégendecou- 
lonnée).  "R*.  =  15  fr.  —  Cat.  Gobsellin 
(Paris,  1864)  p.  26,  lot  nçs  341.  342.  (13  p. 
diff.)  Vend,  ensemble  24  fr.  15  c.  ou  1  fr.  90  c. 

pièce.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

An  16  av.  J.  C 

822)  Même  pièce  qu'au  nf  820,  mais  la  tête 
d* Auguste,  à  gauche.  B*.  »  6  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p.  12,  nf  49.  =  4  fr. 
^-  Cab.  de  M.  Griolet  de  St.  Gebs,  à 
Genève.  — 

828)  Même  légende  du  revers  qu'au  n?  820  ; 
Maft  tourné  à  fancho.  —  R*.  »=  6  fr.  — 
CoBXN  (Impér^  T.  1.  p.  67,  n?  248.  «  4  fr.  — 
Cat.  Gbéatt  (Paris,  1869),  n?  604.  «  Vend. 
l'/i  fr.  —  Cat.  de  Mottstieb  (Paris,  1872). 
n?  162.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
920.  Vend.  3  et  4  fr.  et  T.  B.  =  6  et  8  fr.  — 
RAiivSy  Cat.  Mus.  reg.  Daniae  (Hauniae,  1816), 
n?  116.  — 

An  16  av.  J.  C. 

824)  Même  légende  qu'au  n?  620.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  |^:VOT-P-SVSC-PRO-SAL- 
ET'RED'I-O'M^SACR.  en  4  lignes  traversant 
le  champ.  R*.  =  20  fr.  —  Cohek  (Impér.)  T. 
1.  p,  67,  n?  246.  «  16  fr.  —  Idem,  T.  VII 
(Suppl.)  p.  12,  n?  50.  =  15  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  b.  n.  921.  Vend.  6  fr.  ~  Mionîiet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  =  12  fr.  — 

An  16  av.  J.  C. 

826)  S-P-Q-R-IMP-CAESARI.  Sa  tête  nue, 
adroite.  P^-.VOT-PSVSC-PRO-SAL- ET- 
RED»l'0«M«SACR.  en  légende  circulaire. 
Mars  à  gaucbe.  R*.  e=r  6  fr.  —  Cohen  (Im- 
pAr.)  T.  VII,  Bupi^.  p.  13,  n?  51.  «-  4  fr.  — 


826)  S-P'Q-R«CAESARI-AVGVSTO.  Sa 
tête  nue,  à  gauche,  ^.he  même  qu'au  nf  pré- 
cédent. K*.  «=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  13,  n?  52.  =^  4  fr.  —  (Je  ne 
suis  pas  de  l'avis  de  M.  Coben,  en  ce  qui  con- 
cerne l'évaluation  de  cette  pièce,  qui  est  très- 
rare  et  ne  se  présente  jamais  àan»  les  ventée.) 

—  Cabinet  de  Fraace.  —  Mutée  de  Tarin.  — 

Note.  La  légende:  VOT-P«SVSC'PRO- 
SALET-RED-I-O-M-SACR.  signifie:  Vota 
publiée  tutcepta  pro  saiute  et  reditu  Jovi  opthno 
Biaximo  sacrata.  — 

An  16  av.  J.  C. 

826 bis)  Droit:  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Bevers:  lOVI-VOT  SVSC-PRO-SAL-CAES- 
AVO*S*P*Q*R.  dans  une  couronne  de  chêne.  R^. 
=  80  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  58,  n?  162.  -= 
60  fr.  —  Cat.  Gosseixin  (Paris,  1864)  p.  26, 
lot  no»  324  et  325.  (4  p.  diff.)  Vend.  21  fr.  — 

An  19  av.  J.  C. 

827)  Q-RVSTIVS-FORTVNAE-ANTIAT. 
Deux  bustes  de  femmes  accolées,  et  posées  sur 
une  base  terminée  par  des  têtes  de  bélier.  — 
(Il  serait  plus  correct  d'interpréter  le  droit  de 
cette  médaille  en  latin,  de  la  manière  suivante  : 
,fDuae  protomae  muliebres  cippo  imposi- 
tae/*)  —  |fe':CAESARI-AVGVSTO.  Autel  sur 
lequel  on  lit  :  FOR'RE.  à  l'exergue  EX«S'C.  — 
R*.  «-  20  fr.  —  Cohen  (Impâ-.)  T.  1.  p.  85, 
n?  379.  «=  10  fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  p.  282. 
PI.  XXXVI,  n?  2.  =  10  fr.  —  Pembboke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  119,  n?  585.  Vend.  1  jf  1  sh. 
[Bunbury].  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  n?  692  [Fruste]. 
Vend.  3  et  B.  «=  6  et  10  fr.  —  Gennaiu)  Riccio, 
Monete  délie  Anticho  famiglie  di  Roma  (Na- 
poli,  1843).  PL  XLI,  fig.  2.  —  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  V,  p.  298.  —  Hobell.  Thbs. 
f.  Rustia,  n?  2.  —  Cat.  M.  Mestbe  db  Lyon 
(Paris,  1857),  p.  18,  n?  243.  Vend.  2  fr.  — 
Addison,  Jo.,  Rcmarks  of  several  parts  of 
Italy,  p.  291.  —  Begeb,  Tbosaur.  Braodenb. 
T.  II,  p.  581.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbonxg, 
1830),  p.  47,  n?  127.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  158,  nf  806.  — 
Oonn,  Symbol.  Litter.  T.  VIII.  Romae.  1754. 
p.  35.  —  WiSE,  Cat.  num.  Bodlei,  p.  19.  174. 

—  (Voy.  aussi  la  note  qui  suit  après  notre  n? 
670,  de  la  série  des  n^édailles  en  or.)  —  Cat. 
Jessaint,  lot  n?  470.  Vend.  3  fr.  25  c.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  22,  n?  401.  Vend. 
5  fr.  —  Poids,  60*'/,„  grs.  — 

Note»  Rien  n'est  plus  célèbre  dans  Parchéo- 
logio  italique,  que  les  Fobtunbs  d'Aktivm, 
souvent  invoquées  dans  la  forme  du  pluriel, 
FOR7VNIS-ANTIATIBVS,  sur  des  maxiires 
antiques  (voy.  Gbuter,  p.  IjXXIII,  8)  et  re- 
présentées par  deux  simtûaeres  absolument 


gS5  Oeiave  «wparfur  tt  Ai»gvttt.  S 

pareiu,  «nû  que  nou.  le  voyons  dans  los        Médaille  Astronomiquo. 

detix  DUlteg  qui  forment  le  type  de  m  rnnulle  i 
RvsTU,  qao  doiu  lonnmi  de  décrire. 

Le  garent  arcbéologm  aUemand  M.  Ed. 
GaBSiuidaniKsline:  „Anllke  Bildwarka," 
Cent.  1.  Taf.  III,  4.  Voy.  ib.  Prourom.  p.  47 
«t  61,  a  publié  la  même  divinité  double  qui  | 
est  igaiie  sur  un  marbre  de  Pbaenesie,  à 
moins  qu'on  ne  Tsuille  y  voir  la  fortune 
mime  de  Praenesle,  qui  était  une  déesae  du  ^_^ 

.  11  ~.ii    wi  i«i.-..™      T„  n„.™;.  «;.«^   93'  =  3  "■   —  Idem,  méd.  Cou»,  p.  169,  (f. 

telle  qoa  celle  d  AnUum.    Je  pourrais  citer    ,   . .  ,   YyitT    «•  7fi  ==  1  ft.  Vw 

k  l'appui  de  cette  idée,  un  monument  décrit   .„'?''   «--.^     '    r,  n   ~,^ 

par  P^TiLL.  [  Via  Appia.  p.  3531  ™nsis,ant   ÎS«^"*.^""l  ^  »TJ  v"^"??  ^'^^V^' 
iTmie  grande' base  e^Ée:    ,,co»  J««  JW-  ,  >848.  P-  IM.  lot  ii?922.  Vend_{a  p.  diff.)  7  ih. 
(une  di^oïjo  Hliei-o  nei  lâti  ■"  car  c'est  là   [*^""-J-  ^  ^"-  Campaha,  Londr.  1846,  p.  «1, 
.  .     ,       j         .      '  _       1     lot  dT  236  (6  p.  diffi.1.   Vend.  1  £  14  ah.  — 

une  nuage  qiu  répond  eiactement  au  type  de  ,,      ,    ,_/   y^„     '      .  ,         *     Z~ 
notre  Inédaille    Confr   aussi  la  noie  qui  suit   ^  "  '''■  "  '»  ^-  l-^o^gP"!  —  Caï-  Thomas 
_i.       «n    •  A7n  Londr.   1844,   p.  94,   lot  n?  684    (6   p.  dit). 

aprM  notre  n.  t.iu,  y^^  j,^^  ^  pj^  j.^^^^  _  ^.^^  ^^  ^,^^_ 

FEM  jt,-N,  Londr.  1853,  p.  18,  n?  391.    Vend. 

3  9h.   —   C»T.  FoNTANA  (PorLa,  1860),  p.  87, 

Années  18  à  16  av.  J.  G-  n°-  733.  734  (prix  manque).   —  Cat.  GrIau 

{Paris,  1869)  n''  670.  Vend.  B  fr.  —  II.  HofT' 

Pièces  à.  tètes  laurées:         xam»  («uii.  pér.i  isM,  lItt.  2?  et  28,  Coa- 

, .      „.  ^    ^,     ,,       ,     ,.    „  ^        sol-  n?  613.  Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Rol.  m  F. 

(An  27  av.  J.  C.  d  après  M.  Cohen.)        ^j-t.  k.  n?  926,  même  pièce,  avec  U  légeaie 

828)  Sans  Kgende.  TÊto  lauréo  d'Aupule,  ',  variée:  DIVI-IVLI.  Vend.  3, 6  et  8  fr.  —  Cit. 
kgauche.  tfe'-CAESAR'AVOVSTVS,  Au-dessus  '  Oaef.leni  (Altenbourg,  1880),  p,  48,  nf  13B. 
et  an-dessoufl  de  deui  branches  de  laurier.  R'.  Vend,  i  b.  ■ —  Ramub,  Cat.  Mus.  t.  Daniaa, 
=  6  fc,  —  CoHES  (Imp^T.)  T.  1.  p,  49,  n?  64.  n"»  150  et  84.  —  Cat,  GomeLU»  (Paii*, 
=  4  fr.  ~  n.  P.  BoKHELL  Cat.  Londr.  1862,  >  1864 1  p.  24,  lot  (de  9  p,  diff.)  n.*  316.  Vead. 
p.  67,  nT  661.  Vend.  2  sh.  [Ilotfmann].  —  2  fr.  70  c.  pièce.  —  Cat.  de  Moubtier  (1878), 
Cat.  W.  Cuaffrrs  jin.  Londr.  1853 ,  p.  18,  lot  n?  126.  Vend.  6  V,  fr.  —  Kabphr,  Leï.  Un. 
n.*  881.  Vend.  4  et  6  sh.  —  Cat.  ije  Moustibk  Eoi  Kum.  1. 11,  p.  post.  p.  1082.  —  GusasKi, 
(Ru'iB,  18721,  lot  D?  117.  Vend.  2  fr.  26  c.  —  Diccion.  T.  IV,  p.  195.  n?  39.  —  Peduuh, 
RAMVe,  Cat.  num.  vot.  Mus.  rcg.  Daniae,  n*  |  Mus.  Famosc,  ir,Tab.  7.figK,8.9.  p.ll6-  118. 
171,  —  Cat.  FosTAUA  (Paris,  1860),  p.  37,,—  Uessneh,  Fam.,  Tab.  16,  flg.  126,  Itam 
nT  732.  Vend.  2  fr,  —  Eoi.  et  F.  cat.  r.  n?  !  Impp.  Tab.  XVI,  ûfig.  14.  17.  —  lut.  TlM«- 
«M.  Tend.  4  et  F.  d.  c.  =  10  fr.  —  H.  Hoff-  ,  p«ll ,  p,  52,  —  Voy.  aussi  un  article  d<StaiU£ 
MANN  (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  10,  Emp.  Rom.  .  sur  cette  pièce  dans  l'ouTraire  intitulé:  „P>0- 
n."  62,  Vend,  C  —  3  fr.  —  C*.  =  2  fr.  —  '  cbeuinob  of  the  Numishatic  Societï  or 
ViOKHET,  méd.  Eom.  T,  1,  p,  102  ne  cite  que  i  Losdom,"  1838.  1839.  p,  53,  (Londres  1840, 
la  mËme  pièce  en  Or.  —  Cat,  Gaheleice  (Al- ,  iii-8*),  J<a  mËme  médaille  se  muie  ibid. 
tenboui^,  18301,  p.  49,  nP  146,  Vend.  1  fr,  —  i  gravée,  h  la  PI.  de  la  pag:o  60.  — 
Cat.  Fb.  XocH  (Colome,  18621,  p.  XXXVI,  i      „„,„   „     ,,  .       ■    j 

n?  1348.  Vend,  (lot  de  7  ;.  dif.)  3  Rtb.  11  Spr!    ,   ^»'^-  Ilc«t.i«PPo«rquelc  eom  du  reT«r. 
'  r        /  ^      de  celle  médaille  nous  représonio  lu  Juutlic 

8î9)Même  tJte,  à  dr.   ^:LemEme.    (Les  |  Biduh  dont  nous  parle  IIobace  (l.ih.  1.  Od. 
mois:    CAESAR  en  haut,  et  AVOVSTVS  en' XII,  46): 
ba..)E'.  =  6fr,  — CoHEB,  (Impér.)  T.  1.  p,  „....micat  inter  ovrnea 

49,  nr63,  ■=  4  fr,  —  Cat.  Gréau  (Parie,  Julium  Sidtu,  velut  inter  igneu 

196B),  n."  660.   Vend.  6  fr.  —  Cat.  iie  Mou-  L^„a  minores  " 

•HEB  (Paris,  1872)  lot  nT  117.  Vend.  2  fr.  25 

ts.  —  Hoi.  ET  F.  CAT.  B.  n.'  S25.  Vend.  3,  4  et  i  Cet  aslre  est  menlionné  aussi  bous  le  nom 
6  fr.  —  Cat.  L.  Weui,  ue  Wellekheim  i  de  l'étellsdeiulnchezUvide  (Metamorphom, 
(Ti^ne,  1844)  Vol.  Il,  p.  62,  n?  9464.  Vend.  .  Ub.  XV,  840—850):  sous  le  nom  de  Cssnrii 
13  kr.  —  I  ktfanim  chei  Virgile  (Eelo^^c ,  IX ,  46 — 18,  ' 
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Aeneid.  VIII.  678—681);  voy.  anni  Pbopeb- 
Tius  dana  sa  description  de  la  bataille  d'Actium 
(Lib.  IV,  eleg.  6,  69,  60)  et  Pline  (Hist  Na- 
tqr.  Ub.  II,  cap.  23)  qui  dit  : 

^is  ipBis  ludorum  meomm  diebiu  sidus 
y^erinitum  per  septem  dies  in  re^oni  ooeli, 
„qiiae  sob  septentrionilms,  est  conspectnm. 
^d  oriebatnr  circa  undecimam  horam  diei; 
„eilAni]nqae  et  omnibus  e  temB  conspicuum 
„fiit  £o  sidère  significari  yulgus  credidit  Cae- 
,^nzi8  aniwiRm  inter  Deorum  immortalium  nu- 
„niina  reoepti  :  quo  nomine  id  insigne  simulacro 
„oapiti8  ejus,  quod  mox  in  foro  consecravimus, 
^adjectum  est."  — 

Yoy.  aussi  Suétone  (yie  de  Jules  César, 
)8d),  qui  dit:  „Periit  sexto  et  quinquagesimo 
^aetatis  anno  ;  atque  in  Deomm  numerum  re- 
jAtoB  est,  non  ore  modo  decementium,  sed  et 
„pezsua8iene  rulgi,  siquidem  ludis  quos  primo 
„con8eerato8,  eiberee  Augustus  edebat,  steUa 
y/srinita  per  septem  dies  continues  fulsit,  exo- 
„riens  circa  unidecimam  horam,  creditnmque 
„est  ftTiiwRTn  Caosaris  in  coelum  recepti,  et  bâc 
,^e  causa  simulacri  ejus  in  vertioe  additur 
„stella,«  — 

Souvent  les  empereurs  et  les  impératrices 
sont  designés  sur  les  médailles  par  une  étoile, 
qui  signifie  le  Soleil  et  par  un  croissant  qui 
indique  la  Lune.  —  Vibgile  place  sur  le  bou- 
clier d'Enée  l'image  d'Auguste ,  et  le  caracté- 
rïae  de  la  même  manière  qu'on  le  voit  sur 
une  médaille  frappée  après  sa  mort,  par  ordre 
de  Tibère,  et  qui  est  décrite  plus  bu.  „0n  le 
^Tolt,  dit-il,  menant  l'Italie  aux  combats,  suivi 
y^TL  Sénat,  du  peuple,  des  pénates  et  des  grands 
^eux.  n  est  placé  au  haut  de  la  poupe;  de 
,,888  temples  s'âanoe  un  double  feu  d'heureux 
^ugnre,  et  sur  sa  tête  brille  Tastre  patemeL" 

—  Les  Dioscuret  ont  toujours  une  étoile  au- 
deasus  de  leur  bonnet  pointu.  —  Sur  les  deniers 
de  la  &mille  Hustia,  on  trouve  une  étoile  de- 
vant la  tdte  de  Mars,  parce  que  l'année  com- 
mençait par  le  mois  de  Mars  qui  tirait  son  nom 
de  ce  dieu.  —  Sur  d'autres  médailles  des  em- 
pereurs, l'étoile  est  regardée  comme  le  symbole 
de  1* Apothéose.  —  L'étoile  sur  les  médailles 
d*£lagabale  fait  allusion  au  Soleil  dont  cet  em- 
pereur était  le  prêtre'.  —  Sur  les  médailles  des 
villes,  l'étoile  désigne  quelquefois  Thoroscope 
de  celle  qui  les  avait  fait  frapper.  — 

881)  1a  même  médaille  avec  la  tête  d'Au- 
guste lauré,  à  droite.  R*.  =«  10  fr.  —  Cohen 
^mpér.)  T.  1.  p.  63,  n?  94.  *=  3  fr.  —  Idem, 
Consul  PL  XXm,  n?  69.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1869),  p.  68,  n?  671.  Vend.  6  fr. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  46,  n?  237.  Vend.  C*.  «  4  fr.  — 

882)  Même  droit.  ^:  DtWS(en  haut)* IV- 
LIVS  |>  l'exergue).  Comète.  R*.  =  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  nf  96.  »  3  fr. 


t  —  Idem,  Cens.  PI.  XXIII,  n?  68.  —  Cat.  C 
J.  Thomsen  ^Copenhague,  1866)  p.  37,  n?464 
classe  cette  pièce  parmi  les  médailles  de  Julei 
César.  —  Musée  Britannique.  —  Voy.  enoon 
Cohen  (Impér.)  T.  VII,  p.  9.  n?  18.  ==  3  fr. 

An  17  av.  J.  C. 
(Comiiiet:  Q.  Lucbetius  et  C.  Sentiub.) 

883)  AVGVSTVSTR-POT.  Tête  nue  d'Au 
guste,  àdr.  Jfr»:  P-STOLO«lll'VIR.  Bonnet  d( 
Flamine  (Apex)  entre  deux  anciles.  R®.  =  76  fr 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  336.  ==  6( 
fr.  —  Idem  (Consul.)  p.  184.  PI.  XXIV,  f 
Licinia,  n?  9.  ==  60  fr.  —  Cat.  Gobseluï 
(Paris,  1864),  p.  29,  lot  nçi  394.  396  (2  p 
diff.).  Vend.  32  fr.  60  c.  [Fruste].  —  Mobell 
Thés,  in  Aug.  Tah.  20,  flg.  28,  p.  323.  tbid 
Fam.  Licinia.  Tah.  III,  fig.  3,  p.  240.  —  Pb 
DKU8I,  Mus.  Famese.  II,  tah.  12,  fig.  1.  p.  16S 
à  166.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  p 
12,  n?  178.  Vend.  8  fr.  — 

883bl8)AVOVSTVS«TR-POT.  Auguste  î 
cheval,  à  dr.  Ç-:  P-STOLO-III-VIR.  Bonnet  di 
Flamine  entre  deux  ancilles.  R'^.  =  80  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  337.  «=  80  fr. 

An  17  av.  J.  C. 

884)  AVGVSTVS-TR-POT.  Augiwte  l 
cheval,  àdr.  ÇT:  P-STOLO-III-VIR.  Apex  oi 
le  même  honnet  de  Flamine  entre  deux  anciles 
R«.  =  100  fr.  —  Rarissime.  —  (Légère  vari- 
été de  coin  avec  la  pièce  précédente.)  —  Cohen 
méd.  Cens.  p.  184.  PI.  XXIV  (f.  Licinia),  n! 
10.  =  80  fr.  —  Rasche.  Lex.  univ.  rei  num 
T.  II,  p.  II,  p.  1738.  nr  41.  —  Vaillant 
Praestantiora,  T.  II,  p.  26.  —  Oisel.  Select 
Num.  Tah.  III,  fig.  11,  p.  647.  --  Cohen  (Jm- 
pér.)  T.  1.  p.  79,  n?  337.  =  80  fr.  — 

■ 

Note.  Le  l>ennet  de  Fiamine  appelé  aussi 
Apex  était  pointu  et  couvrait  la  tête  du  grand* 
prêtre  de  Jupiter,  qui  portait  le  nom  de  Fla- 
mine. Ce  honnet  sert  d'ornement  à  la  frise  di 
Capitole  où  il  se  trouve  placé  entre  des  goir' 
landes.  — 

An  19  av.  J.  C. 

835)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste  couron* 
née  de  chêne,  à  dr.  Jfe- :  FORT-REOCAES 
AVO-S-P-Q-R-  vel  FORTVN«REDVC'CAE- 
SAR'AVGVST-S-P-q-R.  écrit  sur  un  auteL  R* 
=  16  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  no« 
96.  97.  =  8  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  i 
p.  103.  =  3  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris. 
1872),  n?  130.  Vend.  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat 
B.  n?  927.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gobsellin  (Pa- 
ris, 1864)  p.  24,  lot  no»  316.  317.  318.  319 
(18  p.  dif.).   Vend.  2  fr.  13  Vie  c.  pièce.  — 
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SiocioGat.  (Napoli,  1865),  p.  116,  n?  346.  An  i»v  «v    T    r 

H.  HorrxANN  (Vlme  vente  pAiodique,  de  8  à  ^  An  lo  a>.  j.  Kj. 

10  liai,  1855)  voy.'le  Cat  de  cette  vente,  p.  2,         (Contlllet:  C.  Furnius  et  C.  Silanus.) 
■•  M.  Vend.  60  fr.  —  Cat.  Gabklenz  (Alten-       §39)  AVGVSTVS-TR-POT.VIII.  Tête  nue 
bcNiig,  1830),  p.  46,  n?  108.  Vend.  3  fr.  —  d'Auguste,  à  droite.   Jfe-:  L-VINICIVS-L-F-III- 

VI R.  Cippo  sur  lequel  on  lit  en  6  lignes:  S'P* 
An  19  av.  J.  C.  Q-R-IMP-CAE[S->QVODV-M-S-EX-EA-P-q- 

^^  '  IS'AD'A'DE.   (cette   légende    doit    signifier): 

816)  Tête  d  Auguste,  couronnée  de  chCne,  à   S-P'Q'R-IMP'CAE»QVOD'VIAE-MVNITIAE' 
-^^     5r:FORT-RED.CAES-AVGS-P-Q-    SVNT.EX-  EA-  PECVNIA-QVAM  •  IS  -AD- 


X  Thombbn  (Copenhague,  1866)  m.  r.  p.  43,  4.  __  Pembbokb  Cat.,  I^ndr.  1848,  p.  196, 

n?  543.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855i  p.  116,  lot  n?  922.  Vend.  7  sh.  [Curt].  —  Cat.  Cam- 

n?  846,  arec  FORTVN-REDVC-CAESARI-  p^x^,  Londr.  1846,  p.  187,  n?  1492.   Vend. 

AVOVST-S'P-Q-R.  en  3  lignes.  —  1  ^.  [Curt].  —  C  W.  Loscombe  Cat.  lA)ndr. 

8S6I1I8)  Autre  variété  de  la  mémo  m/'daille,  1855,  p.  66,  n?  690.  Vend.  1  £  ', ,  sh.  [Curt]. 

«»ecFORTVN'REDV«CAESARI-AVG'SP-Q»  "~  ^^'-  ^'^  *'•  <^^'^-  »•  °-  •*'^8-  ^®"*^-  '^V*  ~ 

R.  Sur  un  autel.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen  ilm-  £at.  d'Esneky  (Paris,  1788),  p.  325,  n.  1241. 

pér.)  T.  1.  p.  53,  n?  101.  ^  8  fr.  —  R*.   —  Cat.  Gosselllv  (Paris,  1864),  p.  30, 

*^            *^  n?  399.  Vend.  ^2  ei.)  40  fr.  95  c.  —  11.  JIofp- 

Kote.   Diox  Camius  à  propos  de  cet  bon-  5,^.^  (Bull,  për.)  1862,  Livr.  n?  4,  p.  71,  n* 

neor  accordé  par  le  peuple  à  Aiigust(;  dit  :  473.  Vend.  C.  =  35  fr.  —  Cat.  de  Mourtieb 

y^ulta  ac  varia  in  honorom  ejus  dot'reta  (Paris,  1872)  p.  13,  n?  194.   Vend.  31  fr.  — 

„fiinty  quorum  ille  nihil  occopit,  nisi  quod  For-  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  203,  n?  6.  — 

^timae  Roduci,  ut  rooabant,  aram  consecrari,  Mionxet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  ^=î  15  fr. 

„idiemqne  sui  reditus   inter  ferias  reforri,  et  — Cat.  Rollin  père   (Paris,   1811),  p.  20. 

yyAugustalIa  dici  pa.ssu.««  est."  —  Vend.   15  fr.   —  Cat.  de  M.  le  Comte  de 

l'Esi'ine  (Paris,  1867)  p.  6,  n?  81.   Vend.  fl. 

An  16  av.  J.  C  ;  de  c.  —  65  fr.  —  Poids,  72  grains. 

887)  CAESARAVGVSTVS.   Sa  tête  nue,  ^'ot«-   ^'^  l*'gonde  du  jt".  de  cotte  médaille 

à  droite.   Br:S-P-Q-R.  dans  une  oouronnr  de  V^^^  «''«  interprétée    encore    de  la   manière 

laurier.  R^  =  25  fr.  -  Cohen  (Impér.^  T.  1.  suivante:      „SENATVS-POPVLVS-QVE-RO- 

p.  66,  n?  229.  =  8  fr.  -  Cat.  C.  J.  Thomhen  MANVS.|MPERAT0RI  -CAESARI  -QVOD. 

{Copenhague,  1866)  p.  45,  n?  573.  -  Cotte  VIAE.MVNITAE-SVNT.EX.  EA.PECVNIA- 

pièS^,d^ne  fabrique  non  barbare,  frappée  à  QVAM.IVSSV.SENATVS-AD.AERARIVM- 

Borne,  est  extrêmement  rare  et  vaut  beaucoup  DELATA'EST. 

au-dessQS  du  prix  que  jr  viens  do  lui   don-  Note.    Gippe,   petite  colonne  sans  base  et 

ner.  —  Variété  avec  la  même  piî-ce  décrite  plus  «ans  chapiteau;  wm  plus  grand  ornement  était 

haut,  à  notre  nT  791.   —  Voy.  auR.si  une  pièce  une  inscription  qui  ronsor\ait  la  mémoire  de 

analogue,  mais  d'un  «f»//cZ;rtr^are.  défrite  plus  quelque  événement ,  «m  lo  souvenir  d'une  per- 

hant  à  notre  n.  781.  —  sonne  qui  n'était    plus.    IjCh  cippcs  sen'aient 

838)  Sans  légende.    Tête  lauré*  d' Auguste,  'l^ez  les  Uomains  à  plusieurs  usages:    a)  quand 

à  gauche.    R-:CAESAR-AVGVSTVS.     Deux  »n  y  gravait  des  distances  —  c  étaient  des  co- 

giandes  branches  de  laurier.   R^  --  8  fr.  —  l^i^'^»  miUiaires;  b)  ciuand  on  y  plaçait  les  in- 

COHEN  (Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  63.  =  4  fr.  —  9<^riptions  ils  servaient  de  bornes,  pour  indiquer 

Riccio  Cat.-  (Napoli.  1855),  p.  114,  n?  324.  —  ^^  terrains  dans  les  clmetl^^es.   —  Les  <ippes 

Cat.  Gabblenz  (Altenbourg,  1830)  p.  49,  nf  ^^^^""^^  mrisacrés  aux  divinités  infernales  et  aux 

146.    Vend.  1  fr.   —  Les  bramhes  de  laurier  ^anes.    On  les  voit  sur  beaucoup  do  mcnlailles 

étant  plus  longues  que  sur  la  même  pic<:e  dé-  et  de  pierres  gravA»».    Les  cippes  «les  aneien*» 

ente  à  notre  n?  828  —  il  faut  (considérer  la  ""^^  ^^  proportions  élégantes  et  variées,  et  ne 

présente  comme  étant  une  variété.  —  ^^^  P^'  comme  chez  les  mo<lenies,  écrasés  par 

les  objets  qu'ils  supportent.  — 

888  bis)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.   Jfe-: 

CAESAR-AVGVSTVSS-P-Q-R.        Deux  .      ...  «^.    t    /■ 

hranchefl  de  laurier:  au  milieu  un  bouelier  sur 

lequel  on  lit:  CL-V.  —  R».  —  8  fr.  —  Couen  840)  AVGVSTVS-TR-POT-VII.   Tête  nue 

^ImpAr.)  T.  1.  p.  49,  n?  66.  =  4  fr.   —  l'Ilare  d'Auguste,  à  dr.   jfc'iLe  même  qu'au  n?  pr«^- 

àana  les  Tentes).  —  dent.  —  R'*.  =  70  fr.  —  Cohek  tlmpi^r.),  T. 
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I.  p.  86,  n?  385.  =  30  fr.  —  Idem,  mëd.  Con- 
sul. PI.  XLIII,  n?  3.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  13,  n?  193.  Vend.  40  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  nç»  27  et 
28,  Consul,  suppl.  n?  685.  Vend.  C.  «=  38  fr. 

—  Cat.  Gobsexun  (Paris,  1864)  p.  30,  n? 
398  (lot  de  2  p.  du  n?  précédent).  Vend.  40  fr. 
96  c  — 

An  16  ou  16  ar.  J.  C. 

S41)  S-P'Q-R-IMP'CAES.,  écrit  en  trois 
lignes  sur  le  piédestal  d'une  statue  équestre 
d'Auguste,  à  dr.,  placée  devant  les  murs  d'une 
ville  (en  commémoration  de  la  restauration  de 
la  voie  Flaminienne).  ÇT:  Celui  de  notre  n?  839. 

—  R^  =  80  fr.  —  Cohen,  (Méd.  Impér.)  T. 

I.  p.  86,  n?  387.  =  30  fr.  —  Idem,  méd.  Con- 
sul if.  Vinicia)  PI.  XLII,  n?  6.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  R.  (f.  Vinicia),  n?  794.  Vend.  20  fr.  et 
T.  B.  =*=*  50  fr.  (mais  aujourd'hui  plus  cher). 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  617.  Vend. 
28  fr.  —  Cat.  Gosselun  (Paris,  1864)  p.  30, 
n?  400.  Vend.  51  fr.  46  c.  —  (Exemplaore  avec 
la  légende:  S-P'R-IMP'CAES.).  —  Cat.d'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  325,  n?  1242.  R*.  — 
Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  46,  n? 
111.  Vend.  24  fr.  —  C.  W.  Loscombe  Cat. 
Londr.  1856,  p.  66,  n?  688.  Vend.  2  £.  [Cure- 
ton].  —  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860, 
p.  33,  lot  n?  428  (de  2  p.  diff.).  Vend.  1  jf  10 
sh.  =  15  sh.  p.  [Hoflinann].  ~-  Ibid.  lot  n?  430  (2 
pièces).  Vend.  1  £,  [Curt]!  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  112.=  24fr. — W.Chaffersjun. 
Cat.  Londr.  1863,  p.  18,  n?  401.  Vend.  10  sh. 

—  Riccio  Cat.  (Kapoli,  1855)  p.  203,  no»  7 
9t  8:  yjittte  rare  monttt  di  quecto  zccchitrê." 
^ —  Cat.  Adr.  Reverchon,  (Cologne,  1663)  p. 

II,  n?  274.  Vend.  2  Rth.  5  Sgr.  —  Adolph 
Hebs,  Numism.  Corresp.  Francfort,  s.  1.  M. 
1874  (Noi  IV  et  V),  p.  10,  n?  316.  Vend.  C«. 
««  25  fr.  —  Cat.  dxj  Bar.  R.  von  Wilden- 
8TEIN  (réd.  par.  Ad.  Hess)  Francfort  s.  1.  M. 
1875,  p.  7.  n?  264.  Vend.  10  Mark.  —  Poids 
72  grains.  — 

An  16  ou  15  av.  J.  C. 

842)  Tête  nue  d*  Auguste,  à  dr.  sans  inscrip- 
tion. {^:  L'VINICIVS.  Arc  de  triomphe  à  trois 
voûtes,  sur  lequel  est  Octave  dans  un  quadrige 
de  faoe,  tenant  une  branche  de  laurier  ;  sur  le 
péristyle,  on  lit  :  S-P«Q-R«IMP'CAES.  De 
chaque  côté,  un  archer  debout  sur  un  piédestal 
placé  sur  les  arches  latérales.  R'.  ==  100  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  388.  =  30 
fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  {f.  Vinicia),  PI. 
XLII,  n?  2.  —  Pemsroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  198,  lot  (de  4  p.  diff.)  n?  933.  Vend.  6  sh. 
[Bum].  —  C.  W.  Ix>6C0MBB  Cat.  J^ndr.  1855, 
p.  66,  n?  689.  Vend.  1  jg^  2'/,  sh.  [Borrell]. 
— -  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  26,  n?  478. 


Vend.  37  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbourg,  1830),  p.  46,  n?  112.  Vend.  18  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  326,  n? 
1240.  R*.  —  Ibid.  {f.  Vinicia),  p.  162,  n? 
343.  R*.  —  Cat.  G^obsellin  (Paris,  1864)  p. 
30,  n?401.  Vend.  51  fr.  45  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Con- 
sul. (Suppl.)  n?  684.  Vend.  C  =  30  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  18  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  PI.  XLIX,  f.  2.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  203  (f.  Vinicia)  nça  4  et  6. 

—  Poids  69  grains.  — 

Note.  M.  Cohen,  dans  le  Cat.  Gréau 
(qu'il  a  rédigé  en  1869),  décrit  (à  la  p.  61,  n? 
618)  cette  pièce  ainsi:  Tête  nue  d'Octave,  à  dr. 
Ç^:(L*VINICIVS).  Arc  de  triomphe  sur  lequel 
est  Octave  dans  un  quadrige  de  faoe;  sur  le 
fronton  on  lit:  S'P«Q*R*IMP«CAES.;  de  cha- 
que côté,  un  archer  debout  sur  un  piédestal 
placé  sur  les  arches  latérales.  Cette  pièce,  dé- 
crite au  n?  618  du  dit  Cat.  Gréau  n*a  été  ven- 
due que  7  fr.  !  [Raguin].  — 

An  15  av.  C.  J. 

848)  IMP-CAESAR-AVGVS-TR-POT-IIX. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  :^:C«ANTISTIVS« 
VETVS-III-VIR-APOLLINI.ACTIO.  ApoUon 
debout  sur  une  estrade,  ornée  de  proues  de  na- 
vires et  d'ancres ,  à  droite,  tenant  une  lyre  et 
sacrifiant  près  d'un  autel  à  gaucho.  dJ.  ^^= 
150  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  73, 
n?  286.  =  150  fr.  —  Idem,  méd.  ConsuL  p.  19. 
PI.  II,  n?  5.  =  150  fr.  —  H.  Hoffmann  0Su11. 
pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Consul.  (Suppl.)  n.* 
540.  Vend.  C  =  75  fr.  —  Riccio,  dans  son 
Cat.  (Napoli,  1856)  ne  fait  aucune  mention  do 
cette  pièœ  et  ne  décrit  que  celles  qui  suivent. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  27,  n? 
350.  Vend.  46  fr.  20  c.  —  Rol.  et  F. 
cat.  r.  n?  929.  Vend.  100  fr.  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1203.  Vend, 
fl.  d.  c.  -=  \^  £  5  sh.  [British  Muséum].  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  24  fr. 

—  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  38, 
lot  n?  492  (2  p.  diff.).  Vend.  5  jf  2  sh.  6  d. 
[Bunbury].  —  Rascue,  Lex.  Un.  rei  num.  T. 
1.  p.  1.  pag.  862.  RRR.  —  Vaillant,  Fam. 
Antistia,  fig.  3  et  Praestant.  II,  p.*17.  —  Har- 
DuiN.  Oper.  p.  701.  —  Hanthaler,  Exercit. 
Proem.  Tab.  III,  fig.  3.  p.  88.  -—  GxJBSBxé, 
Diccion.  T.  1.  p.  181.  n?  3.  avec  la  lég.  C«AN- 
TISTIVS,  au  lieu  de  C«ANTISTI.  comme  on 
le  voit  dans  Morell  Fam.  n?  III.  —  Les  An- 
ciens auteurs  disent  de  cette  médaille  en  bon 
latin  :  „Cusus  in  memoriae  victoriae  Actiaoae, 
„cum  Augustus  aram  Apollini  in  loco ,  in  quo 
„castra  mctatus  erat,  consecrasset."  — 

Note.  Cette  médaille  a  été  mal  décrite  par 
certains  auteurs  :  elle  est  indiquée  ches  MioM- 
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Octa»e  empereur  et  Auguste. 
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(Méd.  Rom.  T.  1.  p.  107)  avec  la  li^ndo 
ANTIST.  au  lieu  de  ANTISTIVS.  Il  la  décrit 
diffâremment  que  M.  Cohen,  savoir:  ,, Apol- 
lon debout  sur  un  pont;  devant,  un  autel."  — 
Dans  le  Cat.  d'Ekmekt  (Paris,  1788)  p.  328, 
n?  1818,  cette  même  pièce  est  décrite  encore 
tout  autrement:  d'abord  le  mot  ACTIO  anrès 
APOLLINl.  manque,  et  la  description  du  Èev. 
et  ainsi  :  ^Apollon  en  habit  de  femme ,  tenant 
une  lyre  et  une  patère  sur  un  autel/*  —  Dans 
le  cat.  d'une  vente  anonyme  de  Londres,  rédigé 
par  MoBs.  S.  Leioh  Sotheby  et  John  Wilkin- 
BON  le  20  Juin  1856,  à  la  page  2,  lut  n?  15, 
on  cite  cotte  pièce  comme  une  des  plus  grandes 
nzetée  et  comme  ayant  fait  partie  do  la  col- 
lection de  M.  Cohen.  — 

An  16  av.  J.  G. 

844)  CAESAR'AVGVSTVS.  Têtcnued' Au- 
guste, adroite.  îfe':C«(ANTIST.)  ou  plus  régu- 
lier: ANTISTIVS-REOINVS-ni-VIR.  Sim- 
pule,  bâton  d'Augure,  trépied  et  patère.  R*.  ==* 
20  fr.  —  Cohen,  (Impér.j  T.  1.  p.  73,  n?  290. 
■ss  6  fr.  —  Idem  (Méd.  Consul.)  f.  AntisHa, 
PI.  m,  n?  10.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (lîull. 
pér.)  1862,  Livr.  n?  1,  p.  8,  n?  23.  Vend.  C. 
«=  26  fr.  —  C*.  =  10  fr.  -  Pemkroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  198,  lot  n?  933  fox.  fourré). 
Vend.  6  sh.  [Bum].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  146,  n?  1202.  Vend.  9'/,  sh.  [Curt.]. 
Cat.  Oabelenk  CAltenbourg,  1830),  p.  47,  n? 
116.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
nf  606.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gobseixin  (Paris, 
1864),  p.  27,  n08  348.  349.  Vend.  9  fr.  45  c. 
et  11  fr.  66  c.  —  Cat.  Rkllet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  12,  n?  121.  Vend.  3  fr.  — 
Cat.  db  Moustier  (Paris,  1872)  p.  11,  n?  167. 
Vend.  5  fr.  —  Rol.  et  F.  tat.  r.  ni'  962 
(Fruste).  Vend.  3  et  8  fr.  —  [M.  Feu  ardent 
penae  qu'elle  est  frappée  l'an  8  av.  J.  C].  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  323,  n?  1212. 

—  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =-  3  fr. 

—  EcXHEL,  Cat.  T.  II,  p.  66.  —  GusremI^.,  Dic- 
don.  T.  1.  p.  181,  II?  2.  —  Museo  ThEiPOM, 
p.  4.  — 

845)  C-ANTISTIVS-VETVS-III-VIR.  dia- 
dème de  Venus,  à  dr.  ^:IMP-CAESAR*AVGV- 
[vel  AVGVS-]COS-XI.  Simpulc  lituus,  trépied 
et  patère.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
i.  p.  78,  n?  291.  =  20  fr.  —  Idem  (nu^.  Con- 
aul.)  p.  19,  f.  AntisHa,  PI.  II,  n?  9.  =  20  fr. 

—  MioNNET,  mé-d.  Rom.  T.  1.  p.  18,  [f.  An- 
tistia)  s*=  6  fr.  —  Cat.  Campana,  I^ndr. 
1846,  p.  146,  n?  1202  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend. 
9'/,8h.  [Curt].  —  RoLLiN  et  Feuardent  Cat. 

B.  (f.  Afttistià),  n?  207.  Vend.  12  fr.  —  Cat. 

C.  J.  Thoxsen  (Copenhague,  1866),  p.  44.  n? 
647.  R*.  —  Cat.  Gorsellin  (Paris,  1864)  p. 
27,  n?  681.  Vend.  6  fr.  26  c.  —  Ramub,  Cat. 
Mu»,  reg.  Daniae,  n?  121.  Rare.  —  Cat.  Bel- 


let  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  12,  vu 

122.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hoppmann  (Bull,  pér.) 

1864,  Livraisons  27  et  28,  SuppL  Conml.  nT 

642.  Vend.  C«.  —  20  fr.  —  G*.  =«  10  fr.  — 

.  Rasche,  I^ex.  un.  rei  num  T.  1.  pars  1.  p.  862 

I  n?  6.  —  Vaillant,  Num.  Famil.  PI.  X,  flg.  1. 

•  —  Mus.  Theupoli,  pag.  4.  — 

[  An  16  av.  J.  C. 

846)  IMP-CAESARAVGVS'TR'POT- 
j  VI 1 1 .  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Jt»  :  C'ANTIST* 

;VETVS-FOEDVS-P-R'QVM-GABINIS.  Deux 

:  prêtres  voilés  dchout  sacrifiant  un  porc  sur  un 

!  autel  allumé.  R*"*.  =  250  fr.  —  Cohen  (Im- 

'  pér.)  T.  1.  p.  73,  n?  288.  =  150  fr.  —  Idem, 

méd.  Cons.  p.  19,  PI.  II,  n?  7.  =  f.  Antistia. 

=  150  fr.  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1846,  p. 

146,  n?  1204.  Vend.  12  £.  [Brit.  Mus.].  — 

MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  40  fr.  — 

LiEEE,  Gotha  Numaria,  p.  216.  —  Gusbem^ 

Diccionario.  T.  1.  p.  181.  n?  4.  —  [Mediobab- 

BVR,  p.  36,  cite  un  exempl.  extraordinaire  avec 

QVVM.].  — 

Note.  A  la  vente  de  la  collection  du  Mab- 
QVI8  DE  Moustier  on  1872  (voir  le  Cat.  do 
Moustier,  p.  11,  n?  168),  figurait  un  exemplaire 
de  cette  médaille,  fourré  et  mal  conservé,  vend. 
5  fr.  50  c.  —  I-.e  n^acteur  du  Cat.  de  Moustier 
la  recommandait  comme  une  pièce  présentant 
une  légende  nouvelle,  mais  c'est  hien  la  même 
médaille  que  nous  décrivons  ici  et  qui  a  été 
citée  ensuite  par  Mionnet,  avec  la  seule 
diflérence  que  ce  dernier,  en  expliquant  son  re- 
vers,  avait  pris  les  deux  prêtres  sacrifi^mt 
pour  —  deux  figures  debout,  tenant  une 
victime  devant  un  autel.  Cette  pict-e  est  ra- 
rissime et  ofi'rc  un  grand  intérêthistorique,  faisant 
h  la  fois  allusion  à  Tallianco  do  Rome  avec  la 
ville  de  Gabium  (voy.  Strai;on,  !..  V,  p.  288 
et  Pline  L.  III,  cap.  9;  Cellak.  Not.  Orb. 
Ant.  T.  1.  p.  642)  et,  en  outre,  manquant  dons  le» 
plus  grandes  collections.  —  Consultez  à  ce  sujet 
l'article  de  M.  M^:kimI^:e,  dans  la  Revue  Nu- 
mismat.  Fran<,>aise,  de  l'année  1845.  —  Il  no 
faut  pas  confondre  la  ville  de  Gablum  qui  se 
trouvait  entre  Rome  et  Praeneste  dans  le  La- 
tium,  avec  une  ville  presque  homonyme  qui 
s'appelait  aussi  Gabe  ou  Gaea  ;  cette  dernière 
se  trouvait  en  Palestine,  où  on  comptait  même 
3  puissantes  villes  de  ce  nom,  situées  dans 
le  voisinage  l'une  do  l'autre.  FrOhlicu 
(Not.  Elem.  p.  45;  id.  IV  Tentum.  p.  168  sqq.) 
place  une  de  ces  villes  en  Ituréo,  près  de  la 
frontière  de  Phénicie.  Pompée  a  libéré  ime  ville 
de  ce  nom  du  joug  des  Juifs  ;  en  nKîonnaissance  de 
cette  notion,  elle  constitua  une  ère  Pompéenne 
qu'elle  faisait  marquer  sur  ses  monnaies.  Voy. 
Vaiij^ant,  Num.  Graoca.  p.  263.  — 

847)  Même  pièce.  Droit:  IMP«CAES-AV- 
0VS«TR«POT'Vm.   [Imperator  Caewir  Au- 


k 


375                                      DieHonnairê  nuwdamoHque.  376 

gngtnfl  tribnnicifi  potestate  octaY6].  "^  :  C*-AN'  347.  =»  30  fir.,  exempL  qui  présente  une  légère 

TIST'VETVS*FOED*[au  lieu  de  FOEDVS*]  variété  de  coin  arec  celle  que  je  riens  de  dé- 

P»R»CVM*[au  lieu  de  QVM].  =  [Caius  An-  crire.  —  Mobbll.  Thés,  in  August  Tab.  XXI, 

tistiuB  Yetus  foedus  populi  romani  oum  Gabi-  f.  1,  p.  326.   —  Id.  Fam.  ibid.  f.  2,  p.  280. 

nii].  — ■  R*.  =«  200  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  —  Pedrusi,  Museo  Famese,  T.  II,  tab.  VI,  f. 

1.  p.  73,  n?  287.  =  160  fr.  —  Idem,  méd.  1.  p.  91—93,  arec  la  lég.:   V-PR-RE«CAES. 

Consul.  PI.  II,  n?  6.  =  150  fr.  —  H.  Hofp-  —  Gessneh,  Impp.  Tab.  XVII,  f.  22.  —  Cat. 

MANN  (Bull,  pér.),  1864,  Livr.  27  et  28.  Con-  RoixiNPèBB  (Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  6  Livres, 
sul.  (Suppl.)  n?  641.  Vend.  C\  =  80  fr.  — 

géS)  Riccio  (Cat.  Napoli,  1855)  p.  36,  f.  An  16  av.  J.  C. 

;^???^SlcTP%nT^My^^^  850)   L.MESCINIVS.RVFVS.III.VIR.    Un 

CAES*AVOVS*TR*rOT*    X.  au  X/row,  et  au  i        i       t^    ■«.^n  ^^  r-o  A\ii-«vi  r i 

Bewr»;    C-ANTIST-VETVS.FOEDVS-P.R.  ITl^nZ  o?>^.c    '.T'^^^^^f^^n    lo 

/Ni/u  nADikiic     A  i>^~>~i  J.  ..  «^>x  :i  j:t  AVG'JCOMM'CONS.  et  dans  le  champ:  S-C. 

CVM'OABINIS.   A  lé^  de  sa  rareté  il  dit  «f  •  l-O-M-S-P-O-R-V-S-PR-S-IMP-CAE- 

•^  VTT^           „Moneta  fodenita,  e  sola  ^VOD-  PER-EV-R-P-IN-AMP-ATO-TRAN-S- 

"^Ifi  ^™^j;^  ^~  "°"  ^'  ^"°"^^*'  "  E.  dans  une  couronne  de  chêne.   [Cette  légende 

.^uinai  sommamonte  rara.    —  i.  j  •          t                                            ^  ,w» 

"^  veut  dire  :   „Jovi  optimo  maximo  senatus  po- 

Note.    Les  femiUes  Antistia  et  Antestia  «pulus  que  bomanus  voto  suscbpto  pbo  sa- 

ne  paraissent  pas  avoir  été  les  mêmes;  par  con-  mI-utb  impebatobis  caesabib  quod  peb  bum 

séquent,  il  serait  peut-être  plus  correct  de  clas-  »^»s  pubuca-in  ampliobi  atôub  tbanquilix) 

ser  leurs  médailles  différemment?  —  „8tatu  bst.*T  —  R«**.  =  160  fr.  -=  FL  de 

c.  =  200  fr.  —  Pièce  d*une  excessive  rareté, 

surtout  quand  la  légende  y  est  complète  et  bien 

An  16  av.  J.  C.  conservée.  —  Cohen  (Méd.  Impér.)  T.  1.  p.  81, 

o4A^  o       .X-    -I       rpi^     ,      .    ^,  »  ^  350.  «  120  fr.  ~  Idem  (méd.  ConsuL),  /l 

8tô)  Sans  légende.   Tête  laurée  d  Auguste,  Mescinia,  PL  XXVII.  n?  6.  —  Pbmbbokb 

àdr.   9r:L.MESCINIVS.[ll|.VIR.].  Mars  de-  Cat.  Londr.  1848,  p.  102,  n?  454.  Vend.  2  ^ 

bout  sur  un  cippe  tenant  une  haste  et  un  para-  19  sh.  [Cureton].   —  Lobd  Nobthwick  Cat. 

SÏÏ'^Jrff  ^?  oï^^?ii*'   S-P-Q-R-V.p.[vel  Londr.  1860,  p.  39,  n?  503.  Vend.  4  if  10  sh. 

PR-]RED-[vel  RE-]CAES.  =-  [Senatus  popu-  [Bunbury].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 


lus  que  Romanus  vota  pro  reditu  Caesaris].  — 
R«.  =  40  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  80, 


p.  188.  lot  (de  2  p.  ditf.)  n?  1466.  Vend.  11  sh. 
[Curt],  =  mauvais  exemplaire.  —  Rol.  bt  F. 


lu  846.  ==  20  fr  --  î?^!.'?^  i^^^  ^'  I  CAT.  B.  n?  573  bis.  =  FI.  d.  c.  =  160  fr. 
Jltocmfa),p.218.Pl.XXVII  n.l.---P^^^^  relativement    très-modique).    -    Cat. 

TB«OKB  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  n.  929.  ;  d'Enneby  (Paris,  1788)  p.  324,  n?  1230.  R*. 

y®"^*  Vha  ^^"^l .i:.^"^'  P^'^^u'  '  -  Cat.  de  M0U8TIEB  (Paris,  1872)  p.  12,  n? 
L«ndr  1846  p.  1^,  n?  1457.  Vend.  8\,  sh.  ,  i85  (mal  conservée).  Vend.  7'/,  fr.  ~  Cat. 
[Nigthin^e].^-- H.  P;;  B^^^^J'ï;  Cat.  Londr. ,  Qossellin  (Paris,  1864)  p.  29,  n?  380.   Vend. 

nîTS] 

Livr 

5^0  wl^o*'^'^-  ^-  "i^^?  1*T  ^  ^tP'-  ^'^'  •  fam-VRoma  l^apoli,  îsSrPÎXXXÎÎ,  ûg. 
Q-R-V-S-PRO.  •..).   Vend.  8  fr.  -  Mionnet,    1.  _  10  piastre.  -  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855) 

™  «:  ^Sîî'jî-.o  J;  l  Vo^.^o^'nZ.™!;  !!!?;    Pi  l*^»  ^-  l-.  P1-  ^V,  n?  lO.  -  Cat.  Fontana 

exem- 
Rom. 

MoiL  d^Ue  Ant.  fam.  di  ^a  (Napoli    1843)  iVurA^  2o7- MoBBLlT^7'(flfLK^ 

îi^^^ii^^o  ^-  "  ^^^?^Cat.  (Napoh,  p.  279,  ftg.  1  et  idem  in  August  Tàb.  XX. 

1856),  p.  143  n.  3    --  Cat  Bellet  de  Ta-  fgg.  39.  40.  -  Pbdbusi,  M^  Farnese,  T. 

TBBKwrr  (Pans    1870)  p   15,  n?  175.  Vend.  j^i^Tab.  II,  ftg.  8.  p.  158    -    Gussemé  i)ic- 

^0^7»^  ^^'^^^^^  (^"Vt^®?' P-  ^2'  cionar.  Vol!  Y%.  133,  n*  5.  -  Cat.  Rollin 

Sx2?  •     r  "it""         \l  ^?^'.Ô«?f  •  ^'  ^*^«  (^"''^  1811)  P- 17.  Vend.  60  Livres.  - 

Tlété).  —  Cat.  G088ELLIN  (Pans,  1864)  p.  28,  Poids,  61  «A  «  m 
n?   877    (avec   la   lég.:     S«P'Q-R-V«RED«P-  /lo  6    • 

CAES.).    Vend.  6  fr.  30  c.  [Fruste].  —  Cat.        Vote.   Il  existe  un  coin  moderne  (fait  par 

Jttlbs  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  26,  n?  392.  le  Feu  Luioi  Ciooi,  à  Udine,  près  Venise)  dont 

Vend.  C*.  =«  20  fr.  —  Cat.  Gabblenz  (Al-  on  doit  se  méfier.   Les  caractères  des  légendes 

tenbourg,  1880)  p.  46,  n?  118.  Vend.  6  fr.  —  n'y  sont  pas  conformes  à  ceux  de  la  pièce  ori- 

Voy.  encore  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  81.  n?  ginale,  et  le  boid  est  martelé.  — 


An  16  av.  J.  C. 
851)S'C-OB'R-P'CVMSALVT'tMP-CAE- 
SAR'AVO-CONS.  [Scnaltle  CoiuuIid,  ob  Eem 
pnblïcam  cum  BOlule  imperatorta  Cncsarig  coQ' 
■erriilun.]  Tête  jeune  imberlx!  d'Augnste,  vue 
àe  (kco  KOI  un  bouclier  lond,  enlouré  d'une 
coQRimiD  ds  laurier.  ^a-MESCINIVS-RV- 
FVS-ni-VIR.  Mars  Bur  un  cippe  8ur  lequel  on 
lit:  S-P-q*R-V'S-PRO-S'ET-RED-AVO.  — 
E*.  =  260  &.  ri.  de  c,  =  300  fr.  —  Coqek, 
(ImpéT.)  T.  1.  p.  81,  a*  349.  =  150  fr.  — 
MloKKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  ^  60  fr. 

—  HOL.  «T  P.  CAT.  E.  n?  931.  [FruBte].  Vend. 
40  fr.  —  Kiccia,  Moneto  délie  Ant.  faiti.  dl 
Borna  (Kapoli,  1843)  in-4?,  p.  145,  nî  3.  PI. 
XïXII,  n?  3,  BHB.  =  10  piastre.  —  Cat. 
OoaasLun  (Paris,  1864)  p.  28,  n*  378.  Tend. 
11  fr.  2'/,  cent.  — ItAscnE,  I.ei.  Un.  reî  num. 
Tom.  m,  pam  1,  p.  664,  n°  12.  incorrect»nie.it 
dfcrito.  —  La  légende  du  droit  de  cette  raé- 
duUe  a  été  toujours  estnipi^  pai  les  anciens 
anteiFi,  tels  que: 

a}IIVdain.  Oper.  p.  TOI.— 

b)  VairhMt,  nnm.  Fan.  Tab.  96  arait  mEme 
omis  les  lettres  V-S.  (Vola  n>lvii)  du  Sertr», 
qu'il  rectiSa  dans  Be9PBAF.STANTioBA,  II,  p.  23. 

c)  GoWm,  in  Aug.  Tab.  XL VII,  ûg.  12.  — 

d)  ■orsll.  ThM.  in  Augugt.  Tab.  XXI,  tgg. 
9.  S.  p.  826;  idtm,  f.  Ucecinia,  Hg.  3.  p.  280. 

e)  QUMMné,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  134,  n?  6. 

—  (Test  M.  Cavkdobi  (ïoj,  Bull.  Arcbtfol.  do 
Jtsplei,  1867)  qui  a  indiqua  le  premier  la  jfri- 
tatue  maniire  de  lire  la  li^gendo  du  droit  de 
cette  médaille,  procédé,  que  nous  avons  aussi 
MÛTi,  eu  le  sens  de  la  légende  en  question,  est 
■nblim^  selon  M.  Carcdoni.  J«  r^lSbro  Cah. 
sz  K.  Bt.l))iVB.ï  ï  Londres,  d'âpre  la  note  qui 
vont  a  été  communiqui^  par  >'fii  M.  Anihonj 
DcxAHD,  en  possède  un  exemplaire,  le  pliu  beau 
Ot  le  plus  complet  que  l'on  conaaiaHe.  — 

85a)AVG'CONS'S-C-OB-RF.CONS,  Cn 
buste  iu  de  hce  dans  une  couronne.  ^:L'MES- 
CINIVS'RVFVS>III-VIR.  Mais  debout  Hur  un 
eippe  (UT  lequel  on  lit  :  S-P-Q-R-V-S-PRO-S- 
ET'RED-AVG.  —   R".  =  200  fr.  —  Cat, 


BoLUN  FËRB  (Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  60 
LiïTcs.  — 

8&3)  Kirtrf  wlélt: R-P-CVM-SALVT- 

IMP-CAESARAVGVSCONS-SC-OB-R'P. 
Mémo  (;pe,  identique  aTcc  celui  du  n?  861. 
ïb-iL-MESCINlVS'RVFVS-m-VIR.  Mars  de- 
bout sur  un  cippc  dont  l'inserlptinn  est  ana- 
logue ï  celle  du  nf  651,  mais  tiès-Eouvent  ef- 
facée. —  R'.  =  250  fr  —  CoHEH  (méd. 
Consn!.)  f.  iîesdnia,  PI.  SXVII,  a'  2,  ne 
reconnaît  pas  cette  variété,  et  ne  décrit  que  la 
seule  pièce  de  notre  d?  851,  quoique  cepôidant 
la  légende  du  droit  qni  finil  par  les  mots 
IMP'CAESAR.  on  fasse  une  variété.  -  Cfr. 
Cat.  Foktaka  (Paris,  1860),  p.  18,  n?  302U|. 
Vend.  110  fr.  —  Cai,  ce  MofSTiKH  (Pari», 
1872)  p.  12,  E?  184.  Vend,  [irt^s-manvais 
ejempl.]  7'/,  fr.  —  H,  Hoffjiaxn  (Bull,  pdr.) 
1864,  LiviaiBons  27  et  28.  Consul.  (SuppL)  n.' 
632.  Vend,  C,  =  80  fr.  —  Cette  rarissime 
pi^  se  trouve  presque  toujours  dans  un  manvaia 
flat  do  conservation  qui  rend  les  légcndca  peu 
lisibles.  — 


An  1 


'.  J.  C. 


u'EmiaxT  (Paris,  1768)  p.  324,  n?  1282.  R-, 
—  n  est  probable  que  c'est  la  mCine  pièce  que 
la  nréoidente,  mais  mal  loo  et  négligemment 
(o^qBétf  —  Même  pièce,  citée  dans  le  Cat, 


8&4)CAESAR-AVGVSTVS-TR'POT.  Tlle 
laur.-'e  d'Auguste,  à  dr.  pr:L-MESCINIVS-RV- 
FVSI  tl'VIR.  Dans  le  champ  ;  XV  S'F.[(luiDde- 
cimviri  sacris  faciundis.]  Cippe,  sur  lequel  on 
lit;  tMPCAES'AVO-LVD-SAEC-[ïcl  IMP- 
CAES'LVD  SAEC-FEC.  =  Imperatot  Caesar 
AugustUB  ludos  soecularcs  (sous-entendu)  fecit]. 

—  R'.  =  60  fr.  —  CuHEK  (ImpÉr.)  T.  1.  p. 
81,  n*  348.  =  80  fr.  —  Idem,  (méd.  Cons.) 
PI.  XXVIII,  nT  5.  —  Lonii  Nohthwick  Cat. 
I.oudr.  18C0,  p.  39,  n?  502.  Vend.  1  jË'  6  sh. 
[Webster].  —  C*t.  Cami-ana,  Londr.  1846, 
p.  183,  n?  1464,  Vend.  2  jf.  [Curt].  —  VmM 
Anonyme.  Paris.  1SB2.  Vend.  60  fr.  —  H. 

IIOFFMASK  (Bull-  pér.)  1664,  Livr.  27  el  28, 
n?  633,  Vend,  C».  —  30  fr,  —  Biccio,  Mon. 
dcUe  ant.  fam.  di  Romn  (Napoli,  1643)  p.  140, 
n?  b.  PI.  XXXII,  n*  4.  —  HR.  =  3  piastre 
^  IiiEM,  Calalogo  (Napoli,  1866)  p.  143,  nf  6. 

—  Cai.  Gobsklli»  (Pluie,  1864)  p,  29,  n'  379. 
[Fruste].  Vend.  11  fr.  2',,  cent.  —  Cat,  d'Em- 
KERT(PariB,  1788)p.324,nM231.  — Cat.Oa- 
BELBNï(Altenbourg,  1830),  p.  47,  n?  126.  Vend. 
12  fr.  —  Cat.  W.  CuAFfi^Ba  jun.  Londr.  1663, 
p,  9,  n?  202.  [au  Rovors  avec  la  légende:  IMP- 
CAES-AVGLVD-SAECXV-SF.).  —  Cat, 
ROLLiN  rfeHK  (Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  12 
Livres,  —  GvmrMf.,  Diccionar.  Vol.  II,  p,  134, 
n?  7.  ~  Pedeusi,  Musco  Famcse,  II,  Tab,  II, 
fg.  9,  p.  158—160.  —  Gebsnek,  Impp,  Tab. 
XVII,  fg,  21,   —  MioKNET,  méd,  l^im.  T.  1 


12  fr.  - 
Note.    L'abréviation;   XV-S-F.   \ 


379  DMamutire  numigmatiguê,  380 

Vend.  1  fr.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne,  1862) 

An  16  av.  J.  C.  p.  XXXVI,  n?»  1368—60,  (lot  de  6  p.  diff.). 

8&ébl8)    CAESAR-AVGVSTVS-TR-POT.  y®'^,,.^^  ViSçr.  la  pièce  -  LBirwiA 

TêteUwiréed'Auiruflte,  àdr.  BfiL'MESCINIVS*  ^^  MUnzcab.  der  StadtbibL  zu  Leipzig.  (Vend. 

RVFVS-IM-VIR?  Mak  casqué  debout  sur  un  ^^  Août,  1853),  p.  77,  no«  1293—1298.  Vend, 

cippe,  tenant  une  haste  et  un  parazonium.  Sur  ensemble   1  Rth.    19   Sgr.   —   Sur  quelques 

lecippeonlit:  S«P«Q-R-VS«PRO'S*ET«RED'  exemplaires  de  cette  médaille  on  voit  (mais 

AVG.  K*.  =  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  très-rarement)  sur  le  cou  du  buste  d'Auguste, 

p.  81,  nf  347.  =  30  fr.  —  Idbm,  méd.  Consul  les  ItttrM  IncUMt  du  monétaire:  M-A-E.  — 
PL  XXVII     n?  6.    ~    Cat.  Ju^  Sambon        ^^^  ^.^^  ^^^^     ^  ^^  d'Auguste,  à 

maniée,  s.  a.)  p.  26,  n?  393.  Vend.  FL  d.  c.  =  ^^^J  ^,  _  ^  ^   ^'cohbn  (Imp^^T.  1. 

^^'—  p.  64,  n?  121.  =  C.  —  RoL.  bt  F.  cat.  r.  n? 

855)   IMP-CAESAR-TR-POT-MX.      Tête  JS\^^^:^^^,^^:r- p^j^' ^^^?'T^J^^^ 

lamée  d'Auguste,  à  dr.    Çr  :  L-MESCINIVS-  (Cologne,  1863)  p.  13,  n.  30o.  Vend.  21  Sgr.  — 

AVO*SVF*P.    Auguste  assis  sur  une  estrade,  Adolph  Hbss,  Numismatiscbe  Coirespondenz. 

dirtribuant  le  prix  des  jeux  séculaires  à  deux  Francfort.  1874.  (No-  IV  et  V)  p.  11,  n?  868. 

Ugares  debout.    A  terre,  une  corbeille.    Sur  Vend.  C  .  =^  3  fr. 

ÏS^t^r^*^^^^'^-  ^Jîf  p  '^'îî^^iiT  8&«)  Mê"^«  ^'^  et  même  tête  à  dr.  Ç^»  : 

^iC^i^ÂZÏ??'''''ïïîn»   ^^""i      p^^^^  «MP.X   Augustel^  à  g.,  sur  une  estrade,Vs. 

=GTavéet6»d  àlap.llOPex.enor].-Rc^^^^  ^^^  deul  branches  d'oiivierprém^ntée.  par 

MoiL  délie  Ant.  fam   di  lUnia  (Napoli,  1843)  ^^^  ^^^  ^^^^^,^  ^^^^^   jf,  -  8  fr.  ^-- 

p^  146,  n?  6.  PI.  LXI  n.-  2.  =^  piastare.  -  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n.»  126.  -  6  fr. 

M.  CoHBN  ne  la  commit  pas  en  argent  et  k  cite  _  Cat.  Gk'^u  (Paris,*^  1869)  p.  68,  n?  679. 

ïiPT^  ^"'t^'ÎP^-)™  ^'  ^^k-'^A  ^'^^'  I  Vend.  3  fr.  ~  Mionn^t,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
ZJ^  .ZLi^  I^'^^^^^-./'^auki  ckjace  ;  ^^^  _  g  fr.  -  Cat.  Ca^cpana,  I^ndr.  1846, 
p«ywac  znAila  historyczne."  Vilna.  1822.  3^  ^^^  ^.  ^^  ^g  ^.^^  y^  g,  ' 
uM.  PL  1.  (Dissertation  rarissime.)  — _  (Voy.    J^..     f  tî^^^^i  _1  n fl  „,  W^™™.  ^«. 


aiufi  la  même  pièce  en  or,  au  n?  649  du  pré- 
sent dictionnaire,  et  la  note  qui  suit  la  descrip- 
tion.) — 

An  12  av.  J.  C 


pièce  [Basseggio],  —  Cat.  db  MoimiEn  (Paris, 
1872),  n?  138.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  nf  10.  Emp. 
Eom.  n?  68.  Vend.  0*.  =  4  fr.  —  C». .«  8  fr. 
—  RoL.  BT  F.  cat.  b.  n?  936.  Vend.  6  fr.  — 
ibid.  FL  d.  c.  «  20  fr.  --  Ramvs,  Cat  Miu. 


(OmsuIm:  m.  Ckabsvb  et  Cn.  Lbntulus.)      reg.  Dan.  (Hauniae,  1816),  n?  132.  —  Cat. 
85«)  AVOVSTVS-DIVI.F.  Tête  nue  d'Au-  ;  IZltH^  ^^TIP;.fL'^^l^®^???*.tI?'^ 


«I8te,àdr.   {^:IMP-X.  Taureau  oomu] 

ir.  E*.  «  6  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  _ 

n?  119.  =  C.  —  PB3iBB0KB  Cat.  Londr.  1848,        ^j„  «00,9  p^^   ^r   p».».».  «r^' 

—  Uat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  126,  lot  911. ,       -r,  lEri?  rrruv^on 

•xr^A    a    V    rrl *    i  n  -.    n.„«.^      — PBDEUSi,  Museo  Farnese,  H,  Tab.  12,  flg. 

Vend.  8  sh.  [Curetonj.   —    Cat.  Campana,    .    ^   iar     i«7         n^o.   r^^Lr^^r.  /auJ: 


Londr.  1846^  p.  31,  lot  (de  6  p.  di£)  n?  236. 
Vend.  27,  sb.  pièce  [TaylorJ.  —  Cat.  W. 
Ohaffbbs  jun.  Londr.  1863,  p.  18,  n?  376. 
Vend.  3  et  6  sb.  —  H.  P.  Bohbbll  Cat.  Londr. 
1862,  p.  67,  lot  (de  6  p.  diff.)  n?  660.   Vend. 


bourg,  1830)  p.  49,  n?  147.  Vend.  2  fr.  — 

Vote*  Quelques  auteurs  prétendent  qie  les 
deux  figures  qu*on  voit  sur  le  Revers  de  oette 
médaille  doivent  personnifier  Tibère  et  son  frète 


\U  «h-  P-  [Cha&rs].  —  Bol.  bt  F.  cat.  h.  Dnwus,  qui  tous  les  deux,  en  présentant  à 
BU  W8.  Vend,2,3,  6etFLd.c.«10fr.  —  Auguste  des  bronches  d'oUvier,  l'implorent 
H.  Hoffmann  (BulL  pér^  1863,  Livr.  n.  10,  de  amdure  la  paix,  le  premier,  avec  les 
Bmp.  rom.  n.  67.  Vend.  C\  =  6  fr.  —  C  .  =   Pannoniens  et  le  second  avec  lesQemaiai  déjà 

3  fr.    —    Bamvb,    Cat    Mus.    reg.   Damae   yaincus. 

Qiaaniae,  1816)  nf  130.  —  C.  J.  Thomsen  , 

Cat.  (Copenh.  1866},  p.  44,  n?  661.  [Cette  859)  Même  pièce.  La  tête  d' Aagnate ,  à 
eolleetion  a  été  achetée  presouo  en  entier  1  gauchi.  R*.  -»■  8  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T. 
par  le  Musée  de  Danemark,  et  u  a  été  impos-  <  VII,  SuppL  p.  9,  n?  22.  =  6  fr.  —  Cab.  db  M. 
aible  d'obtenir  la  liste  des  prix  de  cette  vente.  |  Lbofold  Hambubobh,  à  Francfort  s.  le  Main. 
La  majeure  partie  des  médulles  de  cette  ooUec-  j  —  [Même  pièce  en  or,  avec  la  tête  d'Angnete, 
don  était  de  conservation  médiocre].  —  Riccio  j  à  dr.,  décrite  à  notre  n?  616,  et  de  Cohbn  (Im- 
ae  fSût  aucune  mention  de  cette  pièce.  —  Oat.  j  pér.)  T.  1.  p.  66.  n?  126,  Or.  *-  46  fr.].  — 
Oabbubns  (Alteiiboiirg,  1880),  p.  49,  nf  148. . 


a)  MuaAEUM  Capitolinum.  Rome.  1741—48. 
III.  vol.  iu-fol.  — 


331  Octave  empereur  et  Auguete.  332 

An  16  ar.  J.  C.  j      Note.  L'abréviation  IMP«X-SICIL.  indique 

800)  AVOVSTVS-DIVI.F.   Sa  tête  laurée,/!^^  la  Sicile  subjuguée  rendit  AugruBte  souvj»- 
à  dwite.  î^:  IMP-X-ACT.    Apollon  Actien  en   '^  ^^  *^J""'^  ^  ^*^'*^  "*"^"^*  ^  ^  ^- 
liabit  de  femme,  debout,  à  gauche,  tenant  une  '      Sur  DIant  chattertste,  consultez: 
lyre  et  le  plectrum.   R*.  =  6  fr.  —  Cohkn 
(Impér.)  T.  1.  p.  56,  n?  129.  -=  C.  —  H.  P. 

fiouiBLL  Cat.  Londr.  1852,  p.  67,  lot  n?  650.        i.\   t     tt  x  i    j      ^r  i,r 

Vend.  2V,  8h.  [ChafFers].  -1  Cat.  Campana,  ^)  ^«  "'^"^  ^^^-  ^«*  Monumbnta  Mat- 
Loodr.  1846,  p.  32,  lot  n.'  240  (8  p.  dif.)  Vend.   ^^^^na. 

«y,  sb.  pièce  [Basseggio].  —  Cat.  W.  Chaf-  c)  Albericus  (Philosophe  Anglais):  ..delma- 
VBB8  JUN.  Londr.  1863,  p.  18,  n?  373.  Vend.  ':  ffinibus  Deorum'',  cap.  7.  de  l'édit.  de  Tho- 
7  ah.  6  d.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869)  p.  68,  !  ^^  Muncker,  sous  le  titre  des  Mythographes 
n?  580.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  Latins.  Amsterd.  1681.  in-8?  — 
(Paris,  1872)  n?  138.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Cat.  d)  Un  ouvrage  important  et  très-rare:  Au- 
OoMMABjcoND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  24, ,  ousTiNiVeneti  icônes  graecorumsapientum.  Pa- 
n?  S51.  Vend.  4  fr.  50  c.  —  Cat.  Fontan a  i  doue.  1648,  in-Fol.  — [Les  planches  avaient  déjà 
nParÎB,  1860),  p.  37,  n?  740.  —  Riccio  Cat.  été  gravées  à  Rome,  en  1569  ;  on  en  compte  52]. 
(Napoli,  1856)  p.  111,  n?  290.  —  Rol.  et  F. 

CAT.  B.  n?  986.  Vend.  1  '/a  et  3  fr.  —  Mionnet,  An  19  av    T    r 

méd.  Bom.  T.  1.  p.  101.  no  décrit  que  la  même  ad  iz  av.  j.  Kj. 

pièee  en  or.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen-  862)  AVGVSTVS  •  DIVI  •  F.  Sa  tête  nue,  à 
KBDf  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  62,  n?  9452.  gauche.  îfe':IMP*X.  Soldat  (Parthe?)  debout, 
Vend.  54  kr.  —  Pedrusi,  Musco  Famese,  T.  offrant  une  branche  d'olivier  à  Auguste,  assis 
n,  tab.  12,  iig.  6,  p.  168.  —  sur  une  estrade.  R*.  ==  20  fr.  —  Cohen,  (Im- 

pér.) T.  1.  p.  55,  n?  124.  =  10  fr.  —  Liebe, 
An  12  av.  J.  C  !  Gotha  nummaria.  Amsterdam.  1730.  in-f?  p. 

fiAi\  jlksu^    lit      J     A-^*^—    A'^*  \  A      243.   —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  31, 

o61l  Même  légende  et  même  tcto  nue,  à  dr.    ,  ^     o  «qc     \r    a    ra        A-iv\  rj       \.      -^ 

^:IMP.X.SICIUDiaae  chasseresse  debout  à  ,  lLi?5i   I""}?:  A^ffilf,/;  tl^ 


,  dans  la  suite  des  méd.  d  Auguste.   tfL  Avili) 

d'aniOogie  ayec  son  buste  dans  U  coUectîrdS  \l\'  P"  ^f:  "  ^^r?!'  '"^-  ^'"-  "^  î" 

Vatican  à  Eome.   Les  deux  tresw»  qui  forment  P.f  *•  Z.\  ^        >.  à  supposer  (jue  le 

U'ifm jtjr  -•  *«-j       *  soldat  onrant  un  rameau  a  Auguste  assis  sur 

ooiflure  de  la  déesse,  et  viennent  se  joindre  et  ^a         .    x      ^         »      i/    ^  j       •       ^t. 

j..,^^i ,  \  A   ^    i-^L    y         A    '     t.  son  trône,  n  est  autre  qu  un  légat  du  roi  parthe 

rattacher  sur  le  sommet  de  la  tête,  la  rendraient        •  r  ^  jt  \  x^  •      ^         i        • 

...^...«.^«c^  , ,  .     •        r    1      J       i.  X  QUI  fut  envoyé  a  Rome  pour  implorer  la  paix 

reoomiaiMable  parmi    ime    foule    de   statues,  ^    .  %      .        c.  i     .        ^ 

««..^  ^n      »     il-*  *    **--v  4.    T  *•  inais  que  ce  dernier  refusa,  ne  voulant  accepter 

quand  eUe  n  aurait  que  cet  attribut.   Los  anti-  ^      •  *•     t  *^ 

2„^.  ^      _        4    \*        'tv  ^^^  ..«J.-  aucune  négociation.]  — 

qnaires  nomment  cette  coiffure  un  corymoe.  ^  •' 

lie  niénie  t^rpe  de  la  Diane  chasseresse  se  voit        Not6*   Pour  les  monnaies  frappées  pendant 

«Mii  sur  les  belles  médailles  grecques  de  la  les  années  14  et  13  av.  J.  C.  voy.  plus  bas,  la 

▼ille  de  Chersonèse  en   Tauride].   —  Cohen  suite  des  médailles  en  Gr.,  Moy.,  et  P.  br. 

aipér.)  T.  1.  p.  56,  n?  131.  =  6  fr.  —  Cat. 
OMAS,  Londr.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (de  6  An  i9  ov    T    r 

p.  dif.)  Vend.  6»/4  sh.  pièce.  [Curt].  —  Rol.  et  ^^  ^^  *^*  '^'  "^ 

F.  CAT.  B.  n?  987.  Vend.  4  et  6  fr.  FI.  d.  c.  =       863)  L-REGVLVS-P«R.  Tête  nue  de  Livi- 

10  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  58,  n?  noius  Regulus,  à  dr.  J^:L«REGVLVS*PRAEF« 

681.  Vend.  2  fr.  75  c.  —  W.  8.  Lincoln  Cat.  VR.   Chaise  curule  entre  deux  faisceaux;  au- 

Londr.  1861,  p.  182 ,  n?  4167  (exempl.  de  la  dessus  des  armes.  R*.  =■  8  fr.  —  Cohen,  méd. 

4»11.  Northwick).  Vend.  6  sh.  —  Cat.  de  Mou-  Consul,  p.  187,  (fam.  Livineia)  PI.  XXIV,  n? 

«mm  (Pteis,  1872),  n?  139.  Vend.  4  fr.  80  c.  5.  =  6  fr.  —  Eckhel,  Doctx.  Num.  vet.  Vol. 

—  Ramub,  Cat.  Mus.  reg.  Dan.  n?  127.  —  Cat.  V,  p.  235.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  522.  Vend. 
QnMKLLa  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  nos  337.  4  et  5  fr.  —  Liebe,  Gotha  nummaria.  Amster- 
888.  (7  p.  diffl)  Vend,  (ensemble)  =  7  fr.  90  c.  dam.  1730.  in-fol?  p.  236.  fg.  3.  —  Mionnet, 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  38,  n?  742.  méd.  Rom.  T.  1.  p.  47.  =  6  fr.  —  Gessnbb, 
[Fkix  manque].  —  Lord  Northwick  Cat.  Fam.  PI.  XIX,  fg.  6.  —  Morell.  Thés.  PI.  1. 
Londr.  1860,  p.  45,  lot  n?  586  (de  4  p.  diff.)  ftg.  4.  —  Riccio,  fédit.  de  1843).  PL  XXVII, 
Vend.  6V«  sh.  pièce  [Eastwood].  —  Museo  %.  4.  —  Poids  667,0  ?"•  —  Confr.  Pembrokb 
TsKUTOLiy  p.  125.  —  Spajtvv"  Votitia  Cat.  Londr.  1848,  le  même  coin  en  or,  p.  78, 
ad  JMemi  Oaes.  p.  469.  —  lot  n?  336.  Vend.  25  j^.  »=»  625  fr.  [Curt]. 
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Note*  Quoique  cette  pièce  ait  été  toujours 
classée  parmi  les  médailles  consulaires  de  la 
fiun.  Livineia  (ou  plutôt  gens  Atilia  de  la- 
quelle descendait  M.  Atilius  Eegulus),  il  est 
permis  de  supposer  qu^elle  a  dû  être  frappée 
gOT  Tordre  d'Auguste,  pour  conserver  à  la  posté- 
rité, le  nom  du  célèbre  martyr  Begulus,  d'autant 
plus  que  la  médaille  en  argent,  avec  la  légende 
au  Revers:  LLIVINEIVS-REGVLVS.  décrite 
au  n?  697  du  présent  Dictionnaire,  porte  au 
droit  Teffigie  d'Auguste.  (Voy.  Ciceb.  Lib. 
III.  Officier,  et  Id.  in  Paradoxis  et  al.  loc.)  — 

An  11  av.  J.  C. 
(Contttles:  Tib.  Nebo  et  P.  Quinctilius.) 

864)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  cbroite.  J^  :  I M  P*XI .  Capricorne  à  droite 
tenant  un  globe  (avec  ou  sans  gouvernail).  R^ 
=  6  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66 
nî*  132.  «-  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  938 
Vend.  3  et  4  fr.  et  T.  B.  =  6  fr.  —  Ramus 
Cat.  Mus.  Reg.  Dan.  (Hauniae,  1816)  n?  133 
—  C.  J.  Thomben  Cat.  (Copenhague,  1866) 
p.  44,  n*  633.  —  Raschb,  Lex.  Un.  Rei  Num 
T.  III,  Suppl.  pars  II,  p.  116.  —  Eckhel, 
{Doctr.  num,  vet.)  Vol.  VI.  109.  143.  — 

865)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête laurée d'Au- 
guste, à  dr.  {^:IMP'XI-ACT.  Apollon  Actien 
debout,  à  dr.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen  (méd. 
Impér.)  T.  1.  p.  66,  n?  134.  ^  6  fr.  —  Cat.  | 
GBiAU  (Paris,  1869)  n?  682.  Vend.  2  fr.  75  c. 
Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  939.  Vend.  6  fr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  — 
Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1866)  1.  c.  —  Mobell 
Thés,  in  Aug.  PI.  XV,  %g.  33.  39.  p.  276. 

'  279.  —  RxJBEN,  Alb.,  n.  Arschot.  PI.  XII,  fg. 
14,  avec  les  annotations  de  Laur.  Beger.  (édit. 
Colon.  Brand.  1700.  in-f?):  ==  [Rubenius  Al- 
terlllt  était  un  numismatiste  très-estimé  ;  il  na- 
quit dans  les  Pays  bas,  de  Pierre  Paul  Rubens, 
célèbre  peintre  et  antiquaire.  Il  était  secrétaire 
d'Etat  du  pays  de  Flandre  et  laissa  des  Com- 
MENTAiBES  sur  les  médailles  du  Musée  d'Ab- 
BCHOT,  estimés  encore  aujourd'bui].  — 

L'abréviation  IMP»XI-ACT.  veut  dire:  luipe- 
rator  Undtcimum,  Adiaciit.  — 

An  17  av.  J.'C. 

$65bi8)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  {b'-.LVDI-SAECVL.  sur 
un  Autel.  D'un  côté  une  figure  tenant  un  ca- 
ducée; de  l'autre  une  figure  en  toge.  —  R^  sb 
260  fr.  —  Ramub,  Cat  Mus.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae^ 1816)  1.  c.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1 .  p.  69,  n? 
164.  ■=»  160  fr.  —  Le  Cabinet  de  M.  le  Ba- 
BON  d'Aillt  le  plus  riche  en  fidt  de  médailles 
de  cette  série  ne  possédait  pas  cette  pièoe.  On 
n*en  otmnait  en  tout  que  3  exemplaires.  —        I 


An  16  av.  J.  C 

(d'après  M.  Cohen  an  20  av.  J.  C.) 

(Consulet:  Q.  Aelius  Tubebo  et  P.  Faetos 

Maximus  d'après  les  uns ,  et  Tib.  Xebo  et  P. 

QuiNCTiLius,  d'après  les  autres.) 

866)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête nued' Au- 
guste, à  dr.  Jt'rL-AQVILLIVS-FLORVS-lll- 
VI R.  Fleur  ouverte  [faisant  allusion  au  surnom 
de  Florus].  R*.  =  30  fr.  —  Cohbn  (méd. 
Cens.)  p.  44.  PI.  VI.  (f.  Aquilia)  n?  13.  «  30 
fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  302.  = 
30  fr.  -—  Pembboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  197, 
lot  n?  929  (4  p.  difil)  Vend.  1  if  lOsh.  «*  7*/, 
sh.  pièce  [Boyne].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  169,  n?  1309.  Vend,  lié*  17  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  d'Ennebt  (Paris,  1788),  f.  Aquilia, 
p.  141,  n?  166.  —  iBiD.  p.  323,  n?  1214.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  8,  n?  66.  Vend. 
60  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  nf 
170.  Vend.  8  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n.*  940. 
Vend.  16  fr.  —  Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864), 
p.  27,  n?  363  (lot  de  3  p.  diff:).  Vend.  63  fr. 
66  c.  —  GusBEMi,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  241, 
n?  6.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  *= 
6  fr.  —  Rasohe,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  p. 
1002,  n?  13.  —  Mobell.  Thés.  n.  Fam.  p.  33, 
fg.  6,  et  ibid.  dans  la  série  des  méd.  d' Aug.  fg.  40. 

—  Rubenius  Alb.  N.  Abschot.  PI.  Xin.  fg.  6. 

—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1880),  p.  46, 
n?  114.  Vend.  6  fr.  —  Museo  Theupou,  p.  11. 
mais  en  Br. }  =  ^.  mod.  3.  ?  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  8,  nf  189.  Vend. 
(Belle,  mais  un  peu  casisée  sur  le  bord)  ««=  5  fr. 

—  LoBD  NoBTHWiCK  Cat.  Loudr.  1860,  p.  88, 
lot  n?  493  (3  p.  diff.).  Vend.  2  if  18  sb.  [East- 
wood].  — 

An  20  av.  J.  C. 

867)  Même  légende  et  même  tête,  à  droite. 
î^:L-AQVILLIVS'FLORVS-lll'VIR-SICIL. 
Soldat  debout,  tournant  la  tête  à  droite,  anné 
d'un  bouclier  et  relevant  une  femme  à  genosz. 
R*.  =  20  fr.  —  CoHBN  (méd.  Cens.)  p.  44.  PL 
VI  f,  Aquillia,  n?  11.  =r  26  fr.  —  Idem  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  76,  n.*  306.  =  26  fr.  —  UvOH 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  *=  12  fr.  —  Ca». 
DE  MousTiBB  (Paris,  1872),  n?  169.  Vend.  8  fr. 

—  Cat.  d'Ennebt  (Paris,  1788),  p.  823,  a? 
1216.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1880)» 
p.  46,  n?  116.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  m  ML 
Mestbe  de  Lton  (Paris,  1867),  p.  16,  n?  197. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Foutan a  (Pazis,  1860), 
p.  8,  lot  n?  65.  =  Vend.  10  fr.  —  Cat.  W. 
Chaffebs  jun.  Londr.  1863  (20,  Old  Bomd 
Street),  p.  2,  n.®  26.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Goa- 
sbllin  nParis,  1864),  p.  27,  n?  354.  (lot  de  8 
p.  diff.)  Vend,  53  fr.  56  c.  —  Tbistak.  Corn- 
mentaires  historiques  (Paris.  1635.  in-fT).  T.  1. 
p.  59,  méd.  n?  3.  —  Vaillant,  Praestsafionu 
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T.  II.  p.  18.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  12,  n?  130.  Vend.  27  fr.  — 
Poids  52  grs.  — 

Vote*  Cette  médaille  a  été  frappée  en  com- 
mémoration de  la  yictoirc  finale  d'Auguste 
contre  Sexte  Pompée  qui  eut  pour  suite  la  ré- 
union de  toute  la  province  de  la  Sicile  à  l'Em- 
pire Bomain,  province,  qui  avait  été  toujours 
si  hostile  à  Auguste  et  si  dévouée  à  son  en- 
nemi. Après  cette  grande  victoire  d'Auguste  en 
Sicile,  la  liberté  du  peuple  Romain  fut  entière- 
ment atterrée  sous  les  lois  d'Auguste,  et  elle 
rendit  avec  la  chute  de  Pompée  son  dernier  sou- 
pir. (Consult.  à  ce  sujet:  Virgile,  son  poëmc 
intitulé:    „Culex.'')  — 

868)CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Jt':  L-AQVILLIVS-fLORVS- 
llhVIR.  Scorpion.  —  £n  ki  supposant  antique  : 
R»**.  =  500  fr.?  —  [Rarissime.]  —  Mion- 
HBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =-  24  fr.!  — 
CoHBN,  méd.  cons.  p.  44.  PI.  VI,  [f.  Aquillia) 
n?  12,  ne  la  cite  que  d'après  les  anciens  auteurs, 
sans  en  indiquer  le  prix.  —  D'après  l'avis  de 
M.  LB  BABON  d'Aillt,  cctte  médaille  n'existe 
dans  aucun  musée.  —  Bobohesi  et  Riccio  ont 
fait  connaître  cette  médaille  tantôt  en  Or,  tantôt 
en  arfent,  mais  il  est  plus  que  probable  que  son 
eriftenoe  doit  être  considérée  comme  étant  fort 
douteuse.  De  plus,  M.  Cohen  Mans  sa  Doser. 
des  mon.  Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  304.  iR?  ex- 
prime do  nouveau  ses  doutes  sur  son  existence 
et  n'en  donne  aucun  prix. 

Ccmsultez  encore  sur  le  type  do  cette  mé- 
daille: 

a)  GvssExé,  Diccionario.  T.  1.  p.  241, 
n?  6:  AT.  — 

b)  MoBBLL.  Tues.  n.  Fam.  p.  34,  fg.  10,  et 
ibM.  dans  la  série  des  méd.  d'Aug.  PI.  XII, 
fg.  13,  p.  261.  — 

c)  Rasche,  IjCX.  Un.  rei  Num.  T.  1.  pars  1. 
p.  1001.  n?  6,  ne  la  décrit  qu'en  or.  — 

d)  RuBEN.  N.  Àrschot.  PI.  XIII,  fg.  6,  p.  23. 

e)  VaiUaANT,  Praestantiora.  T.  II,  p.  lî>  la 
cite  en  My  mais  il  est  fort  possible  qu'Ù  s'était 
trompé  et  ne  voulait  décrire  qu'un  exemplaire 
en  •r.  — - 

f)  Dion  Cassiuh,  Lib.  LUI,  p.  526.  — 

g)  Ebatosthèneh  (Bibliothécaire  du  roi 
Ptolémée  Evergète)  voy.  le  chap.  VII  de  ses 
^Catattéritmes''  ou  la  Description  des  astres. 
Amsterdam.  1688,  in-8?  éd.  do  Th.  Galon.  — 

h)  Htoini  Poëticon  Astronom.  lib  II,  cap.  26. 

i)  Mbdiobabbus  ou  Mezzabarba  [voy.  son 
ouvrage:  „Imperatorimi  Roman,  numismata.*' 
Milan.  1683  et  Paris.  1730,  in  Fol.]  en  décri- 
Tant  cette  pièce  dit:  ,yScorpium  Africae 
symbolum,  non  vero  gammarus^^  — 

Kote*  Le  scorpion  sur  les  médailles  an- 
tiques est  oonsidéré  comme  étant  le  symbole  de 


TAfrique  et  de  la  Commagène  (voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  129  et  sqq.  ibid, 
Suppl.  T.  VIII,  p.  83).  n  est  presque  toujours 
fort  mal  dessiné.  Tel  comme  qu'on  le  voit 
sur  une  cornaline  du  Cabinet  de  France,  où 
ses  traits  sont  grossièrement  indiqués,  il  serait 
même  méconnaissable,  si  le  célèbre  graveur  sur 
p.  f.  Natter  (voy.  sa  Méthode  de  graver  sur 
pierres  fines,  PI.  III,  n?  1]  n'eût  publié  une 
figure  analogue,  mais  un  peu  mieux  terminée. 

An  20  av.  J.  C. 

869)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III.VIR. 
Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  Ç^:  CAESAR-AV- 
GVSTVS.  Quadrige  au  pas,  adroite,  sur  lequel 
est  une  fleur.  A  l'exergue:  S*C.  —  R*.  =  30 
fr.  —  Cohen,  Méd.  Consul,  p.  43,  PI.  VI,  {f, 
Aquillia)  n?  9.  =  25  fr.  —  Idem,  (Impér.) 
T.  1.  p.  74,  n?  296.  =  26  fr.  ~  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  lot  n?  418.  Vend.  14  sh. 
[Bunbury].  —  Cat.  Campana,  Ix>ndr.  1846, 
p.  169,  lot  nf  1310  (2  p.  diffi).  Vend.  1  if*  1  sh. 
=  10  Va  sh.  pièce  [Curt].  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  PL 
VII.  fig.  1.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  I.  p. 
21.  =  6  fr.  —  (Mionnet  décrit  le  Jt*  ainsi: 
,,Corbeille  ave(î  une  fleur  sur  un  quadrige.")  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Rom. 
n?  269.  Vend.  8,  12  et  26  fr.  —  Cat.  Gossel- 
LiN  (Paris,  1864)  p.  27,  lot  nÇ»  366.  367  (de 
4  p.  difl*.).  Vend.  14  fr.  70  c.  —  Morell. 
Thk8.  n.  Fam.  p.  33,  fg.  7  et  dans  la  série  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XIX,  fg.  37.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  1.  p.  241,  n?  8.  —  Cat.  Bel- 
let DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  12,  n?  129 
(lot  de  2  p.).  Vend.  10  fr.  — 

An  20  av   J.  C. 

870)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  Jt':CAESAR« 
AVOVSTVS •  [quelquefois  avec  SION-RECE]. 
Parthe  à  genoux,  à  droite,  présentant  une  en- 
seigne militaire.  R**.  =^  60  fr.  ?  —  Cohen,  Méd. 
Cons.  p.  43.  PI.  VI,  {f.  Aquillia),  n?  7,  décrite 
d'après  Morell,  et  par  conséquent,  fort  douteuse. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  74.  n?  297.  =  25 
fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  7,  n?  63. 
Vend.  25  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  268. 
Vend.  8  et  26  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  21.  -^  6  fr.  —  [mais  au  Ç»"  après  le  mot: 
AVGVSTVS-SIGN-RECE.].- Morell.  Thés. 
n.  Fam.  p.  34,  fg.  8  et  dans  la  sér.  dos  méd. 
d'Aug.  PI.  XIX,  fig.  38  —  MusEO  Theupolo, 
p.  11.  —  Beoeu,  Thesaur.  Brandenb.  T.  II, 
p.  540.  — 

870bi8)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Tcte  radiée  d'Apollon,  à  «b:.  Ç':CAESAR-AV- 
GVSTVS«SIGN-RECE.  Parthe  à  genoux.  R'. 
=  60  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  43.  PI.  VI, 
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nî  8.  —  26  fr.  —  Cit.  JuLBe  Sajiboh  (Niples, 
s.  a.)  p.  8,  n?  138.  FI.  i.  c.  VeDd.  30  fr.  — 
C'e«t  peut-être  la  même  nnîdBiUe  que  celle  du 
n.*  précédMit,  saiif  que  la  têm  du  SoIeEl,  radife, 
B  6t6  prise  pour  celle  d'Apollon?  — 

830ter)  L.AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
BuBte  c«Miué  de  la  Valour.  ^  :  Celui  du  o?  pr^ 
cèdent  B>.  =  40  fr.  —  Cohek  (Impér,)  T.  1. 
p.  74,  IL*  298,  la  cite  d'aprêa  Morell,  miu  eu 
donnei  le  prii.  —  Mobeli~  Tbbs.  n.  F«n.  ^. 
9,  ot  ibid.  n.  Aug.  PI.  XIX,  fg.  33.  — 

871)  L-AqVI  LLIVS-FLORVS-II  l-VI  R.  Tête 
jeune  cneqnée  de  k  Valeur,  ï  dr,  ^  :  AVGVS' 
TVS-CAESAH.  Figure  dana  un  char  (bigo) 
trainâ  par  deoi  éléphants,  à  ganche,  tenant  un 
•ceptre  et  une  palme.  R'.  =  26  fr,  —  Cohbn, 
méd.  Cons.  p.  43.  PI.  VI  (AquiHJa)  nî  6.  =  20 
fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  74,  n?  293.  == 
20  fr.  —  Cat.  W.  Guaffbbs  ius.  Londr. 
1863  (20,  OM  Bond  Street),  p.  2,  n?  25.  Vend. 
7  ih.  —  AitoLPH  Hae*,  KunÛBinatiBChe  Corre- 
raondenz.  Francfort  s.  1.  M.  1874  (N»i  IV  et 
V)  p.  3,  n?  43.  Vend.  Belle.  -^  20  fr.  — 
HoKBLL,  Thes.  n.  Fam.  p.  32.  tg.'B  et  dans  la 
t6r.  dea  méd.  d'Ang.  ibid.  PI.  XIX,  fgg.  31. 32. 
p.  816.  —  MusEo  Tkbupolo,  p.  12.  —  Mio»- 
HHT,  m^  Rom,  T.  1.  p.  21.  =  8  fr.  —  Cat. 
HsDlstlsOE  QB  Jena  (réd.  par  Leop.  Ham- 
burger) Francfort,  18Ï2.  p.  9,  lot  nT  306  (de  2 
p.  diff.).  Vend.  6  fl.  39  kr.  —  GnssBii^  Dic- 
cionar.  Vol.  1,  p.  241,  d?  9.  — 
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872)  L-AQVILLIVS-FLORVS-lll-VtR. 
Buste  casquée  de  la  Valeur,  à  droite,  ^:CAE 
SAR-DIVI-F-ARME-(yellNIA-)CAPTA.I.'Ar 
ménio  i  genoux  i  dr.,  coiffée  de  la  tiare  ot  t«n 
dant  les  mains.  R',  =  35  fr,  —  Coheh,  Méd, 
Cou»,  p.  43.  Pi  VI  (f.  Aquillia)  nf  4.  =-  80 
fr.  —  Idb»  (Impér.)  T,  1.  p,  74,  nT  299,  — 
Cat,  Camfana,  Londr.  1846,  p.  169,  lot  o' 
1811  (2  p,  diff.),  Veitd.  6  «e*  2  sh,  6  d.  =  2'/^ 
11  sh.  3  d.  piice  [Curt].  -~  Cat.  Gossbllih 
(Ptaia,  1864),  p.  29,  n?  386.  Vend.  36  fr.  70  c. 
~  Cat.  Bellet  de  Ta-tebsobt  (Paris,  1870) 
p.  12,  n."  128.  Vend,  (lot  de  2  p.)  =■  10  fr.  — 
Hokell.  Tbes.  n.  Fam.  p.  33,  fg,  4  et  dans  la 
■ir.  des  méd.  d'Aug.  ibid.  tg.  36,  —  Bbobr, 
ThesBur.  Brandenbnrg.  T,  H,  p,  640.  ~  Cat. 
OniAc  (Paris,  1869)  p.  12,  of  146.  Vend. 
(Fruste)  =  7  fr.  —  anssBuÊ,  Diocionar.  T.  1.  ■ 
p.  241,  n?  1 1 .  —  Pièce  rarissime,  inconnue  à 
Uionnet  et  Riccio.  —  Cfr,  encore:  S.  Lbiob 
SoTHBBT  et  J.  WiLKiNSON ,  Cat.  de  la  vente  de 
Londres,  du  20  3ma  1866,  p.  4,  nT  36,  oti  flgu- 
lait  un  bel  excmpl.  provenant  do  la  collection 
de  SL  Crah,  connue  par  sas  belles  pièces  — 
ami  nialbeui«usenienClepH:i  de  vente  manque 
sur  l'eiempl.  du  ca(.  que  j  ai  sous  la  main,  — 


1  An  20  av.  J.  C. 

873)  Même  tête  et  même  légende.  ^:CAE- 

SA(«'DIVI-F-ARMENIA-CAPTA.  Arménien 
debout  do  face,  tenant  une  haste  et  un  bouclier, 
[Grande  Tariélé  do  la  pièce  précédente.]  —  R". 
=  260  fr,  —  Cohbn  {Imi^r,)  T,  1,  p,  76,  n* 
300.  --  200  fr,  —  Lavy,  (C,  Filippo)  Musée 
de  Turin,  ouvrage  publ.  eoua  le  titre:  „lluiea 
NumtlmatJco  Lavy  appartenente  alla  Reale 
Academia  délie  scienze  di  Torlno,"  2'vol.  in-47 
1839—1840.  (rare)  =  25  fr.  — 

An  20  8».  J.  C. 

874)  CAESAR'AVGVSTVS.  Tête  noe 
d'Auguste,  à  dr.  ï^i  P-PETRON-TVRPILIAN- 
lll-VIR.  Pégase  au  pas,  à  dr.  R*.  =  16  fr. — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  nT  16 
(f.  Petronia)  =  20  fr.  —   Iueu  (Impér.)  T. 

I.  p.  84,  n?  368.  =  20  fr.  —  Mionmbi,  méd. 
Rom.  T.  1.  p,  110.  =  3  fr.  —  BoLLiN  «r 
Pevabdbnt  Cat.'s.  nT  941.  Vend.  8,  18  «  20 
fr.  —  Gbssnkk.  Impp.  PL  XVn,  fg.  29.  — 
Gai.  de  MorwiKa  (Paria,  1872),  p.  13,  n*  188. 
Vend.  4  fr,  —  GuasEjrf,  Diccionai.  Vol.  V,  p. 
406,  nT  2.  —  Cat.  Gossellin  (Paria,  1864),  p. 

29,  nT391.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Pbdrubi, 
Museo  Famaso.  T.  H,  PI.  Vni,  flg.  8,  p. 
121— 124,  maU  arec  TVRPILIANVS.  dans  la 
1^.  du  Rêvera.  —  Cat.  Gbéad  [Paris,  1869), 
nT616.  Vend.  3  fr.  [Fruste].  —  ^^beab  Vict« 
la  cite  parmi  les  déniera  d'Auguste,  an  nT  40. 
—  Cette  médaille,  d'aprie  la  chromqoe  de 
Jules  Polldi  (écrivain  chrétien)  voj.  Livr. 
IS,  chap.  6,  parait  avoir  étA  frappée  à  Co- 
rintbe.  —  Cat.  Jul.  Sahboh  (Naples,  a  a.)  p. 

30,  n?  438.  Vend.  fi.  d.  o.  =  20  fr.  —  Gât. 
Camfaha  Londr,  1846,  p.  186,  nT  1477.  Vend. 
1^1  sh.  [Haaseggio],  aveo  une  antre  p.  re- 
connno  (ausae  ot  de  nulle  valeur.  —  Cat.  Bol- 
lin  PÈBB  (Paris,  1811),  p.  18,  Vend.  8  livrée. 

Ifote.  Pagaïui  [Pégase  ;  en  grec  /Tijyortfos), 
fameux  cheval  aîlé,  fUg  de  Neptune  et  de  Mé- 
duse, selon  Hésiode.   Selon  Apollosobs  Œib. 

II,  cap.  3,  {  2),  il  naquit  du  sang  de  Méduse, 
lorsque  Persée  lui  coupa  la  tite,  et  servit  en- 
suite ï  ce  héros  pour  délivrer  Andiomide.  Far 
un  coup  de  pied  il  fit  naître  la  fontaihb  Hlr~ 
pocBÈNB.  Bellérophon  devait  s'en  sarrir  pour 
combattre  la  Chimère.  Minerve  lui  montra  le 
frein,  qui  lui  servit  it  le  dompter  ptii  de  la  fon- 
taine Pyrène  à  Corinthe.  Bellérophon  voulut 
ae  servir  de  Pégase  pour  monter  i  l'Oljmpe  ; 
mais  Jupiter  fit  piqner  oe  cheval  par  un  taon, 
ot  renverser  le  cavalier  orgneîlleiix.  ObniAllei 

a)  Paubakiab,  Bescr.  de  la  Grice,  aree  ka 
notes  do  Xflandre,  [ou  mieux  de  ChùllBUne 
HoizMANN ,  si  l'on  veut  tradnin]  ee  nom  de 
grec  en  allemand],  S^lbu^  et  Euhn.  Ed.  de 
Leipiig,  1696.  in  FT  art.  Oorinth*,  chap.  IV, 
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b)  CombsNatalis,  Mythologie.  Lyon.  1663.  Note.  La  plante  de  lierre  (hedera  hélix, 
Ches  J.  de  Tournes,  in-8.  Livr.  IX,  chap.  4.  appelée  par  Virgile  hedera  nigra,  hedera 

c)  Banieh,  Explic.  histor.  des  Fables,  à  la  ï^l^ns,  et  par  Pline  ^  hedera  chrysocar- 
Haye.  1713.  in-8?  voy.  Entret.  XIII  ou  P.  II.  P^)  Jo"©  ^°  «"^«l  rôle  dans  la  mythologie  et 
psg.  ^.  —  dans  les  arts.   Elle  était  particulièrement  con- 

d)  Aeoidius  Strauch  (pasteur  et  recteur  à  "^^  ^  Bacchus,  et,  pour  cette  raison,  on  la 
Daiiig)  son  ouvrage  intindé  :  „AftrognOSia.<'  ^^^^^^^^  dtonystaqt^.  Pau^a^iab  dit 
Wittenberg.  1679rin.l2?  §.  163  -  ^"^  ^  ^î  ^  ^""^^^  que  Bacchus  fit  naître  le 

»                              TTTTT  premier  nerre;  mais  on  cela,  il  suit  la  tradition 

o;  Strabon.  Li\t.  VIII.  p.  m.  691.  —  ^es  Athéniens  qui  rapportèrent  toutes  les  inno- 

Ç  Nicandre  (poète  Grec)  dans  Antonius  vations  à  leur  patrie.   L'usage  do  se  servir  du 

lÀùeralis,  chap.  IX.  —  lierre  dans  les  pompes  et  les  bacchanales  peut 

Le  même  type  du  Pégase  au  pat  (Pegasus  a^oir  été  apporté  de  l'Inde,  car  le  lierre  se 

gradiens)  se  voit  aussi  sur  les  médailles  de  •  trouve  môme  en  Chine  et  au  Japon.   Mais  il 

a)  CoRiNTHE  (Achaie)  voy.  Mionnet,  Descr.  ^^  ^^^  "J^^  P^'^^'  ^\^  ^^.  ^'^^  ^'T«f 
dee  méd.  Gr.  T.  II,  p.  166  it  sq.  tftid.  Suppl.  ^"  lierre  «st  venu,  car  il  y  est  tres-abondant 
T  rV  D  32  et  sa  -—  Comme  le    lierre   est  toujours  vert  et  qu  il 

'  .   '  P*            y^'    ,  ofl5rc  une  allégorie  vivante  de  rétemoUe  jeu- 

b)  Syracuse  (en  Sicile),  voy.  Mionnet,  ibid.  n^sse,  on  l'a  choisi  de  préférence  pour  cou- 
T.  1.  p.  290  et  sq.  ronner   et   orner   la  tête   de    Bacchus ,    telle, 

c)  LBi7CA8(Acamaniao).voy.  Mionnet,  ibid.  que  nous  l'observons  sur  cette  dernière  mé- 
SnppL  T.  III,  p.  461.  —  daille.    Il  serait  superflu  do  mentionner  ici 

d)  Emforiae  (Tarracon.)  voy.  Mionnet,  ibid.  ^e  quantité  d'épithètes  et  de  vertus  données  à 
T.  1.  p.  40  et  soq.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  cette  plante  mythique  par  les  auteurs  classi- 
mon.  de  l'Espagne,  p.  100  et  116.  —  q^es;  je  me    bornerai  à  dire    que  plusieurs 

owt\  \i  -Lc&x  izA  â  .  zj.i  princes  sont  couronnés  de  lierre  sur  les  mé- 
87&I  VariiM  COmplétamant  médita  de  la  dailles,  et  que  selon  Ovide,  Bacchus  dans  sa 
même  pièce:  Voy.  le  catalogue  de  la  coU.  du  première  jeunesse,  fut  caché  par  les  nymphes 
Lord  Northwick,  Londr.  1860,  p.  39,  lot  n?  gous  les  feuilles  de  lierre,  de  là  ~  la  pré- 
Wl,  où  elle  est  décrite  ainsi:  „lJrott:  IV.  dilection  de  Bacchus  pour  cette  plante.  Quel 
Halmetod  Head  to  right.  Çr:  Pegasus.  (plated,  «ue  soit  le  motif  de  cette  préférence,  il  est  con- 
nue thts  obverse  seems  unpublished)/'  stant  que  dans  une  très-haute  antiquité  le  lierre 
Vend,  (lot  de  8  p.  diff.)  ==  3  sh.  [Curt].  —  ^tait  consacré  à  Bacchus,   d'où  les  botanistes 

Tout  appelé  hedera  dionysos ,  lierre  de  Bac- 

An  9A  ov    T    p  chus.    Il  ost  aussi  vivement  à  souhaiter  pour 

An  £K3  ay.  j.  u.  ^^^  ^^  innombrables  Botanistes  et  Naturalistes 

87ft)  TVRPI Ll  ANVS'I  I  l«VI R.  Tête  de  Bac-  do  nos  jours,  qui  s*en  sont  si  peu  occupés  cher- 
chas, à  dr.  couronnée  de  lierre.  9r:CAESAR*  chent  au  moins  à  déterminer  les  espèces  et  les 
OIVI'F'ARME'CAPT.  L'Arménie  à  genoux,  à  variétés  du  lierre,  indiquées  par  les  auteurs  an- 
dr.  couronnée  de  la  tiare  et  tendant  les  mains,  ciens,  plante,  qui  est  si  célèbre  et  si  renommée 
B*.  ^=  40  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  244.  d'après  leurs  écrits.  — 
PL  XXX.  if.  Petronia)  n?  2.  =  30  fr.  —  ,  ^ 
Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  365.  =  30  fr.  —  An  20  av.  J.  C. 
Cat.  Rollin  pèRE  (Paris,  1811)  p.  15.  Vend.  877)  CAESAR-AVGVSTVS.  Têtenued'Au- 
8  livres.  —  Dion  Cassius  (I.ivr.  LUI)  expli-  guste,  à  dr.  ^:TVRPILIANVS-III-VIR.  Tar- 
que  suffisamment  le  t3rpe  de  ce  denier.  —  Gus-  péia  écrasée  par  des  boucliers  et  levant  les 
nufi,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  271.  312.  A.  V.  p.  mains  au  ciel.  R^  =^  30  fr.  —  Cohen,  méd. 
405,  n?  9.  —  MoRELL.  Thés.  fam.  Petronia,  Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  n.*  17  {f,  Petronia) 
PI.  1.  fg.  2,  p.  317.  idemque  dans  la  sér.  des  =  20  fir.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  371 
méd.  d'Aug.  PI.  XIX,  fg.  33,  p.  3.18.  —  Cat.  (et  non  361  ce  qui  est  une  faute  d'impression). 
Gr^T7  (Paris,  1869)  p.  33,  n?  342.  Vend.  (2  =  20  fr.  — -  Lord  Northwick  Cat.  Londr. 
p.  diff.)  «  20  fr.  —  (incorrectement  décrite  1860,  p.  39,  n?  505.  Vend.  2  £.  [Nixon].  — 
avec  la  lég.  CAESAR-AVOVSTVS-SIGN«RE-  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  185,  n?  1476. 
CE.  an  Bev.  et  le  type  du  Parthe  à  genoux,  à  Vend.  1  ^  5  sh.  [liasseggio].  —  H.  P.  Bor- 
dr.  inrésentant  une  enseigne  militaire.  Ce  type  rell  Cat.  I^ndr.  1852,  p.  66,  lot  u?  649. 
n'appartient  qu'à  la  mé&lle  décrite  par  Cohen  Vend.  16  sh.  [Chatfers].  —  Rol.  et  F.  cat.  k. 
(Impér.)  T.  1.  p.  83,  n?  361.  ==  5  fr.).  —  Cat.  n?  942.  Vend.  10  et  85  fr.  —  Cat.  de  Moub- 
GoflSBLLiN  (Paris,  1864),  p.  29,  n?  386  (avec  tier  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  189.  Vend.  4  fr. 
TVRPILIANVS-IH'VIR-FERON.  au  droit,  —  Cat.  Gr^au  (Paris,  1869)  n?  613.  Vend.  5 
ou  de  Coh.  T.  1,  p.  83,  n?  364  =  30  fr.).  —  fr.  —  Cat.  Bellbt  de  Tavernobt  (Paris, 
Vend.  Belle.  =  35  fr.  70  c.  —  1870)  p.  16,  n*  184.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.)  = 

13* 
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Dictionnaire  numitmatique. 


mil  Fl  11 


11  fr.  —  Cat.  Gossellin  (PariB,  1864)  p.  29, 
a*  889.  B«ir<.  Vend.  28  fr,  3&  cent.  —  Mion- 
SBT,  m«d.  Rom.  T.  1.  p.  Hl.  =  3  fr,  — 
AimifB  HbBB  [,rNujiiismatiwlie  Coireapan- 
danO  Francfort  s.  1.  M.  1874  (Ma!.  Not  IV  et 
V),  in-sr,  p,  7,  n*  221.  Vend.  C»,  =  10  fr,  — 
Ca.T.  JuLBB  SauboH  (NspUa,  B.  a.)  p.  30,  n?  439. 
Vand.  C.  —  16  fr,  —  Cat.  de  la  C*»»»  pb 
BnirriHCE  (Amalardam,  1787—88,  in4?)  T. 
n,  p,  742.  —  GnssBUÉ,  Diccionar,  Vol.  V,  p. 
405,  n.*  4,  —  pBDRrai,  Moseo  Farnese,  T,  II, 
PI.  VIII,  fg.  6,  p.  137—129.  —  MusEO  Theu- 

f74.  75.  126,  —  V*ii:,LijiT,  Nuin.  Fa- 
108,  fg.  1.  id.  PToestsntiors,  T.  Il,  p. 
st.  —  Cat.  I^,  Jakbs  Abhold,  Esq.  Londr. 
1877  (Tante  du  18  décembre),  p,  20,  lot  n?  207 
(4  p.  diff.)  Tend.  2  j£  10  ah.  [Price].  — 

Note,  n  ne  fenl  pas  «mTondre  le  type  de 
notre  m&Uille,  qui  représente  une  des  quatre 
premières  rierges  vestales,  surnommée  TaB- 
riu.  et  choisie  encore  pac  Ifnma  Fompiliua, 
fondnteni  de  cet  ordre,  avec  te  tjpe  de  Jdfiteb 
TAariiEH  (Tarpeius  pater)  adoré  i  Rome  sur 
le  mont  Tarpéien ,  et  qui  avait  encore  le  sur- 
nom de  Jupiter  CapitolinDS.  ■—  Le  tjpe  de  la 
VaeTALE  Taspéu  ne  se  voit  oae  eut  les  mon- 
naies des  [amillee  Pelronia  et  Titvria,  tandis- 
que  le  tjpe  du  Jupiter  Tarpélon  (Capitolinus) 
s  est  conaerré  dans  plusieurs  mâdailles  romaines 
et  SUT  les  médailles  grecques  u'Antiocuia  kn 
Cabib  (roy,  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
m,  ç.  314,  id.  SnppL  T.  VI,  p.  454);  m 
eelléa  D'AFSBomaïAS  bn  Cabxe  (HionneC, 
SuppL  T.  VI,  p,  465)  et  de  CoaiSTHB  bm  Achaie 
(Mirâmet,  SuppL  T.  IV,  p.  81).  —  Confr,  encore 
sur  ce  dernier  V/pe: 

a)  GTBALDD8  (LîL  Oreg.  de  Forrare)  Sjn- 
(ag.  «dit  de  Je.  Jenaina,  in  F?  Levde.  1696.  T. 
II,  p.  80.  ~ 

)  RicaniuB,  J.,  deCapitoUo 
~     -    ■  jf 


tarins.  Gand.  1617.  in-4f  p.  4 


{liTT 
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878)  TVRPILIANVSIII-VIR-FERON. 
Bute  toorelé  de  la  déesse  Féronie,  k  dr.  ^  : 
CAESAR-AVGVSTVS-SION-RECE.  Parthe 
&  genoux ,  ft  dr,  présentant  une  enseigne  mili- 
taire, sur  laquelle  on  lit:  X.  —  R'.  -=  8  fr,  — 
CoBBK,  méd.  CoBE,  p.  244.  {/.  PeU-onia),  PI, 
ZXXI,  n.'  4.  =  6  fr.  —  Idbm  (Impâr.)  T.  1. 
p.  83,  n?  361,  =^  6  fr.  —  Cat.  Cakpajia, 
Londr.  1846,  p.  163,  lot  n.'  1333.  Vend,  1  £ 
11  sh.  (10  piices  diff.)  [Borgne],  —  Cat. 
Gb^u  ^*Bria,  1869),  p.  33,  nî  341.  Vend.  10 
fr.  —  Cat.  Bsllbt  db  Tavebnost  (Paris, 
1870),  p.  16,  (f.  Petronia)  n.*  183.  Vend.  3  fr, 
65  c  —  Cat.  db  HausnzB  (Paris,  1872),  p. 
13,  n?  186.  Vend.  7'/.  fr-  —  Rol.  et  F,  cat. 


B.  n"  ai  1 ,  (f.  PelToma).  Vend.  3.  4,  6  et  8  fr. 

—  BoBOHEBi,  Decad.  nî  13,  p,  4,  —  Cat,  Gos- 
8ELLU1  (Paris,  1864),  p.  29,  n."  387.  Vend. 
i  fr.  20  c.  [Fruste].  —  Ramub,  Cat.  Mus.  reg. 
Daniae.  (Hauniae,  1816),  nT  88.  —  Miohbbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  56  {/".  PetTOntà)  =  6  fr. 

—  La  même  pièce  qui  est  décrite  par  Cobbh 
(Consul,  PI.  XXXI,  n*  5),  mais  présentant  une 
légère  différence,  a  été  vendue  à  la  vente  de  la 
coll.  du  Lob»  Noktitwick  [voir  son  Cat.  Londr, 
1860,  p,  3B,  lot  n?  604)  =  3  ^.  [BookeJ.  — 
Cat.  Julbb  Sauboh  (Naples,  s.  a.)  p.  29,  nr436. 
Vend.  C  V  =  4  fr.  —  Cat.  Fbéd.  Koch  {Cologne, 
1862)  p.  XXXIV,  nT  1314.  Tend.  1  Eth. 
15Sgr. — 

An  20  BT.  J.  C. 


87»>    CAESAR  •  AVGVSTVS.      T8te   nue 

d'Auguste,  à  dr.  pCiP.PETRON-TVRPILIAN- 
IM-VIR.  Sirine  Parthéoope  deliont  &  gauche, 
tenant  deux  flûtes.  R'.  —  80  &,  —  Cobbn, 
méd.  Cona.  p.  246.  PI,  XXXI,  (f.  Petrùttia), 
n?  14.  =  60  fr.  —  Idem  (Imp*.)  T.  1.  p.  84, 
n?  367.  -r  60  fr.  —  Cat.  Gobbbi,lii(  (Paria, 
1864),  p.  29,  n?  390.  Vend.  61  fr.  46  c.  — 
Cat.  QsiAV  (Paris,  1869),  nT  614.  Vend.  ÏO 
fr.  —  Cat.  dbHoubtieb  (Paris,  1872)  p.  13,  n.* 
187.  Vend.  40  fr.  —  Ujokhet,  méd.  Kom.  T. 
1.  p.  111.  =  24  fr.  —  Cfr.  : 

a)  Otidb,  Hétamorph.  LItt.  V,  — 

b)  Qbsshbb,  Impp,  PI.  XVII,  %.  28.  — 

c)  GvBBEHÉ,  Diceionat.  Vol.  V.  p.  406,  n.*  2, 
m^  an  pr:  arec  P-PETRONIVS-TVRPILIA- 
NVS-III'VIR. — 

d)  Pbdbusi,  Huaeo  Famese,  T,  II.  PL  VUI, 
flg,  6,  p.  126,  127.  — 

dd)  Autre  variété  de  cette  p.  décrite  par 
Rab<»b,  Lei.  Un.  Rei  nom.  T.  III,  pan  post 
p.  1026,  n?  2.  —  C'est  une  des  plus  ran« 
monnaies  émises  par  les  mooétaim  d'Angnste. 
Elle  était  encore  plus  rare  au  XVII-ème  ùAole, 
nuûs  dès  lors,  quelques  exemplaires  prorenant 
de  la  treuvaille  de  Puglia  ont  enriclii  quelques 
cabinets.  Dans  le  Revert  de  cotte  médaille  on 
observe  deux  variétés  de  coin.  —  On  connut 
généralement  fort  peu  de  monuments  da  monde 
antique  (IL  l'exception  des  bss-reUeGi]  sur  lesquels 
soient  représentés  des  instruments  de  mnaïqui^ 
Cela  que  lès  flatea  que  nous  voyons  aur  cette  mé- 
daille,  ainsi  i^  sur  celle  qui  est  décrite  plua 
bas,  à  notre  n.  881.  — 
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Note.  La  Sirène  Parthénope  qu'on  voit  dans 
iino  charmante  attitude  sur  cette  médaille 
(quand  elle  est  à  fl.  d.  coin)  ^tait  la  plus  célèbre 
des  sirènes.  N*ajant  pu  charmer  Ulysse  par  son 
chant  elle  se  précipita,  de  désespoir,  dans  la 
mer.  Parthénope  aborda  en  Italie,  et  les  habi- 
tants ayant  trouvé  son  corps  lui  élevèrent  im 
tombeau.  Dans  la  suite,  la  ville  où  était  situé  ce 
tombeau  ayant  été  renversée,  on  en  bâtit  une 
antre  qu'on  appela  Naples  ,  c'est-à-dire  ville 
nouvelle,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'on  ob- 
serve sur  toutes  les  médailles  do  la  ville  anti- 
que de  Naplcs  la  tCto  de  la  Sibi^ck  Partuk- 
NOPK  entourée  de  petit  poissons.  Il  faut  sa- 
voir toujours  distinguer  les  Sibîînes  des  Néb^.i- 
DE8  ou  femmes  qu'on  représente  en  mythologie 
ayant  la  partie  inférieure  du  corps  en  forme 
de  poisson,  tandLsqu'aiix  Sirènes,  on  donne,  au 
contraire,  la  tête  d'une  femme  avec  le  corps  et 
les  pieds  d'un  oiseau.  C'est  ainsi  qu'on  voit  les 
Sir^os  sur  les  médailles,  à  l'exception  de  celles 
de  la  ville  do  Cumes  où  la  Sirène  Parthénope 
a  la  tête  et  la  partie  supérieure  du  corps  d'une 
jeune  femme,  des  ailes  aux  épaules  et  la  partie 
inférieure  du  corps  terminée  on  jwisson.  (Voy. 
MiONKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  114 
[Cujnae  Gampaniae];  id.  T.  1.  p.  155  [llera- 
clea  Luc.];  Idem.  T.  III.  p.  643  et  Suppl.  T. 
VII,  p.  280  [Tarsus  Ciliciae];  idem,  Suppl.  T. 
1.  p.  224  [AÏiffiio  Samnii].  Qu'il  me  soit  per- 
mis de  dire  (jne  j'ai  la  plus  ferme  conviction 
qu'il  existe  une  aimlogie  frappante  entre  le  type 
de  la  Sirène  Parthénope  et  celui  du  monstre 
Scylla,  qu'on  observe  sur  les  médailles  d'ar- 
gent de  Pompée  et  sur  une  quantité  d'autres 
qui  appartiennent  à  la  Maona  Graecia.  — 
Un  marbre  publié  par  Winckelmann  et  un 
haboophaoe  du  Cabinet  de  Fbance  représen- 
tent un  mythe  duquel  on  peut  conclure 
que  les  Sirènes  avaient  osé  défier  les  Muses  au 
chant,  mais  elles  furent  vaincues  par  c(^  décs- 
mOf  qui  leur  arrachèrent  les  plumes  et  s'en  firent 
un  ornement  de  tête.  —  De  nos  jours,  quand  on 
ve^t  désigner  une  femme  dont  les  charmes  atti- 
rent, mais  dont  la  société  peut  être  dangereuse, 
on  dit:  ..c'est  une  Sibène".  — 

Sur  SiBisNE  PABTHéNOPE  consultcz  : 

a)  OviD.  Metamorphos.  Livr.  V.  v.  267.  — 

h)  Etienne  de  Byzance  dans'V^wTéçof.  — 

c)  BooBABT,  S.  „Phalcg  et  Chanaan.^'  Francf. 
et  Leipzig.  1641,  in-4?  Livr.  1.  chap.  24.  — 

d)  Banibb,  [édit.  de  la  Haye.  1613.  in-8?]. 
Entretiens  X.  ou  P.  1.  p.  314.  — 

e)  Apollodob.  Bibliothoca,  édit  de  Th.  Gale. 
Paris.  1676.  in-8?  Livr.  1  ch.  3.  }.  4.  — 

f)  Htoini  :  „Po€ticon  Astronomicon",  dans 
■les  Mythographes  latins  de  Muncker.  Amster- 
dam. 1681.  in-8?  Fab.  141.  ibid.  Praefatio, 
p.  10.  — 


g)  IIebacutus,  „de  Incredibilibus ,  " 
chap.  XIV.  — 

h)  Sbbvius,  Comment,  sur  l'Enéide  de  Vir- 
gile. Aeneid.  V.  v.  863.  — 

880)  Même  tête  et  même  légende.  J^iTVR- 
PILIANVS-IIIVIR.  Astre  sur  un  croissant.  R*. 
=  25  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons.  p.  246.  PI. 
XXXI,  (f.  Petronia).  n?  18.  =  20  fr.  — 
Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  372.   =  20  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  lot  n? 
678.  Vend.  0  sh.  [Curoton].  —  Lobd  Nobth- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  29,  n?  506.  Vend. 
2  £.  [Nixon].  —  Cat.  Campana,  I^ondr.  1846, 
p.  181,  lot  n?  1454  (2  p.  diff.).  Vend.  1  £  10  sh. 
^=15  sh.  p.  [Webster].  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  943.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872)  p.  13,  lot  n?  190.  Vend.  4  fr.  — 
t'AT.  GossBLLiN  (Paris,  1864)  p.  29,  lot  n? 
392.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Mjonnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  111.  =  3  fr.  —  Leitzmann, 
Kut.  des  Miinzkab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig. 
1853.  p.  79,  n?  1326.  Vend.  8  Ngr.  —  Cat. 
Jessaint,  lot  n?  416.  Vend.  7  fr.  —  Adoi^ph 
E.  Cahn,  Cat.  Périod.  (Francfort.  1876)  n?  1. 
p.  14,  n?  453.  Vend.  13  Mark  50  Pf.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naplos,  s.  a.)  p.  30,  n?  440. 
Vend.  C.  -=  20  fr.  —  Gebsneb,  Impp.  PI. 
XVII,  fig.  30.  —  Pedbusi,  Museo  Famese, 
PI.  VIII,  flg.  4,  p.  125.  —  GussEMi,  Diocio- 
nar.  Vol.  V,  p.  405,  n?  4.  —  Mobell.  Thbs. 
Fam.  Petronia,  PI.  I.  fg.  4.  p.  317.  318  et 
idem  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXI, 
ftg.  8,  p.  327.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T. 
Il,  p.  24  et  ideni.  Fam.  PI.  CVIII,  flg.  10.  -- 
Museo  Theupolo,  p.  75.  — 

An  20  av.  J.  C. 

881)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  Ç^:  P'PETRON'TVRPI- 
LIANVS*llhViR.  Pan  nu,  assis  à  terre,  à  dr. ; 
à  ses  côtés  une  double  flûte.  R".  =-=  200  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  n?  19. 
-=  150  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n? 
369.  -=  150  fr.  —  C'est  Paitn  (voy.  Familiae 
romanae.  Paris.  1663.  in  F?  PL  II,  flg.  4  et  p. 
206.  206.)  qui  publia  le  premier  ce  rare  denier. 

—  Cfr.  aussi: 

a)  GussEM^.,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  405,  n?  8. 

b)  MoBELL.  Theb,  sér.  des  méd.  d'Aug.  PI. 
XXI,  fig.  9,  p.  327  ;  idemque,  Fam.  Petronia. 
PI.  II,  fig.  4.  p.  319.  320.  — 

c)  Vaillant,  Praestantiora,  T.  II,  p.  24.  — 

d)  Rasche,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  III,  pars 
post.  p.  1030.  n?  20.  Rrr.  — 

e)  Gessneb,  Impp.  PI.  XVII,  flg.  27.  — 

f)  Recherches  sur  le  culte  de  Pan,  article 
de  M.  le  Comte  Sibibsky,  inséré  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  d'Histoire  et  des  Antiq. 
d'Odessa.  1852.  in-8?  [en  langue  russe].  — 
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An  20  av.  J.  C. 

882)  Même  tête  et  même  légende.  9*:P*PE- 
TRON'TVRPILIAN-III'VIR.  Pan  nu,  debout, 
tenant  la  tyrinx  (la  syringe)  et  le  pedum  (le 
bâton  pastoral).  R*»**.  =  400  fr.  —  Unique.  - 
AutreioiB,  coUection  de  M.  Gennabo  Riccio, 
Tendue  à  Paris,  en  1868.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  246.  PL  XXXI,  n?  20.  =  250  fr.  —  Idem 
(Impër.)  T.  1.  p.  84,  n?  370.  =  250  fr.  — 

Note.  La  tyrinx  était  une  flûte  de  Pan, 
souvent  figurée  sur  les  monuments;  elle  se 
composait  de  sept  tuyaux  de  grandeur  inégale. 
On  la  voit  ordinairement  dans  les  mains  des 
Faunes  et  des  Satyres  ou  bien  elle  est  employée 
par  des  personnages  rustiques.  Sur  le  sarco- 
phage de  Tyrannia,  du  Musée  d* Arles,  dont  A. 
L.  MiLLiN  a  donné  la  description  dûis  le  se- 
cond volume  de  ses  ^^Moniimeiits  antlqaeB 
inédlts^^f  à  la  pi.  37.  on  voit  une  syrinx  dans 
son  étui.  Cfr.  : 

a)  Saint  Gkéooibe  de  Naziance,  pour 
dire  que  les  chefs  de  VEglise  doivent  joindre, 
comme  le  Christ,  une  douceur  aimable  à  une 
sévârité  nécessaire,  les  compare  au  berger, 
qui  tantôt  fait  usage  du  bâton  pastoral,  et  tan- 
tôt ne  conduit  ses  troupeaux /qu'aux  accords  de 
la  syrinx.  — 

b)  Sur  un  verre  cité  par  Buonarroti  on  voit, 
en  effet,  la  syrinx  auprès  du  bon  pasteur  ;  d'où 
on  peut  conclure  que  la  sjrrinx  était  aussi  un 
symbole  du  christianisme ,  car  il  a  rapport, 
eomme  l'Agneau  sur  les  monuments  des  chré- 
tiens, à  la  vie  pastorale,  parce  que  les  bergers  en 
faisaient  usage  pour  conduire  leurs  troupeaux. 
La  syrinx  est  évidemment  un  instrument  de 
Musique  dont  l'origine  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  Ovid0  (voy.  Métamorph.  Livr.  1.  v. 
699)  nous  raconte  que  Syrinx,  nymphe  d'Arca- 
die,  inspira  de  l'amour  à  Pan,  mais,  comme  cette 
nymphe  faisait  partie  de  la  suite  de  Diane  elle 
avait  promis  à  la  déesse  de  conserver  sa  chasteté. 
Pan  la  rencontra  un  jour  seule  ;  il  lui  tint  des 
discours  qui  l'alarmèrent,  et  elle  crut  devoir 
mettre  en  sûreté  sa  pudeur  par  une  prompte 
fuite.  Le  fleuve  Ladon  son  père  (voy.  Lactan- 
Tius  Placidus  dans  les  Mythographes  latins 
de  l'édit.  d* Amsterdam.  1681.  in-8?,  avee  les 
notes  de  Munoker.  Liv.  1.  Fab.  12.),  sur  le  ri- 
vage duquel  elle  arriva,  la  changea  on  roseau 
pour  la  dérober  aux  poursuites  de  cette  lubrique 
divinité.  Cette  fable  doit  son  origine  au  fait 
que  Pan,  ayant  remarqué,  que  l'air  agité  dans 
un  roseau  y  rendait  une  espèce  de  son,  s'en 
servit  pour  faire  une  flûte,  qu'on  nomma  syrinx 
ou  flûte  de  Pan,  instrument  de  musique  qui  a 
été  perfectionné  dès  lors  et  dont  on  se  sert  en- 
core aujourd'hui.  —  On  voit  la  Bîfrinx  sur  les 
médailles: 

a)  d'Arcadie  (voy.  Miomiet-,  Descr.  des  méd. 


Gr.  T.  II,  p.  244  et  sq.  ibid.  Suppl.  T.  IV,  p. 
271  etsq.); 

b)  sur  celles  de  Meoalopolis  Abcad. 
Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  281; 

c)  PsiiLA.  Macedon.  Mionnet,  SuppL  T.  III, 
p.  92  et  sq.  ;  et 

d)  BUB  LES  IcéD.  INCERTAINES.    Voy.    Miou- 

net,  ibid.  T.  VI,  p.  651.  — 

An  20  av.  J.  C. 

888)TVRPILIANVS-IMVIRFERON.Tête 
tourelée  de  la  déesse  Féronie,  à  dr.  {^  :  CAE- 
SAR'DIVI-F-ARMECAPT.  Femme  P' Armé- 
nie] à  genoux  à  dr.  .couronnée  de  la  tiare  et 
Itendant  les  mains.  R^.  «=  40  fr.  —  Cohen. 
méd.  Cons.  p.  244,  /".  Petronia,  PL  XXX,  nf 
1.  =  30  fr.  —  Idem,  Impér.  T.  1.  p.  84,  n? 
364.  =  30  fr.  —  Cat.  Gosbelun  (Paris, 
1864),  p.  29,  n!"  386.  Belle.  Vend.  35  fr.  70  c. 

—  [C'est  une  notable  variété  de  la  pièce  au 
type  semblable ,  décrite  à  notre  n?  876 ,  et  de 
Cohen,  T.  1.  p.  84,  n?  366].  —  Cat.  de  hi  coll. 
de  la  C-esse  Bentinck  (Amsterd.  1787 — 88, 
in-4?)  T.  II,  p.  742  (mauvais  exempl.  sur  le- 
quel l'Armâiie  à  genoux  a  été  prise  pour  un 
Parthe).  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
182,  lot  n?  1467  (3  p.  diff.).  Vend.  1  £  b  àh. 
[Nightingale].  — 

An  20  av.  J.  C. 

888bi8)  P.PETRON*TVRPIUAN-M  I -VIR. 
Tête  de  Baoohus,  à  dr.,  couronnée  de  lierre.  {^: 
AVOVSTVS'CAESAR.  Auguste  ou  plutôt 
l'oBATEUB  Indus  en  pacificateur,  déployant 
un  geste  des  plus  nobles  et  des  plus  imposants, 
monté  sur  un  bige  d'éléphants  à  gauohe,  et 
tenant  une  branche  de  laurier  et  un  sceptre. 
R^  ^  80  fr.  —  GoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  88, 
n?  367.  =  50  fr.  —  Gessneb,  Lnpp.  PL 
XVII,  fig.  33.  —  MoBBLL.  Theb.  Fam.  Pe- 
tronia. PI.  II,  Lit.  D.  p.  318;  idem  dans  la 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXI,  fgg.  11. 18.  p. 
328.  —  GueteEM é,  Diccionar.  VoL  V,  p.  405, 
n?5. — 

•*  An  20  av.  J.  C. 

883ter)  FERON-TVRPILIANVS-lll*VIR. 
Tête  tourelée  de  la  Féronie,  à  dr.  {^:CAE- 
SAR-AVGVSTVS.  Type  du  n?  précédent  R». 
=  90  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  83,  n? 
358.  =  60  fr.  —  Voy.  sur  ce  tjrpe  : 

a)  Dion  Cassius,  L.  LIV,  p.  627.  — 

b)  Oiselu  Thesaubus.  Sel.  Num.  antiq. 
(édit.  d'Amsterdam.  1677.  in-4?,  avec  118  pL). 
PI.  XLVIII,  fg.  4,  p.  278—279.  — 

883qaat6r).  Autre  variété  de  la  même  mé- 
daille avec  le  mot  FERO*  après  le  mot  Ml* 
VI R.  dans  la  légende  du  droit.  R'.  «  60  fr. 

—  CoHKN  (Impér.)  T.  1.  ibid.  n?  369.  «  50  fr. 
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An  20  av.  J.  C. 

884)  P-PETRON-TVRPlUAN-llhVIR. 
Tête  de  Bacchns,  à  dr.,  couronnée  de  lierre.  {^: 
CAESAR-AVGVSTVS-S-C.  Quadrige.  R*»*. 
=  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  245.  PL 
XXXI.  f.  Petronia,  nf  10.  =  100  fr.  —  Idem 
(Impër.)  T.  1.  p.  83,  n?  360.  =  100  fr.  --  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  20,  n?  341.  Vend. 
111  fr.  —  Sestini,  Deacr.  du  Musée  Fontana, 
PL  II,  n?  15.  — 

An  19  av.  J.  C 
(Consnles:  Q.  Lepidus  et  M.  Lollius.) 

886)  CAESAR'AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Ç^  :  M-DVRMIVS-IM-VIR. 
Taureau  à  face  humaine,  allant  à  dr.  et  cou- 
ronné par  la  Victoire.  R*.  =  300  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  128.  PL  XVII,  f.  Dur- 
mia,  n*  7.  ^  250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  79,  n?  334,  =  250  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
E.  nf  947.  Vend.  (Fruste)  =  40  fr.  —  Cabi- 
net DE  M.  LE  Baron  d'Ailly.  —  Cat.  Gos- 
BBUJN  (Paris,  1864)  p.  28,  lot  nÇ»  367.  368. 
Vend.  47  fr.  25  c.  [très-fruste].  —  Vaillant, 
Praestantiora,  T.  II,  p.  21.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  13,  n?  181.  Vend.  30  fr.  [Roi- 
lin],*  avec  le  renvoi  à  Touvrage  de  M.  Cohen 
(Méd.  Cons.  PL  XVII,  n?  7)  mais  c'est  une 
erreur,  car  cette  pièce  n*est  autre  que  celle 
indiquée  au  n?  6,  PL  XVII,  de  l'ouvrage 
de  M.  Cohen  ou  la  médaille  qui  est  décrite  à 
notre  n?  suivant.  — 

An  19  av.  J.  C. 

886)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nuo 
d'Auguste,  adroite.  J^'-.M-DVRMIVSIII-VIR. 
[Le  nom  DVRMIVS  se  trouve  quelquefois 
autour  du  champ,  et  les  mots:  llhVIR.  à 
l'exergue  ;  par  conséquent  il  doit  y  avoir  deux 
variétés  de  coin  de  cette  médaille.]  Lion  à 
gauche  dévorant  un  cerf.  —  R*.  -=  50  fr.  — 
CoHEi^,  méd.  Cons.  p.  127.  PL  XVII,  n?  6.  -- 
40  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  79.  n?  333. 
=  40  fr.  —  RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  u?  946.  Vend. 
15,  25  et  40  fr.  —  Pemhroke  Cat.  Londr. 
1848.  p.  197,  lot  n?  928  (2  pièces  diff.).  Vend. 
1  jÉ*  9  sh.  =  14*/.i  sh.  p.  [Jovey].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  182,  n?  1456. 
Vend.  3  jè*  1  sh.  [Curoton].  —  Cat.  GiiéAU 
(Paris,  1869)  p.  61,  n?  612.  Vend.  30  fr.  — 
[Hoffinann].  —  Lord  Nortitwick  Cat.  I-iondr. 
1860,  p.  32,  lot  n?  421  (12  p.  diff.).  Vend.  3  £. 
[Hoffiiumn].  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Piiris,  1870)  p.  25,  n?  286.  Vend.  20  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  13,  n?  181 
(variété  avec  le  mot  DVRMIVS  autour  du 
champ  et  le  mot  llhVIR.  à  Vexerguc).  Vend. 
T.  B.  «=  30  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Jules  Sam- 
BOM  (Naples,  s.  a.)  p.  17,  n?  280.  Vend.  C^  = 


40  fr.  —  Ibid.  n?  281.  la  même  pièce,  moins 
belle.  Vend.  15  fr.  —  Morell.  Thés.  Fam. 
p.  158,  fg.  3  et  entre  les  méd.  Cons.  idem.  PL 
XV,  fig.  24,  p.  552.  —  Vaillant,  n.  Fam.  L 
c.  et  idem,  Praestantiora.  T.  II,  p.  21.  — 
GussEMlî.,  Diccionar.  Vol.  III,  p.  100,  n?  5.  — 
MusEO  Theupolo,  p.  36.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  28,  lot  nÇ»  365.  366  (3  p. 
diff.).  Vend.  30  fr.  45  c.  —  Leitzmann,  Kat. 
des  Miinzk.  dcr  Stadtbiblioth.  zu  Leipzig  (Août, 
1853)  p.  39,  n?  623.  Vend.  3  Rth.  15  Sgr.  — 
Cat.  W.  Chapfers  jtjn.  (20,  Old  Bond  Street, 
Lond.  1853)  p.  19,  n?  406.  Vend.  8  sh.  6  d.  — 
Ibid.  p.  6.  n?  116.  Même  prix.  —  C.  W.  Los- 
coMBE  Cat.  Londr.  1855,  p.  66,  lot  n?  691  (7 
p.  diff.).  Vend.  3  âf  2  sh.  [Chaffers].  —  Cat. 
Th.  James  Arnold,  Esq.  Londr.  1877  (vente 
du  13  décembre),  p.  20,  lot  n?  207  (4  p.  diff.). 
Vend.  2  jf  10  sh.  [Price].  — 

An  19  av.  J.  C. 

887)  Même  tête  et  même  légende.  9^:  M* 
DVRM I VS*i  I  i-VI  R.  SangUer  percé  d'une  flèche. 
R^.  =  15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  127. 
PL  XVII,  f.  Durmia,  n?  5.  =  12  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  332.  =  12  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  n?  1310  (2 
p.  diff.)  Vend.  1  if  1  sh.  =  10  V^  sh.  p.  [Curt]. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  n?  180.  Vend. 
Belle.  ^=  20  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n? 
945.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  de  la  vente  H. 
Rudolph  (réd.  par  Ad.  Hess)  Francfort  s.  1.  M. 
1875.  in-8?,  p.  8,  n?  299.  Vend.  6  Mark  25  Pf. 

—  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  17,  n? 
279.  Vend.  C*.  -=  10  fr.  —  Adolph  Hess: 
„Numi8mati8che  Correspondenz."  Francfort 
1874.  (Nos  IV  et  V),  p.  5,  n?  124.  Vend.  C^ 
-^12  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 
28,  lot  no«  365.  366  (3  pièces  diff.).  Vend.  30 
fr.  45  c.  —  MusEo  Theupolo,  p.  37.  —  Vail- 
lant, Praestantiora,  T.  II,  p.  21  et  id.  num. 
Fam.  p.  404.  —  GunsEMé,  Diccionar.  Vol.  III, 
p.  100,  n?  4.  —  Pour  la  signification  de  ce 
Revert  consultez  le  LlII-èmc  livr.  des  oeuvres 
de  Dion  Cassius.  — 

An  10  av.  J   C. 

888)  M-DVRMiyS-lll-VIR-HONORL  Tête 
diadéméo  de  l'IIonneur,  à  droite.  Ç^rCAESAR* 
AVGVSTVS-SIGN-RECE.  Parthe  à  genoux,  à 
dr. ,  pr^'scntant  une  enseigne  militaire.  H*.  = 
30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  127.  PL  XVII, 
n?  1.  =-  25  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  78, 
n?  330.  =  25  fr.  —  Rollin  et  Feuardent 
Cat.  r.  n?  428  bis.  Vend.  15  et  25  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  17,  n?  277. 
Vend.  ¥1.  d.  c.  ^==  25  fr.  —  Loiin  Northwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  32,  lof  n?  421  Vend.  (12 
p.  diff.).  3  à^.  [Hofimann].  —  Gubsem^,  Dic- 
cionar. Vol.  III,  p.  100,  n!  1.  —  Museo  Thstt 
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POLO,  p.  36,  mais  en  JE  3,  —  probablement  un 
exemplaire  défourrd>  —  Numophylacium  Schul- 
Zianum,  T.  l.  p.  143,  PI.  IV,  fig.  3.   [Il  existe 
plusieurs  éditions  de  ce  dernier  livre  : 
al  Une,  de  Gotha.  1777,  in-8?  — 

b)  une  autre,  de  Leipzig.  1753,  in-4?,  et 

c)  une,  en  allomand,  sous  le  titre  :  Agnethler 

Mich.  Gli.,  936fc^reibung  bc$  ©c^uli^'fd^en 
îrôiinjcab.  4  part,  en  1  vol.  Halle.  1760—1751, 
in-4?,  avec  2  pi.].  — 

An  19  av.  J.  C. 

889)  M-DVRMIVS-III-VIR-HONORI.  Tête 
diaddmée  de  THonneur,  à  droite.  Ç^  :  AVGVS- 
TVS'CAESAR.  Auguste  dans  un  char,  d'élé- 
phants à  g.  tenant  une  palme.  R*.  =  30  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  127.  PI.  XVII,  f.  Dur- 
mia,  n?  2.  =  26  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p. 
78,  ^?  328.  =  26  fr.  —  Rol.  et  Feuabd. 
Cat.  b.  n.'  429.  Vend.  8,  15  et  40  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  12,  n?  177.  Vend. 
T.  B.  =  25  fr.  —  Ibid.  n?  178  [Exempl.  usé]. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s. 
a.)  p.  17,  n?  278.  Vend.  FI.  d.  c.  =  26  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  22,  n?  241. 
Vend.  30  fr.  —  Cat.  Gosselun  (Paris,  1864), 
p.  28,  lot  noa  369.  370  (2  pièces  diflF.).  Vend. 
81  fr.  50  c.  —  Vaillant,  num.  Fam.  p.  404. 

—  MORELL.  THEaAUR.  p.  158,  fig.  7.  — 
Mediobarbus,  Imper.  Roman.  Numism.  Milan. 
1683,  et  id.  optis,  édit.  de  Paris.  1730.  in-F? 
1  vol.  p.  28.  — 

An  19  av.  J.  C. 

890)  M-DVRMIVS-III-VIR-HONORI.  Tête 
diaddmée  de  l'Honneur,  àdr.  ^:CAESAR-AV- 
GVSTVS-S-C.  Quadrige  au  pas,  à  dr.  Dessus 
UB^e  fleur.  R^.  =  60  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  127,  PI.  XVII,  f.  Durmia.  n?  3.  =  40  fr. 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  331.  =  40  fr. 

—  Cat.  W.  Chaffers  jtjn.  Londr.  1863,  p.  6, 
n?  115.  Vend.  8  sh.  6  d.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  13,  n.*  179.  Vend.  T.  B.  = 
60  fr.  —  Adolph  Hess:  „Numismatische 
Correspondenz."  Francfort.  1874  (Nos  rV  et 
V)  p.  5,  n?  123.  Vend.  C*.  =  30  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  p.  28,  lot  n»»  367. 
368  (2  p.  très-frustes).  Vend.  47  fr.  25  c.  — 
GussEMé,  Diccionar.  Vol.  III,  p.  100,  n?  2.  — 
Morell.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  158,  flg.  1.  — 
Poids,  61  grains.  — 

An  27  av.  J.  C 

Deniers  de  la  fam.  Pinaria: 

890a)  IMP-CAESARI-SCARPVS-IMP. 
Mainouverte.  ^•lAVGVSTVS-DIVI-F.  Victoire 
à  dr.,  dehout  sur  un  glohe,  tenant  une  palme  et 
une  couronne.  R^.  =  75  fr.  —  Cohen,  méd. 
Impér.  T.  1.  p.  85,  n?  374.  =  60  fr.  —  Cat. 


DE  Moubtibr  (Paris,  1872),  p.  13,  lot  n»»  191. 
192  (3  p.  diff.).  Vend.  5  fr.  —  Gessner.  n. 
Fam.  PI.  XXIII,  fg.  62.  —  Gussem^,  Dic- 
cionar. Vol.  V,  p.  448,  n?  9.  —  Morell. 
Thebaur.  n.  Fam.  p.  323,  fig.  6.  idemque 
Thés.  Imper.  I,  et  dans  la  Sér.  des  méd.  d*Aug. 
p.  328.  PI.  XXI,  fgg.  21.  22.  —  Rasche,  Lex. 
Un.  Rei  Num.  T.  III,  pars  post.,  p.  1354,  n?  7. 

An  30  à  27  av.  J.  C. 

890b)  IMP-CAESAR[ouCAESARI]-SCAR- 
PVS-IMP.  Mainouverte.  ^;DIVI -F-AVO- 
PONT.  [Divi  Filius  Augustus  Pontifex].  Vic- 
toire à  droite,  dehout  sur  un  glohe ,  tenant  une 
palme  et  une  couronne.  R**.  =  80  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  85,  n?  377.  -=  60  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864),  p.  29,  no«  394.  396. 
(lot  de  2  p.  diff.  dont  une  ftuste)  Vend.  32  fr. 
50  c.  —  MusEO  Theupolo,  p.  76.  —  Gessner, 
n.  Fam.  PL  XXIII,  fig.  63.  —  Morell.  The- 
SAxm.  n.  Fam.  p.  323.  Lit.  D.  id.  Sér.  des  méd. 
d'Aug.  PI.  XXII,  fgg.  23.  24.  p.  329.  — 

(An  30  à  27  av.  J.  C) 

890c)  SCARPVS-IMP.  Mainouverte.  J^: 
CAESARI-DIVIF.  Victoire  dehout  à  dr.,  te- 
nant une  palme  et  une  couronne.  R^.  =  70  fr. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  85,  n?  376.  =  60 
fr.  —  [Variété  de  la  pièce  du  n?  précédent].  — 
Ahsence  totale  dans  les  ventes.  — 

890  d)  La  même  médaille,  mais  avec  la  lé- 
gende: CAESAR-DIVIF.  Quinaire.  —  R«. « 
90  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  85,  n?  376. 
=  60  fr.  — 

Remarque.  Les  Pinarii  et  les  PotHi  étaient  en 
leur  qualité  de  chefs  de  sacerdoces  chargés  àEome 
des  sacrifices  et  du  culte  en  Thonneur  d'Hercule. 
(Voy.  Kjppnîo.  Antiq.  Rom.  livr.  1,  ch.  12.  §  3V 
On  les  voit  assis  auprès  d'une  tahle  sur  un  mé- 
daillon de  lironze  {M.  Max.  Mod.)  que  nous  rap- 
porte Vaillant,  Praestantiora.  T.  III,  p.  180. 
voy.  aussi  idem  Àut.  Select,  nom.  de  C^ps,  p. 
23.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  VoL  V,  p.  188.  — 
A  Rome,  on  prétendait  que  le  fondateur  de  la 
famille  Pinaria  descendait  d*flercule.  —  Lu- 

CIU8  PiNARIUS   SCARPUS   ImPEBATOK   Af&I€A- 

NUS  était  le  personnage  le  plus  illustre  de  cette 
famille,  ce  qui  est  prouvé  par  une  série  des  mé- 
dailles consulaires  frappées  en  son  honneur,  et 
qui  sont  décrites  dans  l'excellent  ouvrage  de  M. 
Cohen  sur  les  méd.  consulaires.  — 

L'interprétation  de  l'ahréviation  A  F.  (qui  se 
trouve  sur  une  de  ces  médailles  en  ér.  Br.  de  la 
fam.  Pinaria,  décrite  par  Cohen,  voy.  Coh.  méd. 
Consul,  p.  248.  PI.  XXXII,  n?  3.  =  12  fr.)  par 
Aroento  Flan  do,  donnée  par  IIatercamp 
dans  l'ouvrage  do  Morell,  Num.  Consnlar.  PI. 
XXVIII,  fg.  1.  p.  607,  ne  nous  paraît  pas  ad- 
missihle.  Elle  no  peut  signifier  autre  choeo  que 
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lo  surnom  AFRICANVS.  Les  médailles  beau- 1  L'opinion  générale  Tout  qu*on  voie  sur  le 
coup  postérieures  à  cotte  époque,  et  no- j  Ji€t'€ra  de  cotte  médaille  et  sur  celles  de  deux 
tamment  celles  de  doux  Gonliens  d'Afrique,  |  n"»  suivants  l'Apollon  Actien,  mais  Thabit 
nous  donnent  la  meilleure  garantie  du  mode  et  i  et  l'attitude  d'Apollon,  telles  qu*on  les  y 
de  l'emploi  de  la  même  abréviation  A  F.  dont  :  observe,   nous   portent  à  croire   que  ce  sont 


se  servaient   les  graveurs  de   coins  pour  in- 
diquer le  surnom  AFRICANVS.  —  M.  Cohen 
(Descr.  des  méd.  Consul,  voy.  la  note  à  la  fin  de 
la  p.  248)  dit  que  (îomme  cotte  médaille  en  6r 
br.  qui    porte  les  lettres  A  F.  est    citée    par 


plutôt  les  attril)uts  d'Apollon  Musaoète,  chef 
et  conducteur  des  Cluses,  jouant  de  la  lyre  avec 
elles,  ainsi  (ju'il  est  représenté  sur  un  denier  de 
la  famille  Pomponia  (yoy.  Cohen  ,  Descr.  des 
mon.  do  la  Rép.  rom.  Paris.  1857.  in-4?  PL 


Eckhel,  d'après  Angcloni,  il  lui  semble  qu'elle  I  XXXIV,  ftg.  4}  et  de  plus,  comme  il  est  invo- 
oflhî  tous  les  caractères  do  Tauthenticité,  mais  ,  que  par  Orphée,  dans  son  33 ^<>  hymne: 

en  ce  qui  concerne  les  lettres  AF.  qui  termi-  i  Mov6ayèTa,zoçonotl,txri§ôU,Toèoptktfivf. 
nent  la  légende  du  Revers,  il  serait  porté  à  croire  ' 

qu'il  est  plus  correct  do  les  romplactur  par  les  '      Apollon  Actien  se  voit  sur  les  médailles  : 
lettres  F«C.  et  de  lire  dans  ce  cas:    FLAVI-  ;      ^)  Do  Lampsaque  (en  Mysie),  voy.  Mion- 

CVRAVIT. '  ^^''^j  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  561.  — 

j      b)  Do  DoRYLAEU.'tf  (en  Phrygie),  Mionnct. 
Au  10  av.  J.  C.  T.  IV,  p.  286.  — 

/nj^....i^.   TLf  Ti*                *  T>  o                \     '      d)  Do  Tavium  (en  Galatie)  Mlonnet,  T.  IV, 
(UOnsules:   M.  Messai^  et  P.  Suli'icius.)     .       Jq.^  /  >  > 

891)    AVGVSTVS-DIVI-F.     Tête   laurée  I      c)  d'Alexandrie  (on  Egypte),  Mionnet.  T. 
d'Auguste,  à  dr.   J^:IMPXII-ACT.   Apollon  j  VI,  p.  65  et  sqq. — 
Actien  debout,  à  dr.  R*.  =  5  fr.  —  Cohen  j 

(Impér.)  T.  1.  p.  57,  n?  144.  =  C.  —  Rol.  et  !  An  10  av.  J.  C. 

F.  CAT.  R.  n?  949.  Vend.  1  fr.  50  c.  et  B.  =-  '  ^92)  M6me  médaille.  Tête  kurée  d'Au- 
3fr.  —  Cat.  DE  MouRTiER  (Paris,  1872),  p.  !  ^ste,  à  gauche.  pr:IMP-XII -ACT.  Même 
10,  n.  140.  Vend.  4  fr.  60  c.  —  Cat.  Fr.  Koch  type.  H'.  —  6  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p. 
(Cologne,  1862)  p.  XXXVI,  n?  1345  (lot  de  2  5V7nî»  ug.  =.  C.  -  Cat.  L.  Weijjl  de  Wkl- 
p.  diff.)  Vend.  2  llth.  —  Morell.  Thesaur.  ;  lknheim  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  62,  n?9453. 
Sër.  des  méd.  d'Aug.  p.  277—279.  PI.  XV,  fgg.  Vend.  3  fl.  —  Cat.  Campana,  Ix)ndr.  1846, 
34.  39.  —  Patin  dans  son  Suéton,  illustré  de    p.  32,  lot  n.®  241.  (6  p.  diflf.)   Vend.  6*/,  sh. 

médailles,  p.  77.  —  Sur  la  signification  de  ce    pièce.  [Curtl. 

Revers  consultez  aussi  :  Tristan,  Commentaires 

Historiaues.  Paris.  1635.  in  F?  T.  1,  p.  61—66.  An  10  av    J.  C. 

Méd  N.  IV,  et  non  page  77,  comme  il  est  in-        ^^3^  AVGVSTVS.DIVI-F.    Tôte  nue  d'Au- 

d«iuéparRA8CHE,Lcx   Ln.  R^inum.T.II,    ^^,,,,/à  droite.    Ç^:  IMP-XII-ACT.    Apollon 

pars  post.  p.  647,  car  a  la  page  77  du  T.  1.  des     ^    •      ,  ,     ^    n*^  ^  .  u     t>  1        r.  «• 

IV^  *^    ^  ^r^-  ^    \     rr  -1     »  Action  debout  julunt  a  gauche.  K'.  ^-  5  fr.  — 

Comment.  hiM   do  Tristan,  .1  ny  a  aucune    (,„„^^.  ,j^   ,^)  ^  ,    ^  „   „,.  ^^^  _  g  _ 

mention  but  cette  médaille,  et  cc8t  une  m6-    ^^^^    ^^  y\J  ^  ^  ^^^  ^^^  2  ^,  3  f^  .__ 

daille  Krecquo  de  Cydonia  on  Crèto,   portant  Ces  trois  types  avec  la  légondeanj^:  IMP-XM- 

refngio   d  Auguste,    qui   y    est    décrite:    —  .^-r        ri                  -,  ^                     ,.       ^ 

jT.            ^        '    ^      "^  ,                •      r  «^  ACT.  sont  beaucoup  plus  rares  que  ceux  avec 

ce   fait  nous   prouve    que    les    renvois    faits  ,    „       ,      là^ox/A/ii- 

„     _               1             1*  *•       J          *  la  légende:  IMP^X'ACT. — 

par  Rasche  pour  la  consultation  des  auteurs  ^ 

-sont     parfois     très  -  inexacts.       On     pourrait  An  10  av.  J.  C 

même  conjecturer  que  Rahchk  en  composant        ^^^  AVGVSTVS.DIVhF.   Tête  nue  d'Au- 

son  oeuvre  immortelle  navait  pas  a  sa  disposi-  ^  ^    »•:  IMP-XII-SICIL.   Diane  Chas- 

tion  les  Commentaires  de  Tristan*  ouvraire,  '^      '   ,  v    .  n    :  C    '^'j"^*     T^"  Y  j 

iivuicBvvuiuivut»«^v.,«v    A  ot»i  9      ,  T  scresso  debout  allant  à  gauche,  regardant  à  dr., 

qm  de  son  temps  était  encore  plus  rare  et  plus  ^        »         •      i  *    *  \    j»  n 

^  .  .  »     •      j»v  •  tenant  un  javelot  et  un  arc:   près  doUe,  on 

précieux  qu  auiourd  hui.  —  i,-  -  r>3        o  r         n        l  /r      a  \  rv  \ 

«^  1       J  chien.  K*.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p. 

«Ote.  Apollon  Actien  (Actiacus  ou  Actacus)  57^  n?  151.  =  0  fr.  _  Cat.  Campana,  Londr. 
doit  son  surnom  au  promontoire  d'Actium  (en  1^46^  p.  31^  lot  n?  235  (de  6  p.  diff.).  Vend. 
Epirc)  où  il  avait  un  temple,  construit  par  les  14  „],.  [Tavlor].  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  n?  951. 
Argonautes  et  embelli  par  Aujçuste  (voy.  à  ce  y^nd.  5  fr.*—  Cat.  Fr.  Koch  (Cologn<s  1862) 
sujet:  Gyraldus  (Lil.  Grog.)  doFerrare,  nu^rt    p.  XXXVI,  lot  n"  1365  (7  p.  dif).   Vend.  1 

en  1652,  ses  Syntagtn.  VII,  p.  239,  de  l'édit.    i^th.  20  Sjrr. 

do  Jo.  Jenhius.  Loyde.  1696.  in-F?).  On  y  ce-  Remarque.  Il  v  a  dan»  la  coUfctlon  du  V»- 
lébrait  tous  les  trois  ans  deajeux  qu'on  a])pelait    tican  à  Kume  uno  Htatui*  île  Diane,  dauH  laquelle 

(léeHse  Bont  tout 

It  par  le  litrers 

bien    ansHi    le 

Taurica) ,  le 
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même  qu'on  obterve    sur  les   mëdAilles   de  la  323  (7  p.  diff.)-  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana 

SVaTh.'în'?%/7/ntr?ro"h'u  rJt/lî  (P"".  1860)  p.  38  lot  743  [«t.  de  U  vente] 

Diane,  qui  y  était  fort  répandu,  se  distingua  par  —  Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p.  31,  lot  nr 

toute»  iiorteB  de  cruautés  qu'on  exerça  sur  les  234  (6  p.  diff.).  Vend.  1  j^  7  sh.  [Basseggiol. 
habitants,  qu'on  immolait  en  masse  en  l'honneur  r««o^««    T^^w>  "Pi  YTTT   fi*»  1         TUlTro^f*. 

de  ceUe  déesse.     Ces  offrandes  de  victimes  hu-  —  C^ESSNEK,  Impp.  PL  illl,  ftg.  1.  —  MUSEO 

malnes  en  l'honneur  de  Diane  se  pratiquaient  Theupolo,  p.  121.  — 

aussi,   sur  une  échelle  plus  large  et  avec  une         oa/.Ùi  v    *w^  r^.»/i  r-     m^x     i       ^     j>  i 
férocité  inouie,  ches  les  Scythes,   voisins  des        896018)  AVG'DIVI  F.    Tête  laurée  d  An- 
Grecs    qui  habiUient  la  Taurlde.    —    Il  était  erute,  à  droite.  &•:  I M  P  •  •  • .  Taureau  marchant. 

d'abord  tout   naturel   que  les    Scythes,    grands  «n^  ^amlw»  dft  devant  levée     R*  =  100  fr 

amateurs  de  chasse  et  de  tir  de  l'arc,  fissent  «ne  janiDe  ae  ûevant  levée,    rv  .  —  iw  ir. 

de  Diane  leur  divinité  principale  ;  car  Diane  se  [BanasimeJ.  —  CaOlnet  06  Prance.  —  OOHBN 
livrait  plus  particulièrement  à  la  chasse,  aimait  (Impér.)  T.  1.  p.  56,  n?  113.  =  30  fr.  —  Cette 
les  bois  et  les  forêts  et  prenait  les  cerfs  à  la  1^  -^^  ^  totalement  inconnue  des  col- 
course,  en  les  perçant  de  ses  traits.  En  somme,  ë*"^"^  »«nici«  xm^>  vumuoauc^ui.  u«wjuxu«  «oo  v^* 

c'était  une  divinité  des  chasseurs,  qui  leur  con-  lectionneurs.  — 

venait  le  mieux  par  ce  qu'elle  comprenait  leur 

seul  et  unique  genre  de  vie,   leur  grand  amour 

pour  la  chasse   —  An  18  av.  J.   C. 

[An  8  d'après  Mess.  Rollin  et  Feuardentl. 
An  10  ay.  J.  C.  l  i' 

8»5)AVGVSTVS.DIV|.F.  Tête  laurée  d'An-         (^•"•"'••■-  ^'  ^^^«^«  ^  ^'  S"-™) 
g:aste,  à  gauche.    5^:IMP-XII-SICIL.    Diane       897) CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue d'Au- 

(Diana  Venatrix)  allant  à  dr.,  tourelée,  tenant  guste,  à  dr.   jfr'iC'SVLPICIVS-PLATORIN. 

un  arc  et  tirant  une  flèche  de  son  carquois.  Augusteet  Agrippa  assis,  à  ^uche;  près  d'eux, 

R'*.  =  20  fr.  [Variété].  —  Cohen  (Impér.)  T.  une  haste;  sous  leurs  pieds,  une  estrade  avec 

1.  p.  58,  n?  163.  =  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  trois  proues  de  navire.  K^.  =  60  fr.  —  Cohen 

B.  n?  952.  Vend.  5  et  15  fr.  —  Cat.  Gr^u  (Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  383.  =  30  fr.  — 

(Paris,  1869),  p.  69,  n?  583.   Vend.  12  p.  diff.  Idem,  méd.  Cous.  p.  307.  PL  XXXVIII,  f. 

en  bloc  -=  30  fr.  «  2  fr.  60  c.  p.  [Egger].  —  StUpicM,  n?  6.  -=  30  fr.  —  Rot.  et  F.  cat. 

Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  38,  lot  n?  745.  r.  n?  960.  =  20  et  T.  B.  =  40  fr.  —  Cat. 

-^  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  p.  12,  n?  d*Ennery  (Paris,  1788),  p.  160.  325.  —  Cat. 

141.  Vend,  (lot  no«  138  à  146,  de  14  p.  diff.)  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  29,  n?  397.  Vend. 

«=  60  fr.  —  OiSEUi,  J.,  Thésaurus  selector.  34  fr.  65  c.  —  Museo  Theupolo,  p.  97.  — 

numismat.  antiquor.  Amsterdam.  1677.  in-4?  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  13,  lot 

Avec  118  PI.  p.  302—303.  PL  L.  fg.  12.  —  nçi  191.  192.  (3  p.  diff.).  Vend.  6  fr.  [mannûa 

MoRBLL.  Thesaur.  Sér.  des  méd.  d'Aug.  p.  exempl.].  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellbn- 

276.  PL  XV,  fgg.  24,  28  et  30.  —  Cat.  Com-  heim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  64,  n?  9612. 

MARMOND  (Paris,  1846,  AIL  des  Arts)  p.  26,  Vend.  51  kreutz.  —  Cat.  Campana  (Londr. 

n?  361.  Vend.  3  fr.  26  c.  —  1846),  p.  160,  lot  n?  1314  (4  p.  diff.).  Vend. 

1  if  6  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  Jules  Sambom 

An  12  av.  J.  C  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n?  628.  Vend.  C.  ==  26 

^  fr.  —  Cat.  de  la  coll.  de  la  C**"®  de  Bbn- 

895 bl8)  AVGVSTVS-DIVI-F.     Tête  nue  ^inck  (Amsterdam.  1787—88,  in-4?)  T.  II,  p. 

d'Aiigus«e,àgauche.  9r:IMPX.Taureaucomu-  749.  _  Christ.  Goitlieb  Schwarz,  Diswr- 

pète  à  droite.  —  R*.  =  6  fr.  —  Cohen  (Im-  tatio  de  rostris  fori  Romani.  Altorfti.  1746.  p. 

pér.)  T.  1.  p.  66,  n.  119.  =  C.  —  Pedrusi,  45  fier  8  

Museo  Famese,  T.  II,  PL  XII,  fgg.  2.  3.  p.        *^  ^*    ' 

166.  —  ScHLAEOER,  Numophvlacium  Burck-        •«<>*«•    ^  ^^  faut  pas  confondre  ce  demer 

hardianum  (2  yoII.  WolfenhutteL  1742.  in-4r),  a^ec  celui,  qui,  au  Bevers,  a  pour  l^nde: 

p.  61.   -  Numophyl.  Ampachiani,  Sectio  1  M.AGRIPPA-PLATORINVS.|ll;VlR.  etla 

(Vente  à  Berlin,  on  AvrU  1834).  Leipzig.  1833.  *^to    d' Agrippa,    à   dr.     Sa  descnpUon  suit, 

in-8?,  p.  12,  n?  262.  Vend.  6  Sgr.   [Le  Catal.  I»nni  les  monnaies  d* Agrippa.    Quant  au  sur- 

8T6C  la  liste  des  prix  de  cette  vente  est  ex-  ^^^  d» Agrippa  PLATORINVS  û  faut  bien 

trteement  rare.] creire  que  ce  ne  peut  être  que  le  diminutif  du 

nom  de  Platon.  —  Le  mot  estrade  signifie  en 

Au  10  av   J    C  ^^  SUggestum.  Sur  les  Revers  de  plusieiirs 

médailles  Romaines  on    voit  les  Emperénn 

896)  AVGVSTVS'DIVI'F.   Tête  nue  d'An-  sur    des    estrades    faire    une    allocution    ou 

guste,  à  droite.   {^:IMP*XM.    Taureau  cornu-  une  distribution.   Sur  les  bas-reliefii  des  oo- 

pète  à  gauche.  R^.  ^=  4  fr.  —  Cohen  (Impér.)  lonnee  Trajane  et  Antonine  on  observe  les 

T.  1.  p.  67,  n?  138.  «^  C.  —  Rollin  et  Feu-  mêmes  estrades  sur  lesquelles  les  Empereurs 

ardbmt  Cat.  r.  n?  963.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  sdnt  représentés  assis  et  haranguant  le  peuple. 
GoesBLLiv  (Paris,  1864)  p.  25,  lot  n?  322. 
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An  17—13  ay.  J.  C. 

8W)  AVOVSTVS-DIVIF.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.;  le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier.  J^:C-MARIVS-C-F«TRO'lll-VIR.  Au- 
guste debout,  voilé  et  lauré,  et  Agrippa  debout, 
avec  une  couronne  rostrale  et  murale  ;  do  cbaque 
côté,  un  autel.  R*.  ==  200  fr.  —  Cohen  (méd. 
Cons.)  p.  207.  n.  XXVII,  n?  8.  f.  Maria.  = 
100  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  343.  = 
100  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebnost  (Paris, 
1870),  p.  26,  lot  n?  287.  Vend.  40  fr.  [Fruste]. 

—  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  p.  12,  n?  182. 
Vend.  22  fr.  [Hoffinann].  —  Montfaucon, 
Anti^t.  expl.  T.  III,  PI.  III,  fgg.  3.  5.  6.  — 
GusBEMé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  72,  n?  16.  — 
Huseo  Theufolo,  p.  65.  —  Mobell.  Thesaub. 
Fam.  PL  I,  fg.  4.  p.  270.  271.  idem  dans  la  Sér. 
des  méd.  d'Aug.  PI.  XX,  fig.  35,  p.  324.  — 
GB88NEE,  Impp.  PI.  XVII,  fg.  13.  —  Cat. 
Gampana,  Londr.  1846,  p.  14,  lot  n?  87  (4  p. 
diff).  Vend.  1  if  2  sh.  [Dantziger].  —  Cat. 
G088BLLIN  (Paris,  1864),  p.  28,  lot  n.^  375. 
Belle.  Vend.  138  fr.  60  c.  — 

Remarque.  Dans  le  mot  abrégé:  TRO. 
les  uns  croient  voir  l'abréviation  du  surnom 
TrogUt,  et  les  autres  prétendent  reconnaître  la 
tribu  Tromentina  Rustica  (de  Tromentum  en 
Toscane)  à  laauelle  Marins  a  dû  appartenir.  — 
Le  Père  Haraouin,  Jésuite,  dans  ses  ^Com- 
ment aires  sur  Pline**  (publ.  à  l'usage  du 
Daupbin.  Paris.  1723.  cbez  Consteller.  2  Tom. 
en  3  voll.  in  F?),  voy.  T.  1.  p.  387,  a  donné 
encore  une  autre  interprétation  de  l'abréviation 
TRO,  en  insistant  sur  le  fait  qu'elle  ne  doit 
signifier  que  Trium  Reipublicae  Ordinum.  £n 
somme,  on  ne  saurait  décider  laquelle  de  ces  trois 
interprétations  du  mot  TRO.  est  la  plus  correcte. 

An  17—13  av.  J.  C. 

899)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  Jt-iC-MARIVS' 
C'F'TROnil-VIR.  Quadrige,  dans  lequel  est 
une  palme,  au  galop  à  droite.  R*.  =  40  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  341.  =  15  fr. 

—  Idem,  Méd.  Cons.  p.  207.  PI.  XXVI,  n?  5. 
f.  Maria.  =■  15  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  163,  lot  n?  1330  (do  3  p.  diff.).  Vend. 
15  sh.  [Curt].  —  Cat.  GkUv  (Paris,  1869), 
p.  12,  n.®  181.  Vend,  (lot  de  3  p.  diflf.)  -=  20  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  u?  961.  Vend.  10  et 
20  fr.  —  Ad.  E.  Cahn,  Catal.  Pér.  (î'rancfort. 
1875)  N?  1,  p.  14.  n?  462.  Vend.  C^  =  12 
Mark.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naplcs,  s.  a.),  p. 
25,  n?  382.  Vend.  C*.  =  1^  fr.  —  Mobell. 
Thesaub.  n.  Fam.  PL  1.  ftg.  5,  p.  271.  272; 
Mem  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XX,  fg. 
37,  p.  324.  -  Vaillant,  n.  Fam.,  idem  Prae- 
stantiora,  T.  II,  p.  23.  —  Museo  Theupolo, 
p.  66.  —  GEseNKB,  Impp.  PI.  XVII,  fg.  12. 

—  Jo.  P.  Bbllobi  dans  l'ouvrage  d'ANOELONi 


(Francesco)  publ.  sous  le  titre:  „Istoria  Aa- 
„gusta  da  Giulio  Caesare  a  Constantino  il 
„Magno,  illustrata  cou  la  verità  délie  Antiche 
„Medaglie  da  Fr.  Angoloni ,  cou  Temendasioni 
„postumc,  e  col  suppUmento  de'rovesci  di  Gio. 
„P.  Bellobi**  in  Koma,  per  Felice  Cesaretti. 
1585,  in-F?  (ouvrage  trè-rare)  voy.  la  p.  21. 

—  GussEMÉ,  Diccionar.  T.  V,  p.  72,  n?  18.  — 
Cat.  Foktana  (Paris,  1860),  p.  17,  n?  292. 
Vend.  18  fr.  —  Ibid.  n?  293  [Ex.  usé].  Vend. 
5  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  28. 
no«  376.  377.  Vend.  [2  p.  diff.  frustes]  =  12  fr. 
6Ô  c.  —  MioNNET,  m.  R.  T.  1.  =«  3  fr.  — 
LoBD  NoBTHWiCK  Cat.  Loudr.  1860,  p.  38, 
lot  n?  426  (6  p.  diff.).  Vend.  3  if*  11  sb.  [Curtl 

—  Cat.  d'Adb.  Reyebchon  (Cologne,  1868), 
p.  7,  n?  160.  Vend.  1  Rth.  16  Sgr.  — 

An  17—13  av.  J.  C. 

Auguste  et  sa  fille  Julie,  née  de  son  union 
avec  Scribonle: 


900)  Même  légende  et  même  tête  d* Auguste, 
nue,  à  droite.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  Qt  : 
C«MARIVS'TRO-lll-VIR.  Tête  de  Julie,  fille 
d'Auguste,  sous  les  traits  de  Diane,  à  dr.,  avec 
un  carquois.  R*.  =  200  fr.  —  Cohen  ,  méd. 
Cons.  p.  208.  PI.  XXVII,  n?  9.  f.  Mariti.  « 
120  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  112  (Julie  et 
Auguste),  n?  1.  =  120  fr.  -=  Gravée,  ibid.  à 
la  PI.  V.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
159,  lot  n?  1311  (2  p.  diff.).  Vend,  b  £  2  sh. 
6  d.  [Curt].  —  Cat.  J.  Sabatieb,  Londr.  1853, 
p.  9,  n?  69.  Vend,  b  ^.  —  Voy.  aussi:  Saba- 
tieb, J.,  „Iconograpbie  de  5000  méd.  Rom."  — 
Pétersbourg  et  Paris.  1847—1853,  in-Ff,  T., 
II.  17.  —  RoLLiN  ET  Feuabdent  Cat.  R,  p. 
114,  n?  1018.  Vend.  B.  =.  120  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864),  p.  30,  n?  406.  Vend. 
52  fr.  50  c.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  == 
120  fr.  —  Cat.  de  Feu  M»©  Mebtens- 
ScHAAFFHAUSEN  (Cologuc,  1860)  p.  23,  n?  573. 
Vend.  7  Rtb.  5  Sgr.  —  Les  exemplaires  de 
cette  médaille,  cités  dans  le  Mur^e  Pemhboke, 
T.  m,  PI.  XXTII,  fig.  1,  et  dans  Rasche, 
Lox.  Univ.  Roi  Num.  T.  III,  pars  T,  p.  255, 
n?  58  (où  la  tête  do  Julie  est  prise  pour  celle 
do  Vénus,  avec  adjonction  des  lettres:  S*C.), 
ont  été  incorrectement  décrits.  — 

An  17—13  av.  J.  C. 

901)  AVGVSTVS -[quelquefois:  DIVI-F.]. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Derrière  le  lituus 
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DicHonnaire  numisnuxUque. 
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(mais  le  tout  n'est  pas  dans  une  couronne  de 
laucicr,  comme  T indique  M.  Cohen,  en  décri- 
vant la  même  pièce).  Jfc"  :  C'MARIVS'C'F*. 
TROIU'VIR.  Prêtre  voilé,  debout  à  gaucho, 
tenant  le  simpule.  R'^.  =  125  fr.  —  Cohen, 
Mëd.  Cens.  p.  207.  PI.  XXVI,  f.  Maria,  nçs 
6.  7.  ^  100  fr.  —  Idem  (Impér.),  T.  1.  p.  80, 
n?  340.  =  100  fr.  —  Cat.  Bellbt  de  Ta- 
VBRN08T  (Paris,  1870),  p.  25,  lot  nçs  288. 
289  (en  tout  2  p.  diff.).  Vend.  21  fr.  —  Gess- 
HBB,  Impp.  PI.  XVII,  fîg.  12.  —  Cat.  Gos- 
SBLLiN  (Paris,  1864),  p.  28,  lot  nos  373.  374. 
Vend.  [2  p.  diif.)  =  42  fr.  [Frustes].  —  Mion- 
HET,  in.  R.  T.  1.  =  6  fr.  —  Havebcamp  dans 
MoRBLL.  Thesaur.  V.  p.  270  (n.  Fam.  PI.  I, 
fig.  8)  prétend  que  la  figure  voilée  du  prêtre 
(pontifex)  n'est  autre  que  celle  d'Auguste  lui- 
même;  =  Vaillant,  au  contraire,  dans  ses  n. 
Fam.  id.  Praestautiora,  T.  II,  p.  22,  y  voit 
r Augure  Lucius  Caesar,  fils  d' Agrippa.  — 
GxTssEicé,  Diccionar.  VoL  V,  p.  72,  nos  16.  18. 

Hôte.  Cette  mëdallle  provient  pour  la  ma- 
jeure partie,  de  la  trouvaille  de  800  pièces,  faite 
en  1824  à  Diamante,  petit  village  de  Calabrie. 

902)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Même  tête  à 
droite;  le  tout  dans  une  couronne.  (t/':C*MA- 
RIVS.TROIII-VIR.  Têtede  JuUe,  à  dr.,  sur- 
montée d'une  couronne,  entre  celles  de  Caius 
César  et  Lucius  César.  R®*.  =  400  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  116,  n?  2.  =  300  fr. 

—  Idem  (méd.  Cons.)  p.  208,  PI.  XXVII,  f. 
Maria,  n?  10.  =  300  fr.  pièce.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1869)  p.  66,  n?  667.  Vend.  450 
fr.  [Hofimannl.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
Î860),  p.  17,  n.  294.  Vend,  [très-bel  exempl.] 
330  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 
20,  n?  407.  Vend.  316  fr.  —  Rabche,  Lex. 
Un.*  Rei  Nnm.  T.  III,  pars  1.  p.  254.  n?  66. 
Rrr.  —  GussBMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  72,  n? 
17.  —  MusEO  Theupolo,  p.  117.  —  Gesbnee, 
Impp.  PI.  XVII,  fig.  14.  —  MoBELL.  The- 
SAUB.,  n.  Fam.  p.  272.  273.  PI.  I.  fg.  7,  et  id. 
dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XX,  fg.  34, 
p.  324.  —  Vaillant,  n.  Fam.  1.  c.  et  Id. 
Praestantiora,  T.  II,  p.  22.  —  Mediobarbur, 
Imp.  Rom.  Numism.  Milan.  1683  et  id.  opus, 
édit.  de  Paris,  1730.  1  vol.  in-F?  p.  33.  — 

902  bis)  Variété  inédite  de  la  même  pièce 
avec  la  légende  AVGVSTVS.  au  droit.  R**.  == 
400  fr.  —  Cabinet  de  France;  autrefois  dans  la 
collection  du  Feu  M.  le  Baron  d'Ailly.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  116,  n?  1.  =  300  fr. 

—  Cat.  Campana,  I^ondr.  1846,  p.  30,  n?  226. 
Vend.  8  ié'  8  sh.  6  d.  [Curt].  --  Rol.  et.  F. 
cat.  b.  p.  115,  n.*  1019.  Vend.  160  fr.  — 
MuK^  Pbmbroke.  Vol.  III,  PI.  XXIII,  fig.  1. 

9Û2ter)  Une  autre  variété  de  la  médaille 
précédente  : 

Drwi:  CAESAR.  Tête  d'Auguste.  jTrC- 
MARIVS-NI.    Tête  de  Julie  entre  œllos  de 


Caius  ot  Lucius.  R**.  —  Cat.  Gobsellin  (Pa- 
ris, 1864),  p.  30,  n?  408.  [Fruste  et  fourrée]. 

Vend.  42  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

An  20  av.  J.  C. 
(ou  an  6,  d'après  Mess.  Rollin  et  Feuardent.) 

903)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  {t*  :  L-CANINIVS-GALLVS-III-VIR. 
[monetalis].  —  Parthc  à  genoux  à  dr.,  présen- 
tant à  Auguste  imc  enseigne  militaire  (vexil- 
lum),  prise  de  Crassus  et  de  Marc- Antoine.  R*. 
=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  75,  n? 
307.  =  15  fr.  —  Idem  (Méd.  Consul.),  p.  76, 
PI.  X,  f.  Caninin,  n?  2.  =  15  fr.  —  Rollin 
et  Feuardent  Cat.  Rom.  n?  975.  Vend.  10, 
12  et  T.  B.  =  20  fr.  —  Lobd  Nobthwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  40,  lot  n?  517  (2  p.  diff.). 
Vend.  S  à^.  =  l£  10  sh.  Tiièce  [Nixon].  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  ^=  3  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1202.  Vend. 
9  Vs  sh.  [Curt].  —  Cat.  Bellet  de  Taveenost 
(Paris,  1870),  p.  24,  nÇ»  281.  282.  Vend.  (2  p. 
diff.)  =  11  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  11,  n?  188.  Vend.  FI.  d.  c.  =  15  fr. 
—  Fbiedlîlndeb  et  Alfbed  von  Sallbt: 
„Da8  Kônigl.  Munzcab.  zu  Berlin.'*  Berlin. 
1873.  in-8?,  p.  193,  n?  737,  et  —  ibid. 
ril-ème  édit  de  l'an  1877)  p.  242,  n?  971.  — 
Cat.  de  Moubtieb  (Paris,  1872),  p.  12,  n? 
171.  Vend.  14  fr.  —  Adolfh  Hess:  „Kumi8- 
matiscbe  Correspondenz."  Francfort,  s.  1.  M. 
1874  (Mai.  Nç»  IV  et  V),  in-8?,  p.  3,  n?  64. 
Vend.  C.  :=^  16  fr.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  1.  pars  II,  p.  304,  M.  3.  R.  en  décri- 
vant cette  médaille  fait  un  renvoi  à  Touvrago  de 
Tbistan,  Comment,  bistor.  T.  1.  p.  76,  mais  à 
notre  grand  étonnement,  après  avoir  vérifié  l'in- 
dication de  Rasche ,  nous  devons  constater  que 
nous  n'avons  pas  trouvé  la  moindre  mention 
de  cette  médaÛle  dans  l'ouvrage  de  TriBtan,  ce 
qui  prouve  une  fois  de  plus  la  négligence  et  la 
légèreté  avec  lesquelles  l'illustre  Raaclie  fusait 
ses  indications  !  —  [Nous  croyons  aussi  nécessaire 
d'observer  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  seule  édition 
des  „Comnientaires  historiques  de  Tristan/' 
et  notamment  celle  de  Paris.  1635.  lU  vol. 
in-F?  Rarissime  aujourd'hui.]  —  Voy.  encore  : 
Cat.  Gosbellin  (Paris,  1864)  p.  27,  lot  n? 
356.  357  (de  4  p.  diff.).  Vend.  14  fr.  70  c  — 
MuBEo  Theupolo,  p.  17.  —  Gussbm^,  Dic- 
cionar. Vol.  II,  p.  65.   —  MoBELL.  THBSAXm. 

Sér.  des  méd.  d'Auguste.  PI.  XX,  fig.  1.  — 
Vaillant,  Praestantiora,  T.  II,  p.  19.  —  Cat. 
Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  47,  n?  117. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  9.  nî*  99.  Vend.  12  fr.  50  c.  [Rollin].  — 

Observation.  Cette  médaille  fait  allusion  à  la 
remise  à  Auguste  par  un  envoyé  do  Phbaate  IV 
(Arsaoo  XV)  roi  des  Partbes  des  trophées  et  en- 
seignes militaires  que  Crassus  et  Maio-Antoine 


409  Octave  empereur  et  Auguste,  410 

araient    perdus   dans   la    guerre    contre    les  sant,  sans  doute,  sur  les  ^asti  oons.  Cafit 

Parthes.  —  ou  il  y  a: 

An  20  av.  J.  C.  „IMP-CAESAR-DIVI-FC-N-AVGVSTVS-XIM 

904)  Même  l^ende  et  même  tête,  à  droite,  ABDIC'IN*EiVS'L*F'E* 

comme  sur  celle  du  n?  précédent.  Ij^ :  L'CAN I-  • 

NIVSOALLVS-m-VIR-AVGVST.       Dans    le  M-PLAVTIVS-M-F-M-N-SILVANVS 

champ,  TR«  POT.   Sceptre  sur  une  chaise  eu-  ABDIC'IN'EIVS*L'F'E« 

rule.  B'.  =  125  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  C-CANINIVS'OALLVS.]* 

p.  76,  n?  306.  =  100  fr.  —  Idem  (Consul.)  p. 

75,  PI.  X,  f.  Caninia,  n?  1.  =  100  fr.  —  donnent  à  Caninlus  le  prénom  de  Caius,  et  non 

Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  9,  n?  98.  celui  de  Lucius,  qui  est  constaté: 

Vend.  110  fr.  -  Haveecamp  dans  le  Thesaub.        a)  par  les  médailles  que  nous  venons  de  dé- 

MoBELL.  n.  Fam.  p.  69,  nr  2,  et  Vaillant,  ç^i^  ^ui  nos  902—905;  — 

Praestantiora,  T.  II,  p.  19  ont  très-incorrecte-        ,  n    ^  »«..*>•  «i..^:«4^.s«.  a       n 

ment  décrircette  m^SdaiUe.  -  IUsche,  Lex.  „  b)  par  une  tMjM.  g  adiatoria  dan«  C;Lam- 

TT     T>  •  xr        rv  t  TT       ork4    ï?—  NALi  dipL  mil.  n;  195  [Confr.  U-iomale  Aroa- 

Un.  Bel  Num.  T.  1.  pars  II,  p.  304.  Rrr.  -  ^^    ^P^^^   jg^g  p  \^^  _  „F  LORON  IVS| 

An  20  av.  J.  C.  ROMANVSSP-lC.OECl  L-CAN-Q-FABR- 

805)  AVGVSTVS.   Tête  nue  d'Auguste,  à         .  '   ,!     -«-..-   ««~»  t  i,  ttt       qo     x 
dr.B':L.CANINIVS-GALLVS-lll-VIR^  Cippe       <=)  P" les  "»""""•  ""«f  '  Tab.  III,  p.  32,  où 

«ir  lequel  on  Ut:  C-C-AVGVSTI.   R".  -  260  »"ntaui»i  c.tés  les  consules:  Lucius  Canbo^ 

fr.  -Cohen,  gmpér.)  T.  1.  p.  76,  n?  308.  -=  "'^  **",Jl',r';  .^ItF^"'^       \^ 

200  fr.  -  Idem,  méd.  Cons.  p.  7(5,  PI.  X,  n.»  P"!"»™  O'"»  et  LuciUs  (a.ns.  que  la  lacune 

8.  =  200  fr.  -  MoBEU..  TmsKvl  et  d'En-  "^"^  les  fastes  oonsulaues  que  nous  venons  de 

NMY,  1.  c.  -  Cab.  de  m.  le  Duc  de  Blacab.  »'^fr),  J"«t'fl<!e  par  dos  monumente  qui  M 

-CÂT.G088ELL™(Paris,1864),p.27,n?368.  "ft^e^ent  à  la  petsonno  du  consul  Caniniub 

Vend.  63  fr.  -  J.  Ch.  Schott,  EipUcit.  d'une  '^f''"'''  "o"?*  P?™«Ti  de  conjecturer  qu  d 

_,,    ^  . ..  ,,  A         .     i/D -V       iTii  est   assez    plausible    d  admettre    quil    s  agit 

med.  énigmatique  d  Auiruste.   (Berlin,  1711.  ,        i      r    *  ^  •        j     j 

.     .0  o  4       ^^        \    ^^  '^  dans  les  fastes    consulaires  do  deux  pcrson- 

""otaervStion.  L^biéviation  C-C-AVGVSTI.  f^'  ^^"^  POut-«*o,  dont  l'un  s-appellait 

doit,ilnousscmble,sigmflerCAIICAESARIS  p"™L^™Z.     n"'   "5"*^   ^*"'" 

Aw/^\/e-ri     *    *      1  *        •*-•**•  Caninius  Gallus  ?     Daus    ce    dernier    cas, 

AVGVST  ;   toutes   les   autres   interprétations  i»  v  ^  •  *•       ^^  xw^wn-r«/i    j        ^       a 

A       A     \  -4         xr    u     4.    T     •       TT    •  1  abréviation  C'C-AVOVSTVI.  do  notre  mé- 

données  a  ce  sujet  par  Vaillant,  Lipsius,  Ursi-  ,  .„     /,,    ..  o  ««eA    »      i»  «a 

•    •  1    ^fl      V    *•        J       X     rr  daiUe  (décrite  au  n.  905)  s  expliquerait  par: 

nua,  ainsi  que  les  élucubrations  du  père  Har-      ««!..,  p««î«:..,   a..»...*:  «   t       •  f^i. 

A    '     Air  r    i^    1  ..Caïus  Caninius  Augusti."  Le  cippe  portant 

douin  et  llavercamp,  faute  de  prouves,  ne  peu-  ".^      vy-*-  -«a       K        n 

.         A.       A    '  n     *       r  -A     il  •  cette  abréviation  ne  servirait  quà  confirmer 

vent  pas  être  admises.  —  Il  est  un  fait  certain  't'     > 

et  avéré  c'est  qu'Octave,  après  avoir  été  élu,  pour  ^"^ 

quelques   mois   seulement,    consul,    pour    la  AnlSnvIC^ 

XlII-ème  fois,  remit  sa  charge  à  im  successeur, 

dont   le   nom   reste  jusqu'à-préscnt   inconnu,        906)  AVOVSTVS.   Tête  nue  d'Auguste,  à 

quoique  les  „Fa8ti  Capitoltni"  fassent  men-  dr.  J^:L'LENTVLVS'FLAMEN-MARTIALIS. 

tion   de   la  démission  d'Octave ,   mais   ils  ne  Deux  figures  debout  ;  l'une  en  habit  de  prêtre, 

nomment  point  son  successeur.  Il  est  dont  pos-  tient  un  bouclier  sur  lequel  on  lit:  C*V.  (Cly- 

sible  qu'Octave  abandonna  le  consulat  avant  pcus  votivus),  et  pose  une  couronne  en  forme 

son  collègue  M.  Plautius;  mais  en  prenant  en  d'étoile  sur  la  tête  d'une  autre  figure  à  demi- 

oonsidération  la  version  suivante  de  Vbllejus  nue  qui  tient  une  haste  et  une  Victoire.  H^  ^b 

Paterculus,  II,  100:  f,Spectacul%8  1),  Au-  80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  109,  PI.  XV. 

^ffustis  abhinc  annos  XXX,  se  et  Oallo  f.  CorneliU,  n?  30.  =  60  fr.  —  Idem  (Impér.) 

„Caninio  Coss.  dediccUo  Martis    tetnplo  T.  1.  p.  78,  n?  327.  =  50  fr.  —  Rol.  et  F. 

„<mifn08    oculosque   popuîi   Romani    re-  cat.  r.  n?  976.  =  Vend.  40  fr.  —  Pembrokr 

„pleverat,**  il  résulte  que  c'est  Plautius  qui  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  n?  926.   Vend.  13 

se  retira  le  premier.   —   En  ce  qui  concerne  sh.  [Boync].  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 

les  derniers  mois  de  l'année  durant  laquelle  Oc-  di  Roma  (Napoli,  1843),  PI.  XVI,  fg.  33.  — 

tave  ftit  pour  la  XlII-ème  fois  consul,  il  ne  reste  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  12,  nf 

pins  de  doute  que  c'est  Lucius  Caninius  Gal-  174.   Vend.   51   fr.  —  Eckhel  (Doct.  num. 

LUS  et  Q.  Fabricius  qui  étaient  consules  suf-  Vet.)  Vol.  VI,  p.  123  et  ibid.  Vol.  V,  dans  la 

facIL    n  est  aussi  notoire  et  il  est  nécessaire  fam.  Comelia.  —  Cat.  Rollin  pîire  (Paris, 

d'observer  que  quelques  savants,-»  et  entre  autres  1811)  p.  18.   Vend.  12  livres.  —  Cat.  Cam- 

Almblotbbn  (Th.  J.  ab.,  Fasti  Rom.  consu-  pana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n?  83.   Vend. 

lares.  Amsterdam  1740),  et  Muratori  [se  ba-  (6  p.  diff.)  &£  10  sh.  [Curt].  —  Cat.  Gossel- 
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LIN  (Paris,  1864)  p.  28  (lot  de  3  p.  diff.),  h^b  de  Numa  et  de  Romulus.    TiC  sacerdoce  de 

369.  370.   Vend.  31  fr.  50  c.  —  Mionnkt,  chaque  Flamme  <;tait  à  vie.  — 

Méd.  Rom.  T.  1.  =  12  fr.  —  Lord  North-  Les  Flamlnet  Martiales  se  voient  encore  sur 

wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  38,  lot  (de  6  p.  les  revers  des  deniers  des  familles  Romaines 

diff.)  n?  497.  Vend.  1  ^  18  sh.  [Bunbury].  —  suivantes:  Comelia,  Valeria,   Satriena   [voy. 

Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  12,  n?  160.  T.  Cohen,  m.  Cons.  PI.  XXXVI,  et  Vaillant, 

B.  ex.   Vend.  72  fr.   —  Gusskmi^.,  Diccionar.  Rom.  Fam.  T.  II,  p.  358,  (g.  1],  et  dos  fam. 

Vol.  II,  p.  353,  n?  79.  —  Morell.  Thesaur.  Vetturia  ou  Yettia  [voy.  Cohen,  m.  Cons.  PI. 

Fam.  Comelia.  PI.  III,  fg.  7,  p.  117.  118  et  XL,  n?  1  et  2,  et  ibid.  PI.  XLI;  Spanheim, 

654  et  id.  Thés.  Impp.  I,  S^'rie  des  m^^d.  d'Au-  £z. ,   De  Praest.   et  usu  num.  ant.  Vol.  II, 

guste.  p.  821.  PI.  XX,  fg.  14.  -—  Oiselii,  J.,  p.  204].  — 

Thesaur.  Selcctor.  numism.  antiquor.   Amster-  Sur  les  prêtres  Fiamines,  consultez  : 

dam.  1677.  in-4?,  p.  535.  536.  PI.  CX,  fig.  1.'  aaa)  Gronovius,  Laur.  Theod.,   Marmorea 

Note.  Le  Flamen  Martialis  ou  prêtre  de  basis  colossi  Tiberio  Caesari  erecti,  etc.  Lugd. 

Mars  tenait  à  Rome  le  premier  rang  après  le  Batav.    1720.   in-8?  cum.    figg.   aeneis.  voy. 

■ouverain  pontife  (pontifex  Maocimus).  Ses  chap.  11.  — 

prérogatives  étaient  très-grandes.  Il  était  ordi-  |,bb)  Gronovitjs,  J.,  Thésaurus  Graecarum 

■ftimnent  précédé  d'un  licteur.  Les  prôtres  Antiquitatum.    Lugd.    Batav.    1697—1702. 

Flamineh  institués  par  Romulus,  selon  Plutar-    in-F   voy  T  VII  p  475  

qu^  ou  par  Numa  PompiUuB,  selon  Tite-Live,  ^^  ^^     E^manorum  Antiquitat.  corpus 

n  étaient  au  commencement  quau  nombre  de    _v__i..^:__: _. .;_  Tk _x._;   .^  nL- 

trois  y  savoir 
chargé  du 

men  Dialis  —  du  celui  en  Thonneur  de  Jup 

et  k  Flamen  Quirinalis  du  celui  de  Quirinus.  ^^^)  Noris,  H.   Cenotaphia  Pisana  Cau  et 

C'était  le  peuple  qui  les  élisait  et  le  pontifex  LucuCaosarumdissertationibusillustiata.  Cum 

maximua  en  confirmait  l'élection.   Les  Fia-  ^^'  ^^'  Venetiis.  1681.  gr.-in-F?  voy.  Diss.  1. 

mines  jouissaient  de  plusieurs  privilèges  et  ^^^P-  ^V»  ^om.  III.  Operum  p.  79.  117  et 

prenaient  place  parmi  les  pontifes  dtms  les  ■^^*  ^^-  chap.  V,  p.  204. 

affiûres  importantes.   Dans  la  suite,  leur  ordre  eee)  Dodwell,  Henr.  Praelectiones  aoadem. 

fut  augmenté  ;  et  il  y  eut  jusqu'à  15  Flamines,  in  scholia  historiées  Cambdeniana.    Oxoniae. 

dont  3  étaient  tirés  du  rang  des  Sénateurs  et  se  1692.  p.  1613  et  suiv. 

nommaient  Flamines  majeurs  ;  et  les  12  autres,  fff)  Macrob.  Satumal.  Liv.  II,  chap.  9.  — 

S^'dT^Tir^"*""  ^^'^""^  '^'*^''  ^^  .8»»)  D'Herbelot  (Barth.).    Biblioth^uo 

~^     \           *  orientale  ou  Dictionnaire  universel  contenant 

[Confr.  a)  Cic^RON,  De  Legibus,  Lib.  II,  généralement  tout  ce  qui  regarde  la  oonnais- 

cap.  8.  20.  sance  des  peuples  de  l'Orient.  4  vbL  in-4?  La 

b)  Onuphr.  Panvinium,  de  Civitat.  Roman.  Haye.  1777 — 79.   La  meilleure  édit.  est  celle 

cap.  Xn.  — ]  publiée  par  Schultenb,  avec  des  suppléments 

Les  empereurs  dont  on  avait  fait  l'apothéose,  d®  Visdelon  et  d'ANT.  Galland.   Voy.  ar- 

avaient   aussi    leurs  Flamines,    qui    étaient  ticle  «tt6  t?.  :  „Flambn  Martialis." - 

chazgés  de  perpétuer  leur  mémoire  et  leurs 

hauts  exploits  qui  contribuèrent  aies  élever  au  An  746  de  Rome,  et  8  av.  J.  C. 

rang  des  dieux.  Ainsi  on  trouve  dans  les  in-  (Consules:  Jul.  Antonits  et  a  Fabius.) 

sonptions  un:  ^                                                                ' 

aa)  Flamen  Auoustalis  =  prêtre  d'Au-  907)  AVOVSTVS  DIVI-F.  Tête laurée d'Au- 
guste. K^^i  ^^-   $^:IMPXIIIt.  Parthe?  ou  Ger- 

bb)'  Flamen  Caesarib  ^  prêtre  de  César;  "^J  présentant  un  enfant  à  Auguste,  a«ds  à 

(                                     ^                       *  gauche,  sur  une  estrade  (ou  plutôt  sur  une 

oc)  Flamen  Claudii  ==  prêtre  de  l'empe-  chaise  curule?).  [On  prétend  généralement  que 

wnr  Claude  ;  ce  type  fait  allusion  à  Tyridate,  roi  des  Parthes, 

dd)  Flamen  Hadrianalis   =^  prêtre  de  qui,  étant  poursuivi  par  Phraate,  vint  à  Rome 

l'emp.  Hadrien,  etc.  Marc  Antoine  voulut  bien,  chercher  un  refuge  auprès  d'Auguste,  etluioffirit 

par  âatterie,  revêtir  cette  dignité.  Enfin  il  y  l'enfant  de  Phraate  comme  gage  de  sa  fidélité 

avait  aussi  un  Archiprètre  que  se  mêlait  du  et  de  son  amitié].  —  R^.  =  16  fr.  —  Cohen 

culte  de  tous  les  dieux  et  qui  s'appela  Flamen  (Impér.)  T.  1  p.  58.  n?  156.  »=  15  fr.  —  Rol- 

ëivorum  omnium  [Confr.  Spanheim,  £z.,  De  lin  et  Feuardent  Cat.  Rom.  n?  978.    Vend. 

Praest.  et  usu  num.  ant.  VoL  II,  p.  419.  420]  ;  6  fr.  et  B.  =s  12  fr.  —  Cat.  Gb^tt  (Paris, 

charge,  qui  ne  fut  cependant  que  tolérée,  car  1869),  p.  59.  n?  584.  Vend,  en  bloc  (12  pièces 

elle  était  contraire  aux  anciennes  institutions  diff.)  nos  579  à  590.  =»  30  fr.  ou  .2  fr.  50  c  la 


piice  [f^ger].  —  MiotiNST,  m^.  Bom.  T.  1.  , 
:=  12  &.  —  Cat.  W.  CBAPrEBs  jvN.  Iiondr. 
1863,  p.  18,  D?  371.  Vend.  10  sh.  —  Cit.  péb.  i 
d'Ad.  s.  Cask  (Fnncfart.  ISTfi)  N?  I.  p.  14,  j 
of  4*9.  Vend.  12  mark.  —  Bi'amhbim,  Eieth., 
Notit.  ad  Jullinl  Caœa.  p.  22y  ;  le  même  ouïr.  | 
•n  banç«is  soub  le  llCrc  :  „Les  C^gara  de  l'em-  | 
petenr  Julien,"  avec  1m  PI.  de  Bom.  Fiœrd.  | 

1  ToL  m-4?  Amslerdam  1738.  —  Pedbusi,  | 
Mnwo  Faroese.  T.  Il,  p.  170.  PI.  SU,  fig.  7.  ; 

—  HtiBBLLii,  Num.  Ant.  4  toI.  in-folT  utoc 
411  plaocbee.  TeTonae.  1760 — 60.  lof.  Suppl. 
Impp.  PI.  n,  flg.  4.  —  VAiitjiNT,  Armcida- 
nn)  Imperinm ,  a.  regnm  Partharam  hietam, 

2  ToD.  m-4?  Paris.  1726  [Sec.  Mit,  2  toU. 
in-SÎ  Pari».  1728],  p.  172.  -  Cii.  Gobsbllik 
{Paria,  1864)  p.  26  (loi  de  7  p.  dif,),  n"»  322. 
S2S.  Tend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paria, 
1860)  p.  38,  oT  746.  Vend.  13  fr.  —  (Vny. 
encan  mtra  Dlciionnaire,  p.  274,  n°  664,  la 
mSme  inéd.  en  or). 

Années  750  on  761  de  Borne  ou  S  av.  J.  C. 
(CMNOIm:   C.  Caltisiub  et  L.  Pabsiexus.) 

»8>AVGVSTVS'DIVI'F.  Tâlelaoréed'An- 
gwrt*,  idr.  ^:C'CAES'AV(ÏVST.  Caiua  Cé- 
■U  au  galop,  ï  dr.  Derrière  lui  irai»  enseignée 
■nilitairee.  R'.  =-  12  fr.  —  Cohkn  (Im^.), 
T.  1.  p.  61,  n,*  83.  =  6  fr.  —  Rol.  trc  F.  cat. 
B.  n"  980.  Vend.  2,  4,  6  et  T.  B.  =  10  fr.  —  , 
Cat.  Foktaba  [Paris,  1860)  p.  37.  al  728. 
Vend.  6  fr.  —  Ca.t.  Bbllbt  de  Taverkobt  ' 
(Pari^  1870),  p.  29,  a?  263.   Vend.  3  fr.  60  e.  1 

—  Cat.  de  Moubtieh  (Paris,  1872),  p.  9.  n?  I 
123,  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gobsellib  {Paris,  1 
1861),  p.  24,  lot  (de  6  p.  diiT.),  n?  314.  Vend. 
10  fr.  60  c.  —  Cat.  W.  Ceaffebs  jun.  Londr.  ' 
1863,  p.  18,  n"  390.  Vend.  3  eh.  —  Cat.  Com- 
KASMOND  (Paris,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  24, 
n?  34Bl)ifl.  Vend,  11  fr.  —  Cat.  C.  G.  Huber. 
Londr.  1862,  p.  133,  lot  nT  1373  (de  B  p.  diff.). 
Vend.  1  jf  11  sb.  [Bojnc].  ~  Miomnet,  méd. 
Bom.  T.  1 .  i-^  ff  fr.  —  Cat.  F».  Kocb  (Cologne, 
1862,  Juillet)  p.  XXXVII,  n!  1391.  Vend.  (2 
p.  diff.)  1  Rth.  —  Cat.  Gaiielehz  (Altonbouig, 
1830),  p.  60,  nî  164.  Vend.  6  fr.  — 

An  2  âï.  J.  C. 

iM4)  CAESAR-AVOVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER'PATRIAE.  TSte  laur<te  d'Anguste,  i  dr. 
ïtiC-L-CAESARES-AVOVSTI'F'COS-DE- 
SIG'PBINC'IWENT.  Caiue  etI.nciuB  debout, 
tenant  ctiaenn  nnc  haete  et  un  bouclier.  Dana 
le  champ,  la  simpule  et  le  Mton  d'Augure  (et 
quclilnofois  on  j  roit  un  X).  Kî  =  2  fr.  — 
Comu>  (méd.  Impfi.)  T.  1,  p.  62,  n.*  87.  =  C. 

—  SoLLm  BT  Fedabdbht  Cat.  Rom.  n?  982. 
Vend.  1,  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  C.  G.  Hubbh, 
Lnndi.  1882,  p.  133,  lot  n.*  1373  (do  8  p.  diff.). 


Vend.  1  jf  11  sli.  [Boyno].  —  Niwopliylu. 
AmpachlanHin  (Berlin.  18.14.  Arril).  in-S? 
Sectio  I.  p.  12,  n?  247.  Vend.  6  Sgr.  —  Cat. 
GitÉAU  {Paris,  1869)  p.  67,  n.*  667.  Vend.  6  fr. 
—  Cat.  Fontawa  (Paris,  1860),  p.  37,  n'  731. 
Vend,  avec  la  mSine  p.  en  Dr.  ^  32  fr.  — 
Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  31,  n?  411 
(6  p.  dont  une  pannonionnc  d'une  urèa-gnuidp 
barbarie).  Vend.  12  fr.  10  c.  —  Mionnw, 
M«.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  2  fr.  —  Cat.  Oa- 
HBLEHX  (Altenboiirg,  1830)  p.  60,  n*  160. 
Vend.  1  fr.  et  Ibid.  n*  161.  ^  (fourrée)  — 
Vend.  1  fr.  —  Ibid.  n»  162.  163.  deui  piieei 
de  frappe  barbare.  —  (Confr.  ansai  la  mSme 
mâdaille  en  Or,  àéaite  à  notre  n?  666).  — 

Note,  n  eiiete  beaucoup  de  médaillei  de  ce 
type  imitiieB  par  les  peuples  beibarea.  IiO  Fou 
M.  J.  DE  Barthoi-ohaei  prétendait  utoc  raison 
que  toutsB  cee  pièces  au  type  barbare  sortent 
d'un  ancien  atelier  monétaire  qui  se  trouvait 
en  Ibéiuf  (auj.  Géorgie,  en  Caucase),  et  non  en 
Fakijoiiik  (Hon^e),  comme  perûetent  i  sou- 
tenir lee  autres  auteurs.  Ces  médailles  sont 
trèa-intér^santes  et  les  caractères  barbares  qni 
remplacent  i  leur  eiergiie  la  légende:  C-L- 
CAESARES,  méritent  d'Slro  observés  «Teo  soin. 

Ce»  spécimens  d'imila.liona  barbares  sont  fort 
Tares  en  Eorope,  ce  qui  confirme  encore 
leur  prorenancc  CHacssienae.  Quand  ellea  sont 
à  fl.  d.  c.  elles  sont  de  R".  et  valent  26  fr. 
piice.  —  Voy.  à  ce  sujet: 

a)  ScBLAEOES,  JuL.  Cab.  NomophjL  Burck- 
hardlan.  F.  I.  p.  160.  colL  p.  62.  — 

h)  Wbuel,  Gb.  Wolpo.  in  Excrcital.  Medï- 
cophilol.  Decad.  IX,  eierc.  lO,  p.  81.  — 

c)  KuMoruYLAC.  Amfachianuii.  Berlin. 
1834  (Vente  on  Avril),  in-8?  Scclio  I.  p.  12, 
D*  248.    Vend.  8  sgr,    —    [Occasion  fort  rare]. 

d)  TuiBTAij,  Comment  Histor.  (Paria.  1636, 
j  in-F!').  T.  1.  p.  106.  — 

I       o)  OïiDF,  Do  Arte  Amandî.  LîiT.  I. 

Obisnafion.  Vof .  encore  une  anlio  médaille 

'  décrite  à  notre  nT  806,  oit  Caioa  st  Lnciua  sont 
représcnUfi  à  cbeval,  et  qui  no  peut  trouver 
phico  ici  TU  que  son  émieùon  eet  d'une  épo- 

Jue  antérieure  à  ceUo  qui  nous  occupe  (colle 
B  notre  a*  909).  — 


910)  CAESAR-AVOVSTVS-DIVIF-PA- 
TER-PATRIAE.  TSte  lanréo  d'Auguste,  à  dr 
^iPONTIF'MAXIM.T.ivieaasiseàdr.,  tenant 
un  sceptre  et  uno  brancha  de  laurier.  R*.  ^^ 
16  fr.  —  CoHEH  (Imp^'r.)  T.  1.  p.  61,  n?  185. 
=  6  fr.  —  RoL.  ET  P.  CAT.  K.  n?  983.  Vend. 
4  et  6  fr.  —  MionwBt,  méd.  Rom.  T.  1.  — 
8fr.— 
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RêiBftrqae.  Ce»  deniers  sont  beaucoup  plus  nues 
qn^on  ne  le  pense  gënëralemeut.  On  les  con- 
fond souvent  avec  les  deniers  de  Tibère,  portant 
le  même  type  au  revers.  Comme  on  ne  les 
tronve  qu^en  Espagne,  il  est  permis  de  supposer 
qu'ils  y  ont  ëtë  ftappës? 

An  13  av.  J.  C. 
(Consules:  C.  Silius  et  L.  Munatius  Plancus.) 

911)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER'PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr. 
B?-  :  T»CAESAR-AV0*TR-POT-XV.  Tibère 
dans  un  quadrige  au  pas,  à  droite,  tenant  une 
branche  de  laurier  et  un  sceptre  surmonté  d'un 
aigle.  R*.  =  16  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  66,  n?  232.  ^  6  fr.  —  Cat.  de  Moustieb 
rParis,  1872),  p.  11,  lot  nçs  168  à  164  (7  p. 
diff.).  Vend.  30  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
986.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taveb- 
NOST  (Paris,  1870),  p.  24,  lot  no«»  270  à  271. 
Vend.  18  fr.  -  Pbdbusi,  Museo  Fabnese,  PI. 
XIV,  n?  1.  — 

La  légende  du  Revers  veut  dire  : 

Tiberius  Caesar  Augusti  Filius  Tribu- 
nicia  Potestate  Décima  Quinta.  — 

Note.  Cette  médaille  provient  de  la  trou- 
vaille faite  à  Cherbourg,  en  mai  1867,  où  il  y 
ayait  une  quantité  de  pièces  du  même  coin 
en  or.  — 


Médailles  autonomes. 

An  20  av.  J.  C. 

»11  bis)  SALVS'GENERIS-HVMANI.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe.  ^  :  SIGNA'P'R. 
Aigle  romaine  avec  une  couronne  de  perles 
dans  son  bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et 
un  autel  allumé.  R®.  =  60  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  102,  n?  616  [sans  en  donner  le 
prix].  —  EcKHEL,  Catal.  du  Musée  de  Vienne, 
PL  II,  flg.  1.  —  GuBSEMé,  Diccîonar.  Vol.  IV, 
p.  136,  n?  40.  —  MoBELL.  Thesaub.  n.  Fa- 
mil.  Incert.  PI.  II.  Lit.  S.  p.  464.  —  Gessneb, 
A.  Fam.  PI.  XXXII,  fig.  12.  — 

Note*  n  ne  faut  pas  confondre  cette  mé- 
daille ainsi  que  les  suivantes  do  nos  nos  911  ter 
à  913  bia  avec  les  médailles  autonomes  décrites 
par  Feu  M.  le  Duc  de  Blacas,  dans  la  Revue 
Num.  française,  année  1862,  page  197 — 234 
et  PL  VII,  VIII,  IX  etX,  médaUles,  qu'il 
attribue  à  rinterrègno  entre  Néron  et  Galba 
soit  à  l'an  68  de  notre  ère. 

L'abréviation  SIONA*P*R.  signifie:  Signa 
Papuli  Bomani.  — 

Le  titre  de  SALVS*GENERIS*HVMANL 
était  un  éloge  très-flatteur  qu'on  conféra  à  Rome 
à  plusieurs  empereurs  et  entre  autres  à  Au- 


guste, Galba,  Trajan,  Commode  et  Caracalla; 
si  la  vérité  de  leur  bistoire  n'avait  été  jugée 
que  d'après  les  seules  monuments  qui  renfer- 
ment de  pareilles  louanges  on  aurait  fini  par 
croire  qu'ils  les  avaient  réellement  méritées.  Ce 
genre  de  fiatterie  fut  très-repandu  à  Rome, 
grâce  aux  périgrinations  des  nombreux  Grecs  qui 
transmirent  aux  Romains  leur  grand  pen- 
chant pour  ce  vice.  — 

An  20  ay.  J.  C. 

.  911ter)VOLKANVS-VLTOR.TêtedeVul- 
cain,  à  droite,  avec  un  bonnet  lauré.  {^:SIGNA* 
P-  R.  Aigle  romaine  avec  une  couronne  db  perles 
dans  son  bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et 
un  autel  allumé.  R**.  =  40  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  102.  nî*  516.  =  26  fr.  —  Eckhbi-, 
Cat.  du  Musée  de  Vienne.  T.  II,  PL  II,  fig.  1. 
—  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  VI,  pars  1, 
p.  638.  —  Mionnet,  m.  R.  T.  1.  p.  76.  =:^  12  fr. 

Note.  On  ignore  de  quelle  trouvaille  pro- 
viennent ces  deniers,  mais  ce  qui  nous  reste  à 
constater  c'est  leur  grande  rareté  et  absence 
totale  dans  les  ventes  publiques  de  Paris  et  de 
Londres.  —  Ce  qui  est  digne  aussi  d'être  ob- 
servé c'est  le  nom  do  Vulcain,  qui  y  est  écrit 
VOLCANVSaulieudeWLCANVS.  D'après  ce 
monument  il  serait  peut-être  plus  correct  d'écrire 
Volkanus  que  Vulcanus  (Vulcain  Ry^Kaiii.), 
d'autant  plus  qu'au  Revers  des  médailles  des 
deux  Valérien,  do  Gallien  et  de  8alonine 
nous  voyons  la  même  forme  d'écriture: 
DEO-VOLKANO.  C'est  aussi  du  nom  de  Vul- 
cain que  les  montagnes  qui  renferment  des  feux 
souterrains  qui  se  font  jour  à  leur  surface,  et 
dans  leur  éruption  lancent  des  flammes,  ont  été 
nommés  volcans  et  non  Vlilcans  —  terme,  qui 
à  ce  qu'il  nous  semble,  peut  servir  à  confir- 
mer notre  supposition  concernant  l'ortho- 
graphe du  noni  Vulcain,  c'est-à-dire  d'écrire: 
VOLKAN  (Volkanus)  au  lieu  de  VVLCAIN 
(Vulcanus). 

Vossirs  (Gerhardus  Joannis)  savant  Profes- 
seur de  Heidelbcrg,  de  Leyde  et  Recteur  du 
gymnase  d'Amsterdam,  mort  en  1660,  dans  son 
ouvrage  Theolog.  Gentil.  Livr.  1.  chap.  16  (voy. 
l'édition  d'Amsterdam,  1701,  VI  Tom.  in-F?) 
prétend  que  le  nom  latin  de  Vulcain  =  Vul- 
caRUS  =  qui  s'écrit  aussi  Volcanus,  doit  son 
origine  au  mot  hébreux  Thubalcain,  duquel  on 
avait  retranché  Thii  et  transformé  la  lettre  B  en 
Y.  Confr.  encore: 

a)  Beckmai(n  (Christ).  Origines  Latioae 
Linguae.  Francf.  et  Leipzig.  1672.  voy.  l'ar- 
ticle „Thubalcaln,<<  à  la  page  1124.  — 

b)  VoBBius,  G.  J.  de  origine  ac  promssu 
Idolatriae.  Amsterdam.  1668.  2  vol.  m-'F^  — 
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Les  Chreos  donnèrent  à  Y  ukain  le  surnom  de* 
Chalotttt,  xf^^^oç  (MartiaL  IX,  95,  4.),  et  de 
Tthnittt,  qui  signifient  ouvrier  en  métau3c, 
habile  ouvrier.  Il  était  appelé  Lemniut,  parce 
que  oe  fut  à  Lemnos  qu'il  tomba  lorsqu'il  fut 
chaasé  du  eieL  On  le  voit  sur  quelques  mé- 
dailles de  cette  île  représenté  avec  son  marteau 
(voy.  Cat.  delà C«»8o  Bentinck,  Suppl.  p.  219). 
Ces  médailles  sont  do  toute  rareté.  R  .  —  Confir. 
MioifNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  541  ;  — 
BuBMANNus,  p.,  dans  l'ouvrage  do  d'Orville  (J. 
Ph.)  intitulé  :  „Sicula,  quibus  Siculae  veteris  ru- 
dera,  additis  antiquitatum  tabulis,  illustrantur. 
Ed.  d'Amsterdam.  1764.  in-F?,  avec  50  pi.  Ou- 
vrage fort  estimé^  voy.  pag.  446.).  —  Le  surnom 
Muîciher  ou  Muicifer  lui  a  été  donné  parce 
qu'il  avait  enseigné  l'art  d'amollir  le  fer  par 
le  fea  des  forses,  ce  qui  est  exprimé  en  latin 
par:  „qui  mincet  femim^'.  Voy.: 

a)  CiCBSON.  Tusculanae  disputationes  cum 
comm.  Davisii  et  emendat.  Bentleii.  Ed.  lY. 
Gantabriae  1738,  in-8?  voy.  Livr.  II,  10;  — 

b)  OviDn,  Tristium,  I,  2,  5  ;  — 

c)  Catuixus  fKXXVI,  7),  lui  donne 
Tépithète  de  Taraipes,  parce  qu'il  était  très 
lent  à  la  marche  et  boitait  d'un  êôté.  —  Autres 
surnoms  de  Yulcain  -. 

aa)  Aethnbus,  parce  que  ses  forges  étaient 
sons  le  mont  Aethna;  — 

bb)  AMFHiGuifRis  (boiteux  de  deux  côt^)  ; 
oc)  Cyllopodios  ^boiteux  d'un  côté)  ;  — 
dd)  JuNONiQRNA  (fils  de  Junon),  etc.  — 

On  voit  Yulcain  sur  les  médailles  des  villes 
grecques  suivantes  : 

aaa)  Absernia  Samn.  {Mionnety  Descr.  des 
méd.  gr.  T.  1,  p.  107  ;  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  55  ;  Ignarra  de  Pal.  Keap.  p.  250, 
cite  une  pièce  d'Aesemia  du  Musée  du  Duc  de 
Noja);- 

bbb)  A&iMiNiux  Umbriae  (Mionnet,  ibid. 
T.  l.p.  103);  — 

coc)  AthIinss  (Mionnet,  ib.  T.  II,  p.  138  et 
Snppl.  T.  III,  p.  581;  Haytn,  Thesaur.  Bri- 
tannio.  T.  1.  PI.  XYI,  fig.  9,  p.  184);  — 

ddd)  Lifaba  Inb.  {Mionnet,  ibid.  T.  1.  p. 
344.  Suppl.  T.  1.  p.  462;  d'OrvUle,  J.  P. 
Sionla,  édit.  avec  les  comment,  de  P.  Burmann. 
Amsterdam.  1764.  foL  voy.  PI.  XY,  fgg.  3.  6. 
p.  446  et  Buiv.)  ;  — 

eee)  Palantia  Tarrac.  (Miannety  ibid.  T. 
1.  p.  48);  — 

fB)  Pbboa  Pamphyliae  {Mionnet,  ibid.  T. 
III,  p.  467  et  seq.);  — 

ggg)  YoLATESRA  (EtTuriae) ,  Mionnet, 
Deaer.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  207;  — 

hhh)  Gtzicus  Mysiae,  méd.  qui  représentent 
Yuloaîn  en  travail  {Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  U,  p.  649;  HanihaUr,  Exercitat. 
T.  IV,  pL  Y,  flg.  12,  p.  147  et  suiv.)  ;  — 


lii)  Maonxsia  (Joniao),  Mionnet,  ibid.  T. 
III,  p.  154;  Suppl.  T.  YI,  p.  248;  — 

jij)  Samos  insula  {Mionnet,  ib.  Descrip.  T. 
III,  p.  283);  — 

kkk)  Thyatira  Lydiao  {Mionnet ,  ibid.  T. 
lY,  p.  161;  Buonarroti,  Num.  Carpin.  PL 
IY,%.  1.  p.  63);- 

111)  ApoLiiONiA  Illyriae  {Mionnet,  ib.  T. 
II,  p.  31);- 

mmm)  =  Btllib  Illyriae  {Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  329)  ;  — 

nnn)  Yulcain  sur  un  siège  de  triomphe 
\^*Eôça  9'çiafifiov]  porté  par  quatre  hommes 
sur  les  méd.  do  Magnésie  sur  le  Méandre  (Yoy. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  156  ; 
Oessner,  Impp.  PI.  175,  n?  18;  Havercamp, 
Num.  Reg.  Christinao.  La  Haye.  1742.  en  lat. 
et  fran(;.  avec  63  pi.  grav.  par  Bartolo),  voy. 
PL  XXXIY,  fig.  11.  — 

Sur  Yulcain  consultez  encore  : 

a)  ZoiioA,.  Kummi  aegyptii  Imperatorii. 
Romae  1787,  in-4?,  p.  35,  note  16.  — 

b)  Feu  ARDENT.  Egypte  ancienne.  Collection- 
Giovanni  di  Dometrio.  Il-ème  partie  :  Monnaies 
des  Empereurs.  Paris.  1869.  gr.-in-8?,  1  vol. 
avec  24  pi.  et  plus  do  100  vignettes,  grav.  par 
Dardel;  excellent  ouvrage  qui  a  complètement 
paralysé  par  son  extrême  exactitude  et  les 
nouvelles  recherches  la  valeur  scientifique  de 
l'ouvrage  sur  la  même  matière  du  célèbre 
Danois  Zoè'ga,  qui  a  fait  son  temps  et  ne  peut 
plus  être  consulté.  (Se  vend,  chez  Mess.  BolUn 
et  Feuardent  à  15  fr.)  — 

c)  CiCERO.  De  Natura  Doorum.  Livr.  III, 
chap.  22.  — 

d)  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  161, 
méd.  de  la  fam.  Yaleria.  — 

Remarque.  En  suivant  les  traditions 
mythologiques,  nous  voyons  qu'après  la  grande 
révolte  des  dieux  de  l'Ol^pe,  à  laquelle  avait 
pris  part  Junon,  Jupiter  la  suspendit  en 
l'air;  et  au  moyen  d'une  paire  de  mules 
d'aimant  que  Yulcain  fabriqua  (pour  se  venger 
de  oe  quelle  l'avait  mis  au  monde  tout  contre- 
fait) Jupiter  lui  attacha  sous  les  pieds  deux 
enclumes  après  lui  avoir  lié  les  mains  derrière 
le  dos  avec  une  chaîne  d'or,  que  les  dieux 
n'ayant  pu  rompre  la  chaîne,  eurent'  recours 
à  Yulcain,  qui  la  délia  à  condition  qu'on  lui 
donnât  Yénus  en  mariage  :  c'ett  ainsi  que  la 
plus  belle  des  Déesses  s'unit  au  plus  laid 
des  Dieux.  — 

Cette  fable  nous  prouve  qu'il  y  a  toujours 
une  certaine  teinte  de  profonde  mélancolie  ré- 
pandue dans  les  récits  et  traditions  mytholo- 
giques, et  même  dans  les  productions  du  genre 
le  plus  gracieux  du  monde  paien.  Cette  mélan- 
colie n'a  rien  de  commun  avec  colle  qu'on  a 
tâché,  de  nos  jours,  de  mettre  à  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  littérature.  Chez  nos  contempo- 
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raina  c^eet  un  système,  une  combinaison  bien 
élaborée  pour  attirer  l'attention  du  lecteur  et 
pour  Tintéresser;  chez  les  Grecs,  au  contraire, 
dans  tous  leuro  récits  c'est  un  sentiment  naturel 
qui  se  mêle  à  tout.  H  y  a  toujours  dans  toutes 
les  réflexions  répandues  dans  leurs  ouvrages, 
quelque  contraste  à  la  fois  triste  et  plaintif,  ou 
sur  le  sort,  ou  sur  les  hommes,  ou  sur  la  vie;  et 
c'est  ainsi  que ,  sans  avoir  le  moindre  dessein 
de  former  des  contrastes ,  ils  unissent  presque 
toujours  aux  images  les  plus  riantes,  les  idées 
les  plus  mélancoliques:  c'est  de  cette  fa<^n 
qu'ils  ont  peint  l'Aurore  semant  des  roses  sur 
son  passage,  et  on  même  temps  la  même  Aurore 
qui  répand  des  pleurs  en  nous  ouvrant  les  bar- 
rières du  jour!.. 


Statues  et  bas -reliefs  repré- 
sentant Vulcain: 

A)  La  meilleure  statue  de  Y ulcain  est  l'oeuvre 
d'Euphranor,  sculpteur  et  peintre  qu'on  dit 
élève  d'Ariston  et  contemporain  d'Apelle.  — 

B)  Sur  un  bas-relief  en  marbre,  conservé  au 
Mutée  du  Louvre,  dans  la  salle  d'Aruspice  (voy. 
Cîarac,  Descr.  du  Mus.  du  Louvre,  n?  433) 
au'on  appelle  bas-relief  du  Prométhée  qui  forme 
I  homme,  on  voit  Yulcain  avec  les  cyclopes 
forger  des  chaînes  pour  attacher  le  malheureux 
Titan  Prométhée  sur  les  rochers  du  Caucase,  et 
plus  loin,  des  hommes,  auxquels  i  la  appris  l'usage 
du  feu  paraissent  se  féliciter  de  ce  présent. 

C)  Au  même  Musée  du  Louvre,  à  la  Salle  du 
Tibre  (n?  239) ,  on  remarque  un  bas-relief  re- 
présentant les  forges  de  Yulcain  où  ce  dieu 
parait  achever  le  bouclier  d'Enéo  qu'un  cydope 
lui  présente.  — 

B)  Les  pierres  gravées  antiques,  portant  l'ef- 
figie de  Yulcain  sont  très-rares  et  presque  in- 
connues. Parmi  les  graveurs  modernes,  nous  ne 
citerons  que  Piechles  qui  a  gravé  Yulcain  sur 
un  aardonyx  d'après  Thorwaldsen  —  (voy.  T. 
BiEHLEB,  Ûber  Gemmenkunde.  Wien.  1860, 
in-8?,  p.  110).  — 

An  734  de  Rome;  20  ay.  J.  C. 

912)  VOyKANVS'VLTOR.  Tête  de  Yul- 
oûn  à  droite,  avec  un  bonnet  lauré.  (^: 
OENIO'P'R.  Tenailles,  marteau,  enelume  et 
coin.  R»*.  =  40  fr.  —  Cohen  (Impâr.)  T.  1. 
p.  101,  n?  607.  =  20  fr.  —  Miommet,  m.  r.  T. 
1.  (méd.  incertaines)  p.  76.  =:  18  fr.  — 

Note*  C'est  une  nouvelle  variété  d'un  denier 
qu'on  ne  rencontre  point  dans  les  ventes  de  Pa- 
ris et  de  Londres  et  qui  est  resté  inconnu  à 
Kasche  et  aux  amateurs  du  siècle  passé.  Quel- 
ques-uns de  ces  rares  deniers,  d'après  les  ren- 
seignements que  j*ai  pu  obtenir,  proviennent  de 


la  grande  trouvaille  &ite  dans  le  Jardin  du  col* 
lège  du  Mans  au  cours  de  l'année  1848,  trouvaille, 
dont  le  catalogue  a  été  rédigé  par  E.  Hucker, 
mais  très-superficiellement.  Yoy.  aussi  une  no- 
tice non  moins  superficielle  et  très-courte  sur  cette 
grande  trouvaille  qui  contenait  13,936  deniers 
dans  la  Beyue  NuMiSMAirauE  fbanç.  An. 
1850.  p.  62.  — 

An  734  de  Rome;  20  av.  J.  C. 

M8)  VOLKANVS-VLTOR.  Têto  de  Yul- 
cain, à  dr.  avec  un  bonnet  lauré.  BTcSIONA'P* 
R.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mi- 
litaires et  un  autel  allumé.  R**.  =  40  fr.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  102,  n?  616.  «  26  fr. 

—  Musée  de  Vienne.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  YI.  pars  1.  p.  638.  —  Eokhel, 
Catal.  du  Musée  de  Yienne.  T.  II,  PI.  II,  fig.  1. 

—  [Variété  de  coin  et  du  module  avec  la  même 
méd.  décrite  à  notre  nT  911  ter.  Autrefois,  coll. 
DE  Feu  m.  le  Babon  d'Aillt,  à  Nice].  — 

Les  anciens  auteurs,  en  décrirant  cette  mé- 
daille, prenaient  souvent  la  tête  de  Yuloain  avec 
un  bonnet  lauré  pour  celle  de  Mars  casquée.  — 

An  742  de  Rome;  ay.  J.  C  12? 

»18)  SALVS-OENERIS-HVMANI.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe  tenant  une  couronne. 
9^:S*P*Q*R.  dans  une  couronne  de  cbêne.  R^ 
=  12  fr.  —  CoHEN,  T.  1.  p.  103,  n?  619.  = 
6  fr.  [Yariété  avec  la  méd.  décrite  à  notre  n? 
911  bis].  —  Yu  Tincertitude  de  la  date  précise 
de  l'émission  de  cette  médaille,  il  serait  plus 
correct  do  la  rapporter  à  celles  qui  oot  été 
émises  sous  le  règne  de  Galba. 

Note.  L'étude  de  tous  ces  deniers  qu'on 
appelle  généralement  Autonomes,  a  été  jusqu'à 
présent  fort  négligée  par  les  numismatistes. 
Je  suis  convaincu  qu'il  en  existe  encore  beau- 
coup aux  tjpes  très-variés  qui  restent  inoomnis 
et  il  serait  fort  à  souhaiter  qu'on  en  fiMse 
une  biographie  complète  et  précise.  Ces  deniers 
sont  réellement  rares  et  manquent  dans  lee  plus 
grandes  collections;  je  ne  les  ai  vus  qu'an  Musée 
Britannique  et  je  ne  puis  que  oonstatei;  leur 
excessive  rareté  et  leur  absence  totale  dans  les 
ventes  publiques  de  Paris  et  de  Londres.  Ces 
deniers,  qui,  selon  toute  probabilité,  ont  été 
émis  à  la  fin  du  règne  d'Auguste,  n'ont  rien  de 
commun  comme  fabrique  et  comme  tjpe  avec 
les  deniers  qui  sont  publiés  dans  laRsTUB  Nu- 
mismatique FBANÇ.  de  l'année  1862,  pages 
197—234.  PI.  YII,  YIII,  TX  et  X  par  Fbu 
M.  LE  Duc  DE  Blacas,  qui.  les  attribue  à  l'an 
68  de  J.  C.  à  l'Interrègne  entre  Néron  et  Galba. 

Deniers  frappés  après  la  mort  d'AugusIo: 

•lé)  DIVVS'AVOVSTVS.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  9r:SENATVS*P*Q-ROMANVS. 
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Ockmse  empereur  ei  Auguete. 
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YictoÎTe  mazeliant  à  ganolie,  et  tenant  un  bouc- 
lier but  lequel  on  lit:  CL*V.  R**.  Rariulme. 

—  100  fr.  —  Cohen  (Impâr.)  T.  1.  p.  62,  n? 
IM.  «  80  fr.  —  Gbssnbr,  Impp.  PL  XVIII, 
fig.  14.  —  Raschb,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  IV, 
pan  II,  p.  599.  —  G.  de  Pfau,  Gâtai,  num. 
antiq.  Stuttgart  1745,  in-8?  Toy.  p.  81.  — 

9i4U8)  DIWSAVGVSTVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  droite.  5^:SENATVS-P-Q-RO- 
MANVS.  Victoire  marchant  à  dr.  R*.  =  75 
fr.  —  Cohen  (Impâ:.)  T.  VII.  Suppl.  p.  417. 
n?  2.  =i  60  fr.  —  Cabinet  particulteb  de 
M.  CAMiUiE  RoLUN,  à  PariB.  — 

91&)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laurée 
àgMiohe.  $^:SENATVS-P*QR.  Victoire  mar- 
cbaat  à  gauche  et  tenant  un  bouclier  sur  lequel 
<m  lit:  CL'V.  —  R^  =  100  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  62,  n?  195.  =  30  fr.  —  Cab. 
M  mnce.  —  [Variété  de  la  médaille  précé- 
dente, très-rare  et  inconnue  dans  les  ventes].  — 

1KL6}  DIWS-AVG.  Sa  tête  laurée.  ^: 
Swt  WQWMle.  Deux  mains  jointes,  tenant  doux 
cornes  d'abondance  et  un  caducée.  R^.  =  150 
fr.  —  MuséE  DE  Danemarck.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  68,  n?  257.  =  100  fr.  —  MioN- 
nbt  cite  oe  revers  du  Cab.  Gossellin  arec  la 
légende  PAX-AVOVSTI  ou  DIVhAVGVSTI,ce 
qui  est  inexact  car  dans  le  Cat.  Gobselxin  [Paris, 
18641  à  la  page  25,  au  n?  330,  il  y  a:  au 
Droâ:  DIWS-AVO«P'P.  et  au  Çr.  le  seul 
mot:  PAX.  Inédite.  Vend.  78  fr.  75  c.  — 
Confr.  encore  a)  le  Cat.  d'Ennebt  (Paris, 
1788)  p.  326,  n?  1250.  —  b)  Cat.  Rollin 
rkBM  (Paris,  1811)  p.  18.  Vend.  18  livres.  — 
c)  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  23,  n?  278.  Vend.  31  fr.  —  Denier  de  fabri- 
que étrangère,  frappé  après  la  mort  d'Auguste, 
peut-être  sous  le  règne  de  Galba }  Serait-ce  le 
même  denier,  mais  mal  conserré,  qui  figure 
dans  le  Musée  Danois?  —  Consultez  encore: 
aa)  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  VII,  p.  11,  n? 
38.  Gravée  Ibid.  PI.  1,  fig.  4.  R*.  =  100  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Denier  inconnu  dans 
le  commerce.  — 


Médaille  supplémentaire: 

An  85  à  28  av.  J.  C 

917)  Sine  eplgr.  Buste  aUé  de  la  Victoire. 
{^:IMP*AV«DIVI'F.  Neptune  debout,  appuyé 
sur  un  trident,  le  pied,  sur  un  globe.  R*.  ^^  30 
fr.  —  Inconnue  a  Cohen.  —  Cat.  Commar- 
MOMD  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  24,  n? 
365.  Vend.  [Fruste]  =  3  fr.  25  c.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  125,  lot  n.^  913.  Vend. 
12  àh.  [Cureton].  —  Cette  médaille  diffère  de 
celle  qui  est  décrite  à  notre  n?  719  (et  de  Cohen 
(laqiér.)  T.  1.  p.  42,  n?  9).  — 


Note.  C'est  un  spécimen  qui  appartient  à 
la  prodigieuse  variété  des  types  qui  s'est  con- 
serré  dans  toute  la  série  des  deniers  émis  sous 
le  règne  d'Auguste.  Ces  variétés  dans  les  légen- 
des et  les  types  méritent  d'être  plus  soigneuse- 
ment étudiées.  Il  se  peut  aussi  que  la  légende 
variée  IMP'AV«DIVI«F.  soit  incorrecte,  mais 
comme  elle  est  citée  par  M.  Fouoîïres,  rédac- 
teur du  CATALOGUE  CoMMARMûND ,  elle  mérite 
confiance,  car  M.  Fougères  était  un  grand  ami 
de  l'exactitude  et  ses  raisonnements  sont  irré- 
fragables. — 


Médailles  de  restitution. 

a)  Denier  de  la  Famille  Cornelia  restitué 
par  Trajan: 

918)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Pr:COSSVS-CN-F-LENTVLVS,  et  autour  de 
cette  légende:  IMP-CAES-TRAIAN-AVO» 
GER'DAC'P'P*REST.  Statue  équestre,  poir- 
tant  un  tropbée,  sur  un  piédestal  orné  de  deux 
proues  de  vaisseau.  R®*.  =  450  fr.  —  Cohbn 
(Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  72,  n?  15.  M.  = 
300  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  30, 

;  n?  402.  Vend.  Belle  =^420  fr.  —  [Sur  l'exem- 
plaire de  cette  dernière  vente  la  vraie  légende 
du  Rev.  a  été  mal  lue  et  estropiée  ainsi:  IMP* 
CAESAR-TRAIAN-AVO«GERDAC-REST- 
COSSVS'CN'LENTVLLES,  sic!].  — 

b)  Denier  restitué  par  Nerva. 

919)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  JT:  IMP-NERVA-AVO-REST. 
Capricorne  à  droite,  tenant  un  globe  et  un  gou- 
vernail; sur  son  dos  une  corne  d'abondance. 
R**.  =  500  fr.  —  Cabiiœt  pabticulibb  db 
M.  Henri  Hoffmann,  à  Paris.  —  M.  Denier. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  99.  n."  492.  =  300 
fr.  Ibid.  Gravé  à  la  PL  IV,  n.'  492.  --.  Ce 
denier  est  resté  inconnu  des  amateurs  du  siècle 
passé,  ainsi  que  dans  les  ventes  publiques. 
L'origine  de  sa  mise  au  jour  est  due  à  la  disper- 
sion d'une  célèbre  collection  d'un  cbanoine  de 
la  Cathédrale  de  Burgos,  en  Espagne.  —  Il  est 
à  remarquer  que  toutes  les  médailles  de  restitution 
en  argent  (deniers)  sont  infiniment  plus  rares 
que  celles  de  bronze.  — 

aa)   Deniers  restitués  par  Trajan: 

920)  CAESAR-MI-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite.  J^:  IMP-CAES-TRAIAN- 
AVO'GER'DAC'P'P^REST.  Chaise  curule,  sur 
laquelle  est  une  couronne.  R**.  ^^  400  fr.  — 
Mus^  DE  Berlin.  Unique.  —  Cohen  ,  T.  1. 
(Impér.)  p,  100,  n?  500.  --  300  fr.  —  J.  Fried- 

14* 
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iiAnn>BB  BT  Alfs-  ton  Ballet:  das  Kiniî^ 
liohe  M&mcabinet  in  Berlin.  1873.  in-S',  p.  | 
S19,  D.*  861,  ajoutent  que  mr  la  obaiie  cntije 
qui  est  repi'ëaautée  aui  le  Ugt.  de  cette  prA- 
oieme  médaille  on  obaBrre  enooie  l'insariptiDn 
nûnnle:   CAESAR'DIC[tator]-PEH[petuo]. 

Kemarqne.  La  chalM  curnlB  (sella  cnmlîs)  ' 
avM  une  couronne  de  laurier,  serrait  dans  Ice 
«oltennit^  publiques  k  laiio  reTirrc  le  soufenir 
d«  Jnlei-Céaar:  — 

La  cbaiae  cunile  (obee  1«*  Groca  tfopfÎD») 

#tait  une  eepice  de  sidge  fait  au  courerl  d'iroire; 
c'était  le  signe  disCincCif  de  la  dignité  des 
Dictaleun,  Coiuuk,  Préteurs ,  Censeur»  et  dea  , 
Edilea  curiilos.  Los  Veelales  et  lee  Grands  Fonti-  : 
fea  STaient  aoni  la  droit  d'en  taire  usage.  Les 
Bomaina  soiu  Torquin-l' Ancien  l'ont  empruntée, 
coiamo  lea  monumonts  le  prouTsnt,  dee  £tiue- 
qnei.  Le  Orand  Fkmine  de  Jupiter,  sous  Numa, 
reajut  le  droit  de  s'en  sorrir,  comme  marque  de 
M  dignité.  Eumène,  rai  de  Pergame,  selon 
Tile-Lire,  reçnt  du  penple  romain  une  chaise 
enraie  et  un  sceptre  d'ÎToire,  Cicébob  (toj, 
Orat.  Phaip.  II,  34,  8»)  dit:  „Sedebat  in 
„RMtiij  oollega  tous,  amictns  toga  purpurea, 
,4i>  wUa  aurea,  coronatus.  Escendie,  accedis 
„ad  wllem,  ete."  —  Il  y  arait  aussi  des  cbtûseï 
cnmles  de  bronie.  Où  eu  voit  deui  dans 
le  cabinet  de  Portici.  La  partie  inférieure 
dn   m(^    connu    sons   le    nom    de    FaNtaall 

■■-  "■ -t  (autrefoii,  ï  8t.  Demys,  près  Parîi 

hui  an  Cabinet  des  madame*  et  an- 


n  na  tant  point  confondu  les  etuùses  cumlei 
avM)  1«  négea  en  marbre  qu'on  consacra  i  cer- 
tainaa  divinités,  tels  sont: 

1)  néga  ceâaMré  i  Bacohua,  en  marbra 
pentélique;  consulloi  à  oe  sujet: 

a)  MusEO  Pio  Clbkbhtwo,  T,  VII,  PI,  M 

b)  Clabac  (Comte  do).  Musée  de  Sculpdirp 
ant.  et  mnd.,  630.  PI.  2Gg.  _ 

c)  MuaÉE  Bo«iij.oi(,  T.  III,  Candél.  PL  IV 

d)  Fetit  Radbl  et  Sckwbiohakubkk,  Uo- 
numents  Antiques  du  Musée  Napoléon,  T.  IV. 
PL  aO.  [Pmr  Radbl  Membre  de  l'Acad.  det 
Inscr.  et  de  Belles-Lettrée  a  sn  laifement  pro' 
fiter  de  sou  long  séjour  à  Rome  et  de  se» 
relations  d'amitié  avec  ViacoNTii  il  se  féli- 
cite lui  -  mSme  d'avoir  eu  l'occasion  de 
mettre  an  profit  do  la  science  Ue  vastes  con- 
mùssanccs  arcbéologiquos  et  la  sagacité  de  ViS' 
coKTi,  i,  l'aide  deeqnella  il  est  parvenu  h  com- 
poser un  des  meilleurs  onnagas  qne  l'on  poa- 
sMe  sur  le  Musée  des  Antiques.  La  Dasciur- 
Tiav  vas  Airrniuas  nv  Vvate  NArOLim  a 


M  publiée  en  4  voL  in-4*,  de  1804  It  1806,  i 
Paria,  par  les  Mies  Pikaiobi  et  gimvée  an  trait 
parl'iBOLi  en  316  plaocbes,  qui  coutiensent 
lfi9  statues,  114  bustes,  46  bas-relie&,  2  t>^ 
pieds,  5  autels,  3  candélabres,  8  aî^gea,  1  vasa: 
total  332  monuments.  Cet  ouvrage  est  rempli 
de  rapprochements  heureux  et  de  considérations 
nèfl-juates.  Quant  ï  M.  Sc^WEiaHABcsEs  (fila 
iu  oéUbre  commentateur  de  Lucien)  il  n'a  pris 
part  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage  que  jusque  la 
page  40.  Lee  4  toL  se  vendent  19S  fr.  et  les 
siemplairas  sur  papier  velin  le  double].  — 

2)  Siéga  canaacrt  jk  C*rto,  marbre  de  Lnni. 
Voyei  à  w  sujet  : 

aal  MusBO  Pio  Clhhbntiko,  T.  TTI;  PI  45. 

bb)  Petit  Radbi,  Descr.  des  Honmn.  aoti' 
ques  du  Musée  Napoléon,  T.  IV,  PI.  19.  — 

oc)  Mus^B  Bouillon,  T.  III,  Candél.  PL  4. 

dd)  Clarac  (Comte  de).  Musée  de  Sonlp- 
ture  ant  et  mod.  629,  PL  268.  — 

921)  Voyei  plus  haut  notre  b7  748,  et  k 
denier  de  la  fan.  Coahelia  KBBTiTlnt  pas 
Thaian  &  noire  u.*  91S,  [de  Cobxh  (Impér.)  T. 
VII,  p.  16,  a*  72].  — 

dSlbla)  Les  deniers  oit^  par  Hiomnti 
(roy.  T.  1.  p.  74,  76  et  76,  parmi  les  Bséd.  In- 
ceriainea),  et  ayant  les  revers  sui*mt: 

,  a)  ROMA'RENASC.  Berne  debout,  la  tto 
;  casquée,  portant  la  hasie,  ot  une  VictoiieaBr 
un  globe.  [Droit;  BONEVENT.  Tfte  im- 
'  berbe  avec  on  bandeau  sur  U  &nnt]  ■^'  18  b. 

b)  IVPITER-LIBERATOR.  Jnpit»  a«s. 
!  [Droit:  ROMA-RESTITVTA.  T»ta eaaqoéa.] 

o)  PACI-P-R.  Deux  muns  Jointes  tenant  un 

cadno«e.  [Droit:  BON-EVENT.  TMe  de 
I  femme  (Anlonia^.]  •=  24  b. 

d)  MART-VLTORL  Mars  debout  [Droit: 
I  H1SPANIA.  TSle  de  femme  «or  un  bondiMT; 

devant,  une  palme;  derrière,  deux  flèches,]  •— 

Gfr.  . 

I  e)  CAPITOLINVS'I-O-MAX.  Jujùter  Mis 
'  dans  un  temple  distyle.   [J3r«t;  VESTA-P-R- 

QVIRITIVM.  TStevoiléed'unefemmeidevaot, 

une  torche.]  =  12  fr. 

f)  FIDES-EXERCITWM.  Deui  mains 
!jolnte«,    [Droit:    CONCORDIA-PRAETO- 

eiANORVM.     Femme  debout,  tenant  une 

branche  d'olivier  et  une  oome  d'ab 
'24  k. 


OstaM  «MfMmtr  rt  dttffmtr 


Deniers  en  bllfon. 


1B2)   DtVO-AVOVSTO.    Sa  tite  radlfe  i, 
il.  Il-:  CONSEC  RATIO.   Ai^e  éploj6.  R'. 


Hoâule  4V|.  —  Cat.  OouEixiir  (Fuk,  1864) 
p.  80,  IM  Doi  1128  et  1129  [12  pièce*  de  raMi- 
tutûm  d'Asgluta  et  V«pMieii  par  Gallien]. 
Vend.  3  fr.  31  c.  pièce.  ~  Toy.  uimI  :  f.)  Ban- 
DOBiaB,  Nomiflin.  Impér.  T.  1.  p.  187,  où  il 
«M  8  mMùUM  ntiJB  de  typee,  reitituéBs  par 
fltlliw  —  b)  TaiujlMt,  Praeitantiora  Num. 
•  Mono  BoTBSLiiti,  T.  II,  p.  313,  (A  il  enu- 
■itae  S3  piicei  Tuiée*  de  oe  genre.  — 

Oesn  DIVOAVOVSTO.  leto  radiée  d'Au- 
£dr,  P":CONSECRATIO.  Autel  al- 
R'.  =  10  fr.  —  CoHBN  (Impie.)  T.  1. 
p.  101.  IL*  505.  -^  3  fr.  —  Cablnit  d>  Franci. 
—  Saion.  Modula  i'/j.  —  H  eiist*  3  Tiiri*l«« 
d'autel  lepiàeiité  ani  le  Seren  de  ce  denisr.  — 
lUw.  BT  F.  CAT.  B.  p.  113,  ni  1008.  Vend.  2, 
8  et  Tr.  B.  =  1  et  6  fr.  —  [maig  aujonrdliui 
plnieher].  —  CiT.Oo8gHij.iN  {Paria,  1864) 
p.  80,  lot  n"?  1 J28  et  1129  [12  p.  de  rert.  d'Ao- 
pute  et  de  Yeepaiien  par  Oollien].  Tend.  3  Ir. 
31  c.  piïco.  —  Cat.  Bbllet  db  TAVimsoBr 
(Parii  1870),  p.  26,  n'i  302.  303.  Tend.  4  fr. 
BO  c.  [arec  on  H.  br.  d'Auguste  et  Agrippa,  fr. 
ft  Nimst].  — 


■  pnbllqueii   f 
tr^ti  mime  di 


r   dlipAritioD  complits  ' 


Sr*»^»"' 


Note. 

Ia  Ugende  CONSECRATIO,  qu'on  obseire 

ma  le  Meveri  de  cee  deui  derniârea  niMailles, 

àgnifte  Vt^tMom  [^Àxo&imiin]  ou  uno  cér«- 

iBDg  dM  dieni.  Sur  le*  m£daillee  et  lur  un  gtand 
nombre  de  monuments  romains  rapothdoge  osr 
flfmfe  de  4Jffiirent«B  manière*:  celle  de*  em- 
pannn  par  La  tSte  radiée  ou  par  l'ai^fle  qui 
empoiteî'empereur,  ou  par  une  EA«RSa(âftcria, 
eharîot)  tninée  par  quatre  éléphants  ou  quatri- 
ehems,  en  par  on  pboenii,  un  bOcher,  un  svte! 
«I  tu  MM|ie  on  enfin  pw  le  mot  CONSE- 


CRATIO. L'apDthéme  *nr  les  m&laille*  dn 
Impécatrioea  Pavlimb  et  Masujiahk  eri  in* 
lUquée  par  un  paon  ;  nu  le*  médailles  d'Aosip- 
FINIS  et  de  Julie  fille  de  Titus  et  mr  oellee 
Je  DoHmu^B  —  par  un  carpmbini  trainé  par 
Jeui  mule*,  but  d'antres  par  un  iMtltltnliKin 
lie  Jnnon.  Pendant  pliudeuiB  aiicleg  les  Ko- 
auins  «'étaient  contenta  de  âiviniaer  Kohulv* 
fondateur  de  leur  ville;  il*  n'imitèrent  le*  Giiecs, 
lin  ce  qni  oonceme  l'Apothéose,  qoe  souj  les 
iimpereun. 

Les  monnioenta  les  plue  remarqnablea  sur 
leaquela  on  voit  des  apothéoses,  sont  : 

A)  Celle  d'Homkrt,  gravée  et  expliquée  dus 
le  Musée  Pio-Cléinentîn.  Cfr.:  a)  Schott, 
eiplication  nouvelle  de  l'Apothéoeo  d'Homèie, 
représ,  sur  un  marbre  ancien.  Arec  n.  Amster- 
dùn.  1710.  in-1*  (ouvrage  très-rare).  — 

B)  Apolhfoae  d'un  poète  inconnu,  bas-relief 
en  marbre.  lie  poète  est  en  compagnie  de  trois 
Muses,  probablement  Clio,  CaUiope  et  Melpo- 
[uène.  On  raconnait  celle-ci  k  la  massue  qu'elle 
tient.  Sa  présence  et  le  masque  tragique  auprès 
du  poète  indiquent  qu'il  eomposait  des  tragé- 
dies, qni  Inl  mériterait  sans  doute  l'Apothéose. 
n  est  à  regretter  que  ce  monament  soit  re- 
stauré: l'aTant-bras  de  Mclpomènc,  ainsi  qae 
la  main  de  la  seconde  Muse ,  est  moderne.  <= 
Consulte!  sur  ce  monument  : 

aa)  Villa  Borohkse,  monuments  de  la  villn 
et  du  Cabinet  Bei^bose,  qui,  dopais  1808,  font 
partie  dn  Mas(<e  du  Louvre. 

bb)  MusÉK  Bouillon,  P.,  avec  des  notice» 
eiplicativcB  par  J.  B.  de  St.  Victor.  Avec  280 
pU.  8  vol.  gr.  FT  Paris.  Didot  (s.  a.,  publ.  à 
940  fr.)  voy.  T.  III,  bas-relief,  PI.  XXIV.  — 

ce)  MoKTELATici,  D.,  Villa  Borgheso  con 
l'onutmenti  e  con  le  figure  délie  statue  pin  sin- 
goL  (Avec  24  pi.  gravées  mir  enivre).  Roma. 
1700.  voy.  p.  163.  — 

dd)  Clakac  [Comte,  de).  Musée  do  Seulptnre 
ont.  et  mod,,  48.  PI.  118.  — 

C)  Apothème  de  Romulut  sur  un  diptyque  des 
Comtes  de  Guerardeaca.  (voy.  Buonarboij, 
Fil,  Osservazioni  sapra  ucuni  frammenti  di 
Vasi  Antichi  di  Vetro  ornali  lii  figure,  troTati 
ne'Clmiterî  di  Roma,  con  fig.'Firenze.  1716 
in-4T,  ouvi.  très-rare  aujourd'hui),  — 

D)  ApOthfOH  d«  JulM-Céwr  sur  une  pierre 
gravée  du  Trésor  de  Brandouboiu^.  Colle  pierre 
manque  dans  la  belle  collectirm  du  Mus*"*  de 

impossible  de  recueillir 


s  ronsoignomcnts  ai 


V  Sainte  Cuafei.lb 


ee)  lia  mâlleure  gravure  de  oe  bmeui  ca- 
mée, qui  a  été  l'objet  de  tant  d'admïntion  r 
qui  a  donné  aujet  ft  tant  d'iiterprétatWMr 
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tnmre  dtiu  l'anvraga  de  Tsibtak,  Camment. 
hutor.  Faiù.  1636,  in-P?  p.  30,  et  un  article 
explicatif  la  demu,   IMd.  p.  81—96.     Vo;. 

ff)  BiBELBB,  Ueber  Gemmenkunda.  Wien. 
18«0,  in-S*  p.  136. 

F)  Autre  AyothiMe  d'AiigMte  au  Cabinet  de 
Viemta,  camée  connu  «eus  le  nnm  de  „Auau8i's 

PAHOHUCBBB  TbIUMPH". 

Cfr.gïr):  Btehlbr,  OeberGenimenlt.  wien. 
1860,  p.  129. 

6)  Apottifoie  da  G«rminicui.  Sardonyï  au 
Cabinet  de  France.  Ceat  le  plus  beau  et  le 
plui  grandtoM  camée  qui  existe. 

Ctr.  hh)  Catal.  CHABOUIU.BT.  Parte,  1B5S. 
hhh)  B1BH1.BB,  Ueber  Oemmenkuiule. 
Wien.  1S60.  p.  139,  n*  20». 

H)  ApoHiéoM  d«  Oermanlcui  at  d'AgrippIne, 
«niB  les  tnuta  àe  Cirha  et  do  Triplolème,  camée 
dn  Caltinet  de  France. 

I)  Apoihéoti  de  Tttui  sculptée  dans  la  voûte 
de  l'Arc  de  Titug  k  Borne. 

Cfc.  ii);  HinODiB»,  Livr.  IV,  qui  dit: 
„Mot  est  enim  Romanis  eonÊterare  7ni- 
„ptratores,  qui  tupergtitîhtu  fUii,  vel  tuc- 
„eetsoribia  moritmtur,  qiâque  eo  sunt 
„honore    affeeti,    relati   âicunlur   inter 

i)  ApoHiéDie  d'Hidrlen.  Bai-relief.  [Museo 
Pio-Clbkbmtino,  t.  V,1  — 

K)  ApDthéoM  d'Antonin  le  Pinn  el  de  Fui- . 
■Hnau  Baa-relief. 

Voy.  kk)  MusBo  Fio-Clekentino.  T.  V.  — 

L)  ApOihéoM  de  Faiiitina.  Baa-relief  du  Ca- 
pitule, figuré  dans  le  V-hme  toL  du  Supplé-  I 
ment  aux  Antlq.  Bipliq.  de  MoxiTAtTcoM. 

M)  ApothéoM  de  Septima-SMra.  Onyx-, 
Camie,  au  Musée  de  Berlin.  —  [Publié  pour' 
la  1-ère  fais  dam  le  Il-ème  Tome  de  SuiD- 
BAAl:    „Xinitf(^  ïtcobemù."   1679,   sons  le, 

m  de  ÙEnaLBTBai  Constantin'b  orna  Gbm-  ' 


»M)  DIVO-AVOVSTO.  Tflto  radiée  d*Au- 
«mjte,  ft  dr.  B-MVNONI-MARTIALl.  Junon 
asetse  dam  uix  temple  rond  à  deux  colonnea. 
Sillon.  —  R**.  =  160  fr.  —  Coheu,  (Im- 
pèi.)  T.  1,  p,  101,  n.*  606.  =  100  fr.  — 
ÎUscHB,  Lei.  un.  Rei  Knm.  T.  Il,  para  II,  p. 
1167.  Err.  —  VAHiAKi,  Pracatantiora,  T,  II, 
p.  33.  —  Médaille,  qni  ne  ae  rencontre  januia 
dans  lea  rontee  publiques  et  qui  manque  dana 
les  pins  grondée  collectione.  Vu  son  eiceaaïve 
tMBt^  cette  piico  vaut  même  au  desaiu  da  prïx 
qœ  jo  viens  d'indiquer.  —  Je  n'en  con- 
nais qa'nn  exemplaire  au  Ciblnet  de  France,  et 
il  paiwt  que  partout  ailleura  elle  manque. 

Note.  Le  mSme  aninom  de  Mtrtlalii  donné 
ï  Junon  se  voit  ansei  aur  les  médailloi  tomainca 
«u  6r.  Br.  de  Vibins  Treboniaaw  Oallos  et  sur 


celles  de  Volnnsn.  Junon  y  est  Mpcéaent^  as- 
eiae  dans  un  temple  (diityle)  aur  on  trSne,  et 
présente  i  un  paon  qui  est  dorant  elle,  des  épis 
ou  des  tenailles,  ou  une  poignée  do  cette  herbe 
qui  La  rendit  enceinte  de  Msn,  mais  générale- 
ment lea  Archéologues  se  sont  pas  d'aecord  sur 
l'explication  de  oe  surnom  :  le  savant  Andbbah 
ScHomuB  (Autour  d'un  livre  intitulé:  „Tabu- 
I  lae  Bai  Nummariae  Bomanonmi  Graecorumque 
',  ad  Belgicam,  Oallioam,  Uiipaaicam  et  Italicam 
moDetttm  leTocatae".  Antverpiae.  1618.  in-S7) 
prétend  que  le  anmom  de  JunO  HariMtl  sei«it 

élus  correctement  remplacé  par  oalni  de  JelW 
larttalll  —  cette  hypoûièse  noua  semble  être  une 
élncubration,  sans  aucune  base ,  dans  le  geore 
de  celles  qui  ont  été  léguées  an  monde  savani 
par  l'illustre  père  I&rdouin,  oontemporain 
du  non  moins  oflèbra  ÀNDBi  ScnoiT,  car  au- 
cun monument  antique  ne  noua  fournit  des  preu- 
vcB  pour  l'adoption  de  l'épit^ils  ■•rltaltt  ajou- 
tée i.  Jonon,  Noua  anvona  aussi,  qu'il  n'y 
a  pas  de  déesse  dont  les  anmoms  aient  été 
plus  souvent  confondus  que  ceux  de  Junon, 
ainsi  le  surnom  de  Juiw  Reglna  (Cioer.  Ten. 
V,  72,  IM)  a  été  confondu  avec  œlni  de  Jwo 
Lucina,  et  ensuite  avec  Froserpine,  de  U  JlNW 
Interna  (Tirg.  Aen.  VI,  138],  le  mÉme  avec 
luno  Avema  (Ovid.  Metamorph.  XTV,  114)  ira 
lune  Intera  (Stat.  Sylv.  II,  1,  147),  etc.  -^ 

Noua  croyons  utile  de  nppeler  ici  que  Diuk 
Cassius,  Livr.  LI,  et  Sextus  Rvrca  [de  Stg. 
Urb.  in  regione  YIII.  live  Foro  Bomano]  font 
mention  d'un  temple  où  on  lisait  tièa  diatincte- 
meat  l'inscription  suivante:  f  MPLUH  tVIM- 
Hlt  NaRTIAU*.  —  he  promier  de  chaque 
looîs  et  le  mois  do  Juin  tout  entier  ont  été  con- 
sacrés A  Junon  (U&cbob.  Satum.  Livr.  1. 
oh.  12);  on  fStnit  ces  jours  dans  les  (amples 
aitués  dans  la  IIH.  T.  VI.  Vin.  VIIIT.  XI  et 
XIII  régions  de  la  ville  de  Borne.  [0<nifr. 
PAjtviNine  (Onupbriua),  l'hermite  de  Térone 
aa  „TopoOKAFniA  Ubhis  Rohab,  insérés  dans  le 
„CDrpua  Antiquitat.  Komanarum",  de  J.  Boai- 
Hua.  Edit.  avec  lea  noies  de  Dempsiw.  Utredht. 
1701.  in-4T  voy.  Livr.  1.  ch«p.  13].  — 


l'expreaaiou  badine  „maa  Junn"  voulut  par  Ift 
faire  une  allusion  directe  à  la  seule  Jnoa  Mar- 
tiale, qni,  pour  prendre  aa  revanclie  aaz  Ténoa 
&Torisait    les  épanchen  ~ 


Sur  le  temple  de  la  Iimm  Mar 

b]  SmauTZ,  C.  L.  Archaologie  der  Baa- 
kimst  der  Oriechen  uud  Kiimsr.  Aveo  pL  et 
vign.  Woimar.  1801,  in-8?  3  volL  [0«(n«e 
trài-important  et  aavanuaent  rodigé.].  — 

b)  Mat  (l'Abbé):   Impies  aotseiia  «t  no- 
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denu«,  on  OhaerrationH  huroriqnes  et  critiqura  { 
mr  ks  plus  célèlxea  monumcnU  d'ArcUtectUro 
gneqna  Bt  galhlqoe.  Paila.  1774,  in-S* 

e)  KooL.  Jnb.  De  Templig  onriquorum.  I.ufrd- 
BalcT.  1696, 

d]  Dosait,  Al.,  (o  Boc.  Joan).   Roma  \ntag 
ac  Teceu  utrimque  aedificiu  ad  enidituni  cog- 
n  eipoaiiLs,   BoniB.   1685.   in-4,   Atoc 
pdcpL  Voy,  p.  Ml.  — 

,  Arant  âe  clore  cotU  série  dee 
aidalllw  d'vfMt  (denicn]  d'Auguate,  je  cniia 
n&MMire  d'obeeiTcT  que  j'ai  fait  tout  mon  pm- 
■ible  pour  la  Tendre  compléle,  mai*  il  eiiate  ce- 
pendmt  quelque*  Revon,  qui  m^tenl  la  plue 
pmde  BtUmtioii  des  nomiaiuiliatce  et  qu'on  ne 
ratrouTe  plu  dans  aucun  cabinet.  Je  tevi  par- 
ler de»  Bercn  de  denien  d'AugusM,  qui  se  trou- 
Tent  eilAi  daua  on  livre  de  la  plus  eicciaiTO  la- 
let^  DDbunmoDt  celui  du  Sieur  MsNEsntiEii, 
inpiiiD.  L  Dijon,  en  1627,  ia-4°,  en  1  seul  vol. 
Cxmoat  la  1-âre  partie  et  flniwaïkt  par  les  m^- 
dailln  d'AeliuB,  —  Ces  revers  qui  païaÏMent 
Itm  fort  bisaires  ne  sont  pas  cependant  â  àé- 
tUignar  par  un  numismaciste  4olair(!  qui  au- 
TUt  la  chance  de  les  rencontrer  anjourd'hui  ot 
d'en  &ire  un  eiamen  sp^iol  :  c«a  reccrs ,  dis- 
je,  wmt  d'aulajit  pliu  întÉreuanta  qu'ils  nous 
■ont  oii^  par  le  SUur  ManettriM-,  „Coiise[l- 
tSB  nu  Roi  bt  Cohtboi.i,biik  db  l'Ahtii,le- 
an  AU  Dvcsi  de  Boubooqnb",  qui  i\a.ïl  un 
gnnd  oonnaisBeur  sa  hit  de  médaillée  et  dont  les 
témoignagoa  inlpiront  confiance,  tânoignages, 
qui  ne  peuvent  etro  en  aucune  façon  companSe 
•m  indicaliona  fantastique*  de«  numismatiatee 
rSreuTB,  tels  que  Ooltiiub,  Vueinue,  Medio- 
BAKBDH,  pire  Habuouim  et  sutiee.  Cas  inldree- 
nnlB  Rwnrt  sont'. 

Or.'926)P^:  P-R-S1GNA-[au  droit.- MARS- 
VLTOR.]  à  la  page  16  du  Utto  de  Mcoostrior, 
où  il  dit  que  la  tSte  casqa6e  de  Mars  o^  une  res- 
semblance frappante  arec  la  Bj[ure  du  grand 
et  inrincible  Henri  IT  roi  de  France  et  de  i 
Nararre.  Mbhmtbieb  a  todIu  par  1i  saon 
donte  Tendre  bnnuna^  au  grand  bommo  de 
Tïanco  en  lui  prodiguant  cette  flatterie  qui  fiait 
tria  à  la  mode  pendant  ce  bon  Ti?ui  temps.  Il 
Ta  s'en  dire  que  ce  n'est  qœ  le  point  de  vue  de 
Henenriei  qui  est  intéressant,  - —  quant  à  l'iu-  j 
rau  je  crois  que  c'est  absolument  le  mSme  qui 
<■(  dfcrit  à  notre  n.*  62B,  parmi  les  médailles 
Autonomes  d'Auguste  es  or.  — 

ArfCBt.  —  »2««)  Rw.:  IVNONI-SOSPI-  \ 
TAE,  p.  16  du  livre  de  Mhkbbtkibh,  qui 
dofUM  ta  VtoUX  rranÇSlt  on  IntérésMiat  com- 
mentaire   sur   ce  R<Ten,  commentant  ainsi: 

„Ceat  la  Detwse  Junon  nluatrice  represttée,  ^ 
ii'f^"''"e  œ  Prince  ae  voua,  ajajit  euitâ  un 
figiiHtd  danger  de  m  via,  qui  fut  qu'après  avoir 

tjgÊi  la  faim  lidtiit  I^oiui  âhtohiub,  dis  la 


„ville  de  Ferrease  et  contraint  de  aa  rendre. 
„Ca  Prince  à  son  retour  lit  représenter  des  jeux, 
„oii  un  soldat  de  basse  condition,  fut  si  impu- 
„dcat  de  prendre  place  parmi  les  Chevalian. 
„Auguste  voyant  cet  eflronté  le  fit  sortir  par 
„lcB  huisaeurs:  les  Antonieni  et  parens  de  iieui 
„qu'il  avait  fait  esgorger  et  servi  de  victimes 
„aui  sacrifices  faits  aux  mancs  de  Jules  son 
„Prre.  comme  je  l'ay  dit,  pronans  le  temps, 
„fircnt  courir  un  bruit  parmy  les  soldats  pre- 
„toriês  qu'un  de  leurs  compagnons  avoil  este 
„tellcment  battu  de  coupa  par  le  lomniandc- 
„ment  d'Auguste,  qu'on  suite  il  eatoit  mort,  jt 
„rïiiBlant  ils  accoururët  ou  lien  do  l'assemblée, 
„et  sans  doute  eussent  tnd  ce  Prince  (Auguste), 
,,Bi  le  soldat,  cause  de  lemeute,  n'eut  paro  en 

n  est  donc  fort  vraisemblable  qu'un 
denier  portant  ce  Kerors  doive  exister,  car  nous 
aounaiesons  des  médailles  portant  à  leur  Revoni 
le  même  type  do  Junon  (JunD  Carnlgera,  c'est- 
à-dire  portant  des  cornes)  et  la  même  légende 
IVNONI-SOSPITAE(d'aprè8  les  autres SISPI- 
TAE.)  qu'on  obaerve  sur  lee  deniers  et  les  Qr. 
Br.  du  règne  de  Commode,  ainsi  que  sur  les 
Gr.  Br.  d'Antonin  lo  Fieni  et  qui  sont  décrilm 
plus  bas.  — 

»2eb)  Rev.:  BONVS'EVENTVS.  Irf' 
Sieur  Menehtmer  i  la  page  14,  explique 
ce     denier,      il     sa     faipn    d'une     manière 

„gent  et  4crii  CAESAR-AVGVSTVS,  et  au 
^revers  une  flgurc  d'homme  on  pied,  qui  tient 
„âe  la  droite  un  javelot  Romain,  et  devant 
„a  la  rencontre  une  autre  figura  qui  chasse  et 
„conduit  un  animal,  ot  cscrit  BONVS-EVEN- 
„TVS,  l'a  première  figure  est  mise  pour  ce 
„Prince,  lequel  près  d'arlie,  côme  il  s'aohemi- 

„armée  en  batitillo  treuva  un  hBmo  qui  chassait 
„devant  luy  un  asne,  auquel  II  demanda  son 
„nom,  qui  luy  dit  s'apellcr  nfTinniH  qui  est 
„adlra  bïun  fortune,  et  cet  asne  NtroA  qui 
„veut  dire  vainqueur,  que  ce  Prince  prit  a  bon 
„preeago,  cl  par  efi'ect  vainquit  aea  ennemis, 
„Toulut  aprÈg  la  victoire  qu'il  obtint  que  Ed- 
„tichi;b  ot  Kycon  fussent  honorés  d'un  Symu- 
„lsore  de  bronze,  dans  le  temple  qn'  il  fil  baatir 
„snl  le  bord  do  la  mer  vis  a  vis  le  lien  on  la 
„hs,taille  avoit  esté  donnée:  et  de  plus  St 
„tabriqucr  ce  monomenl  pour  mémoire  de  cet 
„hcuTenx  rencontre."  — 

I  IjL  même  légende  BONVS'EVENTVS  avec 
I  d'antrCB  types  différents  se  voit  sur  les  deniers 
I  de  Galba,  de  Pescennius  Kiger  et  de  Seplinij> 
I  Sévère,  ainsi  que  snr  les  médailles  en  6r.  et 
I  Moy.  br.  d'Antonin  le  Pieux.  — 
I  926o)  RB*.t  S-P-q-R.  dans  uns  couronne  et 
lau  DroH:  SALVS-GENERIS-HVMANI.  —  ' 
MGHsnBiEa,  ibid.  p.  16,  dit:  .^Auguste  ayant 
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^estably  toutes  choses,  donne  la  paix  au  Ro- 
„main8,  ferme  le  temple  do  Janns ,  et  assure  la 
„yolonté  des  siens.  Le  Sénat  et  le  peuple  désirent 
„que  ce  monument  fut  fabriqué  pour  son  honneur, 
„afln  que  tous  peuples  sujets  de  TEmpire  re- 
^cogneuflsent  qu'il  estoit  le  salut  du  genre  hu- 
„main,''  etc.  — 

Confr.  encore  un  denier  analogue  à  celui-là 
et  ayec  la  même  légende  au  Revers,  qui  est 
décrit  à  notre  n?  911  bis,  mais  avec  le  type  d'un 
aigle.  — 

926d)Rev.:  PARTHORVM-OBSIDES.  Le 
Sieur  Mekestrixb,  ibid.  à  la  p.  18,  l'explique 
ainsi:  „Ce  monument  est  d'argent,  et  escrit 
„IMP'CAESAR-AVG-IMP-IX-T-P-V.  et  pour 
„Rever8  une  figure  assise  sur  un  trosne  en- 
„tDuree  de  soldats  portans  armes  et  enseignes 
„militaires,  et  au  bas  trois  figures  à  genoux  as- 
„sistee8  d'autres  en  pied,  et  escrit  PARTHO- 
„RVM*OBSIDES,  ce  I^ince  est  en  ce  monu- 
„ment  assis  en  Majesté  accompagné  de  ces 
„Capitaines  et  soldats  qui  reçoit  les  trois  frères 
„de  Phraates  Roy  des  Parthes  en  otage  et  au- 
„tre8  Prince  du  Royaume  que  ce  Roy  mit  es 
„nuÛB  de  Caius  son  nepueu  pour  seureté  de  la 
„paix  qu'il  fit  avec  le  Parthes,  ce  qui  aduint 
,ypar  1  artifice  et  ruse  de  la  Royne  Thermusa 
„femme  de  ce  Roy  :  Cette  Thermusa  estoit  Ita- 
y^enne  de  nation,  laquelle  Auguste  lors  qu'il 
„pa8sa  en  Asie  après  la  bataille  d'Actie  donna 
„par  présent  exquis  à  ce  Roy,  d'autant  qu'elle 
„estoit  d'excellente  beauté,  de  laquelle  il  eust 
„mi  fils  qui  luy  donna  sujet  de  l'espouser,  cette 
„femme  acorte  et  avisée  pour  faire  son  fils  Roy, 
„Caius  faisant  la  guerre  a  Phraates:  pour  des-, 
„toumer  cet  orage  malicieusemêt  conseilla  son 
„mary  de  donner  en  otage  ses  frères  et  Princes 
„da  sang  de  son  Royaume,  ce  qu'il  fit  et  furent 
„menes  à  Rome  auec  grands  presens  entre  les- 
,yquels  estoit  une  medale  d'or,  ou  estoit  escrit, 
„AVOySTO'DEO.  Les  desseins  de  cette  Royne 
,pneu88ireiLt,  mais  se  tu.t  par  une  meschanceté 
„in8igne,  car  elle  et  son  fik  tuèrent  le  Roy  pour 
„rQgner,  et  commirent  inceste,  chose  qui  dura 
„peu.  Car  les  Seigneurs  Parthes  s'esleueient  et 
^eur  estèrent  la  couronne  et  la  yie.'*  — 

Tontes  nos  recherches  pour  retrouver  l'exis- 
tence de  ce  denier  que  nous  fait  connaître  le 
rMftdable  éi]omiit  Menwtrier  ont  été  infiruc- 
toMaes.  n  est  encore  à  noter  que  le  dessin  de 
oe  denier,  reproduit  par  la  gravure  dans  le  dit 
ouvrage  de  Menestrier,  ne  présente  aucune  ana- 
logie avec  celui  qui  est  décrit  à  notre  n?  806. 
B^près  oe  dessin  et  la  description  qui  l'accom- 
pagne il  est  plus  que  probable  qu'un  tel  denier 
existe,  —  il  serait  fort  à  souhaiter  qu'on  le 
retrouvât  un  jour,  pour  pouvoir  être  mieiix 
fixé  sur  son  importance.  — 

9266)  Rev.  :   C*A.  dans  une  couronne  ro-  | 


strale.  Membstribb,  ibid.  p.  21,  le  décrit 
ainsi:  „Ce  monument  est  d'argent,  auquel  ce 
„Prince  est  representé,  et  escrit  AVOVSTVS, 
„et  pour  reuers  une  couronne  rostrale  au  milieu 
„do  laquelle  est  un  bouclier  et  deux  lettres  C* 
„A.  qui  signifient  CAESAR'AORIPA,  c'est  la 
„couronne  et  le  boudier  que  donna  Auguste  à 
„Agripa  par  honneur,  pour  s'estre  porté  oou- 
„rageusoment  en  la  bataille  nauale  qu'il  gaigna 
„contre  Marc- Antoine,  et  Cleopatre,  estant  la 
„coustume  des  Romains  de  faire  tels  dons  de 
„oouronnes  à  ceux  qui  s'estoient  dignement 
„aquitez  et  fait  leur  deuoir  aux  batailles.  J*ay 
„une  medale  d'argent  (dit  Menestrier),  avec 
„cette  inscription,  CAESAR*  AVOVSTVS* 
„COS*VI.  et  pour  revers  im  temple  enrichi  de 
„figares  et  statues,  et  escrit,  MAVSOLEVM, 
„qui  représente  celuy  que  ce  Prince  fit  bastîr  à 
„Rome  en  son  sixiesme  consulat,  entre  la  voye 
„dite  FLAMINIA,  et  le  tibro  qu'il  sonomma 
„Mausole,  auquel  les  cendres  de  son  corps  forût 
„misos  après  sa  mort,  ce  qu'il  fit  à  l'imitation, 
„d'Artemise  femme  de  Mausole  Roy  de  Garie." 

9260  Rev.:  LIBÈRALITAS-AVO.  voy. 
Mbnestbieb,  ibid.  p.  23,  qui  dit:  „Cette  me- 
„dale  est  d'argent,  est  escrit  AVOVSTVS,  et  au 
,preuers  une  figure  assise  sur  un  troine  entourée 
„de  Soldats,  1  un  desquels  distribue  a  une  qui 
„est  au  bas  quelque  chose,  et  escrit,  LIBERA- 
„LITAS*AVO,  c  est  la  libéralité  que  oe  Prince 
„fit  aux  Soldats,  et  peuple  Romain  Ioib  qu'il 
„retouma  à  Rome  après  la  victoire  de  Marc- 
„ Antoine  et  Cleopatre,  et  cStraint  le  Boy  des 
„Pharthes[8ic!]  de  lui  donner  son  fils  enoatage 
,pour  assurance  de  la  paix,  et  luy  rendre  les 
,,pisonniers,  et  enseignes  prises  sur  Cxassos  et 
,Maro- Antoine,  reglé  et  mis  en  bon  estât  les 
,a£biros  d'Asie,  receu  en  grâce  plusieun  Roys 
>,partisans  d'Antoine,  chastie  dinars  peuples  qui 
,,1'auoient  assisté,  et  mis  en  liberté  oeox  de  son 
,party  qui  avoient  esté  oprimez  par  ses  emie- 
,mis,"  etc.  — 

926  g)  Rw.:  CANTABRIA-PER-VIA- 
FACTA.  Menestrieb,  ibid.  p.  24,  explique 
ce  revers  do  la  manière  suivante  :  „Cette  mé- 
„dalo  est  d'argent,  ou  ce  Prince  [AupiaCe].  est 
„representé  sur  un  chariot  vestu  d^ine  robe 
„triumphalo,  porte  de  la  droite  une  branche  de 
,ilaurier,  et  escrit  CANTABRIA-PER'VIA- 
„F ACTA,  c'est  le  triomphe  qui  fat  fait  à  Rome 
„par  ce  Prince  lors  qu  il  retourna  victorieux 
„des  Cantabriens,  Comoques,  et  Asturiens, 
,apresent  Kauarrois,  Biscains  et  Beamois  en 
laquelle  guerre,  Auguste  eut  beaucoup  de  peine 
,pour  mettre  a  raison  ces  peaples,  tant  pour 
4eur  valeur  que  l'enuie  qu'ils  avoient  de  eon- 
,semer  leur  liberté,  et  qu^  se  sentoient  ftorts, 
,à  cause  de  leur  demeure  qui  est  inaooenîble, 
41  y  eust  plusieurs  combats  doutées,  et  plus 
,Beruit  la  finesse  et  industrie  que  la  fiitce,  etc.'' 


4Sd 


OeUnoe  empereur  et  AMffUête. 
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Note.  Ce  Rivmrt  mérite  la  plus  grande  at- 
tention des  oollectionneurs.  Le  surnom  CAN- 
TABRICVS  a  été  donné  à  Jupiter  de  la  même 
fiiçon  qne  celui  de  TONANS,  auquel,  selon  le 
témoignage  de  Suétone,  Auguste  dédia  un 
t«mple:  „Tonanti  Joyi  aedem  oonsecraTit,  libe- 
„ratii8  periculo,  cum  expeditione  Cantabrica 
„pefr  nootnmum  iter  lectioam  eius  fulgur  per- 
„lrtrinziflBet ,  seruumque  praelucentem  exani- 
iiTinniint"  C'est  ainsi  qu'on  voit  sur  le  Reyers 
^dea  deniers  d'Auguste,  décrits  à  notre,  n?  754, 
la  légende  lOVI-TONANTI ,  de  même  que  sur 
eenz  du  temps  de  Gallien,  qui  ont  pour  type 
vn  Jupiter  debout  tenant  une  foudre  et  une 
laaoe,  aTec  la  légoide:  lO  vel  lOVI-CANTAB. 
[Cfr.  QuBSBM^  Diocionar.  Vol.  II,  p.  67.  Rrr. 
et  YAILX.AKT,  Praestantiora,  T.  II,  p.  355].  — 


♦>t» 


ReoMrqae.  Le  magnifique  Arc  de  triomphe 

d'Auguste,  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  rentrée 
de  la  Tille  d'AOfte  (Augusta  Praetoria)  en  Pié- 
mont, aux  oonfins  de  l'Italie  Septentrionale,  a  été 
eoBftruit  par  Auguste  en  mémoire  de  son  heu- 
reux retour  de  la  guerre  des  Cantabres.  C'est 
un  monument  d'une  grande  simplicité  au  point 
de  Tue  architectural,  mais  il  a  l'ayantage  d'être 
encore  par&itoment  conserré  et  de  se  trouver 
anjourd  hui  dégagé  de  plusieurs  bâtiments  qui 
nuisaient  autrefois  à  son  effet  imposant  et 
majestueux.  Nous  avons  eu  maintesfois  le  plaisir 
(fin.  passant  de  Genève  par  l'hospice  du  Grand 
St.  Bernard  dans  la  vallée  d'Aoste)  d'admirer 
(à  la  sortie  de  la  ville  d'Aoste  pour  reprendre 
la  route  dMvrea)  ce  bel  arc  de  Triomphe, 
<m  compagnie  d'un  artiste  distingué  M. 
AlAille  Joyau  [pensionnaire  de  T Académie 
Française  de  pointure  à  Rome]  qui  en  a  fait 
un  tres-boau  croquis.  Il  nous  sera  permis  de 
■apposer  que  les  archivoltes  de  cet  arc  ont  dû 
être  jadis  ornées  de  Victoires  portant  des  pal- 
mes, de  bas-reliefs  qui  représentaient  les  armes 
des  Cantabres  vaincus,  des  trophées  de  tout  genre 
et  même  des  monuments  des  arts  qui  avaient 
orné  la  marche  d'Auguste,  triomphateur.  Il  est 
plus  que  probable  d'admettre  aussi  que  du  mo- 
ment qu'Auguste  passa  sous  le  portique  du 
■lilieu ,  une  figure  de  la  Victoire ,  attachée  par 
dee  eordee,  déposa  une  couronne  sur  sa  tête,  — 
car  on  sait  que  lorsque  un  arc  de  triomphe 
n'est  qn'un  monument  de  reconnaissance,  et  n'a 
pas  été  élevé  à  la  gloire  d'un  vainqueur,  on  j 
nmavqne  aucun  vestige  de  trophées  ni  de  sym- 
boles militaires.  Ainsi  il  ne  £eiut  pas  confondre 
l'Are  do  Trlo«iplio  do  la  ville  d'Aoste  avec  les 
■Mfiwmcnts  analogues  qui  étaient  d'une  autre 
•t  awent  une  destination  différente. 


A  propos  de  cette  poétique  et  fort  pittoresque 
ville  d'Aoste,  qui,  grâce  à  sa  situation  isolée 
contient  encore  aujourd'hui  une  masse  do  monu- 
ments de  l'époque  romaine,  nous  dirons,  comme 
conclusion,  que  tous  ceux  qui  s'y  rendent  dans 
le  but  de  faire  des  excursions  archéologique 
feront  bien  de  rendre  visite  au  négociant  Aleb- 
aAJïDRO  PiANA,  demeurant  au  centre  de  la 
ville,  dans  la  rue  Prétorienne,  qui,  non  seule- 
ment leur  donnera  tous  les  renseignements  né- 
cessaires pour  les  recherches  ultérieures,  mais 
pourra  aussi  leur  vendre  une  quantité  de  mé- 
dailles romaines^  qu'il  tient  en  masse  à  leur 
disposition,  à  des  prix  très-raisonnables;  ces  mé- 
dailles sont  quelquefois  de  très  bonne  conser- 
vation, car  la  majeure  partie  lui  provient  des 
trouvailles  Petites  dans  toutes  les  localités  des 
environs  de  la  ville  d'Aoste.  Il  y  aura  aussi 
de  l'intérêt  pour  un  arohéologue  éclairé  de  pas- 
sage par  cette  ville,  de  voir  les  trois  tombeaux 
de  l'époque  Romaine,  qu'on  a  déterré  en  1872 
au  nord  de  la  ville  d'Aoste,  à  mi-colline,  où 
s'étend  la  région  dite  de  BtbtaHf  qui  renftarme 
la  Grange  de  QUvin,  propriété  de  la  fiunille 
Martinet.  Cest  non  loin  de  l'asile  donné  par 
la  famille  Vaudan  (en  printemps,  1536)  au  cé- 
lèbre réformateur,  que  M.  Cula,  en  pratiquant 
des  tranchées  pour  planter  des  ceps  de  vigne,  a 
rencontré  ces  trois  tombeaux ,  qui  doivent  ap- 
partenir à  l'an  200  de  notre  ère,  ou  à  peu  près, 
qui  est  l'époque  du  plus  grand  nombre  des  in- 
scriptions qu'on  trouve  dans  ces  localités,  ex- 
cepté celles  de  l'âge  d'Auguste.  Les  pierres 
de  ces  tombeaux  sont  en  marbre  d'Aimavilles. 
IjO  panneau  du  sarcophage  est  asseï  bien 
sculpté.  Il  ne  contient  que  deux  lettres  D*M. 
qu'il  faut  bien  lire  :  Diit  Manibus,  qui  ne  sont 
que  le  commencement  de  la  légende  funéraire  ; 
ces  deux  lettres  seules  prouvent  que  l'inscription 
entière  n'a  pas  été  achevée.  Comme  on  n'a 
trouvé  aucun  objet  dans  ces  trois  tombeaux  il 
est  à  présumer  qu'ils  ont  été  ouverts  et  pillés 
dans  les  intervalles  du  temps.  Ces  tombeaux 
sont  visibles  dans  le  jardin  du  Dr.  Argentibh, 
rue  do  l'Hôtel  des  Etats,  N?  1,  à  Aoste.  Antre- 
fois,  le  sympathique  et  érudit  prieur  Feu  M. 
Gall  avait  formé  un  beau  Musée  de  toutes  les 
Antiquités  ctmédailles  qu'on  avait  déterrées  dans 
les  localités  de  la  ville  d'Aoste^  mais  on  ignore 
aujourd'hui  le  sort  du  Musée  et  de  la  nombreuse 
Bibliothèque  de  M.  Gall,  mort  en  1867.  Nous 
croyons  aussi  devoir  rendre  hommage  à  l'exquise 
politesse,  franchise  et  hospitalité  qui  distinguent 
tous  les  citoyens  de  la  ville  d'Aoste,  qualités, 
qui  laissent  un  bon  souvenir  chez  tous  les 
étrangers  que  le  hasard  amène  dans  leur  char- 
mant pays. 

Le  Feu  M.  le  prieur  Gall,  a  donné  une  de- 
scription exacte  des  Antiquités  de  la  ville 
d'Aoste,  dans  une  brochure,  intitulée:  ,,Coup 
d'oeil  historique  sur  les  Antiquités  de  la  vallée 
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d'AMto"  (18670-  ûi-8f  [Aujourd'hui  épuisa       928)  Rw.:   MERCIBVS-EMVNDIS.  Mb- 
et  introuTable].  —  mbstbibb,  ibid.  p.  28,  dit:  „Cette  medale  est 

(Muii.\  a^  .  T-rr  TA»j-r\/u  noc  dcccd  «^6  biouïe  et  e»crit  AVOVSTVS,  au  reosn  est 

M6I1)  Rev..  TE-TANTVM-ORE-REFER-  «       ^^  ^^  ^  distribue  de«  pieees  de 

dET.  Toy.  MENB8T1UEB,  ibid.  p.  26   qui  dit:  ^„J^^  4  d.^„t^  d„„t  ,11^  est  eJUuree  et 

„Çe  mouumeut  est  aus^  dargeut,  Et  pour  m-  ^^^  MERCIBVS-EMVNDIS.  Ce  Prince  re- 

„»cnpbon  AVQVSTVS,  Au  revers  une  figure  ^^^j^  ^  j.j^  ^^                „„  y  ^^^^  f^^ 

"T  ''A   '•/-      ?°   T  ?c  VTS^v/m  A°S!2'  "porter  au  sortir  d'une  ialadie  pour  y  prendre 

"dc^^dcV    pT    -/^'^     •         °^'  rJviir,  retournant  passa  par  le  Golph^  do  Pou- 

„REFERRET.  Ce  Cupidon  est  nus  en  ee  mo-  ^Ue  „u  il  treuua%mNaTire  d'akxandrie  qui 

«nuinent  pour  un  enfant  queut  Germanicus  ^«^.toit  abordé  en  ce  Ueu:  oeui  qui  ertoiSnt 

„d  Agripine    sa    femme  plaisat    et  récréatif  '^^^^^  j^  ^j^j^^^  jj„,^  ^  ^i^^^j^  ^^ 

„qu  Auguste  aymoit  parfaitement,  lequel  Tin  ^^^^  ^^^^  ^^            ^  prospérité  et 

„à  mounr,  ce  Prmce  pour  <«  mémoire  le  fit  '^^  {    déférèrent  plîûdeuiB  lo^uu^et  re- 

„pemdre  en  la  forme  de  oe  Cujp.don,  baiKuit  '^^    '^^   que  s'astoit  luy  dSquel  il< 

„cette  peintiure  toutes  les  fois  qu  il  la  voyoït  en  '^jg^'  j^  ^    ^^             ^  miien  U.  tr««- 

«Boujenace  du  idauur  quil  ayoït  pris  en  se  »      ^^j  ^^  jouissoiLt  dT  toute  liberté.  Cela 

.jouat  avec  luy ,  Livia  fême  de  cet  Emp^ur,  '^^  ^^         J^j^  ^  ^  p^j^     ,y  ^^  1^  ^^^ 

,p.ur  donner  contantoment  ^ J»»  ""«J.  dedia    '^^  di^Sbuer  quantité  de  ^èces  d'or  et^- 

„oette  peinture  en  laChapeUe  do  Vénus  qui    "  ^  J^        ^^i^^  compagnie,  et 

«êstoit  au  CaDitole,  Déesse  reueree  par  I08  Cae-     i        «^  \^        vi      »       i  «^^     J 

„«a«^x^aujy«,|,Ai^x^  ..^v^^oo^  xcuv«v«7  41.**  xvn  vycwî     j^^^  ^^  promettre  qu  ilz  n  emploieroient  ces 

''^"*  ,,especes,  à  autre  efet  qu*en  achapts  de  mar- 

Kot6*  Kous  ignorons  la  source  à  laquelle  ^chandises  et  merceries  dont  estoit  chargé  oe 

Menestrier  a  pu  puiser  cet  éphémère  denier,  ^Kavire:  Voila  une  libéralité  de  laquelle  plu- 

que  personne  n'a  jamais  vu,  et  qui  mérite  bien  ,^eurs  tierent  profit.*'  — 
qu'on  s'en  occupe.    S'il  existe,  ce  serait  réelle-       Vu  l'extrême  bizarrerie  de  ces  deux  derniers 

ment  un  tjrpe  de  levers  très-intéressant,  car  ni  Revers,  il  est  impossible  de  se  prononcer  sur 

Tristan  de  St.  Amant  dans  ses  „Commen-  leur  authenticité.    Nous  ajouterons  seulement 

taires  historiques,^  ni  aucun  des  autres  auteurs,  que  du  temps  de   Menestrier  les    fiuuBaires 

oontemporains  de   Menestrier,    n'en    font  la  étaient  peu  nombreux,  et  il  est  fort  parobable 

moindre  mention.    Mais  il  ne  résulte  pas  du  que  de  pareils  Moy.  Br.  ou  même  des  médaiHOM 

silence   de  Tristan   que   oe  denier  soit  apo-  (qu'on  attachait  aux  enseignes  militaixea)  ont 

cryphe,  surtout  quand  on  voudra  prendre  en  été  trouvés  en   France  du  tempe  où  vivait 

ooosidâration  la  description  explicite  que  lui  Menestrier?  — 

donne  Menesttier,  il  est  à  présumer  qu'il  a  du       ^^y  g^^^^  ^^  ^  L-COR-THER- 

at»«u«j«bMe  quelconque  pour  fiure    une  ,|.V|R.-M.|VN.HISP.  MBKBWBB,ibid.p.27, 

pwiille  description,  ce  qui  porto  à  croire  que  j^j  très-incorrectement  cettTiédailfe  00- 

eedenter  existe,  et  nous  ne  ponvon.  que  faire  j,^     ^  ^i„„  ^^  apparence,  n'est  autie 

ÏTrJ^  ^    '"^  ""  '*°*  "1"«  '*"«*'  ^  ~1»'^«  Ci^aTenEspugiie,  et 

ï^wrouver.  ^^..|  gg^j^piQ  q,j  Cabrsa  (sic  !).  Il  nous  semble 

Parmi  les  intéressants  revers  en  Moy.  Br.  du  que  c'est  le  même  Gr.  Br.  de  Celsa,  décrit  par 
temps  d'Auguste,  nous  remarquons  dans  le  livre  m.  Aloïss  Heïss  dans  sa  Descr.  des  mon.  an- 
de  Menestrier,  les  suivants:  tiques  de  l'Espagne,  à  la  p.  142.  PI.  XI,  n?  16, 

W7)  Rev.:   PATRIS-MANievs.     Mbnb-   iTî  1^  ^^nî^^^  ^A^Z^  ^^ 
immni,  à  la  p.  12,  décrit  ce  Rev.  ainsi:   ,Au   ^' ^  ""^^'^   dAuguste,  frappées  à 

„revers  un  autel  sur  lequel  est  du  feu  alumé, 

„et  devant  une  figure  vestue  en  Sacerdot  qui  Tous  ces  revers,  extrêmement  curieux  et  bi- 

^fSacrifie,  versant  dessus  aueo  tme  patere  qui  est  saxres  que  je  viens  de  mentionner^  se  trouvent 

Mime  ooupe  plate  quelques  parfims  ou  ligueurs,  dans  un  livre,  intitulé: 

f^  au  bas  par  terre,  plusieurs  fignres  esgorgeos.  Le  Menestrier  (J.  B.).  Livre  des  u^^i^  du 

^fit  eserit  PATRIS-MANIBVS,  c'est  un  sacri-  Sieur  le  Menestrier,  Conseiller  du  Bùj,  et  <mi- 

ffiee  que  ce  Prince  fit  faire  aux  mânes  de  Jules  trolleur  de  l'artillerie  au  Duché  de  Boargongne, 

^Oeear  son  père,  où  il  fit  tuer  trois  cens  Sena-  divisé  en  trois  parties.    Dijon.   1627.    €9ms 

,)teurs,  et  chevaUen  Romains  lesquels  servirent  Claude  OuyoL  in-4?   Premier  livre  finissent  à 

,4e  viotime  à  oe  sacrifice,  ils  furent  pris  en  la  la  130-ème  page. 

«ville  de  Perouse ,  lors  qu'Auguste  contzaignit  Des  trois  parties  que  devait  avoir  cet  oatrage, 

Jjvmvn  Antoniub  de  se  rendre  à  sa  mercy.  il  n'y  en  a  qu'une  d'imprimée,  laqmdle  même 

,Ces  Sénateurs  et  Chevaliers  auoient  esté  du  n'a  pas  été  mise  en  vente,  l'antear  éisnt  mort 

., nombre  de  ceux  qui  auoient  participé  à  la  après  en  avoir  distribué  seulement  quelqiies 
\eoiijifratioii  et  asMssinat  de  sop  Père."  —        ,  exemplaires  à  ses  amis.  Plus  texd  le  libnâze 
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P.  Pàixiot  i  DuoH,  aytot  ackeU  d«i  héritiers  —  Paidi,  bi,i  gn.   —   Fabrique  ordinaire, 

d»  l'utev  lea  exsmpûirea  demearéa  en  lenr  R"***.  =  2000  fi:.  ^   Ulli^lM  MMnpUiN  •» 

ponnioii,  cliuigca  U  préface  et  U  dédicace,  HlUta  Brltunlqiw.  — 

ajonCa  an  livre  lea  monumenla  dea  impéialiices,  M.  Fbbcy  Gisombil  (Membre  de  la  Société 

en  81  plauchea,  &Tec  lea  tjpoa  graiés  sur  boii  Numiamatiqncdelxindroi),  en  faisant  coonaître 

dani  le  texte  (mnnjeaa  déjk  publia  en  1626,  en    piâciooi    ot    important    loaiuunent   poor 

is-Fol.),  et  dcnùw  le  tout  soai  oe  noQToaa  titre:  l'bietoire  de  l'Arménie,  dana  un  article  qa'il 

,HjU)ALB8    ILI.tlBTBBEB    DS8    AKCISIIB     EMFB-     lui  a  OonSaCrédaDalB„NuUlBlUTIcCBBOHICU*' 

■ama  xt   ikf<batbicbs   db  Koub.    Dijon,  (toj.   Val.  XII.   Kew-Seriea.  ST  XLT.  An. 

1843,  ùi-4f  1812.  p.  9—16.  FI.  I.  %  7],  aTone  lui-mime 

[Ccofr.  à  ce  njat:  a)  Cat.  db  i.a  Biiiuoth.  qn'îl  KTait  récapitulé  loulea  lea  preuve*  qvi 

DB  Fbu  H  HioitKKt.  1-ère  part.  Vend,  à  Pa-  pooTcnt   Jtre  tmiiTéea,  quant  k  l'hiatoiie  de 

ria,  le  88  nov.  1812.  pnbL  ibid,  par  la  Société  l'Arménie  au  aiècle  d'Auguste,  et  qu'il  reste 

da  l'AHiance  des  Arta,  Toy.  p.  28.  noa  2fllbia  encore    ï    aoubaiter   que    cette    histnire  soit 

<t  391  ta;  —  plus  déciaira.  —  Qaaique  oe  soit  un  Mt  par- 

b)  Bbobit,  Man.  du  Libr.  T,  III,  édit.  do  ^'lenient  établi,  que  le  rapport  deTAcrra  (Toy. 

1SS2.  p.  911  (29801)1. Taciti   Annal.    Lib.  11,   oliap.  3)  concernant 

r<  ■   r.i  ._.       .-  r  -.   j>      ■         .1         ■  l'bialoiro  de  l' Arménie  iuaqu'à  la  mort  de  Ti- 

J-j,  M  Mf,.l,.I..t  J  ...ij  •■Ira"'»,  p„„  n  .t  »™t,  il  S  «.,».da.l  étrug. 

l  M.S»  (..1877)  a-»,.t,.r  «1  M  «™-  3„„.,,„,^„[^  i.  Mn.a,l'A™fti..™,t 
plaire  de  ce  précioui  ot  rariasime  ouïraOT,  jo       ,  ,       ',     .,  ,/:    ,  r,-     7't        '  """  ""■■ 

fr~°/T__    ''  I     ■      7>i.  ■         ^  '  J     qu'Auguste  ait  désigné  Caïus  César  pour  mettre 

du  Dricieiti  parce  qu  auioutd  hui  on  ne  con-    >    i.     j       .  ^  .  ,      "^  .   ■  t 

t.j\-7I-.-      i    1'      .COI  j  ""  ■■         de  1  ordre  dan*  ce  pays  ot  proclamer  Ariobar- 

n|Jt  de  Udilion  de  l  au  1627  de  cet  ouvmge,  ^^^  ^  ^  j^  cflitava^e  II,  qui  s'est  fait 
î'Jli  n^"^  ••"?.  ""  ^"^P^'™-  -  conniàlrepoi.i'8lie  point  capable  de  ».tisf»i« 
jir. -..^c  .,~„.  — ,1/ 1  1=  „  i»ii  '»..  1»,^  losejigeneoaelleaTUflapalitlqaeBdeBome.  Cost 
oont  nous  aTons  parie  a  la  p.  lïO,  coet  le  se-    .         °  -x3Pi.'.-         ■      .        i.      -lu 

:  ,.  '  .,  .'....     '    ,.  tonjours  un  point d  histoire  OUI  reste  embmuulé 

cond  litre  comme  rareté  biblioBraphique,  —     .      ■  j         j    i  îi_~i  ,  i    -    „  \r 

•"•","    " B    Sj^  ■'  Ot  qui  domande  ï  ite  éclsiroi.   Malbeureuae- 

narmi  les  ouTragoa  traitant  de  la  Numisina-   „  ^,  .        •>      ,      .         p  ^         i    i 

^■u  ^         i-B  u.  .».        mont,  on  a  jusqu  à  présent  que  fort  peu  de  don- 

*'V^'  nées  posiiiToa  sur  Artaviude  II.    Du  dire  de» 

biatoriena  Arméniena,  îl  rdaulle,  qu'aprte  que 

t        1       a-      jtt  t  '"  ^^  d'Artavasde  I,  AsiÀXua  II  et  Tiona- 

Denier  inédit  d'AugrUSte   et      n);»  [ce  dernier  après  l'asaeaainat  do  «on  frire  et 

d'Ârtai'VBSdB  TT^  roi  Bveclaponniasiond'Auguste]ocoup&rentlatrAne 

d'AnnÔnid.  '^^  l'Aimcnie,  en  rcatAUt  en  même  temps  tbi- 

saul  do  Borne,  l'on  de  leurs  procbes  parents 

AaTATABDB  II  parvint  tout  d'un  coup  au  poD' 

TOÎr,   mais  comme   il  n'a  probablement  |im 

réussi  ï  gagner  la  confiance  d' Auguste,  colut-oi 

le  fit  remplacer  par  Ariobaizania,  ou  chargeant 

Caiub  Céaab,  enn  fils  adoptif,  d'une  mission 

spécial  dans  co  but 

Pour  pruuvnr  qu'au  sitclo  d'Augnate,  l'Hîi- 
toire  de  l'Arménie,  eet  oxceaBirement  érronnée, 
Kens  cTojons  nécessaire  pour  pouTotr  com-  nous  signalerons  les  fautes  oammiscs  par 
pUlST  la  sfrîe  des  médailles  d'argent  du  temps  pluatonrs  sarants  et  entre  antres  par  Rahcbs 
d'Angnste  do  ranger  ici  un  denier  extrêmement  (vof.  son  I.ei.  Univ.  rci  nom.  T.  1.  pan 
enrieui,  portant  an  droif  l'efOgie  d'Aufuite  et  1.  p.  1139)  et  FfiOEULica  (Not  Elément. 
an  It*.  la  tite  d'Artaniade  II  roi  d'Arménie,  p.  182  ot  oj.  IV  Tontam.  p.  164)  qui  toua  les 
qnî  M  trouve  aujourd'hui  an  Mubêb  Brtian-  deux  confondent  Abtav^siik  I  (tué  î  la  bataille 
KKUm.  n  provient  du  Cabinet  do  M.  WooD'  d'Actium)  arec  Artavoade  II  qui  no  survinl  au 
BOUBB,  t  en  1866.  Noua  donnons  ici  la  doscrip-  trSne  d'ArmCuic  qu'à  une  époque  pnsU^rinure, 
tion  m  le  demain  exact  de  cette  intérearante  et  ot  noiammcni  après  Artaiiaa  ot  Tigmnès  II, 
udque  pièce.  tlia  d'Artavasde  I. 

MAk  BFOV.KAlTAPnr.FVFPrPTnY  MioKNBT,  Descript.  dea mi(d.  Gr.  T.  IV,  p. 
TItelaurée  d'Auguste,  à  droite.  Bordure  en  ^^i,  ,'„«  Umédaillo  en  bmuW^d'Art;vasde 
I**™*  iM.  6.  —  R»,  —  F.  0.  =  60  fr,],  et  il  n'a  eu 

&:BAIIAEfi[:'MErAAOY-APTAVA-  aucune  connaiseancc  do  la  présente,  qui  .loit 
EAOY.  Ttte  diadèmes  du  roi  Artavosde  II,  à  dvidomment  Être  rangée  parmi  les  modèles  et  lea  ' 
dnit*.  Bordon  so  point*.  A.  Dtniw.  4'/s  '''>'^'    mo^o^  du  donior  romain.   Quant  à  l'orthQ- 
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gnphe  du  nom  d'Artayaaâe,  il  y  est  étrange-  d)  Arianitta,  yille  en  Ibérie,  anj.  Télawi 

ment  épelé:  un  Y  ayant  la  fonne  et  la  grosseur  QiAJUWRT,  Qeogr.),  entre  le  fleuve  Cynu  et  le 

d'un  latin  V.   Il  en  est  de  mdme  de  la  lettre  Caucase,  —r- 

e  qui  a  la  forme  d'un  carré  B  diuiB  la  légende  ^j  j^rtlt  de  Sidon,  légende  qu'on  obserre  sur 

qui  se  ttrouve  du  côté  do  la  tête  d  Auguste.   Le  ^  manclie  d'un  pot  en  verre.   Voy.  Pakopka, 

terme  Evergèlm,  appliqué  à  Auguste  est  digne  m^  Barthold.  p.  167.  — 


Il  dit  a^i,  à  la  p.  U  de  son  article,  qu'une  "»*''"*'  ^'î'^**  .«^T  '"^«'7««  <?«  "  ""'T**'  "" 
iUustration  curieuJ^  nous  en  est  donnée  Jar  un  ^^<^'  ,?>^«  ^^  ^  *P'^  ^  ^ab.  Peuting.  doit 
passage  de  l'EvangUe  de  St.  Luc.   Ch.  XXU,  «  *PP?^«Î  ^''^^'  ,.f^^^  °^^  ^^^  »1»"^  7^ 

xaXowra I.  Coiime  Ptolémée  Erergète  II  était  ^«  "^^^^  ^  ^  embouchure  de  la  nvière  Artanes. 
mort  dans  ce  temps  depuis  un  siècle  et  demi,  ,  g)  Artigera  CAçtay^çaL,  Strabo  XI,  p.  629; 
il  est  intéiessant  de  trouver  son  surnom  dans  'AçrâysiQay  Zonar.  Annal.  T.  II.  p.  167  ;  — 
k  région  éloignée  de  l'Arménie  peu  de  tempe  Abtoobhassa,  Ammian.  Maioell.  XXyiI,12.] 
avant  la  nativité  de  Notre  Sauveur.  forteresse  en  Arménie  Méridionale,  entre  le 

Tigre  et  l'Euphrate.  C'est  ici  que  fut  mortelle- 
ment blessé  Caius  César,  fils  de  Drusua.    Le 
Madbn  sur  l'Euphrate  ne  doit  pas  êtZ6  con- 
•*•*•  ~  fondu  comme  emplacement  avec  A&taoe&a.  — 

h)  Artaei,  'Agraloi^  surnom  général  des  Per- 
ses', voy.  Herod.  Vil,  61  ;  c'est  pour  cette  rusom 
^.  I      ,        I       M^.^  aussi  que  leur  contrée  de  HeUanicus  est  appelée 

ttymOlOgle    du    nom  p»  Etœnne  de  Btzancb  =-  Artaea.    Hb- 

nArtdVdSdO^.  STcmus  et  Etibn.  db  Btz.  prétendent  que  ce 

'  mot  doit  signifier:  „HéB08'^  — 

I^  mot  ,yArta"  doit  signifier  AIKAIOX  ou  i)  Arthapherne,  firère  de  Darius,  gouverneur 

JV8TUB  =  juste.   Ccst  un  prénom  qui  précède  de  Sardeff.  Voy.  Herod.  V,  26.  — 

fréquemment  les  noms  des  rois  Perses^Xrtach-  j)  j^rtace,  ville  et  port  de  mer  en  Mysie,  sur 

SChatr,  Artavan  [jamais  AbtabanJ  ;  ArtpataKan  i^  presqu'île  de  Cyâque,  fondée  par  les  Mylé- 

[suniom  d'^e  région  Arménienne],  ete.  —  La  ^^^j^  (^y  Strabon  XIV,  p.  636),  détruite  par 

ramne  „Arta"  se  trouve  aussi  dans  le  mot  j^g  ^^^^^  pendant  la  révolte  de  Grecs  de  l'Asie 

ParllMvA,  qu  on  observe  dans  les  inscriptions  Mineure  (voy.  Herod.  VI.  33.  Cfr.  Pline,  Hist 

cunéiformes.   Voy.  Spieoel.  Die  altpersischen    jq-^^  y  ^\  


Nari  =  femme  et  Issuba  nom  de  Schiwa,  qui  Ptolémée,  voy.  Akrian.  Anabasis  (édit  de  R. 

▼eut  dire:  luura  moltié-feinme  ou  une  divinité  Geier.  Leipsig,  1866),  7,  4,  6.  — 
des  Indiens  en  laquelle    ils    personnifiaient        Quant    à    la    seconde    syllabe  „vazÉK<  ou 

ScHTifA,  dieu  destructeur  et  sa  femme  Pabvadi  ,,vatde"  qui  entre  dans  la  composition  du  nom 

ensemble  par  une  idole,  qui  représentait  la  Artavazd  ou  Artavatde,  nous  croyons  y  voir  la 

moitié  d'un  homme  et  d'une  femme.  —  „Abta"  transfiguration  périodique  du  mot  „ïui"  (-Aad), 

on  langue  persane  veut  dire:   „Giand".   —  q^i  ygut  dire  un  des  demigénies,  qu'Ormouid 

„IMa"  en  sanscrit  [mais  non  „Arta«]  veut  dire  ay^it  orées  pour  la  prospérité  des  peuples  et  le 

=  vrai,  bon,  noble,  puissant.  Compares  encore  maintien  de  l'ordre  et  de  la  justice  sur  la  toixe. 

les  noms  suivants:  Par  conséquent,  si  on  voulait  reconnaitre  notre 

a)  Aliabri,  nom  d'une  race  celtique  en  Es-  supposition  comme  juste  et  conforme  à  la  vérité, 
pagne,  qu*on  appollait  Abtabbi  (chez  Pline,  le  nom  d'Artavazde  no  pourrait  «gnifim-  tatre 
IV^  20.  =>  Abbotkbbab;  ches  Pompon.  Mêla,  chose  qu'un  demi-géfiie  (Arta-Ised).  Quoique 
in.,  1.  Abdabbicus  Sinus).  —  nous  ayons  fait  des  recherches  pénibles  et  nom- 

b)  AHate(^aâi7),  une  mesure  cubique  des  l>rouses  à  ce  sujet,  mais  nous  sommes  fort  knn 
anciiBiis  Perses,  voy.  Hmbod.  livr.  1, 192.  —  d®  prétendre  avoir  réussi  à  trouver  un  benrsax 

c)  Arlainit,  fleuve  en  Bactriane  [Voy,  Am-  "PP^^'Jîr  '^'î  ^  f*^^^**^  ÎSiïILIflJ' 
MTO  MABOBiuH,  XXIII,  6]  qui  se  joiit  avec  ^^P^^'»^  ^  iStymologie  du  nom  „^MnuéB.** 

Zariaspes  et  coule  dans  VOius.  — 
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UHértliire  des  ouvrages  gai  se  rapportent 
ai  règne  d'Artavasde  II  roi  d'Arménie. 

La  littératuro  Annénieime  ne  commAnoe  à 
être  exacte  et  préciae  qu'à  partir  du  lY-ème 
flièole  de  notro  ère.  Il  est  donc  tout  naturel  que 
tont  oe  qui  précède  cette  époque  reste  encore 
fort  peu  daîr.  IjO  déchiffiremcnt  et  Texplication 
des  inwaiptionB  cunéiformes  que  M.  Kàstner  a 
déoourertes  à  ArpatschaY  (A  |  maqa  fi)  pourraient, 
il  nmifl  semUe,  jeter  un  nouveau  jour  sur 
lliietoiie  de  oe  pays,  antérieure  au  lY-ème 
sidûle  de  notre  ère.  Malheureusement,  la  clef 
pour  la  lectoie  de  ces  inscriptions  n'est  pas  en- 
core déoonTerte. 

a)  MouK  DE  Khoben  [écrivain  du  V-ème 
siècle]  est  le  seul  qui  ait  écrit  l'histoire  d'Ar- 
méuLe,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
Tan  441  de  J.  C.  (Voy.  les  éditions  de  cet  ou- 
Txages  fiûtos  à  Amsterdam,  en  1695,  et  à  Ve- 
nise en  1752,  1827,  1842.  Cette  histoire  est 
traduite  en  latin  par  les  irèrcs  Wiston.  Lon- 
dres. 1736;  —  en  italien  par  Thomaseo,  Ye- 
niee,  1841;  —  et  en  français  par  M.  Le 
Taillant  de  Flobital.  Paris.  1841.  —  En 
ïanfftêerusse  la  meilleure  traduction  est  l'oeuvre 
de  Emimb  [dMAHi}],  puhliéc  à  Moscou,  en 
18&8.  —  Gonfr.  encore:  Lanoloir.  Etudes  sur 
les  sonroes  de  l'histoire  d'Arménie  de  Moïse  de 
Khoren.  Bullet.  de  l'Acad.  des  Sciences.  T.  III. 
p.  681—583.  — 

h)  Thoma  Ardzbouni  [écrivain  du  X-èmo 
siècle]  a  donné  une  Histoire  d'Arménie,  jus- 
qu'à l'an  996  de  notre  ère,  en  V  livres.  PubL 
à  Gonstantinople,  en  1852.  Onfr.  Brobset, 
Notice  sur  l'historien  Arménien  Thoma  Ardz- 
ronni.  Dans  le  Bnllot.  de  l'Acad.  des  Sciences 
de  St  Pétorsbourg.  T.  Y,  p.  538—554,  et  ibid. 
T.  VI.  — 

o)  Samuel  AifBKzi  [Xll-èmo  siècle]: 
^Cnronoloffie  ^rénérale  histoiiqae  de 
,^«Annéiite,  Jusqu'à  Pan  1179>«  I^ 
traduction  latine  de  cette  chronologie  est  publiée 
par  Zoohrab,  à  Milan,  en  1818.  Le  texte  n'a 
pas  encore  été  édité.  —  Parmi  les  ouvrages  qui 
traitent  spécialement  le  règne  d'Artavasdo  II, 
nous  citerons  : 

aa)  AuDALL,  Johannes,  £sa.  History  of  Ar- 
mema  by  Father  Michael  Cnainieh;  trans- 
lated  from  the  Original  Annenian,  by  Johannes 
Andall,  Esq.  En  2  volumes.  Calcutta.  1827. 
ln-8?  [12  fr.  Qnatremèro].  Voy.  vol.  I,  p.  98. 

bb)  Lakoloib,  Victor.  Numismatique  géné- 
rale de  l'Arménie.  Paris.  1858.  1  vol.  in-4? 
pL  reO  fr.]  voy.  p.  86.  — 

oc)  DuLAUBiER,  Ed.  RecheTches  sur  la  chro- 
nologie Arménienne  technique  et  historique. 
Paris.  1869. 

dd)  Ebsoh  a.  Gbubbb,  Allgem.  Enoydop. 
der  WJjMOidh.  u.  Kânste.   Leipzig.  1820.  g^. 


in-4?  V-ter  Theil,  p.  438,  sub  voce:  „Artavas- 
des  H."  — 

eo)  JoBEPHi,  Antiquit.  Hebr.  Lib.  'XV, 
cap.  Y. 

ff)  Taoiti,  AnnaL  lib.  II,  cap.  3. 

gg)  Dion  Cashius.  Lib.  XLIX.  — 

hh)  Vellejus  Patebcxtlus.  Lib.  II,  cap.  82. 

ii)  Stbabon  à  la  fin  du  Xl-ème  livre. 

jj)  Plutarque  dans  la  vie  de  Crassus  ne 
parle  que  d^Artavasde  I,  et  se  tait  sur  Arta- 
vasde  II. 

kk)  JouRKAL  Asiatique.  Yl-ème  Série.  T. 
1.  p.  383,  conf.  ce  qu'un  Artavasdo,  Régent 
d' Arménie,  avait  répondu  à  Sapor,  roi  des 
Perses.  — 

U)  Haytoil.  fjLee  Fleurs  des  hystoiros  do  la 
terre  d'Chdent,  compillées  par  frère  Haycon, 
seigneur  du  Corc  et  cousin  germain  du  roy 
Darmenic  par  le  commandement  du  pape.  Et 
sont  divisées  en  Y  parties,  etc.  On  les  vent  à 
Paris  en  la  rue  Neufvc  nostre  Dame,  à  l'en- 
seigne de  lescu  de  France."  (vers  1520).  In-4? 
gothique  à  2  colonnes,  fig.  sur  bois.  Livre 
d'une  excessive  rareté.  La  relation  d'Hayton 
a  été  tout  d'abord  recueillie  sous  sa  dictée  au 
lY-o  siècle  par  Nicsolas  Falcon  ou  Faucon, 
religieux  Prémontré  de  Poitiers.  Ce  texte  fran- 
çais, qui  est  une  traduction  de  la  version  do 
Falcon,  est  de  Fkèke  Jeham  Lelonod'Tfbxs, 
moine  de  l'abbaye  de  St.  Bortin,  à  St.  Omeb, 
plus  connu  sous  le  nom  du  chroniqueur  YperillS. 
Une  autre  copie  manuscrite  franij^aiso  de  cette 
relation  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  voir  à 
Genève,  en  1874,  choz  M.  David  Kuhn, 
(membre  de  l'Institut  Genevois)  et  qui  est  de 
ia  fin  du  XlII-ème  siècle,  au  dire  de  cet  Anti- 
quaire, faisait  partie  de  la  Bibliothèque  de  la 
Cathédrale  do  la  ville  de  Burgos  en  Espagne. 
M.  Kuhn  l'a  vendue  dès  lors  à  im  seigneur  Russe. 


Monnaies  du  régne  d'Augruste 
en  bronze,  frappées  à  Rome. 

a)  Médailloiit: 

981)  CAESAR-PONT'MAX.  Tête  laui^ 
d'Auguste  à  dr.  $^:  ROM-ETA VO.  Autel  orné 
de  figures  entre  deux  colonnes  surmontées  cha- 
cune d'une  Yictoire.  R**.  =  360  fr.  —  Cohen, 
(Impâr.)  T.  1.  p.  69,  n?  268  =  300  fr.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =-  12  fr.  —  in- 
connu dans  le  commerce.  — 

Kote*  Ce  médaillon  ainsi  que  celui  du  nf 
suivant  est  frappé  à  Lyon.  Ils  sont  d'une  ex- 
cessive rareté  et  ne  se  rencontrent  dans  aucune 
vente  publique.  Il  faut  soigneusement  les  distin- 
guer des  médailles  de  Gr;  et  Moy.  Br.  quelque- 
fois frappées  sur  un  flan  plus  luge  que  Toordi-^ 
naire  et  qu'on  prend  pour  des  médaiÛoni. 
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Oonsnltez:  Abtaud,  DIbooius  sur  les  mé- 
daiUos  d'Auguste  et  de  Tibère,  au  reTera  de 
rftutel  de  Lyon,  etc.  LyoïL  1818.  m-4f  PI.  — 

Kote.  Les  autels  chez  les  Anciens  différaient 
entre  eux  par  leurs  usages,  par  leurs  formes,  par 
leurs  ornements  et  par  leur  situation.  CTétaient, 
en  général,  des  monuments  de  piété  (à  l'instar 
des  chapelles  chrétiennes)  de  la  part  de  ceux 
qui  les  consacraient:  tels  sont  les  fragments 
d'un  majestueux  autel  en  marbre  dédié  à  la 
déesse  Roma,  qu'on  voit  dans  la  cour  du  Musée 
de  Lyon,  et  dont  l'existence  est  confirmée  par 
l'identlcité  de  la  légende  ROM-ETAVO.  [Ro- 
mae  et  Augusti],  qui  se  trouTe  sur  le  rare  mé- 
daillon que  nous  venons  de  décrire,  et  sur  une 
anantité  d'autres  médailles  du  même  tjrpe  en 
loy.  et  PeL  br.  très-communes,  qu'on  déterre 
presque  journellement  à  Lyon  et  dans  les  en- 
virons, et  ensuite  dans  toute  la  Savoie  et  même 
dans  rancien  pays  des  Allobroges  (aujourd'hui 
canton  de  Genève)  où  ces  pièces  en  moyen  et 
petit  bronze  sont  très-communes. 

L'autel  de  Lyon  a  dû  être,  selon  toute  appa- 
rence, adossé  à  un  mur  d'un  bâtiment  quelcon- 
que, construit  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
quelque  grand  événement,  qui  a  eu  lieu  à  Lyon 
même,  et  il  est  probable  qu'aux  jours  de  fêtes  et 
aux  jeux  qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  de  Rome 
et  d'Auguste,  on  ornait  cet  autel  de  différentes 
feuilles  ou  des  branches  de  l'arbre  qui  étaient 
consacrés  en  leur  honneur,  de  même  que  cela 
se  pratiquait  à  l'égard  d'autres  divinités:  c'est 
ainsiqu'onoouvraitles  autels  de  Minerve  de  feuil- 
les d'olivier;  ceux  de  Vénus  —  de  feuilles  de 
mjxihe;  ceux  de  Pan  —  de  feuilles  de  pin, 
etc.  De  ces  déoorati<ms  d'un  jour  la  Scul- 
pture et  l'Art  de  l'ornement  profitèrent  beaucoup 
en  en  tirant  des  détails  heureux  pour  embellir 
sur  le  marbre  ou  sur  d'autre  matière  ce  genre 
de  monuments. 

Sur  la  DÉESSE  Roma  consultez  : 

a)  Amujjb  BfAVsujxvB  (historien  Latin,  de 
la  mi  du  Il-ème  siècle  de  notre  ère,  dans  la 
vie  d^Hadrien,  voy.  Scriptoribus  Historiae 
Augustae  minoribus,  pubL  à  Leyde,  en  1681, 
in-8?  avec  les  notes  de  Gasaubon,  Gruter  et  Sal- 
masius,  cfr.  chap.  19^  qui  nous  assure  que  Ha- 
drien avait  fiait  bâtir  à  Rome  un  magnifique 
temple  en  l'honneur  de  la  déesse  Roma. 

b)  PuBLiuB  VicTOB  (apud  Casaubon  ad 
S^part.  voy.  l'édit  de  Bâle,  1638,  in-8?)  dit  que 
les  Alabandiens  avaient  aussi  éngé  un  temple 
à  Roma  et  qu'ils  instituèrent  en  son  honneur  des 
jeux  annuels. 

e)  Tacite  (voy.  AnnaL  lib.  lY,  cap.  56)  rap- 
porte que  les  habitants  de  Smyme  pour  flatter 
les  Rimiains  dédièrent  aussi  (l'an  de  Rome  669) 
un  temple  à  la  déesse  Roma,  en  v  fÎEdsant 
chaque  année  eélébrer  des  jenx  (ludosj  à  l'hon- 
neur da  oetle  déesse.  —^ 


932)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  JfiTiS'P-Q'R.  sur  le  fron- 
ton d'un  temple  à  6  ctuonnes,  an  milieu  duquel 
on  voit  la  statue  d'Auguste  ou  de  Jupiter  Nicé- 
phore  assis  sur  un  piédestal;  à  gauche  des  co- 
lonnes, une  niche  avec  la  statue  de  Mars?  de- 
bout ;  en  bas,  à  droite  et  à  gauche  de  l'escalier, 
deux  bas-reliefis,  représentant  deux  lutteurs  et 
un  bestiaire  combattant  un  lion;  au-dessus  du 
fronton,  un  trophée  et  six  statues;  au-dessus  de 
chaque  niche,  une  statue.  R***.  =  600  fr.  — 
GoHBM  (Impér.)  T.  1.  p.  69.  n?  269,  =  400  fr. 
—  Gravé  fbid.  PL  HI,  f.  269.  —  Miokhbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =  100  fr.  —  Lono 
NoBTHWioK  Oat.  Londr.  1860,  p.  19,  nf  261. 
Vend.  16  sh.  [Hoffinann]  ;  =  c'était  unexempL 
reconnu  probablement  comme  étant  fieuix,  car  le 
Rédacteur  du  Oat.  Northwick,  en  le  déorivant, 
dit  :  „Médaillon.  Sise.  11.  There  is  a  spécimen 
„in  the  French  Collection  valued  at  j^  16.''  — 

Note.  Ce  médaillon  fut  frappé  après  la 
mort  d'Auguste;  peut-être  sous  le  règne  do 
Nerva,  comme  le  suppose  M.  Cohen,  à  cause  d'une 
certaine  ressemblance  de  la  tête  avec  celle  qui 
se  trouve  sur  les  médailles  d'Auguste  restituées 
par  Nerva.  — 

Consultes  sur  ce  médaillon  l'ouvrage  qui 
vient  de  paraître  sous  le  titre:  „W.  FKOEHHxa, 
Dr.  Les  Médaillons  de  l'Empire  Romain  depuis 
le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Prisons  Attalus. 
Un  vol.  in-4?  Paris.  1878.  Avec  1310  vign. 
(40  fr.  broché  et  46  fr.  relié).  — 


Grand  bronze 

(avec  la  tête  d'Augnste). 

An  43  à  36  av.  J.  G. 

988)  DIVhF.  Tête  nue  d'Auguste^  à  dr. 
9r:DIVOS*IVLIVS.  dansune  eouromiedelan.- 
rier.  R*.  =  10  fr.  —  Cohbm,  (Impér.)  T.  1.  p. 
70,  n?  266.  =  8  fr.  -—  Cat.  Gustave  Bxrt 
PIN,  Londr.  1867,  p.  2,  n?  11.  Vend.  1  ^  10  sh. 
[Hoffinann].  —  Cat.  Bellzt  de  Tatsk^ 
NOBT  (Paris,  1870)  p.  24,  n?  272.  Vend.  12  fr. 

—  LoBD  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  6, 
lot  n?  61  (3  p.  diif.).  Vend.  1  jf  8  sh.  [Hoff- 
mann]. —  IfeM.  lot  n.®  62  (de  4  p.  diffl)  Vend. 
2  jf  16  sh.  =  14  sh.  pièce  [Lawsonl.  —  Cat. 
Fb.  Hobleb,  Londr.  1869,  p.  2,  nf  7.  Vend. 
11  sh.  [Hoffbannj.  —  Cat.  Camfana,  Londr. 
1846,  p.  9,  lot  n?  47.  (2  p.  dif.)  Vend.  ^  8  jf 
6  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  Ghéau,  (Paria, 
1869),  p.  62,  n?  629.  Flan  épais.  Vend.  22  fr. 

—  Ibid.  lot.  n?  630.  même  méd.  avec  un  flan 
ordinaire.  Vend.  3  fr.  76  c.  pQéber].  —  Cat. 
DEMouerriEii  (Paris,  1872),  p.  13,  n.*  198.  Vend. 
(avec  2  p.  en  Moy.  br.  dif.)  =  7  fr.  —  Cat.  Fok- 
taka  (Paris,  1860)  p.  39,  n?  766.  —  Car. 
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OcteM  mtjwrcw-  et  ÂMgtutt. 


Tbonu,  Londr.  1844,  p.  29 ,  n?  203.  Veaà. 
U*!,  A.  [BnsBcggio].  —  Co  Gr.  Br.  a  du  îtro 
îmiipi  en  Eipagne  on  on  GhuIo,  ralro  les  an- 
ojei  711  k  718  de  Rome  ou  43  â  36  av.  X  C. 

BetUtr^Se,  Camnic  nous  venous  do  cilet 
parmi  laa  acqnâreuiB  do  cette  médaille  (vend. 
pendant  Is  dUporaioii  de  lu  coUeclian  Gn^ii,  ï 
Fuii,  en  1669)  le  ti^ni  de  >[.  Ki.ébeb,  nous 
lOuauKins  cette  occasion  pniir  rcnilrc  lianimage 
&  la  mâmoire  de  cet  honorable  ul  conM-irncIeux 
nuochand  de  mËdaillea,  fori  connu  do  loua  les 
tunatenn  parisiens,  en  sa  i^unlitf  du  numiamaliate 
dea  plna  t£Us.  Jadis,  quand  on  entrait  dana  l'ap- 
partement qu'il  occupa  h  Batignolles  (2,  pas- 
lagc  Sanffiof]  on  apen^erait  toua  bus  nipubles, 
ainsi  qno  le  plancher ,  rempila  ot  jnnclii!a  de 
mMaillea  an  tona  m^lsni,  grecques,  Fomninea 
ot  da  mo]>en-fige,  dont  l'iD&tignljle  Ki6ber 
■BTnît  aduurablement  augmenter  le  choix  iiar 

fMqaentoa  tonnifea  qu'il  faiauit  principalc- 
nMBt  pwmi  ks  omatcuiK  trie  nonilireu:^  nu 
nold  do  1k  Fiance  et  dans  iniile  la  Belgique. 
Do  ehaimne  do  aea  tournées  il  rapportait 
K  on  6  midaillGa  do  QuiÉrus  ou  de  M&- 
csim,  qu'on  déterre  a»az  souvent  au  nord  de 
luFraiiee  et  qui  lui  paja lent  larjrçm ont  les  frais 
dn  toja^.  Depnia  l'anni^  1864  nous  n'oïons 
pu  en  l'aranUgo  de  Toir  ïl.  Sléber,  que  nooa 

■enr  dei  plus  inapin^s  pour  la  rechoroho  dci 
mfdaiUea  rares  et  à  fl.  de  coin.  C'est  arec  un 
profond  regret  que  noua  apprîmes  sa  Un  (ragi- 

Îic  lurvenue  pendant  le  règne  de  la  Commnne  : 
mourut  fuaiîU  pour  a.Tnir  refusi^  d'oMir  aui 
cheb  du  moutement.  Après  celle  disparition 
inmMt^  de  l'inuDcent  Ki.lbiRS,  sa  veuve  sir 
vit  dani  l'obligation  impi^ieuHC  do  vendre 
tontsi  lea  oollectioiU!  de  m^aïlles  à  l'honorable 

qiuîiw  (4,  nw  ot  placo  Louvoia,  à  Paria)  qui 
lëi  ont  «oiluiBn  en  totalilf.  - 

9U>  AVOVST-TR-POT-IMP.  Tîrc  nuo 
d'An^Me,  ï  di.  p-:OB'ClVIS-[vol  CIVES]- 
SERVATOS.  Cnuronno  de  laurier  on(oun>o  ' 
deux  oerclea.  R°.  -^  60  f r.  —  ConBK  (Ii 
pér.)  T.  1.  p.  70,  n?  367.  =  40  fr.  —  Auli 
fou.  Car.  »b  M.  Glst.  Ugriin,  'n;.  le  Cal. 
de  aa  vente.  Ixindr.  1867,  p.  2.  nf  1».  Vend. 
16  ib.  [Eastwood]  ;  —  on  y  a  ajouté  i'obscr- 
Taridn  suivante  ;  „of  tum  eolomai  work- 
mmuhip,  »um»  unpubtiehed."  —  Inconnue 
i  HlMiifL  —  CabinBl  d«  France.  ~  Vo;.  en- 
aore:  Rkvuk  Nuuismat.  Fkamc,  185T.  Nou- 
velle 8*riB.  T.  n,  p.  206.  PI,  VI.  — 
■•■artiae.    C'est  uns  pitec  qu'un  'In 


[  deui  oolonnea  suimontdoa  cbacuno  d'ime  Tic- 
I  toiro.  R'.  =  40  ft.  —  CoHEs  (ImpfT.)  T.  1.  p. 
1  71,  n.°  273.  =  15  fr,  —  SIionnkt,  méd.  Bam. 
I  T.  1.  p.  113.  =  6  fr.  —  Cat.  Ghëau  (Paria, 
I  1869)  p.  62,  n°  63ô.  Tend.  25  fr.  [mal  coa- 
Ki-Tyfi/].  —  Cat.  G.  llBHVOi,  Loudr.  1867,  p.  S, 
nT  17.  Vend.  1  £  10  ah.  [lieigno].  —  Cat. 
Campana,  I^ondr.  1846,  p.  10,  lot  dT  48  (do  3 
p.  dir.)  Vend.  1  jf  1  ah .  [Bosacg'gio].  Itocon- 
nues  depuis  pour  Etre  fausaca.  —  Cat.  L.Wbul 
'  IJE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  n?  9624.  R". 
i,Voud.  30  kr.:  —  Cat.  de  Mi?»  Mehibkb- 
I  SriiAArFHAL-gES  (Colr^e  1862)  p.  23,  uT670. 
Vend.  3  Rth.  10  Sgr.  —  Cat,  Tbomab,  Londr. 
1844,  p.  29,  n?  202  (lot  de  5  p.  dif.)  Vend.  3  jff 
14  ah.  ^  14','i  sh.  p.  [Boaseggio].  —  Un  bol 
eicmplaire  de  retle  mi!daiI1o  manque  mima 
iiu  Musée  de  Ljon,  où  on  no  eoasorre  qu'nn 
l'iempUirc  très  médiocre,  re  qui  prouve  que 
celle  médaille  quand  dUd  est  réellement  en  ur. 
Br.ost  plus  rare  qu'on  ne  lo  croit  ordlnairomont. 
Cfr.  eneoro  Cat.  Fr,  IIohleb,  I.ondr.  1859,  p. 
4,  n?  20  [im  ex.  de  la  coll.  Gwilt].  Vend.  I  tt. 
[Chaffen].  - 

RfBsrqir.    Qunt<|ne  d'itpris  rusws  géninl 


Il  dits  il< 


praprai 

9U)  CAESAR'AVQVSTVS'DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Têto  lanréo  d'Auguate,  à  dr. 
J^:  ROM-ET  AVO.  AuMlorné  do  flyurus,  entra 


996)    DIVVS'AVOVSTVS-PATEH.    TSto 
nuliéu  d'AiiRiiBlc,  à  gauche.    p-^S-C.    Temple 
rond  il  six  colonnes  sur  lequel  est  une  statue;  de 
cliaque  cA\i  une  hase,  surmontée  l'nno  d'un 
VOBU,  l'autre  d'un  agneau.  R'.  ^  126  fr.  — 
CoHB-v  (Impér.)  T.  1.  p.  71.  a*  277.  =  60  fr. 
[I.B  KToudeur  de  cette  piftce  cat  plntSt  entre  lo' 
Gr.  Br. et  Moj.Br.  —  ï'rappéeBoua Tibère;  mail 
classée  dans  la  série  des  médaillei  d'Ausnite  h 
cauiie  de  su  iciu  qn'elle  porte  an  droit].  — 
MioHHBT,  méd.  Bom,  T.  ] .  p.  lU.  —  19  fr.  — 
Cat.  Ghkav  (Paris,  ISSS),  p.  Bt-afêlF 
B.  Vend.  26  &.  —  C.  W.  LoMun 
1656,  p.  62,  lot  n.*  636  (9  p.  «ti 
11  sh.  [Stowart].  —  Oat.  Vk 
ia'i9,  p.  6,  a.*  87.  V^  1  - 
ater],  inoarr.  déorila,  vm  ]> 
et  S'C.  au  cent»  ee  qd.a0 

Cette  mra  mMnîl^.i 
oiAMlin  qa'«i  ^.H^^ 


DMioinudre  mimiamaUqHe. 


I  distmotemeiil  nne  erorâf 
FaiBil-^e  allnsiaii  à  U  cambre  terrettre  de 
J^nu-Chnst,  qui  la  commençait  préobemeot 
à  oelte  époque  ?  En  toul  cm,  one  oroix ,  pla- 
cée nu  un  monumont  païen  donne  à  ré- 
Bicbir.  — 

Notoa  KoDt  croyons  juste  et  mEme  nècea- 
saire  de  noui  atxteniT  de  classer  dana  cette  série 
les  midaiCes  on  6r.  Ilr.  décrites  par  H.  Cihen 
parmi  les  Impériales  d'Auguste  (voj.  Cohbn 
(Inqi^.]  T.  1.  p.  44  &  45,  nPi  22  à  27).  M. 
CoEOtM,  dam  one  note  i  la  psgo  44  de  son  ou- 
vtage,  reconnaît  lui-mSme  la  diGicult^  d'un 
(el  elanementi  il  dit  qu'il  no  comprend  pas  la 
rusm  qui  ait  fait  adopter  dans  les  Musées  et 
oabinats  particolim  l'usage  vicieux  de  classer  les 
médaillffl  qui  appartiennent  SiU  règne  de  Tibère 
purmi  celles  d' Auguste,  et  sans  doute  U  seule 
raÎMia  est  que  le  c31^  principal  de  cee  mé- 
daillos,  oelui  qui  porta  le  nom  de  Tibère ,  sons 
lequel  àlea  ont  è&  bnppéee,  n'a  point  de  tjpe 
et  que  le  Rwcn  est  oelui  sur  lequel  se  porte 
tout  l'intérSt  i  cause  do  la  beauté  des  roptésen- 
talions.  Ainsi  nous  sommes  obligé  de  reuTojer 
la  description  de  oes  médailles  an  règne  de 
Tibère.— 

W7)  DIVVS'AVOVSTVS'PATER,  Tête 
laurée  d'Auguste,  ft  dr.  {fr-:OB>CIVES'SER. 
fur  on  boDcHer  sontonu  par  deux  capricomee. 
R*.  =1  6  &.  —  Coin  fiiK  d*  Pwlmiu.  n  on 
existe  dce  elemplaicea  dorés  au  feu.  Four  con- 
lentsr  quelques  ricbes  patriciens  de  l'uioienne 
Voniae  et  pauT  embellir  leurs  oolleetimu  le  Pl- 

plùrea  de  ce  coin  en  argent  pur,  qui  sont  an- 
joarfhm  tzès-raree  et  se  puent  jusqu'il  60  ti. 
—  CoBB'  (Impér.)  T.  1.  p.  44,  Mt  aussi  men- 
tant de  reristeace  de  ce  &nx  coin  en  Or.  br.  ■— 
T07.  Cat.  Camfaka,  Londr.  184S,  p.  44,  nT 
894.  Qr,  12  miL  Tend,  (conune  inédite,  mais 
dia  lors  raooimue  pour  on  coin  Padouan)  ^ 
S  jf  8  sh.  6  d.  [Cureton].  — 

ObMmtlOIL  n  fut  abstJninent  supprimer 
lea  denx  médailles  ■oiTanles  que  qnélqtiea  ama- 
teurs ont  l'habitude  de  classer  dûs  cette  série 
de  coin  romain.   Css  mé- 


988)  R«Mn:AVO^TA'MATER-PATRI- 
AE.  Tel  PATRIA.  LÎTie  avise.  —  H.  Cobbs 
(Impft.)  T.  1.  p.  69,  droit  que  ce  6mnd  brome 
k  été  frappé  sn  Espagne  ou  l  TTlique.  Il  est 
ospandant  pins  régîilier  de  le  rapporter  à  la 
B^qne  (Laptis).  —  Cfr.  Cat.  Q&txn,  méd. 
Gt.  (Paris,  1867)  p.  386,  n?  8409.  M  8'/,. 
(Deux  pièces  dif.)  Vend.  Ifi  Ir.  ~  Koi.  xt  I 
FsVAXO.  Cat.  des  méd.  Gr.  Ill-ème  partie  { 
(Paris;  1884)  p.  647,  n!  9614,  m&ne  Keren, 
Bwis  an  Droit:  Itte  laorés  d'Auguste  ï  dr.  et  I 
btlég.:  IHP-CAESAR-AV9-C0S.ii.9.Bel]«.| 


039)  La  seconde  qui  existe  en  6r.  Br.,  Moy. 
Br.  et  même  en  médaillon,  a  pour  |b' :  C-A.  dans 
une  couronne  rostrale,  ou  une  couronne  de  lau- 
rier. Elle  a  m  frappée  à  Cesarée  de  la  Tracbo- 
oide,  Caesarea  Antiocbise  ou  Caeearea  Pantas, 
comme  tes  anciens  auteurs  le  pensent,  —  et  ï 
Iluréc  ou  en  Espagne  comme  le  aappoie  en  der- 
nier lieu  M.  Cohen,  (voy.  Gosbn  (Impér.)  T. 
1.  p.  69,  la  note.)  —  En  ce  qui  oonceme  le  mé- 
'  dlillon  de  ce  coin,  nous  nous  permettons  d'assu- 
rer qnil  n' existe  pas  et  que  es  n'eat  qu'un  6r. 
Br.  qui  B  été  pris  pour  médaillon.  C&.  i  oe  su- 
jet: a)  Cat.  Thokah,  Londr.  1844,  p.  29,  lot 
n?  202.  Tend.  (6  p.  dif.)  3  if  14  sh.  [BaMeg- 
gio].  —  b)  Cat.  Camfama,  Ixmdr.  1846,  p.  42, 
lot  n?  332.  Grand.  12  mil.  Tend.  (2  p.  dif.)  3  ig 
4  iih.  [fiasseggio].  —  c)  Collsotion  Tsatti,ii, 
lot  nî  27BT.  —  d]  Haeeoi,bki,  nnm.  amea  sel. 
max.  mod.  e  musoo  Pisano-Conario.  Teneiia. 
1740.  PI.  III,  n?  3.  —  0)  Cat.  C.  W.  Loboomiib, 
Londr.  1665,  p.  62,  lot  n.*  630  (2  p.  dif.].  Tend. 
1  jf  18  sb.  [Chaffem].  —  f)  Rolun  vr  Fiuab- 
DiMT  Cat.  des  méd.  Or.  (Paris,  1884)  ml.  III, 
p,  478,  n?  7238.  M  11.  Vend.  6  et  10  fr.  (l'at- 
tribue ï  Caesarea  Panias  dans  la  Tntebonitis 
Itnrasa).  —  g]  Cat.  OniAU,  méd.  Or.  (Paris, 
1867)  p.  212,  nr  2558.  .X.  10— 11.  Denxpiè- 
ces.  Tend.  31  fr.  —  h)  Taiu.ant,  Pmeatan- 
tiora,  T.  III.  p,  101.  —  i)  Cat.  Grtx.  Hbx- 
piw,  Londr.  1867,  p.  2,  n?  12,  M  11.  T«id. 
18  sh.  [HoSmann],  —  Cos  denx  dernières  mé- 
dailles seront  encore  décrites  plus  bas,  parmi 
les  médailles  des  colonies  et  des  villea  greeque*. 
9Vii  Tout  ce  que  nous  Tenons  de  dire  au 
sujet  des  deux  médailles  précédentes  oooaeme 
aussi  ceUe  qui  a  au  ^  la  1^.:  AVOVSTVS. 
dans  une  couronne  roÂnile.  H.  CoasM  en  fait 
mendon  dans  une  note  insérée  dans  sos  outtb^ 
ï  la  page  69  du  Tome  1.  —  Nous  oaoM  mukt 
que  ce  flr.  Br.  a  du  être  frappé  en  Oanlè)  — 
—  Tôt.  MiOKHir,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  118.  -= 
6fr.— 


Monétaires  d*Â.ngnste. 

(Classés  par  fomillss.) 
Gnmi  broiue.  -  941)  FamOfe  Arila. 
—  Dr.:  OS  CIVIS-SERVATOS.  CounmiJ  de 
cbine  entre  deux  biancbes  de  laurier.  ^:Q' 
AELIVS-L-F-LAMIA'lll-VIR'A'A-A'F-F.D«n« 
le  cbamp,  S-C.  —  B'.  —  30  fr.  —  CoBlM, 
(Impér.)  T.  1.  p,  88.  —  nî  936.  —  «  fr.  — 
HioHNKi',  méd.  Rom.  T.  1.  p.  16.  ^  Com.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  49 
(de  8  p.  dif.).  Teid.  HBlbib.^  4>/(  A.  la 
pièce  [Heffinann].  —  J^ai  porté  l'estiiaslioii  de 
<M  Or.  Br.  k  SO  fr.  par  la  laiwn  qw  j«  m  l'ai 
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TÛ  figurer  dans  aucun  catalogue  des  ventes 
publiques  des  50  dernières  années,  à  Tex- 
œption  de  la  vente  Campana  que  jo  viens  de 
citer.  —  n  en  résulte  donc  que  ce  Grand  bronze 
60t  très-rare.  —  Voy.  de  plus  le  Cat.  Fr.  Koch 
(Cologne,  1862)  p.  XXXVII,  lot  no«  1376  à 
1378  (7  p.  dif. )  Vend.  1  Rth.  18  Sgr.,  parmi 
lesquelles  il  y  avait  un  gr.  br.  de  la  fam.  Aelia, 
mmi8  c'est  une  occasion  qui  est  tout  à  fait  ex- 
oeptioimelle  et  qui  ne  peut  nullement  porter  at- 
teinte à  la  valeur  réelle  de  ce  Gr.  Br.  —  Cfr.  en- 
core: a)  MoRELL.  Thés.  Fam.  p.  7  et  suiv.  n? 
1—24.  —  b)  Vaillant,  Fam.TUm.  T.  1.  PI. 

in,  ftg.  1—12.  — 

Kot6*  A£LL\  était  une  famille  plébéienne 
que  les  anciens  auteurs  appelaient  aussi  âl- 
liiA  et  même  Aillia.  Sur  les  médailles,  elle 
porte  les  surnoms:  Paetus,  Catur,  Tubero  et 
Lamia.  Sous  Auguste  parut  une  loi  qui  prit  le 
nom  de  lex  Aelia  Sentia  et  dont  le  bat  était 
de  restreindre  la  mise  on  liberté  dos  esclaves 
[firagm.  Digesta]. 

942)  Asinfa.  Br. :  OBCIVIS-SERVATOS. 
GoTnonne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. îfr':C«ASINIVSC-FGALLVS-lll-VIR-A- 
A*A'F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  —  R"*.  =  20 
fr.  —  MiozïNET,  m.  R.  T.  1.  p.  22.  =  3  fr.  — 
Roi.,  et.  F.  cat.  r.  n?  260.  Vend.  2  et  3  fr. 
IvD,  n?  261.  fl.  d.  c.  =  26  fr.  —  Cat.  Fon- 
TAWA  (Paris,  1860)  p.  28,  n?  518.  Vend.  12  fr. 
—  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  (lot  de  5 
p.  dif.)  n?  42.  Vend.  1  £  ^  ^h.  [Eastwood].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  de  8  p. 
dif.  n?  49.  Vend.  1  ^  16  sh.  [Hofimann].  — 
Pembroke  Cat.  I-K)ndr.  1848,  p.  124,  lot  (4  p. 
dif.)  n?  661.  Vend.  16  sh.  [MThc^lan].  —  Tho- 
mas Cat.  Londr.  1844,  p.  29 ,  lot  de  4  p.  dif. 
n?  200.  Vend.  1  ^^  10  sh.  [Bunbury].  —  Voy. 
encore  Gursem^  Diccion.  Vol.  1.  p.  284.  — 
HuBEO  Theupolo,  p.  1 3.  —  Morell.  Thekaur. 
Sér.  des  méd.  d'AugiLste,  p.  349,  PI.  XXV.  fig. 
4.  —  Ibid.  f.  Asinin,  p.  36,  fig.  2.  —  Cat.  Juleh 
Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  8,  n?  140.  Vend.  C*. 
=  3fr. — 

Kot6*  Asinla  famille  plébéienne  ot  auRsi 
consulaire  prit  son  nom  du  mot:   „Asinu8'^ 


),  comme  c^est  le  cas  dans  le  surnom  do  la 
faon..  Porcfa  qui  s'appella  ainsi  du  mot:  „por- 
cus",  qui  signifie  en  dialecte  ancien  Attiquo: 
nÔQXoq,  —  en  franc.  ,,j)Ourceau*\  Cotte  fa- 
mille se  divisa  on  plusieurs  branchos  parmi 
lesquelles  nous  distinguons  celles  qui  portent 
sur  les  médailles  les  surnoms  de  Pollio,  et 
d'autres  celui  de  Gallus.  —  Asmius  Pollio, 
ami  d'Auguste,  était  un  orateur  fort  distingué. 
Il  écrivit  rhistoire  de  la  guerre  do  J.  C(«ar 
avec  Pompée  et  passa  pour  Tun  des  premiers 
4»ganisateurs  d'une  bibliothèque  à  Ronio.  (Cfr. 
PuiTE,  L.  XXXV;  CicÉRON,  Fam.  X,  31; 
FiiAT.    XTV,    14,6;   Dion   Casrius, 


XLV,  10;  ofr.  encore  Appian,  Bell.  Civ.  H, 
40  et  Plutarque,  vie  de  Pompée,  72.  —  Les 
honneurs  et  l'amour  de  Téloquenco  ont  été  hé- 
réditaires dans  cette  famille.  — 

a)  Asiniut  Poliion  était  aussi  un  proconsul  à 
Sardes  (en  Lydie),  et  il  existe  des  médailles 
frappées  dans  cette  ville  à  l'époque  de  Drusus 
le  Jeune  qui  nous  le  prouvent.  [Cfr.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  121  et  id.  Suppl. 
T.  VII,  418.]  — 

b)  AZINIOZ-rAAAOZ légende  sur 

les  médailles  do  Temnos  (en  Aeolie),  autonomes, 
du  temps  d'Auguste.  [Cfr.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III.  28  et  id.  Suppl.  T.  VI,  41.] 

943)  Caipurnia.  Dr.:  OBCIVIS-SERVA- 
TOS. Couronne  de  chêne  entre  deux  branches 
de  laurier.  5*:CN-PISO-CN- F-III-VIR-A'A- 
A- F* F.  Dans  le  champ,  S«C.  R'.  =  15  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  411.  =  6  fr. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  LI,  n?  9.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  26,  le  dit  Commun,  et  ne 
fixe  aucun  prix.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  30, 
n?  316.  Vend.  2  et  4  fr.  T.  B.  =  12fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  28,  n?  630.  (lot  de 
13  p.  dif.)  Vend.  18  fr.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870),  p.  25,  n?  291.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10, 
lot  n?  49  (de  8  p.  dif.).  Vend.  1^16  sh.  [Hoff- 
mann]. —  GuKHEM^  Diccionar.  Vol.  II,  p.  57, 
n?  22.  —  MuHEO  Theupolo,  p.  46.  — 

Note.  La  famille  plébéienne  Caipumia  se 
disait  descendante  de  Calpus,  un  des  âls  de 
Numa  Pompilius,  dont  elle  prit  le  nom. 

944)  Cassia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chcne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. îfr':CCASSIVS-C-F-CELER-lll-VIR-A- 
A'A-F'F.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  =  12  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  416.  =  6 
fr.  —  Mionnet,  méd.  R.  T.  1.  p.  27,  ne  con- 
naît point  de  6r.  Br.  (monétaires  d* Auguste) 
de  cette  famille,  et  ne  cite  que  le  Moy.  br.,  — 
qu'il  dit  commun.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  32, 
n?  338.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  T.  B.  =  12  fr.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
26,  n?  292.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon (Naples,  s.  a.)  p.  12,  n?  206.  Vend.  C*.  = 
2  fr.  —  Cat.  Fr.  IIoblkr,  Londr.  1869,  p.  4, 
lot  n?  25  (2  p.  dif.)  Vend.  1  jg*  1  sh.  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  28, 
n?  634  (le  prix  manque).  —  Lord  Northwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  3,  lot  22  (de  16  p.  dif.). 
Vend.  2  âÊ'  2  sh.  [Hoffmann].  — 

Xote*  Cassia  était  ime  famille  plébéienne, 
patricienne  et  consulaire  d'une  noble  et  anti- 
que race.  Elle  prit  le  surnom  do  Longinus  (le 
dimunitLf  de  Longi)  à  cause  de  la  longueur  doe 
vêtements  dont  elle  faisait  l'usage;  mais  le  sur- 
nom do  Cassla.  lui  vient  du  mot  étrusque  ^^cat- 
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ite,  448  [n0  941],  à  la  ligne  68-èine  lisez  395  au  lieu  de  936r 


Z>ii;tt«i«a»'«  numùmatique. 


Mk"  (Pline,  XIII,  3,  4],  cd  latin  cassis,  qui 
■ignifle  un  casque  en  mitai,  comme  celui  àt' 
galea  (desumptum)  =  casqve  en  euire,  àoni 
tea  deBCcndimts  de  la  fam.  Casxia  adoplèreni 
l'iuaee  {cfr,  Cabsab,  BoU.  Gallic.  VU,  45: 
Tacitb,  1.  c.  ;  OnuE,  1.  c.)  —  L.  Cassius,  Jiigi> 
conim  par  sa  8év<5rit6  (CirEBO,  Verr.  Il,  3,  60): 
on  B  dé  lui  Lex  tabellaiia  Casiia  (Ciceko, 
de  leg.  in,  16).  - —  L.  Cakbiub,  consul,  vaincu 
et  tué  par  les  Hclvi5(icDs,  l'an  Ac  Rome  64T 
(Caesak,  De  Rell.  Gall.  I,  7).  —  C.  Cassjuk 

—  meurtrier  de  Céaat  (voj.  Cicebo,  Au.  V,  21.). 

—  C.  CisaïuH  I.oKOWVB  —  célèbre  juriscnn- 
suite  sous  TibÈre,  (coy.  Didehta).  —  VU  Cat- 
•ia  —  une  partie  de  la  Toie  Klaminieonc 
(Cicebo,  Phil.  XII,  9).  — 

Quant  au  Bumom  Cclw,  il  fant  présumer 
qu'il  provient  âe  l'ofliM  da  vitMH,  qui  étaîl 
organisé  à  l'inalar  d'une  garde  équestre  (Celerei 

—  XélfÇfg),  au  nombre  de  300  guerriers,  poui 
la  prompte  ^leculion  des  ordonnanocs  des  roisdf 
Home  [ïoy.  Cicébon,  Eep.  II,  20  ;  Plutarsue, 
TÏe  de  Romulus,  10;  Dionïs.  Halicar».  I,  S7\ 
II,  13;  II,  64  ;  IV,  Tl,  75.].  Coltegarde,  d'aprfe 
Talëbe  Maxime  avait  pour  premier  préfet 
Fabius  Celeh.  —  Noua  pensons  qu'il  sérail 
plus  corrert  d'int«rpréter  le  eumom  Celeb  par 
le  mot:   nchavalier  =  fflculi'r."  — 

Remarque.  H  résulte  de  ce  que  nour 
Tenons  d'avancer  dans  la  noie  ptéeédente  qtie  le 
Bumoni  Caler  (flfliç)  reste  fort  énigmatique. 
Ne  ferait-il  pas  allusion  au  nom  générique 
d'une  Dombreoee  famille  d'Allemagne,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Keller  (Kdhler)  et  dont 
il  y  a  des  repr<''ec niants  non-sciilement  parmi  la 
bourgeoisie  maie  aussi  parmi  la  haute  noblesse. 
Dieu  sait  s'il  n'y  aurait  pas  une  certaine  parenté 
dans  l'origine  de  ce  nom  de  famille  avec  le  sur- 
Dom  romain  de  Celeb  (KHfç),  surtout  ai  on 
Tonlait  prendre  en  considératian  les  fréquentes 
invasions  et  les  guemM  que  les  anciens  Ger- 
mains faisaient  avec  Borne?  De  plus,  les  che-  1 
valieis  du  moyen-âge  ne  nous  fourniraient-ils 
pas  une  li^èco  base  do  la  transtlguiation  pério- 
dique du  mot„CEi.KB"  en  celui  do  „cheïalier,="  | 

11  est  probable  qu'avec  le  temps  on  piiniendra 
■nr  la  trace  de  quelques  documents  généalogi- 
ques qni  pourront  (ranchcr  cette  question?  Nous  1 
ânettons  cette  hypothèse  sons  les  plus  grandes 
itaerre*,  arec  la  seule  espérance  qu'elle  pourra,  I 
pevt-Sln,  amener  Et  quelques  bons  rf^enltats  les 
cheicheuis  des  origines  généalogiques  des  fa-  ' 
milles  allemandes  et  francises,  car  en  France 
il  y  a  aussi  une  famiUe  qui  s'appelle  CÉLl^lUEn. 

M&)  Gallil.    Dr.:  OBCIVIS'SERVATOS. 

CouToime  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. 9f;C-OALLIVS'C-F-LVPERCVS-lll-, 
VIR'A-A-A'F-F.   Dans  le  champ,  S-C.   R'.  ^ 

12  fr.  -  Cohen  (Irapilr.)  T.  1.  p.  92,  n"  427. 
"=•  *  fr.  —  MioNMBT,  méd.  Rom.  (Médaillons)  \ 


T.  1.  p.  112.  =  30  fr.  —  nid.  (Gr.  br.)  p.  113. 

=   6   fr.    —    (Co   prétendu    médaillon    décrit 

Domme  tel  par  Mionnef  et  qui  est  aujourd'hui 
'  au  Cab.  de  France,  n'est  qu'un  Or.  Bf.  frappé 

sur  un  Ban  de  médaillon.  Un  grand  bronze 
.  semblable  cat  connu  aussi  dans  le  Cabinet  Ttv. 

M.    DE    MOKTIQNÏ.).     —     ROL,     ET     F.    CAT.    R. 

'  p.  47,  n?  467.  Vend.  2  et  3  fr.  Belle  =^  6  et 
10  fr.  —  IniD.  n?  4S8.  Magnlf.  eiempL  [jadis, 
coU.  de  M.  Dupré].  Vend.  25  fr.  —  CaT.  Bel- 
LET  DE  Taterbost  (PaTÎs,  1870)  p.  25,  n." 
294.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jdleb  Sahbon 
(Naples,  s.  a.)  p.  20.  n?  308.  Vend.  C  '.  =-  3  fr. 
—  Cfr.  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  III,  p.  299. 
n?  3.  ■ —  LiEBB,  Gotha  Num.  p.  40.  —  Cat.  de 
Moustieb  (Paris,  1872),  p.  14,  nT  205.  (lot  de 
3  p.  dif.)  Vend.  8  fr.  Sur  le  droit  de  cet  exem- 
plaire le  mot  CIVIS  était  couvert  par  laconlre- 
marque  APPRON.,  el  le  reeeis  portait  la 
mémo  contremarque.  —  Cat.  W.  Chappebh 
rvK.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  414,  Vend.  B  sh.  — 
Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p.  10,  n?  49  (lot 
de  8  p.  dif.)  Vend.  1  jf  15  sh.  [Hoftmann].  — 

I  Adolph    Hess,    „Numisra.    Correspoodenl". 

I  Francf.   1874.  (N?«  IV  et  V)  p.  6,  n*  147. 

I  Vend.  C.  -=  6  fr.  —  Cat.  Ade.  Revbrchoh 
(Cologne,  1863)  p.  6,  n?  106.  Vend,  (lot  de  16 
p.  dif.)  =  2  Rth.  1  Sgr.  —  Cat.  de  ia  coll. 
DU  Bar.  R.  ton  Wildenbtein  (Francf.  s.  L  M. 
1876),  réd.  par  Adolph  Hess,  p.  7,  B?  371  {lot 
de  19  p.  difT.),  Vend,  16  Mark.  — 

Note,  i  s)  Galila  —  famille  plébéienne  qui 
prit  son  nom  (auiTant  le  témoignage  de  Padi 
MANure)  de  Gallus,  surnommé  ainsi  pourl'ex- 
trème  beauté  do  son  corps,  qui  avait  une  blan' 
chcuT  de  lait  (yala) ,  confr.  Isidob.  Lib.  TTf^ 
2;  Appiam.  Bell.  Civ.  III,  95.  — 

{  b)  FalUmv  —  proconsul  romain  en  Achafe 
[ïoy,  KoT.  Tebtam.  Act.  Apobt,  18,  12).  — 

i  c)  Idem,  —  nom  d'un  magistrat  sur  une 
monnaie  d'Athènes  {i.  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
349).- 

J  d)  Aavxioe  lovviog  FaliXixiiv  —  frère  de 
Sénfique  (v.  Diok  Cassius,  LX,  35).  — 

5  e)  n  j  avait  anasi  de  ce  nom  un  prJtre  de 
Cybèle,  qui,  après  s'être  fait  démembrer  se  re- 
tira sur  les  bords  du  fleuve  Tyras,  en  Saimade 
t'nropéenne,  fleuve,  qui  prit  des  Ion  le  nom  de 
ûalluB.  De  li  est  venu  te  torme  oî  ritUot, 
pour  désigner  les  prSties  démembrés  deCybèle. 
[Comp,  ik  co  sujet:  aa]  Stbabon,  XIII,  (30; 
bb)  Virgile,  Aen.X,  220;  ce)  Pbopbkob,  III, 
17,  35;  dd)  Ai-BKAND.  PoLïHisT.  dans  MtlL- 
LBR,  fragm.  hiet.  gracea,  I.  c.  ;  ee)  Poltrr, 
lail.  l.  Beclior,  Berlin,  1844,  XXII  20; 
It)  Lucie»,  de  Syria  doa,  22 — 62.  —  gg)  Ijl- 
SATUT,  le  culte  de  CybÈle  et  d'Alys,  d'apris  les 
méd.  et  les  monnaies.  BruieUee.  1868.  Avec 
1  pi].  - 
}  f)  n  résulte  de  ce  que  je  viens  à'exfoaer 
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que  la  penplade  grecque  qui  habita  en  Sarmatie  | 
Êoropéeiuie,  aux  bords  du  fleuve  Gallus,  I 
(Tyraa,  »uj,  Dniestr  ^^  4uici[jt,  qu'il  no! 
but  pas  oinfoudre  nreu  le  Qouve  du  mûme  nom  I 
Galluj  en  Pbry^ie  vl  en  Galalip  duquel  dni-  I 
▼ent  avoir  pris  leur  nom  les  prêtres  de  Cjbùlc, 
qui  a'app^IîreDt  Gai.li,  de  mfrae  que  leur 
Pontife  Archi>Gallu*,  clr.  Heeodiasus  ntfï 
(lOTijçovg  lé^irag.  éd.  Dindorf,  I,  11,  S;  Ma- 
CASEDB,  daju  Muller,  hist.  graor.  II,  92.)  peu- 
plade, que  quelquei  savants  di^ignent  soub  le 
nom  de  Tx&aoèteb,  et  qui  serait,  il  nnus 
■arable,  par  suite  de  cette  afIiDitt!  de  noms  plus 
cojrectemeiil  appela  rrtlivSru  îj  ralidavoi 
(Or.  ProLÉxiG,  III,  5,  21  ;  Pline,  V,  32,  42 
^=  Oalli).  C'eel  un  sujet  trÈa-inWresaant,  et  une 
qnMtion  locale,  fort  imporlante  pour  les  atcbéo- 
IpglKa  mnea,  car  le  surnnm  du  fieuvo  Tyras 
(Oalloa)  auj.  Dniestr,  et  la  Bitualion  des  préten- 
dnei  Tilles  Tyri  ot  OjriiiuM  qu'on  plaee  oïdi- 
mirement  i  l'embouchure  de  ce  fleuve,  n'ont 
pas  encore  tt6  Hiiflisammont  dflerminiii, 

i  g)  Lupercua  est  lo  nom  do  Pan  l.ycaiiieD 
chei  les  Komains  [Jvstlv.  IV,  3,  1  ;  Placidus 
CoBLiUB,  chen  Gjrald,  Sjnlagra.  SV,  p.  453]; 
ahai  les  Grecs:  Uav  /Ivxaiog  ^=  du  mol  Lï- 
CAEUB,  en  Ârcsdic,  lieu  prf^sumf  de  la  nais- 
MDce  de  Pan  ^^  surnom  d^riv/r  de  ce  que  le 
dieu  Pan  fait  foir  les  loups  (lupos  arcot).  De 
li  „IjyeaheUe" ,  montagne,  oii  il  y  avait  beau- 
coup de  loups.   Im  fête  qu'on  célébra 

honneur  i^tait  appela  Lupe ' 

ptrd  (en  fraai;.  iMpercen) 
dieu  Pan  [v.  Cicero,  Phil.  II,  34,  85}.  On  les 
choisissait  ordinairement  parmi  les  bmilles 
patriciennes.  I.e9  Lupercalos  furent  instilufes 
d'abord  par  Evandre,  et  inlrodutles  à  Rome 
par  HoMULU».  On  les  «illébrait  le  16  F<5TTier, 
Anguate  renouvela  cette  fSto,  mais  il  dl'fendit 
do  prcndm  pour  Luperros  dex  jeunes  ffiTui  im- 
berbes. On  honorait  parliculij>rcment  le  diei 
PoD,  et  l'on  ci^dbrait  ses  tiUm  vftu  do  blanc, 
dans  la  tribu  Oenf^ide,  dans  un  petit  bourg 
Pirn.É  [tYAAIIOS,  Phylasicn]  auj.  Fffi  ou 
Sto-Phyïi.  â  100  stades  (4  lieui)  d'Alh^nes, 
BUT  les  confliiB  de  la  B4k>tio,  et  d'otl  Throsjrbule 
partit  pour  cbosscr  tes  30  tyrans. 

{h)  LuPERCUH  de  Béryto,  grammairien  sous 
Claude  II  le  Gothique;  iaWtl  aussi  sur  l'hist. 
nUur.  [Cfr.  Fabriciur,  BibUoth.  Graoca.  Vol. 
VI,  p.  172,371].— 

j  i)  La  chèvre  chez  les  Egyptiens  signifiait 
le  dieu  Mekdbh  on  Pan,  bous  le  nom  duquel 
on  adorait  la  faculié  prolifique  [Cfr.  Strabon, 
Livr.XIV,  p.  1164]. — 
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:  Q.  Lucketuts  01  Cn.  Bkntiub,) 
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rier,  ^:P'LICINIVS'STOLO-lll-VIR-A-A-A- 
F-F.  Dana  lo  sbamp,  S-C.  R'.  =  12  fr.  — 
CoHEK  (Impfr.)  T.  1.  p.  92,  n?  431.  =  6  fr. 
—  Idem,  nuM.  Cons.  PI.  LVII,  n°4.  —  Mio«- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  Corn.  —  RoL. 
.  TAT.  B.  p.  63,  n?  516.  Vend.  2  et  4  fr.  T. 
-  12  et  15  fr.  —  Cat.  GnÉAC  (Paris, 
1869)  p.  48,  n?  484.  (lot  do  13  p.  dif.)  Vend. 
ensemble  --=  10  fr.  [Egger.]  —  Cat.  Belt^bt 
DR  Tavkrkost  (Paris,  1870)  p.  26,  n?  296, 
Vend,  4  fr,  —  Cat.  Jules  Samboh  (Naples,  s. 
,)  p,  22,  n?  344,  Vend.  C,  =  6  fr,  —  Ibid. 
?  346,  moins  belle  =  2  fr,  —  Cat  Fontaka 
(Paris,  18601  p,  2H,  lot  ni  658  (2  p.  dit)  Vend. 
iO  fr,  [RoUin].  —  Cat,  Fr,  IIori.er,  Londr. 
1869,  p.  4,  lot  al  25  (2  p,  dif.)  Vend.  1  jf  1  sh. 
[Hotliniinn].  —  Cat.  Cajipana,  I^ndr.  1846, 
p,  10,  n?  49  (lot  de  8  p,  dif.)  Vend.  1  if  16  ah. 
[Hoffmann],  —  Grshner,  Impp.  PI.  XX,  flg. 
■  -  —  Eckhel,  Cal.  Mus.  Vindob.  T.  II,  p.  47. 
MoBELL,  Thbb,  Fam,  liicin,  PI,  II,  fi%,  8, 
p,  240.  : —  MuHEO  Thei;polo,  p,  67.  —  Vaii.- 
NT,  Fam.  T.  Il,  mais  la  l^nde  CiVIS  le 
mve  phu,'**  entre  la  fouronne  do  laurier,  — 
Note.  La  Camille  LIcInia,  quoique  plébéienne^ 
devient  plus  tard  consulaire  et  ti^s-illuBtre,  car 
il  on  est  sorti  des  consuls,  des  pontifes  et  des 
préfets.  Elle  prit  son  nom  d'origine  do  Lici- 
MVB,  de  mSme  que  les  fauiilleB:  Julla  de  Jn- 
lius;  PLANCiAdePlaneni;  Pqstumia  de  Po«- 
tume  ete.  Sur  le  surnom  do  StOlO,  qu'un  dea 
mombros  do    cette    famille   portait,  consulCel: 

a)  Terentiub  Varro  de  re  Rustiea,  I,  2,  9.  — 

b)  PuHE,  17,  1,  1.  ^  7,  —  Les  anciens  autenn 
en  voulant  inlerpnîfer  le  surnom  Stola,  disent: 
„StoI:o",  „qund  nuUus  in  élus  agrîs  repcriretur 
„(do  Varron);  slolones  cnim  erant  arbonim 
„radices,  quae  arantibos  obsunC;"  (r.  Rabchb, 
Les.  Un,  Rei  Num.  T.  II,  pars  II,  p.  1127, 
sub  V.  Ijicinia  gens).  — 

An  748  de  Rome,  S  av.  J.  C, 
(Con$ulW'.   U.  I.AEUVA  Baxhus  ot  Ch.  An- 

»4«bls)  Uria.   Dr.:  CAESARAVGVST- 
PONT-MAX-TRIBVNlC-POT.Tîtcnuod'Ao- 

g«ste,  â  gnuclip.  Derrière,  une  Victoire  debont. 
tenant  nne  rnmo  d'abondance,  et  lui  attachant 
Bûcoumnne.  ^:P-LVR1VS-AQRIPPA-III-VIR-, 
A-A-A'F-F.  Dans  le  eliump,  S  C.  R*.  Cette 
médaille  est  ini-onnue  à  M.  Coben  en  Gr.  Br,  et 
il  ne  décrit  <iue  la  niîmc  en  Moy.  Br.  —  Ella 
misle  cependant  en  Gr.  Br.  Voy,  Cat.  Fb. 
l[oHi,Kn,  Irfradr.  1859,  p.  4,  n"  24.  Vend.  2  £ 

I  14  Hh.  [Edwards].  Exemplaire  il  H.  d.  c.  pro- 
venant de  Tunis.  —  SliONSET,  méd.  Rom.  T.  1. 

I  p.  113,  la  cite  aussi  parmi  les  Gr.  Bt.  et  l'es- 

itime  12  fr.  —  Cat.  Gust.  IIerfin  Londr. 
1857.  p.  3,  n?  20  (Griind.  'J  mill.)  Vend.  3  £ 

I  [Charvel],  — 
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946ter)  Waecilla.  Dr.:  CAESAR-AVGVST- 
PONT-MAX-TRI BVNIC-POT.  Têtenued' Au- 
guste à  gauche,  {fr":  M-MAECILIVS-TVLLVS- 
III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*. 
—  M.  Cohen,  no  connaît  cette  médaille  qu'en 
Moy.  Br.  Elle  existe  cependant  en  Gr.  Br.  Pour 
preuve  Toy.  Cat.  Bellet  de  Tavernost,  (Pa- 
ris, 1870),  p.  25,  lot  n?  297  (10  p.  dif.  à  par- 
tir du  n?  290  à  299).  Vend.  40  fr.  =  4  fr. 
pièce.  —  Cf.  aussi  :  a)  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  113.  ==  12  fr.  —  b)  Cat.  Fb.  Hobler, 
Londr.  1869,  p.  4,  n?  23.  Vend.  1  ^  6  sh. 
[Edwards].  —  c)  Cat.  de  la  coll.  du  géné- 
ral Ramsay,  lot  n?  10.  —  d)  Thomas,  Cat. 
Londr.  1844,  p.  29,  lot  n?  201.  (4  p.  dif.)  Vend. 
6  iê*  7  sh.  6  d.  [Cureton].  — 

947)  Klarcla.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. ît-:C-MARCI-L-F-CENSORIN«AVG[ur> 
lll-VIR«A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*. 
«=  20  fr.  —  Cohen,  (Tmpér.)  T.  1.  p.  94,  n? 
442.  =s  6  fr.  — .  Idem,  méd.  Cons.  PI.  LIX, 
n?  12.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60,  le 
dit  commu/n  et  ne  fixe  aucun  prix.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  26,  n?  378. 
Vend.  C*.  =»  3  fr.  —  Cat.  Fb.  Hobler, 
Londr.  1869,  p.  6,  lot  n?  42  (de  6  p.  dif.). 
Vend.  1  £9  s\ï.  [Eastwood].  —  Ce  6r.  Br.  est 
tràs-rare  dans  les  Tentes;  je  ne  comprends  pas 
par  quelle  raison  il  a  été  tellement  dés-  I 
apprécié  parmi  les  Amateurs }  —  Consultez  en-  j 
core:  a)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  43,  \ 
n?  33,  avec  la  lég.  :  CIVES  au  lieu  de  Cl  VIS.  j 

—  b)  Gbssneb,  Impp.  PI.  XX,  fig.  18.  — 
c)  MoRELL.  Thesaur.  Fam.  PI.  II,  fig.  6,  p. 
267.  268.  —  d)  Museo  Theupolo,  p.  63.  — 

Note*  La  famille  Marcia  descendait  du 
roi  Ancus  Martius.  Le  surnom  de  Censorinus 
a  été  donné  à  un  des  membres  de  cette  famille 
qui  a  été  créé  censeur  par  le  vote  du  peuple 
Romain,  [v.  Cicero,  Leg.  III,  3,7.].  — 

948)  Naevia.  Dr.:  OBCIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. Pr:L-NAEVIVS-SVRDINVS-lll-VIR-A- 
A«A-F«F.  Dans  le  champ,  SC.  R*.  =  30  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  94,  n?  445.  =  5  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  63.  Com.  — 
Cest  impardonnable  de  la  part  de  Mionnet 
d'avoir  dânipprécié  ce  Gr.  Br.  qui  est  aujourd'hui 
presque  introuvable.  —  Quant  au  médaillon  de 
bronze  qu'il  cite  comme  tel  à  la  p.  112,  et  le 
taxe  12  fr.  nous  dirons  que  c'est  le  même  Gr. 
br.  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Cabinet  de 
France  et  qui  n'est  frappé  que  sur  un  flan  de 
médaillon.  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1846,  p. 
10,  lot  n?  49  (de  8  p.  dif.)  Vend.  1  ^  16  sh. 
[Hoflànannl  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859, 
p.  6,  lot  n?  41  (5  p.  dif.).   Vend.  1  j^  9  sh. 


[Eastwood].  —  Gessner,  Impp.  PL  XX,  fg. 
20,  cite  un  exempl.  avec  la  lég.  NEVIVS.  — 
MoRELL.  Thesaur.  Fam.  p.  292.  fig.  6  ;  —  id. 
dans  la  Sér.  des  méd.  d'Auguste.  — 

Note.  Parmi  les  membres  de  cette  famille 
il  y  avait  Cn.  Naevius,  un  des  plus  anciens 
tragédiens  de  Rome  [voy.  Cicero,  Brut  XV.]. 

—  Le  surnom  Surdinus  paraît  devoir  signifier 
le  diminutif  de  l'adjectif  sv/rditë  =  sourd.  — 

949)  Plotia.  Dr.:  OB-CIVISSERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. îfr':C-PLOTIVS-RVFVS-lll-VIR-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*.  =  20  fr.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  95,  n?  450.  =  6  fr. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  LXII,  n?  2.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  113  =  6  fr.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  68,  n?  630.  Vend.  4  fr.  T.  B. 
=  12  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  25,  n?  298.  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  lot  n?  42 
(de  5  p.  dif.).  Vend.  1  ^g*  9  sh.  [Eastwood].  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  n?  561 
(lot  de  4  p.).  Vend.  16  sh.  =  4  sli.  p.  [Whelanl 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846 ,  p.  10,  lot  lî? 
50  (4  p.  dif.).  Vend.  1  £  [Edwards].  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  457,  n?  12.  — 
ScHACHMANN,  Catal.  raison,  d'une  collection  de 
médailles,  p.  82,  sous  la  fam.  Plotia.  —  [Ce 
catalogue  est  extrêmement  rare.  Charles 
Adolph  Gottlob  de  Schachmann  est  mort, 
le  28  Janv.  1789  à  Herrenhuth].  — 

Note.  Quelques  auteurs  confondent  le  nom 
de  cette  famille  avec  ceux  de  Plautia  et  Plo- 
tia, mais  il  est  plus  régulier  de  dire  Plotia  en 
se  basant  sur  l'ortographe  do  la  médaille  même 
où  il  y  a  PLOTIVS  et  non  PLAVTIVS  ou 
PLVTVS.  —  D'après  Spanheim,  De  praest.  et 
usu  numism.  antiq.  T.  1.  p.  123  le  nom  de  la 
famUle  Plautia  serait  le  même  que  Plotia. 

—  Antoine  Augustin  fait  dériver  le  nom  de 
cette  famille  plébéienne  de  Plautub;  nous 
croirions  plutôt  que  le  terme  latin  ,PPlauti'' 
tira  son  origine  de  plânïpes  (planus-pes)  par 
lequel  on  désignait  certains  mimes  et  danseurs 
de  ballet,  dont  nous  parlent  Juv^al  (Sat. 
VIII,  189)  et  AuLUS  Gellius. 

On  oonnait  de  cette  famille  :  a)  L.  Plotius 
Gallus,  un  rhéteur  du  temps  de  Marins  (v. 
Sueton,  Rhet.  II);  b)  M.  Plautus,  célèbre 
comédien  [Varron  1.  c.  ;  id.  Gellius  L  c],  — 
mort  à  peu  près  80  ans  avant  la  naissance  de 
Cicéron  [Cicero,  Brut.  XV,  60].  — 

La  famille  Plotia  ou  Plautia  portait  plu- 
sieurs surnoms:  aa)  Hipsaeut  —  lui  venait 
du  mot  grec  vipoç  =  cUttis;  bb)  Piancus  des 
pîanis  pedibus  =  pieds  plats;  oc)  Silvanus 
du  mot  silva  =  bois  [ou  lieu  planté  d'arbres]  ; 
dd)  Rufus  de  la  couleur  rouge  des  cheveux. 
C'est  un  des  surnoms  les  plus  familiers  ches  les 
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Romains  [Quintilien,  I,  4,  25],  comme  choz 
les  Allemands  d'aujourd'hui  celui  de  ffffïottjex". 
ee)  Les  Allemands  emploient  encore  aujourd'hui 
un  adjectif  ^^lautifci^,  plotifci^."  [Cfr.  Lox.  P. 
de  vi,  Cicer.  Or,  pro  T.  Ann.  Milone,  XIII.  — 
Voy.  encore:  W.  Zellmer.  De  lege  Plautia 
guae  fuit  de  vi.  Dissert,  inaug.  quam  ad  sum- 
mofl  in  Philosophia  honores  rite  conscquendos 
Bcripeit  W.  Zellmer.  Rostochii.  1875.  in-8?] 
[Tiré  à  un  fort  petit  nombre].  — 

950)Pl0tia.  b)Dr.:CAESAR-AVGVSTVS- 
TRIBVNIC-POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dp.  pr:C-PLOTIVS-RVFVS-IIIVIR-A-A-A-F- 
F.  Dans  le  champ,  S'C.  R**.  =  150  fir.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  95.  n?  453.  =  100  £r. 

—  Cette  médaille  ne  se  présente  dans  les  ven- 
tes qu'en  Moy.  br.,  mais  en  Gr.  br.  elle  est  ra- 
riitfme;  je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  catalogue 
des  40  dernières  années  des  ventes  publiques. 

—  Collection  de  Feu  M.  le  Baron  d'Atlly, 
aujourd'hui  au  Cabinet  de  France.  —  Mion- 
NBT,  m.  R.  T.  1.  p.  113 ,  ne  cite  que  celle  de 
notre  n?  précédent,  et  n'a  aucune  connaissance 
de  celle-là.  —  Consultez  encore  :  a)  Admiral 
"W.  H.  Smyth's,  ^Descriptive  Catalogue  of  a 
Cabinet  of  Roman  Impérial  Ijarge  Brass  Me- 
dalB.**  in-4?  Bedford,  1834.  (Cat.  extrêmement 
rare  et  d'une  publication  toute  particulière).  — 

961)  Quinctia.  Dr.-.OB-CIVIS-SERVATÇS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  laurier. 
Çr  :  T-CRISPINVS-T-F-SVLPICIAN-III-VIR-  \ 
A'A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S'C.  —  R*.  =  1 
18  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  95,  n?  455.  j 
=  5  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60.  [ 
■*=  Com.  [sans  prix].  —  Aujourd'hui  ce  Gr.  Br.  | 
est  très-rare  ;  on  ne  le  trouve  dans  aucun  cata-  ; 
logue  des  ventes  des  derniers  temps.  —   Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Gr.  Br.  avec  les  médailles 
en  grand  bronze  dont  la  description  suit.  Voy.  i 
encore  :   a)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  9,  | 
n?  8.   —  b)  MoRELL.  Thesaur.  dans  la  Sér.  i 
des  m.  d'Aug.  PI.  XXV,  fig.  16,  p.  350.  — 
c)  Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  IV,  pars  I, 
p.  650,  n?  33.  — 

Note.  La  famille  Quinctia  est  une  des  plus 
anciennes  familles  patriciennes.  Au  dire  de 
TiTB-LivE ,  après  la  destruction  d' Albe  par  le 
roiTuLLUsHosTiLius,  les  princes  d' Albe,  parmi 
lesquels  il  y  avait  ceux  du  nom  de  Quinctii, 
qui  ont  été  conduits  à  Rome  et  y  étaient  re<;us 
comme  patriciens.  Tite-Live  (Ijivr.  III,  ch.  26) 
nous  parle  aussi  d'un  grand  pré  de  Quintius  = 
Quintia  prata,  appelle  ainsi  du  nom  do 
QuiNCTrus  CiNciNNATUS.  —  Le  surnom  do 
Flamininus  qui  était  aussi  commun  à  cette 
famille  lui  vient  d'un  Caius  Quinctius,  prêtre 
Flamine  [flamen  dialis].  — 

962)  OB-CIVIS'SERVATOS.  Couronne  de 
chêne  entre  deux  branches  de  laurier.    '^.T* 


QVINCTIVS-CRISPINVS-III-VIR-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S*C.  —  R*.  =  6  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  95,  n?  457.  =  5  fr.  —  Idbm, 
méd.  Cons.  PI.  LXIV,  n?  3.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  60.  =  Com.  [sans  prix].  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  74,  n?  677.  =  Tr.  B.  Vend. 
12  fr.  —  Ce  Gr.  Br.  n'est  point  fréquent  dans 
les  v(mtcs.  — 

953)  Même  légende  et  même  type.  Jfr'-.T» 
QVINCTI-CRISPIN-SVLPI-[ou  T-QVINC- 
TIVS-CRISPIN  ou  CRISPINVS-SVLPIC-]III- 
VIR-A'A'A'F-F.  Dans  le  champ,  S'C.  R*. -= 
15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  459.  = 
5  fr.  [Cette  médaille  est  cependant  beaucoup  plus 
rare  que  la  précédente].  —  Mionnet,  ibid.  T.  1. 
p.  60.  =  Com.  —  RoL.  ET  F.  cat.  b.  p.  74, 
n?  678.  Vend.  3  fr.  [Fruste]  ;  Tr.  B.  =  12  fr. 

—  Ibid.  n?  679.  exompl.  de  la  coll.  de  M.  Du- 
pré.  T.  B.  Vend.  20  fr.  —  [Ce  Gr.  Br.  n'est 
point  noté  dans  d'autres  catalogues].  — 

An  748  de  Rome,  6  a?.  J.  C. 

954)  Salvia.  Dr.:  CAESARAVOVST- 
PONT- MAX •  TRI BVN 10 -POT.  Têto  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  Derrière,  une  Victoire  de- 
bout, tenant  une  corne  d'abondance  et  lui  atta- 
chant sa  couronne.  {^:M*SALVIVS«OTHO' 
lll-VIR'A'A'A*F-F.  Dans  le  champ,  S«C.  [Mo- 
dule entre  Gr.  et  Moy.  Br.].  R^  =  75  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  464  =  60  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =  12 
fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  63,  n? 
645,  frappée  sur  un  flan  de  médaillon,  très-rare 
et  extrêmement  belle.  Vend.  200  fr.  [H.  Hoff- 
mann]. —  Cat.  g.  IIerpin,  Londr.  1857,  p.  3, 
n?  21.  Vend.  2  a(;  3  sh.  [llofimann].  —  Autre- 
fois, Cab.  de  m.  le  Dvc  de  Devonshire.  — 
Cat.  Fr.  Iîobler,  I^ondr.  1859 ,  p.  4 ,  n?  22. 
Vend.  18  sh.  [Webster].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  49  (8  p.  dif.).  Vend. 
1  â^  15  sh.  [Iloffmann].  —  Cat.  de  la  coll. 
DE  LA  C^easo  ],e  Bentinck,  T.  1.  p.  149.  — 
Gessner,  Impp.  PL  XXIV,  %.  10.  — 

955)  La  même  médaille  du  module  entre 
Grand  Bronze  et  (Médaillon.  R^.  =  150  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  465.  -=  100  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  50  fr. 

Note.  La  famille  Salvia  fut  d'abord  plébéienne, 
plus  tard  quelques  uns  de  ses  membres  parvinrent 
cependant  au  pouvoir  des  tribuns.  A  l'excep- 
tion de  Q.  Salvius  Rufus,  né  do  parents  obscurs 
et  dont  le  nom  ne  se  rencontre  pas  sur  les  mé- 
dailles romaines,  les  autres  représentants  de 
cette  famille,  au  dire  de  Suétone,  se  disaient 
originaires  des  anciens  rois  d'Etrurie,  établis 
dans  la  ville  do  Ferentinum  (roy.  Pline,  Livr. 
III,  5,8)  aujourd'hui  Florence.  Le  surnom 
OthOy  que  porta  un  descendant  de  cette  famille, 
paraît  dériver  du  mot  grec  œÔœ  ==  pelîo ,  en 
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latin,  ainsi  que  le  nom  de  rEmpereur  Othon 
qui  s'écrit  090 N.  Le  verbo  grec  œd-tîv,  œ 
Âitore:  d}d"naœ  ou  œaco  [Pluton]  =  signifie 
en  latin:  pellere,  impeXlerCj  pello  =  pousser, 
chasser;  on  se  demande  s'il  ne  ferait  pas  une 
allusion  quelconque  à  la  déesse  romaine  PellO- 
nia,  ou  chasseuse  des  ennemis,  dont  nous  parle 
St.  Augustin  (voy.  August.  de  Civitate  Dei, 
Livr.  IV,  chap.  21j,  et  qui  était  peut-être  pa- 
trone  et  protectrice  du  triumvir  Salvius  Otho, 
membre  do  cette  famille?  —  Après  le  règne  de 
Claude  la  famille  Salvia  obtint  le  rang  parmi 
les  familles  patriciennes.  — 

956)  Sanquinia.  Dr.:   OBCIVIS-SERVA- 

TOS.  Couronne  de  chêne  entre  deux  branches 

de  laurier.   Pr:M-SANQVINIVS-Q-F-MI-VIR- 

A'A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S'C.  B,*.  =  15  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  466.  = 

6  fr.  —  Idkm,  Cons.  PL  LXV,  n?  1.  —  Mion- 

NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  62.  =  Com.,  —  [sans 

prix].  —  RoLLiN  ET  Feuardent  Cat.  R.  p. 

77,  n?  694.  Vend.  6  fr.  et  T.  B.  =  12  fr.  — 

Cat.  Jules  Sameon  (Naplos,  s.  a.)  p.  34,  n? 

499.  Vend.  C*.  =  1  fr.  —  Cat.  Fb.  IIoblbb, 

Londr.  1859,  p.  6,  lot  n?  41  (5  p.  dif.).    Vend. 

1   i^  9  sh.    [Eastwood].    —    Cfr.  Admiral 

Smyth's   Catalogue   of  his   Roman   Impérial 

Large  Brass  Medals.  Bedford.  1834.  in-4?  — 

Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  50 

(4  p.  dif.)  Vend.  1  à^  [Edwards].  —  Gessner, 

Impp.  PI.  XX,  fig.  24.  —  Cat.  Adrien  Re- 

VBRCHON  (Cologne,  1863)  p.  10,  n?  219.  Vend. 

(13  p.  dif.  form.  les  lots  211  à  224)  =  3  Rth. 

1  Sgr. — Adolph  Hess,  Numism.  Correspondenz. 

Francfort.  1 874  (Nof  IV  et  V)  p.  8,  n?  272.  Vend. 

C\  =  4  fr.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  VI, 

p.  103,  n?  4.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam. 

p.  372,  fig.  3.  —  MusEO  Theupolo,  p.  90.  — 

Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862)  p.  XXXIV, 

n?  1317  (lots  1316  à  1318,  4  p.  dif.).  Vend. 

1  Rth.  25  Sgr.  — 

Kote.  n  reste  à  savoir  si  la  famille  Sanqui- 
nia fut  plébéienne  ou  patricienne  ^  Il  en  est  de 
même  en  ce  qui  concerne  son  nom,  s'il  dérive 
du  verbo  „saw^Mino",  qu'on  a  voulu  lui  attri^ 
huer  pour  personnifier  la  rigueur  et  la  violence 
de  ses  membres?  [y,lucrosae  huius  et  San- 
guinantis  eloquentia  usus^\  Tacitus,  de 
Oratoribus,  XII].  —  C'est  aussi  le  seul  Tacite 
(dans  un  firagment  du  Livr.  VI)  qui  nous  men- 
tionne un  M.  Sanquinius,  qu'il  dit  avoir  été 
consul  suffète. 

A  propos  de  la  couronne  de  chêne  entre  deux 
branches  de  laurier,  que  porte  le  droit  de  cett« 
médaille  voy.  a)  Pline,  Livr.  XV,  chap.  30, 
de  l'édit.  Uardouin,  T.  1.  p.  754.  —  b)  Dion 
Cassius,  Livr.  LUI.  — 

957)  Sempronia.  Dr:  OBCIVIS*SERVA- 
TOS.  Couronne  de  chêne  entre  deux  branches 


de  laurier.  Pr:TI-SEMPRONIVS-0RACCVS- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R'. 
=  12  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  97,  n? 
469.  =  6  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  PI.  LVI,  n?9. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  63,  de  3  à 
6  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  78.  n?  704.  Vend. 
T.  B.  ==  15  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr. 
1859,  p.  6,  lot  n?  42  (5  p.  dif.).  Vend,  lif  9  sh. 
[Eastwood].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  446.  —  MoRELL.  Thesaxtr.  n.  Fam.  p.  380. 
PL  II,  fig.  1.  —  Gessner,  Impp.  PI.  XX, 
fig.  25.  — 

Note.   La  famille  Sempronia  d*abord  pa- 
tricienne et  plus  tard  plébéienne,  avait  plu- 
sieurs surnoms,  tels  que:   Atratinus,  Blae- 
8U8,  Graccus,  Lonous,  Pitio,  Sophus,  Tudi- 
TANUS.   Le  surnom  Graccus  lui  vient  du  mot 
\à.tm graculus  =  en  franc.  :  graille,  corneille; 
en  ital.  :  gracchio,  oiseau,  appelé  ainsi  pour 
le  son  enroué  de   sa  voix.   D'après  Térence 
Varron,  ce  surnom  vient  de  ce  que  la  mère  d*nn 
des  premiers  Gracches  le  porta  douze  mois  dans 
son  sein;  circonstance,   qui  donna  (comme  le 
fait  remarquer  Scaurus  [Mamercus])  un  argu- 
ment en  faveur  de  la  non-aspiration  de  ce  mot. 
Les  autres  (et  notamment  Charisius  [Flavius 
Sosipater],  ancien  grammairien,    natif  de  la 
Campanie,  qui  vivait  encore  avant  Priscianus 
de  Césaréc,  dans  ses ,, Institution.    Grammat 
ad.  filium,  libr.  V",  publ.  dans  la  Grammaire  de 
Putsch,  philol.  d'Anvers,  t  à  Heidelberg,  en 
1606,  à  26  ans)  veulent  faire  dériver  ce  sur- 
nom  de  l'extrême  minceur  du  corps  d'un  des 
premiers   Gracches.    Cfr.   encore  à  ce   sujet: 
a)  Carolus  Sioonius,  do  Nominibus  Roma- 
norum,  libre,  chap.  V,  p.   1981.   voy.  Tédit 
compl.  de  ses  oeuvres,  avec  les  notes  de  L.  A. 
Muratori,  faite  par  Phil.  Argelati.  Milan. 
1732-^37,  in-F?  VI  voll.  — 

b)  Tiberius  Semproniut  Graccus  ou  Grac- 
chus,  préteur  de  l'armée  d'Espi^e,  y  fonda 
ime  ville  qui  prit  le  nom  de  Graccuris  [auj. 
Alfaro  ;  d'après  les  autres  Corella  ou  Agreda]. 

c)  Tiberius  Sempronius  Graccus,  fils  aîné  dn 
père  du  même  nom  et  de  Comélie;  questeur;  se 
distingua  au  siège  de  Numance. 

d)  C.  Sempronius  Graccus  fils  cadet  de  Tib. 
Sempr.  Graccus,  questeur  en  Sardaigne,  se  sig- 
nala aussi  au  siège  de  Numance  par  Scipion- 
Emilicn.  Devenu  tribun  du  peuple,  il  améliora 
les  routes,  les  ponts,  établit  le  premier  les  bor- 
nes miliialres.  A  force  de  contrarier  le  sénat,  il 
le  provoqua  tellement  que  sa  tête  fut  mise  à 
prix  pour  son  poids  en  or.  Après  s'être  soustrait 
aux  poursuites  dont  il  était  l'objet,  il  se  fait 
tuer  par  son  esclave  Polystrate  dans  les  bois 
consacrés  aux  Furies;  sa  tête,  dans  laquelle  on 
avait  coulé  du  plomb  pour  la  rendre  plus  lourde, 
est  portée  au  consuL  — 
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Grand  bronze.  —  958)  Titus.  Dr.:  Dl- 
VVS-AVGVSTVS- PATER.  Auguste  radid  assis 
à  gauche,  touant  une  bninche  de  laurier  et  un 
sceptre  ;  devant  lui  un  autel  alluma.  {^  :  I M  P* 
T-CAESDIVI-VESP-F-AVG-PM-TR-P-P-P- 
REST.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  =  20  fr.  — 
Cohen,  (Imp^r.)  T.  1.  p.  98,  n?  481.  --  15  fr. 
(Gratte,  ibid.  à  la  PI.  IV.).  —  Inconnue  à  Mion- 
n«t.  —  Cat.  Gr^au  (Paris,  1869),  même  méd. 
mais  aTCc  COS'VIII.  avant  le  mot  REST.,  p. 
63,  n*  646.  Vend,  (lot  de  2  p.  dif.)  =  10  fr. 
[ibcempl.  marqué  du  poin(;(m  du  Mus<fe  de  Mo- 
dèncl  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10, 
lot  n?  51  (2  p.  dif.).  Vend.  2  jê*  H  sh.  [Dant- 
zlgor],  mais  reconnue  pour  6tre  fausse.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  39,  n!'  768.  lielle. 
Vend.  18  fr.  —  Cat.  Prmbkoke,  I^ondr.  1848, 
p.  124,  lot  n?  561  (4  p.  dif.).  Vend.  16  sh. 
[Whelan].  —  Adolph  IIess,  „Numism.  Corre- 
spondcnz".  Francfort.  1874  [N<>8  IV  et  V],  p. 
11,  n*  368.  Vend.  C*.  =  lô  fr.  —  Cfr. 
a)  Rascue,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  IV ,  pars  I, 
p.  865,  n<>8  17  et  18.  Rr.  —  b)  Morell. 
Thbbaur.  S<<r.  dos  méd.  d'Auguste,  PI.  XXIV, 
fig.  15.  16.  —  c)  MvsEo  Theupolo,  p.  384. 
—  Les  exemplaires  do  ce  Gr.  Br.  à  fl.  d.  c.  sont 
très-rares  dans  le  commerce.  —  Voy.  encore  : 
d)  Cat.  de  ijl  coll.  du  Haron  R.  von  Wil- 
DENHTEiN  (r<?dig6  par  Ad.  Hess).  Francfort. 
1875,  p.  8,  n?  303.  Vend.  5  Mark  25  Pf.  — 

Ad  833  de  Rome;  de  J.  C.  80. 
(Consules:  Imp.  Titvs  VIIII  et  Flav. 

DOMITIANUS    II.) 

959)  Même  droit  qu'au  n?  précèdent.    {^: 
IMP-T-CAES-DIVhVESPF-AVG.P-M-TR-P- 
P'P-COS-VIII.   Dans  le  champ,  S-C.   Rr  =  ; 
15  fr.  —  Cohen  (Imp^T.)  T.  1.  p.  98,  n.'*  482.  ' 
=  15  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113. 
-—  9  fr.  [mais  après  COS'VIII.  le  mot  REST. 
ce  qui  est  inexact].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  39,  n?  768.  Vend.  9  fr.   —   Cat.  M. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21,  lot  n? 
313.  Vend.  11  fr.  75  c.  —  Cat.  W.  Chaffers  i 
JUN.  Londr.  1853,  p.  19.  n?  414.    Vend.  1  £ 
15  sh.    —   Capt.  Smyth'h  Cat.  of  his  Roman  i 
Impérial  Large  Brass  Medals  (Bedford.  1834),  i 
N?  VIII,  p.  7.  —  Cat.  Tho.mak,  Ix>ndr.  1844, 
p.  29,  lot  n?  203  (do  3  p.  dif.).    Vend.  4  £ 
12  sh.  [Blick].  — 

Variété   inédite  de  la  même 
médaille: 

960)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Auguste  \ 
radié  assis  à  g.  tenant  une  patère  de  la  droite, 
la  gaucho  sur  la  hastc.  Jt':IMP*T«CAES«DIVI' . 
VESPI(8ic!)F-AV0-P'M'TRP'COS-VIII.  dans 


le  champ  REST«SC.  R*.  =  30  fr.  —  Rollin 
ET  Feu  ARDENT  Cat.  Rom.  p.  112,  ni*  996. 
Vend.  10  et  20  fr.  —  Cat.  de  la  coll.  de 
Lord  Xorthwick.  Londr.  1860,  p.  7,  lot  n?  65 
(2  p.  dif.).  Vend.  1  jê'  1  sh.  [Eastwood].  — 
Inconnue  à  Cohen.  — 

961)  Nerva.  Dr.:  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête 
laur^  d'Auguste,  à  dr.  ÇrMMP-NERVA-CAE- 
SAR-AVGVSTVS-REST.  Dans  le  champ,  S-C. 
R*.  =-  20  fr.  —  Cohen  (Imp(<r.),  T.  1.  p.  99, 
n?  493.  =  15  fr.  —  Mionnet,  mc^'d.  Rom.  T. 

1.  p.  113.  =  10  fr.    —    ROL.  ET  F.  CAT.  R.   p. 

113,  n?  1004bis.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Grkau 
(Paris,  1869),  p.  64,  n?  652.   Vend.  (3  p.  dif.) 
=  10  fr.  [Feuardent].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  14,  lot  n?  214  (7  p.  dif.  du  n? 
208—214).  Vend.  15  fr.  =  variété  avec  le  mot 
RESTITVIT  au  lieu  de  REST.  au  Çr.  — 
Cat.  C0M.MARM0ND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts), 
p.  60,  n?  959.  Vend.  13  fr.  20  c.  —  Cat.  Bel- 
LET  DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  26,  lot  n? 
301  (2  p.  dif.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  39,  n?  771.    Vend.  T.  B.  = 
80  fr.  [Lemaitre].  —  Cat.  Gustave  Herpin, 
Londr.  1857  (vente  de  3  Août),  p.  2,  n?  15. 
Vend.  8  jê*  2  sh.  6  d.  [Curt].    Eiempl.  d'une 
conservation  extraordinaire  [noté  dans  le  Cat.: 
„a  gem''].  -  Ibid.  n?  16.    Vend.  1  £  10  sh. 
[llollmann].  —  Cat.  du  Cabinet  Ramkay,  lot 
n?  10.  —  [Im]x»ssible  de  retrouver  lo  prix  ob- 
tenu dans  cette  vente].   —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  6,  n?  40.  Bel.  ex.   Vend.  5  £. 
[Hofimann].  —    Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  10,  lot  n?  52  (6  p.  dif.).   Vend.  2  £  6  sh. 
[Basseggio].  —  Cat.  Adr.  Reverchon  (Co- 
logne, 1863,  Juillet),  p.  13,  n?  313.   Vend.  5 
Rth.  —  Cat.  de  M.  le  C^e  Pourtalès-Gor- 
oiFR  (Pari.s,  1865)  p.  11,  n.  97.  —  Pembroke 
Cat.  liomfr.  1848,  p.  124,  lot  n?  561  (2  p. 
dif.).  Vend.  16  sh.  [Whelan].  —  LordNortu- 
wiCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  6,  lot  n?  63  (2  p. 
dif.).   Vend.  2  jf  2  sh.  [Webster].  —  Ibid.  lot 
n?  65  (2  p.  dif.).  Vend.  1  ,^  1  sh.  [Eastwood]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  29,  lot  n? 
203  (3  p.  dif.).  Vend.  4  ^  12  sh.  [BUck].  — 
Ibid.  lot  n!*  204  (3  p.  dif.).  Vend.  1  £  19  sh. 
[Cureton].  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  n?  9523.   R*.   Vend.  2  fl.  3  kr. 

—  Cfr.  aussi: 

a)  Père  I-,ouis  Jobkrt,  jésuite,  son  excellent 
article  sur  les  m6d.  restituées,  insère  dans  sa 

„Science  des  Médailles.''  Paris.  1739.  in-8? 
Voy.  T.  1.  p.  285—301  et  ibid.  p.  261.  — 

h)  liE  Bkai:,  son  article  sur  les  méd.  resti- 
tuées, inséré  dans  le  T.  XXI,  p.  335  et  suiv., 
et  dans  le  T.  XXIV,  p.  194,  des  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  J>clles -Lettres.  — 

c)  J.  Khell.  Adpendicula  II  ad  numism. 
Gracca  pop.  et  not.  a  Jac.  Gessnero  repraes. 
Avec  III  PL  Vienne.  1764.  in-4?  voy.  p.  138. 


463 


Dictionnaire  ntimiêmatique. 


A)  NbumaMW,  Fr.,  PopuL  et  roK.  num.  Tet. 
maditi.  Vienne.  1779—1783.  Vol.  II,  p. 
181—184.  — 

e)  WiSE  {FraociBCiiB ,  Num.  anl.  HcriniiH 
Bodleiftnis  reconditorain  catalogua,  «um  com- 
ment-, tab.  aea.  et  appendice.  OxoniL  1750- 
in-F?  ï.  p.  185  [Livre  eitrfmemenl  rare  ot  in- 
l^iéeMnt,  ot  qui  n'a  jamais  6lé  mia  en  lontc.]. 

f)  MiMQEiBT  (Thomas).  Introduction  i  In 
Science  dae  Médailles-  Paria.  1763.  in-f?  voj, 
p.  i9.  — 

962)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tèlo  d'Augualo 
lani^,  à  gauche.  p-tCclui  du  n?  pnïrédent. 
B».  =  20  fr.  —  CoHEK  (Impdr.)  T.  I.  p,  100, 
"  =  15  fr.   ^  Stionnet  n'indique  pas 


oiiété. 


□  font 


96S>  IMP-NERVA-CAESAR-AVGVSTVS- 
REST.  Auguste  radié  aasia  sur  un  ttSne  à 
g&ucbe,  ot  tenant,  d'une  main  une  branche  de 
laurier,  et  do  l'autre  la  haste  {ou  le  sceptre?). 
In  pointe  touméo  en  bas.  Devant,  un  autel  al- 
lumé. ^: DIVVS-AVGVSTVS.  Dans  le  champ, 
S-C.  E'.  —  80  fr.  —  Cohen  (Imp^r.)  T.  1.  p. 
101.  n?  499.  =  60  fr.   —   Autrefois,  CAB-  HE 

M.  LE  OÉNÉBAL  RakbAY.  C*.T,  Gl'BT.  HeU- 

ra,  Loodr.  1867,  p.  2,  n?  14.  Vend.  2  ^  2  ah. 
[Cnieton].  —  Rettie  NuHisHATiaDE  Fran- 
çaise, 1867.  Nouï.  Série.  T.  II,  p.  210.  PI.  VI, 
n.*  6.  Inédita.  — 

Ho^eD  bronze.  —  964)  Tête  nue  d'Au- 
guste, a  dr-  ^  :  AVGVSTVS.  en  une,  ou  quel- 
quefois CQ  deux  lignes ,  dans  une  couronne  de 
ch8ne  [Frappfe  en  Sjrie.].  R'.  =  3  fr.  — 
CooEH  (Impir.),  T.  1.  p.  70.  n?  260.  =  3  fr. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113,  classe 
«tle  médaille  psrnii  les  Gr.  Br.  et  l'estime 
6  fr.  —  VAlIi-iNT,  Praestantiora,  T.  1,  p.  2, 
la  classe  aussi  parmi  les  grands  bronzes.  — 
Cest  une  médaille  fort  commune  dans  le  com- 
merce et  par  conséquent  nous  erojons  inutile 
d'en  donner  de  plus  grands  détails.  Noua 
ajonteronsseulement les  prix  de  ventes  suivantes  : 


b)  MInit  piÏM:  Toj.  Cat.  de  Moustter 
(Paris,  1872)  p.  18,  n?  195.  Vend,  [lot  do  3  p. 
diff.)  =  8  fr.  — 

Note.  Nous  croyons  devoir  rapportorl'émission 
de  cette  médaille  à  l'époqna  de  l'avènement  dé- 
finitif d'Anguste  an  tiâne,  o'eat-ï-dire  à  l'année 
27  av.  J.  C.  En  comparant  le  travail  asiatique 
et  le  carnets  de  la  tSie  d'Auguste  sur  celte 
médaille,  avec  celui  des  médaillcns  d'argent 
frappa  en  Sjrie,  on  peut  se  convaincre  que  la 
présente  médaille  eat  aussi  de  la  mËme  époque. 
Le  nom  d'Octave  exprimé  par  le  seul  mot  ÂV- 
OVSTVS ,  fait  supposer  que  le  premier  tein 
d'Octave  parvenn  à  l'apogée  dea  hcnneun  fdt 


d'émettre,  dèa  la  première  année,  dons  les  pro- 
TÎnccs  asiatiques  de  l'Empire,  ttne  maaso  de 
monnaies  constatant  aa  nouvelle  et  glorieuse 
élection, 

965)  DIVVS-AVOVSTVS'S'C,  Tète  radiée 
d'Augualo,  à  f.  p-tCONSENSV-SENAT-ET- 
EQ-ORDIN'P'Q-R.  [Conaonsu  Senatua  Et 
EquestrisOrdinïsFopuU  Que  Romani.].  Auguste 
assis  à  gauche  tenant  une  patirc  et  une  branche 
de  laurier  (Frappée  sous  Tibère.) ,  R?  ^  2  fr.  - 
I  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70,  n?  263.  =  Com. 
I  —  MiONNET,  méd.  Rom.  no  fait  aucune  mention 
I  do  cette  médaille.  —  Roi.,  et  F.  cat.  h.,  p.  111, 
'  n?  988,  Vend.  3  fr.  et  B.  =  4  et  6  fr.  —  Cfr. 
HucQEB,  E.  Cotai,  raisonné  des  Monn. 
Eom-  trouvées  dans  le  jardin  da  Collège 
du  Mans  au  cours  de  Vannée  1848.  Le 
Mana.  1819,  ainsi  que  k  notice  sur  cette  trou- 
vaille, qui  consistait  en  13,936  pièces  apport 
aux  Familles  Romaines,  au  règne  d'Auguste  ot 
ï  celui  du  Tibère.  Parmi  lee  médailles  do  ce 
trésor  il  y  avait  aussi  outre  les  deniers  Une 
j  masse  de  Gr.  et  de  Moy.  bron»,  apport,  ou 
règne  d'Auguste,  dont  la  notice  mallieureuse- 
j  ment  fort  courte,  a  été  faite  dons  la  Rbvdb 
j  NtiKisMAiiauE  Française  An.  1850,  p.  62. 
'  —  Cette  trouvaille  immenso  a  contribué  dans 
uoe  large  part  à  rendre  la  médaille  que 
nous  décrivons  (et  dont  on  comptait  dans  lo 
trouvaille  plus  de  600  eiempl,)  très-commune 
en  France.  —  Dès  lora  on  en  a  trouvé  auaai  un 
grand  nombre  au  confluent  du  Rbônc ,  à  Lyon, 
en  1857;  —  trouvaille,  que  l'ancien  marchand 
de  médailles  à  Lyon  Salomos  Sewïte  avait 
acheté  en  totalité  et  revendu  aux  marebands  da 
Paris.  —  Voy.  encore  au  sujet  de  co  MoyM 

a)  Cat.  GnÉiU  (Paria,  1869),  méd.  Rom. 
p.  62,  n?  627.  Vend,  26  fr.  [H,  Hofimann].  = 
Très-Belle,  — 

b)  Cat.  Bellct  HE  TAVERN08T(Paris,  1870) 
p.  24,  n°  274.  Vend.  460  fr.  (aie!),  mais  j'ai 
peine  à  croire  et  je  pense  que  c'est  une  faute 
d'impression;  qu'il  faudrait  lire  dons  la  lista 
imprimée  des  prix  de  cette  vente  4  fr.  50  a., 
au  lieu  de  450  fr.  — 

Comparez  encore  au  sujet  de  cette  médaiUe: 
GBBSNEa,  Impp.  PI.  XXI,  n?  20.  —  Mobeu,, 
Theb.  Série  des  méd.  d'Aug.  p,  360.  PL 
XXVIII,  Bg.  14.  —  GvBSEMÉ,  Diccionar. 
Vol,  1,  p.  317  —  Idem,  Vol.  II,  p.  268.  — 
TUESAVBUB  Reg.  Sveciae.  PI.  XLIV,  n."  34.  — 
Pbdhusi,  Museo  Fomese,  T.  VIII.  H.  XIII, 

NuKOFHTl^CICtl  BVBKHAIIUIANUM.     Wol- 

fenbQttel.  1742.  in-4?  Voy.  T.  1.  p.  106.— 
Mediobabhl's  (Franciscua  Eiiagus)  dans  ses 
„Imper.  Rom.  Num."  Milan  et  Monia. 
1683.  in-f?  p.  44,  interprète  la  légende  CON- 
SENSV- SENAT-  ET-  EQ-OHDIN- P -Q-H. 
d'une  manière  trèa-incorrecki,  ce  qui  a  été  eo- 
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oore  observé  par  Schlaeoeb,  voy.  Numopb. 
Buxkhard.  T.  1.  p.  106.  -- 

Note.  Lo  mot  CONSENSVS.  doit  signifier 
ici  qu'Auguste  en  qualité  do  Maoister  equi- 
TDM  virait  aussi  en  parfaite  intelligence 
aTOc  lo  Sénat  Koniain.  Il  ne  faut  pas  donner 
ici  au  mot  consens7iS  le  même  sens  que 
les  Grecs  exprimaient  par  le  mot  „8ympatbie" 
[pvfiTcdd'fict,  naturae  eonvenientia,  Gal.],  mais 
par  consentement  (im  accord  commun).  De  là 
=  ex  omnium  consensu,  en  grec  :  /i/â  yvœfiij. 
Cfr.  CicÉBON,  Orationes  PbUi  ppicae,  IV,  V,  XII. 

966)  DIVVS-AVGVSTVS-S-C.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gauche.  Çr  :  DIVA-AVGVSTA. 
Livie  assise,  à  g. ,  tenant  un  épi  avec  un  pavo  t  o  t  un 
flambeau.  [Frapp<'e  sous  Tibère].  R^.  =  6  fr. 
—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70,  n?  264.  -= 
4  fr.  —  MiONNET,  méd.  Kom.  T.  1 .  n'en  donne 
aucune  description.  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  p. 
111,  n?989  (ex.  avec  DIVO-AVGVSTO-S-C. 
an  Jt».).  Vend.  Belle.  ==  4  fr.  —  Cat.  GrIîau 
rParis,  1869),  p.  62,  n?  628.  Vend.  3  fr. 
[Droghrys].  —  Cat.  de  Moustieb.  (Paris, 
1872)  p.  13,  n?  197  (lot  do  3  p.  dif.).  Belle  et 
frappée  sur  un  grand  flan.  Vend.  8  fr.  —  C  at. 
Fb.  H0B1.ER,  Londr.  1859,  p.  5,  lot  n?  30  (2 
p.  diff.).  Vend.  9  sh.  [Fry].  —  Ibid.  p.  7,  n?  49. 
Exempl.  de  la  coll.  Kanisay.  Vend.  1  ^'  1  sh. 
[Webster].  —  Adolph  Hess,  ,yXumi8m.  Corre- 
spondenz."  Francfort.  1874.  in-8?  (No»  IV  et 
V)  p.  11,  n?  364.  Vend.  C.  =  4  fr.  —  Lokd 
NoBTHWicK  Cat.  I^ondr.  1860,  p.  17,  lot  n? 
223  (de  8  p.  diflF.).  Vend.  1  â^  1  sh.  [Davis].  — 
Cat.  Commarmoni)  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts) 
p.  61,  lot  n?  965  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  2  fr. 
60  c.  —  Cat.  Gustave  IIerpin,  Londr.  1857, 
p.  22,  n?  365  (tr.  h.  ex.).  Vend.  14  sh.  [Bun- 
bury].  —  W.  S.  Lincoln  et  fils  Cat.  Londr. 
1861,  p.  167,  n?  3811.  Vend.  2  sh.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  51.  lot  n?  342  (de  3 
p.  dif.).  Vend.  2  ^.  [Curt].  —  IIavercamp, 
Thés.  Reg.  Sueciae.  PL  XLIV,  n?  12.  —  Gess- 
NEB,  Tmpp.  PI.  XXI,  n?  25.  —  GussemI^:, 
Diccicm.  Vol.  IV,  p.  321.  —  Mus.  Theupolo, 
p.  388,  mais  sur  l'ex.  do  ce  Musée  la  figure  de 
Livie  assise ,  tient  de  la  droite  une  branche  de 
laurier  et  de  la  gaucho  une  basto.  — 

967)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste.  J^  :  lOVhDEO  S-C.  Temple 
&  4  colonnes.  R**.  =  90  fr.  —  Patin,  Car., 
Impp.  Komun.  Numism.  ex.  aero  mcdiao  et 
minimac  formae,  dcscripta.  Avec  pi.  Argento- 
rati.  1671,  in-F?  voy.  p.  31  et  Ind.  p.  2.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  60,  n?  266,  cite  ce 
Hoy.  br.  d'après  Patin ,  sans  en  donner  le  prix. 
—  Gessneb  (Impp.),  PI.  XXII,  fig.  31.  — 
Vaillant,  Praestantiora,  T.  1.  p.  3.  —  Cette 
médaille  est  complètement  inconnue  dans  les 
Tentée,  —  [Il  est  à  présumer  que  lo  temple  qui 


figure  au  ^  de  cette  médaille  est  celui  qui  a 
été  dédié  à  Jupiter  Tonnant  ?]  — 

(An  759  de  Rome;  de  J.  C.  6.) 
(Consules:  M.  Lepiduh  et  L.  Arruntius.) 

968) Impossible  d'indiquer 

lo  droit  Pî":PONTIF-MAXIMTRIBVN-PO- 
TEST-XXIX.  Dans  le  champ,  S-C.  R^*.  — 
MoRELL.  TuEHAUR.  1.  C  —  CoHEN  (Impér.), 
T.  1.  p.  70,  n?  268,  la  cite  d'après  Moroll,  sans 
en  donner  le  prix.  — 

(An  760  de  Rome;  7  de  J.  C.) 

(Consules:   A.  Licinius  Nerva  Silanus  et 
Q.  Caecilius  Metellus.) 

969)  La  même  métlaillo  au  9^  avec  TRI- 
BVN-POTEST-XXX.  Morell.  Thés.  1.  c.  — 
CoHiîN  (Impér.),  T.  1.  p.  70.  -=  n?  269.  =  U 
cite  d'après  ^lorell  sans  indiquer  lo  prix. 

(An  761  de  Rome;   de  J.  C.  8.) 
(Consules  :  M.  Furius  et  Sex.  Nonnius.) 

970)  La  même  médaille  au  9^  avec  TRI- 
BVN-POTEST-XXXI.  Morell.  Thesaur.  l.c. 
—  CouEN,  ibid.  1.  c.  n?  270;  sans  prix.  — 

Note.  L'existence  de  ces  trois  dernières  mé- 
dailles citées  par  Morell  ainsi  que  de  celle  de 
notre  n?  967,  citée  par  Patin,  ne  peut  être,  rien 
qu'en  nous  basant  sur  leur  autorité,  avérée  avec 
précision.  On  ne  les  trouve  mentionnées  dans  au- 
cim  catalogue  des  ventes,  et  il  nous  semble  im- 
possible d'admettre  qu'elles  aient  pu  totalement 
échapper  à  la  connaissance  dos  amateurs  et  des 
marchands?  Comme  je  n'ai  pu  aussi  les  voir 
dans  aucune  collection  publique  et  particulière 
je  ne  crois  pas  à  leur  existence.  Il  serait  grande- 
ment temps  do  dégager  la  science  des  notifica- 
tions autoritaires  de  Mess.  Morell,  Mezzabarba, 
Goltzius,  pèro  Hanlouin  et  Sestini  lui-même, 
car  l'existence  d'ime  quantité  de  médailles, 
qu'ils  s'empressèrent  de  nous  citer,  en  ne  les 
déchitfrant  qu'à  grands  renforts  de  besicles, 
comme  dit  Rabelais,  ne  peut  être  constatée.  — 

(An  764  de  Rome;  11  de  J.  C.) 
(Consules:  M.  Aemilil'r Lepidus.  T.Statiliub 

TaITRUS.  L.  CasSIUH  liONOINUH.) 

971)  IMP-CAESAR-DIVI-F-AVGVSTVS- 
IMP-XX.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  {^: 
PONTIF- MAXIM -TRIBVN-  POT-XXXIIII. 
Dans  le  champ,  S'C.  R**.  ^=  20  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  71,  n?  271.  =-  lô  fr.  — 
Cat.  Gréav  (Paris,  1869),  p.  62,  n?  632.  Tr. 
B.  Vend.  15  fr.  [Armand].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  111,  n?  î)84.  Vend.  2  fr.  et  Belle.  =  3  et 
5  fr.  —  Cat.  de  Movktier  (Paris,  1872), 
p.  13,  n?  199  (lot  de  3  p.  difl".).  Vend.  7  fr.  = 
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273  fr-  la  pièce.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun. 
Londr.  1853,  p.  19,  n?  423.   Vend.  2  sh.  6  d. 

—  Cat.  Commabmond  (Paris,  1845,  Ail.  des 
Arts),  excmpl.  avec  PONTIF-MAXIM-TRI- 
BVN-POT-XXXIII-[aulicudeXXXIMI],  p.  61, 
n?  965  (lot  de  2  p.  ditf.).  Vend.  2  fr.  50  c.  — 
Leitzmakn  ,  Kat.  des  MUnzcab.  der  Stadt- 
bibl.  zu  Leipzig  (v.  15  Août,  1853),  p.  183,  n? 
3693.  Vend.  2  Sgr.!  —  Voy.  encore:  a)  Patin, 
Impp.  p.  30.  =  avec  TRI B» POT»  au  lieu  de 
TRIBVN-POT. — 

Kemarqae.  Nous  croyons  encore  utile  d'ob- 
server que  cette  dernière  médaille,  do  même 
que  les  trois  précédentes,  qui  portent  des  dates 
certaines  sont  très-rares  et  très-importantes 
pour  ceux,  qui,  avec  leur  appui  voudraient 
étudier  et  obtenir  des  données  chronologiques, 
positives,  sur  l'époque  du  règne  d'Auguste. 
Nous  ne  comprenons  pas  non  plus  la  raison  pour 
laquelle  ce  genre  de  médailles  a  été  constam- 
ment négligé  par  les  collectionneurs,  de  sorte 
que  la  trop  rare  mention  qu'on  trouve  au- 
jourd'hui sur  ces  médailles  dans  quelques  cata- 
logues, contribue  encore  davantage  à  mettre 
en  doute  leur  existence.  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

972)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  J^  :  P  ROV I D  E  NT* 
S*C.  Autel.  R?  =  50  c.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  71.  n?  272.  Moyen  bronze.  =  C .  — 
pMioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113,  indique 
un  médaillon  en  bronze  avec  le  même  Revers. 
C'est  celui  qui  est  conservé  au  Cabinet  de 
France  et  qui  est,  au  dire  de  M.  Cohen,  un 
coin  moderne  d'une  remarquable  beauté.]  — 
Rol'.  bt  F.  CAT.  K.  p.  111,  n?  990.  Vend.  2  et 
4  fr.  —  Cat.  Gk^u  (Paris,  1869),  p.  62,  n? 
634.  Vend.  2  fr.  50  c.  [Payé].  —  Ibid.  n?  633. 
Sur  un  flan  épais,  module  de  Gr.  Br.  Vend.  21 
fr.  [de  Saint-Germain].  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870)  p.  24,  n?  277.  Vend. 
(Belle)  =  (lot  de  2  p.  diff.)  -=  19  fr.  —  Cat. 
DE  M0U8TIER  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  200  (lot 
de  3  p.  dif.).  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  39,  n?  766.  Vend.  4  fr.  50  c. 
[Lemaitre].  —  Cat.  Commarmond  (Paris, 
1846,  Ail.  dos  Arts)  p.  61,  n?  960.  [Exempl. 
frappé  sur  un  flan  du  grand  module,  dont  les 
bords  ont  été  relevés  au  marteau].   Vend.  8  fr. 

—  Cat.  Fb.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4,  lot 
n?  27  (4  p.  dif.).  Vend.  10  sh.  [Wood].  --  Cat. 
Gust.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  22,  lot  n?  357 
(2  p.  dif.).  Exempl.  avec  PROVIDENTIA-S-C. 
au  Revers.  Vend.  7  sh.  [Curt].  —  Cat.  Pem- 
HROKB,  Londr.  1848,  p.  282,  lot  n!*  1332  (lot 
de  11  p.  diff".).  Vend.  10  sh.  [Curt].  —  Lord 
NoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  17,.  lot  n? 
219  (6  p.  diff.).  Vend.  1  ^  8  sh.  [Boocke].  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  51,  lot  vS  340 


(7  p.  diff.).  Un  exempl.  avec  un  petit  aigle  in- 
crusté d'argent  comme  marque  de  la  collection 
du  Prince  Famese.  Vend.  2  ,^  4sh.  [Curoton]. 

—  Cat.  PouRTALis  Goroier  (Paris,  1865)  p. 
11.  n?  93  (2  magn.  pièces).  —  Com.  de  Ben- 
TiNCK  Cat.  T.  1.  p.  367.  —  Pbdrubi,  Museo 
Famese,  Vol.  VIIL  p.  196—198.  PI.  XIII, 
fig.  5.  —  Venuti,  voy.  sa  dissertation  sur  le 
temple  de  Janus,  p.  104.  —  Wise,  Cat.  num. 
Bodlei.  p.  59.  — 

972 bis)  La  même  médaille,  mais  avec  la 
légende  PROVIDENTIA'SC.  au  Revers.  — 
Variété  de  coin  avec  la  précédente.  R'.  =  1  fr. 

—  Cohen  n'en  fait  aucune  mention.  —  Cat. 
Gust.  Herpin,  Londr.  1859,  p.  22,  lot  n?  357 
(de  2  p.  dif.).  Vend.  7  sh.  [Curt].  — 

973)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Sa  tête  laurée,  à  dr.  Çr  : 
ROM'ETAVG.  Autel  orné  de  figures,  entre 
deux  colonnes  surmontées  chacune  d'une  Vic- 
toire. R?  =  50  cent.  —  Fleur  de  coin  =  8  fr. 

—  CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  71,  n?  274.  = 
Com.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  114.  = 
1  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  62,  n? 
636.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.).  =  4  fr.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  24, 
n?  276  (lot  de  2  p.  dif.).  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
Gust.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  22,  n?  354. 
Vend.  8  sh.  [Cureton].  —  Morell.  Tuesaur. 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXVIII,  p.  359.  360. 
fig.  9.  —  Cfr.  encore: 

a)  Venuti,  Dissertaz.  sopra  i  Tempietti 
degrAntichi,  insérées  dans  le  Tom.  II,  des  dis- 
sertations de  l'Académie  Etrusque  de  Cortone, 
p.  211  et  suiv.  — 

h)  Harduin.   Opéra  Select  p.  703.  704.  — 

Note.  Anoeloni  (voy.  son  livre  :  ,JLa  histo- 
ria  augusta  da  Giulio  Cesarc  infino  al  Con- 
stantino  il  Magno,  illustrata  con  la  verità  délie 
antiche  medaglie.  Con  moite  fig.^'  Roma.  1641. 
in-F?)  pense  que  cette  médaille  a  du  être  frap- 
pée en  Espagne,  Tan  10  av.  J.  C.  Il  est  aussi 
incontestahle  que  toutes  les  médailles  d'Au- 
guste et  de  Tihère,  qui  ont  au  Rev.  Tautel  de 
Lyon,  n*ont  point  été  frappées  à  Rome;  cepen- 
dant, d'après  Fusage  général,  elles  font  partie 
de  la  suite  impériale  latine.  — 

Kemarque.  Eckhel,  dans  ses  ),Sylloge  I. 
Num.  Veter.  Anecdot."  Vienne,  1786.  in-4?, 
à  la  p.  36 ,  cite  une  médaille  de  Pergamc  (on 
Mysie)  en  M.  hr.  qui  porte  au  Jtr.  le  même  type 
et  une  légende  analogue,  exprimée  en  grec, 
ainsi:  POMH-KAl'CeBACTa.,  qui  sera  dé- 
crite plus  has.  — 

974)  CAESAR-PONT-MAX.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ÇTîROM'ETAVG.  Autel, 
entre  deux  colonnes,  surmontées  d'une  Victoire. 
Ro.  »  M)  c.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  71, 
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n?  276.  =  Com.  —  Mionnet  et  le  Cat.  Rol- 
LDï  ET  Feuabdent  vû  l'extrêmo  abondance  de 
cette  médaille  dans  le  commerce  n'en  font  au- 
cime  indication.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
p.  62,  n?  636.  (lot  do  3  p.)  Vend.  4  fr.  —  Cat. 
Adr.  Revebchon  (Cologne,  1863)  p.  13,  n? 
316  (lot  de  7  p.  dont  4  diff.).  Vend.  5  lltb.  — 
Cat.  Beixet  de  Tavbrnost  (Paris,  1870)  p. 
24,  n."  275.  (2  p.  dif.)  Vend.  5  fr.  —  Cat.  W. 
Chaffebs  jun.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  422. 
Vend.  5  sh.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  22,  lot  n?  146  (9  p.  diff.).  Vend.  13  sh.  [Bas- 
seggio].  —  Cat.  Fb.  Hobleb,  Londr.  1859,  p. 
4,  lot  n?  19  (de  2  p.  dont  un  médaillon  en  arg. 
avec  COM-ASIAE.  au  Çr.)  Vend.  1  £.  [Roi- 
lin].  —  Cat.  Lobd  Nobthwick,  Londr.  1860, 
p.  16,  lot  n?  218  (5  p.  diff.).  Vend.  5  sh.  = 
1  sh.  la  pièce.  [Curt].  —  Cfr.  encore:  a)  Re- 
vue NuMisM.  Fr.  An.  1849,  Tarticlo  de  M.  le 
Babon  Léon  d'Hkrvey  de  St.  Denis,  inti- 
tulé: ^Tableau  comparatif  du  prix  des  mé- 
„daille8  Romaines^',  p.  50  à  96,  où  il  taxe  (ibid. 
p.  57)  tous  les  moyens  bronzes  du  règne  d'Au- 
guste do  3  à  6  fr.  la  pièce,  et  les  grands  bronzes 
de  5  à  33  fr.  — 

Remarque.  Les  anciens  autours,  tels  que: 
aa)  LuDovicus  Nonnius  (médecin  d'Anvers) 
dans  ses  savants  commentaires  sur  les  méd. 
d'Auguste  et  de  Tibère,  insérés  dans  le  Recueil 
dos  Oeuvres  de  Hub.  Goltzius,  p.  114,  et 
bb)  MoBELL.  Thesaur.  sér.  dos  méd.  d'Aug. 
p.  339.  372.  PI.  XXVIIL  XXXII,  citent  la 
même  médaille  mais  avec  les  contremarques 
TIB  ou  TIB-C.  =  Tiberius  Caesar;  Cfr. 
aaa)  Pembboke  Plates,  p.  3,  t.  105.  — 
bbb)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1869.  Tome  XlV-ème  (p.  300  à  315)  l'article 
de  M.  Fr.  de  Saulcy,  intitulé:  „Les  contre- 
marques monétaires  à  l'époque  du  Haut-Em- 
pire.*' — 

Consultez  sur  le  même  sujet: 

aaa)  Rinck,  E.  G.  de  veteris  numism.  po- 
tentia  et  qualitate.  Av.  fig.  Francfort.  1701. 
in-4?,  p.  20.  — 

bbb)  Molanus  (Gerhard  Wolter)  pasteur  lu- 
thérien, né  à  Hameln  en  1633,  mort  en  qualité 
de  premier  conseiller  et  président  du  Consis- 
toire à  Hanovre,  en  1722,  le  7  sept,  à  Tâge  de 
89  ans.  H  jouissait  d'une  réputation  d'un  sa- 
vant extraordinaire  et  possédait  un  superbe  Ca- 
binet de  médailles  qu'on  estimait  à  50,000  Rthl. 
et  une  bibliothèque,  très-précieuse ,  qu'on  éva- 
luait à  12,000  Rthl.  qui  dès  lors  fut  réunie  à  la 
bibliothèque  Royale  de  Hanovre.  Le  catalogiie 
de  cette  bibliothèque ,  ainsi  que  des  médailles 
qui  ont  appartenues  à  Molanus ,  a  paru  à  Ha- 
novre, en  1729,  in-8?  Dans  le  catalogue  des- 
criptif des  médailles,  consultez  la  p.  215,  rela- 
tive à  la  pièce  que  nous  venons  de  décrire.  — 
Le  catalogue  des  médailles  de  Molanus  et  un 


livre  rarissime  et  inconnu  aux  bibliopliiles.  On 
a  encore  de  ce  Molanus  :  „£pistola  ad.  Joaoh. 
Meycrum  do  nummo  aureo  Postumi.",  Mvtq  de 
la  plus  grande  rareté  et  très- intéressant.  —  [Le 
savant  Molanus  de  Hanovre  ne  doit  être  nulle- 
ment confondu  avec  im  autre  savant  du  même 
nom,  qui  laissa  plusieurs  ouvrages  fort  estimés, 
et  entre  autres  celui  qui  a  pour  titre: 
„Molani,  J.  De  historia  ss.  imaginum  et  pic- 
turarum  libri  IV  et  alia  quaedam  J.  Nat.  Pa- 
quot  rec."  Lovanii.  1771,  in-gr.  4?  Livre 
extrêmement  rare  ;  aujourd'hui  presque  introu- 
vable]. — 

ccc)  EcKHEL.  Catalogus  musei  Cacs.  Vindo- 
bonensis.  Vienne.  1779.  in-fol.  II  Tomes,  av. 
pi.  et  vign.  —  Voy.  T.  Ilème 

ddd)  Artaud.  Discours  sur  les  médailles 
d'Auguste  et  do  Tibère,  au  revers  de  l'hôtel  do 
Lyon.  Lyon  1818.  in-4?  Avec  pi.  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

975)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Jtr:S'C.  Temple 
rond  à  6  colonnes  sur  lequel  est  une  statue  ;  de 
cha(iuo  côté,  une  base,  surmontée,  l'une  d'un 
veau,  l'autre  d'un  agneau.  Mod.  entre  Gr.  et 
Moy.  bronze.  R**.  =  125  fr.  —  Voy.  le  dessin, 
la  description  et  la  note  sur  cette  médaille,  plus 
haut,  à  notre  n?  936,  —  et  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  71,  n?  277.  =  60  fr.  —  Cat.  Gréau  (Pa- 
ris, 1869)  p.  63,  n?  639.  Vend.  25  fr.  [Hoff- 
mann]. —  Aujourd'hui  plus  cher.  — 

970)  La  môme  médaille  du  vrai  module  de 
Moyen  bronze.  R^.  =  80  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  72,  11?  278.  =  50  fr.  Gravée 
Ibid:  à  la  PI.  IV,  n?  278.  —  Rol.  et  F.  cat. 
n.  p.  111,  n?  991.  Vend.  8  et  15  fr.  —  Au- 
jourd'hui très-rare  et  presque  introuvable.  — 
Voy.  encore:  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859, 
p.  5,  n?  28.  Vend.  1  ^  8  sh.  [Donaldson].  — 
Cat.  Gust.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  22,  lot 
n?  360  (do  3  p.  diff.).  Vend.  1  jg"  6  sh.  [Hoff- 
mann]. — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

977)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessujs,  une  étoile; 
dans  le  champ,  un  foutlre.  Ç^:S*C.  I^ivie  voi- 
lée assise  à  droite,  tenant  une  putèro  et  une 
haate.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  72,  n?  279.  =  4  fr.  —  Mionnet,  n'en  fait 
aucune  mention.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  112, 
n?  992.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  GrI^.au  (Paris, 
1869),  p.  63,  n?  640  (lot  de  3  p.  dilt.)  Vend. 
4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  Pourtalès-Goroieh 
(Paris,  1865)  p.  11,  n?  94.  —  Cat.  Commar- 
MOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  fil,  lot  n? 
962  (de  3  p.  dif.)  Vend.  4  fr.  76  v..  -  Cat.  Fr. 
Hobleb,  Londr.  1859,  p.  4,  lot  n"  27  (lot  do  4 


471 


Dictionnaire  numismatique. 


472 


p.  diff.)  ;  [le  rédacteur  de  ce  cat.  suppose  qu'il 
serait  plus  correct  de  voir  au  Ç^.  Vesta,  et  non 
Liyie  assise.]  Vend.  10  sb.  [Wood].  —  Le 
même  réd.  du  Cat.  Gust.  Herpin,  Lçndr. 
1857,  p.  22,  lot  n?  359  (2  p.  dif.).  Vend.  10  sh. 
[Curt],  dit  à  propos  du  Revers:  ^Egyptian 
lik©  seated  figure  to  rigbt  between  S'C".  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  moyen  bronze  avec 
celui  qui  est  décrit  à  notre  n?  966  (de  Cohen, 
n?  264).  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

978)  DIVVS'AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radié©  d'Auguste,  à  gaucbe.  Jtr:S'C.  Victoire 
volant  à  g. ,  tenant  un  bouclier  sur  lequel  on 
Ut:  S'PQ-R.  —  R^  =  125  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.), T.  1.  p.  72,  n?  280.  =  Corn.  —  Mionnet 
n'en  fait  nulle  mention.  —  Cette  médaille,  qui 
no  se  présente  que  très-rarement  dans  les  ven- 
tes, telle  qu'elle  est  décrite  ici ,  non-restituée 
par  Tite,  est  très-rare ,  et  vaut  bien  le  prix  que 
je  lui  ai  attribué,  car  on  ne  la  trouve  nulle  part, 
et  je  crois  de  mon  devoir  de  constater  ce  fait. 

—  Pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire  relative- 
ment à  la  rareté  extrcme  de  ce  moy.  br.  je  ferai 
observer  qu'un  exempl.  de  cette  pièce  à  fl.  d.  c. 
qui  figurait  à  la  vente  do  M.  Fn.  Hobleb  (voir 
son  Cat.  Londr.  1859,  p.  4,  n?  26)  a  été  vend. 
6  ^  2  sh.  6  d.  [Eastwood].  — 

979)  Même  tête  et  même  légende,  qu'au  n? 
précédent.  Jt'tS'C.  Foudre  ailé.  R*..=  4fT. 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n?  281.  Com.  — 
Pas  dans  Mionnet  —  Kol.  et  F.  cat.  r.  p. 
112,  n?  993.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gkéau  (Pa- 
ris, 1869)  p.  63,  n?  641.  Vend,  (lot  de  3  p. 
diE)  4  fr.  [Blébor],  —  Cat.  Gust.  Herpin 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  n?  357  (2  p.  diff.). 
Vend.  7  sb.  [Curt.]  —  Cat.  W.  Chajpfers  jun. 
Londr.  1853,  p.  19,  n?  424.  Vend.  1  sb.  6  d. 

—  Adolph  Hess  „Numism.  Correspondenz." 
Francfort  1874  (No?  IV  et  V)  p.  11,  n?  367. 
Vend.  C  =  2  fr.  —  Cat.  Adr.  Reyerchon 
(Cologne,  1863)  p.  13,  n?  314  (lot  de  6  p.  diff.). 
Vend.  1  Rtb.  5  sgr.  —  Cat.  Commarmond 
rParis,  1845,  AIL  des  Arts),  p.  61,  lot  n?  964 
(2  p.  diff.).  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  220 
(de  6  p.  diff.).  Vend.  1  ^  1  sb.  [Boocke].  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

980)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gaucbe.  {^:S*C.  Aigle 
éployé  sur  un  globe,  regardant  à  dr.  —  R^  ^=a 
4  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n?  282. 
=  Com.  —  Mionnet  [méd.  Rom.  T.  1.  p.  112. 
=«  12  fr.]  cite  un  médaillon  avec  ce  même  re- 
vers, du  Cabinet  de  France,  mais  ce  n'est 
simplement  qu'un  moyen  bronze,  frappé  sur 
un  flan  de  médaillon.  —  Bol.  bt  F.  cat.  r.  p. 


112,  n?  994.  Vend.  2  fr.  et  B.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  63,  n?  642  (lot  de  3  p. 
diff.).  Vend.  4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  W.  Chap- 
FER8  JiTN.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  420.  Vend. 
2  sb.  6  d.  —  Cat.  Gust.  Herpin,  Londr. 
1857,  p.  22,  n?  358  (lot  do  2  p.  diff.).  Vend. 
5  sb.  [Curt].  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr. 
1859,  p.  5,  lot  n?  31  (4  p.  diff.).  Vend.  17  sb. 
[Bamewoll]. 

Note.  L'aigle,  en  grec  àsrôçj  selon  Pindare, 
l'oiseau  favori  de  Jupiter,  qui  l'avait  rendu  si 
universellement  célèbre  [Jovis  incly ta  avis],  que 
les  Romains  le  prirent  pour  leur  enseigne. 
Quand  les  dieux  avaient  partagé  entr'eux  tous  les 
oiseaux  —  l'aigle  était  écbu  à  Jupiter.  Lors  du 
combat  des  Titans  l'aigle  accompagna  Jupiter, 
ce  que  les  autres  dieux  regardaient  comme  un 
bon  augure,  et  depuis  ce  temps,  Jupiter  le  garda 
comme  son  oiseau  favori.  L'aigle,  au  dire  des 
poètes,  vit  très-longtemps  et  meurt  de  faim 
lorsque  la  vieillesse  ne  lui  permet  plus  de  cber- 
cber  sa  proie.  On  assure  aussi  qu'il  a  les 
yeux  si  forts  qu'il  regarde  fixement  le  Soleil. 
Sur  les  monuments  qui  représentent  Jupiter, 
l'aigle,  est  presque  toujours  à  ses  côtés.  Dans 
les  écrits  des  poètes  l'aigle  sert  de  monture  à 
Jupiter,  et  sur  un  grand  nombre  do  médailles 
il  est  représenté  volant  ou  tenant  le  foudre  dans 
ses  serres.  Sur  quelques  pierres  gravées  anti- 
ques, ainsi  que  sur  les  rares  monnaies  d'Agri- 
gente  on  le  voit  se  nourissant  de  l'ambroisie 
qu'Hébé  ou  Ganymède  lui  présentent.  La  figure 
do  l'aigle  a  servi  d'étendard  à  diverses  nations. 
La  plus  célèbre  est  l'Aigle  Romaine,  qui  était 
portée,  non  sur  une  toile  ou  une  enseigne,  mais 
en  relief  d'or  ou  d'argent,  au  sommet  d'une  pi- 
que, quelquefois  avec  un  foudre  dans  ses  gnf- 
fes.  Les  anciens  gravaient  l'aigle  sur  les  cbapi- 
teaux  et  les  frises  des  colonnes,  dans  les  Tem- 
ples dédiés  à  Jupiter.  Sur  les  médailles  im- 
périales, l'aigle  indique  la  consécration  ou 
l'Apotbéose  des  empereurs.  L'aigle  volant  à 
gaucbe  était  considéré  comme  un  beureux  pré- 
sage envoyé  par  Jupiter.  — 

Sur  la  signification  de  l'emblème  de  l'aigle, 
consultez: 

a)  Chazot,  de  la  Gloire  de  l'Aigle,  emblème, 
symbole,  enseigne  militaire  et  décoration  cboK 
les  peuples  anciens  et  modernes.  Paris.  1809. 
1  vol.  in-8?  [très-rare].  — : 

b)  QuiNTUs  CuRTius,  Livr.  III,  3,  16,  dit 
que  dans  le  camp  militaire  du  dernier  dee 
Darius  on  se  servit  d'une  enseigne  qui  représen- 
tait une  aigle  d'or. 

c)  Pherecydès  Atheniensis,  LivT.  IV, 
cbap.  6.  s=  dans  Comes  Nataus,  Mytbolog. 
LivT.  rV,  cbap.  6.  — 

d)  HésioDE,  Tbéogonie,  v.  623.  — 

e)  Apollodore  (bistoricn  d' Athènes).  Livr. 
II,  chap.  V,  v.  11.  — 
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f)  Pausanias,  Lîtt.  VIII,  cbap.  17  (Arca- 
die)  dit  avoir  vu  sur  le  mont  Sipyle ,  près  du 
lac  de  Tantale  des  aigles  qui  étaient  aussi  blancs 
que  les  cygnes. 

g)  Du  Vebdier  (Ant.).  Les  Images  des 
Dieux.  Lyon.  1681.  in-4?  fig.  Voy.  p.»  184  (de 
Tédit  fraJaç.  de  ce  précieux  livre).  — 

Sur  la  figure  de  Taigle  double,  consultez 
l'article  de  M.  le  Baron  Bern.  de  Kohne  in- 
titulé :  ,,y om  Doppeladler^^,  inséré  dans  le 
T.  VI,  cah.  n?  1,  de  son  journal:  „Berliner 
Blattcr  fur  Miinz-,  Siegol-  und  Wappenkunde." 
1871.  XVI.  Heft,  p.  1—26.  — 

Remarque.  Le  plus  beau  type  d'un  aigle 
aux  ailes  éployées,  tjrpe  analogue  à  celui  de  la 
dernière  médaille,  se  trouve  sur  un  cippe  en 
marbre  pentélique,  faisant  partie  d'un  autel 
sépulcral ,  d'un  excellent  travail ,  qui  a  couvert 
autrefois  les  cendres  d'Amemptur  afiranchi  de 
Livio.  Cet  autel  fut  élevé  par  Lalus  et  Corin- 
Tirus,  deux  autres  affranchis.  —  Gruter,  €VI,  3, 
décrit  ce  bel  autel  qui,  de  son  temps ,  apparte- 
nait à  Urso  délia  Valle,  à  Rome.  IjO  nom 
d'Amemptus  est  très-rare  et  mérite  la  plus 
grande  attention  des  Antiquaires,  qui  peuvent, 
de  plus,  admirer  sur  ce  monument  le  joli  mas- 
que do  Silène,  dans  le  haut  un  aigle  qui  a  les 
ailee  éployées,  et  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  Centaure,  une  Centauresse, 
un  Amour  et  une  Psyché  enfants.  Les  poses  sont 
réellement  gracieuses.  Je  ne  saurais  dire  où  se 
trouve  présentement  ce  sublime  monimient,  vu  les 
ventes  et  autres  cessions  d'objets  d'art  faites  par 
le  gouvernement  pontifical  aux  Musées  étrangers, 
à  partir  de  l'année  1845;  —  il  serait  à  désirer 
qu'on  publiât  du  moins  une  courte  notice  de  tous 
les  monuments  d'art  qui  ont  été  cédés  par  le 
Vatican  aux  empereurs,  rois,  princes  régnants  et 
surtout  aux  riches  particuliers  Anglais. 

(Frappée  sous  Tibère.) 

981)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Jtr:S*C.  Dans  une 
couronne  de  chêne.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  72.  n?  283.  ==  3  fr.  -— 
MioNNET  n'en  fait  aucune  mention.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  R.  p.  112,  n?  995.  Vend.  2,  3  et  B. 
=  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  63, 
n?  643  bis.  Vend,  [un  ex.  extrêmement  beau]. 
=  60  fr.  [H.  Hoffmann].  —  Cabinet  de  France 
=  un  ex.  firappé  sur  un  flan  de  grand  bronze, 
très-épais.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
p.  13,  n?  202  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend.  2  fr. 
60  c.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  24,  n?  278  (lot  de  2  p.  ditf.).  Vend. 
19  fr.  —  Cat.  Gustave  Herfin,  l^ondr.  1857, 
p.  22,  n?  352.  Vend.  2  if»  5  sh.  [Hoffmann].  — 
Ibid.  n?  353.  ex.  moins  beau.  Vend.  13  sh. 
[Cnr^.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  51, 
lot  nr  840  (7  p.  diff.),  ex.  do  la  colL  du  Prince 


Famese,  avec  un  timbre  d'un  petit  aigle 
estAmpé  en  argent.  Vend.  2  ,^  4  sh.  [Cure- 
ton].  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4, 
n?  27  (lot  de  4  p.  diff".).  Vend.  10  sh.  [Wood]. 
—  Cette  médaille  doit,  il  nous  semble,  provenir 
d'une  trouvaille  faite  au  commencement  de  ce 
siècle  à  Cologne,  car  dans  le  catalogue  de  Feu 
Mme  Mertens  -  ScHAAFFHAUSEN  (Cologne, 
1860),  à  la  pag.  23,  lots  nos  580,  581  et  582, 
on  voit  figurer  14  pièces  de  ce  coin,  dont  12  p. 
ont  été  vend.  2  Rth.  — 

982)  DIVVS-AVGVSTVS-S-C.  Tête  radiée 
d'Auguste.  P<»:  SIGNIS-RECEPTIS  S-P-Q-R- 
Bouclier  entre  ime  aigle  Romaine  et  une  en- 
seigne militaire;  sur  le  bouclier,  CL'V.  R***. 
=  200  fr.?  —  CoHEN  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n? 
284  se  contexte  de  la  citer,  sans  en  indiquer  le 
prix.  —  Pedrusi,  Musoo  Famese,  T.  VIII,  p. 
189.  190.  PI.  XIII,  fig.  2.  —  Gessner,  Impp. 
PI.  XXIII,  fig.  2.  -  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  IV,  pars  post.  p.  988—989.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cette  médaille  est  complètement 
inconnue  dans  le  commerce.  —  Au  dire  des 
amateurs  italiens,  Texempl.  du  cabinet  Famese 
à  du  passer  dans  la  riche  collection  do  Feu  M. 
le  Baron  d'Ailly. 


Médaille  coloniale: 

(indéterminée). 

983)  CAESAR.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^-.Sans  légende.  Vaisseau.  R^  =^  20 
fr.  —  Moy.  br.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  72, 
n?  285.  =  6  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Cette  médaille  est  fort  rare  dans  le  commerce. 
—  Voy.  encore  sur  cette  pièce  : 

a)  Rasche,  Lex.  un.  rei  nimi.  T.  1.  pars  II, 
p.  71.  qui  l'attribue  incorrectement  à  Jules- 
César.  — 

b)  MusELiiius,  Num.  antiq.  4.  voll.  avec  411 
pi.  Veronae.  1750—60,  in-f?,  Voy.  PI.  1,  fig.  5. 

c)  Mediobarbus,  p.  5.  — 


-*0*— 


Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  114,  cite  en- 
core parmi  les  moyens  bronzes  d'Auguste,  les 
revers  suivants: 

984)  Revers:  SC.  Temple  de  Mars  avec 
dos  victimes.  =  3  fr.  — 

985)  Revers:  TI-CAESAR-AVG-F-AVOVS- 
TVS.  Tête  de  Tibère  =  12  fr. 

Ces  deux  médailles  citées  par  Mionnet  no  se 
retrouvent  plus  aujourd'hui  dans  aucmi  cabinet. 
Il  est  aussi  probable  que  Mionnet  ne  les  a  pas 
vues,  et  qu'en  les  décrivant  il  ne  s'est  basé  que 
sur  une  communication  particulière,  peu  exacte. 


Dictûmnaire  numi^natiqite. 
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Teubr*  d'August*  «n  Moy.  bronze. 

988)  Droit:  Buste  laur^  d'Angnate,  i 
droite;  le  commeDcement  du  mnt  FEL,  (Félix), 
placé  dons  un  petit  cercle.  ^:XII1,  dans  une 
piirlonde.  —  Unique.  —  Trourée  dans  la  m- 
mantique  Hé  de  Caprie,  pris  Sorrento.  —  Voy. 
le  C»T,  GUBT.  Herfin,  Londr,  1867,  p,  21,  a? 
344.  Vend,  1  jg  1  fih.  [Eastwood].  —  Cfr. 
snsai:  Cat.  M.  Meotiie  ue  Lyon  (Paris,  185T), 
p.  21,  lot  n?  314  (de  3  p.  diff.).  Vend.  8  fr. 
[CharvBt].  — 

TMtfere  antre  Noy.  «t  Pet  bronze.  j 

967)  TêUi  kui6e  d'ÂugUBte  l  gauuhe,  dons 

couronne  de  laurier,  —  Cohew,  tesBÈres,  n?  7. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  377,  n?  4840. 
Vend,  [lot  de  3  teasèros  diff.]  =  60  fr.  [Daa- 

Vote.  Les  lestbm  (en  grée  TÎaatçfç) 
jtairait  des  pelits  morceaux  da  bois,  d'oa,  d'iroire 
ou  de  bronze,  qui  reeeTaienC  divers  nanu  suivant 
les  différents  usages  auxquels  on  les  destinait. 
Elloa  avaient  ordinairement  une  forme  rondo. 
Ainsi  il  j  eut  des  teEsères  do  théâtre,  de  gladia- 
teur, de  libfralili!,  des  tossiïos  conviviales,  mili- 
taires et  dliospllalité.  T.eslettieaSP.  [sfecta- 
TUB }]  se  lisent  sur  les  tciibret  dei  gladlatnin 
auxquels  on  les  distribuait  comme  une  sorte  de 
certificat,  qu'ils  avaient  combattu  tel  jour  au 
oirqne.  Ces  tessèrcs  étaient  souvent  en  ivoire 
et  avaient  la  forme  d'un  oané  long.  On  en  a 
Bonvé  une  quantité  i  Pompéi,  qu'on  conserve 
aujourd'hui  dans  le  Mvheo  Bobeobico,  à  Na- 
pléa.  ~  I«s  te»èr«i  de  liUralité  étaient  colles 
qu'on  distribuait  du  temps  des  empereurs  an 
penple  pour  qu'il  aille  recevoir  les  présents  quo 
DM  demïera  lui  faisaient  en  blé,  en  huile,  en 
argent,  etc.  Les  médailles  qui  portent  au  ^.  la 
l^endo:  UIBERALITAS.AVQ- ou  AVOVSTI, 
et  frappées  h  l'occasion  de  telles  distributions 
nous  en  offrent  des  preuves.  —  Les  teilbrM 
conviviala*  donnaient  le  droit  d'assister  aux 
festins  ou  banquets  publics.  —  Eoldetti  (Mar. 
Ant.],  [dans  son  livre:  „OsBervazioni  sopra  1 
cimeterj  de'SS.  Martiri,  ed  anticbi  chrisdani 
di  Roma,"  etc.  Rnma,  1720,  2  tom.  en  1  vol, 
in-fol?-Fijf.  Ouvrage  regardé  comme  faisant 
supplément  do  la  „KaHA  Sotteosanea"  d'Ant. 
Bosto],  d'aprCa  Lampridlus,  en  attribue  l'in- 
vention à  Elagabale,  —  On  appelait  tetiïre 
mililalre  une  petite  tablette  do  bois  sur  laquelle 
m  donnait  l'ordre  on  le  mot  dn  gnet  chei  les 
Romains.  C'était  à  la  faveur  de  cette  tessÈre 
que  lea  soldata  se  reconnaissaient  raitre  eux  et 
se  distinguaient  des  ennemis.  —  Lfla  iMtèret 
d'hospitalité  étaient  admises  dani  les  comédies 
dei  Aiicieni,  oii  elles  servaient  pour  dea  recon- 


llMOriae,  qui  étaient  simplement  des  dés  i 
jouer.  —  Teuera*  In  vestîmentlt  étaient  sus 
doute  dos  morceaux  de  différentes  couleurs  sur 
les  tuniques  qu'on  observe  dans  les  peintures 

Les  deui  lettres  initiales  A-C.  qu'on  voit  au 
Revers  des  deniers  de  la  fam.  consulaire  Cassia 
(cfr.  Cohen,  Descr.  des  méd.  Consul.  PI.  XI, 
a?  7)  et  qu'on  interprétait  par  les  mots:  Ab- 
ialvo-Condemno,  pamisseot  Stre  simplement 
des  teuirei  VOtaUvei  (lesserae  sn&agii)  comme 
on  en  voit  aussi  sur  les  médailles  grecques,  et 
notamment  sur  celles  d'Anazarbe  e(  de  Tane, 
mo  assis  jette  dans  l'urne  des  tablet- 
tes ou  des  tesséres  votativet.  — 

EcïHEL,  Cat.  Mus.  Viodob.  T.  II,  p.  &60, 
décrit  9  tessâres  du  temps  d'Auguste,  et  qui 
sont  toutes  du  module  entre  Moy.  et  PeL  bronze. 
Comme  les  teesères  et  les  médaillons  contor' 
niâtes  n'entrent  pas  dans  le  cadre  de  cet  ou- 
vrage, je  me  bornerai  i  les  indiquer  en  ren- 
voyant le  lecteur  pour  les  autres  détails  aux 
ouvrages  de  Eckbel,  de  Coben  et  de  Ficoroni. 

Les  tessères  d'Auguste  citées  par  Eckhbi;, 

a)  TSle  laurte  d'Auguste.  ^  :  AVO.  dans  le 
champ,  au  milieu.  — 

b)  'TSto  radiée  d'Auguste.  Çf  :  V.  dans  le 
champ.  — 

c)  Même  tète.  Devant ,  un  foudre  ou  nn 
sceptre,   p*  :  V-ll.  dans  le  champ.  — 

d)  TSte  radiée  d'Auguste.    ffiX.  dans  le 

e)  Buste  virile,  inconnu.  ^:llll.  dans  le 
champ.  — 

f)  TSte  double  entre  une  couronne  de  laurier. 
^  :  X.  dans  le  champ.  — 

g)  Urne  [Diola  =  Swin]].  ^■:Hadiiits  avec 
trois  épis,  [MSmc  pièce  citée  encore  par  Cobbn, 
n?  41  et  idem:  Cat.  Grëau  (Paris,  1869),  p. 
378,  n?  18G6.  Vend,  (avec  un  lot  de  4  autres 
tcBsêrce)  ■=  8  fr,]  — 

h)  Autre,  semblable  i,  la  précédente.  — 

i)  Deux  fers  k  ebeval  au  milieu  d'une  ai^ 
mille  terminée  par  deux  t^tes  de  serpents.  ^: 
lO-IO'TRIVMPH.  Branche  d'oUvJer.  —  [Cfr. 
Coben,  n?  1.  —  id.  Cat.  GaéAU  (Paris,  1869) 
p,  377.  n.»  48U.  Vend.  (2  p.  diff.)  4  IV.].  — 

Sur  les  tessères  en  généml,  consultei  les  ou- 
vrages suivants: 

aa)  Farbetti,  Raphaël.  Inscriptionum  an- 
tiquarum  quae  in  aodîbuB  patemis  asservanlar 
explicalio.  Romae.  1699,  in-F?  [Voy.  la  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage:  Rome.  1702. 
in  fol.  7T3  pages  et  index].  Brunet:  16h48tr. 

bb)  HONTFADCON,  B,,  l'Antiquité  expliquée 
et  représent,  en  figures,  5  tomes  en  10  voll,  et 
Buppl.  6  voll.  Paris.  1722—24.  in-Folî  — 

Go)  Cati.118.  Recueil  d'antiquités  égTpt.  élms- 
quea,  grecques  et  romaines.   Paris.  1762 — 67. 
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*gr.-in-4?  7  voll.  avec  815  pli.  (Brunet:   90  à  „Sic  et  comibus  aurous  reeeptis 

120  fr.).  —  „Et  llomanuR  eas  utraque  ripa."] 

dd)  Pitture  d'Ercolano.  Voy.  la  vitniette  do  ,     ^          „      ,n         .^       \      ♦     , 

1 Jxc^      j    T«  TA-      -         /                  A  l**   neuve   u  or   (fl.    aurifenim),  na  donc  pas 

la  préface  du  T.  1>  ,  ou  on  trouve  errav^  une  ,                x     .  j«            à            ^      ^^ 

*.wJw  -^«-x-     «     *  -i»        -*'  1               ,.A  '  manquf,  comme  tant  d  autres  fleuves,  à  sonar 

teasère  représentant  d  un  cot«  la  vue  extérieure  1    ^  ^     \  j        -,  s        e                     •       ,    ^ 

d'un   théâtre   et   auvR-:   lo   nom   d-Ae^ehylc  ''" '^P^  ""'« 'T^  ^  ""  <^»"'«"'f  •l"' "f"" 

iAioxvkos-\  écrit  en^  et  accompagné  du  «>n  ocu^tc».  bien  que  la  plupart  des  amateur» 

iombre  XII.  C'est,  jtuqu'ici,  la  seule  tcssère  »e''7P*'>'tJu«<l"  a»>^«'»«H>«"-  Ln  auteur  allô- 

«,.  i«»»^ii^   ^T     1        ^     V           -*     *  mand  du  nom  do  Wilhelm,  qui   publia  un 

rarU^elle  se  Use  le  uom  d  un  poète  tropique  j;^^^  .^^^^^^^_       j^  FeUzUge  kes  Nero 

J.\  T«««.„r..^o  /T5UV      T     \    1     X  Clandius  Drusus  in  dem  nôrdL  Deutsch" 

ee)  iHOMAsiNUR  (Pnilip.  Jar.),  de  tessons  7^^  j  ^  it  h      ioo/»    •    oo    /             nn  x  ni^ 

i»«-«w«i ;♦«*;«    A««*««.i„«,     ICA    •     lo»»  lana.*'  Halle.  1826.  in-8.,  (voy.  p.  90  à  96 

nospitaiitatis.  Amstenuun.    16 <0.   m-12.   voy.  .  t>,   T-,r\      /^y          •  •    1  •! 

ch  XXVIIT   n  20*>   ^          ^  ^        aussi  induit  en  erreur,  en  ci- 

■ff)  CmPFZETiusrJoh.  Jae.  [médecin  de  Be-  S"'  '^'"  '°°  "T  ***"  '"'^'"'"  *''*"«""*«  '^ 

_   /,  T             T      '       4       ^    .     rt\.'i:i    •  •    T  Moy.  br.  avec  ce  faux  revers.  — 

san<^nj,   son  livre:    „Anastasi8  Childerici   I.  ^ 

Francorum  rejris,  sive  Tbesaurus  Sepulchralis  ^^  ^^  ^^t  aussi  de  même  en  ce  qui  concerne 

Tomaci  Norviorum  effosus,  et  commentario  il-  ^^^  ^«^^  autres  médaiUes  que  le  Thésaurus 

lustratus."  Antverpiae.  1654.  in-4?  avec  fgg.  Morellianus  (voy.  Numi  Impp.  PI.  XVIII, 

voy.  chap.  IV,  p.  64  et  suiv.  —  »?*  17  et  18),  nous  ne  savons  pas  trop  pour- 

gg)  FicoRONi,  F. ,  I  piombi  antichi.    Rome.  4^^^  a^'^^^  publiées,  comme  appartenant  à  la 

1740,  in-4?   Avec  l)oaucoup  de  pi.  grav.  sur  S<«rio  des  m^idailles  d'Augfuste  et  relatives  aux 

0iÛYTe. exploits  des  Romains  en  Allemagne.  Nous  nous 

bb)  OiSELii,  J.    Tbesaur.  selector.  numism.  ■  P^'rmettrons  d'afflrmer  seulement  que  la  mé- 

Uqnor.    Amsterdam!  1677,  in-4?  p.  392  et  daille  du  11?  17 ,  est  indubitablement  fausse ,  et 

que  celle  du  n.  18,  n*est  qu'un  simple  denier  de 


antiqu( 
suiv.  — 

ii)  ScHLAEOER,  Jul.  Car.  Commentatio  de 
nnmo  Iladriani  plumbco.  Jlelmaestadii.  1742. 
in-4?  Voy.  la  pag.  40.  — 

jjj)  Spanheim,  Ez.  De  Praestantia  et  usu 
numism.  antiquor.  Dissertât.  IX"»^  — 

kk)  Plautur  et  Attius.    PcM^nulus.  V,  11, 


Druhur  Senior  (N^^ron  Drusus,  frère  do  Ti- 
bère) ayant  au  {^  la  Icgcndo  DEGERMANIS. 
et  un  étendard  au  milieu  do  deux  Iwucliers  alle- 
mands, (juatro  hastes  et  deux  trompettes  (Cfr. 
CouEN,  T.  1.  p.  134,  n?  6).  Cette  médaille  est 
presque  toujours  fourrée. 


87,  en  parlant  d'une  tessera  hospitalis,  dit:  1      ^^  ^^^^^^  .^0  ce  que  nous  venons  de  dire, 

con ferre  tesser.  hospitalepn.** V^^-  ^^^  m«'Klailles  d'Auguste  en  Moy.  br.  portant 

"  11)  Suétone,  dans  la  vie  de  Néron,  1.  II,  parle  I  ^u  ^.  la  légende  RHENVS,  doivent  leur  appa- 
d'une  tessera  frummeiltariae  ou  d'une  ,  ri^ion  daiw  le  commerce  îi  l'imagination  d'un 
marque  qui  8<'rvait  îi  la  distribution  de  l'ar-  faussaire,  qui,  après  avoir  lu  les  vers  do  Mar- 
gcnt  et  du  blé.  —  Idem,  ibid.  cite  une  tessera  I  ^'^l»  ayant  trait  au  Rhin,  con(.'ut  probablement 

nnmmari  ae. ^  coupable  idée  de  le  persoimi  lier  par  lo  type  que 

mm)  TiTE-LiVE,  XXVIT,  XLVI,  1.  parle  '  "«"«avons  déjà  indiqué,  ainsi  que  par  la  légende 

»8sère    RHENVS,  à  l'instar  des  autres  fleuves  dont  on 


d'nne  tablette  de  forme  caréîe ,  cm  d'une  tessère 
militaire,  sur  la(]uelle  était  écrit  la  parole  ou 
le  mot  de  commande  (d'onlre)  =  [t.  per  cas- 
tra ab  LItIo  consale  data  erat,  ut,  etc.] 


voit  figurer  lo  nom  sur  des  méedaillcs.  En  con- 
s«'quence  de  tels  faits,  nous  croyons  de  notre 
devoir  d'avertir  Mess,  les  collectionneurs  et  do 


nn)  CicÉRON,  de  oratore,  III,  16,  58.  etc.        ,  <î<'^'lttrer  que  tontes  les  médailles  en  Gr.  et  Moy. 
00)  Pline,  XXXVI,  25,  62,  etc.  —  I  *>»••  portant  au  droit  l'effigie  d'Auguste  et  au 

revers  [à  l'exergue]  la  légende  RHENVS,  sont 
I  archi-fausses,    et    ne    doivent    être   admises 

i»o>o<o«—  -  '  dans  aucun  cabinet  ;  —  à  rcxcepticm  de  celles 

I  qui  ont  été  émi.ses  à  l'époque  do  Domitien  et 
.  dcmt  la  description  se  trouve  plus  bas.  —  - 

Remarque.     Nous   croyons   indispensable  1 
d'observer,  que  parmi  les  médailles  d'Auguste 

en  Moy.  br.  il  en  existe  de  fau«««,  fabriquées  \  MOIlétaireS    (l'AUffUSte. 

par  un  faussaire  de  Cologne,  et  qui  ont  i>our  ^ 

leur  Revers,  à  l'exerguo,  la  légende  RHENVS,!  Moyen  bronze.  -  988)  Aelia.  —  AV- 
ot  pour  type,  la  figure  personnifiant  le  fleuve  GVSTVS  «TRIBVNIC  •  POTEST.  Dans  une 
du  Rhin,  représenté  couché,  appuyé  sur  une  counmne  de  chcne.  p':  Q'AELIVS'LAMIA'llh 
ume,  et  tenant  un  roseau.  i  VIR*A*A'A'F'F.  Dans  b?  champ,  S*C.    K^.  — 

Ce  l)eau  flouvc  du  Rhin  (Rhenus)  dont  nous  8  fr.  —  Coiien  (Impér.l,  T.  1.  p.  88.  n?  396. 
parle  Martial  (v.  Livr.  X,  cpigr.  7)  et  qu'il  j  =  3  fr.  —  Mionniît,  méd.  R.  T.  1.  p.  15.  :^ 
appelle,  [en  ces  vers:  1  2  fr.  —  (Voy.  aussi  les  iiié<l.  frappétes  à  la  co- 
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lonio  de  Bilbilis.)  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  p.  18, 
n?  184.  Vend.  1  et  3  fr.  —  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  3,  n?  36  (2  p. 
dif.).  Vend.  2  fr.  75  c.  — 

(An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C.) 

989)  Asinia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- PO- 
TEST.  Dans  une  couronne  de  chêne.  9^  :  C* 
ASINIVS-GALLVS-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S-C.  —  R.  =  2  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  89,  n?  402.  =  Com.  —  Mionnet, 
m.  R.  T.  1.  p.  22.  =  1  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  p.  24,  n?  262.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  8,  n?  141. 
Vend.  C*.  =  2  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Pa- 
ris, 1872)  p.  13,  n?  204  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend. 
2  fr.  50  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 
28.  n?  519.  Vend.  1  fr.  —  Cat.  Gust.  Hebpin, 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  n?  349  (3  p.  diff.) 
Vend.  1  â^  11  sh.  [Bunbury].  —  Idem,  lot  n? 
350  (3  p.  dif.).  Vend.  14  sh.  [Bunbury].  — 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  lot  n? 
43  (8.  p.  dif.).  Vend.  1  ^  1  sh.  [Eastwood].  — 
Ibid.  lot  n?  44  (10  p.  dif.).  Vend.  1  ^  9  sh. 
[Bollin].  — 

An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C. 

(Consules:    Kero  Claudius  Drusus  et  T. 

QuiNCTius  Crispinus;  d'après  les  autres: 

P.  Fabius  et  Q.  Aelius.) 

990)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:C' 
ASINIVS-GALLVS-III-VIR-A'A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S»C.  [Variété  de  la  précédente].  R^ 
=  3  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  89.  n?  403. 
=s  Com.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  22. 
=  1  fr.  —  Cat.  Bkllet  de  Tavernost  (Pa- 
ris, 1870),  p.  25,  n?  290  (lot  de  10  p.  dilf.). 
Vend.  40  fr.  =  4  fr.  pièce.  —  Morell.  The- 
SAUR.  fam.  Asinia,  Ag.  1.  p.  36,  et  ibid.  dans 
la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXXI,  fig.  5.  — 
GussEstÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  284.  —  Mus. 

ThbUPOLO,  p.  12.  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  108, 

n?  957.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Thomas, 
I^ndr.  1814,  p.  51,  lot  n?  341  (8  p.  diff.). 
Vend.  4  âÊ*  7  sh.  [Cureton].  — 

An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C. 

(Consules:  Juliub  Antonius  Africanus, 

Q.  Fabius  Maximus;  d*après  les  autres: 

M.  Messala  et  P.  SulUcius.) 

991)  Caipurnia.  AVOVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  une  couronne  de  chêne  en  trois 
Hgnes.Jt'tCN-PISO-CN-F-lll-VIR-A-A'A-F-F. 
Dans  le  champ,  S*C.  R*.  =  4  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  90,  n?  412.  «  Com.  — 


Mionnet,  m.  R.  T.  1.  p.  25,  la  dit  Com.,  et  ne* 
fixe  aucun  prix.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  30, 
n?  317.  Vend.  1  fr.  et  B.  =  2  fr.  —  Cat.  Ju- 
les Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  11,  n?  186. 
Vend.  C^.  =  1  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  28,  n?  531  (lot  de  13  p.  diff.).  Vend. 
18  fr.  [RoUin].  —  Cat.  Adr.  Reverchon 
(Cologne,  1863),  p.  3,  n?  46.  Vend.  1  Rthl.  — 

(An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C.) 

992)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC. 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  {^  :  CN- 
PISO-CN-F-III -VIR- A-A-A-F-F.  Dans  le 
champ,  S'C.  R.  ^=  3  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  90,  n?  413.  =  Com.  —  Mionnet,  m. 
R.  T.  1.  p.  25.  =  Com.  (sans  prix).  —  Rol. 
et  F.  CAT.  R.  p.  108,  n?  954.  Vend.  2  fr.  — - 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844.  p.  51,  lot  n?  340 
(7  p.  diff.)  un  exempl.  avec  la  marque  de  la 
collect.  du  Prince  Farnese:  [un  pet.  aigle 
estampé  en  argent  et  incrusté  sur  la  médaille]. 
Vend.  2  jê*  4  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Herpin, 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  n?  349  (3  p.  diff.). 
Vend.  1^1  sh.  [Bunhury].  —  Cat.  Commar- 
mond (Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  6,  n?  73. 
Vend.  8  fr.  [2  p.  diff.  dont  un  denier  de  la 
même  famille].  — 


(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C) 

(Consules  :  Claudius  Marcellub  Aesernintjs 
et  Lucius  Arruntiur ;  diaprés  les  autres:  Au- 

OU8TUR  CaeSAR  IX  et  C.  NORHANUS.) 

993)  Carisîa.  AVGVST-TRIBV-[ouTRIB-] 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  J^: 
P-CARISIVS'LEG-AVGVSTI.  Porte  de  la  ville 
d'Emérita  sur  le  fronton  de  laquelle  on  lit: 
EMERITA.  R^=  50  fr.  —  Aloïss  Hbïm, 
Bescr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870, 
in-4?),  p.  400,  n.^  12.  PI.  LX,  n?  12.  Gr.  27 
D.;  Poids,  10,70-  M.  =  50  fr.  —  Cette  méd. 
a  été  ouhliée  dans  le  Tome  1  de  la  Descr.  de 
M.  Cohkn  ;  il  la  décrit  dans  le  T.  VII  (Suppl.), 
p.  14,  n?  56.  =  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  102,  n?  895.  Vend.  [Fruste]  ==  2  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  26.  R*.  de  1  à 
3  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Florez,  Me- 
dallas  de  las  Colonias,  Municipios  y  Pueblos 
ant.  de  Espana.  Madrid.  1757—73.  in-4?  III 
voll.  loco  cit.  —  GussEMÉ,  BiccioiL  VoL  III, 
p.  126,  n?  7.  —  Dans  la  Descr.  du  Mus.  Thbu- 
poLo,  p.  651,  on  cite  la  même  médaille,  mais 
avec  la  tête  d'Auguste  radiée,  et  au  {^.  avec  la 
lég.:  EMERIT.  au  Ueu  de  EMERITA  wur  la 
porte  de  la  ville,  ==  c'est  une  médaiUe  qui 
reste  inconnue  partout  ailleurs.  — 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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Note  géographique. 

Emerita  Augusta  était  une  colonie  fondée  par 
Auguste  Ters  Tan  25  av.  J.  C.  après  qu'il  eut 
terminé  la  guerre  cantabrique,  qui  contribua 
beaucoup  à  la  pacification  générale  de  l'Es- 
pAgne.  M.  Aloïss  Heïss  (D^scr.  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne),  p.  399,  dit  (d'après  le  témoi- 
gnage de  Dion  Cassius,  livr.  LUI),  qu'Au- 
guste, pour  récompenser  les  soldats  qui  avaient 
acheré  leur  temps  de  service  et  qu'on  nommait 
Emeritiy  leur  assigna  des  terres  sur  la  rive 
droite  de  l'Anas  (le  Guadiana),  et  l'on  con- 
struisit une  ville  à  laquelle  fut  donné  un  nom 
qui  rappelait  à  la  fois,  ainsi  que  celui  de  son 
illustre  fondateur,  la  qualité  de  ses  premiers 
habitants.  —  Aujourd'hui  l'emplacement  où 
fut  située  Emerita  porte  le  nom  de  Merida.  Ses 
ruines  seules  attestent  son  ancienne  splendeur. 

(An  732  de  Kome;  22  av.  J.  C.) 

994)  La  mémo  médaille  avec  la  tête  nue, 
à  gauche.  R"^.  =  bOfr.  —  Aloïss  Heïbs,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870,  in-4?) 
p.  400,  n?  13.  PL  LX,  nÇ»  12  et  13.  Gr.  27  D.  ; 
Poids,  10,70>  -Sî.  =  60  fr.  —  Couen  (Impér.), 
T.  VII  (Suppl.)  p.  14,  n?  57.  =  10  fr.  — 
Gabinek  oe  France.  — 

(An  782  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

995)  CAESARAVO-[ou  AVOVST-]TRIB' 
[TRIBVN,  TRIBVNI  ou  TRIBVNIC-] PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  J^  :  P- 
CARISIVSLEG'AVGVSTI.  En  trois  lignes 
dans  le  champ.  R*.  =^  10  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  do  l'Espagne,  p.  400,  n<>s  9  et 
10.  Grav.  ibid.  PI.  LX.  M.  =  10  fr.  iSr.  D. 
27.  —  Poids,  10,00.  —  Cabinet  de  France.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  68. 
=r  4  fr.  —  Idem,  méd.  Consul.  PI.  LI,  n?  3. 
—  Cat.  Greau  (Paris,  1869),  p.  47,  n?  472. 
Vend.  2  fr.  —  Adolpu  IIbbs,  „Numism.  Cor- 
respondenz."  Francfort.  1874.  in-8?  (Nos  IV  et 
V)  p.  3,  n?  69.  Vend.  C\  =  4  fr.  — 

996)  La  même  médaille  avec  sa  tête  nue ,  à 
gaudie.  R'.  ==  8  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
VII,  Suppl.  p.  14,  n?  69.  =  4  fr.  —  Aloïss 
Hbïbb,  Descr.  des  mon.  de  l'Espagne,  p.  400, 
n?  11.  PI.  LX,  n*  11.  M.  =«  10  fr.  —  Gr.  D. 
27.  Poids,  10,00.  —  Cabinet  de  France.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

997)  CAESAR-AVOTR-POTEST.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  $^:P*CARISIVSLEG' 
AVOVSTI.  En  trob  lignes,  dans  le  champ.  — 
R*.  =  8  fr.  —  CoHBN  Pmpér.),  T.  VII,  Suppl. 
p.  14,  n?  60.  ==  4  fr.  — 


(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

998)  CAESAR-AVGV-TRIB-POTEST. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  {tr  :  Même  Revers. 
R^  =  8  fr.  —  Cohen,  ibid.  T.  VII.  Suppl. 
p.  14.  n?  61.  =^  4  fr.  —  Variété  de  la  précé- 
dente. — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

[Autre  variété.] 

999)  CAESAR-AVOVS-TRIBVN- PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Jt*.  Celui  du 
n?  997.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen,  ibid.  T.  VII, 
Suppl.  p.  14,  n?  62.  =  4  fr.  — 

« 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

[Autre  variété.] 

1000)  CAESAR-AVGV-TRIBVN- PO- 
TES. Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  Çi":  Celui 
du  n?  997.  —  R*.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
ibid.  T.  VIL  Suppl.  p.  14,  n?  63.  =  4  fr.  ~ 
MioNN^.T,  Bescr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  7,  n?  34.  M.  6V2.  Com.  —  F.  o.  =*  1  fr.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

1001)  CAESAR-AVGVST-TRIBVNI-PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  J^:  Ce- 
lui du  n?  997.  —  R*.  =  10  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  64.  =  4  fr. 

—  MioNNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  6,  n?  33.  JE.  6V2.  Com.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ail.  dos  Arts) 
p.  6,  n?  74.  Vend.  3  fr.  50  c.  — 

Note.  Toutes  les  médailles  en  moy.  br.  do 
la  famille  Cabisia,  avec  l'effigie  d'Auguste, 
sont  très-rares  dans  les  ventes,  et  valent,  si 
elles  sont  à  il.  d.  c.  le  triple  du  prix  auquel  je 
les  ai  taxées.  — 

1002)  Cassia.  AVGVSTVS-TR I BVN IC- PO- 
TEST,  Dans  une  couronne  de  ch6ne  en  trois 
lignes.  Ç^:C-CASSIVS-CELERIII-VIRA-A- 
A'F'F.  Dans  le  champ,  S*C.  R*.  ^  6  fr.  — 
CouEN  (Impér.),  T.  1.  p.  90,  n?  416.  ^  3  fr.  — 
Idem,  méd.  ConsuL  PI.  LU,  n?  6.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  27.  --  Com.  [sans  prix].  — 
Uoh.  ET  F.  CAT.  u.  p.  32,  n?  339.  Vend.  1,  2  et 
3  fr.  et  T.  lî.  ^^  5  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  12,  n?  206.  Vend.  C».  =2  fr. 

—  Cat.  Rellet  de  Tavernost  (Paris,  1870), 
p.  25,  n?  293.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  28.  n?  535  (lot  do  7  p.  diif.). 
Vend.  10  fr.  [ilollin].  —  Cat.  Fr.  IÎobler, 
Londr.  1859,  p.  4,  lot  n?  25  (2  p.  diff.).  Vend. 
1  iê*  1  sh.  [Hofimann].  — 

1008)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Ç^:  Celui 

16 
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du  n?  précédent.  R'.  =  4  fr.  —  Comw  (Im- 
■péi.\  T.  1.  p.  91,  n?  417.  =  2  fr.  —  Idem. 
mjd.  Gong.  PI.  LU,  nT  6.  —  Mionnet  n'en 
donne  aucun  pris  et  les  dit  trÈa-communeB.  — 
EoL.  BT  F.  c\r.  ».  p.  108,  n?  958.  Vend.  2  el 
3  fr.  et  B.  =  4  fr,  —  Cat.  Ghéau  (Paria 
1869),  p.' 47,  n?  474.  Vend,  (lot  de  4  p.  diff.; 
=  2  ft,  [Kléber].  —  Cat.  Fokt*na  (Parla, 
1860)  p.  28,  n?  536.  (lot  de  7  p.  diff,).  Vend. 
10  fr.  [Rollin].  —  Cat.  d'âdb.  Retebchon. 
rentier  à  Trêves  (Cnlogno,  1863),  p.  3.  n?  54. 
Vend,  (lot  de  B  p,  diff.)  =  3  Hth.  16  Hgr,  — 
10i>4)  fiallia.  AVGVSTVS'TRIBVNIC-PO- 

TEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  en  trois 
lignes,  it':COALLIVS-LVPERCVS-in-VIR' 
A-A-A-F-F,  Dan»  le  cliamp,  S'C.  R'.  =  3  fr. 

—  COHEB  (Impér,),  T,  1,  p,  98.  n?  428.  Corn. 
~  HioKNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  42,  =  Ccm. 

—  RoL.  ET  F,  CAT.  B.  p.  47,  nT  469,  Vend, 
1  fr.  B.  —  2  et  T,  B.  =  3  fr.  —  Cat,  Gkéau 
(Paria,  1869),  p,  48,  n?  482  (loi  de  14  p.  diff). 
Tend,  10  fr.  [Egger].  —  Cat,  Jules  Sameok 
(Naples,  ».  a,)  p,  20,  nf  309,  Vend,  C.  —  1  fr. 

—  Adouh  HbBS,  Nnraigm.  Corresp.  Frank- 
fort  B.  1.  M,  1874  fNot  rv  et  V),  p,  6,  nf  148, 
Vend,  [on  ex,  avec  là  \ig.  Tariéo  :  AVGVST- 
TRIBVN'POT.]  C  =  2  fr,  —  Imn,  tS  149. 1 
Vend.  C».  =  1  fr.  60  c.  —  Cat.  Fb.  Hoblbe, 
Londr.  1869,  p.  6.  n?  43  G"t  de  9  p.  diff.).  | 
Vend:  \  £  \6V.  [Eaatwood].  ~  Ibid.  nT  44  j 
(lot  do  10  p.  diff.).  Vend.  1  £  9  eh.  [Bollin]. .' 

1005)  CAESAR-AVOVSTVS-TRiBVNIC-l 
POTEST.  Tête  nue  d'AugnaW,  à  droite,  p-: 
Celui  dn  n?  préoédenL  R'.  =  4  fr.  —  Coheh, 
(Impér.),  T.  1.  p.  92,  n?  429.  =  Com.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  42.  =  Com.  —  Rot. 
m  F.  cat.  ».  p.  108.  nT  9B9.  Vend.  2  fr.  et  T. 
B.  =  4  fr.  —  Cat.  Fontaka  (PiiriB,  1860),  p. 
29.  nr  6B0.  Vend,  (lot  de  5  p.  dîK)  =  8  fr.  — 
Cat.  p.  F.  de  (lOEsni-VEBaAEaHB  (Qand, 
1812),  p.  19,  n?  239.  Vend.  1  fr.  26  c.  — 

(An  731  de  Rome;  23  m.  3.  C.         1 


(ContHles:  Ti.  CuoDitia  Nkbo  II  et  Ch.  Cal- 

FVKMltJS  Piao,  d'après  les  uns;  et  Auausrits 

'Cabiab  Vin  et  M.  Silaniih;  —  on  Dncattg 

Nbbo  et  L.  QdHcrnrs,  d'après  les  autres.)     i 

1006)  Llcinla.  CAESAR-AVOVST-PONT- 
MAX-TRIBVNIC-POTEST,  Têle  nua  d'An- 
pute  à  droite.  P":  A-LICIN-NERVA-SILIAN- 
lll'VIR'A'A'A'F'F.  Dans  le  champ.  SC.  ~ 
R*.  —^  16  fr.  —  Coiras  (Impér.),  T.  1.  p.  92,  ' 
n.*  430.  =  6  fr.  —  Miobbbt,  méd.  Eom.  T.  1. 
p.  46.  ^  R'.  [mais  ne  fixe  pas  de  prii].  — 
RoL.  BT  F.  CAT.  B.  p.  109.  nT  966.  Vend,  3  fr. 
et  B.  =  6  fr.  —  OsHsitEB,  Impp.  PI.  XXIII, 
ig.  22.  —   OumEMi,  Diccionar.  Vol.  TV.  p. 


306,  p.  32.  —  MoBBLL.  Thebade.  Fam.  Li- 

einia,  p.  240,  PL  U,  fig.  7  ;  Mmi,  dans  la  Sér. 

des  méd.  d'Angnste.  — Museo  THïiupoLO.p.47. 

Note.  I^  surnom  de  Nebta  passa  de  la 

i  fam.  Silia  dans  celle  de  Licinia,  et  f^t  adopté, 
d'après  le  témoignage  de  VEU.Bms  Fatib- 

'  cuLVB  (v.  Liyr.  Il,  cbap.  116)  par  P.  Sllius.  De 
lil  vint  le  nom  de  SiLiANua,  qui  fut  probable- 
ment adopté  ï  son  tour  par  le  questeur  de  Bru- 
tUB,  P.  LiciNius  Nebva? 

Remarqae.  Cette  médaille  est  trte-rare 
'  dans  les  rentes  et  c'est  par  cette  raison  que  je 
fus  obligé  d'élever  «on  prij,  de  6  à  16  fr.  lîn 
reste,  me  trouvant  possesseur  de  plus  de  400  ca- 
taloguée des  ventes  publiques  avec  le  prix  de 
chaque  médaille  qui  jr  a  f té  obtenu,  je  puis 
aisément  conclure  e(  préciser  le  vrai  degré  de 
la  rareté  de  chaque  médaille  dont  j'oS^  la  de- 

II  y  a  des  pièces  de  ce  coin  qui  portent  la 
contre-marque  I M  P'AVO.  appliquée  de  cbaque 
eaté.  Cfr.  Revus  Ncm.  pbamç.  An.  1M9.  T. 
SlV-fme.  l'article  de  M.  Fb.  i>b  Savuis,  (p. 
300  et  316]  sur  les  contremarques  monétairea  i 
l'époque  du  Haut-Empire.  — 

(An  737  de  Rome;  17  av.  J.  G) 
(ComuIm:  Q.  Lucbetiub  et  On.  SBNTrtra') 
1007)  AVOVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
[et  jamais  OB-CIVIS-SERVATOS,  comme  la 
veulent  les  anciens  auteurs].  Dans  une  caimitine 
de  chêne.  »■:  P-LICINJVS-STOLO'llkVIR-A- 
A-A'F-F.  Dana  le  ohainp,  S-C.  R*.  -r'  8  fr.  — 
CoaBN  (Impér.),  T.  1.  p.  92.  n."  432.  =  6  fr. 
—  MiONHBT,  m.  r.  T.  1.  p.  46.  =-  R*.  -^-  (hm 
prix).  —  LiEBE,  Gotha  Nnmaria,  p.  47.  — 
QUBaHïr£,  Diceiooar.  Vol.  IV,  p.  306,  n."  34.  — 
VAILI.ANT,  n.  Fam.,  oite  un  exempl.  sur  lequel 
antre  la  couronne  de  laurier  on  lit  le  mol 
CIVIS. — 


(An  737  de  Rome  ;  17  a 


J.  C.) 


1008)  AVQVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne.  ^■:P-ST0LO- 
l!l-VIR'A-A-AF-F.  Dans  le  champ,  S'C.'R'. 
=  6  fr.  —  Coheh  (Impér.),  T.  1.  p.  8S,  n? 
433.  ■=  6  fr.  —  MioNTJET,  m.  r.  T.  1.  p.  46.  ^ 
R',  [sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cai.  b,  p.  68, 
nT  617.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Fh.  Hoblbk, 
Londr.  1859,  p.  3,  nT  18.  Vend.  7  «h.  [Eaat- 
wood]. —  Cat.  Fontaka  (Paris,  1860),  p.  39, 
nT  669.  Vend.  2  fr.  60  c.  —  Cat.  Beuet  db 
Tavebnost  (Paris,  1870)  p.  26,  nT  296.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  d'Aubie»  Revbbchon  {Colopne, 
1 883),  p,  6,  nf  1 36.  Vend,  (lot  de  6  p.  diff.)  ==- 
2  Rth.  13  Sgr,  —  ŒsrafiB,  Impp.  PI.  XXIY, 
âg.  17.  —  GuBSEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p. 
J06,  nT  33.  ~  MuBEo  Tbecpolo,  p.  97.'  cite 


485 


Octave  empereur  et  Auguste. 


486 


mi  exempl.  sur  lequel  la  couroxme  est  com- 
posée de  lauriers  et  non  des  feuilles  de  chêne. 

Bemarqa^.  I^es  médailles  en  moyen  bronze 
de  la  famille  Licimia  (monétaires  d'Auguste)  ne 
portent  jamais  à  leur  droit,  la  légende  OB* 
CIVIS'SERVATOS.,  légende,  qui  ne  se  voit 
que  sur  les  médailles  en  grand  bronze  de  cette 
&mille.  — 

(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 

(Consules:  B.  Laslius  Balbus  et  Cn.  An- 

TiBTius  Vbtus,  d'après  les  uns,  et  C.  Martius 

et  Cn.  Asinius  d'après  les  autres.) 

1009)  Luria.  CAESAR-AVOVST- PONT- 
MAX-TRI  BVNIC- POT.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdr.  Çt'-.P-LVRIVS-AGRIPPA-lll-VIRA-A-A- 
F*F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  1  fr.  — 
CoHBK  (Impér.),  T.  1.  p.  93.  n?  434.  =  Corn. 
—  MiONiTET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  48.  R\  = 
3  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  p.  109.  n?  969. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
p.  49,  n?  487.  Vend,  (lot  de  14  p.  diff.)  =  10  fr. 
[Egger].  —  Cat.  Jules  Sastbon  (Naplcs,  s.  a.) 
p,  28,  n?864.  Vend.  C*.  =  50  cent.  —  Cat.  Fr. 
HoBLER  Londr.  1859)  p.  6,  lot  n?  43  (de  8  p. 
diff.).  Vend.  \£  \  sh. [Eastwood].  -  Cat. Fon- 
TAMA  iVviÏAy  1860)  p.  29,  lot  nî*  562  (de  3  p. 
diflf.).  Vend.  1  fr.  50  c.  [Rollin].  -—  Cat.  de 
Moustier,  (Paris,  1872)  p.  14,  n?  206  (lot  de 
3  p.  ditf.).  Vend.  8  fr.  — 

1010)  Même  h'gende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche,  p.» -.Celui  du  n?  précédent.  R^  = 
2  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  93,  n?  435. 
«=  Com.  —  MiONNET,  m.  R.  T.  1.  p.  48.  R\ 
=  3  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  109,  n?  970. 
Vend.  1  et  2  fr.  FI  rf.  c.  =  8  fr.  —  Adolph 
Hess:  „Numi8m.  Correspondonz".  Francfort 
g.  1.  M.  1874  (N«»  IV  et  V),  p.  6,  n?  187. 
Vend.  C  =  3  fr.  -  -  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  51,  lot  n?  341  (8  p.  difiF.).  Vend.  4  £ 
7  sh.  [Cureton].  — 

1011)  CAESAR-AVGVST- PONT- MAX- 
TRIBVNIC-POT.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 
gauche.  Derrière,  une  Victoire  debout,  tenant 
une  corne  d'abondance  ot  lui  attachant  sa  cou- 
ronne. P-LVRIVS-AORI PPA-I I  l-VI  R-A-A-A-F- 
F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*.  =  60  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n?  436.  =«  40  fr. 
—  MioNNET  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
rarissime  médaille.  — ^  Morell.  Thesaur.  n. 
Fam.  p.  253,  fig.  4.  —  Gessner,  Impp.  PI.  XX, 
fig.  2.  —  Pedrusi,  Museo  Famoso,  T.  VI,  p.  29. 
H.  n,  fig.  6.  —  GussEMJÉ,  Diccionar.  Vol.  IV, 
p.  347,  n:  1.  —  Hanthaler,  Chr.  Eicrcita- 
tiones  de  nummis  votenun.  Norimbergac.  1735, 
in-4?  voy.  p.  132  à  133.  H.  IV,  fig.  9.  — 
HusEO  Tueupolo,  p.  60.  — 

BeMarqae*    Sur  le  ■urnom  Agrippa,  connultez 
Amhu    Getthts    (Lfvr.    XVI,     cha'p.    16)    qui    dît: 


„Agrippi  dicuntar  il,  quomm  naicendo 
pnt  sed  pedes  prlml  exierunt."  — 


non  c%- 


(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 

1012)  Maecilia.  C  A  ESAR-AVOVST- PONT- 
MAX-TRI  BVNIC-POT.  Tête  nue  d'Auguste  à 
droite.  î^:M-MAECILIVS-TVLLVS-lll-VIR- 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  1  fr. 

—  Cohen  (Impér.)^  T.  1.  p.  93,  n?  437.  « 
Com.  —  Mionnet,  m.  R.  T.  1.  p.  48.  =^  Com. 
[Sans  prix].  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naplea, 
s.  a.)  p.  23,  n?  357.  Vend.  C.  =  1  fr.  —  Cat. 
d'Adr.  Retbrchon  (Cologne,  1863)  p.  7,  n? 
144  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  1  Rth.  2  Sgr.  - 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  n?  48 
(lot  de  8  p.  diff.).  Vend.  1  jf  1  sh.  [EastwoodJ. 

Remarque,  n  j  a  des  pièces  de  ce  coin 
qui  portent  des  contremarques,  pour  Texpli- 
cation  desquelles  nous  renvoyons  le  bienveillant 
lecteur  à  1  article  de  M.  Fr.  de  Saulcy  ,  in- 
titulé :  „Le8  contremarques  monétaires  à  Tépo- 
que  du  Haut-Empire",  voy.  Revue  Numismat. 
Franc.  Année  1869.  Tome  XlV-ème,  p.  300 
à  315.  — 

1013)  Même  légende  et  même  tête  nue,  à 
gauche.  Ç.»:  Celui  du  n?  précédent.  R**.  =  1  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n?  438.  == 
Com.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  48.  == 
Com.  [Sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  109, 
n?  972.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Adolph  Hbbs: 
„Numi8m.  Correspondenz."  Francfort  s.  1.  M. 
1874.  (Nos  rV  et  V)  p.  6,  n?  189.  Vend.  C*.  ^ 
3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  49,  n* 
488(lotdol4p.diff.).  Vend.  lOfr.  =  71'/7cent. 
la  pièce.  [Egger].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  39.  n?  767.  Vend.  Tr.  B.  =  4  fr.  50  c. 
[Lcmaitre].  — 

1014)  CAESAR-AVGVST- PONT -MAX. 
TRIBVNIC-POT.  Tête  laurée  d* Auguste,  à 
gauche.  Derrière,  une  Victoire  debout,  tenant 
une  corne  d'abondance  et  lui  attachant  sa  cou- 
ronne. pr:M-MAECILIVS-TVLLVS-lll-VIR-A- 
A-A-F-F.  R".  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
1.  p.  93,  n?  439.  =  40  fr.  —  Mionnet  n'en 
fait  point  mention.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  22,  n?  156.  Vend.  2  ^  17  sh.  [Ed- 
wards]. —  Même  pièce:  voy.  le  cat.  de  la 
VENTE  DE  Fr.  Iïokler,  Ijondr.  1859,  lot  n? 
21  (2  p.  diir.)  V(*nd.  1  £  [RoUin].  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  51,  lot  n?  341  (do  8 
p.  diff.).  Vend.  ^  £  1  ah.  [Cureton].  —  Cat. 
d'Adr.  Reverchon  (Cologne,  1863)  p.  7,  n? 
146.  Vend.  2  Rth.  —  Morell.  Thesaur. 
Num.  Fam.  p.  256.  Lit.  B.  —  Museo  Theu- 
roLO,  p.  65.  — 

1016)  AVG VSTVS  •  TR I BVN  •  POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne  en  trois  lignes. 
Jt'-.C.C ENSORI NVS-L-F-AVO-1 1 1  Vl R-A-A-A- 

16* 
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Dictionnaire  numiemalique. 


F'F.  Dana  le  champ,  S-C.   R".  =  8  fr.  - 

Cohen  (Impiîr.),  T.  1.  p.  93,  nf  440.  =  6  fr. 
— '  MiDNNET,  m^.  Bom.  T.  1,  p.  50,  la  di[ 
Com.  et  la  clasao  parmi  colles  de  la  fatn 
JUarcia,  sans  en  donner  lo  priï.  —  Rollij. 
ET  Fbuaejient  Cat.  k.  p.  68,  Q.*  659  (/. 
Mareia).  Vend.  4  fr.  —  C*t.  hb  Moubtibs 
(Paris,  1872),  p.  14,  n?  207  {lut  de  6  p.  ditf.). 
Vend.  8  fr.  —  Gl-sbemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p. 
43,  n?  32.  —  MoBEbi,.  Teebauti.  a.  Fam. 
p.  26B.  PI.  II,  fig.  6.  — '  MusBO  Thbupolo, 
p.  63,  —  fUra  daiw  In  venle*.  — 

lOlS)  La  mSme  miïdaille,  mais  satu  L-F- 
[Liidi  Filii]  au  Ravere.  R*.  =  12  fr.  —  Cohet 
(Impér.)   T.-        " - 


Remsrqne.  Ces  dom  demiSiraB  médaillée 
doivent  être  classées  parmi  colles  qui  appar- 
tiennent à  la  bmillo  Maecilia.  Quant  à  leur 
attributioD  à  la  famille  Marcu  elle  âait  étri' 
IhialemeDt  rejotéo,  — 

1017)  Maianla.  CAESAR'AVVST-(ei«' 
PONT-MAX-".  TÈte  nue  d'Augnjte,  à  droite 
P-.  MAIANIVS-GALLVS-III-VIR-A-A-A-F-F, 
Dana  le  champ,  S-C,  R".  =  30  £r.  —  Cobbs 
(Irapô-.),  T,  VU,  Suppl,  p.  U,  n?  65.  -  20  fr. 

—  MioKHET,  wéà,  Rom.  T.  1.  p.  49.  =  E"?, 
la  cita  d'après  Morell,  sana  en  donner  lo  pris.  ~  | 

locvnnue  dam  U  commwce.  ~  Consultez  au 
sujet  do  cette  hmille  cansnlaire,  qui  n'cet 
camnne  que  pai  les  mÉdailles,  les  ouraa^ 
aniTants: 

a)  HoKBLi..  Thebiur.  n.  Fam,  p.  257.  — 

b)  OuBSBHÉ,  Diccionar.  Vol.  Y,  p,  28  et  29. 
o)  Gesshbk,  Fam,  PI.  XIX.  ~ 

d)  Mpseo  Thkupolo,  p.  61.  — 

Les  anciens  auteurs  confondent  saavent  les 
médailles  do  la  famiUe  Miiui>  arec  celles  de 
U  ftmille  Maenia,  — 

(An  744  de  Rome;  10  a».  J,  C.) 
(Coniukl  1  JuLiun  Antoniuh  Afiucanuii  el 
Q.  Fabius  Maxihub,  d'après  les  une;  et  M. 
Hebkala  et  P.  SuLFtciuB,  d'après  les  autres.) 
1018)  Haevla.  CAESAR-AVOVSTVS-TRI- 
BVN IC-  POT  EST.  Tate  nne  d'Angn»te,  à  droite, 
P-;L-NAEVIVS-SVRDINVS-A'A-A'F-F.  Dans 
le  champ,  S-C.  R',  =  3  fr,  —  Cohbk  (Imp*r,), 
T.  1,  p,  94,  n*  444,  =  2  fr,  -  Mionnht,  m, 
S.  T.  1.  p.  53,  la  dit  Com.  [sans  prii].  —  Rol. 
m  F.  CAT.  B.  p.  108,  n?  9B6,   Tend,  2  et  3  fr, 

—  Cat,  GriU.d  (Paris,  1869),  p,  60,  n.'  494 
(lot  de  4  p,  diff.}.  Vend.  7  fr.  —  Cat,  Fontaha 
(Paris,  1860),  p,  30,  n?  670  (lot  de  a  p.  diff,). 
Vend.  2  fr,  50  c.  [Rollm],  —  Cat,  Juleb  Sam- 
non  (Naples,  s.  a.),  p.  28,  nT  418,  Tend.  C, 
=  1  fr.  —  Cat,  Fa,  lIoin.Eii,  Lendr.  1869, 


I      1019)   CAESAR-AVOVSTVS-TRIBVNIC- 

I  POTEST.  Dans  une  couronne  de  chSne,  en  trois 
lignes,  (f:L-SVRDINVS-A-A-A-F-F.  Dans  le 
champ,  S-C,  R,  ^  2  fr,  —  Couxm  (Imp&.), 
T,  I,  p,  94,  n,"  447,  =  2  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom,  T,  1,  p,  63,  =  Com.  [sanaprii,]  —  EoL, 
ET  F,  CAT,  R.  p.  62,  n."  688.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  GaiAU  (Paria,  1869),  p.  50,  n°  493  (lot 
de  4  p,  diff,).  Vend.  7  fr.  —  Cat,  Campama, 
Londr.  1846,  p.  22,  lot  n.'  147  (de  12  p,  diff.). 
Vend.  8  sh,  [Burton],  —  Cat,  de  MonsnEa 
(Paris,  1872),  p.  14,  n*  207  (lot  de  6  p,  diff,). 
Vend,  8  fr,  —  Gehbneu,  Impp.  PL  XXIV,  tg. 

19,    MOBEU..   TUEBADB.   n.   Fa»,   p.   292. 

flg.  6.  —  Pedkubi,  Hu8eo  Farnese,  T.  VIII, 

PI,  XII,   flg,  8.    —    HUBBO  TttBWPOLO,  p,  70. 

—  Les  lettrée  lll-VIR.  après  le  mot  SVRDI- 
NVS,  au  Revers  de  cette  pièce,  ainsi  que  sur 
celui  de  la  suivante,  ae  trouvant  toajoun  Onl- 
■M,  malgré  que  les  anciena  auleura  peniitent 
à  les  indiquer,  —  Cat,  P.  F.  db  QoBflW-VBa- 
HAEQHE  (Gand,  1812),  p,  164,  n?  2337  [cite 
aurai  un  eiempl.  avec  les  lettres  lil-VIR.  ce 
qui  n'eat  paa  oïacl].  Vend.  60  c,  — 

1020)  M^e  légende  qu'au  n?  précèdent. 
Tête  nue  d'Augosto,  ikdr,  {(*:  L-5VRD1NVS-A- 
A'AF-F.  Dans  lo  champ,  S-C.  B'.  —  3  fr. 
[Variété  de  la  pr&i!denle].  —  Cohen  (Impir), 
T.  1,  p.  94,  n?  447biB.  ^  2  fr.  — 

(Ad  747  de  Rome;   T  vr.  J.  C.)  ■ 
[Contulei:  Ti.  Clahuius  Nbbo  II  et  Cm.  Cai.- 
PDSNiuH  Piao,   d'après  les  nus;   et  Iteuma 
Nbbo  et  L,  QuiNcnuB,  d'après  les  autres,) 

1021)  Nonta.  CAESARAVGVSTPONT- 
MAX-TRIBVNICPOTEST.  Tâle  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:SEX-NONIVS-QVINCTI- 
LIAN-III'VIR-A-A'A-F-F.  Dans  le  champ,  S 
C.  R*.  =  4  fr.  —  CoHES  (Impér.),  T.  1,  p,  94, 
a*  448,  =  Com  ~  Mionmet,  m,  E,  T.  1. 
p.  63,  =  Com.  [sans  prix].  —  Kol.  et  F.  cat. 
a.  p,  109,  n*  966,  Vemt,  1  et  2  fr.  [mais  nn 
axempL  avec  le  nom  do  QVI NCTI LIANVS 
(îcrit  en  entier].  —  Cat.  ¥%.  Koca  (Cologne, 
1862),  p,  XXSrV,  nP  1313  O^t  de  7  p.  diff. 
lient  3  contremarquéce).    Vend,  3  Rth.  1  Sgr. 

—  Cat.  JuLBfl  Sauroh  (Naplea,  s,  a.),  p.  38, 
o?  420,  Vend,  C  =  I  fr,  —  OssaNEn,  Impp. 
PI,  XXIII,  fig,  28,  —  GussBtrf,  Diocionw. 
Vol,  V,  p,  269,  n?  8,  mais  avec  QVINTILIAN. 
au  Ucu  de  QVINCTiLIAN.  —  Schuu,  Numo- 
phyl,  p,  221,  et  Mùm-Cab.  (df«rit  par  Hkh. 
OU,  Agnethler.  Halle,  1760—1761.  in-4î). 
7oL  1,  p.  66,  —  Mossi-u  Thbbavb.  Nan. 
ConaoL  PI,  XXVI,  %.  18.  el  id,  dans  la  B4t. 
<\t»  m(d.  d'Ang,  et  des  Fam,  p.  296,  flg.  2.  — 
UvsBO  TazupoLo,  p,  71,  — 
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Cette  médaîllo  ainsi  quo  les  quatre  suivantos 
sont  fort  rares  dans  les  ventes ,  et  elles  no  sont 
point  si  commîmes  qu'on  lo  croit  généralement. 

1022)  Même  légende.  Tcte  nue  d'Auguste, 
à  gauche,  {t».  Celui  du  n?  précédent.  R'.  — 
4  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  d.  94,  n?  449. 
^=s  3  fr.  —  MioNNET,  ibid.  ==  Uom.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  B.  p.  109,  n?  967.  Vend.  A  h.  — 

1023)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne,  en  trois  lignes. 
Ç^:SEX-NONIVS-QVINCTILlAN-lll-VIR-A- 
A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S*C.  R.  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95.  n?  451.  —  2  fr. 

—  MioNNET,  m.  R.  T.  1.  p.  53.  =^  Coin  [sans 
prix]. — 

1024)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
SEX-NON I VS-QVI NCTI  Ll  AN- 1 1  l«VI  R-A-A-A- 
F*F.  Dans  le  champ,  S'C.  R'.  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95.  n?  452.  -=  Covi. 

—  MioNNET,  ibid.  p.  53.  ^=  Com.  — 


Nonia  et  Sulpicia. 

(Médaille  coloniale.) 

1026)IMP-DIVI'F.  Auguste  debout  à  gauche, 
le  pied  sur  une  proue,  tenant  une  haste;  à 
l'exergue:  ACT.  |^:NONIVS-SVLPICIVS-ll- 
VIR'QVINQ.  Chaise  curulo.  —  Moy.br.  — 
R*.  ^=  75  fr.  —  Cabinet  de  M.  L^pold 
Hambukokb,  à  Francfort  s.  1.  M.  —  Cohen 
(Impér.X  T.  VII,  Suppl.  p.  15,  n"  66.  =  30  fr. 
—  Complètement  inconnue  dans  les  ventes 
publiques.  — 

Note.  La  même  chaise  curule  avec  la  lé- 
gende NONIVSSVLPICIVS-II-VIR-QVINQ. 
se  trouve  aussi  sur  un  bronze  colonial  à  l'efftgie 
d'Auguste,  frappée  à  Thapsus ,  quoique  lo  nom 
de  cette  localité  ne  se  voie  pas  sur  la  médaille. 
M.  Henri  de  Lonop^-rier  dans  un  article  in- 
titulé ^Recherches  sur  les  insignes  de 
la  questure  et  sur  les  récipients  mo- 
nétaires/^ pp.  100  à  123,  inséré  dans  la 
Revue  Aroi^olooiuue.  Année  1868,  cahier 
du  Juillet,  L^o  année.  XVIIIme  vol.,  cite 
une  monnaie  analogue  de  bronze  frappée  à 
Cjrrénaique,  sous  le  règne  d'Auguste,  et  qui 
porto  d'un  côté  l'inscription  bilinéaire:  IMP* 
AVO'TR'POT.  entourée  d'une  couronne  de 
laurier,  de  l'autre  le  nom  de  CAPITO'Q[uae- 
stor],  accompagnant  une  sella,  de  la  même 
forme  que  la  chaise  curule  qui  se  trouve  sur  lo 
moy.  bronze  dont  nous  venons  de  décrire  à 
notre  n?  1025.  —  „Pour  faire  accorder,"  dit 
M.  Henri  de  Longpérier,  „la  valeur  attribuée 
,,à  ce  siège,  en  raison  de  ce  qui  vient  d'être  rc- 
„inarqaé,  avec  nos  données  acquises  sur  les  iii- 
f^ngodê  ordinaires  des  questeurs,  nous  sommes 


„conduit8  à  admettre  que,  par  suite  de  circon- 

„stancc8  qui  nous  sont  inconnues,  Capito  a  été 

„honoré  du  droit  à  im  siège  plus  distingué  que 

„le  subscllium  ;  sauf  toutefois  qu'il  ait  re<;u  en 

„même  temps  les  faisceaux."   Une  inscription 

mentionne  un  quaestor  duumviralibus  orna- 

mentis  honoratus  (voy.  Henzen  ;  Coll.  Orell. 

Suppl.,  tabularum  p.  160,  col.  2).  —  Cotte 

médaille  de  Capito,  qui  no  fut  connue  ni  de 

:  Borghesi,  ni  de  Cavedoni,  et  que  M.  L.  Mûller 

I  n'a  pas  décrite  parmi  les  monnaies  de  la  Ct- 

j  RENAÏQUE ,    existe   dans   le  médailler  de  la 

'  Bibliothèque  Impériale,  à  Paris.  — 

I  1026)  Quindia.  AVGVSTVSTRIBVNIC- 
j  POTEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  en 
'  trois  lignes.  9r:T-CRISPINVS-lll-VIR-A-A'A« 
I  FF.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  =  4  fr.  — 
I  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95,  n?  454.  =  2  fr. 
!  —  MioNNET,  m.  r.  T.  1.  p.  60.  ^=  Com.  [sans 

prix].  —  lloL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  74,  n?  680. 
iVend.  2  fr.  ~  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
;  p.  50,  n?  499  (lot  de  2  p.  diff.j.   Vend.  4  fr. 

50  c.  [Egger].  — 

I      Remarque.  Dans  les  grands  dépôts  de  mé- 
dailles antiques  tels  quo:  de  Mess.  Rollin  et 
'  Feuardent,  de  M.  H.  Hoffmann,  à  Paris, 
I  ainsi  que  dans  celui  de  M.  Adolioie  Hehs,  à 
Francfort  s.  1.  M.,  les  gr.  et  moy.  bronzes  de 
cette   famille  peuvent  aisément  se  retrouver, 
I  mais  en  ce  qui  concerne  leur  nombre  dans  les 
'  ventes  publiques,  je  prends  la  liberté  d'affirmer 
que  les  médailles  de  cette  famille  en  brome 
sont  généralement  fort  rares,  car  je  ne  les  ai 
,  vu  figurer  que  dans  fort  peu  de  catalogues  des 
ventes.  — 

1027)  AVG  VSTVS-TR I B  VN I  G-  POT  EST. 
Dans  une  couroune  do  chOnc,  en  trois  lignes. 
5^:  T-CRISPINVS-SVLPICrAN-CouSVLPI- 
CIANVASl-lll-VIR-A-A'A-F-F.  Dans  le  champ, 
S'C.  R'.  --  3  fr.  —  CoHKN  (Impér.),  T.  1. 
p.  95,  nî*  456.  =^  2  fr.  —  Mionxet,  m.  r. 
T.  1 .  p.  60.  ^=  Com.  —  Rol.  et  F.  cat.  b. 
p.  75,  n?  681.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
HON  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  n?  484.  Vend.  C*.  -=» 
1  fr.  —  GuHHEMK,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  9, 
n?  8.  —  Vaillant,  Num.  Fam.  T.  II,  p.  825. 
PI.  CXXI.  avec  T-CRISPIN-SVLPICIANVS 
etc.  dans  la  légende  du  Revers.  — 

Autre  variété: 

1028)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  do  chenu,  en  trois  Hi^nes. 
^  :  T-QVINCTIVS-CRISP-  ou  CRISPINVS- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  H'. 
--  5  fr.  —  Cohen  (ImixT.),  T.  1.  p.  M.  u!'  458. 
=  2  fr.  —  MoBELL.  Thekauh.  Nuni.  Fam. 
p.  362.  Lit.  F.  et  idem ,  dans  lu  Sér.  des  inéd. 
d'Aug.  PI.  XXXI,  fig.  22.  — 
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Ces  3  dernières  médailles  de  lafam.  Quinctia 
en  Moy.  Br.  ainsi  que  les  mêmes  en  Gr.  Br.  sont 
fort  rares,  surtout  on  Angleterre.  — 

(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 

(Contulet:   D.  Laelius  Balbus  et  On.  An- 

Tîsnus  Vêtus,  d'après  les  uns;  et  C.  Martius 

et  C.  AsiNius,  d'après  les  autres.) 

1029)  Salvia.  CAESAR*AVGVST-PONT- 
MAX-TRI BVNIC-POT.  Tête  nue  d'Aug:u8te,  à 
droite.  ît":M*SALVIVS-OTHO-lll-VIR-A-A-A- 
F* F.  Dans  le  champ,  S*C.  R?  ==  1  fr.  — 
CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  96,  n?  461.  =  2  fr. 

—  MioNinîT,  mëd.  Rom.  T.  1.  p.  62.  ==  Com. 
[sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  109. 
n?  973.  Vend.  1  et  2  fr.  T.  B.  =  4  fr.  —  Cat. 
GbI^u  (Paris,  1869),  p.  50,  n?  500.   Vend. 

2  fr.  [Hoffmann].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  31,  n?  589  [lot  de  3  p.  diff.].  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  Fb.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6, 
lot  n?  43  (de  8  p.  diff.).  Vend.  1  j^  1  sh.  [East- 
wood].  —  Ibid.  lot  n?  44  (de  10  p.  diff.).  Vend. 
1  j^  9  sh.  [Eastwoodl  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Kaples,  s.  a.)  p.  34,  n?  496.  Vend.  C*.  «=  1  fr.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  22,  lot  n?  148 
(de  12  p.  diff".).  Vend.  12  sh.  [Edwards].  — 
Adolph  Hess:  „Numism.  Correspondenz'S 
Francfort  s.  1.  M.  1874  (Nos  IV  et  V),  p.  8,  n? 
271.  Vend.  C\  =  2  fr.  —  C.  =  1  fr.  — 

Remarqae*  Il  existe  des  médailles  de  ce 
coin  qui  portent  des  contre-marques  appliquées 
dç  deux  côtés.  —  Cfr.  :  a)  Cat.  Gr^au  (Paris, 
1869),  p.  60,  n?  501.  Vend.  2  fr.  —  b)  Revue 
NuMisMAT.  Franc.  An.  1869.  Tome  XlV-ème, 
p.  300  à  315,  article  de  M.  Fr.  de  Saulcy,  in- 
titulé ,  JjOs  contre-marques  monétaires  à  l*épo- 
„qne  du  Haut-Empire."  — 

1030)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  Jt»:  M-SALVIVSOTHO'III'VIR-A- 
A-A-F'F.  Dans  le  champ,  S«C.  R^  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  96,  n?  462.  =*  2  fr. 

—  MioNNET,  m.  r.  T.  1.  p.  62.  =  Com.  — 
Rol.  ET  F.  cat.  r.  p.  109,  n?  974.  Vend.  1,  2, 

3  et  T.  B.  =  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  51,  n?  502.  Vend.  2  fr.  — 

1081)  AVOVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  Derrière  une 
Victoire  debout ,  tenant  une  corne  d'abondance 
et  lui  attachant  sa  couronne.  ^  :  M*SALVI  VS* 
OTHO'llhVIR«A'A'A«F-F.  Dans  le  champ, 
S'C.  R®.  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  96,  n?  463.  «  40  fr.  —  Cat.  Gréau  (Pa- 
ris, 1869),  p.  63,  n?  644.  Vend.  70  fr.  —  Ibid. 
n?  645,  frappée  sur  un  flan  de  médaillon,  très- 
rare  et  extrêmement  belle.  Vend.  200  fr.  [H. 
Hofi&nann].  —  Même  médaille  de  la  collection 
du  Duc  DE  Deyonshire,  Tend,  à  la  vente  de 
Fr.  Hobler  (Londr.  1859,  voir  le  catal.  p.  4, 
n?  22)  =  18  sh.  [Webster].  — 


10B2)  La  même  médaille,  module  entre 
Moy.  et  Gr,  Br.  R**.  =  80  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  96,  n?  464.  =  60  fr.  —  Gravée 
ibid.  à  la  pi.  IV,  n?  463.  Cfr.  aussi  notre  n? 
954.  R^  =  75  fr.  — 

1033)  La  même  médaille  du  module  entre 
le  Gr.  Br.  et  Médaillon:  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  96.  n?  465.  -=  100  fr.  —  Cfr.  aussi  la  mé- 
daille décrite  à  notre  n?  955.  =  R".  =  125  fr. 

1034)  Sanquinla.  AVGVSTVS-TRI BVNIC- 
POT  EST.  Dans  une  couronne  do  chêne,  on 
trois  lignes.  {t":M-[jamaisCN]-SANQVINIVS- 
Q-F«III'VIR'A*AA'F«F.  Dans  le  champ,  SC. 
R».  =  4  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  97, 
n?  467.  =  3  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  62.  =  Com.  [sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  77,  n?  695.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  51,^  n?  503  [lot  de  2 
p.  diflF.].  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  31,  n?  590  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend. 
6  fr.  =  2  fr.  p.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  25,  n?  299.  Vend.  4  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples ,  s.  a.)  p.  34,  nf  500. 
Vend.  C^  =  2  fr.  —  Cat.  Fr.  Koca  (Cologne, 
1862),  p.  XXXrV,  n?  1318  (lot  de  7  p.  diif.). 
Vend.  1  Rth.  25  Sgr.  — -  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  6,  lot  n?  43  (de  8  p.  diff.)  Vend. 
1  i^  1  sh.  [Eastwood].  —  Gessner,  Impp.  PL 
XXrV,  %  11.  —  De  Pfau,  Cat  p.  226.  — 
GuBSEMé,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  103,  n?  3.  — 
MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  373,  flg.  4; 
Ibid.  Sér.  des  méd.  d'Aug.  p.  371.  PI.  XXXL 
—  MiJSEO  Theupolo,  p.  90.  — 

La  légende  du  Revers  de  cette  médaille 
doit  se  lire  ainsi:  MarctiS  SanquiniuSy 
Quinti  Fiîius,  Triumvir  Auro  Argento 
Aère  Flando  Feriundo.  — 

1035)  Variété  de  la  même  médaille,  où  les 
lettres  Q'F.  [Quinti  Filius],  dans  la  légende 
du  Revers,  sont  omises.  R^.  =«  15  fr.  —  In- 
connue à  Cohen.  —  Autrefois,  cabinet  de  M. 
LE  Comte  Léon  Pérowski,  à  Sk  Pétersbourg. 

1086)  La  même  médaille  que  celle  du  nf 
1034,  mais  du  module  entro  Moy.  et  Pet.  br. 
R*.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.)^Çt  1.  p.  97.  =« 
6  fr.  —  Cfr.  MoRELL.  Thesau'Kjs,  Num.  Con- 
suhir.  PI.  XXIX,  flg.  23,  p?  615.  — 

1037)  Sempronia.  AVOVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  en 
trois  Ugnes.  Jt'tTI-SEMPRONIVS-ORAC- 
CVS-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C. 
R'.  =  4  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  97, 
n?  470.  =  3  fr.  --  Mionnbt,  m.  r.  T.  1.  pu  68. 
«  Com.  de  3  à  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  p. 
78,  n?  705.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Fontaka 
(Paris,  1860),  p.  31,  lâ  594  (lot  de  5  p.  diff.). 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fr.  Uobler,  Londr. 
1859,  p.  6,  lot  n.""  44  (10  p.  diff.).  Vend.  1  £ 
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9  sh.  [BoUIn].  —  Guassaié,  Diccionar.  Vol.  VI,  ancionne,  tandis  quo  Tautre  type  indique  Tem- 
p.  148,  n?  36.  —  MoKBLL.  Tuesaub.  n.  Fam. ,  pereur  qui  les  a  fait  frapper  une  seconde  fois. 
p.  380.  PL  1.  fig.  6;  id.  dans  la  S^r.  des  méd.  Une  pareille  restitution  est  indiquée  dans  la 
d'Aug.  p.  371.  PI.  XXXI.  —  I  légende  de  la  médaille  par  le  mot  REST.  en 

-..«.«^  ,        *            ,  .„             -        .«.  abrégé,  ou  RESTITVIT  en  entier. 
1088)  La  même  médaille  entre  Moy.  et  Pet. 

br.  B,\  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  Selon  le  R6v.  père  Louis  Jolwrt,  [jésuite  do 

97,  n?  471.  =  6  fr.  —  Module  très*raro,  qui  a  Pa^is,  voy.  dans  son  Uvre:  „la  Science  des  ni- 

étë,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  désapprécié  jus-  vailles",    Paris.  1739.    in-8. ,    Vol.  I,    pp. 

qu'à  anjonrd'hui? 261  et  287],  les  lettres  REST.  indiquent  que 

les  médailles  sur  lesquelles  on  les  lit,  ont  été 

frappées  par  l'ordre  des  empereurs  qui  ont  voulu 

(An  747  de  Kome;  7  av.  J.  C)  renouveler  la  mémoire  de  leurs  prédécesseurs. 

(Comttlet:   Ti.  CLAumim  Nebo  II  et  On.  Cal-  Claude,  fut  le  premier,  au  dire  des  anciens 

FUBHIXJS  Piflo,  d'après  les  uns,  et  Druaur  Nero  auteurs,  qui  restitua  certaines  médailles  d'Au- 

ot  L.  QuiNCTiUH,  d'après  les  autres).  guste,  mais  ces  médailles  sont  reconnues  aujourd'- 

%i¥9a\  if.iAPia    /^AccAD   A\/n\/c   D/-kM-r  ^^  po^  ^tre  fausses;  Néron   fit  do  mémo, 

ma5?Lbwm^  foT  T-?  -,m"  '^°^\    mais  cea  mëdaiUos  sont  aussi  fausses;  co  n'est 

MAX'TRBVN  C*  POT.  Tête  nue  d  Auguste,  a  „      ,    m  •   \v      _  i     j    xr 

droite.  Pf:VOLVSVS-VALER.MESSAL.|  I-  'L"''  """««  "^^  Jj^:  l'I^d  „  n^l  "Jv^" 
VIR-A-A^A-F-F.  Dans  le  «hamp,  S-C.  K«.  ^  «'en,  on  restitua  de  pros.jue  tous  ses  prddeces- 
M  »  n  /T      x\rr<        oQ      04  on     sours,  qui  doivent  être  considérées  comme  authen- 

*  \r  ^  «    ^      ''^•^'Jp    P-  T  '/■     a2-  tiques.  -  Gallikn,  sans  y  mettre  les  lettres 

^*»  3  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  69.  ri?-«-i-    éi..  e^  \        „^^.,„  ^^    ,.    a 

f.        r  •  T         n       T>  V  REST.  ht  frapper  de  nouveau  la  consécration 

-=a  Com.  [sans  prixj.  —  Cat.  Rol.  et  r  euar-  ,    ,       ,  ^^  a  ^a    *  i       * 

DK»T,R.V.  109,  n?968.  Vend.  2  et  3  fr.  -  f  T|?  ^^  TI^^Tl''^ttl?,^' Tn  ST*^ 
n       T3  /T»    •     tocf\\      0  4     0  cm /u.     dont  1  un  est  un  autel,  et  1  autre  un  aigle.   Ces 

Cat.  Fontana  (Paris  1860)  p.  31,  n.  601  (Va-      ^^^         ^^^^^^  ;^  ^^^^   Los  m-klaiUes 

néié  avec  la  tête  nue  d  Ai^to,  à  Çiucho    Cfr.    ,^,i,„^      ,„j„„t  ^Uos  on  or  et  en  argent  sont, 

CoKBK,  méd.  Cons.  PI.  LXIX,  n.  3).    Vend.  ■   ■   \  :  j  -,/„„  „„„„„  x,„„,  Zx.  „     ' 

n  é  A    a       J•«•^         te  r       n  ""  fencral,  conmoerces  comme  étant  très-rares. 

r  A  iJîc  ^^r  •  1A■,'7^  ,  1  'lo  "'^^t  II  faut  admettre  comme  règle  géndralo  que  <»  n'est 
Londr.  1846  p.  22,  n.  147  (lot  de  12  p.  diff.).        .  .^  ^^  ^^       ^^  ^.^         commence  la 

VcniS  «h.  [Burton].  -  Ce  moy.  br.  m)  figure   ^^^  '         «ment  dil«  des  médkiUos  restitua». 

que  tràe-rarement  dans  les  catalogues  dos  >-on-    _  ^^1     V      ^^^j^,^  sous  Domitien,  Nerva  et 

tes:  —  il  est  raro  surtout  en  Anfirleterre.   Uir.    ™    .        .  »   *    •     i    ti- 

7i       >V^  /T>    •     loie     411     Traian  et  ne  cessa  quo  sous  Antomn  le  Pieux 

encore:   Cat.  Commarmoni.  (Paris,  1845   AU.    ^    J,  j  ^^^^^^  ^^  ^  „^;jl„  ^^ 

1*6.^^'  ^-      "■          ^            ''■  Marc-Aurèle  et  Luciis  Vorus,  cfr.  notre  n?  .360, 

1  flr.  00  c.  ^  j^  p   j^g-j    Nerva  ne  restitua  quo  les  mé- 
dailles    d'Auguste;     mais    Trajan     restitua 

Antre  variété,  inédite:  non-seulement  toutes  celles  de  ses  prédécesseurs, 

iAJA\  r^At-t>        n  -r    rv^é            î»  *         *  mais  imc  quantité  do  médailles  des  familles  ro- 

^    ^^*^wo;wcvIv3a?co   '^c'^^^^^^^  maines,  toiles  que:  Aemilia,  Caecilia,  Carisia, 

fift^^î^A^^y^^c^^X^'^ï^h^      ^^r^l^H*  Cassia    Claudia,   Comclla,  Comuficii,  Didia, 

ll|.y.]lR.A.A.A.F.F.  Dans  le  champ,  S-Cir.  ^^^^^^^^    j^^jj     j^^^^j     Lucr\,tiu,  Manilia,  Ma- 

Z  ^^0  ai~  ^nT  ^^'"''r'-^'  '  W'.^'    nu,  Ma^cia,  Memmia  Minucia,  Norbma,  Nu- 

16,  n?  67.  «  10  fr.  -  Cabinet  de  M.  Léo-  ^^^;^j  ^^^^j  ^^^  î^.  ^itia,  Tullia,  Vip- 
FOLD  Haîiburoer,  à  Francfort  s.  1.  M.  -  ^^^^^.^    ^^  ^.^^  j^^;^.^  J^  i^  ^^^^  ^^^^^^  ^j^,^^^^^  \^ 

li'ote.  I^a  famille  Valeri a  était  patricienne,  famille  Licineia,  dont  le  >1uheu.m  Theupolo 

[Cfr.  CicijuyHj  pro  L.  Flacco,  I,  1.]    Le  pre-  si  publié  uue  médaille  restituée,  et  la  famille 

mier  personnage  de  la  fam.  Valéria,  qui  porta  ScriboniUy  dont  il  y  a  une  en  argent  dans  le 

lo  surnom  honorifique  de  Messala,  pour  la  Musée  Pembroke  (v.  Cat.  Pembroice,  Londr. 
pris©  de  Messine  (Messana),  est  Marcuh  Va-  \  1848,  p  119,  n?  537;  id.  Pembroke  Plate.h, 

LBRius  Maximus  C0RVINU8  Mehsala,  consul  p.  3,  t.  93.  Poid»  51  grs.  Vend,  9^.  [Curt],  — 

l'an  264  av.  J.  C.  —  Cfr.  Eckhel,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  V,  p.  301. 

I      Sur  les  médailles  restituées  veuillez  encore 

MédaiUes  de  restitution.    , «««'"i'» k-o-^-^g»» ™''^''»'- 

a)  Baldini,  Cl.  Ad  numismata  Imperat. 
OInervatiOn.  On  appelle  médailles  restituées,  Roman,  aurea  et  argentca  a  Vaillantio  édita,  a 
les  médailles  romaines  qui  ont  été  frappées  à  i  Cl.  Baldinio  aucto.  Supplementum.  Opéra  Jos. 
une  époque  postérieure  à  celle  qui  semble  être  i  Kuell.  Vindobonju».  J.  lli.  de  Trattnern. 
indiquée  par  un  dos  types,  lequel,  ainsi  ([uc  la  1767.  in-4?  fig.  et  grav.  dans  lo  teito.  Ouvrage 
l^pende,  est  Imité  d'après  uue  médaille  plus  i  très-rare,  aujourd'hui.  — 
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b}  Lb  Beau.  6ii  Hémoine  ins6rda  diujs  lea  ' 
Tomes  XXr  ol  XXIV  àa<  Ufm.  de  l'Amddm.  , 
des  Inacr.  ot  de  Belles-Lettres.  —  | 

c)  Neuminn,  Ft.  Populorum  et  Regnm 
numiTetereamediti.  Vionne  1T79— 1783.  Lti-4* 
2  yoU.  tiK  XIV  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  181  et 

d)  Wi8E,  Fk.  Catalogua  niinunoruni  anti- 
quorum  scrintis  Bodlej.  Bibl.  recondlt.  (Aiec 
commentairea  et  planches,  grar.  sur  cuivre,  et 
on  Appendice).  Oioniao.lT50.  in-Fi' Scheldoo. 
[Ouymge  très-rare,  qui  n'a  jamais  6lé  mis  en 

e)  OiSEUi ,  J.  Thésaurus  ael,  nomiamatum 
antiq.  avec  118  pi.  Amsterdam.  167T.  in-4? 
[Les  mddaillea  de  Claude  et  de  I^dron,  qui  s'y 
Crouveat  gravées,  arec  le  mot  REST.  sanlarchi- 
fitniaee  et  do  coins  modomBa].  — 

f)  BnuBD  DE  LA  Bastib  daiLs  SOS  uoioa  sur 
les  ouvrages  des  pÈros  L,  Jobert  et  Hardouin.  — 

Médailles  d'Angnste 

en  moyen  bronze  restituées  par 
a)  Tilu*. 

1041)  DIWS-AVOVSTVS-PATER.  Têto 
radiée  d'Auiruate,  adroite.  P':IMP-T-VESP* 
AVO-REST'S'C.  Aigle  éployé  aur  un  gbbe, 
regardant  à  droite.  H*.  =^  H  b,  ^  Cohek 
(Impër.),  T.  1.  p.  98,  n?  *83.  =  10  fr.  — 
HioNHBT,  m.  r.  T.  1.  p.  100.  =  R*.  —  da  3  à 
4  fr.  —  RoL.  RT  F.  CiT.  H.  p.  112,  n?  9a7. 
V«nd.  4  fr-  et  T.  B,  —  10  fr.  —  CiT.  Gusr. 
HutrlN,  Londr.  18&7,  p.  22,  n°  362  (lot  de  2 
p.  diff.).  Vend.  8  sh.  [Curt].  —  Lobd  Nokth- 
wicE  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  219  (de 
6  p.  dit).  Vend.  1  jf  8  sh.  [Booeko].  —  Cat. 
H.  ME8TBE  DE  LïoN  (Porls,  1867)  p.  21 , 
818  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  11  ù.  76  c. 
Cat.  Campana,  l.ondr.  1846,  p.  21,  lot  ni  143 
(do  10  p.  diff.).   Vend.  10  sh.  [Curclon].  — 

1042)  DIWS'AVOVSTVS- PATER.  TJto 
radiée  d'Augueto,  &  gauche.  ^:  IMP-T-VESP- 
AVO-REST- PU  RESTITVIT-S-C.  Aigle épbjé 
aur  un  globe,  rugardiint  i  droite.  R'.  —  12  tr. — 
CoHEU  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  484.  ^  10  fr.  — 
MiONNBT,  ibid.  de  3  il  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  p.  1 12,  n?  998.  Vend.  4  fr.  et  T.  B.  =  6  ot 
10  fr.  —  Ibid.  n?  999.  avec  REST.  dans  le  lé- 
gende du  revers.  Vend,  B.  =  6  fr.  —  Cat.  dk 
MouBTiHR  (Paria,  1872),  p.  14,  n?  208.  Vend, 
(lot  do  7  p.  diff,)  =  16  fr.  —  A1K.I.PH  Hbhs, 
„NumiBm.  Correspond. "  Francfort,  a.  l  M.  1874 
(Noa  IV  et  V),  p.  II,  n-'  369.  Vend.  C.  = 
lOfr. — 

1042blB)  Mime  l^ende  et  mËme  t£le  à 
piuohe.  ^:IMP'T-VESP-AV0'REST1TVIT- 


S-C.  Aigle  éplojé  but  un  globe,  regardant  i 
gaudw.  Cat.  Gbi^au  (Paris,  18R9)  p.  03,  d? 
647.  Inédite.  Vend,  (lot  do  2  p.  diff,)  10  fr. 
[H,  Hoffmann],  - 

1043)  Même  l^nde,  Têto  d'Auguste  ra- 
diée,  à  droite.  P*:IMP-T-VESP-AVO-REST- 
S-C,  Aigle  éployé  sur  un  foudre  regardant  à 
gauche.  R"  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  l, 
p,  99,  n?  486.  =  10  fr,  —  Bot.  bt  F.  cat.  b, 
p.  112,  n?  999,  Vend,  6fr. — 

1044)  DIWS  AVOVSTVS  ■  PATER.  Tète 
radiée  d'Auguste  A  gauche.  ^-iIMP-T-VESP- 
AVQ'REST-S-C.  Aigle  «ployé  aur  un  foudre, 
regardant  i  gauche,  [Variété],  R*.  =  12  fr, 
Cohen  (Impér.),  T.  1,  p,  99,  n?  486.  =  10  fr, 
—  Cat,  Fontana  (Paris,  1860),  p,  39,  a*  770, 
[Prii  manque].  —  Rol,  bt  F.  cat,  b,  p.  112, 
nT  1000.  Vend.  4  fr.  —  Ibidem,  n?  1001, 
même  pièce,  mais  avec  RESTITVT.  Vend. 
6  fr,  —  Cat,  L,  Welil  db  Welleuheih 
(Vienne,  1844),  Vol,  I,  partie  Il-ème,  p.  66, 
n.*  9634.  Vend.  41  kr,,  —  nn  eiempl,  frwte, 
eommo  il  y  en  avait  tint  dans  cette  hmenve 
vente,  —  dont  le  catalogue  rédigé  d'une  raaniJre 
excessivement  inoiacte  et  incompUte  [on  no  soit 
trop  pourquoi  ?]  est  monté  dana  la  librairie  al- 
lemande de  4  fr,  ï  9&  ft'.  Noua  ajouterons  que 
ce  cataloguo  ne  peut  satisfaire  aucnn  amateur 
aérioui,  et  il  aérait  grandement  tempe  de  mettre 
un  terme  i  cet  inoiplicablc  et  exorbitant  tribut 
aux  libraires  pour  un  livre  aana  détails,  plein 
d'erreurs  et  d'ineiactitudea,  —  et  surtout  de  la- 
cunea  tr^conaidérables.  Ce  que  noua  venons  de 
dire  est  une  vérité  qui  n'exige  pas  de  commen- 
tai res,  car  cbaquo  vrai  cnnnaissoui  peut  lui-même 
se  rendre  compte  de  la  parfaite  inutilité  de  ce 
cataloguo  pour  ses  études  ot  pour  ses  recharches, 

1045)  DIVVS'AVQVSTVS-PATER.  Tfte 
radiée  d'Auguste,  A  flanche,  fb-:IMP-T-VESP- 
AVO-REST-S-C.  Victoire  volant  ï  gauche  et 
tenant  un  bouclier  sur  lequel  on  lit:  S*P-Q-R. 
R*.  =  16  fr,  -  CoHBN  (Impér,),  T.  1  p,  99, 
n?  487,  —  10  ft.  —  Miombet,  m,  r.  T.  l,  p. 
100,  =  R»,  —  do  3  à  4  fr,  —  Rol.  bt  F.  cat. 
B.  p.  112,  n?  1002.  Vend.  8  fr.  -  Cat.  ub 
MouBTiEB  (Paris,  1872),  p,  14,  nT  209,  Vend. 
(lot  de  7  p.  diff,)  16  fr.  —  Cat.  Guot,  HeB- 
piN,  (Paris,  1857)  p,  22,  nT  364,  Vend.  16  sh. 
[Faatwnod]-  — 

1046)  DIWS-AVOVSTVS-PATER.  Tète 
nidiré  d' Auguste,  à  droite,  P^:Celui  du  nT  pré- 
cédent, [Variété],  —  R*.  =  15  fr.  —  Cohbh, 
T,  1.  p.  99,  (Impér,)  nT  488,  =  10  fr,  — 

104!)  DIVVS'AVOVSTVS- PATER.  TSle 
;radié«d'Augaate,lB*uche  p-:IMP-T-[oi>IMP- 
T-VESP-jAVO-REST-S-C.    Autel.    A  l'eier- 
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gie  PROVIDElT.  [fl.  on  monogrammo].  — 
*.  =  16  fr.  FL  d.  c.  =  20  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T,  1.  p.  99,  n?489.  =  10  fr.  -  Mion- 
WBT,  m.  r.  T.  1.  p.  100,  R*.  =  de  3  à  4  fr.  — 
Bol.  et  F.  cat.  r.  p.  112,  n?  1003.  Vend.  4,  6 
etB.  =  10  fr.  FI.  d.  c.  =  15  fr.  —  Cat.  Gust. 
Hebpin,  Londr.  1867,  p.  22,  lot  n?  361  (do 
3  p.  diffi).  Vend.  12  sh.  [Boyne].  —  Cat.  Bel- 
LBT  DB  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  26,  n? 
300.  Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  =  8  fr.  —  Cat. 
DB  MousTiER  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  210  (lot 
de  7  p.  diff.).  Vend.  15  fr.  — 

b)  Domiiianus. 

1048)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile. 
|fc;:lMP-D-CAES-AVG-RESTITVITS'C. 
Aigle  éployd  sur  un  globe ,  regardant  à  droite. 
Br.  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  99, 
n?  490.  =  10  fr.  —  MiONNET,  m.  r.  T.  1.  p. 
100.  R*.  =  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p,  112,  n?  1004  (exenipl.  avec  RESTITVT-  au 
lieu  de  RESTITVIT.).  Vend.  4  et  8  fr.  T.  B. 
«=  12  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  14,  n?  211  (lot  de  7  p.  diff.).  Vend.  16  fr.  — 

1049)  Même  tête  et  même  légende.  {^:IMP* 
D«AVO«REST-S-C.  A  l'exergue,  PROVI- 
DENT» [N.  en  monogramme].  Autel.  R*.  -= 
12  fr.  —  Cohen  (Imi)ér.),  T  1.  p.  99.  n?  491. 
=  10  fr.  —  MioNNKT,  ibid.  dc'3  à  4  fr.  — 

1060)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile. 
|^:IMP-D-VESP-AVG-REST-S-C.  Victoire 
marchant  à  gauche,  et  tenant  un.  bouclier  sur 
lequel  on  lit:  S»P»Q-R.  R^  =  40  fr.  —  Cabi- 
Mt  de  France.  —  Cohen  (Impér.),  T.  VII, 
Syppl.  p.  15,  n?  71.  -=  30  fr.  —  Gravée, 
ibid.  —  Inconnue  à  Mionnut  et  dans  les  ventes. 

c)  Nerva. 

1051)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  IMP'NERVA-CAES- 
AVG'REST'S'C.  Gouvernail  sur  un  globe.  R^. 
■=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  100,  n? 
496.  ^==  15  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  100. 
R*.  ---  de  3  à  4  fr.  —  Cat.  Gn^jiV  (Paris, 
1869),  p.  64,  n?  663.  exempl.  marqué  du  poin- 
<^n  du  musée  de  Modène  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  10  fr.  [Rollin].  —  Adolph  Hesh  :  „Nu- 
mismat.  Correspond."  Francfort.  1874  (Nos  IV 
et  V),  p.  11,  n?  370.  Vend.  C.  -=  8  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  22,  lot  n?  145  (10 
p.  diff.).  Vend.  18  sh.  [Whelan].  — 

1062)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:  IMP-NERVA-CAES-AVG- 
REST'S'C.  Autel.  —  R*.  ==  20  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  100,  n.*  496.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
m.  p.  113.  n?  1006.  Vend.  4  fr.  B.  -=  8  fr.  — 


1053)  Même  tête  et  même  légende.  {^:IMP* 
NERVA-CAESAVG-REST-SC.  Foudre.  R*. 
=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  100,  n? 
497.  =  10  fr.  —  Mionnet,  ibid.  de  3  à  4  fr. 
—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  113,  n?  1006.  Vend. 
4  fr.  et  B.  ^=  8  fr.  —  LoBD  Northwxck  Cat. 
Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  218  (5  p.  diffl). 
Vend.  6  sh.  [Boocke].  — 

1054)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  P«-;IMP-NERVA-CAES»AVG- 
REST'S'C.  Aigle  éployé  sur  im  foudre,  regar- 
dant à  droite.  R'.  =  16  fr.  —  Cohf^'  (Impér.), 
T.  1.  p.  100,  n?  498.  =  10  fr.  —  Mionnet, 
ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  1 13, 
n?  1007.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  64,  n?  654  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend. 
10  fr.  [Rollin].  — 

Bfinarqne.  Tontei  ces  mëdaillcs  reatituëes 
sont  fort  rares  dans  les  ventes,  surtout  celles  de 
moy.  br.  en  Angleterre. 


Médailles  d' Auguste 

en 

Petit  bronze: 

1?IIA: 


1055)  IMP-CAESAR.  Tête  laur^  d'Au- 
jruste,  à  droite.  Ç^:AVGVSTVS.  Aigle  <«ploy^. 
R*.  =-  8  fr.  —  Cohen  (Inip^^r.),  T.  1.  p.  70, 
n?2Gl.— ^3fr.  — MiONNET,ni.r.T.l.p.lOO,l«B 
dit  touti>8  communes  et  n'en  donne  aucune  de- 
scription. —  Cat.  Gr^.au  (Paria,  1869),  p.  62, 
n?  626  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  196 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gust. 
ilERPiN,  Londr.  1857,  p.  64,  n?  866  (lot  de  10 
p.  diff.).  Vend.  2  £  10  sh.  [Curt].  —  Cat.  M. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857),  p.  21,  n?  314 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  [Charvet].  — 
Cat.  Adrien  Reverchon  (Cologne,  1863),  p. 
13,  n?  317  (lot  de  7  p.  diff.  dont  une  en  Or). 
Vend.  9  llth.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
heim  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  66,  n?  9657. 
Vend.  20  kr.  — 

Note.  Ce  petit  bronze  qu'il  est  fort  difficile 
à  trouver  dans  un  bon  état  de  conserTation,  est 
frappé  hors  de  llonie  et  selon  toute  probabilité 
on  Gaule  et  non  on  Syrie  comme  quelques  au- 
teurs le  prétendent.  *  Son  métal  est  toujours  le 
cuivre  jaune.  —  Il  est  impossible  de  préciser 
l'époque  de  rémifi.sion  de  ce  petit  bronze  dont 
le  style  indique  une  fabrique  étrangère.  -  - 

1050)  IMP-CAESAR.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite,  j^"  :  AVGVSTVS- DIVI- F. 
Taureau  oomupète  à  gaw^be.  R*.  ■-=■-  6  fr. 
—  Cohen  (Impér.),   T.    1.   p.   70,   n!*   21)2. 
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=a  2  fr.   —   [Il  en  existe  au   Cabinet  des  L.  WBiiZL  db  WEUiENHEiM  (Vienne,  1844), 

mëdaillefl  de  France  de  très-barbares,  frappées  YoL  II,  p.  62,  n?  9464.  Vend.  42  kr.  pour  un 

probablement  dans  les  Gaules.]    Cat.  Gust.  denier,  mais  ce  n'était  qu'un  petit  bronze.  — 

Hbbfin,  Londr.  1867,  p.  54,  n?  866  (lot  de  10  Cabinet  de  France.  — < 
p.  diff.).  Vend.  2  jê"  10  sh.  [Curt].  —  Le  cat.  L. 

Wblzl  DE Wellenhbim  (Vienne,  1844),  Vol.  I,  An  19  av.  J.  C 
port  lime  p.  66,  fait  connaître  deux  variétés  de  1069)  IMP'CAESARI'AVOCOS'XI'TR' 
ce  petit  bronze,  avec  le  même  type  au  revers.  poT«Vl.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  JÎ":  Ci- 
mais  avec  des  légendes  différentes,  savoir  n.  VIB'ET'SION'MILIT'A'PART'RECVP.  Arc 
9668,  avec  DIVI-F'AVOVSTVS.  Vend.  15kr.  et  ^e  triomphe.  R^  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
une  autre  au  n?  9559,  avec  la  seule  légende  T.  1.  p.  103,  n?  521  (sans  prix).  -  Comparez: 
AVGVSTVS.  Vend.  20  kr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  52,  n?  85,  denier,  et 

1057)    CAESAR-AVGVSTVS'DIVI'F-PA-  ^^otre  n?  806.  —  Cabinet  de  France.  —  Rol. 

TER-PATRIAE.     Tête   laurée   d'Auguste,   à  et.  F.  cat.  b.  n?  908  (défourrée).   Vend,  6  ot 

droite.    It'-.ROM-ET  AVG.    Autel  orné  de  12  fr.  et  B.  =  20  fr. — 
figures  entre  deux  colonnes  surmontées  chacune 

d'une  Victoire.   R*.  =  4  fr.  —  Fleur  de  coin  An  20  av.  J.  C. 

=  30  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  71,  n?       lOÔO)  AVGVSTVS.    Tête   nue   d'Auguste, 

276.  =  Com.  -=  sans  prix.  —  Mionnet,  méd.  à  droite.  {t^rSIGNIS-PARTHICIS-RECEPTIS 

Rom.  T.  1.  p.  100.  =  Com.  —  Cat.  Gbéau  ^ans  le  champ  en  trois  lignes.  R^  =  20  fr.  — 

(Paris,  1869),  p.  62,  n?  637.   Vend,  (lot  de  3  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p,  103,  n?  622  (sans 

p.  diff.)  -=  4  fr.  —  prix)    —  Cabinet  de  France.  —  Comparez  : 

Ce  petit  Inronze  a  été  frappé  à  Lugdunum  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  198,  denier,  ot 

(Lyon),  car  la  grande  quantité  qu'on  en  trouve  notre  n?  801.  — 
dans  la  ville  même  et  duos  les  environs  do  Lyon, 

nous  sert  de  meilleure  preuve  que  ces  médailles  r    j    •  •  j.    • 

sortent  d'un  atelier  monétaire  qui  se  trouva  ou  MéQftillô    inCCriftlDÔ* 

à  Lyon  même,  ou  dans  une  des  localités,  où  (    t\t  hron7e  ) 

résidait  un  propositus  monetae,   localité,  ^P®  '^ 

toute-fois,  peu  éloignée  de  Lyon,  telle  que  l'ato-        1061)   AVGVSTVS.   Tête   nue  d'Aug:aste. 

lier  monétaire  qui  se  trouva  à  l'emplacement  B'iC'BAEBIVS'IhVIR»"*.  Proue  do  vaisseau, 

de  l'ancienne  ville  Rottas,  près  d'Annecy  (en  Ë^.  Inédite  et  très-intéreesante.  —  Cf.  Cat.  de 

Savoie)  ou  celui  de  la  petite  Balme  de  8il-  Moustier  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  273  (lot  de 

LiMOY,    dont    nous  avons  déjà  fait   mention  2  p.  diff.).  Vend.  30  fr.  —  Il  ne  faut  pas  con- 

à  la  page  76  de  ce  dictionnaire.    Quoique  ce  fondre  ce  petit  hronze,  frappé  selon  toute  appa- 

petit  bronze  soit  très-commun,  je  dois  ob-  rcnoe  à  Rome,  avec  les  médailles  analogues, 

serrer   que   les  fleurs   de   coin  en   sont   ox-  mais  d'un  type  différent,  qui  portent  la  légende  : 

ceisivement    rares    et    d'une    très-belle    fa-  L*|BAEB«|B/EB-PRISCO*C*ORA/*BROC-1I* 

brique.   Au  Mus^  de  Lyon,  on  ne  voit  désor-  viR— plicio    Baobio    Prisco    Caio    Gravio 

mais  que  des  spécimens  do  ces  peti  s  bronzes  Broccho  II  viris],  et  ont  été  émises  à  Cala- 
d  ime  conservation  qui  laisse  plus  qu  a  désirer,  E  o     (Cfr     Aloïss    Hxïss 

.      ru  sont  tou.firappéB8«rcmTro  jaune,  ^.      g  j^    ^    ^^^  ^  l^j^j     _! 

—  et  sont  très-rares  dans  les  ventes,  en  bon  -n  .    i*/  „„^  r*  r«:...-iDAirDi\/c  ii.vyio 

état  de  conservation.  -  Il  en  résulte  que  C-[aiHBAEBlVS.||-VIR. 

[quinquennalisPj  reste  un  personnago  inconnu. 

^  —   C'est  à    feu   M.    le   mabquis  de    Mou- 

"'  Il  I^*  STIEB,  qui  joignait  à  la  passion  do  l'antiquité 

Les  trois  médailles  suivantes,  en  petit  bronze,  ^  goût  sûr  et  une  connaissance  pratique,  à  la- 

indubitablement  antiques,  qui  se  trouvent  au  quelle  les  simples  amateurs  nîarrivent  jamaia, 

Cabinet  de  France,  paraissent  être  des  deniers  que  U  science  est  redevable  de  la  mise  au  jour 

faux,  qui  auront  peut-être  été  argentés  autre-  de  ce  petit  bronze.  i— 

fois,  mais  qui  sont  trop  épais  pour  être  des  mé- 

daiiies  défourrées:  MédaiUes  des  monétaires 

^.^?^?l''?wJ^^i'^'^^'^^'^*  ^'  d'Auguste   en   petit    broni^e. 

c  A  ES  A  R  -AVGVSTVS .  au-dessus  et  au-dessous  ^  *^ 

de  deux  branches  de  laurier.   R**.  ^  20  fr.  —       Obtervation.  Vu  la  prodigieuse  quantité  des 

CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  103.  n?  520  [sans  médailles  d'Auguste,  dites  monétaires  en  petit 

prix].   —   Comparez:   Cohen  (Impér.),  T.  1.  bronze  qui  se  présentent  dans  les  ventes  publi- 

p.  49,  n?  68,  d^er,  et  notre  n?  829.  —  Cat.  quos  et  vu  leur  minimo  importanoe  kistorique 
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je  me  cootentorai  do  les  décriie  et  de  les  énu- 
roérer  dans  la  série  générale,  sans  donner 
une  liste  détaillée  des  prix  qu'elles  ont  obtenues 
dans  les  Tentes,  car  je  trouve  superflu  do  citer 
leurs  prix  qui  no  présentent  entre  eux  que  de 
I^^ères  diffôrences.  — 

1062)  Aelfa.  LAMIA-SILIVS-ANNIVS. 
Deux  mains  jointes,  tenant  un  caducée,  {tr":  1 1 1* 
VIR*A'A'A*F»F.  [Triumviri,  auro,  argento, 
aère,  flando,  feriundo.]  —  Dans  le  champ,  S'C. 
R**.  =  25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  88.  n?  392.  =  Com.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  18,  n?  185.  Vend.  50  cent,  et  1  fr.  T.  B.  = 
2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n? 
469  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  --  Cat. 
FoNTANA  (Paria,  1860),  p.  27,  n?  511  (lot  de  4 
p.  diff.).  Vend.  1  fr.  [Rollin].  —  Ibid.  p.  31, 
n?  595,  f.  Silia  (lot  de  5  p.  dilf.).  Vend.  15  fr. 

—  Adolph  HESS:  „Numism.  Correspondenz". 
Francfort.  1874  (Nos  rV  et  V),  p.  9 ,  n.*'  286. 
Vend.  T.  B.  =  1  fr.  :  =  f.  Silia,  et  la  lég. 
commençant  avec  SILIVS-ANNIVS'LAMIA.  — 
Cat.  Jules  Samron  fNaples,  s.  a.),  p.  4,  n?  92. 
Vend.  C^  ==  0,50  cent.  — 

Remarque.  Cette  médaille  appartient  égale- 
ment aux  familles  Attnia  et  Silia,  ainsi  que  les 
deux  suivantes: 

1063)  LAMIA-SILIVS-ANNIVS.  Simpule 
et  bâton  d'Augure.  {^  :  lll'VIR»A*A*A'F'F. 
Dftns  le  champ,  S'C.  R°.  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  n?  393.  =  Com. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  (p.  20,  f.  Annia)  n?  202. 
Vend.  50  c.  B.  ==  1  fr.  et  T.  B.  =  2  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n?  461  (lot 
de  6  p.  dilf.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pa- 
ris, 1860)^  p.  31,  n?  596  (lot  de  5  p.  diif.). 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Co.mmabmond  (Paris, 
1845,  Ail.  des  Arts),  p.  3,  n?  37  (lot  de  2  p. 
diff.).  Vend.  2  fr.  75  c.  —  Ibid.  p.  15,  n?  227 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  75  c.  — 

1064)  LAMIA-SILIVS-ANNIVS.  Corne 
d'abondance,  dans  le  champ,  S-C.  {t":  III-VIR- 
A-A'A-F-F.  Enclume.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  n?  394.  =  Com. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  R.  (p.  80,  f.  Silia),  n?  723. 
Vend.  50  c.  et  T.  B.  =  1  fr.  —  Cat.  Gb^au 
(ï^aris,  <869),  p.  51,  n?  505  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  8  fr.  50c.  [Egger].  —  Cat.  Commarmond 
(Paria,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  15,  n?  228. 
même  droit,  mais  au  Revers  avec  un  ya^e  et 
la  même  légende  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  3  fr. 
76  c.— 

1065)  Antisiia.  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  Jt"  :  C-ANTISTIVS-RE- 
GINVS'MI'VIR.  Simpule,  bâton  d'Augure,  pa- 
tère,  trépied.  R  ?  —  Rollin  et  Feuardent 
Cat.  des  méd.  Rom.  p.  108,  n?  963.  Vend.  3  fr. 

—  Ccst  tout  simplement  nn  denier  de  la  fam, 
AjineriA  (voy.  notre  n?  844)  défourré.  —  Voy. 


encore  au  sujet  de  ce  petit  bronze  :  a)  Odbrici, 
G.  A.  Saggi  di  dissortazioni  academiche  lotte 
nella  Academia  di  Cortona.  Roma.  1755 — 1791, 
10  vol.  in-4?,  voy.  Vol.  VIII,  p.  158.  — 
b)  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  18.  R*.  «= 
30  fr.  — 

1066)  Apronia.  APRONIVS-SISENNA-III- 
VI R.  Enclume.  GALVS-MESSALLA-A-A-A-F- 
F.   Dans  le  champ,  S-C.   R°.  =  25  centimes. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p,  88,  n?  397.  = 
3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r,  p.  23,  n?  256. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jules  SA3dB0N  (Naples,  & 
a.)  p.  7  n?  136.  Vend.  C.  ==  3  fr.  — 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  commerciale  de 
ces  petits  bronzes ,  je  ne  puis  fixer  qu'un  seul 
prix  de  25  centimes,  car  tous  les  cabinets  pu- 
blics et  particuliers  les  possèdent  en  masse,  ot 
il  est  grandement  temps  d'en  baisser  le  prix  en 
le  réduisant  à  25  centimes  par  pibce.  — 

1067)  APRONIVS-MESSALLA-III-VIR. 
Enclume.  Jt":  GALVS-SISENNA-III-VIR-A-A' 
A- F- F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*^.  =  25  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88.  n?  398. 
=  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  23,  n?  254. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
p.  46  {f.  Asinta),  n?  463  (lot  de  7  p.  diff.). 
Vend.  8  fr.  — 

1068)  Variété:  APRONIVS-SISENNA-NI- 
VI  R.  Enclume.  ^:M  ESSALLA-GALVS-AA-À. 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R**.  =  25  centimes' 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  n?  399.  « 
3fr.— 

1069)  Autre  variété:  APRONIVS-MES- 
SALLA-III-VIR. Enclume.  Jt-iSISENNA-OA- 
LVS-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  .R".  = 
25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89, 
n?  400.  =  3  fr.  — 

Remarque.  Rahche  ,  Lox.  Un.  Rci  Num. 
Vot.  T.  1.  pars  1,  p.  974,  dit:  „ Apronia  gens 
„ab  apro  famoso  intcrfecto  molius  deducitur, 
„quara  ab  arpçov  (seu  ut  scribere  sustinot 
„Vaillantiu8  *'AnçovoQ)  i.  e.  incaustus,  vel 
„imprudcns,  tune  enim  adspirato  scribitur 
„Afhroniu8.^'  Il  no  faut  pas  non  plus  fsdre 
dériver  le  surnom  Aproniuk  du  mot  âpre  [en 
latin  ûwper],  qui  signifie:  rude;  acre;  fig» 
ayide.  — 

(An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C.) 

(Consules:    Nero  Claudius  Drusus  ot  T. 

QuiNcrnrs  Crispinus,  d'après  les  uns;  et  P. 

Fabius  ot  Q.  Aelius,  d'après  les  autres.) 

1070)  Asinla.  GALVS-MESSALLA-IIIVIR. 
Enclume.  Pr.APRONIVS-SISENNA-A-A-A-F. 
F.    Dans  le  champ,  S-C.    R".  =  25  centimes. 

—  Cohen  (Imp^r.),  T.  1.  p.  89,  n?  404.  =  3  fr. 

—  Mionnet,  méd.  liom.  T.   1.  p.  20,  les  dit 

commîmes.  — 
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1071)  GALVS*SISENNA-m  -VIR.  En-  polo,  p.  58,  96.  —  Museo  Pbmbroke,  T.  III, 
cliune.  ît':APRONIVS-MESSALLA'A-A-A'F-  PL  XXI,  fig.  8. — 

F.  Dans  le  champ  S-C.  R«=  25  centimes  -  j^^g^    PVLCHER-TAVRVS.  REGVLVS. 

Cohen  (Impdr.),  T.  1.  p.  89    n   405  =3  fr.  ghnpule  et  bâton  d'Augure.    B-:II|.VIR.A.A. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  24,  n"  263.    Vend.  .  ^-v    j^^^^  ,    «i.„_«    c  r>    ^o          ok 

rt     .  T»           o  XL-           r^      V               /T»    •  A'F'F.  Dans  le  champ,  S-C.  K  .  ==  25  cen- 

?J^^^•  l«^   A  ~  .^^^o^^r^^^  (^^''^^  times.  -  Cohen  (Im^r.),  T.  1.  p.  91.  nî»  419. 

1860),  p.  28,  f.  Apronia   n.  517,  un  exemp  .  _  ^^  _  ^^^  \^^^^^^^  (p^^      ^^gg) 

ïïv'fï^T  rn^i    /^^N^^^^^  181-  -  GE88NER,  n.  Fam.  PI.  XXVIII,  fig. 

XLVII).  Vend,  aot  de  4  p.  diff.)  12  fr.  -  ^^  _  q^^^^^^  biccionar.  Vol.  VI,  p.  247, 

1072)  GALVS-APRONIVS-III-VIR.     En-  n?  3. — 

clume.  P(":MESSALLA'SISENNA»A'A-A'F'F.  1079)     PVLCHER-TAVRVS^REGVLVS. 

Dans  le  champ,  S«C.   R".  =  25  centimes.  —  Corae  d'abondance.  Dans  le  champ,  S'C.  B»: 

Cohen  (Impër.),  T.  1.  p.  89,  n?  406.  =  3  fr.  UIVIR-A-AA-F-F.  Enclume.  R°.  =  25  cen- 

1078)    GALVS-SISENNA-III-VIR.      En-  times.  —  Cohen  (Impër.),  T.  1.  p.  91,  n?  420. 

clnme.  î^:MESSALLA-APRONIVS-A-A-A-F-  =  Com.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 

F.   Dans  le  champ,  S'C.   R*».  =  25  centimes.  29,  n.  561.  —  Cat.  Jules  Samkon  (Naples, 

—  Cohen  (Impér.  ,  T.  1.  p.  89,  n?  407.  =  ».  a.)  p.  13,  n.  215.  Vend.  C^  -  50  cent.  — 
Com.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  p.  24,  n?  264.  Cat.  d  Ennery  (Paris,  1788)  p.  181  —  Gus- 
Vend.  Belle.  =  2  fr.  —  «^^É,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  322,  n.  9,  et  id. 

Vol.  VI,  p.  247,  n?  2.  — 

1074)  GALVS-MESSALLA-III-VIR.   En-  ,       '/^        ., 

clnme.  B":SISENNA-APRONIVS-A-A-A-F-F.  1080)    Cornelia.    SISENNA-MESSALLA- 

Dansle  champ,  S-C.   R".  =  25  centimes.  —  IH-VIR.   Enclume.   5r:APRONIVS-0ALVS- 

Cohen  (Impdr.),  T.  1.  p.  89.  n?  408.  Com.  —  A-A-A-F-F.    Dans  le   champ,   S-C.    R".   == 

^  _  25  centimes.   —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91, 

1075)  GALVS-APRONIVS-III-VIR.    En-  n?  421.  =  3  fr.  -  Mionnet;  méd.  Rom.  T.  l! 

clume.  pr:SISENNA-MESSALLA-A-A-A-F-F.  p.  31.  =.  Com   —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  39. 

Dans  le  champ,  S*C.  R".  =^  25  centimes.  —    n»  405.  Vend.  2  fr  

Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  409.  --  3  fr.  —  '    ^^  ' 

^^  1081)SISENNAGALVS-III-VIR.  Enclume. 

1076)  Betiliena.  P-BETILIENVS-BASSVS.  {t-:APRONIVS-MESSALLA-A-A-A-F-F.  Dans 
Dans  le  champ,  S-C.  P(":IIIVIR-A'A-A-F-F.  le  champ,  S  C.  R".  ==  25  centimes.  —  Cohen 
Enclume.  R".  =  25  centimes.  —  Cohen  (Im-  (Impér.),  p.  91,  n."  422.  =  3  fr.  — 

pér.),  T.  1.  p.  90.  n?  410.  =  Com.  —  D'après  ^^'* 

lEoNNET,  (méd.  Bom.  T.  1.  p.  23.  =  Com.)  1082)  SISENNA-MESSALLA-III-VIR.  En- 

BETILIENVS.     n'est    qu'un    surnom    et    le  «^^^e.    ÇTrGALVS- APRONIVS-A-A-A-F-F. 

Téritable  nom  de  famille  est  ignoré.  —  Rol.  et  ^^^  ^^  champ,  SC.  R".  -=  25  centimes,  — 

F.  cat.  r.  p.  26,  n?  281.  Vend.  50  c.  et  B.  =  ^ohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91,  n?  423.  =  COBI. 

1  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n?  1083)  SISENNA-APRONIVS-III-VIR.  En- 

466  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  2  fr.  -=  [Egger].  clume.{S':GALVS  MESS  A  LA- A- A- A- F- F.  Dans 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  28,  n.  623  le  champ,  S-C.  R^  -=  25  centimes.  ~  Cohen 
(lot  dô  3  p.  diff.).   avec  un  autel  au  Çr.  [cf.  (Impér.),  T.  1.  p.  91,  n?  424.  =  Com.  — 
Cohen,  méd.  Cens.  PI.  XLIX].  Vend.  10  fr.  —  ^     *[   /'           ^ 

GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  393.  —  Mus.  1084)  SI  SE  NNA-GALVSIII-VIR.  Enclume. 

Pembroke,  t.  III,  PI.  XXI,  fg.  1.  —  MoRELL.  9^:MESSALLA-APRONIVS  A-A-AF-F.  Dans 

Thbsaur.  fam.  Betiliena,  p.  46.  —  Cat.  Jules  ^e  champ,  SC.  R".  =-25  centimes.  —  Cohbn 

Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  9,  n?  158.  Vend.  C».  (I™P^)»  T.  1.  p.  91,  n.  425.  —  Com.  —  Rol. 

-=  2  fr  —                  ^»  i-     »  j.^  P  ç^^  ^  p  39^  jjO  4Q2.  Vend.  1  fr.  et  T. 

B.  «=  2  fr.   —   Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p. 

.1077)  Clodia.    PVLCHER  -TAVRVS  -RE-  48,  n?  477  a^  de  14  p.  diff.).  Veni  10  fr.  - 
GVLVS.  Doux  mains  jointes  tenant  un  caducée. 

9r:lll-VIR-A-A-A-F-F.   Dans  le  champ,  S-C.  1086)  SISENNA-APRONIVS-III-VIR.  I^- 


sulvantes].    _.  .          __    _ 

(Impér.)  T.  1.  p.  91,  n?  418.  =  Com.  —  Rol.  —  ^o^-  ^t  ^-  c^t.  r.  p.  39,  n?  404.  «=  Vend. 

BT  F.  CAT.  R.  p.  84,  n.*  351.  Vend.  50  c.  et  1  fr.  2  fr.  — 

T.  B.  =-2fr.  —  Cat.  Gr^au  (Paris,  1869)  .  1086)    Naevia.    C-NAEVIVS-CAPELLA. 

p.  47,  n?475  (lot  de  4  p.  diff.).    Vend.  2  fr.  Dans  le  champ,  S-C.    P^-rlII-VIR-A-A-A-F-F. 

[Kléberl.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  Enclume.  R".  ^=  26  centimes.  —  Cohbn  (Im- 

p.  13,  n?  214.  Vend.  C.  -=  1  fr.  —  Cat.  d'En-  pér.),  T.  1.  p.  94.  n?  443.  =  Com    —  Mion- 

NEBY  (Paris,  1788)  p.  181.  —  MuBso  Thbu-  net,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  53.  ^»  Com  (sans 
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prix).  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  62,  n?  589. 
Vend.  50  cent.  B.  =  1  fr.  T.  B.  =  2  fr.  — 
Cat.  Gr#.au  (Paris,  1869)  p.  50,  n?  495  (lot 
de  4  p.  diff.).  Vend.  7  fr,  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon  (Naples,  8.  a.)  p.  28,  n?  417.  Vend.  C.  = 
50  G.  —  Gessner,  n.  Fam.  PI.  XXII,  fig.  23. 

—  MusEO  Theupolo,  p.  70.  —  Gussemé, 
Diocionar.  Vol.  V,  p.  191,  n?  2.  — 

1087)  Rubellia.  C-RVBELLIVS*BLAN- 
DVS.  Dans  le  champ,  S-C.  Jt":  lll-VIR-A-A-A- 
F'F.  Enclume.  R".  =  25  centimes.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  96,  n?  460.  =  Com.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60.  ==  Com.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  B.  p.  75,  n?  684.  Vend.  1  fr.  B.  = 
2  fr.  et  T.  B.  -=  3  fr.  —  Cohen,  méd.  Consul. 
PL  LXIV.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p. 
30,  V?  587.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  n?  489.  Vend.  C 
=  2  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p. 
179.  n?  496.  —  Gussem^,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  65.  —  Cfr.  aussi:  a)  Tacite,  Livr.  VI. 
Annal,  chap.  27.  —  b)  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  14,  n?  205. 
Vend.  2  fr.  [Rare].  — 

1088)  Sanqulnia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC. 
POT  EST.  Dans  ime  couronne  de  chêne,  en  trois 
lignes.  {t':M-SANQVINIVS-Q-F-[otnonM-F. 
(Marci  Filius)  comme  l'indique  Rasche,  IjCX. 
XJniv.  rei  Num.  T.  IV,  pars  poster,  p.  9,  n?  14] 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R**.  =  12  fr. 
Cohen  (Imp<«r.),  T.  1.  p.  97,  n?  468.  =  6  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  —  Absence  totale  dans 
•les  ventes.  —  Manque  dans  les  plus  grands  ca- 
binets. — 

1089)  Sempronia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POT  EST.  Dans  une  couronfee  de  chêne.  Ci": 
TI»SEMPRONIVS-GRACCVS-lll-VIR«A-A-A- 
F*F.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  =  8  fr.  — 
[Module  entre  Moy.  et  Pet.  br.].  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  471.  =  5  fr.  —  Mion- 
NET,  m.  r.  T.  1.  p.  63  (Moy.  Br.)  Com.  =  de  3 
à  6  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1090)  Yaleria.  MESSALLA-SISENNA- 
(quelquefois,  avec  Q)'III*VIR.  Enclume.  Ci": 
APRONIVS*0ALVS-A«A-A-F»F.  Dans  le 
champ,  S*C.  R".  ==  25  centimes.  —  Cohen 
(Imp^r.),  T.  1.  p.  97.  n?  472.  =  3  fr.  — 
Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  69.  =  Com.  —  Rol. 
ET  F.  cat.  r.  p.  85,  n?  762.    Vend.  2  et  3  fr. 

1091)  MESSALLA-GALVS-III-VIR.  En- 
elume.  |t":APRONIVS-SISENNA-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S'C.  R".  =  25  centimes.  — 


Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  473.  =  3  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  85,  n?  764.  Vend.  1 
et  2  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

1092)  MESSALLA-SISENNAIII-VIR.  En- 
clume. ît":GALVS-APRONIVS- A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  474.  =  Com. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  85,  n?  763.  Vend.  2 
et  3  fr.  — 

1093)  MESSALLA-SISENNA-A-A-A-F«F. 
Enclume.  {t-rGALVS-APRONIVS-IM-VIR. 
Dans  le  champ,  S-C.  —  [Variété  inconnue  à 
Cohen].  Cfr.  Adolph  Hess,  Numism.  Corre- 
spond. Francfort.  1874.  (No»  IV  et  V)  p.  9,  n? 
307.  Vend.  C*.  =  3  fr.  — 

1094)  MESSALLA-APRONIVS-III-VIR. 
Enclume.  Jt'tGALVS-SISENNA-lll-VIR-A-A* 
A- F- F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  476. 
=  Com.  —  Cabinet  de  France.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860),  p.  31,  n?  602  (lot  de  3  p. 
diff.).  Vend.  4  fr.  — 

1095)  MESSALLA-GALVS  lll-VIR.  En- 
clume. 5r:SISENNA-APRONIVS-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =-=  25  centimes,  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  476.  =  3  fr.  — 

1096)  MESSALLA-APRONIVS-III-VIR. 
Enclume.  {t-.SISENNA-GALVS-A-AA-F-F. 
Dans  le  champ,  S^C.  R**.  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  nf  477.  =  3  fr. 

1097)  L-VALERIVS-CATVLLVS.  Dansle 
champ,  S-C.  Jt":  lll-VIR-A-A-A-F-F.  Enclume. 

—  R".  =  25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
1.  p.  98,  n?  478.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  CiLX. 
R.  p.  85,  n?  765.  Vend.  50  cent,  et  1  fr.  T.  B. 
=  2  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  31, 
n?  603  (lot  do  3  p.  diif.).  Vend.  4  fr.  — 

1098)  VOLVSVS-VALER-MESSAL.  Dans 
le  champ,  S-C.  Jt":  lll-VIR- A-A-A-F-F.  En- 
clume. [Module  entre  IHoy.  et  Pet.  Br.].  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  479.  =*  8  fr. 

1099)  CAESAVOVS-PONT-MAX-TRIB' 
POT.  Tcto  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ît":VO- 
LVS-VALER-MESSALLA-III-VIR-A-A-AF-F. 
R*.  =a  40  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Cohen. 

—  Module  JE.  4.  —  Autrefois,  cahinet  de  feu 
M.  Bonnet,  célèbre  sculpteur  à  lijon.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  rare  petit  bronze  avec 
une  médaille  analogup,  en  moyen  l>ronze,  dé- 
crite par  Cohen  (méd.  Impér.),  T.  1.  p.  98,  n? 
480,  ainsi  qu'à  notre  n?  1039.  — 
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Auguste  fut:  treize  fois  consul.  —  Les  consulats  sont  marqués  sur  ses  médailles,  ainsi: 

COS-I.  en  711  de  Rome.  COS-VI 1 1.  en  728  de  Rome. 

COS-II.  en  721.  COS^IX.  en  729. 

COS-I 1 1.  en  728.  COS-X.  en  780. 

COS-IV.  en  724.  COS«XI.  en  731. 

COS-V,  en725.  COS-XII.  en  749. 

COS-VI.  en  726.  COS-XII I.  en  752  [l'an  2  av.  J.  C.]. 

COS-Vll.cn727. 

Général  (magister  equitum)  21  fois:  la  première  fois  en  711  de  Rome  (43  av.  J.  G.)  et  la 
dernière  en  767  (14  après  J.  C).  Les  généralats  sur  ses  médailles  sont  indiqués  de  la  manière 
suivante: 

IMP-I.  (du  I  au  Vll-ème  les  dates  précises  sont  inconnues). 

IMP-VII.  vers  725  de  Rome.  IMP-XII.  en  744  de  Rome. 

IMP-VMI.  en  733.  IMP-XIV.  en  746. 

IMP-IX.  en  734.  IMP-XV.  en  758. 

I M  P-X.  en  742.  I M  P«XX.  en  764  (l'an  1 1  de  J.  C). 

IMP-XI.  en  743.  Les  dates  des  gén^alate:  XIII.  XVI.  XVII. 

XVI  II .  XIX.  XXI  et  XXI I .  ne  se  trouvent  pas 
marquées  sur  les  médailles.  — 

Tribun  pour  la  l-'ère  fois  en  731  de  Rome  (23  av.  J.  C).  La  puissance  tribunicienne  se  re- 
nouvelant par  année,  Tannée  de  la  mort  d'Auguste  fut  celle  de  sa  XXXYII-ème  puianaee  tri- 
bunicienne. — 

Pontife  en  706  (48  av.  J.  C.)  et  Grand  pontife  [Pontifex  maximus],  en  742  (12  av.  J.  C.) 
en  remplacement  de  Lépide  qui  était  mort  Tannée  précédente  dqjis  Texercice  de  cette  dignité. 

Père  de  la  patrie  (Pater  patriae)  en  752  de  Rome  [2  av.  J.  C.].  — 

L'an  718  de  Rome  (36  av.  J.  G.)  Auguste,  après  avoir  battu  Pompée,  s'empare  e  toute  la 
Sioîle.  — 

Paix  entre  Auguste  et  Marc  Antoine  définitivement  rompue  en  722  (32). — 

Marc-Antoine,  complètement  défait  par  Octave  Auguste  dans  les  plaines  d'Actium  en  Acar- 
niMiie,  Tan  723  de  Rome  (31  av.  J.  C).  -— 

Grand  triomphe  pendant  trois  jours  de  suite  pour  les  victoires  d'Auguste  en  Dalmatie,  à 
Actium  et  à  Alexandrie,  en  725  de  Rome.  — 

Grand  recensement  du  peuple.  Auguste  orne  la  ville  de  divers  édifices  et  prend  soin  des 
routes  publiques,  Tan  726  de  Rome.  —  [Beaucoup  de  médailles  certifient  tous  ces  faits:  Yoy. 
nos  Nos  589,  816,  817,  818,  839  et  936].  — 
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Médailles  d'Auguste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  Grecques. 

A.    Colonies  : 

ACCI  '"'^-  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SnppL 

»— i  /n.     r  ^       ii         x.             f  T.  1.  p.  50.  n?  278.    M.  8.   R*.  =  8  fr.  — 

ACGI  (6™l>i),  viUe  en  Espagne  Tairacon-  Autxe  presque  semblable.  -  Mionnet,  IbM. 

naise .  Bituée   sur    1  emplacement   nomme   au-  o  o-ra     tc^    n          T>a          x^               or 

jonxd  hui  GuADix  El.  Vmio,  dans  la  région  de  yf^         Handb.  der.  Griech.  Numism.  Han- 

Granada.  .^te   «"  ^  ^^l^™' »V»"/„t,~-  nover.  1860.  p.  276,  nî  19.  -  Ibid.  Gntyée, 

lonie,  lui  décerna  les  titres  de  Juliaixemella,  „^„  ^  ^o  n^^J   ,.„  rk«    n x 

'       »  11     A,*  _^         ^z  1       /ix--.      j  voy.  p.  92.  —  Coll.  du  Du.  Gbotepend,  a 

perce  qu  elle  rat  repeuplée  par  les  vétérans  de  tt^_5  -^  

la  rV-eme  et  de  la  Vl-ème  lestions.  —  Cfr.  ^^^^,  1  v 

a)  Plinb,  LiTT.  III,  ch.  3.  -  b)  Cellakius,  HOlbis)  AVGVSTVS.DIVI./ÎZituJ.      Tête 

Not  Orb.  Ant.  Tom.  1,  p.  134  [de  l'édit  de  nue  d  Auguste.  ÇriC-l-G-ACCI-L-lll.  =  Co- 

LeipzfiP.  1701.  in-4?]. lonia  Julia  Gemella  Acci.  Leoio  Tertia. 

Colon  conduisant  deux  boeufs  à  gauche.   Der- 
rière, deux  enseignes  militaires.  R*.  —  M  G'/.. 

,                    ^  =  20  fr.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 

Médailles    latines.  AloYss  Heïss.  —  Voy.  Fbôhlich,  Erasm., 

de  Fam.  Yaballathi  numis  inlustr.  opusculnm 

Oraild   bronze.   —   1100)  AVGVSTVS-  postum.  Accedunt  ejusdem  Appendiculae  duae 

DIVI-F.   Tête  d'Auguste,  lauréo  ou  non.   ^:  ad  numismata  Antiqua  a  CL  VaiUantio  oUm 

COL'OEM-ACCI-[Colonia  Gemella  Accitana]  g^ita.  Vindobonae.  1762.  in-4?  Edit  ait.  restit 

LEO'VI.  Une  aigle  légionnaire  entre  deux  en-  curante  Jos.  Khell  e  Soc.  Jesu.  voy.  à  la  p.  67. 
soignes.   R".  ^=  100  fr.?  [en  la  supposant  an- 

tique].   Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  H^)  AVGVSTVS- DIVI-F.  Tête d'Augurte 

l'Espagne  (Paris,  1870,  gr.-in-4r)  p.  256.  PI.  la^^réo  ou  non.   Br:COL-ACCI-LEG-VI.   Une 

XXXIII.  n?  5.  M.  mod.  D.  29,  la  cite  d'après  a^g^e  légionnaire  entre  deux  enseignes.   R?  — 

Vaillant  comme  étant  douteuse,   —  sans  en  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 

fixer  le  prix.  —  Dumersan,  Descr.  du  Cab.  do  P^gno,  P-  256.  PI.  XXXIII,  n"  6.  mod.  28  D. 

M.  Allier  do  Hauterocbe  (Paris,  1829),  p.  3.  —  ^''  ^^  «ite  d  après  Vaillant,  comme  étant 

=  2  p.  du  mod.  9.  —  Cab.  de  Feu  M.  le  douteuse,  sans  en  indiquer  le  prix.  —  InCOnnM 

Babon   d'Ailly.   —   Collection    du    bar.  ^^"^  •««  ventes.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 

Adolph  de  Rauch.  —  Ce  grand  bronze  dont  ^^-  Suppl.  T.  1,  p.  51.  n?  282  [exempl.  ayant 

l'authenticité  serait  incontestable  peut  valoir  au  5r:COL-GEM-ACCI-LEG-VI.]  .^  10.  R*. 

au-delà  de   150  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  —  ^'-  o-  -=  24  fr.  —  Florez,  T.  1.  pag.  122. 

méd.  Gr.  T.  1.  p.  51.  JE.  8.  R^  F.  o.  -=  8  fr.  ^^'  ^^y  ^'  1-  — 

—  Florez,  T.  1.  p.  130.  PI.  II,  n?  3.  —  Ce  1103)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tèie  d' Auguste 
grand  bronze  est  inconnue  dans  les  ventes.  —  lauréo  ou  non,  P^zC-hG-ACCI-LEG-VI.  Deux 
M.  Aloïss  Heïss  a  bien  raison  de  mettre  en  !  aigles  légionnaires  et  deux  enseignes.  Re- 
doute son  authenticité.  —  Ai^oïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'E»- 

Moyen  bronze.  -  1101)  Dr.:  AVGVS-  Pf«°*'  ^  ^\  ^'-  XXXin,  n'  7,  M.  la  cite 
TVS-DIVI-F.  Tête  lauKie  d'Auguste,  à  dr.  ^:  |  "^"Pf^  Vaillant,  comme  étant  douteuse,  «uu. 

A/^/^i  #^  I  /^  I  I  II  rr  •  T>-/  la  i^ t  en  donner  le  prix.  —  Mionnet,  Doser,  des 
ACCI-C-l-G-L-l-ll.  [Legio  Prima  et  SccundaJ    ^^  ^^  g^p^P  ^  j   ^  ^^  ^.  ^^   ^  g  g, 

F.  o.  ==  8  fr.  —  Florez,  1.  c.  n?  4.  — 

Petit  bronze.  -  1104)  CAESARAVG. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  la 
ET  F.  CAT.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, ,  contremarque  C'A.  Çt'tC'hG'AC.  Deux  aigles 
1874),  p.  14,  n?  596.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Idem,  !  légionnaires  et  deux  enseignes.  R^.  =^  30  fr.  — 
cat.  desméd.  grecques  (Paris,  1862),  Vol.  I.  p.  21,  '  Cabinet  de  France.  —  Aloïss  Heïss,  Doser,  d. 
n?104,avecC-l-G.LIII-ACCI  au  Revers.  JE.  7.  I  m.  ant.  de  l'Esp.  p.  256.  PI.  XXXTTI,  n?  2. 
Vend,  2  et  4  fr.  —  Cfr.  aussi:  Cat.  P.  van  '  =  JK.  =  30  fr.  -  Mod.  23  D.  -  Poids,  7,60. 
Damme  On  Haye,  1807),  Vol.  Il,  p.  200,  n?  \  —  Mionnet,  Dcsct.  dos  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
220.    JS*.   R.   Deux  pièces.   Vend.  2  flor.  5  c.  |  p.  50.  n?  276.   JE  6.  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 


Deux  aigles  légionnaires  et  deux  enseignes.  R' 
=  8  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne,  p.  256,  PI.  XXXIII,  fig.  1.  JE. 
mod.  D.  27.  Poids:  13  à  15  g.  =  6  fr.  —  Rol. 


Dictionnaire  ntimematiquf 


Flokei,   Num.  add.  T,  II,  p.  G32.  PI.  LI,  j 


ACHULLA  (en  Btiackne). 
iHlIa,  ville  phénii 


d-AugJc,   à  dr.   p^:ACC|.C-IG.     Apo.   el  :  P"  ''«^  «"'"'«  ™nu8  de   Malte,   (cf.  Ste-h. 

ibid  p.  a&6,  PI.  XXXIII,  n?  3.  ^.  =  20  fr!  i  P?"^"  '"  ^"V?"  ^tf™  P""'^""' -    "  ^^' 

«1  a  un  n         T.  "3     T  n_i.i  .1  J.    iiiBsait  dea  pToTisioiis  à  larmée  romaine,  ainsi 

—  Mod.  22  D.  —  PoiQa,  v.fln.   —   Cabinet  de  I  „,    "^  <  -^  -v,^.^. 

Frac.-   -   M.o»»„,    Dii.   d„  m<l  (1,.    ?"  ■^''™»S-.  i'P'".  P'.'P™»  "»» 
^_'ï  f_  _  '■'^'^  oes  «itcrncs  et  des   nombreuse»  ruines, 

dans  une  localité  qu'an  appelle  Karr  mh  Auas 

ou  £1.  Aliau.  — 


a)   L.    MilLLEB,   Numism. 


I     TOL 


1106  Mb)  VtriéU.  Même  droit  qn'i 
prWdent.  Çl'iC'IGACCl.  Même  type, 
entre  l'apei  et  le  gimpulum  il  y 
bftoQ  d'augure,  M  5.  R*.  Inédita.  - 
i  M.  AIdTm  HeTu.  —  [Nous  donnona  ici  le 
d«aùiL  d'un  exemplaire  qui  fait  partie  de  uolj« 
ooUection].  — 

1106)C-|-O-AC.  Une  aigle  Ugionmlre entre 
deux  cnaeignee;  il  droite  de  l'aigle,  I.  ^/'^HSme 
tjrpe  que  celui  du  droit;  adroite  de  i'aigle.  II.  R'. 

—  100  b.  ~  Cabinet  de  Fnuwe.   —  Au>ïu 

EbÏbb,  Dewr.  d.  mon.  ant  de  l'Esp.  p.  266, 
PL  XXXIII,  QÎ  4.  M.^  100  &.  --  Mod.  21 
D.  —  Poids,  i,m-  —  MioHNET,  Deœr.  des  méd. 
Or.  BuppL  T.  1.  p.  60,  n°  277.  M.  6.  R*.  — 
F.  o.  "»  4  fr.  —  F1.011EZ,  loco  ciL  n?  4.  — 

HO?)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste 
kniée  au  non.  ^:C'l-0'A.  Apsi  et  simpulum. 
R?  —  AWiga  HrÏss,  Descr,  d.  m.  ant-  de 
l'Esp.  p.  267,  PI.  XXSIII,  fig,  8,  la  cite 
d'a[à4l  Yaii.i.a)(t,  comme  étant  douCeim,  sans 
en  donner  le  piii.  —  Hiohhbt,  Dascr.  des 
mèà.  Gr.  T,  1.  p.  60,  n?  276.  JE.  6.  R".  — 
F.  o,  —  6  fir.  —  Flomi,  T.  1.  p.  134.  PL  II, 
nT  6.  — 

Rem&rqne.  Toutes  les  monnaie*  de  la 
oolonie  d'Acd,  frappées  à  l'époque  d'Auguste 
■ont  trâs-iares  et  presque  inconnues  dans  les 
TentfB  publiques.  —  L'affirmation  qu'on  trouve 
dans  AKennin't  Manual  sur  l'existence  des  mé- 
dailles autonome*  d'Acci,  est  incorrecte;  tc?.  ses: 
„Ancient  coing  I,  p.  61."  —  IEckhbl,  Docti. 
num.  Tet.  t,  p.  34.  —  Noms  dos  magistrats 
mentionnés  sur  les  monnaies  d'Acci:    Dbuhus. 

—  OBtuu>tcuB.  —  [Cfr,  AiM'bb  Hbïsh,  p. 
867,  et  tbM.  p.  616.]  — 


pi.  Vol.  II,  p.  43  et  44.  — 

b)  Babth,  h.  Wanderungen  durch  d.  Pnni- 
sche  u.  Kyrenaische  Kiistenland  od.  ifl^reb, 
Afrikia  u.  lîarka.  Avec  1  carte,  Berlin.  1849, 
in-ar  voy.  p,  176.  — 

c)  NoBOFF  (Hopoet,  A.  C.).  Die  Atlantis 
nacb  griechischcn  u.  arablschen  Quelleo.  Ans 
d.  Russ.  iibaiBetzt.  St.  Petenburg.  1864,  gr. 
in-8?  (Tiré  à  200  eiemplaires  seulement.)  — 

d)  Walckrnaeb,  C.  a.  Rechercbes  snr  la 
géographie  ancienne  et  sur  celle  da  moyen-lge. 
Aveo  a  cartes,  Paris.  1822.  iii-4?  — 

e)  S1CK1.BB,  F.  H.  L.  Handbuch  der  alten 
Géographie.  2  Tbeile,  mit  EsHen.  Cwael. 
1832,  in-8r  — 

f)  Sakuto,  Iàv.  Oeographia  {dell'A&iea). 
Avec  12  pL  Yinegia,  D.  Zeuaro.  1688.  gT.-ia- 
Fol.  [Rare].  — 

g)  SCHAW,  Toyagns  dans  plusieurs  provincce 
de  la  Barbarie  et  da  Levant.  T.B  Haye.  174S. 
2  tomee.  in-4T  v.  Tnnis,  eh.  IV,  p.  247.  — 

h)  Mannbbt.  Q^gr.  par  Marcns,  p. 
161—162.  — 

i)  C.  HD1J.SB,  Geogr.  gr.  min.  I.  p.  468  ad 
Stadiasmas.  4  109.  — 

j)  V.  Wbblhof.  Handbucb  der  Griechisefaen 
Numismatik.  Hannorer.  1S60,  in-Sf  toj.  p. 
261  :  „Imper.  M.  E'.  —  R*.  de  Jules  Oétn  et 
do  la  famille  d'Aiigusle.  L^.  latines."  — 


Médaillon  de  brooze. 

1109)  [C]AES[AR]-DIV1-F-[:ac]HVLLA. 
Tête  d'Auguste,  nue,  adroite.  Graneti».  ïf  : 
DIVOS-[1V]L1VS.  Têle  de  Joles-C^sar,  mie,  ï 
gauche.  Le  tout  dans  une  couranne  de  lanrier. 
Grenelia.  Avec  une  contre-marque  offrant  les 
letties^  TXV-  -^ï*-  Poids  23^  gr.  R'". 
—  200  fr.  ~  L.  H(lu.Bft,  Hnm.  de  l'Ane. 
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OeUwe  enq^erewr  et  Auffîute. 
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Afr.  Copenhague.  1861.  m-4?  yoj.  VoL  II,  p. 
43,  n?  6.  —  Cabinet  du  Musée  Brera,  à  Milan. 

—  Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ventes.  — 

nos  bis)  IMP-CAESAR-DIVI-F-AVOVS- 
TVS[PON-MAX«].  Tête  nue  d'Auguste;  devant, 

le   litnus.     J^:  C-VOLVSI-PROCOSS 

ACHVL.  Tête  casquée  de  Pallas.  -  R*»**.  = 
260  fir.  -—  Mionnet,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  VI. 
p.  678,  n?  4.  ^.  11.  Max.  Mod.  —  R'.  —  F.  o. 
=  150  fr.  —  Idem,  SuppL  T.  IX,  p.  202.  n.'  2. 
M.  MM.  R'.  —  F.  o.  =  160  fr.  —  Sestdti,  loco 
cît  n?  2.  —  Ce  grand  bronze  ne  se  trouve  pas 
cité  dans  l'ouvrage  de  M.  L.  Mt^LLER.  — 

1109) Grand  bronze:  AVG-PONT-MAX. 
Tête  d'Auguste,  nue,  à  gauche,  entre  les  têtes 
aifinmiées  des  césars  Caius  et  Lucius.   Dessous, 

C'L.  Grenetis.  Jt"  :  P^QVINCtTlI-VARI' 
ACHVLLA.  Tête  du  proconsul  Varus,  nue,  à 
droite.  Orenetis.  JE  8.  —  Poids,  17,8—11,5  gr. 

—  R«.  =  60  fir.  —  L.  MûLLER,  Num.  d.  Tanc. 
Afir.  Vol.  n,  p.  44,  n?  7.  —  Cab.  de  Stock- 
Mai.  —  Cab.  de  Paris.  —  [Mobell.  The- 
BAUB.  n.  Fam.  Quinctilia.  fig.  3  ;  —  Id.  Impp. 
p.  368,  PL  XXVII,  17—18;  —  id.  p.  491.  PI. 
LXXI,11 — 12.];  -  Vaillant,  N.  colon,  p.  56. 
fig.  2  (inoorr.  décrit).   —  Cab.  de  Gotha.  — 

jIXBb,  p.  410,  incorrect,  décr.  et  la  lég.  du 

Mue  AGRIPPA  au  lieu  d'ACHVLLA.).  — 

Britannique.   —  Pellebin,  Recueil. 

T.  1.  p.  V  et  fleuron  de  p.  III.  —  Mionnet, 

Demsr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  678.  n?  1.  -E  9. 

R*.  —  F.  o.  =r  30  fr.  ~  Très-rare  dans  les 

Tentée.  — 

1110)  Autre  semblable  avec  ^  XV  ^^  contre- 
uarque.  R*.  =  76  fr.  —  M.  S.  —  Poids, 
12,3  grs.  —  L.  MttLLEB,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  44,  n?  8.  —  Cabinet  de  France. 

—  [Comparez  l'identité  de  cette  contre-marque 
avec  celle  qui  se  trouve  sur  un  Gr.  Br.  iuMit 
que  j*ai  publié  a  la  pag.  215,  n?  608  de  ce 
Dictionnaire].  —  Cfr.  aussi:  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  578.  u?  2.  iE  9.  —  R*. 

—  F.  o.  -=  30  fr.  — 

1111)  AVG-PONT-MAX.  Tète  d'Auguste, 
nue,  à  gauche,  entre  les  têtes  affrontées  des  cé- 
sars Caius  et  Lucius.  Dessous,  C*L.  Grenetis. 
|^:VOLVSIVS-SAT[VRN-ACH]VL.  Tête  du 
proconsul  Satuminus,  nue,  à  droite.  Grenetis. 
JE  8.  Poids,  12,3  gr.  R".  =  75  fr.  —  L.  M<Jl- 


LEB,  numism.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  44, 
n?  9.  —  Cabinet  de  France.  —  Sestlni,  Let- 
tere  numism.  T.  VIII.  p.  135.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  578.  n?  3.  M  9. 

—  R*.  —  F.  o.  ==  48  fr.  —  Très-raie  dans  les 
ventes.  — 

Remarque.  Le  même  nom  du  proconsul 
Satuminus  de  la  £eim.  Vglusia  se  trouve  sur  les 
médailles  d' Antiochia  en  Stbie,  cfr.  Eckhel, 
Num.  Antioch.  p.  12:  Eni-ZATOPNINOY- 
OYOAO-ANTIOXEnN:  -=  suh  Satumino 
Voltisio  Antiochensium.  —  Le  surnom  Sa- 
tubninus  est  le  diminutif  de  Satubnius,  qui, 
selon  toute  probabilité,  doit  se  rapporter  au 
surnom  sous  lequel  on  désignait  les  habitants 
de  la  ville  de  Saturne  sur  le  mont  Capitolin 
[Festus,  1.  c.]?  —  Le  mont  Capitolin  ou 
plutôt  Satuiinin,  consacré  à  Saturne,  terminait 
la  colline  nommée  d'abord  Aoonius,  d'AooN, 
un  mont,  selon  Festus,  et  depuis  Quirinalis. 
Le  savant  Niebuhb  pense  qu'elle  dut  cette  dé- 
nomination, non  à  Romulus,  adoré  sous  le  nom 
deQuiBiNXJS  [dérivé  de  ÇtUris  '=  lance,  en 
sabin,  ou  de  la  ville  de  Oures]  mais  à  une  ville 
nommée  Quibium  ,  qui  eût  été  la  capitale  des 
Sabins,  et  sur  l'emplacement  de  laquelle  on 
montra  longtemps  la  maison  de  Tatius.  — 
Cette  ville  occupait  le  pourtour  d'une  partie  de 
la  colline  et  le  mont  de  Saturne  en  était 
la  Citadelle.  Ce  fut  aussi  là  qu'était  le  Comi" 
tiufn,  lieu  d'assemblée  où  se  traitaient  les 
affaires  communes  aux  deux  petits  états,  qui 
'  avaient  leurs  rois ,  leurs  sacrifices  et  leurs 
usages  particuliers.  — 

1112)  Moyen  bronze.  ACHVLLA.  Tôte 
de  la  déesse  Astarte,  diadémée,  à  droite.  Grene- 
tis. P«-:L-VOLVS[l]VS-SATVRN.  Tête  du  pro- 
consul Satuminus  à  droite.  JE  7.  Poids, 
10,1  gr.  R®.  =  60  fr.  —  Ij.  Mûller,  Numism. 
de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  44,  n?  10.  —  Rol. 
et  F.  cat.  Gb.  p.  648,  n?  9625.  M  7.  Vend. 
50  fr.  —  Cabinet  du  Musée  Brera,  à  Milan.  — 
Voy.  BoB(mE8i,  Dec.  VI,  Osserv.  VI.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  578  et 
Suppl.  T.  IX,  p.  202  n'en  fait  aucune  mention. 

—  Inconnue  dans  les  ventes,  excepté  un  seul 
exempl.  vend,  par  M.  Rollin.  — 

Kot^.  Cette  dernière  inddaltfe  prouve  bien 
l^extension  qn^avait  prise  le  culte  do  la  dëesie 
Astarte  en  se  propageant  même  dans  des  pays 
aussi  éloignés  do   son  lieu  de  primitive  origine. 
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Dictionnaire  numsmatigue. 


Médailles  d'Auguste, 

frappées  en  Afrique,  incertaines,  avec  des  légendes 
latins-puniques. 

Médaillon  de  bronze: 


lllS)  IMPCAESAR.  Taureau  coraupÈfe  à 
droite.  ^  :  DIVI-F.  Lion  atlaquant  ic  droiw. 
Creni  fond.  Grenelis.  M  iO.  —  Poids, 
24j  gr.  ~  n'.  =  126  fr.  —  Cab.  de  Copen- 
hl|IW.  —  L.  MUllbk,  Numiam,  de  l'Ane.  Afr. 
Suppl.  (Copcinlu^e,  1874,  in-gr.-4*)  p.  73,  n? 
17b.  —  Gratè,  Ibid.  a  !n  PI.  III,  flg.  17b.  — 
HMailIoD  complètement  incoonu  dans  les 
ventes.  -  Mionnet,  Deser.  T.  VI.  p.  611-613, 
parmi  les  încertaina»,  n'en  fait  non  plus  ancuao 
mention.  — 

]U4)OrandbrOBM.  AVGVS-  TSted'Au- 
nute,  nue,  à  dr,  Aatour  une  cooroiuiD  de  chSne. 

P-îA'ALLIENVS Tète  bartine  de  Baal, 

nw  de  face  et  sans  cod,  entre  deoi  rameaux 
(de laurier).  M».  —  Poids,  14,j  gr.  —  R", 
— :  100  &.  —  CikiMt  dfl  Copenhasue.  —  L. 

HDller,  Suppt  k  la  Nnniiam.  de  l'Ancienno 
Afrique.  Copenhagne.  1874.  in-gT.-4%  p.  73.  , 
nT  ITc— ÛRArÉB,  ibid.  àkPl.  m,  flg,  17c. 
—  Mionnet,  Deacr.  des  méà.  Gr.  T.  TI.  p  | 
ftll — 61B  ne  connaisBait  pas  oelte  médaille.  —  ' 


Note.  En  noue  basant  aùr  un  passage  d'Ap' 
piWl  (vD7.  de  BeU.  CItiI.  II,  48)  qui  dit;  ,.ù  ai 

„{Ciemï] ixÔTtyvç  igTO  fiiJUov  [a.  706] 

t.éxfonivtv  iavTÔv  Ti  *ai  Ecifovlliov  'laccv' 
„ai*ov.  ^ycftévaç  tr  fç  ta  fdvtj  «tpifetfiKw 
„§  êy^iXoTitv,  iv'îcnnoi  saraléyinv.  ig  fiiv 
lîlfijiflav  Mâçxav  AijtiSov  [prêteur  l'an  705 
„de  Bome],  if  i\  JkKtiiav  Aikov'Al^ivov 
..Md.",  —  nous  nous  permettrom  d'afflrmei  de 
la  manière  la  plus  positiTe  qu'il  ne  s'agil 
point  dans  ce  passage  d'Appian  d'un  Aulll>  Al- 
MMIS,  daqael  aucun  antre  higtorien  ne  &it 
mraition,  mais  bien  de  A.  AlIlMn  qui  fat 
nommé  préteur  an.  U.  C.  706,  et  l'an  707  re^'ut 
noe  deatinatioik  pour  le  gonternement  de   la 


qw  le  texte  d'Appian  a  été  estropié  par  des 
cojHstes,  et  qu'au  lieu  de  ,lAvkov  'AXpîvov'" 
il  faat  lire:  jiloi' 'AU.i7]v6v' ,  d'autant  plus, 
que  dans  les  différentes  antree  copies  du  même 
pMsage  d'Appian,  on'ToU  aussi  les  mots: 
rtofmTiiov'  au  lieu  de  'ZtQovUjov  .  Confr,  ' 
anni  tes  Cohh.  ds  3.  C£«ab.  sur  la  guerre 
d'Afrique  (de  Bell.  African.  XXXIT)  qui  ilil  ; 
„[a.  708]  Alinterim  proconsul  Lilvbâeo  in 
„n«Tis  onerarias  imponlt  legionca  XIlI  et  XIT 


„et  équités  Gallos in  Africnni  mittït  ad 

1116)  IM  P'CAESAR.  Tète  de  Jupiter  Am- 
man, àgsucbe.  ^;DIVI-F.  Eléphant inarchant 
à  cir.  en  foulant  aui  pieds  un  bni»»on(?)  Grene- 
tÎH  au  pourtour  des  deui  oâWe.    M.  h.    Poids, 

8,6  gr.  —  R*.  ^  liO  fr.  —  CaMMl  da  Copen- 
higue.  ~  L.  MOllbk,  BuppL  à  la  Numism. 
de  l'Ane.  Afrique.  Copenhague.  1871.  in-gr.-4* 
p.  73,  nT  17  a.  —  ÛHAviE,  ibid.  !l  la  PI.  lU, 
fig.  17  a,  —  Inconnue  dans  lea  ventée.  —  D 
faut  ^slioguer  cette  médaUlo  d'une  autre  pièoe 
analogue  {M  7),  décrite  par  L.  MiUJer,  Tci  III, 
p.  6S,  et  indiqui^-e  dans  le  Bulletin  piriod.  de 
Hoffmann,  t,  XXXTIe  Liir.  [Fin],  au  nî 
3186  Vend,  C.  =  100  fr.  —  C.  =  10  fr.  — 

Ad  33  à  35  av.  J.  C. 

1118)  IMP-CAESAR.  Tête  d'Auguste, me, 

ï  droite.  Grenetls.  ^:DIVI-F.  TEle  de  l'Afri- 

Ïie,ï  droite.    JE.  6.    Poids,  13,5~10j  gr, — 
'.  =  40  fr.    —  L.  MûLLEB,  »n».  de  VAwt 

Afr.  T.  III,  p.  101.  -a*  17.  —  Cib.  da  FtoTMC*. 
—  Cib.  de  France  [2  ci].  —  Miwéa  d'Matr 
[3  01.].  —  Vof.  aussi:    Rbvub  Afiiicai(i>, 

"""        ■60— 62,  incompL  — 


,  V-èmo  anniîe, 
Inc 

lllï)  T£te  de  Cérès  i  gauche.  Devant  aae 
lettre  phéntoienne,  ^  :  Taureau  !i  droite  ;  ea 
haut,  «toile;  devant,  lettro  pbéniciniBe.  JE.  6. 
(CarthagB?)  R».  =  30  fr.  —  Gir.  GaiiO 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3»0,  n*3461.  Tend. 
3  fr.  50  c.  — 

1118)  Tête  laurée  et  barbue,  à  droite,  âma 
une  oouromie  de  laurier,  p- :  ■  ■  ■  KAR'CAR- en 
monogramme}  CAl.'  [AL-  en  monogramme] 
POM-IM".  TÉte  de  femme  à  droiio,  aTSO  le» 
cheteui  noués  derrière  la  tête.  M.  9.  R*.  — 
Inconnue  i  L  MDller.  —  [Frappa  probtUe- 
ment  à  Corthage]  ?  —  Cfr.  Cat.  GnsaD  (Paria, 
1867)  rédigé  par  H.  Cohen,  méd.  Gi.  p.  290. 
n.°34e2.  Vend.  2  fc.!  —  un  elcm)dAne  mal 
conservé.  — 

Remurqac.  Nous  n'avons  mentionné  ici 
parmi  les  miïdailles  incertaines  d'Aâiqne  que 
celles  dont  l'émission  parait  être  faite  il  i'épo- 
que  du  règne  d'Auguste,  quant  il  toutes  les  au- 
Lres  médailles  de  cette  catégorie  nous  renvoyons 
le  lecteur  à  l'excellent  ouvrage  de  H.  L.  MCi;' 
LBB,  Nomism.  de  l'Ancienne  Afrique,  —  ainsi 
qu'ï  l'ouvrage  de  Miohnbt,  Descript.  dea  mé- 


517  Oeiaive  empereur  et  Auguste.  51g 

dailles  Grecques,  T.  VI.  p.  611 — 613,  quoique  oognomento  Malalae,  Historiae  Chronicae  libri 

parmi  les  înccrtainos  qu'il  cite  il  y  a  beaucoup  18.  Gr.  Lat.  ex  MSS.  Bibliothecae  Bodleianae 

de  médailles  qui  ne  peurent  pas,  avec  sûreté,  nunc  primùm  editi,  cum  inteipiet.  et  notîs  Ed- 

être  attribuées  au  règne  d'Auguste.  —  mundi  Chilmcadi,  et  praefixa  dissertatione  de 

Auctore  per  Humiredum  Hodium  :  accedit  £pi- 

stola  Rîchardi  Bentleii   ad   Joan.  Millium/f 

Ab.i-«-i^^l.ia    /      «        N  Oiconioc,  e  Tbeatro  Scheldeniano.  1691.  in-8? 

ANTIOOHIA  (bnSybie).  [Livre  très-rare  aujourd'hui.] — 

Séleucide  et  Piérie.  ^  ^^  Abulfeda.  Chorasmiae  et  Mawaralnahwe, 

hoc  est,  Regionum  extra  nuvium  Oxum  De- 

Les  peuples  frères.  scriptio;  ex  Tabulis  Abulfedae  IsmaëliB  Prin- 

▼       -it    ji*A  AS  ^         A.  1  ^    n  ^^P*^    Hamah  i     Arab.    et   Lat.    per  Joann. 

La  ville  d  AntiOdie  en  Syrie,  sur  le  fleuve  Gravium.  Londini.  Flesher.  1660.  JLn-4?  voy. 
Oronte,  fondée  par  Séleucus  Nicator,  et  qui  prit  p.  152.  [Ouvrage  non  moins  rare  que  le  précé- 
■on  nom  du  roi  Antioche,  était  la  ville  métro-  dent.  Le  manuscrit  de  cette  célèbre  oeuvre  géo- 
I»le  de  toutes  les  autres  vUlee  en  Syrie  qui  por-  graphique  intitulé  en  Arabe:  „Takovim  al 
tèwntlemêmenom,  villes,  quil  est  t»ujour8  bodan"  se  trouvait  jadb  à  la  Bibliothèque 
néoetBaire  de  distinguer  de  la  ville-mère.  Dans  d'Heidelberg  et  de  là  il  passa  dans  celle  du 
l'Antiquité,  elle  était  considérée  comme  étant  Vatican.  CTest  un  nommé  Postellus  qui 
la  troisième  ville  de  l'univers  à  cause  de  sa  ravait  apporté  pour  la  première  foU  de 
beauté  et  do  ses  autres  avantages.  Sa  réputation  roriont,  et  Musio  Raïiusio  en  avait  traduit 
fut  81  graine  que  tout  ce  qu'U  y  avait  de  plus  u^  extrait  qui  n'a  pas  été  publié  ;  ce  n'est  que 
nc^  et  de  plus  exquis  dans  toute  l'Asie,  ^\^  tard  qu'à  l'instigation  de  quelques  savants 
1  Afrique  et  1  Europe  était  venu  s  y  concentrer,  on  en  fit  une  traduction  qui  se  trouve  dans 
Le  grandiose  fleuve  Oronte  qui  se  jetait  dans  l'édition  que  nous  venons  d'indiquer.]  — 
la  mer,  à  26  stades  de  la  ville,  près  de  Séleucie,  \  d-«««-i..«  t\  a  j-^  ••  t  *•  •  •  w  • 
(voy.  &rKABON,livr.  XVI)  contribuait  beaucoup  vt'VT"^  De  Aedificiis  Justiniani  libn 
in 'développement  de  son  commerce  et  de  sk  J^'  ?.^-  ^*,*;J,^  mterpretatione  et  cum  notis 
mwroérité  en  sorte  aue  les  vaisseaux  Pt  les  ^^^?"  Maltreti.  Edition  de  Paris,  en  2  voL 
prospÈnw,  en  sorte  que  les  vaisseaux  et  les  .  j^o  ^  y  jggg  [è  Typographia  Reeial. 
marobandises  y  abordaient  de  toutes  parts.  Elle  y  y  tt  jq  t  V  5  ^i  ^w^s'-j* 
fut  rebâtie  par  Vespasien  et  décorée  par  Tite.  ^^'  ^  •  y  >  • 
Les  villes  avoisinantes,  telles  que  Laodicée,  ^)  Ammian  Marcelllnut,  XIX,  12.  dit: 
Séleucie  et  Apamée,  y  compris  la  ville  d'An-  Daphnb,  amoenum  illud  et  ambitiosum  An- 
tioche, soutenaient  entre  elles  des  relations  très-  tiochiae  suburbanum."  —  Idem.  aut.  XXII, 
étroites  et  s'appelaient  même  villes-soeurt.  Il  32,  32.  —  Voy.  l'édition  do  cet  auteur  donnée 
n'existe  pas  de  villes  dans  l'antiquité  qui  P^^^  Jacques  Gronovius,  en  1693.  m-F.  — 
semble  vouloir  plus  qu* Antioche  revivre  dans  e)  Spartianus  (Aelius)  et  olii  Historiae  Au- 
les  monnaies  qu'elle  fit  frapper.  Ces  dernières  gustae  Scriptores.  Voy.  hist.  Hadrian.  cap.  14, 
doivent  d'autant  plus  exciter  notre  curiosité  dans  la  précieuse  édition,  faite  par  Phil.  db 
qu'elles  ont  été  frappées  (surtout  les  Impéria-  Lavaonia,  à  Milan,  1475,  en  2  voll.  in-Fol? 
les)  à  une  époque  où  les  croyances  religieuses        f)  Jobert,  La  Science  des  médailles.   Paris. 

de  l'Asie  commencjaient  à  se  mêler  à  celles  de  1739  T  1  p  212  

1»  Grtoe,  et  qu'U  e«t  int^renant  d'y  retrouver         j  Slrabon,'l090.  -  Voy.  l'édition  de  1707, 

le.  trace,  de  cette  fusion.  ^^«^  ^^j  .^.^.  ^  ^^^^  ^  yf^^^^  „^ 

dos  notes  d'Isaac  Casaubon.  — 
Littérature:  h)  Pococke,  R.    «cft^rcibiing  b.  aRorgen* 

L'histoire  de  cette  ville  fort  connue,  a  été  lanbeS  U.  ctntget  Qtlb.  fi&nbcr.    Traduit  de 

résomée  par  différents  auteurs,  par  conséquent  l'Anglais  par  Windheim.  Erlangen.  1764 — 56. 

nous  ne  nous  bornerons  ici  qu'à  indiquer  les  in-4.  — 

ouvrages  qui  traitent  spécialement  de  la  posi-        i)  Hieroclis,  Synocdcmus  et  notitiae  graecae 

tion  géographique  de  cette  ville  :  cpiscopatuum.  Acced.  Nili  Doxopatrii  notitia 

a)  Malala  (Joannes  Antiochenus),  Patriarche  patriarchatuum  et  loconim  nomina  immutata. 

d'Antiocbo,  qui  vivait  du  temps  de  Justinien,  au  ^r.  Ex  recogn.  G.  Parthey.  Berolini  1866,  -- 

dire  des  uns,  et  au  IX-ème  siècle,  au  dire  des  ^n  parlant  de  la  viUe  d  Antioche  ajoute:   rj 

autres,  laissa  une  Chronmiub,  en  grec,  impri-  ^QÔç  Jd(pvTjv.  —  Pline,  V,  21.  =  Epi- 

mëe  à  Oxford,  en  1691,  in-8?   [Cfr.  Acta  Eru-  daphnos.  — 

ditorum  latina;  Konigii  bibliotheca  vêtus  et       j)  Willebrand  ob  Oldenborg.   Itincrar.  p.  13. 

nova;  Fabricii  Bibliotheca  Graeca,  et  la  Chro-  dans    l'ouvrage    intitulé  :      Pkriorinatores 

nique  même,  voy.  Livr.  VIII.  p.  84.]    La  medii  aevi  IV:    Burchardus  de  monte  Sion, 

Clmmique  est  intitulée:    Joannis  Antiocheni,  Riccoldus  de  monte  Crucis,  Odoricus  de  foro 


Dietionnairt  ntttaùmatique. 


Jnlii,  Wilbrandiu  de  Oldunborg,  quorum  duos 
ai  fldem  librorum  macr.  receiuuit  J.  M.  C. 
Lanrenl.  Leipzig.  1864.  Hinriclu.  4.  (TIII, 
199  S.)  n.  4  Bth.  24  ngr.  — 

k)  Eckbel,  Joi.  Deecriptio  oummonuii  An- 
tiociuae  Sjriae,  ùre  Spécimen  artii  criticBc 
nomariae.  Tienne.  1786.  in-4?  Avec  10  pi. 
Imprim.  chez  J.  Th.  de  TiaCtnern.  [Oorrog'.! 
publia  e^parément  de  la  ,J)oclrina  num.  tel." 
du  même  auteur.  Aujourd'hui  CriB-rare.]  — 

1)  Mnril,  F,  Henr.,  Annoa  et  Epochao  Byro- 
macddonum  in  vclustio  urbium  Sjriae  nommiF 
eipositae,  additis  Faitia  commlaribua  anonymi 
«I  iirumi  naper  Diasert.  de  paachali  Latinoruni 
Cydo.  Flokbntiab,  typ.  Ser.  magni  Ducis 
1691,  4  part,  en  1  ïoL  pet.  in-folT,  gr.  dans  le 
taite  [tris-rare].  - 

m)  Coint  of  ttM  Seleucidia  Mnoi  of  Syria—, 
with  hinor.  momaira  of  each  règne  (bj  Oough), 
iUustiated  with  plates  of  Coins  from  the  ca- 
hinet  of  the  late  Mathev  Duaue^  engrared  br 
F.  Babtolmïi.  London,  J,  NichoU.  1803.  gr.- 
in-4?,  avec  XXV  planchée.  [OoTnige  rarisaime, 
perdu  dans  on  naufrage,  à  l'eieeptioti  dp 
deux  on  troiB  eiemplaîies.  TVaprèe  nue  aotr  i 
de  feti  Hionnet  insérée  dans  l'eiemplaii^  qu.  I 
lui  a  appartenu,  uoub  royons  qno  celui -c:  1 
loi  à  coQU  100  fr.  et  qu'il  l'aiait  bii  ; 
chercher  longtempa  en  Angleterre,  par  les  soini  { 
de  son  ami  Millingen],  —  i 

n)  AniwiM  compendiarti  regum  et  rerun 
Srnae,  numii  Tet«ribu«  illnstrati,  ab  obin  ' 
jUenuidri  Hagni  ad  Cil  Pompeii  in  Sjriam  ' 
advmtum,  «i  praelectionibni  J.  B.  PHiiLEcsKy. 
conacripti  ab  Ebasm.  Fbobuch,  Viennae  Au- 
'atiiae.  L.  J.  Kaliwoda,  1T64,  in-fblT  XX  pi 
[La  aeoonde  édition  eat  plna  complète  qno  la  I 
piwniire.]  —  i 

o)  VallIlUll,  J.  Seleucidamm  imperium,  aive 
Hilfania  regum  Sjriae  ad  âdem  numinoat.  etc. 
Hagae-Codiitum,  P.  Gogae  eij.  Neaulme.  1T32. . 
in-fd.  2  Toll.  en  1  Tome.  — 

TÎptio.  Paria. 

1.- 

Denoejoiln,  remplacement  qu'oocupait  jadis  i 
la  Tille  AnUechia  ad  Orontem  porte  U  nom  d'An- 
tak,  d-AatakIe.  — 

Lm  Dumnaiee  d'Antloche  sur  l'Oionte  sont: 
iMpér.,  arec  les  dates  de  l'k*  ActIaqiM  :  A.  R'. 

—  R*.  —  M.R°  —  B*.  du  temps  d'Auguste  ' 
at  de  Tibire.  —  imptr.  arec  l'tra  Cétarienne: 
M.  R".  —  R'.  d'Auguste  jusqn'i  Titiis.  — 
laipér.  sans  indication  de  dat^a.  JR.  R'.  -~ 
r:  —  Pot.  Com.  —  R*.  de  Galba  jusqu'à 
Toinsien.  —  llipér.  avec  S-C.  sur  leurRerers: . 
JE.  Com,  —  R",  d' Auguste  jusqu'à  Yalérien 

—  Impér.  Colon,  avec  S-C.  sur  le  Reien  :  M. 
C  —  R'.  d'Antonin  1«  Pieux  jusqu'à  Talérien 


[SELEUCIS  PlERIAJ. 
Antiochia  Syriae. 

Hédailles: 

Aryent.  —  lll»>  kaIIAPOI-IEBa- 
ZTOY.  Tête  laorée  d'Auguste,  h  droite.  ^  : 
ETOYÏ-SK.  [an261  NIKHI.  Femme  ïoilée et 
tourrelée,  assise  sur  un  rocher  [Silpios }],  à  dr., 
tenant  dans  la  main  droite  nne  palme;  à  ses 
pieds,  un  Seure  nageant;  dans  le  champ,  YHA 
en  monogr.,  les  lettres  IB.  [oos  XHi]  et  le 
manogr.  (du  Hecneil  de  Mionnet,  nf  1604). 
M.  7.  R*.  =  25  à  80  fr.  —  MioHHBT,  Deecr. 
des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  157,  n,'  83.  R".  =  30fr. 
—  Cabinat  de  France.  —  Pbmbkokb  Cat. 
Loudr.  1846,  p.  267,  n?  1267  (lot  de  2  p.  di£}. 
Vend.  9  sh.  [Curetrai].  —  Pbwbboib  PiiAtbb, 
p.  3,  t.  86,  —  L'on  26  de  Dre  actiaque  eoire»- 
I  pond  à  l'an  6  av.  J.  C.  — 
I  liaO(  KAIIAPOI-IEBAITOY.  TSte  lan- 
I  rée  d'Auguste,  à  dr.  ^  ;  ETOYi:- H  K- [an  Î8] 
NIKHZ.  Femme  voilée  et  tourrelée,  assise  sur 
I  un  rocher,  à  dr.,  tenant  dans  la  main  droits 
I  une  palme  ;  à  ses  pieds,  un  Senre  (l'Onmte] 
I  nageant;  dans  le  champ,  lee  monognimnas  (du 
!  Rec.  de  Mionnet  1603  et  1604)  et  lea  lettre* 
j  IB.  —  R*.  =  40  tï.  —  HioNNfr,  Deeer.  des 
méd.  Or.  T.  V,  p.  167,  n*  84.  S..  6  V,  et  7.  R*. 
'  F».  -=.  30  ft.  —  Rabcsb.  J*i.  Un.  Bei  num. 
:  T.  r.  pars  1.  p.  779.  n?  7  [Pot.  t.  Eokhel].  — 
I  C.  W.  LoscoKBB  Cat.  LoDdr.  1866,  p.  49,  n.* 
511.  JR.  7.  Tend.  1  rf  16  sh.  [Bnuburv].  — 
Cat.  h.  n.  Davis,  Londr.  1876,  p.  24,  n?  283. 
Vend.  10  sh.  6  d.  [Gardjne].  —  Cat.  du  €«• 
I  DE  jEMAtBT  [Paris,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  14, 
n?  120.  —  Cat.  L.  Welel  ns  WEIXBSBBDt 
'  ^Vienne,  1844),  Toi.  1.  p.  316.  M.  7.  —  R». 
a*  6742.  Tend.  8  fl.  2  kr.  — 

1121)  MEme  droU.  {fr-  :  ETOY£-eiC  [an 
29];  danslechamp,  YriAetANTXanmawgE. 
l'cfr.  no>  1503  et  1504  du  Ree.  des  monocr.  4e 
Ulounet)  et  les  lettres,  IB.  .«.7'/,.  R*.  de  46 
;i60fr.  — Mionnet,  Deeer.  de»  méd.  Or.  T.  T. 
().  167.  n?  85-  R*,  F**.  =  48  fr.  —  H«l.  bt 
F.  CAT,  Gn.  p.  461,  D°  8828.  Tond.  20  fr.  et  B. 
=  30  fr.  —  Cat.  he  Moubtieb  (Paris,  1872), 
p.  16,  nf  264.  Vend.  10  fr.  —  Easobb,  Lei. 
an.  Rei  num.  T.  I,  pars  1.  p.  779.  n?  8,  la  cite 
il'apr^  Taillant  et  Oussemé.  —  PbmbkoKB 
Cat.  iMnàr.  1848,  p.  268,  n*  1268.  Tend. 
14  sh.  [Cnreton],  —  Pbmbboib  Pi^tbs,  p.  8, 
t.  40.  [Prap.  l'an  2  bt.  i.  C]  —  Cfr.  Oa».  P. 
VAN  Dammb  (la  Hare,  1807),  VoL  IL  p.  167. 
r.?  641  (sic;  SoloniHa.  1*'  mod.  RR).  Vend. 
:«9  9.  holl.  —  Ibid.  n?  642.  Tend.  31  Bor.  — 
Cat.  L.  Welil  db  Wbu^hhbim  (Vienne, 
IStl),  Vol.  I,p.3l6.  A.6V,.  — R».  n-*«748. 
Vend.  2  a.  — 
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1122)  Autre,  ayec  ETOYI«A«  [an  30] 
NIKHI-YRA-ir.  Type  du  n?  précédent.  &.  7. 
—  R'.  =^  60  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  157.  n?  86.  &.  7.  R*.  F**.  = 
48  fr.  —  JCat.  C.  g.  Hubbb,  Londr.  1862 
[Juin],  p.  76,  lot  n?  811  (de  9  p.  diff.).  Vend. 
16  ah.  [Curt].  —  Sbstini,  Lettere  numûm., 
Tome  IV.  p.  10,  n?  8.  —  Rahchs.  Lex.  Un. 
Bei  num.  T.  I.  pan  1.  p.  779,  n.  9,  la  cite 
d'après  Vaillant.  — 

1128)  KAirAPOZ-rEBAITOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguate,  à  droite,  p- :  ANTIOXEQN» 
MHTPOnOAEQI.  Femme  Toiléo  et  tourrolée, 
aanse.sur  un  rocher,  à  droite,  tenant  dans  la 
mmin  droite  une  palme;  à  ses  pieds,  un  fleure 
nageant  (l'Oronte);  dans  le  champ,  S'A*  et 
AN.  [années  36  et  54]  et  le  monogr.  (1504  du 
Éec.  de  Mionnet).  M.  7.  R^.  de  50  à  60  fr.  — 
MiovKET,  Descr.  des  m6à.  Gr.  T.  V,  p.  158, 
n?  87.  M.  7.  R*.  Fahr.  ant.  =  40  fr.  — 
Rabcsb,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  I.  pars  1.  p. 
778,  nf  1.  =-=  RRR.  —  Vaillant,  Praestan- 
tioTE,  T.  II,  p.  36.  —  GussEMé,  Diccionar. 
VoL  1,  p.  165,  n?  18.  — 

1124)  KAlIAPI-IEBAirn-APXiEPEI. 
Tdte  laurée  d'Auguste,  à  droite.  $^: A  PXIE  PA- 
TI KON-ANTIOXEIZ-ZK.  (an  27];  le  tout  en 
2uatre  lignes  au  milieu  d*unc  couronne  ornée 
e  compartiments.  JE.  S^/^.  R*.  =  8  fr.  — 
Mionnet,  Doser,  dos  méd.  Gr.  T.  V,  p.  158,  n? 
88.  M.  8'/,.  R^  —  F*  =  6  fr.  —  Muh. 
Pbmbroke,  Vol.  II,  PI.  96,  n?  12.  —  Mobell. 
Thesaub.  Impp.  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Au- 
guste. T.  I.  p.  396.  —  MusEO  Theui-olo,  p.  830. , 

—  MuBELLiUR,  Num.  ant.  Voronae.  1750    60.  < 
in-F?  4  voll.  avec  411  pi. ,  voy.  PI.  IX,  flg.  8. 

—  Pbmbboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  267,  n? 
ia66  (lot  de  9  p.  diff.).  Vend.  4  ^  3  sh.  [Curt]. 

—  n  n'est  pas  inutile  do  faire  observer  à  Mess, 
les  hellénistes  que  dans  la  légende  :  KAIZAPI* 
ZEBAUn-  APXIEPEI  •  APXIEPATIKON- 
ANTIOXEIZ  le  verbe  de  dédicace  àvêd'Tjnav 
doit  évidemment  être  suppléé.  — 

1125)  Semblable  à  la  précédente,  avec  ZK* 
[an  27].  M.  b^^.  R\  ^  4  fr.  —  Mionnkt, 
Descr.  T.  V,  p.  158.  n?  89.  M.  ôVj.  R*.  — 
F**.  =  3  fr.  —  Raucu,  Adolph  de,  Num. 
Ant  Hisp.  Gall.  Graec.  aliorumque  antiqui- 
tatis  Populorum.  Bcrolini.  1845.  in-8?  p.  102, 
nT2372.  K  '.  Cfr.  Maonan,  Misc^ellanca  numis- 
matica  in  quib.  exbibcntur  populor.  insignumq. 
viior.  numismata  omnia.  Avec  200  planches. 
4  Tomes  en  2  voll.  sine.  l.  1772 — 74,  gr.-in- 
4f  1.  c.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  315.  JR.  b'^U.  n? 
6744.  Vend.  2  fl.  40  kr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  355,  lot  nf  2515.  JE  5.  (4  p. 
diff.)  Vend.  12  sh.  [Basseggio].  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  Paris,  1863.  méd.  Impér.  n? 
187.  Vend.  C*.  -=  1  fr.  — 


1126)  Autre,  avec  HK  [an  281  M.  8.  R». 
=  9  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  90.  F*.  — 
-E.  8.  R^  «=  6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenhbim  (Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  316. 
M.  6.  n."  6745.  Vend.  2  fl.  5  kr.  — 

1127)  La  même,  mais  du  module  ^.  4Vs. 
R'.  =  3  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n."  91.  JE.  4V.. 
R».  —  F*.  -=  2  fr.  — 

1128)  Autre,  avec  ©K  [an  29].  M.  8.  R». 
=  9  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  92.  M.  8.  R*. 
F».  ^  6  fr.  — 

1 129)  Autre,  égakment  avec  G  K  [an  29],  mais 
I  du  module  6*/,.  JE.  R*.  =  3  fr.  —  Mionnet, 

ibid.  n?  93.  JS.  57,.  R\  —  F*.  -=  2  fr.  — 

1130)  Autre,  avec  A  [an  30].  M.  8.  R».  -= 
9  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  94.  M.  8.  R*.  F*. 
-=  6  fr.  — 

1131)  Autre,  avec  AA  [an  31].  iE.  4.  R'. 
^  20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  158,  n?  95.  M.  4.  R*.  F*.  =  12  fr. 
—  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vot.  T.  III,  p.  274. 

1132)  ZEBAITOZ  •  lEBA  •  [ITOY  •  K-] 
AIZAP.  Tcte  nue  d'Auguste,  à  dr.  ft'iA-Eni- 
HAANOY-ANTIOXEON-eM.  Dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  M.  l^L.  R*.  ■=  12  fr.  — 
Cat.  Gbéau  (Paris,  1867),  p.  202.  n?  2402. 
Vend,  (lot  de  8  p.  diff.)  =  9  fr.  —  Cat.  de 
MousTiBR  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  255.  Vend. 
3  fr.  50  c.  — 

La  légende  Eni-HAANOY-ANTIOXEON- 
eM.  signifie  :  Sub  Silano  Antiochensium,  et  la 
lettre  A.  =  Tannée  1  du  règne  d'Auguste } 
ainsi  que  les  lettres  6M.  =  la  45^c  an.  de 
l'ère  d'Antiocbe;  ou  de  privilège  d'autonomie, 
accordé  par  Jules -César,  l'an  705  de  Rome. 
IjOS  anciens  Auteurs ,  tels  que  Vaillant,  Morel, 
ilardouin  et  Magnan  attribuent  l'émission  de 
cette  médaille  au  règne  de  Tibère,  mais  il  est 
plus  correct  de  la  rapporter  au  temps  d'Au- 
guste. Le  double  titre  de  lEBAZTOI-IE- 
BAZTOY  ^=  AuousTus  Auousti,  appuie  notre 
supposition  que  la  lettre  A  qui  figure  isolément 
sur  la  médaille  ne  peut  signifier  autre  cbose 
que  la  1-ère  année  de  l'avènement  d'Auguste  à 
l'Empire,  fait  que  les  Grecs  d'Antioche  se  sont 
empressés  de  reconnaître  immédiatement  pour 
plaire  à  Auguste.  — 

1133)  Têto  «l'Auguste.  Ç"  :  KAICAPOC- 
©EOY-YIOY.  [-  Caekaris,  Dki  Filii.]  Ju- 
piter Nicéphore.  iR.  8.  R**.  --  100  fr. 
DtJMERSAN,  Doser,  des  méd.  ant.  du  rab.  d'Al- 
lier de  Hauterocbe.  Paris.  1829.  in-4?  voy.  p. 
108.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  La  même 
légende  ©EOY^YIOY  écrite  en  ligne  droite  de 
cbaque  côté  de  la  tête  nuo  d'Auguste,  se  trouve 
au  droit  d'une  de  ses  médaiUes  frappées  à 
Alexandrie,  en  Egypte,  et  dont  le  type  est  toof 
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autre  que  celui  de  la  médaille  présente.  Cfr. 
a)  F.  Fbuabdent.  Egypte  Ancienne.  Paris, 
1869.  in-8?  Coll.  de  M.  G.  di  Demetbio. 
Vol.  II,  p.  13,  n?  639.  Moy.  br.  —  b)  ZoSga, 
Numi  Aegyptii  Imperatorii.  Bomae.  1787. 
in-4?,  ne  fait  aucune  mention  du  Moy.  br.  £rap. 
en  Ej^pte  et  ayant  axL  droit  la  lég.:  ©EOY* 
YIOY,  légende  analogue  à  celle  qui  se  trouve 
sur  la  médaille  en  M.  que  nous  venons  de  dé- 
crire. — •  Cette  médaille  est  restée  inconnue  à 
Mionnet.  — 


Ères  césarienne  et  actiaque. 

Médaillons: 

1184)  KAYIAPOZ-ZEBAZTOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste.  î^:ETOYr-ZK[an  27]  NI  KHI- 
Y  n  A*  [quelquefois  Y  FI  AT*  I  B]  ;  en  monogramme, 
I  B.  Femme  tourrelée  assise  sur  un  rocher,  te- 
nant une  palme  de  la  main  droite  ;  au  bas  le 
fleuve  Oronte  se  baignant  ;  dans  le  champ ,  les 
lettres  TAX.,  à  ce  qu'il  paraît,  en  monogramme. 
JE.  7.  —  R*.  ■=  45  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p.  130,  nf  40. 
A.  7.  —  R*.  F*.  =  30  fr.  — -  EcKHEL,  Cat. 
Mus.  Caes.  Vindob.,  I,  p.  223,  nf  44.  —  Cat. 
J.  Sabatieb,  Londr.  1853,  p.  22,  n?  224  (lot 
de  2  p.  diff.).  Vend.  3  j^  2  sh.  —  Rasche, 
Lex.  Univ.  Rei  num.  T.  1.  pars  1.  p.  778,  n?  6. 
&.  RRR.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T.  II, 
p.  37.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  335, 
1^853,  mais  avec  la  légende:  KAIIAP'IE- 
BAZTOI.  — 

1135)  KAIZAPOZ-ZEBAITOY.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  P": ANTIOXEQN- 
MHTPOnOAEnZ.  Femme  voilée  et  tour- 
relée, assise  sur  un  rocher  à  droite,  tenant 
dans  la  main  droite  une  palme;  à  ses  pieds, 
le  fleuve  Oronte  nageant;  dans  le  champ, 
S'A.  et  AN  [années  36  et  54],  et  le  monogr. 
(1604  du  Rec.  de  Mionnet).  M.  7.  —  R".  «= 
90  fr.  —  [Ce  médaillon  portant  deux  dates, 
l'une  de  l'ère  césarienne  et  l'autre  de  l'ère 
actiaque,  est  d'un  grand  intérêt,  par  conséquent, 
nous  avons  cru  devoir  ici  en  élever  le  prix, 
d'autant  plus  que  cette  pièce,  en  bon  état,  est 
excessivement  rare  dans  les  ventes  publiques 
de  Paris  et  de  Londres].  —  Mionnet,  Deecr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  130,  n?  42. 
M,  7.  R^  F*.  =  60  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  148.  n?  1213  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  1  ag*  4  sb.  [Webster].  — 

1136) Tête  d'Auguste,  p-: 

ANTIOXEQN-MHTPOnOAeQZ-AA.[an31]. 
Corbeille  remplie  de  fruits.  JE.  3.  —  R*.  *= 
20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VIII,  p.  130,  n?  41.  M.  3.  R*.  Fab.  ord. 
•=  12  fr.  —  Vaillant,  Num.  Gr.  1.  c.  p.  252. 
—  GussBioé,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  165,  n?  17. 


Médailles   de   la  ville   d'An- 
tioche  en  Syrie,  aux  légendes 

latines  : 

1137)  IMP-AVOVST-TR-POT.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  9(':S*C.  [Senatus  Gonsulto]. 
Dans  une  couronne.  JE.  8.  R*.  ««  15  fr.  — 
Cat.  Gbéau  (Paris,  1867),  p.  202,  n.^  2463. 
Vend,  (lot  de  8  p.  diff.)  =  9  fr.  —  Rol.  bt.  F. 
CAT.  Gb.  p.  451,  n?  6834.  M.  8.  Vend.  1,  2,  3 
et  B.  <=  5  fr.  —  Beoeb,  Thesaur.  Branden- 
burgicus.  T.  II,  p.  89.  —  H.  Hoffmann,  Cat 
de  la  Vlme  vente  périod.  [10.  Mai  1865],  p.  2, 
n?  30.  Vend.  4  fr.  —  Adolph  de  Rauch, 
Num.  Ant.  Hisp.,  Gallor.,  Graecor.,  aliorumque 
antiquitads  populorum.  Berolini.  1845.  in-8?, 
voy.  p.  102,  n?  2283.  —  Habduin.  Op.  Sel. 
p.  20.  —  Cat.  de  Moustieb  (Pans,  1872), 
p.  16,  n?  256.  Vend,  (lot  de  2  p.  diflf.)  =-.  5  fr. 
—  MuBEo  Theufolo,  p.  831.  —  Cat.  Tho- 
UAS,  Londr.  1844,  p.  355^  lot  n?  2515  (de  4  p. 
diff.).  Vend.  12  sb.  [Basseggio].  —  Mionkbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  191.  n?  337.  = 
2  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhbim 
(Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  315.  n.*  6746.  Vend. 
15  kr.  —  Ibidem,  autre  semblable.  JE.  l*!^.  n? 
6747.  Vend.  20  kr.  —   H.  Hoffmann,  Bull. 

êr.  Paris,  1863  (méd.  Impér.),  n?  138.  Vend. 

».  =  6  fr.  —  C^.  =  1  fr.  — 


^ 


1138)  IMP-AVOVST-TR-POT.  Tête 
d'Auguste,  à  dr.  ÇTiS-C.  Au  milieu  d'une 
couronne  de  laurier.  M.  8.  R*.  =  6  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  Gb.  p.  451,  n?  6833.  Vend. 
3  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  152,  n?  338.   JE.  8.  Com.  —  F.  o.  =  1  fr. 

1139)  CAESAR.  Tête  d'Auguste,  à  gaoehe. 
^  :  AVGVSTVS  [en  une  seule  ligne]  duis  une 
couronne  de  laurier.  JE.  7.  —  R*.  =  10  fr.  — 
Cat.  de  la  coll.  Cappe,  rédigé  par  T.  0. 
WeigeL  Leipzig.  1860  (vente  en  m.  de  Juin), 
p.  70.  n?  1807.  Vend.  5  Sgr.  [ZsobiesBhe  il 
Kôder].  —  Gfr.  a)  Sestini,  Museo  Hedemur. 

—  b)  Adolfh  de  Rauch  (Numos  Antiques 
Hisp.  Gall.  Graec.  etc.).  Berolini,  1845,  in-^, 
p.  102.  n?  2282.  —  Inconnue  à  Mioiinet  — 

1140)  AVGVST-TR»POT-[sans  IMPJ  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  S-C.  Au  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.   M.  6.  R*.  =  3  fr. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  Gb.  n?  451.  nf  6835.  JE  6. 
Vend.  2  fr.  —  Museo  Theufolo,  p.  831.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheik  (Vienne, 
1844).  Vol.  1.  p.  315.  M.  6.  n?  6749.  = 
(prix  manque).  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  191,  n?  336.  M.  6.  =  Com.  = 
1  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.).  VêxiB, 
1863  (méd.  Impér.)  n?  141.  Vend.  C*.  *«  1  fr. 

1141)  Même  pièce,  mais  avec  la  t^te  laurée 
à  dr.  M.  6.  R*.  -=  5  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
DES  MéD.  Gb.  p.  451,  n?  6836.  JE,  6.  Vend. 
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1  et  2  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872), 
p.  17,  nf  257.  Vend,  (lot  do  2  p.  diff.)  «  6  fr. 
—  MioNNET,  Deacr.  des  mdd.  Gr.  T.  V,  p.  191. 
JE  5V,.  n?  335.  =  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DB  Wbllbnheim  (Vienne,  1844).   Vol.  1.  p. 


316.  M.  5 '/g.  n?  6748  (prix  manque).  —  H. 
HoFF3(ANN  (Bull.  pér.).  Paris.  1863.  (méd. 
Impér.)  n?  189.  Vend.  C^  ==  3  fr.  —  Ibiden, 
n?  140,  avec  AVOVSTV.  Vend.  C*.  =  4  fr.  — 


Médailles  Autonomes, 

frappées  sous  Auguste  à  Antioche  de  Syrie. 

[Les  dates  chronologiques  sont  indiquées  d'après  Fère  Actiaque.] 


1142)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite.  ^  : 
ANTI[OXEQN  MHTlPOnOAEQZ-BM-  (an 
48).  Bélier  courant  à  dr.  et  regardant  derrière 
lui;  dans  le  champ,  une  étoile.  JE.  5.  R^  = 
8  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1867),  p.  202,  n? 
2464  [lot  de  8  p.  diff.].  Vend.  9  fr.  —  Mion- 
mrr,  Deicr.  des  mëd.  Gr.  T.  V.  p.  156,  n?  78. 
JB.  5. 1R\  —  F.  o.  -=  2  fr.  — 

1143)  Même  tête  qu'au  n?  précédent.  (^  : 
ANTIOXEON-Eni-IlAANOY-r-M.  (an  43). 
Mémo  type  que  celui  du  n?  précédent.  M.  5. 
Rf  -»  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p. 
202.  nf  2465.  Vend,  [lot  do  8  p.  diff.)  =  9  fr. 
—  Cat.  de  la  coll.  Capfe  ,  rédigé  par  T.  0. 
Weigel.  Leipzig.  1860  (Tente  en  m.  de  Juin), 
p.  70.  n?  1797.  Vend.  5  Sgr.  [Gersdorf].  — 
Maonan,  MisccUanea  numismatica.  Avec 
200  pi.  4  tom.  en  2  voll.  s.  1.  1772—74.  gr.- 
in-4f  Voy.  T.  1.  PI.  IV,  fgg.  8,  9,  12.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  157, 
n?  80.  M.  5.  Corn.  —  Fabr.  ant.  -  -  1  fr.  — 

1144)  Même  tête  que  celle  du  n?  1142.  {^. 
Même  type  et  même  légende,  mais  avec  AM. 
ran  44)  dans  le  champ.  M.  4.  R*.  =  3  fr.  — 
Cat.  Commabmond  (Paris,  1845,  Ail.  des 
Arts),  p.  21,  nf  268.  ■—  Cat.  Cappb,  réd.  par 
T.  0.  WeigeL  Leipzig.  1860  (Juin),  p.  70,  n? 
1798.  Vend.  4  Sgr.  [Gersdorf].  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  157,  n?  81.  M.  5. 
Com.  —  Fabr.  ant.  =  1  fr.  — 

1145)ANTIOXenN-IEBAZTOY.  Victoire 
allant,  à  dr.  P":  ERI  •••ArAAOZ'TOY- 
ArAAOY.  Autel.  M.  3.  liiédHe.  —  Cfr. 
KOhnb.  BerL  Bl.  f.  M.  S.  u.  W.-Kunde. 
Berlin.  1870,  l'article  intitulé:  „lnedlta  der 
von  Rauch'tchen  Sammlung,''  ainsi  que  le 
même  article  en  un  tirage  à  part,  voy.  p.  8, 
nf  21.  — 

Comme  cette  médaille  ne  porte  pas  la  tête 
d'Auguste,  elle  pourrait  être  classée  parmi  les 
autonomes  d* Antioche ,  émises  sous  son  règne  r 
-—  mais,  comme  le  nom  du  magistrat  APAAOX 
we  paraît  que  plus  tard  sur  les  médailles  d'An- 
tiaàie  do  Carie,  émises  sous  Bomitien  (cfr. 
MioxirBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 


p.  451 ,  n?  86),  ce  fait  nous  porte  à  croire  que 
l'attribution  de  cette  médaille  à  la  ville  d' An- 
tioche en  S3rrie  comme  étant  frappée  sous  Au- 
guste, [opinion  soutenue  par  Feu  M.  de  Raucb], 
ne  peut  être  définitivement  constatée.  — 


APAMÉE  (en  Bithtnib) 
jadis  Mtrlea,  auj.  MedamiÀh-Mudaona. 

n  y  a  plusieurs  villes  qui  portèrent  ce  nom  : 
celle  qui  a  été  située  en  Bithynie  —  aux  em- 
bouchures du  fleuve  Rhyndacus  —  fut  une 
colonie  romaine,  dont  parle  Pline  [Livr.  V, 
chap.  32].  Elle  s'appela  d'abord  Mtrlea  et, 
plus  tard,  prit  le  nom  d* Apamée ,  on  l'honneur 
d'Apame,  femme  du  roi  Prusias,  qui  contribua 
pour  une  large  part  à  la  restauration  et  à  l'em- 
bellissement de  cette  ville.  Dans  le  titre  complet 
de  cette  ville  qui  est  reproduit  sur  ses  médailles 
par  des  légendes  suivantes:  C'I»C'A*APA*D'D. 
et  plus  tard  (suivant  Belley,  L  c):  C*I'C*A* 
A' P.  =  Coîonia  Julia  Concordia  Apamea 
Augusta  Piay  nous  voyons  qu'Apamée  porta 
aussi  le  nom  de  Juliae  ,  nom  qu'elle  prit,  sans 
doute ,  en  l'honneur  de  Jules-(V?sar,  son  fonda- 
teur; de  CoNCOBDiA,  parce  qu'elle  a  soutenu 
des  relations  suivies  avec  Prublas  ad  mare 
(Cius),  autre  ville  dans  la  Bithynie,  et  résista  à 
Pompée,  pendant  ses  brouilles  avec  Jules- 
César,  en  considération  de  ce  fait,  Apamée 
obtint  pour  récompense  les  droits  de  colonie, 
et  Prusias,  sa  liberté;  mais,  comme  il  y  avait 
en  Bithynie  trois  villes  de  ce  dernier  nom,  sa- 
voir: Prusa  ad  Olympum,  Prusia  ad  IIypium 
et  Prusias  ad  mare  (plus  tard  Cius)  il  est  fort 
difficile  de  préciser  avec  laquelle  de  ces  trois 
villes  Apamée  avait  le  plus  do  relations. 

Le  savant  L.  Holbteniu8  (voy.  ses  Annotât, 
in  geographiam  Sacram,  C.  à  S.  Paulo,  Ital. 
ant.  Cluverii  et  thesaur.  geograph.  Ortelii. 
Roma.  1666,  —  ainsi  que  la  notice  sur  Etienne 
(Stephan)  p.  30),  cite  une  médaille  au  type 
d'Isis  assise  et  portant  la  légende:  AflAMEnN* 
MHTPOn-BlOYN.  --  Apamensium  (Me- 
tropoleos  Bithyniae)^  légende,  qui  inspira 
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encore  des  doutes  à  rUlustre  Spanheim  (voy. 
De  praest.  et  usu  nom.  ant.  T.  1.  p.  600) 
par  ooxiséquont,  elle  ne  peut  être  admise  comme 
authentique  que  sous  de  grandes  réserves.  —  lios 
anciens  auteurs  ignoraient  les  médailles  d'Apa- 
mée  frappées  en  l'honneur  d'Auguste  et  à  son 
effigie. 

Consultez  encore  sur  cette  ville  : 
a)  LiEBE,  Gotha  nummaria,  p.  238.  — 
m  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  Vindoh.  P.  1. 
c)  GussEMi,  Diccionar.  Vol.  1.  sub  Apamea. 
■    d^  Harduin.  Opéra  Sel.  p.  24.  — 

e)  MiTTHEiLVNOEN  dcr  numismat.  Gesell- 
schaft  in  Berlin.  1846.  p.  24.  — 

L'ère  de  la  ville  d'Apamée  en  Bithynie 
commence  l'an  457  de  la  fondation  de  Rome, 
ou  297  av.  J.  C.  —  On  connaît  de  cette  ville 
des  médailles  Impér.  Colon,  en  bronze  qui  da- 
tent d'Auguste  jusqu'à  Gallien.  R*.  —  R*.  — 


MÉDAILLES  d'Apamée 

(en  Bithynie) 

frappées  sous  Auguste. 

1146)  DIVO-IVLIO.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  ^  :  Une  corne  d'abondance ,  placée 
entre  les  deux  lettres,  Q'Q.  —  R*.  —  M  ^. 
=  40  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
SupDl.  T.  V,  p.  6.  n.'  27.  M  4.  R*.  =  8  fr. 
—  Cabinet  de  France  et  Musée  de  Vienne.  — 
Petit  bronze  extrêmement  rare  et  inconnu  dans 
les  ventes.  — 

ASCVA  OU  ASCOY 
en  Espagne. 

[Aujourd'hui   Ruines   paès    d'Alcala    de 
LOS  Gazules.] 

Afcua  ou  Ascoy,  ville  d'Espagne.  [Médailles 
en  Pet.  Br?].  —  Il  règne  une  grande  incerti- 
tude sur  les  attributions  de  ces  monnaies  à  la 
ville  d'Ascna.  —  Mionnet,  Akerman, 
DE  Weiiluof  et  Anatole  de  Barthélémy 
parlent  des  monnaies  d'Ascui  ou  Asouta.  — 
M.  Ant.  Deloado  est  le  premier  qui  ait  re- 
gardé yyLascirta''  comme  le  nom  le  plus  juste 
de  la  ville.  M.  Judas,  en  se  basant  sur  une 
l^;endo  punique,  les  attribue  à  TipMa  en 
Afrique.  Quant  aux  po^it  bronzes  du  temps 
d'Octave  dont  M.  Cohen  mentionne  Texistenee 
dans  son  registre  dos  médailles  de  vUles  et 
colonies  grecques,  à  la  fln  du  règne  d'Auguste 
(voy.  Coh.  T.  1.  p.  103,  104  et  106),  je  ne  les 
ai  retrouvés  nulle  part,  môme  dans  le  savant  ou- 
vrage, plein  d*érudition,  de  M.  Aloïss  Hbïss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-4?,  vo  j.  p.  354  — 361)  oil  il  ne  se  trouve  aucune 


notice  sur  l'existence  des  petit  bronzes  frappés 
du  temps  d'Auguste  à  Ascua.  —  Consultez 
encore  à  ce  sujet  : 

a)  Sestini,  qui  lit  sur  les  médailles  auto- 
nomes de  cette  viUe  Ascui,  Ascuta,  en  suppo- 
sant que  les  légendes  LASCVI,  LASCVTA, 
sont  les  noms  d*A€cui,  Ascuta,  précédés  de 
l'article  el,  qu'il  croit  phénicien.  Il  affirme 
qu'Ascui  était  I'Escua  mentionnée  par  Pline 
et  Ptoléméc  ;  mais  Tarticle  phénicien  est  M  (né) 
et  non  pas  el. 

b)  D.  Juan  de  Lozano  pense  que  ces  mé- 
dailles ont  été  frappées  à  Ascot,  dans  la  pro- 
vince de  Murcie.  — 

c)  Florez,  h.,  medallas  de  las  colon,  muni- 
cip.  y  pueblos  antiguos  de  Espaça.  "Madrid. 
1767—73.  in-4?  3  volL  avec  73  pi.  et  1  c: 
voy.  PI.  LXIII,  fig.  n?  1,  en  citant  un  petit 
bronze,  lit  la  légende:  LASCVT  »  LA8[tigi]. 
C[ivita8].  V[ictrix].  —  Con£r.  Aloïbb  Heïss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne),  p.  356, 
PI.  LIV,  n?  7.  — 

d)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne,  à  la  page  20,  n?  1017,  ne 
cite  que  les  monnaies  au  nom  de  Lasouta  et 
non  d' Ascua,  qu'il  estime  de  1  à  2  fir.  pièce. 
—  Idem:  Rol.  et  F.  cat.  des  bc^d.  Gr.  (Pa- 
ris, 1862),  p.  21.  n.^  112,  cite  une  pièce  qu'U 
dit  d' Ascua  ou  d' Ascuta,  décrite  ainsi:  Droit. 
Tête  imberbe  d'Hercule  à  di.  Çt"  :  Légende 
effisu)ée.  Eléphant.  M.  5.  Fruste.  Vend. 
3  fr.  — 

Comparez  encore  sur  les  médailles  de  cette 
ville: 

aa)  GussBMé,  Diccionar.  Vol.  lY,  p.  263, 
nf  2,  qui  décrit  aussi  una  pièce  de  cette  ville? 
ayant  au  Droit:  Tête  casquée  dans  une  cou- 
ronne de  laurier,  et  au  9(':LAS.,  au  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.  —  idem  auL  ibid. 
n?  3,  une  autre  pièce:  Cheval  près  d'une  haste. 
^  :  LASTIOI  écrit  en  deux  lignes  entre  deix 
épis.  — 

bb)  Florez,  medal.  ant.  de  Espana.  Voy. 
PI.  XXXV,  flg.  7.  — 

ce)  Carus  Rodr.  Antiguedades  y  prineipedo 
de  Sevilla ,  y  oonographia  de  su  oonvento  juri- 
dico.  Sevilla.  1634.  in-fol?  voy.  Livr.  III, 
chap.  6,  p.  186.  — 

dd)  Frôhlioh,  Erasm.  Notitia  Elément 
num.  ant.  Vienne.  1758.  in-4?  p.  96:  LASTIOI 
=  Hispaniae  Baeticae."  — 

ee)  MuséE  Hunter,  p.  168. 

fï)  Harduin.  Opéra  Select,  p.  94.  — 

gg)  Cat.  L.  Welzl  de  Wbllenheim 
(Vienne,  1844),  dont  le  rédacteur  décrit  ainsi 
une  médaille  de  cotte  collection:  „iMX^, 
t,Droit:  Tête  casquée  dans  une  couronne  de 
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ninyrthe.  9(':LAS.  dans  nne  couronne  sem- 
Ui&le.^  [Voy.  Cat.  L.  Wblzl  de  Wbllbn- 
KBX.  Vol.  1.  p.  4.  n?  63.  Vend.  3  fl.  45  kr.  — • 
Miomnnry  Beecr.  des  méd.  Grrecques,  T.  1. 
p.  20,  n?  146.  M,  6.  —  R«.  =*=  8  fr.  — 
Sbstini,  p.  66,  n?  1.  ^.  6.  R*.]  — 

hh)  Voj.  IuLlonitet,  Descr.  T.  1.  p.  19,  n? 
146  qui  décrit  une  pièce  semblable  : 

1146a)  Droit:  Tête  casquée,  à  droite.  $^: 
LASTIOI.  entre  doux  épis.  M.  7.  —  R*.  — 
F.  o.  =  18  fr.  [Nous  la  croyons  douteuse.]  — 
LA0noi  [auj.  ZtJiara]  ?  — 

Autre  médaille: 

1146b)  ASCVTA-AVO.  Tête  nue  d*  Auguste, 
adroite.  $^:CIC.  Eléphant,  adroite.  R.?  JE  4. 
—  MiOMNXT,  Descr.  des  méd.  6r.  Suppl.  p.  65, 
n?  308,  la  cite  comme  £Eusant  partie  d'im  ca- 
binet et  n'en  donne  aucime  estimation.  — 

Les  noms  des  magistrats  qui  se  trouyent  sur 
les  médailles  de  Lascuta,  sont  [diaprés  M. 
Ax/»ïw  Hbïbs,  Toy.  p.  367  et  ibid.  p.  616]:  L* 
NVMITORIVS-BODO-  —  P-TERENTIVS» 
BODO*  [ainsi  BODO  n^est  qu*im  surnom  dont 
Tétymok^  est  fort  intéressante  et  mérite 
d'êtee  expliquée].  — 


ASTURICA  (auj.  Astoboa). 
Moy.  bronze? 

Gomme  il  n'est  point  fait  mention  dans  Tox- 
œllent  ouvrage  de  M.  Aloïss  Heïss,  sur  les 
jnëd.  ant  de  l'Espagne,  do  l'existence  des  mon- 
naies à  Teffigie  d'Auguste ,  frappées  dans  cette 
localité  que  quelques  auteurs  veulent  lui  at- 
tribuer, nous  ne  pouvons  que  partager  la  con- 
viction de  M.  Aloïss  Heïss,  car  il  a  fait  à  ce 
■njet,  toutes  les  recherches  possibles  sans  obtenir 
mi  résultat  quelconque  ;  par  cette  raison  majeure, 
en  le  suivant,  nous  croyons  plus  prudent  de  n'ad- 
mettre aucune  attribution,  ni  do  donner  une  de- 
scription quelconque  des  médailles,  à  l'effigie 
d'Auguste,  émises  dans  la  localité  d'Asturica.  — 
Les  médailles  (citées  dans  le  fameux  Thesau- 
BUB  DE  GoLTZius  p.  237,  et  par  le  Père  Hab- 
DOUiN  dans  ses  „Oeuvres,''  p.  30)  ayant  pour 
légende:  COL-ASTVRICA-AVOVSTA,  ne 
doivent  être  admises  dans  aucun  bon  Cabinet. 
Elles  sont  toutes  de  grossiers  produits  dos 
Arassairee  hollandais,  qui,  avec  un  entêtement 
sans  pareil,  mettaient  un  zèle  inoui  à  em- 
bellir de  leurs  chefs-d'oeuvre  les  collections  de 
GoIbLus,  d'XJrsinus,  d'Oisellius  et  plus  tard 
celle  de  M-me  la  C^m*  douarière  de  Bentinck. 
Le  plus  coupable  de  ces  faussaires  hollan- 
dais est  un  nommé  Gabtebon. 

La  peuplade  Espagnole  qui  porta  le  nom 
des  Aefaree  a  été  domptée  et  subjuguée  par 
Puauvt  C^auxua,  propréteur  d'Auguste.  Cfr. 


à  oe  sujet:  a)  PiiiNE,  Livr.  III,  chap.  6.  — 
b)  ProLOMéE,  Livr.  II,  chap.  6.  —  c)  Rasche, 
Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  pars  1.  p.  1206: 
^'AoToçixa 'AvyéeTa,  nunc  Astorga  in  regno 
Legionensi.^'  — 

Médaille  : 

1146e)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue 
d'AugTiste.  ^  :  COL'AST-AVOVSTA.  Colon 
conduisant  deux  boeufs  attelés  à  la  charrue ,  à 
droite?  R.?  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  64.  M.  6.  R*.  F.  o.  =  100  fr. 
[ajoute  lui-même  que  cette  médaille  peut  aussi 
bien  appartenir  à  Asta,  ou  Asrapa  ou  Astigi,  vil- 
les delà  Bétique].  Voy. encore:  Vaillant, Num. 
in  col.  percussa.  T.  1.  p.  14.  —  Nous  nous  per- 
mettrons d^observer  que  cette  médaille  ne  peut 
en  aucune  manière  appartenir  à  la  ville  à^As' 
tapa  (auj.  Estepa  la  vieja)  car  suivant  le  té- 
moignage de  Lrvius,  voy.  Livr.  XXVIII,  22, 
23 ,  Astapa  fut  détruite,  encore  l'an  208  av. 
J.  Chr.  — 


BÉRYTE    (en  Phénicib). 

[Auj.  Ruines  fbès  de  Babutu,  vulgo 
Beybouth.] 

Beryius  IBtiçvtoç],  ==:  xtUffUJc  Xçov»,  en 
latin:  „8aturflli  optit/'  était  une  ville  très- 
ancienne  et  un  port  de  mer  fort  important. 
[Cfr.  a)  Etienne  de  Byzance.  De  urbibus, 
1.  c.  —  b)  ScYLAX  (ancien  géographe  et 
mathématicien,  natif  de  l'île  de  Caryanda  en 
Carie,  contemporain  du  roi  perse  Darius 
Hystaspe,  600  ans  av.  J.  C),  dans  Gbonovius, 
J.  Geographia  antiqua,  hoc  est:  „Scylacis 
Periplus  Maris  Mediterranci,"  etc.  Edit.  de 
liCyde.  1700.  in-4?,  voy.  p.  42.]  —  Pendant 
les  guerres  entre  les  rois  de  Syrie,  la  ville  de 
Béryto  a  été  prise  et  détruite  par  Tbyphon, 
et  ce  n*est  que  grâce  à  la  sollicitude  spéciale 
d' Agrippa,  qu^elle  fut  rebâtie,  élevée  en  colonie 
romaine  avec  le  droit  italique,  et  assignée  comme 
quartier  général  aux  V-èane  et  VIII -ème 
légions  romaines,  qui  stationnèrent  dès  lors 
duis  cette  contrée,  fait,  qui  est  confirmé  par 
plusieurs  monnaies  d'Auguste  frappées  dans 
cette  ville  et  qui  portent  à  leur  Revers  deux 
aigles  légionnaires  avec  ces  mots:  COL*BER* 
V'(et)VI  1 1 .  [Cfr.  a)  Stbabon,  Livr.  XVI,  p.  756. 
—  b)  Ulpianus,  Domit.,  chancelier  d'Alexandre 
Sévère  et  préfet  prétorien,  voy.  dans  ses  XX 
livres  ad  LegeSy  la  loi  =  Lox.  VII.  Dig.  de 
consib. ,  qui  se  trouvent  réunis  dans  :  Schul- 
TiNon,  Ajit.,  Jurisprudentia  vêtus  Ante-Justi- 
nianea,  qua  oontinentur  quae  supers,  ex  Gaji 
institutt.  libri  IV,  etc.  Leyde.  1717.  in-4., 
ainsi  que  dans  un  autre  ouvrage  du  même  au- 
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teur,  Intitulé  :  „Notae  ad  digesta  seu  pandectas,  fertilité  extraordinaire,  et  ce  ne  sont  pas  les  Turcs 
éd.  atque  animadTersiones  suas  adjecit  N.  qui  en  sont  les  vraÎB  propriétaires  et  jouissent 
Smallenburg.  7  tomes  en  8  toII.  Leyde.  des  revenues  de  la  splendide  récolte,  mais  les 
1804 — 35.  in-8?  —  c)  Voy.  encore:  Corpus  Druses.  Aux  environs  du  nouveau  Béryte,  on 
JuRis  Civ.  (edit.  Momsennii  ot  Elruegerii.  Be-  voit  encore  aujourd'hui  de  magnifiques  ruines 
rolini.  1877.  in-gr.  8?  p.  856:)  §.  1.  Dig.  De  de  l'ancien  Béryte,  et  il  est  probable  que  le 
Censibus ,  50,  15.  =^  XJlpiek  donne  également  beau  palais  d*un  des  princes  des  Druses  Fek.- 
à  cette  colonie  le  nom  d'Auoustana.  —  D'après  kerdin,  du  siècle  passé,  a  été  aussi  construit 
Pline  (voy.  Livr.  V,  20,  17),  Béryte,  devenue  sur  l'emplacement  et  des  restes  d'un  antique 
colonie,  prit  le  surnom  de  FELIX*IVLIA.  A  la  édifice  quelconque  qui  faisait  partie  des  ruines, 
même  époque  il  s'y  forma  une  espèce  de  haute  car  le  dessin  de  ce  palais  fait  par  Maundrell 
école,  qui  obtint  plus  tard  une  grande  renom-  constate  la  présence  de  l'architecture  et  du  beau 
mée  pour  l'enseignement  des  beaux-arts  et  do  style  grecs.  —  Abulfeda  (Tab.  Syr.  p.  94) ,  fait 
la  Jurisprudence.  [Ctr.  aa)  Eusèbe,  Pamph.  un  grand  éloge  de  cette  ville  et  la  vante  surtout 
dans  ses:  „Martyr.  Palaest.  cap.  lY,  confr.  comme  port  commercial  do  Damasc.  Il  la  place 
EjuftDEM  Opuscula  XIY,  varia,  latine,  édita  à  36  milles  de  distance  d'Héliopolis  et  à  18 
a  Jacobo  Sirmundo.  Paris  (Cramoisy).  1643,  milles  de  Byblus  [Gjobeil].  —  Cest  de  Béryte 
in-Fol?  —  bb)  Socratis  Schol.  et  Hermiae  que  Yespasien  lança  sa  déclaration  degneneet 
SozoM.  Historia  ecclesiastica,  gr.  et  lat.  cum  partit  à  la  poursuite  de  Yitellius.  —  Eckhbl 
annotât.  H.  Valesii.  Paris,  1668.  in-fol?  v.  IV,  (Doctr.  num.  vet  T.  III,  p.  355)  rapporte  et  dis- 
27.].  —  Selon  Eusèbe,  le  premier  nom  de  cette  cute  diverses  opinions  émises  par  ses  prédéoes- 
ville  a  du  être  Beroea,  mais  une  assertion  aussi  seurs  sur  l'époque  à  laquelle  les  Bomains  établi- 
tardive,  vu  le  silence  gardé  à  ce  sujet  par  rent  une  colonie  militaire  dans  cette  ville.  —  Pa- 
d^autres  auteurs  anciens,  ne  peut  avoir  aucun  tin,  à  cause  de  l'épithètel  VLI  A,  inseritesur  quel- 
poids,  n  y  a  eut  même  des  auteurs,  qui,  en  ques  médailles  (comp.  aussi  Vaillant  qui  cite 
conséquence  d'une  telle  assertion  d'Eusèbe,  ont  un  exemplaire  portant  au  {^.  la  légende  COL* 
été  induits  en  erreur,  et  ont  voulu  affirmer  à  IVL'BER.  et  dont  le  droit  porte  la  tête  lauréo 
tout  prix  qu'il  doit  y  avoir  une  grande  identi-  de  Jules-César),  a  voulu  faire  remonter  la  date 
cité  entre  la  ville  de  Béryte  en  Phénicie  de  cet  événement  à  la  dictature  de  Jules-César, 
ot  la  ville  de  Beroea  [auj.  Halep,  Aleppo]  qui  mais  cette  raison  reste  jusqu'à  présent  insuffi- 
se  trouvait  dans  la  Cyrrhestica  en  Syrie,  et  que  santé ,  et  nous  nous  abstiendrons  bien  de  Tap- 
ie nom  de  Beroea  n^6tait  qu'un  ancien  nom  prouver.  Les  premières  monnaies  impâriales 
de  BéRTTE.   Les  médailles  de  Beroea,  frap-  de  Béryte  remontent  à  Jules-César,    et  les 

ren  Cyrrhestica  de  Syrie,  et  portant  à  leur  dernières  nous  offirent  les  noms  de  G^allien  et  de 

la  légende:     BEPOIAION   [émises  sous  Salonine.    L'ère  de  Béryte  commençant  l'an- 

Trajan,  Adrien,  Aelius  et  Antonin  le  Pieux],  556  de  la  fondation  de  Rome,  correspond  à  l'an 

peuvent  fournir  le  meilleur  document  pour  com-  115  de  l'ère  des  Séleucides.  — 

battre  une  fusion  aussi  hardie  et  improvisée  Consultez  encore  sur  Béryte  : 

des  deux  villes  entièrement  difilérentes.  De  plus,  a)  Eckhel.  Sylloge  1.  num.  vet.  aneodoto- 

on  n'ignore  pas  non  plus  que  plusieurs  mon-  ^^jq  Thesauri  Caesarei.   Vienne.  1786,  in-4? 

naies  de  l'ancienne   ville   de  Béryte  ont  été   ^f  p  5g  

faussement  attribuées  par    divers    savants  à  ^n  ,:,  „              -c           xt  a-x-     -m 

Ettsciko  dan.  la  Gaule;  mais,  grâce  à  l'article  _'')  ^»^«"™'.  ^JT"/  ^"^T  f^"^' 

qui  parut  à  ce  sujet  dai^  la  ReUb  Nummma-  ^'*™f  •   ^"^8.    in-4.    Avec  21   pL    Toy.  k 

TiauE  FRANÇAISE.  Au.  1844.  p.  278,  elles  ont  P^  ^t  '          -an      x     v     w           n.-     ^ 

étédéflnitivementrestituéesàBéryte.  D'ailleurs,  ,  «)..NoRi8,  H.,  Conotaphia  Pisana  Cau  et 

a  suffit  de  comparer  leur  style  de  fabrique  av^  Lucii    Caesarum    disserteUonibus    lUnstrata. 

celui  d'autres  Monnaies  des  villes  asiatiques  ^7^^  ,^^'  g'  T^?^'  ^^^V»  ""T  "^     ''^^' 

pour  reconnaître  qu'il  est  impossible  de  les  at-  ^^^'  ^'  P' ^^i  ou  il  pr^ise  d  après  un  marbre 

tribuer  à  la  Gaule.  _           *^  d  Ancyre,  la  fondation  de  la  colonie  militaire 

BiBTTB  [qu'on  appelle  auj.  Beyrouth,  Ba-  ^^  ^'^^'^  ^"^  ^"^^^  ^  ^''«^^-  " 

routh,  BeHpyn.] ,  reste  jusqu'à  présent,  grâce  à)  Mannert.  ©eogrûp^ic  ber  (iJricc^n  unb 

à  son  port  maritime,  une  ville  très-commenjante  9iômcr.    Niimberg.  1799.   Theil  YI,  1.  HelU 

et  plus  florissante  que  toutes  les  autres  de  son  P-  378 — 380.  sub  v.  Berytus.  — 

voisinage.    Pococke,  R.    [.^^efc^reibung    b.  e)  Kevue  KuMisitATiQUE  Franc.    Aonée 

aRorgenlanbed   u.  cintgcr  anbetcr  SHnber.  1844.  p.  278.  et  Ibidem.  Nouv.  Série.  T.  YI. 

Trad.   de  l^aagl.   par  Windheim.    Erlangen.  An.  1861 ,  article  de  Feu  J.  Sabatxer  sor  les 

1754 — 55.  in-4?]    porte  la  circonférence  des  monnaies  inédites  et  rares  de  Bérytuf  et  de 

murs  qui  entouraient  l'ancienno  ville,  à  2  mil-  Byblus.  — 

les  anglais.  Le  sol  de  toute  la  contrée  oîi  est  f)  Spanheim,  Ezech.    De  praestaatift  el  uea 

située  Beyrouth   (l'ancien  Béryte)  est   d'une  namism.  ant.  T.  1.  p.  418.  — 
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g)  Taciti  Historiae,  II,  81.  — 

h^  Saint  Grégoire  Thauikaturob  dans  la 
„Ff«  d*Origène**  ou  plutôt  Panégyrique  en 
■on  honneur,  à  la  page  8,  et  ensuite.  — 

i)  Etjnapius  cUms  la  „  Vie  de  ProereHue 
et  Agathias,**  en  parlant  do  Béryto  déplorent 
âégunment  sa  ruine  surrenue  en  leur  temps 
et  disent  que  cette  Tille  devint  rAcadémia  des 
Mmms  do  VOrient  et  la  pins  renommée  école 
pour  étudier  non  seulement  les  lettres  Grecques, 
mais  toutes  sortes  de  sciences  et  particulière- 
ment la  Jurisprudence.  — 

j)  Flade.  Dissert.  I  et  II  do  ro  metallica 
Midianitarum,  Edomitarum  et  Phoenionm. 
Lipsiae.  1791.  in-4?  ■— 

k)GB8BNiU8,  Scripturae  Linguae  Phoeniciae 
monumoita  quotquot  supersunt  édita  et  inedita. 
Lipsiae.  1837.  in-4?  Avec  1  pi.  — 

I)  Haxaker,  Miscellanea  Phoonicia  sive 
oommentarii  de  rébus  Pboenicium,  quibus  in- 
aeriptioiies  multae  lapidum  et  numorum  illu- 
•trantor.  Lejden.  1828.  in-4?  Avec  5  pi.  litb. 

m)  Judas.  Etude  démonstrative  de  la  langue 
Phénicienne  et  de  la  langue  Libyque.  Paris, 
1847.  in-4?  pi.  — 

n)  KôHNE,  Bar.  de.  Zeitscbrift  fur  Munz-, 
Siegel-  u.  Wappenkunde.  Berlin.  1841.  p. 
260*.™®,  article  de  feu  M.  Adolph  de  Kaucu. 

Monnaies: 

Obtf rvation.  Les  monnaies  de  Bérjte,  frap- 
pées en  Fbonneur  et  à  l'effigie  d'Auguste,  sont 
anjourd*bui  plus  rares  que  toutes  celles  qui  ont 
été  émises  daûis  cotte  locjEilité  pendant  les  règnes 
postérieurs.  La  majeure  partie  de  ces  médailles 
qui  se  présentent  dans  les  ventes  portent, 
Teffigie  de  Caracalla,  Macrin,  Diaduménien, 
fiéliogabale,  Gordien  Pie,  Yalériensen.,  GalUen 
et  Salonine,  tandis  que  toutes  les  autres,  et  no- 
tamment ccJles  qui  appartiennent  au  temps  des 
premiers  empereurs,  d'Auguste  à  Septimc-Sé- 
vère,  sont  très-rares,  circonstance,  qui  nous 
oblige  d'élever,  à  raison  de  leur  degré  de 
la  rareté,  leur  prix  et  leur  estimation.  En  ce 
qui  concerne  spécialement  les  monnaies  d'Au- 
gBBte  frappées  à  Béryte,  nous  aujouterons 
qu'après  les  avoir  cherchées  dans  une  foule  de 
catalogues  nous  n'avons  pu  les  découvrir  même 
dans  les  plus  grandes  coÛectîons.  — 

1147)  Auguste.  DIVOS-AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç^  :  COUIVL'AVG* 
FEL'BER.  =  [Colonia  JuUa  Augusta  Félix 
Berytusl  Colon  conduisant  deux  boeufs,  à 
droite.  K'.  =  12  fr.  —  [Dans  la  légende  du 
JSr.,  quelquefois,  il  y  a  seulement:  COUIVL* 
BER.].  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V.  p.  837,  n?  22.  M.  67a.  ^  —  *'•  «•  = 
1  fr.  »:  estimation  qui  ne  peut  pas  être  admise 
ltujoiird*hm.   —  Boi«.  et  F.  cat.  Gr.  (Paris, 


1864)  Vol.  III,  p.  480,  n?  7268.  JE.  6.  Vend. 
3  fr.  —  Ibidem,  la  même,  mais  du  mod.  JE.  8. 
n?  7257.  Vend.  6  fr.  —  Eckhbl,  Cat  Mus. 
Caes.  I,  p.  238,  n?  2.  —  Gussemé,  Diccionar. 
II,  p.  388,  n?  7.  —  MoREiiL.  THEaA.UR.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XLIV,  fig.  4,  p.  417.  — 
Vaillant,  num.  in  Colon,  percussa.  I,  p.  12. 

—  Tristan,  Commentaires  historiques.  Paris, 
1635.  in-fol?  voy.  T.  1.  p.  306,  méd.  XII.  — 
Cat.  de  i*a  collection  Cappb  (Leipsig. 
1860),  rédigé  par  T.  0.  Weigel,  p.  73,  n?  1869. 
M  6\g.  Vend.  4  Sgr.  — 

1148)  DIVVS-[ou  DIV0S-]AVGVSTVS. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  {^:  COL'BER. 
Neptune,  nu  et  debout,  le  pied  droit  sur  une 
proue,  un  dauphin  sur  la  main  droite  et  la 
gauche  sur  son  trident  —  R'^.  =  15  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  337, 
n*»  23.  JE.  7.  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Con- 
sultez sur  le  type  de  ce  Revers  la  savante  dis- 
sertation de  M.  Charler  Manitz,  de  Dresde, 
intitulée:  „Dc  Antiquissima  Keptuni  figura". 
Leipzig.  1872.  in-8?  — 

1149)  IMP-AVG.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ç-:  PERMISSV-SIL»NI.  Deux  aigles 
légionnaires.  R***.  =  40  fr.  M.  4.  —  inédite 
et  inconnue  à  INionnet.  —  Cfr.  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864). 
Vol.  III,  p.  480.  n?  7261.   JE.  4.   Vend.  6  fr. 

—  Médaille  très-importante  comme  monument 
épigraphique  et  dont  l'abréviation  SIL*NI. 
placée  après  le  mot  PERMISSV.  est  une  des 
plus  curieuses  pour  celui  qui  se  hasarderait  à 
vouloir  l'expliquer.  Décidemment,  il  n'y  a  pas 
de  roses  à  cueillir  dans  le  métier  de  numisma- 
tisté?  J'étais  étendu  dans  mou  fauteuil,  en  face 
de  ma  table,  contemplant  ma  lampe  allumée, 
ma  plume  inactive,  mon  papier  vierge  encore 
et  cette  montagne  de  bouquins  et  de  catalogues 
empilés  que  j'apostrophais  de  la  voix,  du  regard 
et  du  geste,  oommo  jamais  Sisyphe  n'apostropha 
son  rocher,  croyant  toujours  pouvoir  trouver 
quelque  indice  sur  le  vrai  sens  de  l'abréviation 
SIL'NI.  mais  hélas,  toutes  les  dates  que  j'avais 
recueillies,  tous  les  faits  historiques,  anecdoti- 
ques  et  symboliques,  amassés,  avec  tant  de 
peine,  dans  cette  foule  d'auteurs  anciens  et  mo- 
dernes, s'entassaient  dans  ma  tcto,  se  con- 
fondaient dans  ma  mémoire  ;  et  pa»  un  rayon 
de  lumière  n'est  venu  à  mon  aide  pour  éclairer 
le  sens  do  cette  abréviation,  pas  un  fil  conduc- 
teur pour  établir  im  rapprochement  quelconque 
dans  ce  labyrinthe  de  légendes  confuses  et  im- 
possibles à  expliquer.  — 

ll&O)  DIV  VS-[ou  DIVOS-]AVGVSTVS.Téte 
nue  d'Auguste,  à  droite.  {t':COL*BER*V[Logio 
Quinta  Macedonica.]  VIII.  [Legio  Ootava  Au- 
gusta]. Deux  aigles  légionnaires  et  doux  en- 
seignes militaires.  R*^.  =  12  fr.  —  Mionnbt, 
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Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  338,  n?  24.  M  4  Vj. 
R*.  F.  o.  =  4  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  Gb.  (Paris, 
1864).  Vol.  III,  p.  480,  n?  7262.  JE.  4.  Vend. 
3  et  4  fr.  —  Vaillant,  Numism.  in  Colon, 
peroussa.  T.  1.  p.  11, 16.  —  Gussemié,  Dic- 
cionar.  VoL  II,  p.  388,  nf  6.  —  Musbo  Thbu- 
FOLO,  p.  646.  —  MoBELL.  Thebaub.  Sér.  des 
méd.  d'Aug^to.  PI.  XLIV,  ûg.  3,  p.  417.  — 

1151)  (5AESAR.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  dioite.  ^  :  Sans  légende.  Dauphin  sur  un 
trident,  dans  une  couronne  de  myrthe.  R".  »= 
26  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VIII,  p.  241, 
n.*  22.  JE  4Vg.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1152)  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste.  J^  :  COL*IVL*BER.  Prêtre 
conduisant  deux  boeufis  à  gauche.   R^.  =  8  fr. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T. 
VIU.  p.  241,  n?  23.  JE  6.  C.  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  RoLLiN  ET  Fbuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  480,  n?  7269.  JE  6. 
Vend.  2  fr.  —  Ibidem,  la  même,  n.*  7260, 
contremarquée  sur  la  joue.  JE  4.  Vend.  2  fr.  — 

1158)  IMP-CAES-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste.  î^:COL-IVL-BER.  Prêtre  Toilé, 
conduisant  deux  boeufs,  à  dr.  R^.  =  8  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII, 
p.  242,  n?  24.  iE  6.  C.  •—  F.  o.  =  1  fr.  — 
Sbstini  ,  Descriz.  délie  Mon.  ant.  gr.  del  Mus. 
Hederrar.  T.  III,  p.  78,  n?  8.  C.  M.  H.  Nf  34. 

1154)  I^a  même  médaille,  mais  au  Droit 
avec  la  légende:  DIVO-AVGVSTO.  —  R*.  -= 
26  fr.  ->  Inconnue  à  Mionnei  —  Cfr.  Gus- 
BEKÛ,  Diooionar.  Vol.  II,  p.  388,  nT  8.  — 
Mxdiobabbus,  p.  44.  —  Patin,  Ind.  p.  2.  — 
Rascbb.  Lex.  UniT.  Rei  num.  T.  I.  pars  1 .  p. 
1608,  n?  14.  — 

1155)  DIVOSAVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste. {^:COL«BER.  Prêtre  voilé,  conduisant 
deux  boeufs,  à  droite.  R*.  =  8  fr.  —  Miom- 
NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p. 
242,  n?  26.  M.  6.  —  C.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Sbotini,  1.  c.  p.  78,  n?  6.  C.  M.  H.  n?  6039. 

1156)  DIVVS-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste. $r  :  COL'BER.  Neptune  nu,  debout,  le 
pied  sur  une  proue  de  vaisseau,  tenant  un 
dauphin  de  la  main  droite  et  un  trident  de  la 
gauche.  R*.  =  10  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  242,  n?  26.  JE  6. 

—  R'.  —  F.  o.  —  2  fr.  —  Vaillant,  Num. 
in  ooL  percussa.  T.  I.  p.  14.  —  GussBMé,  Dio- 
cionar.  VoL  II,  p.  388,  nf  6.  —  Rasohb,  Lex. 
Un.  Rei  num.  T.  I.  pars  1.  p.  1603,  nf  11. 
JE  S.  —  Rrr.  —  Consultez  sur  le  type  de  ce 
Revers: 

a)  Longpérier,  Adr.  Oat  de  la  collection  du 
feu  M.  Noël  Des  Veboebs,  nf  102.  — 

b)  BMNetino  deirinti  e  Corrif^  Arch.  dl 
Rmna,  An.  1839,  p.  23,  nf  11.  —  Nridem,  » 
An.  1869,  p.  260.  — 


Remarque.  Les  médailles  autonomes  de 
Béryte  sont:  en  &.  R".  —  JE.  R*.  —  R*.  - 
Col.  Aut.  JE.  R*.  —  Les  Impériales  coloniales 
sont  en  Br.  de  R*.  —  R*,  et  datent  de  Jules- 
César  jusqu*à  Salonin  le  jeune.  — 


BILBILI8. 

H18PANIAB  Tabbaconensis. 

(Médailles  en  Moy.  et  Pet  br.) 

Bilbilis  —  aujourd*hui  Ruines  sur  une  col- 
Une  nommée  Cebbo  de  Bambola  [près  Cala- 
tayud] ,  où  on  trouve  des  monnaies  celtîbérien- 
nes  et  latines.  Au  pied  de  cette  colline,  coule 
Tancien  Salo  [Mabtial.  Epigr.  X,  103],  — 
aujourd'hui  Jalon.  [Xa^oui.].  —  BilbiUs  était 
renommée  dans  tout  le  monde  antique  pour  la 
trempe  de  ses  aciers.  (Plinb,  XXXIV.  14; 
Mabtial.  Epigr.  1,  60;  IV,  66;  X,  103.)  Lee 
Romains  recherchaient  les  etpata  de  Bilbilis, 
comme  à  notre  époque  on  recherche  les  lamet 
de  Tolède.  —  Bilbilis  frit  la  patrie  du  poète 
Martial. 

Les  médailles  de  Bilbilis  portent  la  l^iende  : 
AVOVSTAM-hV.  =  [Municipium]  AVOVS- 
TA'BILBILIS.  titre,  qui  lui  a  été  conféré  par 
Auguste  (voy.  Pline,  L.  XXXIV,  ch.  14). 
Elles  portent  aussi  quelquefois  BILBILIS* 
ITALICA.  pour  faire  connaître  que  Bilbîlia 
jouissait  du  droit  italique  à  Finstar  des  aùtxes 
villes  de  TEmpire  Romain.  Cfr.  a)  SiooNn, 
C,  Fasti  consulaxes  ac  triumphi  aoti  a  Romulo 
usque  ad  Tiberium.  idem  aucL  :  De  Jure  an- 
tique civium  Romanorum  Italiae  et  Provinciar 
rum.  Voy.  la  meiUoure  édition  de  cet  auteur, 
sous  le  titre  :  Sigonii,  Car.  Opéra  omnia  édita 
et  inedita,  cum  notis  variorum  et  auctoris  vita 
a  L.  A.  Muratorio  conscripta,  éd.  et  Ulustr. 
Philip.  Argelatus.  VI  voll.  Mediolani. 
1732—37,  in-foL*  Cette  édition  complète  n'est 
pas  à  comparer  avec  celle  do  Venise,  de  Paul 
Manuce,  1666.  in-fol.,  ni  avec  une  autre  fidte 
à  Hannovre,  en  1609,  in-folf  —  b)  IIabduini. 
J.  Opéra  Selecta.  Amsterdam.  1709.  in-f<df 
voy.  p.  36.  — 


Consultez  encore  sur  cette  ville  : 

aa)  Cellabius,  C.  Notitia  Orbis  Antiqui, 
seu  geogtaphia  plenior.  Avec  les  notes  de  L.  J. 
C.  SchwarU.  2  voll.  Lipsiae.  1731  [1773]. 
in-4f  Vol.  1.  p.  102.  —  Idem,  éd.  de  Leipxig, 
1701.  in-4f  VoL  1.  p.  127.  128.  —  - 

bb)  Stbabon.  162.  — 

oc)  Justin.  L.  XLIV,  chap.  3.  =»  qui  dit: 
„Neo  ullum,  apud  eos  tclum  probatur,  qnod 
non  ant  Bilbili  fluvio,  aut  Chalybe  tinguatur.** 

dd)  Ituibb.  AKToiriKi  :  ^Beftltt.''  — 


Odotw  «mp«rewr  et  Angtuta. 


«e)  LABTAJioeA  (J.  de).  Haam  d«  lai  me- 
dallag  doKonocidaB  Espailolag.  Hueaca.  1646, 
iori'  Avec  pi.  — 

S)  Hahddbl,  m.  Dim«T(.  hiaL  tmr  les  mon- 
noTee  et  mëdaille«  ant.  d'Eapagne.  Paria, 
1786.  iii-4T  [Kwe].  — 

fg)  Suutio  (J.  P.  de).  DÛMrlacion  nbre 
lai  medallai  deàconocidas  Eipanolas.  Valencia. 
1800.  in-*?  [82  p«ew].  — 
,  fafa)  Ssmin,  Desdiiione  dcllc  medsglie 
lipa&e  apparteoenti  alla  Luaitanla,  bUb  Betica 
e  alla  TansgoucM,  che  ai  conscrrano  nel  Muneo 
HederTSTiaiio.  FironEe.  1818,  in-4T  — 

ii)  Valcarxl  (Ant.)  Hedallas  de  la«  Colo- 
nial «t  do  Eapaiîa.  Valencia.  1773.  '     " 

jj)  Leiicon  numiamographiae   . 
LÎMsboD.  1836.  ^ 


Monnaies: 

[I^gendn  Latin«a]. 

Entra  te  Gr.  et  Moyen  bronze. 

ll&7)AVOVSTVS.  Teted'Aupi8te,àdroite. 
J1-:BILBILIS.  CaiBlierannr;  d'une  lance, cau- 
nut  ï  droiu.  R".  =^  26  Fr.  —  JuMiae  Heïbb, 
Deacr.  des  mon.  ant.  do  l'Eapn^ne,  p.  18S.  PI. 
SIX,  n?  9,  M.  =  26  il.  —  Gr.  28  d.  — 
Poids,  ll.iQ.  —  Cat.  GaÉAU  (Paria,  1867), 
p.  i,  n*  26.  Vend.  3  fr.  50  c.  ~  Cat.  Fs. 
HOBLEB,  Londi.  1859,  p.  5,  lot  o?  31  (4.  p. 
diff.).  Vend.  17  ah.  [Baïuewell].  —  Rol.  et  F. 
CAT.  Gb.  (Paria,  1862),  p.  91,  al  1 15  [Fruale]. 
Tend.  1  fr.  —  DuHEBSAN,  Description  du  Cab. 
de  M.  A1.LIEK  DE  HAUTBnocuE,  Paria,  1829, 
în-4T  p.  3,  j;  8.  ^  CoLiBirriON  ur  M,  Ai,oisa 
Hbïss.  —  MioNNET,  Deseription  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  65,  n*  311.  M  S'/i-  H'.  — 
F.  0.  =  6  fr.  — 

1158)AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
kdroite.  P':Bli.BILlS.  Ciïnlior,  arm^  d'une 
lance,  allant  à  droit*.  R'.  ^^  12  fr.  —  Aloïhb 
Hbïss,  Deur.  dra  mon.  imt  de  l'Espagne,  p. 
182.  PI.  SIX,  n?  10.  M.  ^  10  fr.  Gr.  28  ot 
S9  D.  —  Poida,  12,  ~  Htohnbt,  Doacr.  dee 
mtà.  Gr.  Snppl.  T.  1.  p,  66,  n*  312.  M  8'/,. 

—  R'.  —  F.  0.  =    3    fr.    —    ROL.    ET    F,    CAI. 

on  MOH.  d'Ebp.  {Paria,  1874)  p.  11,  nP  362. 
T«cd.  2  fr,  —  Fi.OBy,z,  Tome  1,  p.  169,  PI. 
IT,  dT  10.  —  C>biMf  do  France. 

lU9etU60)  AVGVSTVS-DIVI-F,  Tê(e 
lanrée  d'Auguste,  il  droite,  avec  ou  sana  la 
eonDemarqije  d'une  tSls d'aigle.  ft:BILBILIS. 
CkTalier  urmé  d'une  lance  conranl  k  diolt«.  R*. 
^  IS  fr.  —  Aloïib  Hbî«8,  Deecr.  d.  mon. 
ffBip.  p.  188.  PI.  SIX,  j:.  n<^  11  et  12,  = 


à  10  fr.  —  D,  28.  —  Poida  Jl^i.  —  Mionmft, 

Desor,  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T,  1.  p,  66,  uT  313. 

M  7'/,,  R'.  ~  F.  o.  =  3  fr.  —  EoL.  «T  F. 
I  CAT.  Gr,  (Paria,  1862)  p.  22,  nî  116,  Vend. 
I  j;  7.  =  1  et  2  fr.  ~  Ibbm,  oaL  des  mon. 

d'Ëapagne  (Paria,  1874),  p.  11,  n.*  363.  Vend. 

3  fr.  —  iBm.  uT  354,  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
I  KnoBBLHDoa»  (Berlin,  1838)  p.  4.  .E  8.  R*. 
I  Vend.  3  fr.   —   L.  Jos.  VEi.AiacBi  [Eom^o 

solire  loa  alphabetoa  de  laa  letias  deaconocldiu 

que  ae  encuenn-an  en  laa  mas  antignaa  medallai 
I  J  monomentoa  de  Espana.  Iiladrid.  1762.  Ant 

Sara,  in-4f  XX  pi.  ;  outt.  très-rare],  voj.  PI. 

X,  &g.  1,  p.  88,  —  OisBui,  Select.  Nnm.  PI, 
'  XXXI,  %.  3.  p.  134.  —  Kabduin,  Opar.  p. 

421.  —  Cib.  de  Francet  — 

1161)  Variété  avec  les  m«d.  des  n«  préej- 
deota  :  Le  caialier  (lent  aa  lance  au-d«Bsus  de 
aon  épaule.  R'.  =  26  fr.  —  Aloïss  HbIBb, 
ibid.  p.  182.  PI.  XIX,  n.'  13.  ^.  =  26  fr.  ~ 
D.  28,  —  Poida  ll,5u.  —  Coli.bcTiok  db  H. 
Ubïb».  —  Inconnue  i  Mlonnot  — 

1162)  AVGVSTVS'DIVI-F- PATER- PA- 
TRIAE,  Tèle  lanrée  d'Anguato,  à  droite,  g": 
BILBILIS.  Cavalier  armé  d'une  lance  allant 
â  droite.  R'.  ^^^  26  fr.  ^ —  Aloïss  Heïhb,  p. 
182.  PI.  XIX,  JE.  dT  14.  =  26  fr.  —  Mioh- 
NET,  Dcscr.  de*  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  66, 
n?  314.  ^  ï.  —  R».  F.  0.  —  9  fr.  —  FuooBt, 
FI,  IV,  n.°  9.  et  idem,  loco  citato,  ni  11.  — 

116»)  AVOVSTVS-DIVI-F- PATER -PAr 
TRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  h  droite,  ^: 
IV■A/GVSTA•BILBILIS•M•SE^f■TIBERl•L■ 
LICI-\AO.  [Municipimn  Augiuta  Bilbilia 
Marco  Sempronio  TibOTinoLucioLicinioVaro], 
ll-VIR.  dans  une  couronne  de  laurier,  R',  ^^ 
8fr,  —  AiiOÏaa  IIeïsh,  Doser,  d.  m, ant,  de  l'Esp, 
p.  183,  PI.  XIX,  a*  15,  .a:.  —  6  fr,  —  I).  30. 
—  Poids  13.  ^  Cabinet  de  France.  —  Hollim 
RT  Fbuabdbnt  Cat.  deh  hi^d,  Gh.,  (Paria, 
1862)  p.  22,  n?  118.  M  T.  Vend.  I  fr.,  1  fr. 
60  c,  et  2  fr.  —  Idem,  Cat.  d.  mon.  d'Esp. 
p,  11,  n.*  367.  Vend.  1,  2  et  4  fr.  —  H.  HoPï- 
MANN  (le  „Numismate")  Bull,  pir.  Paris.  186S. 
(méd.  Impér.)  nT  81.  Vend.  C».  ^  2  fr.  — 
Raucb,  à»,  Nnmos  ani.  Hiapanonim,  Gallo- 
mm ,  Graec.  aliorumque  Antiquitatia  popolo- 
rum  quoB  collegit  beatua  ab  Heidelten,  deacrip- 
ait  Ad,  de  Itauch.  Berlin,  1846.  in-8,  p.  3, 
u°  31.  — 

1164)  MSmo  légende  et  même  t^pe  qu'au 
n?préc<yeQt.  {&■:  r^-AVGVSTA-BILBlLIS-L- 
C0R-CAID0'L'SEM>-^IL0,  Dana  une  cou- 
ronne civique:  ll'VIR.  H'.  =  8fr,  —  ALOÏSS 
Heïsb,  ibid.  p,  183.  PI.  XIX,  n*  16.  M.  — 
6  fr,  —  D.  29.  —  Poida  12,ga.  —  Mionmet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  66,  n°  316. 


-F.  I 


-   ROL.  I 


r.  Ok.  p.  22,  n?  117.  JE  7.  Vend.  3  et  B 
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=—  4  fr.  —  La  mËme,  moins  belle,  iMd. 
n?  llTbiE.  X  7.  Vend.  1  fr.  &0  c,  2  et  3  £r.  — 
Ilnat,  Cat.  des  mon.  anC  de  l'Eep.  (Ptrls,  1871) 
p.  11,  nî  868.  Vend.  2,  3,  4  et  6  fr.  —  H. 
HorFHAKN  (le  „Niiniiainsle'^  Bull,  pér,  Faiia. 
1863  (m£d.  Imp^r.)  d?  82.  Vend.  C'.  -=  Z  îi. 
-Cat.  C.G.HuBEB,  Londr.  1862,  p.  2,  lot 


I,  n?  2.  —  MoBxi.1..  Thesa-us.  Fam.  Cotnelia. 
PL  VI.  Lit.  F.  —  GusiEMi,  Diccionar.  Vol.  I, 
p>,306,  maisBTecCALIDOduulalég.  dn  {b*. 
—  Cat.  de  la  vbbtb  Cappi:,  iéàig6  par  T.  0. 
WeigeL  Loiprig.  1860.  p.  6,  □?  10.  M  S.  Vend. 
4Sgr.- 

U6&)  Modula  «ntre  Moy.  tt  PeL  br.  — 
AVOVSTVS-DIVI-F-PATER'PATRIAE.  TÊte 
Isnrte  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  M^WOVSTA- 
BILBILtSM'SEW-TIBERl-i.-LlCI-NAi.O'Il- 
VIR.  Dana  une  couroimo  de  kuricr.  Dbdb  le 
ohamp,  un  fondre.  R\  ^  12  fr.  —  Auiïaa 
Heïss,  ibid.  p,  183.  PI.  XI,  n?  17.  M-  = 
10  Ir.  -  D.  21.  —  Poids,  6^.  —  [ColL  do 
M.  HeÏBs].  —  MioNHET,  Daïcr.  dea  méd.  Gir. 
SappL  T.  1.  p.  66,  n?  318.  ^  5.  —  R'.  — 
F.  o.  =  3  fr.  —  Beoek,  Thosaur.  Baodenlt. 
T.  n,  p.  e04.  —  Flobeï,  loto  dlaio,  n.'  3.  — 


11S6>  M£me  légende  et  même  type,  {b': 
^^W'AVOVSTA-BILBILIS-L-COR-CAIDO. 
L-SEM^TlLO-ll-VIR.  Dam  le  ehwnp,  un 
roudre  plaçÉ  perpendiculairement.  R*.  =  12  ti. 
—  M^iBt  Heîss,  ibid.  p.  183.  PI.  XX,  n."  18. 
M.  —  10"  &.  —  D.  21.  —  Poids,  6,&o.  — 
[Coll.  de  H.  Heïss].  —  Mionnet,  Snppl.  T.  1, 
p.  66,  n.*  316  £  ft.  R».  F.  o.  --  6  fr,  — 
Flobxe  et  OiJsaEHé,  loco  cit.  — 

BemKrqae.  Lea  monnaies  de  Bîlbilii  sont: 
1)  AvTOX.  Com.  —  R'.  —  2)  I^  iMpiEiALsa 
en  Br.  sont  de  R'.  —  R',  et  datent  d'AugnsM 
jnaqn'h  Caligula.  Noms  des  magistrats  mention- 
nés  BOT  1m  monnaies  de  BilMlis: 
I..  Cornellna  Cilldni. 


BUTHROTUM  (bn  Epies) 

[auj.  Ruines  pr^  LiTari.] 

Blllhrotiim  ville  et  port  de  mer  sur  nno  petite 

im«in'île  de  la  côte  Thesprotique  (en  Epire] 

Tis-À-vis  Corcyre,  auj.  Uatrinto,  ooloniséo  par 

lea  Bomaiui  [Pline,  Lin.  IT,  ch.  1,  l'appelk: 


,,CoUmia  Svlhrolum."'].  —  Cfr.  encore  à  ce 

a)  Stkaboh  LiïT,  VII,  p.  224  ;  „  Bov»i/ait)>v 
ljioly.ovg  fjo*  Paiialovs."  —  W«n,  anct. 
p,  324.  — 

b)  CicÉEON  ad  Attie.  LItt.  Il,  6pitr.  VI,  dit  : 
„(u  vtro  sapittttioT  Bu^hroli  rfomum  pa- 
rasti."  —  Idem,  Livr.  XVI,  oh.  16.  —  IdM, 
epÎBt.  VU  ad  Tironem  :  „SepHii»imjamdi»m 
„Corcyrae  tenebavtw.  Qutncttu  autem 
„paUr  et  filius  Bulrott."  —  Idem,  ad  Plan- 
cum  Bub  epist  XVI.  libri  XVI  ad  Attico,  dit: 
,,Verba  feeimus  pro  Buthrotiit"  et  ibid.: 
,,Buthrotia  ft&i  causea  non  ignota  eaf."  — 
tbidêm:  „u(  primum  Buthroliwn  agntm 
proBcriptiim  fidimiw."  — 

c)  PoKPONiUB  Mêla,  LItt,  II,  3,  10,  — 

d)  ViiMJiLE.  Aeneid,  Lira.  III,  293.  Ib.  Voy, 
IVdit.  do  Paris.  1632.  in-f?  avec  les  Comment, 
do  SerriuB.  ■ — 

e)  JUL,  Caesar,  BcU,  Civ.  Livr.  III,  IG.  — 

f)  DioNvaiuB  Albi.  De  8ita  orbis  opns  cnm 
Eustathii  commentariia,  laC,  A,  Mattbaoo  inter- 
prele.  Paria.  P,  I*  Preui,  l.')lj6.  in-4"  — 

g)  Stephanus  Byzantujus,  De  urbibus,  gr. 
et  lat.  IntegTo  commontario  illustr,  Abr.  Berke- 
lios.  Lugd.  Bat.  1694,  in-FoI?  [EdLt.  qui  ren- 
ferma les  deoi  ff,  d'additions  et  la  réponse  à 
Gronovins  qui  manquent  aonvent],  — 

h)  PïOLEMAEi,  Claud,  Geographia  lat.  bi 
versione  Bil.  Pirckheynipri  ed,  Sab.  Honstsi. 
(Aveo  62  eartes  géogr,  gt,  soi  boia).  Nie. 
1652,  Fol?  — 

Tels  sont  lea  seuls  renseignements  qne  noni 
avoua  pu  recueillir  sur  la  ^ile  de  Bnthrate,  TÎIle. 
dont  tontes  les  mêdaîlleB  qui  eiiatent  encore  au- 
jourd'hui sont  TEriaeimes  et  pntcieuses,  EUgs 
sont  complètement  inconnues  dans  les  rentes,  et 
manquent  généralement  partout.  Onenninûlt 
que  des  Impèrialea  Coloniales  en  Bl".  qiû  «ont 
toutes  R'***  et  datent  du  temps  d'Auguste  ot  de 
Tibère.  —  On  Donnait  aussi  des  médailles  anto- 
Domes  de  Butlirotum  :  M.  R*.  —  Autan.  Co- 
lon. M.  R",  — 

Monnaies: 

1167)  CAESAR-AVOVST.  dans  une  era- 
ronne  de  cb&w,  |^:ORAECINVS-qVlh)q- 
TERT-BVTHR.  Globe  et  lituus.  M  b.  — 
W*.  =  76  fr.  —  MiDKHn,  DsKr.  daa  mM. 
Gr,  T.  II,  p.  52,  n.*  61.  Mb.  —  R'.  F.  o.  — 
18  &,  —  Maffbi  (SeipioM),  Galliae  Andqoi- 
tales  qnaedam  aelectae  atque  in  pluies  epiatoU* 
(lat.  et  frvni;.)  diatnbutae.  Pans,  C.  Onmont. 
1733,  in-4T  avec  flg,  [Oavnige  rariasims]  voy. 
la  page  117.  —  tlWOllHlH  i  Hudw.  — 

N«t«.  La  figure  du  Olob*  au  Severs  de  cette 
médulle  nous  prouve  une  tbîs  de  pfais  que  1m 


541                                      Oetave  ew^oereur  et  Auguste.  542 

Gieei  de  Buthrote  voulant  flatter  Auguste  sub-  CAESARAUQUSTA 

Idtairent  sur  leur  monmùe  un  globe,  pour  ex-  [Hirpaniae  Tarbaconenhs.] 

primeir  par  ce  sjonbole  la  dommation  qu  Au-  ^                                               ■* 

gnste  exerçait  sur  le  monde  entier.  La  figure  Caesaraugusta  (Saragossa  ou  Zaragoza  d*au- 

dn  globe  est  très-fréquente   sur  les  monnaies  jourd'hui)  était  une  colonie  fondée  par  Auguste 

•Bomaines;  on  le  voit  aussi  sur  le  Çt".  de  beau-  dans  l'Espagne  Tarraconnaise,  qui  y  envoya  pour 

oo«p  de  médailles  Ghrecques  Impériales.   Quel-  la  peupler  des  vétérans  des  IV  iLiog.  QuartaMa- 

qpuàoÊB,,  comme  sur  deux  médailles  d*Helvius  cedonica],  Y  [Leg.  Quinta  Alaudae]  et  X  [Leg. 

Pertinax   le   giobe   est   radié.    Buonarroti,  Décima  Gemina]  légions.  Elle  s'appela  d'aboid 

FQip.  dans  ses:  ^Osservazioni  istoriche  sopra  Salduba»eten8uite,considérablementaugmentée, 

y^deuni   Medaglioni    anticbi."     Roma.    1698.  elle  perdit  son  nom  indigène  et  fut  appelée 

in-ify  à  publié  un  médaillon  sur  lequel  on  rc-  Caesaraugusta  on  Thonneur  d'Auguste.  [Vul'ex- 

marquerEmperenr  Ck>mmode  recevant  un  0obe  cellence  et  la  perfection  des  notices  bist.  et 

des  mains  de  Jupiter.   Plus  tard,  au  déclin  de  géogr.  qui  sont  rassemblées  sur  toutes  les  loca- 

l'Empire  on  mit  sur  le  globe  «ne  figure  de  la  lités  de  l'Espagne  antique  dans  l'ouvrage  de 

Yiotoire  pour  montrer  que  la  puissance  s'ac-  M.  Aloïsb  Hsïss  sur  les  monnaies  antiques  de 

quiert  et  se  conserve  par  elle.    Dans  la  suite,  l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4?  1  voL  avec  66  pL 

les  Empereurs  chrétiens  substituèrent  au  sym-  nous  nous  permettons  d'en    emprunter  quel- 

bole  du  globe  celui  de  la  croix.  —  qucs-uncs  sur  certaines  villes  de  l'Espagne  et 

tiAQ<k     rkt#-riin    A%/^%/««-r\/o       rpA,  cutro    autTos   SUT  Caosai^ugusta ,   à   la   page 

A'F^}  l^*^oAtX%l^Ti^l  I  .TLfp?"l  1«7  et  198].  M.  Ai^Ï8«  nTss  nouS  fait  3 

d^AugUBte.pr:  P0POMPON-C.|VLMI-VIR-[.s]  ^j       ^.^^  j^  Itinéraire.  d'Antonin,  que 

Q-CuiMuennaHP-Cerpetuus}.  =  [Si  on  vou-  ^       ;^  ^  militaire.  m>  croi«iient  kàe- 

U««taiet(ie  cet  ordre  daiu,  la  lecture  de  la  J^       ta:  la  première  passait  par  Jaca  et 

^ende     ce  titre  de  llV[ir]-Q-[u.nquennalis]-  f^^^^^  lee  Py renées I  la  deî^èmo  con- 

P.[«rpetuu8]semt  un  des  pl>»  intéressante  et  ^^;^    ^  Takeaco,  par  Osca,    Tow,us  et 

Pl5f«î.'^"*"">Wf-   Cfr.  à  ce  «ujct:  ECK-  ^^          ^  t^^i^ij^;  JTbifurquâit  à  BUbUi», 

ML,  Doctr.  Num.  vet.  VoL  IV,  ?■*•"•„-  !•„„  ^^  deux  rameaux  rencontrait  à  Saovh- 

Gkotef^d,  dans  Grotc  «  Bl»«er  fiir  Munz-  ^^^  j^  ^^^  ^^  Tja^>,co  à  Cakthaoo  Nota, 

d«m.|d.Gr.  t/iI,  p^52,  nf  52.  .^'ç.  R».  T^  f^f^^^J  i^ZTZ.'Z"^!^^  ^Z 

-  24fr.  -  GUS8EMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p  42|.  c„„,„bra».  En  462,  RicHiARitis,  rei  des  Suères. 

n"  3.  —  Rakche,  Lex.   Un.   rei  num.  T.  1.     ,  ,      ^^  ' 4^«.    «n^    ..«„»«    ^ 

•i        tiJoA     «oicT»            n,.^„  8  empara    do    Caesaraugusta;    elle   passa    en 

pars  1.  p.  1680,  n.  3.  M.  Rrr.  —  Cellarius,  .^^^         ,     •«  j««  ir:«:t^*i»-    ^««f  JiiTaL^:  4. 

Iff  *  t\JC    k   é,   xr  1    t         tf\Qi  rj    v>tj-*    A  466  au  pouvoir  des  Visigotns,  dont  elle  devint 

Ifot  (>rb.  Ant  Vol.  1.  p.  1087  [de  ledit,  de  ,      *^.     .      ,.  =•       L/a„:^„  n\  tiq 

T   •     •      Hfr^t    •     jon           ■%#           rv uu  ucs  priHCi  DEUX  atoliers  monétaires.  Dcs  713, 

Leipzig,  1701.  in-4y].  —  Mureo  Theupolo,  i     o         •                   a/         h....  ck.  •i^.«<.»i 

aKa'^*    Tf                T»           Vf               *  \r    ,  lc8  Sairasins,  Commandés  par  Husa-tOn-Nossevr 

p. 646. — IlARDuiN.  Patin.  MoRELL.  et  Vail-  ^        ,.     *.        *  t.-^,„  x%^  v^^,^     »>t*„-     * 

1     -^         !-««..-..«  ^««-  i»«  »».««.  et  son  lieutenant  Tarik-Ehn-/byad,  s  étaient 

LANT,  1.  Cit.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  ,  ^, a     r>  —  *  «ri. 

'  rendus    maîtres    de    Caesaraugusta,    qui    fut 

1169)   C'A'BVT'EX'D'D.    [Colonia   Au-  alors  nommée  Saracusta,  d'où  le  nom  actuel  de 

gnata    Butbrotum    ex    decreto    Docurionum].  Saraooza.  Son  premier  gouverneur  musulman, 

Tête  nue  d'Auguste,  fondateur  de  la  colonie ,  à  Hanabh-Ebk-Abdullah,    y   construisit    une 

droite.  9^:Q'NAEVI»SVRA*A*HIP'TVL'NI-  magnifique  mosquée  et  de  somptueux  palais. 

OER'll'VIR«[is].     Figure   militaire   debout.  Muza  ayant  conquis  la  plus  grande  partie  de 

Dans  le  champ,  la  lettre  B.  JE  4.  R*^^*.  =  l'Espagne  Orientale,  Saracukta  en  devint  la 

60  fr.  —  MiONNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  II,  capitale.  Saragosse  était  gouvernée  par  Ardul- 

p.  62,  n?  63.  JE  4.  —  R**.  F.  o.  =  18  fr.  —  Malbk,  fils  d'Omar,  mentionné  dans  les  chi'o- 

Basche,  Lex.  Un.  llei  num.  T.  1.  pars  1,  p.  niques  de  Cbarlemagne  sous  le  nom  de  Mab- 

1630,  n?  2.  =  Rrr.  avec  NIGER,  au  lieu  do  bille  [Nom  pcut-Otre  formé  de  Omaris  filiuh. 

NIGER  dans  la  lég.  du  revers.  —  Harduim.  Cfr.  Madoz,  T.  XVI,  p.  638].  Suleyman-Ibn- 

Opera  Sel.  p.  421.    —   Gubsemé,  Diccionar.  el-Arabi  [wali  ou  gouverneur  do  cette  ville] 

Vol.  1.  p.  421.  —  Cellarivs,  ibid.  Vol.  1.  p.  engagea  Cbarlemagne  à  tenter  la  conquête  du 

1087.  —  Vaillant,  n.  Colon.  I.  —  Inconnue  pays  situé  entre  l'Ebre  et  les  Pjrrenéos,  entre- 

dtM  les  ventes.  —  Je  ne  connais  point  do  prisequisc  termina  par  le  massacre  de  l' arrièro- 

miiaéesni  de  collections  particulières  qui  puissent  garde  de  l'armée  franque  dans  le  défilé  de  Ron- 

offirix  ces  trois  médailles  de  la  ville  de  Rutbrote  cevaux  en  778.  A  cette  mOmc  époque,  Hihham- 

en  parfait  état  do  conservation.  —  Dans  le  ce-  ben-Yahia,   de  la  tribu   des  Abassides,  fit 

labre  médaillcr  de  la  Galleria  degli  Ufffici  à  Flo-  assassiner  Ibn-kt.-Arabi  et  se  proclama  émir 

raiNie,   on   conserve  un  exemplaire   de   notre  indépendant.      Enformé   danH    Saragosse   il   y 

nf  1168)  mais  qui  laisse  à  désirer  sous  le  rap-  soutint  un  siège  de  2  ans  contre  Abdu-r-Rau- 

povt  de  la  eoneervation.  —  man  I,  qut  le  reçut  à  capitulation  en  780.  Ad- 
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ministrée  par  des  walis  temporaires  et  reyoca- 
blés,  la  proyinoe  de  Saragosse  fut,  en  1012,  con- 
stituée en  gouyemement  héréditaire  par  Suley- 
MAK,  émir  de  Gordoue  pour  la  deuxième  fois, 
en  fayeurD'ÀL-MuNDHiRlBN-YAHiA  [At-tojibi 
Al-Mansur].  La  dynastie  des  TJmejas  s'étant 
éteinte  en  1031,  tous  les  walis  se  rendirent  in- 
dépendants, et  chaque  gouyemement  deyint  un 
petit  royaume.  Vers  1039,  Saragosse  fut  enleyée 
de  nouyeau  à  Yahia  (Al-tojibi)  qui  ayait  succédé 
à  son  père  Al-Mundhib.,  par  Svleyman  Ibn- 
HuD  (Aljodhami  Al-Mostai^-Billah)  dont  les 
descendants  régnèrent  à  Saragosse  jusqu^à  la 
prise  de  cette  ville,  en  1188,  par  le  roi  d'Ara- 
gon Alphonse  I,  surnommé  le  Batailleur.  [Con- 
sultes à  ce  sujet  le  travail  de  M.  AxoÏbs  Heïbs, 
sur  les  monnaies  hitpano- chrétiennes,  T.  II, 
p.  6  et  suiv.]  — 

Littérature: 

a)  Cbllabius,  Notitia  Orbis  Antiqui.  T.  1, 
p.  131, 132.  [de  redit,  de  Leipzig.  1701.  in-4?]. 

b)  PoMPONTOB  Mêla,  Liyr.  II,  chap.  VI.  — 

c)  Llotd,  Nie.  Lexioon  geographicum ,  his- 
toricum,  poeticum  a  Carolo  Stéphane  inchoatimi, 
innumerisque  locis  auctum  per  Nie.  Lloyd. 
Londini.  1686.  in-F?  [où  Caesarauousta 
est  appelée  Sabduba  au  lieu  de  Salduba.] 

d)  Seguin,  P.  Numismata  selecta  antiqua, 
obs^ationibus  illustrata.  Cum  flg.  aeneis. 
Paris.  1684  in-4?  yoy.  p.  119.  — 

e)  Oruteb,  J.  inscriptiones  antiqttae  totius 
orbis  .rom.  (2  yoll.  Amsterdam.  1707.  ex  rec. 
J.  6.  Graeyii.  C.  eff.  et  figg.)  cite  une  inscrip' 
tion  (nf  12)  ainsi  conçue: 

POSTVMIAE  MARCELUNAE 
EX  CAESARAVO'ICARENSi. 

qui,  d'après  le  sayant  Portugais  Petbo  Mabca 
DA  LiBBONA  (yoy.  dans  ses  Oeuyres,  liyr.  II, 
chap.  10,  n?  5)  doit  être  interprêtée  ainsi: 
Postumiae  origine  Carensi  ex  conventu 
Caesaraugustano.  —  [Kares  ou  Cares  était 
une  vUle  âms  le  voisinage  de  Pampelune,  auj. 
PuENTE  DE  LA  Retna.  Les  habitants,  qui  por- 
tèrent le  nbm  de  Carenses,  sont  cités  par  Pline, 
dans  son  Liyr.  III,  chap.  3.].  — 

f)  Aldbete,  B.  yarias  antiguedades  de  Es- 
pmina  Africa  y  otras  proyincias.  Amberes. 
1614.  in-4?  640  pp.  et  pi.  [Très-rare].  — 

g)  Vaillant,  Selectio^  Numismata  in  aère 
maximi  moduli  e  Museo  lU.  D.  D.  Franc,  de 
Camps.  Paris.  1694.  in-4?  yoy.  p.  1  et  2.  — 
Id.  a.  Num.  in  Col.  percussa.  T.  1.  p.  22.  — 

h)  MiNTTTOLi,  J.  y.,  Altes  und  Neues  aus 
Spanien.  Berlin.  1864.  in-8?  2  yoll.  en  1  Tome. 
Ayec  6  pL  color. 

i)  QuANDT,  J.  G.  y.,  Briefe  aus  Spanien. 
Avec  pi.  Non.  éd.  Leipsig.  1853.  in-^?  — 


j)  Cean  Beemudes,  j.  a.,  sumario  de  las 
antiguedades  en  Espanna.  Madrid.  1832. 
(638  pages).  —  Rare.  — 

k)  HûBNEE,  E.,  epigraphische  Beiseberichte 
aus  Spanien  und  Portugal  Berlin.  1860 — 1861. 
gr.  in-8?  (384  p.  d'un  tirage  à  part).  — 

1)  Strabon  (pag.  104)  :  'H  nBçï  rovç  Ksl- 
Tt^riQaç  KaiaaQccvyovGva  «»  Caesaraugnsta 
apud  Celtiberos."  — 

m)  Weblhof,  y.  Handbuch  der  Griechischen 
Numismatik.  Hannoyer.  1850.  in-8?  voy. 
p.  111:  s»  Monnaies  Impériales  de  Caesar« 
auguste  =»  M.  Com.  —  R^;  datent  d'Auguste 
à  CaHgula.  — 

n)  BouDAED.*  Etudes  Ibériennes.  Bésiers. 
1852.  in-8?  10 pL  »  (8  £r.)  Du  même  auteur: 
Numismatique  Ibârienne.  Paris.  1859.  1  yoL 
in-4?  Ay.  40  pi.  «=  (40  fr.).  — 

o)  Campaneb,  t  Fuertes.  Apinites  para  la 
formacion  de  un  catalogo  numismatico  espanoL 
1  yoL  in-12?  Barcelona.  1857.  — 

p)  Gaillard  (Joseph).  Description  des  mon- 
naies Espagnoles ^et  étrangères  de  Don  José 
Garcia  de  la  Torre.  Madrid.  1846.  in-4. 
ay.  22  pi.  ==  (12  fr.).  — 

q)  Reichel  (Jac.  Jac.  =  Pcuxcjib,  Ak. 
iiKOujiOB.)  Catalogues  de  sa  célèbre  collection, 
rédigés  en  allemand,  en  IX  yols.  in-12?  (Voy^  la 
partie  YIII®  traitant  des  mon.  de  TEspiagne  et 
de  Portugal).  St.  Pétersbourg.  1843.  [Ouyrage 
tiré  à  100  exempl.  et  auj.  presque  intarouyable]. 

r)  Gerbl&rdt.  $OTtugieftft^e  intb  8^tf<^ 
aRiinaDcrfaffunfl.  SBcrlin.  1794.  1  voL  in-4? 
Ay.  10  pL  — 

s)  Phillips,  G.,  Ueber  den  Iberischen  Stamm 
der  Indiketen  und  seine  Nachbam.  Wi^n.  1871. 
in-8?  [Ouyrage  important].  — 

Monnaies: 

1170)  Grand  broBze:  AVOVSTVS-DIVh 
F*  Tête  d'Auguste  laurée,  à  droite.  Devant  on 
lituus;  derrière,  simpule.  Ç^  :  CAESAR*A/0* 
MA/«KA/NIO-ITER-L'TITIO.  Pïêtre  à  dr., 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeiifr; 
au-dessous  ll-VIR.  M.  R".  -«  12  fr.  —  Aloïsb 
Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.  p.  199. 
PL  XXIII,  n?  1.  (Cab.  de  Madrid).  JEi  D.  89. 
Poids,  17,80.  ==»  10  fr.  —  MioNMBT,  Deser. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  69,  n?  829.  M  8. 
R*.  —  F.  o.  «s  4  fr.  —  Bol.  et  F.  cat.  db8 
lOÈD.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol  1.  p.  22,  n?  121. 
M  8.  Vend.  2  fr.  —  Dumersam,  Descr.  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  18S9), 
p.  3.  Trois  pièces.  Br.  7  et  8.  —  Vov.  anan: 
Aksrman  (J.  Y.) ,  Ancient  coins  of  citieé  and 
prince:  1  Vol.  in-8?  Londres.  1846.  àvee  24  yL 
n(»  71,  73.  —  Morell.  Thbsaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XXXrV,  no»  21.  22.  —  Mu- 
SBO  Thbvpolo,  p.  649.  —  YAiLLàifT,  Num. 
in  colon,  percussa.  I,  p.  26.  —  MsmoBABBiiv 
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Octave  empereur  et  Au^tute. 


(Imp.  Bom.  notn.  Milan.  1G63.  in-fol*  voj.  p. 
46)  qui  eetrapie  is  légende  du  ^,  on  la  lirânt  : 
CAESAH-AVOV-MAN-QRANIO.-  Goltïiub, 
Dana  1&  Sér.  des  m.  d'Aug.  PI.  L.  a?  32.  — 

1171)  Varléli  du  n'  prà^ent.  Les  I.<gondoB 
du  droit  ot  du  leTers  aont  renversées.  £  8.  — 
R\  =  15  fr.  —  AloÎm  HEiae,  p.  199.  PI. 
XSIII,  nî  2.  =  10  fr.  —  D.  28.  —  Poids, 
13.  —  [Cab.  de  Madrid.]  —  Floeei,  Tora.  1. 
p.  209.  PI.  VI,  n.*  10.  —  MioNMET,  licBcr.  des 
m*d.  Gr.  Soppl.  T.  1.  p.  69,  n?  330.  M  8.  R». 
_  F.  0.  -^  4  fr.  — 

1 172)  I M  P-AVGVSTVS- quelquefois,  TR I B- 
POT-XIV.  {AiideRom8744e[746.)TêlelBurfe 
d'AngosIe,  k  gauche.  ^:CAESARAVGVSTA- 
M-PORCI-CN-FAO.  Prêtre  à  droile,  oondd- 
wnt  une  charrue  allolée  de  doui  boeufs;  au- 
denoiu,  ll'VIR.  (ou  d'après  Mionnet:  „Le  , 
jaitn  Uai^t  les  limitée  de  la  colonie  arec  uue 
ebarrne.")  M  8.  R'.  -=  3  fr.  —  Aïoïsa  Heïbb,  . 
p.  19».  PL  ÏXIII,  a*  6.  M.  D.  29.  Poids, 
18,».  [Cab.  de  Madrid.]  =  3  fr.  —  Mionnkt, 
Deso.  de*  m6d.  Gr.  T.  1.  p.  32,  nP  226.  X  8.  ' 
R«.— F.o.=.*fr.  —  Eoi..BrF.cAT.iiMxoN. 
d'Ebpmkb  (Paris,  1874),  p.  12,  n?  426.  Vend. 
8  &.  —  Wem,  CAT.  des  méu.  Gk.  (Paris,  1862), 
ToL  1.  p.  21,  n?  122.  M  7.  Vend.  2  fr,  — 
Vbi.as«ube  (L.),  EniH^n,  etc.  Madrid.  1752. 
in-*?  ïoy.  p.  98  PI.  Xlir,  fg.  6.  mais  un 
Biempl.  lans  loa  mots  TRIB-POT.  au  droit, 
arant  le  nombre  XIV,  comme  c'est  le  cas 
dans  GusBBJiÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  26.  — 
Gb«bneb,  Impp.  PL  XXIV,  n?  43.  —  Cat. 
L.  Wkui.  db  WEIJ.ENIIEIH  (Vienne,  1844), 
p.  6,  b"  101.  M  7"/».  R'.  Vend.  37  kr.  — 

1178)AVOVSTVS-DIV1-F-COS-XI-DES' 
XII•PO^^■MAX■  (quelquefois  avec  TR'P-XIX.) 
Tête  laur^  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  CtïSAR' 
A/GVSTA'C-ALLIARIO'T'VERRIO.  Priilro 
k  gaucho,  conduisant  une  charrue  attolÉo  de 
deux  boeufs;  aa-deeeons,  ll-VIR.  JE  S.  H".  = 
6  fc.  —  Aloïbb  Heïbb,  p.  199,  PL  SXIV, 
nî  8.  —  D.  28.  —  Poids,  12.  —  ^.  =  6  fr. 

—  Cabinet  di  Madrid.  —  Mionnbt,  Deser. 
dei  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31,  n?  222.   M  8.   Com. 

—  F.  0.  [sons  prii],  mais  aioc  la  tête  laurde 
d'Auguste,  à  gaucbe.  —  Rouan  et  Fevab-  I 
DEMT,  Cat.  des  mon.  d'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  12,  n?  429.  Vend.  6  fr.  —  W«m,  Cat.  des 
méd-Cr.  (Paria,  1862),  p.  22,  n?  12G.  .^  8.  | 
Vend.  6  fr.  —  Mokell.  The.'aub.  Sér.  des  , 
m«d.  d'Aug.  p.  378,  PL  XXXIV,  n?  18.  —  I 
GuHBEKÉ,  Uieoionar.  Vol.  II,  p.  26.  —  Weki.-  f 
EOF,  T.  Handbucb  dor  Gricchischen  Numis'  | 
matik.   Eannoïor.  1860.   in-S"  p.  276  ot  ibid.  | 


I      1174HMP'AVOVSTVS-DIVI-F-TRIB-PO- 

TES'XX.  Mfimetëto.  ^  :  CftS-AVGVS-CN- 
DOM  •  AM>  ■  [Ampiano]  C  ■  VET  ■  LA/C  •  [Lan- 
daao].  An-dessous,  ll-VIR.  PrSiro  i  droite, 
conduisant  une  ehanne  att«li<e  de  deux  boeuf* 
(ou  le  prêtie  irai^t  les  limites  d'une  colonie). 
M  8.  H'.  =  12  fr.  —  Aloïbb  HeIsb,  p.  200. 
PL  XXrV,  nr  9.  D.  28.  Poids,  12.  M.  =  10  fr. 

—  MioNBBT,  Deser.  des  méd.  Gt.  T.  1.  p.  31, 
nf  226.  JK  S.  Com.  —  F.  o.  [sans  prix}.  — 
Cat.  Cappb,  rédigé  par  T.  0.  Weigel  (Leipiig, 

,  18C0,  le  11  Juin),  p.  7,  nî  46.   £  8.   Vend. 

,  5  Sgr.  —  CaUneti  de  France  et  de  Madrid.  — 
Roij.ut  BT  FBCAB.DEKT,  Cat.  des  mou,  d'Esp. 

■  (Paris,  1874),  p.  12,  n,"  430,   Vend.  3  et  4  fr. 

'—  Idem,  Cal.  dos  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  22.  n."  128.  M  7.  Vend.  1  et  2  fr.  — 
GuBBEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  26.  —  Eabchb, 
Lei.  Un.  Roi  num.  T.  I.  pars  II,  p.  127,  nf  20, 
estropie  la  légende  du  rerera  en  l'inlorprétant 
ainsi:  CN- DOM  ■  AM'-C-rvET- on  monogr.] 
LA/G-II'VIR.  ^^  Cneo  Domitio  -Amplo,  Guo 
Vettio,  vol  VetUTw  Languido  DÛumMfù. 

—  MoRELL.  Thesal'b.  S6r.  d.  m.  d'Aug.  p. 
379.  PL  SXXIV,  n?  19.  —  Mbdiobasbub, 
p.  47.  -■ 

117&)  Variété  de  la  préei<donte,  avec  la  lé- 
gende au  Droit:  IMP-AVOVSTVS-TRIB- 
POTE'XX.  M  8.  R*.  =  15  &.  —  AtAïM 
IIeïss,  p,  200,  n?  9  bis.  [sans  prii].  D.  28.  — 
Poids,  12.  (Non  gravée  chez  Heïss).  —  InconRiit 
à  Mlonnet  —  Cabintt  de  Madrid.  ~ 

1176) IMP-AVO-L'CAESAR-C'CAES- 
COS-DES.  Auguste,  debout  à  droite  sur  uns 
base,  tenant  un  iimirulwn  qu'il  o&e  it  Cains 
César  également  delwut  sur  une  base;  derrière 
Augualo,  Lucius  César  debout  soi  une  base  et 
rct-ardont  à  dr.ii(e,  "^  :  CAESAR-AVGVSTA- 
CN-DOM-AWIAN-C-VET-LA/CIA-II-VIR. 
Trois  étendards.  M.  El'.  -=  126  fr.  —  Aloïsh 
Heïbb  (Doser,  d.  mon.  ont.  do  l'Esp.).  Paria, 
1870,  p.  200.  PL  XXIV,  a°-  10.  M,  D.  31.  — 
Poiils,  14  [Cabinet  de  Madrid].  =  100  fr.  — 
Inconnue  A  HioaneL  —  Inconnue  danh  lbi 

VENTES    ET    DAKB    LB  COHHEUCB,     RaBCBB, 

Lei.  Un.  Boi  num.  T.  1.  pars  1.  p.  128,  n?  22. 
^  HRR.  —  MoBELL.  Thkbauh.  Sër.  d.  m. 
d'Aug.  p.  362,  PI  XXVI,  no»  7  et  8.  —  Vah^ 
LANT,  Num.  in  col,  percusaa.  T,  1.  p.  29.  — 
GussBulï,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  S^ 
ibid.  p.  128,  accuse  GvsBBiid  d'à 
estropié  la  l%ende  du  llarei^  l 
ment  le  contraire,  car  1>  laot 
est  parfaitement  correcte  ft 
(orprétalioQ  de  cotte  Ugai 
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jnalice  doit  être  rendue  à  toutes  les  intorpréM^ 
(ùnu  lucides  et  exactes  Ùitee  par  le  sara^at 
GnBMMi.].  — 

1177>  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  lanrée 
d'Auguste,  à  dr.,  ou  i  gauche,  p*  :  CAESAR- 
AVOVSTA-L-CASSJO.C-\ALER-[ou\ALEou 
VAL-]FEN-[Feimio]ll-VIR.  Prftre  à  gaucho, 
coiidniaaiit  une  cbaiTUe  attoli^e  de  deux  boeufs. 
M.  R'.  =  6  tr.  —  Aloïss  Heïbs,  p.  200,  PI. 
IXIV,  n?  13.  ^.  ==  5  tr.  —  D.  28.  —  Poids, 
1%  —  CabiMt  <le  Madrid.  —  Hionnet,  Descr. 
aea  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31.  n*  223.  M  8.  Com 
—  F.  0.  [Sans  prii].  —  Cai.  Caffe  {rfâigt 
pai  T.  0.  Weigèl).  Leipiig.  186U,  le  11  Juin, 
p.  6,  n?  43.  Tend.  7  Sgr.  —  Koniw  bt  Feu- 
ABDBKT,  Cttt.  dos  mfd.  Gt.  [Pttris ,  J862]. 
Vol.  1.  p.  22,  nf  123.  M  1.  Vend.  3  fr.  — 
Cat.  Fb.  Koch  (Cologne,  1882),  p.  1.  n?  S  (lot 
de  19  p.  diff.).  Vend.  1  Bth.  10  Bgr.  — 
SBsrna,  L  o.  116.  6.  --  Cai.  L.  Weui.  de 
WBLI.BHSBU1  (Vienne,  1844),  p.  6,  n?  98. 
M  8.  Vend.  26  kr.  —  Ecehel,  Cat.  Mus. 
Caes.  T.  T.  p.  1.  —  Bboes,  Tbesaur.  Brandcn- 
borg.  T.  II,  p.  607.  nos  6  et  6.  —  Patik,  dojis 
l'Iudei,  p.  3.  —  MoBELL.  Thebads.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXIT,  n?  20.  —  Vaillaut, 
Sam.  in  col.  percussa,  T.  1.  p.  24.  26.  — 

1178)  AVOVSTVS-DIVI-F.  T6le  laorée 
d' Auguste,  ï  droite.  Sf  :  CAESARAVOVSTA* 
C-ALSA7"0-T-CERV10'II'VIR'  [et  non  111- 
VIR.  comms  le  lisent  d'autre»  auteurs].  Prêtre 
i  gauche,  conduisant  une  chatmo  atteUe  do 
deux  boeuft.  Si.  [et  non  S.'].  E*.  —  6  fr.  — 
AmÏm  Heïhb,  p.  200,  PI.  XXIV,  n?  16.  — 
"  D.  29..  —  Poids,  12,60.  —  .*:.  =  6  fr.  - 
MioSNET,   Descr.  des  méd.  Gr.    Snppl.    T.   1. 

S.  68,  n."  328.  j:  8.  R'.  —  F,  o.  =  4  fr.  — 
■f»  diM  In  ïentw,  —  Gubsemé,  Diccinnar, 
Vol.  II,  p.  26.  —  AoNETlTLBn  (Mioh.  Gli.), 
^Ii^rcibimQ  bee  8cHin.z'schen  ^iinjfobjnïl. 
Halle.  1750—51.  in-4?  4  part,  en  1  vol.  Arec 
a  pL  ïoy.  Part.  Il,  p.  7.  — 

117»)  AVOVSTVS'DIVI-F.  TÈle  nue  ou 
lanrte  d'Auguste,  à  droite.  ^^CftSARAV- 
OVSTA'Q-LVTAT-M-FABIO'II-VIR.  Prêtre 
i  droite,  eondniwnt  une  obarme  attelée  de  deui 


boeufs.  .*;.  R'.  =  6  fr.  —  AloÏsb  Hbïss, 
p.  200.  PL  XXrV,  nf  n.  d.  29.  —  Poids,  12. 

—  C>b.  de  Madrid,  —  i;.  =  6  fr.  —  IUok- 
«BT,  ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  69,  nî  336.  M8.— 
R'.  F.  0.  =  3  fr.  —  EcKHEL,  Cat.  Uns.  Cses. 
T.  I,  p.  4,  —  ItoLLiij  ET  Fei^abdent,  Cat 
des  mAL  Gc.  (Paria,  1862),  Vol.  l.  p.  22,  n.* 
125.  Vend.  £7.=-2t.  —  Patim,  n.  Impp. 
p.  33.  —  MoBBLL.  TOBSAtiK.  (fam.  Lutatio, 
n*  3]  et  Ibid.  dans  la  Sër.  des  méd.  ImpJE. 
d'Aug.  p.  380.  PI.  XXXVIII,  n?  28.  — 
Publiée  pour  la  première  fois  par  OdlM  Saé^ 
dans  :  AaosTiNi ,  Ant,  Biologhi  sopra  le  me- 
daglie,  iscricioni,  o  altre  andobita,  Tiad.  da 
Uogua  spagn.  in  Italiana  da  D.  0.  Sada.  Kome. 
1698.  in-F,  Arec  beaucoup  de  %.  gr.  sur  bois. 

—  [Cette  traduction  italienne  contient  outre 
l'oiigioal  (impr.  à  Tairagone  ea  1575.  1687 
et  1744.  in-4?),  tme  dineitation  de  Laelio 
Pasquall  sur  les  médailles  de  Constantin.  — 
Edit  llllne  du  même  ourrage:  AnTort.  1664. 
in-F?].  —  VAJiiAUT,  Num.  in  coL  pereoaea. 
T.  1.  p.  25.  — 

1180)  AVOVSTVS-OIVI  F.  Xete  nue  ou 
lauiée  d'Auguste,  il  droite.  {1*:CAESAR- 
AVGVSTA-C-SAB1NO-P'VAR'[qoelqne(bis, 

VARO-_]ll'VlR.  [Cttio  Sftbino,  Publie  Vaio 
Dunmviris.]  Mfime  type  qu'au  a*  précédent. 
.S.  E*.  =  8  fr.  —  Aloïbb  Heïss,  p.  201, 
n?  17»  [non  grarfe],  M.  =^  b  b.  —  Plobbz 
(Fr,  Eenriquo),  Medallas  de  Iss  Colonias,  Huni- 
cîpioB  j  Puoblos  antiguos  de  Espanoa.  Madrid. 
1767,  3  Toi.  in-4?,  Ûgg.  loco  atato,  et  Md.  ï 
k  PI-  VII,  nP  5.  —  MioHNBT,  Descr.  d.  m.  Gr, 
Suppl.  T.  I.  p.  69,  n?  336.  S  8.  E'.  —  F  o. 

=  3  fr.     —     ROL.    ET.    K.    CAT.    DES    M«D.    Gb. 

(Paris,  1862),  VoL  1.  p.  22,  a'  124.  X  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Mohell.  TsEiAUB,  Bér. 
d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXIV,  n?  26,  —  VAiLtAire, 
Num,  in  eol.  percnesa,  T,  1.  p,  27.  —  Rabchb, 
Lei.  Un.  R«i  nom,  T,  1,  pars  1,  p.  130,  n.*34, 

—  Rare  dam  Im  vanin.  — 
11B1>AV0VSTVS-DIVI-F.  TSte Uuiée d'Au- 
guste, à  dr,  P':CAESAHAVOVSTA-Q-STA- 
TIO'M-FABRICIO'II'VIR.  Prêtre  i  droite, 
conduisant  une  charrue  attelée  de  àexa.  bvenb. 
iEL  E'.  —  5  fr.  —  AiAÏSB  UBÏaa,  p.  901^ 
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B?  17b.  ~^  S.  ~^  bfi,  ^  [non  gravée].  —  I 
Flosei,  iUd.  PL  VII,  n?  8-  —  MioMUBT,  ■ 
DoMT.  dee  méd.  Or.  SnppL  T.  I.  p.  60,  n.'  341,  : 
.«1  8.  R'.  —  F,  o,  =  3  fr.  —  MoaBLL.  Thk-  ] 
uns.  5^.  d.  m.  d'Aug.  [et  tam.  Fabricia],  PI.  1 
XXXrV,  nî  25.  —  Cf.  Sebtiki,  Dom.  Dwcr. , 
d.  Med.  lapane  appart.  iilla  Lusitanla,  alla  Bet  i 
dca  e  alla  TaïragoneBO,  che  û  oonaenano  nel  ' 
Mua.  Hoderrariaiio.  Firenïe.  [Gug.  Piatti]. 
1618.  in-i?  X  pL  —  Voy.  encore:  Imperato- 
mm  Bom.  a  Jill.  Ceee.  ad  Heradium  Numù-  I 
mais  aur.,  arg.  et  aer.,  Car.  ducia  Caoïi  et  > 
ABacBOTUJi,  roagno  atodio  collecta,  arte  Ja-  j 
COBI  l>B  Sys  in  Bca  mcisa.  opcraque  J.  Ubme-  i 
LABn  Met.  comment,  eiplicata.  Antverpiae,  ! 
op.  P.  et  J.  Belleros.  1627.  ln-4?  Aicc 
LÏIV  pL  Toy.  PL  XVI,  n?  13.  —  OiBEiira. 
ThM.  num.  ant,  Amaterd.  1677.  1  »ol.  in^?, 
•TSD  61  pi.  Toy.  PL  XXXI,  n?  13,  estropie  lu 
légende  du  revers,  en  l'altérant  atnai:  M-FA- 
BRIC'ORTATMI'VIR,  —  ce  qui  a  étë  anasi 
répété  par  te  tameui  Mediobabsub  i  la  page 
47  de  MB  Oeuvre»,  — 

1182)  AVQVSTVS-DIVI-F.  Trois  enseignes 
militairéa  [étendards]  entre  lesquelles  on  lit  : 
LEO-IV[Legio  Quarla  Maccdunica]  — LEG-VI 
[L^o  Seita  Viclrii]— LEGX.[Logio  Décima 
Goinina].  p-: C- C- A-TIB-FLAVO- PRAEF- 
OERMA/-L-IVEfr'LVPERCO'll'VIR.  PrStro 
à  droite,  conduisant  une  cbarrue  attelée  de 
dooi  boeufs.  X  ll'/i.  R'-  =  l-'l  fr.  [H 
■eisit  plu»  correct  de  considéror  ccttp  piSoe, 
■inai  que  le»  deux  saivantrai,  comme  dm  mé- 
daillOM  que  oomme  de  Grands  broniei].  — 
Aloïss  Heïhs,  p  201,  PL  XXIV,  n?  18. 
^  —  100  fr.  —  D.  36.  Pnids,  11,.40.  —  Ca. 
binai  de  France.  —  Mionnet.  Deepr.  des  m^. 
Gt.  T.  1.  p.  31.  n?  226.  JE.  10.  R».  F.  o.  = 
6  b.  —  Inconnue  dam  In  ventet.  —  Publiée 

pour  la  première  fois  pai  SnautN,  dan»  son 
livre  ialitulé:  Sbuuin,  P.  Jv'uniinuata  Selecta 
aotiqua,  observationibu»  îlluslrata."  Avec  flg. 
gr.  sur  ciiiïre,  Paris.  1684.  in-4°,  voy.  p,  113, 

—  et  plut  tard  par  Vaillant  [voy,  scit 
„Nuni,  in  col.  percusea."  T.  I,  p,  22],  —  Gra- 
8BHÉ,  Diïcionar.  Vol.  11,  p.  24.  —  Mobell. 
Tkbbaur.  Six.  d.  m.  d'Aug,  PI,  XSVl,  a!  6 
et  6,  —  La  légende  du  Reverl  pourrait,  non» 
somble-t-il,  se  lire  ainsi:  Colonia  Caesaraii- 
gusta  Tiberio  Flavo  Fraefecto  Germano- 
rum  Lucio  Juventio  Lujiercù  Duumviris. 

1188)  DIVVS-AVGVSTVS' PATER.  Tfte 
radiée  d'Auguste,  à  ganche.  fl*  :  C-C'A-'|SC1- 
PIONE-ET-MONTANO-n-VIR.  Fnuib'e  aili^. 
.a:  llV,,  —  R'».  -=  200  fr,  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  ALOïaa  Hbïbb,  p,  301,  PL  XXIV, 
n?  22,  —  D.  37.  Poids,  26,  =  150  fr  —  In- 
connue i  MienneL  —  Cat,  Fb.  IIobleu, 
Londr,  1869,  p.  6,  n?33.  Vend.  1  £.  [RoUin], 

—  TaIuakt,  Nom.  in  col,  pemuasB,  1,  c.  cnn- 


aidire  ce  médaillon  comme  étant  tris-rare.  — 
Vgi^savBE  (L,),  Ensayo  mlns  loa  alpbabetos 
ds  las  leiras  desconocidas,  que  »e  encnentnn 
en  las  "«"l'il»»  j  monnmentoa  de  Espana. 
Madrid.  1752,  in-4l',  av,  ûgg.  voy.  p.  92,  FI. 
XII,  fig.  7.  -  OusaBHi,  Diocionar.  VoL  U, 
p.  24.  —  HoBBLL.  TBEtAVB.  dans  la  6ér.  d. 
m.  d'Aug.  PL  XXVI,  a?  3,  et  Mem,  Fam.  C«- 
nelia,  p.  137,  PL  VI,  Lit.  E.  —  Patih,  bm. 
Comelia,  n^  4S.  —  Jeam  db  Hakiana  Q» 
Père),  Histoire  générale  d'Espagne.  Paru. 
1725,  6  vol.  in-4*  trad.  en  frani^  par  lo  P.  J. 
S.  CbaroatoQ ,  lœo  citalo.  —  Vai.cabbl 
(Ant).  Medallaa  de  las  Colonîas  et  de  EspaSa. 
Valencia  1773.  in-4?  loco  citato.  — 

1181)  Uêma  droit  et  mâme  l^nde  qu'an 
nf  précédenl.  p-iC-C.AIfTITVLLO-ET-MON- 
TAN0-1I-VIR.  Foudre  ailé.  (TIana  le  ohamp, 
CC-A.].  M.  MédaHlonI  —  R'».  =  160fr. 

-  Cabinet  de  Hadrld.  —  Ai^Tbs  Heîm, 
p,  201,  PL  XXIV,  n?  23.  D.  27.  —  Poid», 
26,60,  JE.  =  160  fr,  —  Flobee  [Fr.  Hen- 
rique],  Uedallas  de  las  Colonias,  etc.  Madrid. 
1757,  3  vol.  Ln-4P,  voy.  Vol.  1,  p.  219.  PL  VII, 
a?  l.  —  MiatJHBT,  Descr.  des  méd.  Or.  Sappl. 
T.  I.  p,  60,  n?  342.  JE  10.  R».  F.  o.  =  30  fr. 

I  —  Inconnue  dam  les  ventes.  —  OuaBsicf, 
Diccionar,  Vol.  II,  p.  24.  loc.  cit.  —  Husét 
I  d'Avignon.  — 

I     Moyen  brunze.   ~  1186)  AVGVSTVS- 

I  D1VI-F.     [L^^nde    tmnspoBte],     Tâto    laurfc 

'  d'Auguaio,  i  gauche.  ^  :  C-C-A^iTI-FLA'O' 
PRA6F  ■GERMA/- L'IVEiT' LVPERCO- II- 
VIR.Taoreaumilrédebout  ïgnuche.  £.  R*.^ 
a  fr.  —  Aloïsb  Heïhb,  p.  301,  PL  XXIT, 
n?21.  — D.  30.  =  6fr.  —  CablnetdoMadlU. 

—  FLtiRHr,  ibid.  T.  1.  p.  199.  PL  VI,  n?*.— 


—  Cat,  L.  Welii,  d»  WEIJ.ENHBIM  (VienoB, 

18-14),  p.  6,  n?  100.    M  8.   R'.   Vend.  33  fcr. 

—  SEsnst,  lue.  cit.  p.  115,  n?  9.  —  GHsaNaa, 
Impp.  PL  XXIV,  E.°^36.  —  Mlsellius.  Sa.- 
miamuta  aatiqua  n  Jac,  Muaellio  collecta  et 
édita  ace,  addenda.  4  vol.  avec  411  pL  Veronae. 
1760—60.  in-Fol.  voy.  Impp.  PL  VUI,  nT  B. 
où  il  Ut:  FINOauliendoFLAVO.  —  Gksbbm*, 
Diccintuir.  VoL  [I,  p.  21  et  25.  —  Morbix. 
TsESAtjB.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XXXIV,  ■.• 
17,  p,  378  et  ibidem.  PL  TV,  flg.  116.  ^ 
Vaillant,  1^.  Juvoalia,  et  IdCHl.  Num,  ta 
roi.  porcuœm,  T.  1.  p,  22,  —  Adoxfi!»  'Ant.), 
DiFilogoa  do  la»  medallaa,  elo  Tnin.-  tiM. 
de  1744.  in-4?  Voy.  OinL.f;    VI 1  -  -f  I» 

de  Prastodi»  [PiVfwi    .... 
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ne  £aut  pas  confondre  cette  médaille  avec  celle 
qui  est  décrite  plus  bas,  à  notre  n?  1190.  — 

Note.  Nous  trouvons  les  titres:  Praefecti  II 
viri  et  Praefedl  Quinquennales  sur  les  mé- 
dailles coloniales  de  Caesaraugusta ,  Gala- 
gurris,  Celsa  et  Corinthe.  Les  Césars  de  Rome 
et  les  Empereurs  eux-mêmes  acceptèrent  de 
temps  en  temps  les  titres  honoraires  des  Gou- 
verneurs de  Villes  provinciales  de  TEmpire, 
mais  quelquefois  ne  voulant  pas  se  charger  de 
leurs  affaires  personnellement  ils  y  envoyèrent 
des  fonctionnaires  ou  des  remplat^ants,  qui,  dès 
lors,  prirent  le  nom  de  Préfets.  Tel  est  le  cas 
que  mentionne  la  légende  qui  se  trouve  au 
j^.  de  la  présente  médaille  de  Caesarau- 
gusta,  et  qui  veut  dire  :  ,yde  Tiberius  Flavus 
HBouflentendu  :  seul]  préfet  de  Germanicus 
fctie«ar.]  — 

1186)  AVGVSTVS*DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, àdr.  9r:L-CASSIO*C-VAL-FEN'll-VIR. 
en  trois  lignes  dans .  une  couronne  civique. 
.^8.  —  R*.  =  12  fr.  —  MiONNET,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  59.  n?  333.  M  8. 
R«.  F.  o.  =  4  fr.  —  Florez  (H.),  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  voy.  T.  1.  p.  210.  PI.  VII, 
nf  2.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Ne 
se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Aloïss 
Hbïbb.  — 

1187)  AVGVSTVS-DIVI-F-  [et  non  IMP- 
DIVI-F.  comme  au  n?  1188].  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite,  sans  le  lituus  devant  la  tête. 
|^:CAESARAVGVSTA-Q-MAXIMO-ITER- 
C'\ALENTINO«l  l-VIR.  Prêtreàgauche  condui- 
sant une  charrue  attelée  de  deux  boeufs.  JE. 
R*.  =  16  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  TEspagne,  p.  201,  n?  17  c.  = 
10  fr.  —  [Non  gravée].  —  Florez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  PI.  VII,  n?  6.  —  Morell. 
Thxsaur.  fam.  Valeria.  ■=  PI.  1.  Lit.  E.  — 
Idem,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XXXIV.  n?  27. 
p.  380.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  60,  n?  337.  JE  8.  R'.  —  F.  o. 
^=^  8fr.  —  GussemÎ,  Diccionar.  Vol.  Il,  p.  25. 

—  Cfr.  Vaillant,    Num.  in  col.  percussa, 
T.  1.  p.  26.  — 

1188)  Autre  semblable,  mais  avec  IMP* 
DIVI'F.  et  le  lituus  devant  la  tête  d'Auraste. 
5&»:  Celui  du  n.®  précédent.  .^  8.  — -  R*.  = 
10  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  T.  1.  p.  212.  PI.  VII,  n?  6.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  60,  n?  338. 
M  8.  R\  F.  o.  ^  3  fr.  —  Inconnue  dans  le 
commerce.  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  Heïss.  — 

1189)AVGVSTVS  DIVIF.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  Jt-:TIB-FLAVO-PRAEF-OERMAN- 
L-IWEfl"LVP-ll-VIR-C-C-A.  Prêtre  condui- 
sant deux  boeufs  à  gaucbe.  JE  7.  R**.  =  10  fr. 

—  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
[Paris,  1862]  Vol.  1.  p.  22.  n?  127.  JE  7. 


Vend.  [Fruste]  =  2  fr.  —  [Variété  non  citée 
dans  l'ouvrage  do  M.  Aloïss  Heïss].  — 

1190)  AVGVSTVS-DIVI'F.  [la  légende  est 
transposée].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
9r:C-C«A*|iTIB-CLOD-FLAVO-PRAEF- 
OERMA/'L-IVElT-LVP-ll-VIR.  Taureau  mitre 
debout  à  gaucbe.  M.  R*.  =  8  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  201,  PI.  XXIV.  n.®  19.  =  JE. 
=  6  fr.  ==  D.  30.  Poids,  12,7o.  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  67,  n?  322.  M  8.  [Sans  prix, 
mais  au  pT.  le  taureau,  à  droite].  —  Rol.  et 
F.  CAT.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874)  p.  12,  n?  438.  Vend.  2  fr.  —  Augustin 
[Agostino]  (Ant.).  Dialogos  de  las  medallas, 
inscriciones  et  otras  antiguedades.  Tarragona. 
1 744.  in-4?,  voy.  le  Dialogue  VII.  —  Morell. 
Thesaur.  Sér.  d.  m.  d' Aug.  p.  378,  PI.  XXXIV, 
n?  17.  —  Gessner,  Impp.  PI.  XXIV,  n?  36. 
—  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  22 
et  la  fam.  Juventia.  —  Sur  le  titre  de  Préfet 
voy.  la  note  qui  suit  notre  n?  1186.  — 

Remarque,  n  y  a  des  pièces  du  même 
type  qui  présentent  de  Itères  variété  :  la  tête 
d'Auguste,  à  gauche,  et  le  taureau,  à  droHe. 
[Cfr.  Morell.  Thesaur.  Fam.  Juventia].  — 

Le  bandeau  (vitta)  qu'on  remarque  entre  les 
cornes  du  taureau  figuré  au  Kev.  de  cette  mé- 
daille, nous  semble  faire  allusion  aux  sacrifices 
et  prières  qu'on  adressait  aux  dieux  pour  le  salut 
du  César,  et  il  est  plus  que  probable  que  sur  le 
bandeau  on  mettait  à  cette  occasion  rinsorip- 
tion:  SACRIFICIA'PRO-SALVTE-CAESA- 
RIS.(.^)  Comp.  Bôttioer's  Sabina,  1.  p.  167. 
-:—  Sur  le  bandeau  qu'on  attachait  sur  un  autel, 
probablement  dans  le  même  but,  voy.  Viroi£. 
Eclog.  VIII,  64;  Aeneid.  III,  64.  — 

Petit  bronze:  1191)  AVOVSTVS-DiVI- 
F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  {t'rC'C* 
A'II'VIR.  [en  deux  lignes]  et  TI-FLA/O* 
PRAEF-GERMA/'L-IVElT-LVPERCO  [autour 
de  la  médaille].  M.  R*.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  201,  PI.  XXIV,  n?  20.  JE.  D.  20. 
=  Cabinet  de  Madrid.  =  10  fr.  —  Com.  Wic- 
ZAY,  Mus.  Hedervar.  T.  I.  p.  6,  PI.  I,  n?  6,  la 
dit  comme  étant  Inédite,  mais  Florez  (Tom.  1. 
PI.  VII,  n?  9)  la  connaissait.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  325. 
JE  5.  R^  —  F.  o.  -=  3  fr.  —  Rare  dans  les 
ventes.  — 

1192)  AVGVSTVS- DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Jt-:CAESARAVGVSTA*M- 
PORC'CN'FAD.  Etendard  [enseigne militaire] 
sur  une  base.  Dans  le  champ,  ll*VIR.  JE.  R^ 
=  6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  199.  PI.  XXIII, 
n?  6.  [Cabinet  de  Madrid].  D.  21.  Poids,  60. 
-3E.  =  4  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  32,  n?  227.  ^  6.  —  R'.  —  F.  o.  = 
1  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  D.  MÉD.*  Gr.  (Paris, 
1862)  Vol.   1.  p.  23,  n?  129,  exempl.  avec 
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CAESARAVGVSTA-M-PORCI-CN-F-AID-II- 
VI R.  au  $^.  JS  6.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Sestini, 
loco  oitato,  p.  116,  n?  12.  —  L.  Wblzl  de 
Weli<enheim  ,  Cat.  (Vienne,  1844)  p.  6,  n? 
103.  JE  6.  R.  —  Vend.  48  kr.  — 

1198)  AVGVSTVS-DIVl'F.  Tête  nne  d'Au- 
guste, à  droite.  î^:M-POR — CN'FAD— 
ll*VIR.  [en  trous  lignes]  dans  une  couronne 
civique.  M.  R*.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  199.  PI.  XXHI,  n?  7.  —  D.  16.  Poids,  3. 

—  JE.  =  10  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  SuppL  T.  1.  p.  60,  n?  340.  M  3.  R*.  F.  o. 

—  8  fr.  —  Florez,  ibid.  loco  cit.  N?  14.  — 
Sestini,  1.  c.  p.  115,  n?  15.  —  Mobell.  The- 
SAUB.  Sdr.  d.  m.  d'Aug.  PL  XLIV,  n?  10.  — 
EokheIj,  Cat  Mus.  Caes.  Vindob.  T.  1.  p.  4.  — 
Patdï,  Impp.  p.  33.  —  MusEO  Theupolo,  p. 
649.  —  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa,  T.  1. 
p.  20.  —  Hanthaleb,  Chr.  Exercitationes  de 
numis  veterum.  2  part.  Avec  XVI  pi.  Vienne. 
1756,  —  in-4?  loco  citato.  —  Cat.  L.  Welzl 
DB  Wbllbnheim  (Vienne,  1844)  Vol.  1.  p.  6, 
n?  102.  JE.  3.  R*.  Vend.  1  fl.  33  kr.  — 

IIM)    AVOVSTVS-DIVI-F.    Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  ^rCAESARAVOVSTA- ' 
CN«DOM«A/P-C-\rE«[ll-VIR.  daus  le  cbamp].  | 
Etendard  [vexillum]  sur  une  base.  JE  6.  —  R*.  I 
12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  200,  PL  XXIV,  I 
n?  11.  JE.  =  10  fr.  —  D.  22.  —  Poids,  7.  —  j 
Cabinet  de  Madrid.  —  C'est  probablement  la 
même  pièce  qui  est  décrite  par  Mionnet,  Descr. 
d.  mëd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  68,  n?  327.  M  5. 
R*.  F.  0.  =  2  fr.  —  MoRELL.  Thesaub.  fam. 
Domitia  =  PL  II,  nçs  7.  9.  10.  p.  175.  — 
Idem,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XLIV,  n?  9.  — 
GussEMé,  Diccionar,  Vol.  II,  p.  25.  —  Incon- 
nue dans  les  ventes.  — 

1195)  Variété  du  n?  précédent.  Avec  la  lé- 
gende: CAES-AVOVSTACN-DO-A/P-C-\Œ- 
IhVIR.  M.  R*.  -=  15  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  200.  PL  XXIV,  n?  12.  D.  22.  —  Poids,  7. 

M  =  10  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Incon- 
nue à  MIonnet.  — 

1196)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gaucbe.  ^:CAESARAVOVSTA- 
L-CASSIO-C-V^LER[ouV\LE  ou  VAL-]FEN- 
[rennio]|l-VIR.  Etendard.  —  iE  5.  R*.  == 
6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  200,  PL  XXIV, 
n*  14.  —  D.  20.  --  Poids,  7.  —  iE.  =  5  fr.  — 
Cabinet  de  Madrid.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872),  p.  14,  n?  216.  Vend,  [lot  do  3  p. 
diff.]  •=»  5  fr.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  25.  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  12, 
n?  435.  Vend.  2  fr.  — 

1197)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gaucbe.  Jb-:  CAESARAVGVSTA- 
L-CASSIO-C-V^LER-FEN-JI-VIR.  Simpulum 
et  VexiUuili;  le  dernier  posé  sur  une  base  ou  un 


autel.  —  M  5.  R*.  :=  6  fr.  — -  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31,  n?  224.  ^-5. 

—  R*.  F.  o.  =  1  fr.  —  MoBELL.  Thesaub. 
PL  XLIV,  n?  8,  p.  418.  —  Cat.  Cappb  (réd. 
par.  T.  0.  Weigel)  Leipzig,  1860,  [vente  du  11 
Juin],  in-8?,  p.  6,  n?  44.  Vend.  4  Sgr.  —  Gus- 
sEMé,  Diccionar.  loco  citato.  —  Vaillant, 
Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  28.  — 

1198)  Autre  variété  avec  CAESARAVOVS- 
TA-L-CASSIO-C-VAL-FEN-M-VIR.  VexU- 
lutn  posé  sur  une  base.  JS  5.  R*.  =  5  à  6  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1. 
p.  59,  n?  334.  JE  5.  R».  =  F.  o.  =  1  fr.  — 
Flobez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  loco  ci- 
tato  =  N?  11.  — 

1199)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gaucbe.  ^:L-CASSIO— CV\LERIO 
— II-VIR.  [en  trois  lignes]  dans  une  couronne 
civique.  M.  R*.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Doser,  d.  mon.  ant.  de  r£spagne,  p.  200.  PL 
XXIV,  n?  15.  M.  D.  18.  —  Poids,  6,30.  = 
10  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Rollin  bt 
Feuabdent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  12,  n?  434.  Vend.  3  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ventes.  *— 

1200)  C-CAESAR-AVGVST.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  J^-iCAESAR-A/O-MA/- 
KA/NIO-ITER-L-TITIO.  Etendard  [labarmnl 
sur  une  base;  dans  le  cbamp,  II-VIR.  M  5.  R^ 
=  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  199.  PL 
XXIII.  n?  3.  =-  10  fr.  —  iE.  D.  16.  — 
Poids,  5,70.  —  Cabinet  de  France.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  59, 
n?  331.  M  5.  R*.  F.  o.  =  3  fr.  —  Mobbll. 
Thesaub.  fam.  Caninia.  PL  XLIV,  n?  11,  — 
GussEMé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  26  et  26.  — 
Mediobabbus  (Imper.  Rom.  num.  Milan,  1688, 
in-F?)  voy.  p.  46.  — 

1201)  AVOVST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
^:MAAA/-KA/— ŒLTITIOII-VIR.  [en  trois 
lignes]  dans  une  couronne  de  laurier.  JE.  R^ 
==  15  fr.  —  Aloïss  Heïss  p.  119.  PL  XXIII, 
n?  4.  ^.  =r  10  fr.  D.  16.  Poids,  3.  —  CabiMt 
de  France.  —  Flobez,  Medallas  de  las  Co- 
lonias, etc.  Tom.  III,  PL  IX,  n?  5.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  59, 
n?  332.  M  3.  R*.  F.  o.  =  3  fr.  —  Cat.  Kno- 
BELSDOBF  (Bcrlin,  1839),  p.  4.  JE  3.  R*.  F.  0. 
=  3  fr.  —  GussEMlî,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  26. 

1202)  C-l-N-C.  Tôte  4' Auguste  nue,  à 
droite.  ^ : C-PETRON lO-M-ANTON lO-EX- 
D'D'M'VIR.  Labyrinthe.  JE  6.  R»*.  =  20  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  86 
n?  259.  M  5.  R^  —  F».  =  6  fr.  -=  la  déaril 
parmi  les  monnaies  de  Cabthaoo  Nova,  m^^ 
comme  nous  l'avons  trouvé  dans  le  Cat.  réd. 
Feu  M.  LE  Babon  Adolph  de  Rauch 
Kumos  Antiquos  Hisp.,  Gallor.,  Graecor. 
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antiquit  populorum  quos  colleg.  beatus  ab 
B^deken,  descripsit  Ad.  de  Baucb.  Berolini. 
1846,  in-8?)  à  la  p.  3,  n?  34,  classée  parmi  les 
monnaies  de  Gaesarauqusta,  nous  ne  pou- 
▼ons  que  reconnaître  Tezactitude  d'un  pareil 
dassement,  fait  par  Feu  M.  le  babom  Adolfh 
DB  Bjlvcb,  pour  les  travaux  et  recherches  nu- 
mismatiques  duquel  nous  avons  toujours  professé 
la  plus  grande  vénération.  —  £n  tout  cas,  nous 
croyons  utUe  d'ajouter  que  l'interprétation  des 
lettres  C*I*N*C.  sur  le  oroit  de  cette  médaille, 
reste  jusqu'à  présent  une  énigme  à  expliquer. 

—  Au  cas  où  l'on  voudrait  admettre  le  classe- 
ment de  M.  de  Rauch,  l'ancienne  interprétation 
des  lettres  C*I'N-C.  par  Colonia  Julia  Nova 
Cardiago,  doit-être  rejetée.  —  Consultez  en- 
core sur  cette  médaille  :  a)  Mobell.  Thesaub. 
Sér.  d.  méd.  Imp.  d'Aug.  p.  382,  PI.  XXXV, 
iSgg.  23. 24.  mais  avec  la  tête  d'Auguste  à  gauche. 
Obssneb,  Impp.  PL  XXIV,  n?  43.  —  Gus- 
SEMÈ,  Diccionar.  Vol.  II.  p.  118,  n?  1.  —  Mu- 
SBiiLius,  Num.  Ant.  à  Jac.  Musellio  collecta  et 
édita  ace.  addenda.  4  voll.  av.  411  pi.  Vérone. 
1760—60.  in-F?  voy.  mon.  Imp.  PI.  VIII  fig.  6. 

—  Mus.  Theupolo,  p.  647.  —  Mediobabbus, 
p.  47.  —  Comparez  aussi  la  note  qui  suit  notre 
n?  440.  — 

Kote.  Les  lettres  EX*D'D.  signifient:  Ex 
Decrêto  Decurionum.  —  Les  Décurions 
étaient  dans  les  Colonies  ce  qu'étaient  à  Home 
les  Sénateurs.  On  ne  trouve  pas  leurs  noms 
sur  les  médailles,  mais  on  trouve  très  souvent 
la  marque  de  leurs  titres:  D*D  ou  EX'D*D.  = 
Ex  Décréta  Decurionum,  par  suite  du  Dé- 
cret de  Décurions,  qui  a  la  même  signification 
que  l'expression  :  EX  Senatus  Consulte  sur  les 
médailles  Bomaines.  Dans  la  ville  de  Home 
môme^  les  tribus  avaient  pour  che£s  des  tribuns, 
les  curies  et  les  décuries  des  CUrions  et  des  dé- 
CUrions.  Chaque  tribu  fournit  1000  hommes 
d'in&nterie,  et  300,  ou,  selon  d'autres,  100 
cavaliers,  et  ces  1300  hommes  formèrent 
alors  une  légion,  ainsi  nommée  de  ce  qu'on 
choisissait  les  soldats,  quod  leguntur  mili- 
tes m  deîectu  (Vabbon,  de  L.  1.  c,  v.  16),  et 
dont  la  force  varia  depuis.  Chacun  de  ces  mille 
hommes  membre  d'une  tribu  était  un  miles 
ou  soldat.  Lorsque  les  tribuns  suivaient  Bomu- 
lus  à  la  guerre,  ils  étaient  remplacés  dans  le 
gouvernement  de  Rome  par  un  pbaefectus 
mtBiB,  sorte  de  vice-roi.  Les  curions  dépen- 
daient du  Grand  Curion,  et  dirigeaient,  conmie 
FOlVTiFBs,  ce  qui  concernait  le  culte  ou  les  céré- 
monies de  chaque  curie  ;  ils  étaient  les  premiers 
prêtres  après  raugure,  et  on  les  choisissait  dans 
les  assemblées  générales  des  curies.  Chaque 
tahvL  eut  d'abord  son  tribun  et  son  augure,  qui 
exerçait  ses  fonctions  partout  où  l'on  pouvait 
observer  le  ciel,  mais  surtout  sur  le  mont  Pala- 
tin, au  Capitole  et  sur  le  Janicule.  — 


Sur  les  Décurions  consultez: 

a)  JtïNOEB,  Christian.  Fried.,  De  decurioni- 
bus  in  municipiis  et  coloniis  Imperii  Bomani. 
Dresdae.  1772.  in-4?  — 

b)  Galland,  Ant,  BibL  Orientale  ou  Dic- 
tionnaire historique,  contenant  généralement 
tout  ce  qui  regarde  la  connaiss.  des  Peuples  de 
l'Orient,  par  Barth.  d'Herbelot.  Paris,  1697, 
in-Fol?  voy.  le  mot  Dbcubio.  — 

c)  AusoNius  —  Mosella  cum  commentario 
M.  Freheri.  Avec  fig.  Heidelberg.  1619.  in-Fol? 
voy.  V.  401  : 

„Quos  cuiia  summos 

Municipium  vidit  proceres,  propriumque 


u 


senatum. 

d)  SuéroNE,  dans  la  vie  d'Auguste,  ch.  LI, 
dit:  „Corpus  decuriones  municipiorum  et  oo- 
loniarum  a  Kola  Bouillas  usque  deportarunt'^ 

e)  Hatebcamp,  dans  le  Thesaur.  Morellian. 
numi  Fam.  p.  11.  —  Ibid.  p.  382.  — 

Bevarqae*  Le  titre  des  décarions  se  voit 
encore  sur  les  médailles  de:  a)  Abderae  Baeti- 
cae,  V.  Mion.  Suppl.  I,  10;  —  b)  Apameae 
Bithyn.  v.  Mion.  Descr.  II,  412;  c)  Babbae 
Maaretaniae,  v.  Mion.  Descr.  VI,  694;  d)  Bu- 
throti  Epiri,  v.  Mion.  Suppl.  ni,  367;  e)  Car- 
teiae  Baeticae,  v.  Mion.  Descr.  I,  9;  f)  Cartha- 
ginis  Novae?  v.  Mion.  Suppl.  1,70;  g)  Paril 
Mysiae,  v.  Mion.  Doser.  II,  677;  h)  Slnopes 
Paphlagoniae,  v.  Mion.  Descr.  II,  408  ;  i)  Utioae 
Zengltaniae,  v.  Mion.  Descr.  VI,  689  et  sq.  — 
J)  Caesaraugustae ,  Hisp.  Tarracon.,  voy.  notre 
nO  1202.  — 

Calaqurris 

(ville  de  l'Espagne  Tabraconnaibb). 

[En  Grec:  Kalœyovfiiç]' 
n  y  avait  deux  villes  de  ce  nom  :  Tune  qui 
s'appela  Calagurrls  Nassica  [Calahoura]  sur  le 
fl.  fbenis  [£bro],  et  l'autre  Calagurrit  FilNilaria 
[Lahorre].  Elles  étaient  assez  distantes  Tune 
de  Tautre.  y^Lea  Calagurriens,  après  la  mort  de 
Sertorius,  auquel  ils  furent  très-attachés,  refusé- 
rent  [àce  que  nous  rapporte  M.  Aloïss  Heïss,  àla 
p.  164  de  son  ouvrage  sur  les  mon.  ant  de  TEs- 
pagne]  de  se  soumettre  aux  Pompéiens:  assié- 
gés, ils  ne  se  rendirent  point;  leur  ville  fut 
prise  d'assaui,  détruite  et  tous  les  habitants 
massacrés  [Cfr.  aussi  Valeb.  Maxim.  "VU,  6]. 
Réédiflée  par  Jules-César,  elle  reçut  ensuite 
d'Ai^guste  le  titre  de  Julia  [cfr.  SuéroNE,  dans 
la  vie  d'Aug.  chap.  XLIX]  et  fut  élevée  au 
rang  du  municipe  romain."  —  Pour  Tétymo- 
logie  de  ce  mot  cfr.  de  Humboldt,  Recherdies 
sur  les  habitants  primitifs  de  rEspaime. 
Chap.  XrV.  — 

Quintilien,  selon  Topinion  la  plus  répandue, 
serait  né  à  Calagurris,  Tan  42  de  Jés.  Chr.  — 

Littérature: 

a)  Wesselingu  (Pet),  nummi  Calagnrita- 
norum;  dans  ses:  Observât  var.  Traject  ad 
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Rhenum.  1740,  t.  p.  98.  —  Autre  édit  avec  ' 

les  notes  et  Index,  faite  par  G.  H.  Frotscher. 

Leipoig.  1832.  — 

b)  Strabon,  Livr.  III,  p.  112.  — 

o)  Ckt.TjAKTUS,  (Christoph).    Notitia  Orbis 

Anàqni,  sive  Geographia  Plenîor.    Leipzig. 

1701.  en  2  volL  in-4?  (Impcns.  Gleditsch  sen.) 

Toy.  p.  111  et  112.  — 

d)  L'ouvrage  du  savant  Amb&osius  Mobales 
qui  tait  connaître  rinscription  suivante  :  MVN* 
CALAGVRIS-IVL'NASCICA. 

e)  Raoul-Bochette,  Histoire  critique  de 
rétablissement  des  colonies  Grecques.  Paris, 
1816—18.  4  volL  in-8?  — 

f)  YsLAsauEz  (L.).  Ensajo  sobre  los  alpba- 
betos  de  las  letras  desconocidas,  que  se  encuen-  '• 
tian  en  las  medallas  y  monumentos  de  Espana.  | 
Madrid.  1752.  in-4?  Avec  fig.  —  ! 

g)  BouDABD.  Etudes  Ibëriennes.  Béziers.  ! 
1862.  in-8f  av.  10  pi.  (8  fr.).  Du  même  au-  I 
TBUB:  Numismatique  Ibérienne.  Paris.  1859.  ! 
1  fort  ToL  in-4?  av.  40  pi.  =  (40  fr.).  — 

h)  Gaillabd,  (Josepb).  Description  des  mon- 
naies Espagnoles  et  étrangères  de  Don  José 
Gabcia  de  la  Toere.  Madrid.  1846.  in-4? 
Avec  XXII  pL  =  (12  fr^).  — 

i)  Beichel,  J.  J.  [PeiixejiL,  Hk.  KkovjlJ]. 
▼oy.  dans  les  catalogues  de  sa  célèbre  collec- 
tion, rédigés  en  allemand,  la  partie  traitant 
des  mon.  d'Esp.  et  de  Portugal.  (Vol.  VIII.)  St. 
Pétersbourg.  1843.  IX  vols,  in-12?  [Ouvrage 
tiré  à  100  exempL,  auj.  épuisé  et  d'une  excessive 
rareté].  — 

j)  Delgado.  Nuevo  método  de  classificacion 
de  las  medallas  de  Esparia.  Séville.  1877. 
[En  cours  de  publication.  Deux  volumes  ont 
d^à  paru].  — 

k)  Mahudel,  Lettre  à  M.  de  Ba ville,  cont. 
Texpl.  d'une  inscript,  ant.  trouvée  dans  la  ville 
de  Caluhorra.  (sic)  Trévaux.  E.  Ganeau.  1708. 


Monnaies  aux  légendes  latines,  frappées 
à  Calagurris  sous  le  règne  d'Auguste. 

[Monnaies  Impériales  qui  datent  d'Atiguste  à 
Caligula  ne  sont  connues   que   de   Calagurris 
Nassica  (auj.  Ruines  près  Calaborra).  E" 
sont  en  jBr. -Com.  —  R*.]  — 


Elles 


1203)  Moyen  bronze:  Dr.  NASSICA. 
Tête  nue  et  imberbe  d'Auguste,  à  droite.  Ç^: 
CAl-AGVRRI-IVLIA.  Taureau  debout,  à  droite. 
R'.  =  40  fr.  —  Aloïss  Heïss,  (Descr.  d.  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4?)  p.  164. 
PL  XV,  n?  4.  M.  =  40  fr.  D.  29.  ~  Poids, 
11,70.  —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  Tom.  1.  p.  PI.  XI,  n?  9.  —  Mionnkt, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  67,  n?  379. 
JE  8.  R*.  F.  o.  =  6  fr.  —  Cat.  dk  la  Coll. 
DE  Don  Gahcia  de  la  Torre.  (Madrid.  1852) 
1.  c.  —  Deloado,  Cat  de  la  coll.  de  M.  de 


Loricbs.  (Madrid.  1867.  in-8?)  Le  —  IncORRlM 
dans  les  ventes.  —  Cab.  de  France.  —  Vblas- 
QUEZ  (L.),  Ensajo,  etc.  Madrid.  1752.  in-4?y 
av.  fig.  Voy.  p.  89,  PL  II,  fig.  4.  ~  GussBjfi, 
Diccionar.  VoL  II,  p.  44.  —  Cabinet  de  Madrid. 

—  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  I,  pars  pos- 
ter, p.  234,  en  attribue  rémission  à  l'époque 
de  Tibère.  ~ 

1204)  MVN-[MVNicipium]CAL-IVL.  Tôte 
nue,  imberbe  d'Auguste,  à  droite.  {^:C*MAR* 
CAP-[C-MARio-CAPitone]-Q-VRSO-ll-VIR. 
Taureau  debout,  à  droite.  R"*.  «*  6  fr.  — 
Aloïss  Heïs8,  ibid.  p.  165.  PL  XV,  n?  6.  JB. 
=  5  fr.  —  D.  29.  Poids,  ll,4o.  —  Mionnbt, 
Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  254.  JE  8. 
Com.  —  F.  o.  [Sans  prix].  —  Cabinet  de  Ma- 
drid. —  Morell.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug. 
p.  428.  PL  XXXV,  fgg.  9.  10.  —  Gussmcé, 
Diccionar.  VoL  II,  p.  44,  n?  3.  —  Mediobab- 
BUS,  p.  47.  —  VELASdUEz,  Eusayo,  p.  81,  PL 
II,  fg.  3.  —  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa. 
T.  1.  p.  33.  —  [La  légende  du  Revers  pourrait 
80  lire:  Caio  Marcio  Capitone,  Qumto 
Urso.'].  — 

1205)  MVN-CAL-IVL.  Tête  nue,  imbwbe, 
d'Auguste,  à  dr.,  avec  ou  sans  la  contremarque 
a  «a.  [Decreto  Decurionum].  J^:M«PU€»TRAN» 
Q'VRSO-ll«VIR«ITER.  Taureau  debout,  à 
droite.  R**.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p. 
165.  PL  XV,  n?  7.  iE.  =  5  fr.  D.  29.  Poids, 
12,20.  —  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T."  1. 
p.  35,  n?  255.  M  8.  Com.  —  F.  o.  «=*  [Sans 
prix].  —  Idem,  Suppl.  T.  1.  p.  67,  n?  880. 
M  8.  R*.  =  F.  o.  =  3  fr.  —  RoLLiN  ET  Fbu- 
ardent  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paria, 
1874)  p.  9,  n?  269.  Vend.  5  fr.  — -  Goltzius 
(Hub.)  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PL  XLIX,  n?  22. 

—  Gusbem^.,  Diccionar.  VoL  II,  p.  44,  n?  5.  — 
MoKELL.  Thesaur.  ibid.  p.  428,  PL  XXXV, 
fg.  11.  sér.  d.  m.  d'Aug.  —  Vaillant,  Num. 
in  col.  percussa,  T.  1.  p.  33.  —  [La  légende 
du  5^*.  doit  80  lire:  Marco  Pîaetorio  Iran' 
quillOj  Quint 0  Urso  Vuumviro  Iterum.^. 

—  Cfr.  encore:  a)  Florez,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  Tom.  1.  p.  263.   PL  XI,  n?  12. 

—  b)  AoosTiNO  (Ant.)  Dialogos  de  las  medallas, 
inscriciones  et  otras  antigucdades.  Tarragona. 
1744.  in-4?  loco  citato.  —  Mediobarbus, 
Imp.  Rom.  Numism.  Milan.  1683.  1  vol.  in-F. 
voy.  p.  47,  loco  cit.  —  [Autre  édit.  du  même 
livre:  Paris.  1730.  ex.  sur  grand  papier.  = 
25  fr.].  —  Cat.  L.  Welzl  de  Weij.enheim 
(Vienne,  1844)  Vol.  1.  p.  7,  n?  115.  M  8.  Vend. 
21  kr.  —  Skstini,  Descriziono  dclle  medaglie 
Ispane  appartciienti  alLi  Lusitaniu,  alla  IJotica 
e  alla  Tarragono.so,  che  si  conservano  nel  Museo 
lledorvariaiio.  Firenzc.  1818,  iu-4?  Voy.  p.  120, 
n?l.— 

1206)  MVN-CAL-IVL.  Tête  nue  imberbe 
d'Auguste,    à  dr.     j^- :  L- GRANIO  •  C-VA- 
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LER  ou  VALERIO'lhVIR.    Taureau  debout,  =  20  fr.  [la  décrit  d'après  Morell  et  Vail- 

à  droite.  R'.  =  8  fr.  —  AloïssHeïss,  p.  165,  liANTJ.  —  Flokez,  Medallas  de  las  Colonias, 

PL  XV,  n?  8.  ^.  =  5  fr.  —  D.  29.  —  Poids,  etc.  PL  XII,  n?  1.  —  Mionnet,  Bescr.  d.  m. 

12^.  —  Flobez,  Medallas  de  las  Colonias,  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  390.  M  8.  R».  F.  o. 

etc.  loco  cit.  N?  13.  —  Mionnet,  SuppL  T.  1,  =*=  2  fr.  —  Cette  médaille  est  beaucoup  plus 

p,  67,  n?  381.  M  8.  C.  F.  o.  [Sdhs  prix].  —  rare  que  celle  du  n?  précédent.   —   Inconnue 

RoL.  ET  F.  CAT.  DES  MON.  DE  l'Espaqne  (Paris,  dans  les  ventes.  — 


*»•  ^2-  ~  ibid.  p.  166,  PL  XV,  n.*  12.    iE.  =  6  fr. 

1207)  IMP«AVGVS«MV»CAL-[quelquefois  D.  29.  —  Poids,  10,60.  —  Mionnet,  Descr. 

CALAG.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.   $^:  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  248  [exempL  avec 

L-B/tBIO«P«ANTESTIO*ll-VIR.  Taureau  de-  POST- au  Heu  de  POS.].  .^8.  —  F.  o.  = 

bout,  à  dr.  R*.  =  8  fr.  —  Aloïbs  Heïss,  ibid.  Com.  —  [Sans  prix].  —  Cat.  Gbéau  (Paris, 

p.  166,  PL  XV,  n?  9.  JE.  D.  29.  Poids,  9,80.  1867),  p.  6,  n?  34.  Vend,  [lot  de  3  p.  diff.]  == 

■s*  6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  2  fr.  60  c.  — 

p.  86,  n?  249.  iE  8.  —  Com.  —  F.  o.  [Sans  1211)  Variété  de  la  pièce  précédente.  Dr.  : 

prix].  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  MV'CAL-IVL.   Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 


«.Tm,  nn^,.r.^   1Q<iA^  «    7    «0  m      a?  Qi/  !•  *•  —  Vaillant,   Num.  m  coL  percossa. 

HBIM  (Vienne,  lo44)  p.  7,  n.   111.    JXi  o  L.  m-»«o/\  r  ^  ^Jt      jjt>  ^ 

VtmA  QA  irr  I_  '*  T.  1.  p.  30.  —  La  légende  du  Revers:    Q« 

^11^,  „:       ,,      ,  .        *         ,        „  AEMIL-C-POST-MIL-II-VIR.  doit  se  lire: 

1208)  Même  légende  et  même  tête  quau  n?  Quinto  Aemilio,  Caio  Postutnio  MiUme. 
précédent.    Jb- :  C-MAL-M-VAL-PR-II-VIR.  ^^^«^ 

Taureau  debout,  à  droite.    R*.  ==  12  fr.  —       1212)MVN;CA--II-VIR.  Tête  nue  d'Auguste, 

Aloïbs  Heïss,  p.  166.   PL  XV,  n?  10.   JE.  à  dr.  Er:Q-AN  ONI-L-FABI.  Taureau  debout, 

D.  80.  Poids,  12,10.  =  10  fr.  —  Flobez,  Me-  à  dr.  R  .  =  4  fr.  —  Aloïss  Heïbs,  Descr.  d. 

dallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  1.  p.  272.  PL  ™-  ^^-  d©  TEspagne,  p.  165,  PL  XV,  n?  13. 

XIII,  n?  2.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  -E.  =  3  fr.  --  D.  29.  —  Poids,  ll,io.  ~ 

SuppL  T.  I.  p.  68,  n?  389.  iE  8.  R*.  F.  o.  «  Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  Tom.  1. 

8  fr.    —   RoLLiN  ET  Feuabdent  Cat.  des  P-  ^^7.  PL  XÎI,  n?  4.  —  Mionnet,  Descr.  d. 

mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  9,  n?  ™-  C^^.  SuppL  T.  1.  p.  68,  n?  383.    JE  8.   R'. 

272.  Vend.  2  fr.   —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Rollin  et  Feuabdent, 

?>aris,  1862),  VoL  1.  p.  23,  n?  138.   JE  7.  ^^t  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1.  p.  23, 

end.  6  fr.  —  GubsemIS,  Diccionar.  VoL  II,  ^  ^^^'  ^  ''•  ^^^^'  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 

p.  46 ,  n?  7  et  Ibid.  n?  18,  est  le  premier  qui  ^f  Wellenheim  (Vienne,  1844),  VoL  1.  p.  7, 

ait  lu  correctement  la  l^nde  du  Revers.  —  ^-  ^^^-   ^  ®-  ^-  Vend.  42  kr.  —  Très-rare 

Vaillant,  Num.  in  Col.  percussa,  T.  I,  p.  34.  <^*°*  ^^  ventes.  —  Gussemé,  Diccionar.  VoL  II, 

indique  différemment  la  légende  du  {t*.  en  Tin-  P-  ^f  ^*  l^-   ~  Mediobabbus,  p.  47.  — 

terprétant  ainsi:    ll'VIR»  [is]  C'MALhM-NA.*  Vaillant,  Num.  in  colon,  percussa,  loco  cit. 

^^J  Tr.P^^   ^'**^'    ^J*^^^/,^}^J^       1213)  IMP.AVGVSTVS.M/.C.I.  Tête  nue 

Çuadrato(^).   —   Comparez   la  médaille  de  d'Auguste,  à  droite.  R-:M-AlToNI-L-FABI-ll- 

notre  n.  suivant,  et,  de  plus,  voy.  Thesaubus  yiR.    Taureau  debout,  à  dr.    R«.  =  6  fr.  — 

MoMLLLàNUS,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XXXV,  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  165,  PL  XV,  n?  14. 

flg.  S,  et  idem,  n.  Fam.  —  fam.  Maria.  PL  I.  ^.  =  3  fr.  la  décrit  d'après  Mobell  (fam. 

^^'  ^'  Fabia)  et  Vaillant  U.  oc.  —  Mionnet,  Descr. 

1209)  IMP-AVGVS'MV-CAL'  [quelquefois,  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  67,  n?  382.  JE  8. 
CALAO.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  $^:C'  R'.  —  F.  o.  «  3  fr.  —  inconnue  dans  Im 
M«^IM-\A.-QVAD-II-VIR.  Taureau  debout,  à  ventes.  —  Gussemé,  Diccionar.  VoL  II,  p.  46, 
àr.  R*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  n?  11.  —  Mobell.  Thesaub.  Sér.  d.  m.  d'Aug. 
m.  ant.  de  TEsp.  p.  166,  PL  XV,  n?  11.    JE.  PL  XXXV,  figg.  16. 16;  -  ibid.  [Fam.  Fabia], 
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no"  3  et  4.  —  Vaillant,  Num.  in  coL  per- 
ciusa,  T.  1.  p,  31.  —  Rasche,  Lei.  Un.  Rei 
num.  T.  1.  para  II,  p.  232,  n?  8.  — 

1814)  MVN-CA.-II-VIR.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ît':M*b€MMI-L'IVNI.  Taureau 
debout,  à  dr.  M.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  166.  PI.  XV,  n?  15.  ^.  =  3  fr.  D.  29.  | 
Poids,  12,30  à  14,20.  —  Mionnkt,  Descr.  des  m. 
Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  394.  M  8.  R^  F.  o.  =  3  fr.  | 

—  Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  loco  ! 
citato,  n?  11.  —  Rol.  et  F.  cat.  d.  -bcÈD.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  I.  p.  23,  n?  141.  M  7.  \ 
Vend.  2  fr.  —  Gvssemjê,  Diccionar.  Vol.  II,  j 
p.  45,  n?  16  [Variété  qui  est  demeurée  inconnue  | 
aux  autres  auteurs  anciens].  —  Très-rare  dans 
Im  ventes.  — 

1215)  AVGVSTVS-hV-CA.-IVLIA.  Tête 
laurée d'Auguste,  adroite.  Jt'rL-B^B'PRISCO- 
C*GRA/«BROC-ll-VIR.  =  ILucio  Baebio 
Caio  Grravio  Broccho  II  viris].  Taureau 
debout,  à  droite.  Dessous  les  lettres,  VA.  en 
monogramme.  M.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss 
Hbïss,  p.  165,  PI.  XV,  n?  16.  ^.  =  3  fr.  = 
D.  29.  Poids,  12,50.  —  Musée  de  Vienne.  — 
Cat.  BInobelsdorf  (Berlin,  1839),  p.  4.  M  S. 

—  Com.  —  F.  o.  =  (sans  prix).  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  385. 
JE  8.  R^.  —  F.  o.  =  3  fr.  mais  sur  l'cxempl. 
qu'il  décrit,  au  Revers,  avant  le  mot  B/EB.  il 
yala  lettre  C  au  lieu  de  L,  quoique  Mionnet  lui- 
même  ait  noté  auparavant  dans  le  Tom.  1  do 
sa  Description  (voy.  page  35,  nça  250  et  251) 
au  Revers  des  mêmes  pièces,  le  commencement 
de  leurs  légendes  avec  un  L.  —  [Nous  signalons 
cette  petite  négligence  de  la  part  de  Mionnet, 
afin  de  pouvoir  régulariser  la  légende  du  {^.  de 
cette  médaille.]  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  9,  n?  278.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Idem,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  24,  n!' 
144.  M  7.  Vend.  2  et  3  fr.  ~  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  p.  7,  n?  112. 
M  8.  Vend.  34  kr.  —  Sestini,  Descr.  dello 
Medaglie  Ispane.  Firenze.  1818,  in-4?  voy. 
p.  121.  n?  6.  —  Patin,  Numism.  Imper,  p.  34. 

—  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PI. 
XXXV,  ftgg.  13.  14.  =  1.  c.  --  GussEMÉ, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  45,  nf  1.  —  Vaillant, 
Num.  in  colon,  percussa,  T.  1,  p.  33.  — 
QoLTZius,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  LI,  n?  37.  — 
AoosTiNo  (Ant.),  Dialogos  do  las  medallas,  etc. 
Tarragona.  1744.  in-4?  loc.  cit.  — 

1216)  Variété  de  la  médaille  précédente  avec 
une  tête  en  contre-marque.  R**.  =  8  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  166.  PI.  XV,  n?  17.  M. 
=  5  fr.  —  Florez  ,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  loc.  cit.  —  Inconnue  à  MionQet.  — 

1217)  IMP-AVGVST-PATER-PATRI/t. 
Tête  laur<^  d'Auguste ,  à  droite.  Ç^  :  L* 
\A.EflriNO«L'NOVO-ll*VIR«CA.-l.      Taureau 


debout,  à  droite.  —  JE.  R*.  »—  4  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  166,  PI.  XV,  n?  18.  iE.  «  3  fr. 
D.  29.  Poids,  10,30.  —  Florez,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  PI.  XII,  n?  8.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  36,  n?  257.  M  8. 
Com.  —  F.  o.  [Sans  prix.]  —  Idem,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  I,  p.  69,  n?  393.  M  8.  R*. 
F.  o.  =  3  fr.  —  RoL.  et  F.  CAT.  d.  mon.  ant.- 
do  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  9,  n?  280.  Vend. 
3  fr.  —  Idem,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
p.  24,  n?  146  bis.  JE  7.  Vend.  2  fr.  —  Mo- 
RELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXV, 
ftg.  18;  idem  (fam.  Valeria),  PI.  I.  Lit.  F.  — 
GuHSEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  45,  n?  12.  — 
Vaillant,  Num.  in  col.  perc.  1.  c.  —  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.  loc.  cit.  —  Medio- 
BARBUS.  Imp.  Rom.  Num.  Milan.  1683.  in-F? 
(id.  Paris.  1730.  in-gr.F?),  p.  47,  cite  un  exem- 
plaire mais  avec  l»NOVO  au  lieu  de  L-NOVO. 
dans  la  légende  du  Revers,  —  légende,  qui 
doit  se  lire  en  entier  de  la  manière  suivante: 
Lucio  Valentino,  Lucio  Novo,  Duumviris. 

1218)  Variété  de  la  précédente,  avec  le  mot 
ihVIR.  placé  verticalement.  M.  R®.  =  12  fr. 
—  Aloïss  Heïss,  p.  166.  PI.  XV,  n?  19.  M. 
=  5  fr.  —  Poids,  10,60.  —  Gr.  D.  29.  —  Ca- 
binet de  Madrid.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  dans 
le  commerce.  — 

1219)  MVN-CAL-[ou  CA.?]iMP-AVGVS- 
TVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Çr  :  P» 
B/tBIVSil-VIR-QVINQ.  Au  milieu,  D-D.  — 
M  6  Va-  R".  =  30  fr.  —  Inédite.  —  Comp. 
a)  Laur.  ET  Fed.  fratribus,  Musei  Thbu- 
poLis  antiqua  numismata.  Venctiis.  1736.  in-4? 
2  voU.  voy.  PI.  1.  pag.  655.  —  b)  L.  Welïl 
DE  Wellenheim  Cat.  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
p.  7,  n?  113.  -S  67a  [indiquée  comme  étant 
inédite].  Vend.  29  kr.  —  Inconnue  à  M.  AloYss 
Heïss.  - 

1220)  IMP-AVGVST-PATER-PATRIAE. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ÇTiC'VALERI» 
C-FENI-II-VIR.  Taureau  debout,  à  dr.  R*.  = 
12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  166,  PI.  XVI, 
n?  20.  M.  =  10  fr.  =  la  cite  d'après  Morell 
et  Vaillant.  —  inconnue  à  Mlonnet.  —  Mo- 
rell. Thesaur.  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PI.  XXXV, 
flg.  5.  —  GussEM^.,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  46, 
n?  13.  —  Vaillant,  Num.  in  coL  percussa, 
loc.  cit.  — 

1221)  Variété  do  la  précédente.  Dr.  :  MVN* 
CA.*IVL.  Tète  nue  d'Auguste,  à  dr.  J^-rMôme 
légende  et  même  type  qu'au  n?  précédent.  R"*. 
=  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  69,  n"  302.  —  Flokez,  î^ïedallas  de 
las  Colonias,  etc.  voy.  T.  1.  p.  268.  PI.  XII, 
n?  9.  —  Rasche,  IjCX.  Un.  lloi  num.  T.  1. 
pars  II.  p.  231,  nî*  3.  — 

1222)  JMP-AVGVST-PATER-PATRiAE* 
[velIMP-CAESAR-AVGVSTVS.]  Tête  laurée 
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d'Auguste,  à  droite.  ^  :  C-SEMP*P«ALRhll« 
VIR-M/CA.-!.  Taureau  debout,  à  dr.  R*.  = 
12  fr.  —  AloïssHbïss,  ibid.  p.  166,  PI.  XVI, 
n?  21.  M.  =  10  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d. 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  384.  M  8.  R^ 
F.  o.  =«  3  fr.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  46,  ûf  15.  —  MoRELL.  Thbsaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PL  XXXV,  fig.  17,  et  idem  Fam.  Sem- 
pronia,  PI.  II,  fig.  9.  —  Vaillaiït,  Num.  in 
ooL  percussa.  T.  1.  p.  35,  mais  au  Droit  ayec 
la  légende:  IMPCAESAR-AVOVSTVS.  — 
Tràt-rare  dans  les  ventes.  — 

1223)  Légende  et  tête  du  n?  précédent.  ^  : 
M*UC'CAPEL-C-FV.-RVTIL-II-VIR.  [chez 
MioNNET  en  plus  M'C'l.l  =  (Marco  ou  M. 
Licinio  Capeîîo;  C.  Fuîvio  Rutilio.)  — 
Taureau  debout,  à  droite.    M,   R'.  =^  8  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  166.  PI.  XVI,  n?  22.  M. 
«  3  fr.  D.  30.  Poids,  12,4o  à  14.  —  Cabinet  de 
■adrid.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  35,  n?  253.  M  8.  Com.  —  F.  o.  =  sans 
prix.  —  idem,  Suppl.  T.  1.  p.  69,  n?  395. 
JE  8.  Com.  —  F.  o.  =  sans  prix.  —  Rollin 
ET  Feuabdent,  Gat.  des  mon.  ant.  de  TEs- 
pagne  (Paris,  1874),  p.  9,  n?  284.   Vend.  4  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
VoL  1.  p.  24,  n?  146.  M  7.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  de  la  vente  Cappe  (rédigé  par  T.  0. 
Weigel),  Leipzig,  1860  (11  Juin),  p.  7,  n?  48. 
JE  8.  Vend.  4  Sgr.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  45,  n?  14.  —  MoRELL.  Thebaur. 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXXV,  fig.  19  ;  ibId. 
fiun.  Fulvia,  fig.  5.  —  Les  lettres  M«C'I.  qu'on 
obflerre  quelquefois  au  commencement  de  la 
légende,  au  Revers  de  cette  médaille  [omises 
par  M.  Aloïss  Heïss],  doivent  signifier:  „Muni- 
dplum  Calagurris  Julia."  — 

1224)  I M  P-C  AESAR-AVOVSTVS-  P-  P.  Tête 
kurée  d'Auguste,  à  dr.  J^  :  C'SEMPBARBA* 
q-B/tB-FLAVO-ll*VlR*lll-M*CA.*L  Taureau 
debout,  à  dr.  [Quelquefois  avec  la  contre- 
marque]. M.  R*.  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  166,  PI.  XVI,  n?  23.  JE.  =  5  fr.  —  D.  29. 
Poids,  12,55.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  256.  M  8. 
Com.  —  F.  o.  ==  Sans  prix.  —  Cat.  de  Mou- 
«tieb  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  217.  Vend,  [lot 
de  4  p.  diff.].  ==  5  fr.  —  Rol.  et  F.  Cat.  d. 
MON.  ANT.  DE  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n? 
286.  Vend.  3  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr. 
GParis,  1862),  Vol.  I,  p.  24,  n?  145.  M  7. 
Vend.  2  fr.  —  Morell.  Thesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXV,  fig.  20;  ibid.  f.  Sempronia, 
fig.  5.  —  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa, 
L  G.,  mais  au  Droit  avec:  MVN-CAL'hAV- 
OVSTVS.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p. 
45,  n?  17.  donne  la  légende  du  Droit  d'une 
manière  exacte  et  conforme  à  la  nôtre.  — .Me- 
diobarbus,  Imp.  Rom.  Num.  Milan.  1683.  in- 
Fol?  [id,  éd.  de  Paris,  1730],  p.  47,  au  con- 


traire, estropie  les  deux  légendes  du  Droit  et  du 
Revers,  en  les  indiquant  ainsi:-  Droit:  IMP* 
CAESAR-AVGVSTVS*  PATER  •  PATRIAE. 
Revers:    SEMP-BARB-Q-BAEB'FIL*AVG. 

Module  entre  Moy.  et  Pet.  bronze: 

1225)  AVGVSTVS'M^-CA..  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.,  avec  ou  sans  la  contre-marque  G  G 
[Decreto  Decurionum].  {t*  :  L«  PRISCO•C• 
BROCCHO•ll•VIR.  Tête  de  taureau,  de  face. 
M.  R*.  ==  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  166, 
PI.  XVI,  n?  25.  M.  -=  10  fr.  D.  20.  Poids,  6. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  68,  n?  388.  M  5.  R'. 
F.  o.  =  1  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardbnt,  Cat. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,,  1874),  p.  9, 
n?  287.  Vend.  2,  3,  5  et  10  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descrizione  délie  Medaglie  Ispane. 
Firenze.  1818.  in-4?  voy.  p.  121.  n.*  11.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhsim  (Vienne, 
1844),*  p.  7,  nf  117.  M  5.  R.  Vend.  1  fi.  1  kr. 
=s  mais  au  Droit  avec  la  tête  laurée  d'Au- 
guste. —  GussEMé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  45, 
n?  19.  —  Patin,  Num.  Imp.  Rom.  ex  aère 
mediae  et  minimae  formae,  descripta.  Aigento- 
rati.  1671.  in-Fol?  voy.  p.  34.  —  MuseoTheu- 
POLO,  p.  647.  —  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XLIV,  figg.  12.  13  et  idem 
dans  la  fam.  Baebia,  figg.  6,  p.  44.  —  Vail- 
lant, Num.  in  col.  percussa,  T.  1,  p.  36.  37. 

—  Mediobarbus,  p.  47.  — 

1226)  AVGVSTVS'M/  CA..  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Jb-tL'PRISCO'C-BROC-li* 
VI  R.  Tête  de  taureau  de  face.  M.  R*.  «  12  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  166,  PI.  XVI,  nf  26.  -K. 
=  10  fr.  —  D.  22.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  387.  Mb.B,\ 
F.  0.  =  1  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1227)  AVGVSTVS-M/'- 
CA..  Tête  nue  d'Auguste,  à  (Lr.,  avec  ou  sans  la 
contremarque  Q*Q.  [Decreto  Decurionum].  Ç^: 
L«PRiSC-C'BROC*ll«VIR.  en  trois  lignes  et 
dans  une  couronne.  —  If^.  =  30  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  166,  PI.  XVI,  n?  24.  iE.  =  26  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68, 
n?  386.  M  3.  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Florez, 
Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  p.  22. 
PI.  LX,  n?  9.  —  Henri  Hoffmann  : ,  ji  Nu- 
mismate", Bull.  Périod.  (Paris,  1863),  Livr. 
n?  13,  p.  8,  n?  83.  C*.  Vend.  2  fr.  [ExemfL 
avec  BROCCHO*ll*VIR.  dans  la  légende  du 
Revers].  —  Rare  dans  les  ventes,  ce  petit 
bronze  est  demeuré  inconnu  aux  anciens  auteurs. 

Médaille  autonome   de  Cala^ 
gurris  Nassica: 

1228)  Petit  bronze:   NASSICA.   Tête 

nue  et  imberbe  (d'Auguste  ?),  à  droite.  ^  :  C* 
VAL'C'SEX'AEDILES.    Tête  de  taureau,  de 
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fiu)e.  R*  =«  100  fr.  —  Aloïss  Heï88,  Descr.  d. 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-4?), 
p.  166,  PI.  XV,  nf  5.  M.  =  100  fr.  —  D.  21. 
Poids,  6,80*  —  Cabinet  de  M.  Lécuyek,  à 
Soissons.  —  MioNNBT,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  67,  n?  378.  M  6.  F.  o.  R*.  =  6  fr.  — 


SpAiiHEiM.,  Be  praest.  et  usu  num.  antiquorum. 
PI.  II,  p.  167.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wel- 
lenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  I,  p.  7,  n?  118. 
^  6.  R*.  Vend.  36  kr.  —  IIakdouin,  dans 
ses  Commentaires  sur  Pline,  I,  p.  394.  — 
S^XJiN,  Selecta  numismata  antiqua.  1  toI. 
in-4?  Paris.  1684.  voy.  la  p.  94.  —  Gussemé, 
Diccîonar.  Vol.  II,  p.  45,  n?  20.  —  Morell. 
Thesaitr,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XLIV,  ûgg.  14 
et  16;  ibM.  fam.  Valoria,  p.  427.  PI.  1.  Lit.  B. 

—  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa,  T.  1. 
p.  37.  — 

Note.  Aediles  [les  édiles]  étaient  des  ma- 
gistrats romains  chargés  de  Tinspection  et  de 
Tentretien  des  édifices  publics.  Les  colonies 
romaines  avaient  organisé  tous  leurs  établisse- 
ments publics,  ainsi  que  les  employés  chargés 
de  les  surveiller,  d'après  le  modèle  et  Tusago 
de  Rome.  Cic^ron  (voy.  de  Legg.  HT,  3)  nous 
certifie  que  la  fonction  des  édiles  consistait  dans 
la  surveillance  de  la  ville ,  des  édifices  publics, 
des  temples,  du  théâtre,  des  bains,  de  la  basi- 
lique, des  portiques,  des  aqueducs,  des  cloaques, 
des  routes,  surtout  quand  les  censeurs  man- 
quaient pour  la  surveillance  de  ces  dernières.  En 
outre ,  les  édiles  étaient  chargés  d'inspecter  les 
maisons  particulières,  l'arrivée  et  la  vente  des 
vivres  et  provisions,  les  marchés  publics,  les 
cabarets,  etc.  Ils  firent  publiquement  détruire 
les  faux  poids  et  mesures  [Cfr.  Juvi^nal, 
Sat.  X,  101].  Ils  punissaient  et  exilaient  les 
femmes  d'une  conduite  immorale,  après  con- 
damnation du  Sénat  ou  du  peuple.  [Cfr.  Tacite, 
An.  II,  85;  Tite-Live  X,  31  et  ibid.  XXV,  2]. 

—  Les  édiles  veillaient  aussi  à  ce  qu'aucune  des 
nouvelles  divinités  ou  autres  innovations  por- 
tant atteinte  à  la  religion  ne  fussent  introduites 
dans  les  villes  où  ils  exerçaient  leur  pouvoir. 
[Cfr.  Tite-Live,  IV,  30].  —  Ils  assistaient  en 
qualité  d'experts  aux  répétitions  des  comé- 
dies et  autres  pièces  de  théâtre  qui  devaient 
être  jouées;  ils  punissaient  ou  récompensaient 


les  acteurs  selon  leur  talent  et  leur  mérite 
[Cfr.  Plaute,  Trinummus,  IV,  2;  ibid.  V,  148; 
(voy.  l'édit.  en  latin  et  en  ail.  av.  des  observ. 
crit.  de  C.  E.  G^ppert.  Leipzig.  1854.  in-8?) 
Cist.  Epil.  3.].  —  Agrippa,  élu  édile 
sous  Auguste,  chassa  tous  les  escamoteurs  et 
astrologues  de  Rome  [Cf.  Dion  Cassius,  Livr. 
XLIX,  43].  ~ 

Il  y  avait  deux  espèces  d'édiles  :  les  édiles  db 
LA  PL^.BE  (Aediles  Plebei)  qu'on  choisissait  dans 
les  CoMiTiis  CuRiATis  OU  même  temps  que  les 
tribuns  du  peuple  et  les  édiles  curules  qui 
avaient  une  place  au  Sénat  et  le  droit  de  porter 
la  TOOA  PRAETEXTA,  et  en  outre  de  jouir  du 
privilège  du  Jus  imaoimum  (Cf.  Cicero.  Veir. 
V,  14).  L'an  387  de  Kome,  deux  édiles  curules 
furent  élus  parmi  les  patriciens  qu*on  chargea 
d'une  inspection  spéciale  des  Jeux  publics. 
[Cfr.  Tite-Live;  VI,  42].  — 

Jules-César  créa  la  charge  des  deux  nou- 
veaux édiles,  aiixquels  on  donna  le  nom  des 
Aediles  Céréales  et  dont  la  fonction  spéciale 
consistait  dans  l'inspection  des  grains  et  autres 
provisions  de  bouche.  [Cfr.  Suétone,  Jul.  Cé- 
sar, 41;  Dion  Oassius,  XLIII,  61].  —  Les 
villes  libres  eurent  aussi  leurs  édiles  [Cfr. 
Sallust.  Jugurtha,  III,  179]  où  ils  étaient 
quelquefois  les  seuls  magistrats ,  comme  c^était 
le  cas,  par  exemple,  à  Arpinum  (Cfr.  Cicero, 
ad.  Div.  XIII,  11).  — 

Les  ÉDILES  paraissent  avoir  existé,  en  subis- 
sant quelques  modifications  dans  leurs  fonctions^ 
jusqu'à  l'avènement  de  Constantin.  — 

Le  nom  des  édiles  (Aediles)  se  retrouve  sur 
les  médailles  des  villes  grecques,  suivante^  : 

a)  AcLsippo  Baeticae  [Mion.  Suppl.  T.  1, 
p.  11].  - 

b)  Calagurris  Tarrac.  [Mion.  Suppl. 
T.  1.  p.  67].  — 

c)  Carteiae  Baetic.  [Mion.  Suppl.  T. 
18—20].  — 

d)  Celsae  Tarrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  77].  - 

e)  Cluniae  Tarrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  80  et  seq.].  — 

f)  Leptis  Syrt.  [Mion.  Descr.  T.  VI,  p.  676]. 

g)  Obulco  Baetic.  [Mion.  Descr.  T.  1. 
p.  22].  - 

h)  Paru  Mysiao  [Mion.  Suppl.  T.  V,  p. 
393].  — 

i)  Sagunti  Tnrrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  102].  — 

j)  TuRiASO  Tarrac.  [Mion.  Doser.  T.  1.  p. 
55;  ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  109].  — 


CALA0URRI8  FiBULARIA. 
Médaille*  aulonomei: 


On  ii'&  que  fort  pou  de  données  higlariqnea  but 
la  Tille  de  Cilagurritwu  FibnlaronseB.  Plwe 
mentioime  dans  le  oonrentus  CAEBA.aACOli8- 
TANCB  lei  Calaguiritaina  Fibulnrenses  et  dit 
qu'ils  étaient  des  peuples  stipendiairee.  D'après 
les  reohereheB  failm  par  dî»  aarants:  Mess. 
Auiîaa  Hbïbs  et  Pierke  Webseuso  {voy,  le 
tare  ouirage  du  dernier,  intitulé:  Nurami 
Calaguritanbnun ,  dans  ses:  Obeerrat,  var. 
Tmjecti  ad  Rbonom.  1740,  pag.  SS-p")  les 
CalaguiriCains  Fibularonses  ne  battaient  pas 
monnaies  à  l'effigie  Impériale,  à  mains  qu'on 
ne  Tenille  leur  en  altribner  une,  dont  la  doe- 
cription  suit  et  que  nous  euregistrouis  ici  avec 
la  plue  grande  réserve,  n'ayant  pas  une  grande 
aoufiance  en  son  attribution  à  Calaguiris 
Fibularia  Afin  qu'an  puisse  mieux  juger  cette 
médaille  nous  en  donnons  loi  le  dessin  : 


graphia  plenior.  Lipsiae,  1701.  in-4?  3  tom. 
Vo j.  T.  I.  p.  1 12.  —  Sestoh,  Descr.  délie  mo- 
daglie  Ispone.  FirenM.  1818.  p.  122.  — 

CesontlAujounlee  lettres:  M-C-F.dnQc.  de 
nette  médaille  qu'an  persiste  d'interpréter,  sui- 
vant l'ancienne  le(^n  de  Hionnet,  par  ^— 
*  a  FiBULAKEUBia   qui 


FiBULARENSES. 

(Médaille*  aulonom**): 

132»)  L-Q-Vi-F-Q-ISC-F-  [ou  q-ISCER.] 
TêteTirile,  imberbe  et  nue,  à  gaucho.  ^:  M-C- 
F.  Europo  BUT  un  taureau  courant  do  gancbe  à 
droite.  .E  8  ou  7.  —  R*.  =  10  fr.  —  Miob- 
WBT,  Descr.  des  m6à.  Gr.  T.  1.  p.  34,  n?  247. 
M  8.  R".  P.  b.  =  6  fr.  —  Ibldtm,  Suppl. 
T.  1.  p.  6G,  n?  377.  JE  7.  R".  F.  b.  =  6  fr. 
maÏB  d'un  module  et  d'un  poids  différent  :  ptse 
147  gr.  de  moins  que  la  précédente.  —  Cat.  L. 
■Wblil  de  Wellebheiji  (Vienne,  iS44), 
Voi  I.  p.  7,11.*  110.  .E8.R».  Vend.  2  il.  30  kr. 
—  CiT.  C.  G.  HURFR,  Londr.  1862,  p.  2,  lot 
n?  4  {de  6  p.  diff.).  Vend.  9  sh.  [Eastwood]. 
BoLLm  ET  Feuardem,  Cat.  des  méd,  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  23,  n?  137bi8.  M  7. 
Vend.  6  fr.  —  Gubhemé,  Diccionar.  1.  c.  — 
Velabouee,  Ensojo,  etc.  p.  85.  92.  PL  IX, 
flg-  6.  —  CBLLAanjg,  Not.  Orb.  Ant.  i.  Geo- 


pouseant  jusqu'ï  p 
cette  pièce  parmi  celles  de  Colagurris  Fibola- 
rensis,  mais  nous  ne  partageons  pas  cette 
opinion,  et  nous  cmyons,  même  tq  le  type 
d'Europe  sur  un  taureau  qui  figure  sur  cette 
médaille,  que  cette  dernière  ne  sort  point  d'une 
fabrique  Espagnole,  si  cependant  on  Tondra.it 
la  considérer  pour  telle,  dans  ce  cas,  il  ne  fan- 
dralt  pas  non  plus  oublier  que  les  lettres:  M- 
C  F.  penrent  aussi  signifier  =:  Maxtdb 
Cnaeub  Femuiub,  un  des  m^îatrala  dont  le 
nom  est  mentionné  sur  une  médaille  de  Cala- 
gurris  Nassica  [Ctr.  notre  n?  1220].  — 

M.  Ai-aîBB  Heïbs  attribue  cette  médaille  à 
Cautnlo  et  la  classe  parmi  les  indéterminées: 
[Cf.  sa  Descr,  des  mon.  ant.  de  l'Espagiie,  pp. 
286.  466.  PL  XL,  n?  22.].  Il  dît  au  sujet  de 
cette  médaille  (ibid.  p.  286)  qu'il  l'avait  olossée 
provisoirement  parmi  oellee  de  Castolo,  parce 
qu'elle  porte  un  nom  de  magistrat,  Q-ISCER. 
dont  la  fomille  aTaitdéjà  fourni  dos  monétaires  à 
cette  ville  ;  mais  le  type  et  la  fabrique  de  ta  mé- 
daille en  question  n'ont  aucune  analogie  aveo  lee 
autres  émissions  do  Caatulo.  —  Floreb  [Me- 
dallas  do  las  Colonies,  etc.],  explique  par 
Municiplum  Castulo  Folii,  les  lettres  du  Bevers 
M'C-F.  mais  rien  n'autorise  cette  version;  le 
surnom  do  Castulonenses  était,  d'après  Fline, 
Caesari  Vénales.  —  Havebcamfb  lit  Lnoio 
qVuiuctio  Lucii  Filio,  la  l^ende  L-Q-Vt-F. 
inscrite  au  droit  de  ta  même  pièce,  sans  tenir 
compte  qu'il  a'eiistâ  pas  de  point  entre  le  Q 
et  ta  lettre  suiToulo,  ni  entre  le  V  et  l'L,  qoi 
forment  an  oonirairo  une  ligature. 

Le  même  type  de  l'Europe  lur  un  tuirmi 
se  voit  EUT  les  médailles  des  villes  suivantea: 

a)  TrauB  en  Phénicie  {voy.  Mion.  Deaor. 
T.  V,  p.  461.  — 

b)  GoHTYSA  do  Crète  (Mion.  Descr.  T.  II, 


I.  280  et  les  si 


c)  AtiiBtre  de  Pont.  (Mion.  SupnL  T.  IV, 
p.  442).  — 

d)  Cai^ocruib  Takkaconbhb.  (Uion.  Descr. 
T.  1.  p.  34).  — 

e)  Cbkta  in  génère  (Mion.  Descr.  T.  II,  p. 
258;  Suppl.  T.  IV;  p.  298  et  suit.)  — 

T)  Sino»  en  Phénicie  (Mion.  Descr.  T.  V, 
p.  370  et  les  suiv,).  —  , 

Remarque.  On  place  généralement  Caia- 
otrBHiB FiBLLAiiiA  prig  de  LoASSB  [Lahocre] 
I  d'aujiMiid'hni.  —  Cfr.  à  ce  sdjet: 
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a)  Wesseukoii  (Pet.)  nummi  Calag:urrita- 
nonim;  dans  ses:  ^Observât.  \ai.*^  Traj.  ad 
BheiL  1740.  p.  98.  — 

b)  Laborde,  Al.  de.  Itiiu^raire  descriptif 
de  TEspagne.  Paris.  1834, 6.  voll.  gr.  in-8?,  av. 
vign.,  2  grandes  cartes  et  atlas  de  39  planches, 
in-4?  — 

Ai)  ScHOTT,  A.  Hispaniae  illustratae  seu  ro- 
nim  urbiumque  Hispaniae,  Lusitaniae,  Aethi- 
opiae  et  Indiae  scriptores  varii  in  unum  col- 
lectL  Francofurti.  1603—8.  in-F?  4  voll.  av. 
des  cartes  g<k>gr.  [Cette  collection  de  notices 
sur  TEspagne  est  une  des  plus  importantes  ;  les 
exempL  cent,  les  10  derniers  livres  de  Mariana 
sont  très-rares.].  — 

d)  Wbhlhoff,  V.  llandb.  dor  Griecli.  Nu- 
mismatik.  Hannovre.  1850.  in-8?  voy.  à  la 
p.  111.  — 

e)  BouDABD.  Etudes  Ib^rionncs  B^zîers. 
1862.  in-8?  avec  10  pi.  =  (8  fr.).  Du  même 
airtèar:  Numismatique  Ib^rienne.  1  fort  vol. 
in-4?  Avec  XL  pi.  Paris.  1859.  =  (40  fr.).  — 

f)  6AiLLABDr(Jo8.).  Dcscr.  dcs  mou.  Espagn. 
et  étrangères  de  Don  Jobk  Garcia  de  la 
ToRRE.  Madrid.  1846.  in-4?  Av.  XXII  pi.  = 
[12  fr.].  — 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  de  la 
dernière  m^aille  qu'on  s'efforce  à  attribuer  à 
la  peuplade  des  Calagurri tains  Fibularcnses, 
nous  croyons  pouvoir  en  dire  autant  en  ce  qui 
concerne  une  autre  m<5daillc,  prétendue  auto- 
nome, qu*on  lui  attribue  aussi  et  dont  les 
trois  variétés  sont  décrites  par  !M.  Aloïss  IIeïhs, 
dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Espagne, 
voy.  à  la  p.  164.,  la  médaille  suivante: 

Monnayage  celtibérien  : 

1230)  Tête  à  droite;  devant  un  croissant 
et  une  étoile;   derrière,  un  poisson.    Revers: 

A^PXP^*XM.  Cavalier  à  droite,  armé  d'une 
lance.  Jt).  IV.  =  40 fr.  —  AloïshIIeïss,  p.  164. 
PI.  XIV,  no»  1.  2.  3.  D.  25  à  27.  Poids,  ll,(5o. 
JE.  =  40  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Con- 
sultez à  ce  sujet:  a)  Zobel  de  Zanoroniz, 
Spanisclic  Miinzen  mitbisberunerklaerten  Auf- 
scbriften.  Leipzig.  1863.  Avec  VI  pi.  — 
b)  LoRicHH,  G.  D.  de,  Recbercbes  Numismati- 
ques,  contenant  principalement  les  médailles 
Celtibériennes.  Tome  1.  (le  seul  publié),  avec 
81  planches.  Paris.  1852.  in-4?  [Chez  Mess. 
Ilol.  et  F.  à  Paris,  se  trouve  au  prix  de  20  fr. 
au  lieu  de  50  fr.].  — 

Observation.  La  légende  du  Revers  de  cotte 
médaille  se  transcrit  CLAQRIQS  et  peut  être 
lue,  selon  M.  Aloïss  HfA'sh  [voy.  p.  164],  on 
suppléant  les  voyelles  CALAQVRIQOS,  fonno 
ethnique,  du  nom  de  la  ville  de  Culagurris. 

De  IIumkoldt,  (voy.  son:'  „Exanion  des 
Becherehos  sur  les  habitants  primitifs  do  l'Es- 


pagne, au  moyen  de  la  langue  basque'*,  chap. 
XIV)  fait  dériver  Calaguki  de  calamiia  et  llri, 
mots  qui  signifient  en  basque  roseav  et  tillb. 
Mais  M.  Aloïss  IIeïss,  ibid.  p.  164,  dit  que, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  il  attribuera  cet 
bronzes  à  Calagurris  Nassica,  parce  qu'ils  ont 
été  recueillis  à  Tlldela,  lieu  plus  rapproché  de 
Calahorra  [l'antique  Nassica]  que  de  Iioarre 
[l'antique  Calagurris  Fibularia]^  — 

Note.  Une  des  trois  ^Tiriétés  do  cette  mé- 
daille indiquée  dans  l'ouvrage  de  M.  Aloïss 
Heïss,  à  la  PI.  XIV,  n?  3,  oflfre  uue  grande 
analogie  avec  celle  qui  a  été  publiée  par  Feu 
M.  Abolph  de  Rauch,  dans  sa  brochure  inti- 
tulée: ,yFûnfundzwan2ig  unodirte  Griechische 
Miinzen".  [Ein  Vortrag  des  Rittmcist.  v.  Rauch, 
gelialt.  in  der  Num.  Gesellsch.  in  Berlin  und 
besonders  abgedruckt  aus  dem  l*en  Hofte  der 
MiTTiiEiLVNGEN  dersolbcn.]  Berlin.  1846.  in-8. 
voy.  p.  3,  PI.  I,  n?  1.  —  M.  de  Saulcy,  dans 
son:  „Essai  de  classification  des  monnaies  de 
l'Espagne",  décrit  aussi  une  médaille  semblable 
et  croit  pouvoir  interpréter  la  légende  du  Revers 
par  le  mot  TVCRIS,  nom  d'une  ville  des  Are- 
vaques,  dans  la  partie  celtibérienne  de  l'Es- 
pagne, que  Ptolém^e  appelle  Tucris,  et  Pline 
—  Tugia  [Cfr.  Livr.  III,  chap.  I].  L'ItinIî- 
HAïKE  d'Antonin  placc  Tugia  à  XXXV.  M.  P. 
do  distance  de  Castulo.  —  Un  exemplaire  bien 
conservé  de  cette  médaille  faisait  jadis  partie 
de  la  collection  Boul  à  Coblence  sur  le 
Rhin.  - 

Oarthack)  Nova  [carthaqena]. 

En  donnant  un  aperçu  historique  sur  la  ville 
de  Carthago  Nova ,  nous  avons  suivi  outre  les 
données  des  autours  classiques,  les  rochorches 
non  moins  classiques  et  conformes  à  la  vérité, 
faites  par  M.  Aloïss  IIf/ïks,  dans  son  oxcellent 
et  systématique  travail  sur  les  monnaies  de 
l'Espagne. 

Au  dire  de  Polyiœ  [III,  13,  15  et  33]  et  de 
TiTE-LivE  [XXI,  15,21],  CarthagoNova  était 
déjà  au  commencement  de  la  1-ère  guerre  puni- 
que une  ville  importante,  et,  après  la  chute  de 
Sagonte,  Annibnl  y  avait  pris  ses  quartiers 
d'hiver.  TiTE-Livc  [1.  c.  voy.  Livr.  XXVI,  42] 
la  qualifie  de  riche  et  puissante  par  elle-même. 
C'était  la  place  où  les  Carthaginois  déposaient 
leur  argent,  leurs  armes  ot  leurs  otages.  [Tite- 
LiVE,  ibid.  1.  0.].  On  n'ignore  pas  non  plus 
[d'après  lo  récit  do  Polyiœ  X,  4;  ot  do  Tite- 
JiivE,  XXVI,  46]  par  quoi  liouroux  coup  do  main 
P.  SripioN  s'en  onipnra  on  un  seul  jour,  l'an 
210  av.  J.  C.  Suivant  Polvbk  et  Stiiabon 
[Polybo  II,  13;  Strabon,  III,  IV,  §  6],  olloaurait 
été  fondée  par  Akduvhal,  suooossour  de  Harcft, 
p<T0  d'Annibal,  (}iii,  avec  wh  nobles  et  amicales 
traitements  panint  à  oxoroor  une  telle  influso 
sur  tous  les  peuplades  de  la  race  Ibéricnne 
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bien  qu'elles  Font  unanimement  choisi  pour  leur 
chef  principal  [Cf.  à  ce  sujet:  Diodor.  Ecl. 
I,  XXV,  (T.  II,  p.  611.  éd.  Wesseling),  qui 
dit,  en  parlant  d^Asdrubal:  ,,vnb  Ttdvrœv  tàv 
jjI^riQfùv  àvrjYOQSvdi]  CTçccTTjybç  avroxçd' 
„ra)^.*'].  —  Carthago  Nova,  ajoute  Strabok, 
l'illustre  géographe  grec ,  était  la  ville  la  plus 
puissante  de  la  contrée  :  une  situation  naturelle- 
ment forte,  un  mur  d*enceinte  admirablement 
construit,  la  proximité  de  plusieurs  ports,  d'un 
lac  ou  étang,  et  des  mines  d'argent  peu  distantes, 
tels  sont  les  avantages  qui  la  distinguent.  Enfin, 
dit  M.  Aloïss  Heïss,  p.  268 ,  en  se  basant  sur 
1er  récits  de  Straj^on  [III,  IV,  §  6]  et  de  Po- 
LYBB  [III,  39  ;  id.  X,  10  et  XXXIV,  9]  :  „elle 
„e8t  le  principal  entrepôt  où  se  rendent  à  la 
„fois  les  populations  de  l'intérieur  pour  s'ap- 
^provisionner  des  denrées  venues  par  mer,  et 
^es  marchands  étrangers  pour  acheter  les  pro- 
duits du  pajs.^' 

Nous  nous  permettrons  de  faire  observer  ici  que 
pour  vérifier  tous  ces  récits  et  surtout  ceux  de 
Tite-Live  qui  concernent  Carthago  Nova,  qu'il  est 
indispensable  de  les  comparer  aussi  avec  ceux 
d'Appian  (Grec  d'Alexandrie,  qui  écrivit  sous 
Trajan),  qui  nous  laissa  une  narration  exacte 
et  impartiale  de  la  guerre  d'Annibal  et  de  ses 
exploits  en  Espagne.  [Comp.  Wunne,  J.  A.  De 
fide  et  auctoritate  Appiani  in  bellis  Bomano- 
rum  civilibus  enarrandis.  Groninguae.  1855. 
in-8?] 

Le  nom  de  Carthago,  en  punique  Carthada, 

contraction  de  Kart  Chadasat  (  f^^hf^f) 
signifie  tille  neuve.  M.  Aloïss  Heïss,  à  la 
p.  268  dit,  „qu' Asdrubal,  en  donnant  le  nom  do 
^Carthago  Nova  à  la  ville  qu'il  avait  fondée, 
„eut  évidemment  l'intention  do  rappeler  celui 
„de  la  métropole  de  son  pays  ;  autrement  le  nom 
„de  Carthago  Nova  eût  été  un  pléonasme." 
Dion  Cassius  [Livr.  XLV,  10]  dit  qu'après  la 
bataille  de  Munda,  Sextus  Pompée  s'empara  de 
Carthago  Nova,  l'an  45  av.  J.  C.  ;  mais  il  en 
fut  bientôt  chassé  par  les  lieutenants  d'Octave 
et  fut  obligé  de  se  réfugier  en  Sicile.  —  Dans  la 
division  de  l'Espagne  par  Auguste,  Carthago 
Nova  devint  le  chef  lieu  du  conventus  jxjri- 
Dious  le  plus  important  de  l'Espagne  ;  c'était, 
au  dire  de  Strabon  (Livr.  III,  IX,  §  20) ,  la 
résidence  d'hiver  des  légats  consulaires.  — 

En  ce  qui  concerne  la  fondation  et  la  haute 
antiquité  de  Carthagène,  un  passage  de  Siliub 
Italious  (Livr.  III,  v.  368)  où  il  est  dit  : 

„Dat  Carthago  viros  Toucro  fundata  votusta". 

nous  confirme  la  narration,  suivant  laquelle, 
Tbtjcer,  au  retour  de  Troie,  avait  été  former 
un  établissement  en  Chypre;  ayant  appris  la 
mort  de  son  père,  il  voulut  retourner  dans  ses 
états;  mais  après  avoir  été  repoussé  par  Eury- 
sacès,  fils  d'Ajax,  qui  s'était  déjà  mis  en  pos- 


session du  trône,  il  se  rembarqua,  et  la  tempête 
le  porta  sur  les  rivages  de  l'Ibérie,  où  il  s'établit 
sur  le  terrain,  qu'occupa  depuis  Carthagène. 
Cette  narration  mérite  confiance  car  elle  est  con- 
firmée à  son  tour  par  une  autre,  et  notamment 
par  la  précieuse  tradition  de  Piolobtrate 
[v.  Philostrat.  apud  Photium,  p.  1009,  édit. 
Hceschell],  selon  laquelle  il  y  avait  des  Grecs 
établis  à  Cadix  dès  la  plus  haute  antiquité,  qui 
rapportaient  leur  origine  à  Teuoer,  fils  de  Téla- 
mon,  et  qui  montraient  comme  une  preuve,  très- 
faible  en  vérité,  de  cette  origine  le  baudrier 
d'or  de  ce  héros.  — 

Sur  les  médailles,  Carthago  Nova  est  appelée  : 

Vrbs  Ivlia.  Nova  Carthago  et  Co- 
LONiA.  VicTRix  Ivlia  Nova  Car- 
thago. —  Dans  les  Itinéraires,  elle  est 
nommée  Carthago  Sfartari,  à  cause  de 
l'abondance  de  sparte  ou  jonc  d'Espagne,  avec 
lequel  on  fabrique  des  nattes  et  des  cordages,  et 
qui  croît  naturellement  dans  ces  environs  [Cf. 
Pline,  XIX,  7].  Détruite  presque  complète- 
ment du  temps  des  Y isigoths ,  car  S.  Isidore 
DE  Seyille  [Hispalensis,  voy.  ses  :  Opéra  omnia 
denuo  correcta  et  aucta  recensente  F.  Arevalo. 
7  voU.  Romae.  1797.  in -4?  [135.fr.  Livre 
très-rare  aujourd'hui]  dit:  „Carthago  Spar- 
fftaria  àb  A  fris  sub  Annibale  constructa, 
fffiunc  autem  a  Gothis  suhversa  atque  in 
,, désolation em  redctcta  est",  —  nous  la  re- 
trouvons en  747  sous  le  nom  de  Cartadjanah- 
el-Half  [Alf  =  est  le  nom  arabe  de  Sparta], 
une  des  places  principales  du  gouvernement  de 
Tolède.  Au  commencement  de  Xllème  siècle,  le 
koiNE  DE  Silos  [Cfr.  Madoz  (Pasciial).  Diccio- 
nario  geogràfioo  estadistico  histérico  de  Espana 
y  sus  posesiones  do  ultramar.  Madrid.  1845 — 50. 
in-4?  16  volL  Brunet:  T.  III,  p.  1289.  = 
200  fr.  :  „Vasto  répertoire  qui  passe  pour  être 
exact.'^  donne  le  nom  de  Carthaoiniensis  au 
gouvernement  de  Tolède.  Vers  l'an  1243,  baikt 
Ferdinand  de  Castillb  chassa  les  Maures  de 
Carthagène  et  l'incorpora  à  ses  états.  — 

Les  médailles  Impériales  de  la  colonie  de 
Carthago  Nova  datent  d'Auguste  jusqu'à  Cali- 
gula,  et  sont  en  M.  =  R*.  =  R^.  — 

Littérature  : 

a)  Strabon,  [v.  l'édi t.  d'Amsterdam  en  1707 
in-f?  2  voU.  publ.  aux  dépens  de  Th.  J.  ab  Al- 
meloveen]  voy.:  §  147  etsq.:  156.  158.   161. 
167.  176.  — 

b)  PoLYBE,  II,  13  ;  X,  8  et  les  suiv.  dans  la 
meill.  éd.  faite  par  J.  Schweighaeuser,  8  tom. 
en  9  voll.  Leipzig.  1789.  in-8?  [Vend.  16  Rth.]. 

c)  Appianus  Alexandrinus,  Rom.  hist 
lib.,  quibus  continentur  Bella  Punica,  Parthica, 
Iberica,  etc.  (Avec  des  notes  d'Henri  Etienne.) 
Graecèet  Lat.  Paris.  1592.  in-F.  voy.  de  xebus 
Hispanic.  eh.  XII.  — 
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Octave  empereur  et  Aufftiete. 
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d)  BioDORUs  SicuLus  [édit.  gr.  et  lat.  avec 
les  notes  de  P.  Wesseling.  2  yoIL  Amsterd. 
1746.  in-F?]  voy.  ch.  XXV,  2.  — 

e)  PoLYABNUs,  Stratagematum  libri  VIII. 
gr.  et  lat  trad.  par  J.  Vultejo,  ayec  les  récen- 
sioiui  de  P.  Maasviciufl  et  les  notes  de  J.  Gasau- 
bon.  Leyde.  1690.  in-8?  voy.  Liyr.  VIII,  16. 

f)  TiTB-LiVB,  Uvr.  XXVI,  42;  ibid. 
XXVII,  32.  — 

g)  PoMFONius  MsLA.  Do  sltu  orbls,  libri  III  ; 
(edit.  de  Franequerae.  1700.  in-8?,  avec  lesob- 
Berr.  de  J.  Vossius)  voy.  Livr.  II,  6.  — 

h)  Pline,  voy.  Livr.  III,  4;  XIX,  8.  — 

i)  Florus,  Renim  romanarum  libri  IV 
[édit.  de  Leyde.  1722.  in-8?,  avec  les  explica- 
tions de  Salmasius,  Freinsheimius  et  Graevins. 
Publ.  par  C.  A.  Dukerus].  voy.  Livr.  II,  6.  — 

j)  JusTiNUs,  Histor.  ex  Trogo  Pompejo,  libri 
XLIV,  voy.  Livr.  XLIV,  33.  — 

k)  SiLivs  Italicus.  De  secundo  belle  Pu- 
nico.  [édit.  en  lat.  et  franc,  trad.  par  Lefebure 
de  ViUebrune.  3  voll.  Paris.  1781.  in-8?],  voy. 
Livr.  m,  368;  XV,  192  et  les  suiv.  — 

1)  Stbphanus  Byzantuois.  1.  c.  —  Id. 
ProLÉMiB,  1.  c.  —  Id.  Itinerab.  Antonini, 
Le.  — 

m)  Cellakius,  Not.  Orb.  Ant.  2  voll.  in-4?, 
de  l'éd.  de  Leipzig.  1701.  voy.  p.  136.  — 

n)  Raoul -RocHKTTE,  Histoire  critique  de 
rétablissement  des  Colonies  Grecques.  4  voll. 
in-8?  Paris.  1815—1818.  voy.  Vol.  II, 
p.  416.  417.  — 

o)  Heoewisch,  QJcoflt.s^iftor.  ïflaâ)nâjtcr\ 
bic  ©oloiticn  ber  QJncd)cn  bctrcffeitb.  Çlïtona. 
1808.  in-8?  ■ —  [Ouvrage  détruit  comme  macu- 
lature  par  les  libraires  et  devenu  aujourd'hui 
très-rare].  — 

p)  Boudard.  Etudes  Ibériennos.  Bézicrs. 
1852.  in-8?  X  pi.  =  (8  fr.).  Du  même  auteur: 
Numismatique  Ibéricnne.  1  fort  vol.  in-4? 
Paris.  1859.  Avec  XL  pi.  =  (40  fr.).  — 

Remarque*  Je  crois  utile  do  faire  observer 
ici,  qu'indépendamment  de  Carthago  Nova 
il  y  avait  sur  la  côte  orientale  de  l'Espagne, 
une  autre  ville  qui  portait  le  nom  de  Carthago 
Vêtus  [KaçjpfjdàDV  rj  nakaià,  chez  Ptolémée], 
ville  dans  le  pays  des  Ilercaoniens,  dans  l'Es- 
pagne Tarraconnaise,  aujourd'hui,  (selon  P.  de 
Marca)  Carta  vieja,  située  sur  le  fleuve  Sico- 
ris,  à  l'Est  de  Tarragone  (Tarraco)  et  de  Bar- 
CELONB  (Barcino),  ville,  dont  on  ne  connaît 
point  de  médailles,  et  qu'il  ne  faut  pas  non  pliLs 
confondre  avec  Carthago  Nova  (r^'sidencc  dos 
Gouverneurs  Romains)  et  avec  la  Carthage 
d'Afrique.  [Ortelius,  (Abr.)  Theatrum  Geo- 
graphiae  veteris.  Amsterd.  Hondius.  1618, 
in-F?,  lui  ajoute  le  surnom  de  Poenorum,  sur- 
nom qui  eit  du  reste  constaté  par  Plu^b  (Livr. 


III.  ch.  III.)  qui  l'appelle:  Colimia  Tarra/co 
Scipionum  opus,  sicut  Carthcigo  Poeno- 
rum. Le  Rév.  Pi»E  Hardouin  était  aussi  du 
même  avis.  —  Cfr.  à  ce  sujet  :  a)  Cbllariub, 
Not.  Orb.  Ant.  2  vbll.  in-4.  édit.  de  Leipzig. 
'  1701.  (Gleditsch.)  voy.  à  la  p.  139  du  1  vol.]. 


Monnaies 

de  Carthago  Nova. 

1231)  Auguste.  [Moyen  bronze]:  AVGVS- 
TVS'DIVI'F.  Tête  laurée  d'Auguste  à  droite. 
Pr:C'VAR-RVF-SEX'IVL-POL-ll-VIRQ. 
Apex,  securis,  aspergillum  et  simpulum.  R^  = 
10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant  d. 
l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n?  1.  M.  =  3  fr. 
==  D.  29.  Poids,  13,50.  —  Cabinet  de  France. 

—  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  63, 
n?  474.  M  8.  R».  —  F.  o.  =  3  fr.,  la  classe 
à  la  fin  de  la  suite  de  médailles  des  Chefis  Es- 
pagnols, comme  incertaine ,  mais  dont  il  en  at- 
tribue l'émission  à  l'époque  d'Auguste.  —  Kollin 
ET  Feu  ARDENT,  Gat  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  14,  n?  638.  Vend.  1,  2  et  3  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1. 
p.  34,  n?  306.  [classée  parmi  les  incertaines]. 
M  8.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Fréd.  Koch 
(Cologne,  1862),  p.  1.  lot  n?  13  (de  19  p.  diff.). 
Vend.  1  Rth.  10  Sgr.  —  Cat.  Francis  Hoblbr, 
Londr.  1859,  p.  5,  n?  36  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend. 
3  sh.  6  d.  [Wood].  —  Pbmeroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  61,  n?  272  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend. 
7  sh.  [Curt].  —  Florez,  Medallas  de  las  Co- 
lonias,  etc.  PI.  LVT,  fig.  2.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  7, 
n?  122.  M  7.  R*.  Vend.  50  kr.  —  Sebtini 
(Dora.)  Doser,  délie  med.  Ispane.  Firenze. 
1818.  in-4?  voy.  p.  124,  n?  7.  —  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Caes.  Vindobon.  T.  I.  p.  9.  —  Gus- 
HEMl^.,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  10,  n?  2.  —  Gbrs- 
NER,  Impp.  PI.  XXVI,  fig.  34.  —  De  Pfau, 
Cat.  p.  227.  —  Morell.  Thesaur.  n.  Fam. 
fig.  2,  idemque  dans  la  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI. 
XLV,  fig.  10.  —  MusEo  Thbupolo,  p.  87,  666. 

—  Vaillant,  n.  Fam.  II,  (fam.  Varia).  — 
Idem,  Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  sér.  d.  m. 
d'Aug.  —  Ursinus.  Fam.  Rom.  quae  reperiun- 
tur  in  antiq.  numism.  ab  urbo  condita  ad  tem- 
pera Augusti  ex  biblioth.  F.  Ursini.  C.  Patin 
restituit,  recognovit,  auxit.  Paris.  1663.  in-Fol? 
Av.  fig.  Voy.  fam.  llom.  p.  237,  fg.  2.  — 
[Beaucoup  d'auteurs  aneicn.s  attribuaient  ce  Moy. 
br.  à  la  famille  romaine  Quinctilia.  —  An- 
toine Galland  (dans  Vaillant,  Num.  Tmp. 
Rom.  praest.  à  Jul.  Caesare  ad  Postumum  et 
Tjrrannos,  voy.  2-ème  éd.  de  ce  li\Te.  Paris. 
Jombert.  1692.  2  tom.  en.  1  vol.  in-4?,  exempl. 
avec  des  notes  mfyiuscrites,  où  Gallandus 
pretia  Numismatum  manu  sua  oppo8uit\ 


l'attribue,  sans  nullo  raison,  à  la  fam.  Vab.ii. 
Nom  penBom  ausii  qn'en  prenant  en  conaidÉ- 
TatisD  le  fait  citii  par  Gallabc  pour  ap- 
pajer  sa  supposition  qu'au  Rev.  d'une  mâ- 
daille  [inconnue  jusqu'à  '  présent] ,  lïappéi' 
i  OscA  (en  Espagne)  on  lit  la  même  abré- 
viation C-VAR  ■  RVF.  =  Ciius  Vabius  Ru- 
Ftii,  il  aérait  plus  prudent  de  rejeter  un» 
pareille  allribution,  car  sur  toutes  Isa  médailles 
d'Osca,  connues  jusqu'ici,  on  ne  rencontre  pas 
cetto  abréTiaCioD,  et,  par  conséquent,  l'hyiia- 
Hièu  d'Antoine  GatUnd  qui  croyait  j  voir 
le  nom  abrégé  d'un  magistrat  de  la  ville  d'Osca. 
dont  les  parents  selon  le  mime  auteur,  ont  àh 
appartenir  à  la  lamillc  Vasia,  qui  habitait 
BMne,  ne  peut  et  ne  doit  être,  en  aucune  façon, 
admise.  La  dite  conjecture  d'Antoine  Gal- 
I.AKD  se  iTouve  exprimée  dans  une  note  de  sa 
propre  main ,  insérée  dans  le  volume  de  Vail- 
lant que  nous  venons  de  ciler.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  fort  étrange  et  ce  qui  peut  nou^ 
prouver  combien  les  mêmes  versions  dcE 
mêmes  auteurs  sont  eontradicWires  et  embrouil- 
lées, c'est  l'interprétation  relative  au  mSmp 
sujet  que  nous  lisons  dans  Rasche,  Lei.  tJn 
Bei  Hnm.  Vct.  Tom.  V,  pars  poslerior,  p.  736. 
et  qui  est  ainsi  conçue;  .,V4B.  =  Varius, 
„nomen  gentis.  In  nummo  Oscae  in  Eispanïï  \ 
„perensBo  legitor:  C*VAR'RVF.  =  Caiui 
,,Varitts Rufiia.  Sed juïtaGAj.i.iNi>oMnulla 
„Teri  speciehic  C.  Darius  Eu/«s,  qui  tnagis- 
„tiatuin  Oscao  gesait,  adfinitato  junctus  fuiss* 
i.vîdetor  VariÎB,  qui  Romae  viicrunt."  —  Ibid, 
nplnshaul:  VAR.  ^  VAHOiiNTKdis.  v.  Vai- 
„gnnteia  gens.  —  Cat.  d'Emmekt  (Paris,  1788' 
p.  161.].  ^ 

12S2)  La  même  pièce  aux  mêmes  ni>es  el 
lé^ndes,  mois,  d'un  module  inférieur,  [Ô.  21] 
et  dn  poids  [6,50],  qui  est  plus  rare  que  la  précé-  . 
dente.  R*.  ^  16  &.  —  Aloïbb  Heïbb,  Dcacr. 
d.  m.  ant.  de  l'Esp.  p.  269,  FI.  XXXV,  nP  2. 
Si.  ■=  6  &.  (mais  aujourd'hui  plus  cber  et  qu'on  . 


Afin  qu'on  puisse  mieui  se  rendre  compte  du 
module  ei  de  la  fabrique  de  cette  médaille  nous 
""        '  '  'e  dosain; 


1288)  AVQVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
adroite.  ^:M-POSTVM-ALBlN'L-PORC.  • 
CAPIT'II-VIR.  Frêtredebom,  en  to^,  lenuil 
uQ  vase  à  une  anse,  de  la  main  dioile  et  une 
branche  d'olivier,  de  la  gauche.  R'.  =  8  Ir.  — 
Aloïsb  Ueïss,  p.  269,  PI  XXXV,  n?  3.  M  = 
b  fr.  D.  28.  Poids,  13,60.  -~  Cablnel  de  France. 
—  MioNKET,  Descr,  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1 


I.  71,  D 


«7,  , 


"6fr. - 


Bol. 


—  Cabinet  de  France.  —  Hionmbi,  Deecr.  des 
m«d.  Or.  T.  1.  p.  63,  n?  476.  M  6.  R».  F.  0. 
=  1  fr.  —  Cat.  de  MonmiER  (Paria,  1872) 
p.  16,  n?  222  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  1  b. 
60  c  —  ItoLUN  ET  Feuakdent,  Cal.  d.  man- 
ant, de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  14,  n?  639. 
Tcad.  I,  2  et  3  ir.  [mais  nous  n'admettons  pas 
ce  prii  pour  un  eiempl.  à  S\.  d.  coin].  Idem, 
Cat.  des  méd.  Gr  (Paris,  1862)  Vol.  I.  p.  34 
(olawép parmi lesiiicertaineB)nf  307.  Mfi.  Vend. 
Balle  =  2  fr.  —  [Selon  Morell  (n.  Fam,  fig.  2.) 
cette  pièce  est  la  seule  qui  rappelle  le  nom  de  la 
liimille  Quinctilia].  —  Mediobaiuiub,  p.  49. 

—  Sebtihi  (Dom.)  Uescr.  délie  med.  Ispanc. 
FJienze.  1818.  in-4?  p.  124.  n?  8.  —  Cat.  L. 
WsLEl.  DH  Wkllbnheim  ff  ienne.  18-14)  Vol. 
1.  p.  7,  nT  128.  M  6//,.  B.  Vend.  28  kr.  —  1 


MÉD.  Gb.  (Paris,  1862)  Vol.  1. 
p.  24,  nf  150.  JE  7.  Vend.  3  fr.  —  GuBSBui, 
Diceionar,  Vol.  II,  p.  119,  n?  9.  —  MusEO 
Tbeupoi.0,  p.  648.  —  VittLANT,  Hum.  in  co- 
lon, porcussa,  1.  c.  —  Rasphe,  Loi.  Dn.  Rei 
Num.  Vet.  T.  I.  pars  II,  p.  420,  n?  8.  —  La 
lég«Dâo  du  Revert  pourrait  se  lire:  Marco 
Fostumio  Albino,  Lacio  Porcio  Capitone 
Duitmvirù  Quinqtiennatibus.  —  Trèt-rare 
dant  les  venlec.  — 

1334)  Uême  type  et  mêmes  légendes  qu'an 
n?  precédeat,  maie  d'un  Mod.  entra  Moy.  «  PeL 
br.  M.  R*.  =  12  fr.  —  ALoïsa  Heïbb,  Deecr. 
d.  m.  ant.  d.  l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n*  4. 
=  .S  =  10  fr.  —  D.  21.  Poids,  6,50.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  71.  n?  408.  X  5'/,.  R'.  F.  o. 
=  4  fr.  ^  HoLLiN  ET  Feuakdent,  Cat  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paria,  1874)  p.  15,  nî 
641  Vend.  5  et  10  fr.  —  Idem  (Cat.  des  méd. 
Br.)  Paris.  1862,  Vol.  1.  p.  24.  n?  161.  X  6. 
[Fruste].  Vend.  1  fr.  — 


Ï285>  IVBA-REX-IVBAE-F-M  -V-QV. 
Symbole  d'Isis,  formé  par  un  disque  surmonta 
lie  deni  plumes  el  de  deux  épia,  placé  entre 
lieu  cornes  de  vache,  sur  un  support  ft  deux 
braiwhet     reoourbées.       {b-  :  CN  •  ATELIVS- 
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Octave  empereiêr  et  Auguste. 
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PONTI'M'V'Q.  IiiBtrumonts  pontificaux.  Filet 
BU  pourtour  dos  deux  côtés.  M  4V9  et  5. 
R'.  «=  36  fr.  —  A1.0ÏSS  Heï88,  Descr. 
defl  mon.  ant  do  l'Espagne.  Paris.  1870.  in  gr. 
4?  p.  269.  PI.  XXXV,  n?  6.  M.  =  16  fr.  — 
D.  19.  Poids,  8,60  à  6,10.  —  Cabinet  de  France. 

—  MioNNBT,  Descr.  des  mâd.  ant.  Gr.  T.  VI. 
p.  602.  603,  n?  41.  M.  R».  F.  o.  =  6  fr.  [la 
clflflBe  parmi  les  médailles  des  Rois  de  Numidie 
et  de  Mauritanie,  en  expliquant  le  type  du 
OriH  par  la  fleur  do  Lotus].  —  C.  J.  Thom- 
8BN  Cat.  (Copenhague,  1866)  p.  222,  n?  2469. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  DUS  MÉD.  Gr,  (Paris, 
1864)  Vol.  III,  p.  651,  nf  9562  bis.  M  5.  Belle. 
Vend.  8  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  1874, 
Snppl.  et  Fin.  =  XXXVImo  Liyraison,  n? 
3192.  Vend.  C\  =  20  fr.  —  I..  Mùller, 
Nnminn.  do  TAnc.  Afr.  (Copenhague,  1862, 
in-4?)  Vol.  III,  p.  111,  n?  108.  M  5—4»/». 
Poids  8,5—6,1  gr.,  —  la  dit  frappée  à  Carthago 
Nova,  et  énum^re  14  exempl.  qui  se  trouvent 
au  CHATEAU  DE  RosRNBORO,  au  Muséo  de 
Copenhague.  Consultez  encore  sur  cette  pièce: 

a)  Grote,  lîlâtter  fur  Munzkundo  T.  II, 
p.  172.  — 

b)  Judas,  A.  C.  £tude  démonstrative  de  la 
langue  Phénicienne  et  de  la  langue  Libyque. 
Paris.  1847.  in-4?  Avec  fig.  — 

c)  De  Saulcy.  Recherches  sur  la  numis- 
matique punique.  Paris.  1843.  in-4?  Aussi 
dans  les  Mém.  de  l'Institut  Royal  de  Franco. 
Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres,  in-4? 
voy.  T.  XV.  Seconde  partie.  Paris.  1845.  — 

d)  DuruALAiH,  Mémoire  sur  les  mon.  ant. 
frappées  dims  la  Numidie  et  dans  la  Mauritanie. 
Paris.  1849.  in-8?,  avec  II  pi.  — 

o)  Wai.ford.  On  a  coin  of  Juba  II,  dans  le 
^Numismatic  Chronicle".  1844.  Jan- 
vier. — 

f)  Comparez  aussi  la  même  médaille  avec 
celle  qui  est  décrite  au  n?  612  du  présent  Dic- 
tionnaire. — 

Parmi  les  auteurs  anciens  (|ui  traitent  sur  les 
méd.  de  Juba  II,  nous  cnjyons  utile  do  men- 
tionner les  suivants: 

aa)  Gersner,  J.  J.  Numismata  varia.  Tiguri. 
1738.  in-F?,  voy.  Num.  Rcgum  minonmi  gcn- 
tinm.  PI.  III,  fig.  18.  — 

bh)  LiEKK,  Chr.  S.  Gotha  numaria,  sistens 
thosauri  Fridericiani  numismataontiquaaurea, 
argentea,  acn^a  descripta.  Avec  fig.  Amster- 
dam. 1730,  in-F?  voy.  p.  41.  — 

oc)  MusEï  Sanclementiani  numismata  sc- 
lecta  rogum,  pop.  et  urb.  graoca,  aogyptiaca  et 
coloniarum  iÛustrata.  4  Tomes.  Rome.  1808. 
in  4?  Avec  pi.  — 

dd)  Vemuti  (Rodolphinus).  An  numismata 
maziml  moduli  aorea,  argentea,  aeroa,  ex  museo 
Gttrdin.   Alex.  Albani,  in  Vaticanam  biblio- 


thecam  translata.  Romao.  1739.  in-Fol?,  voy. 
T.  1.  p.  10,  où  il  fait  connaître  un  passage 
d'Avifjjus,  qui  dit:  „Gadium  urbs  Maure- 
taniae  regom  Jubas/Iu  Duumvirum  accepit*'  — 
[Cfr.  encore: 

aaa)  Christ,  W.,  Avion,  d.  altesten  Nach- 
richten  iiber  Ibcrien  u.  d.  Westlciiste  Europas. 
Avec  1  carte.  Miinich.  1865.  Voy.  Abhandl. 
d.  Miinchcner  Académie,  philoL  Classe.  B.  9. 

bbb)  Iken,  Conr.  DilL  ad.  loc.  Festi  Avieni 
in  descr.  orb.  vs.  418  (vid.  Ejusd.  Symb.  lit 
II,  III,  569.)]  ~ 

1236)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'An- 
guste,  à  dr.  ^:  REX-PTOL.  au  centre  du 
champ,  en  deux  lignes,  dans  un  bandeau  roy«l 
noué;  autour:  C«LAETILIVS-APALVS-II'V«Q. 
Mod.  4Va.  —  R*.  -^  12  fr.  —  L.  Mùller, 
Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  131.  n?  204. 
M  4'/,— 4.  Poids,  5,8—4,0  gr.  =  Musée  de 
Copenhague  =  36  exempl.  do  dlffér.  collections. 

—  Aloïss  Heïsa,  Doser,  des  mon.  ant.  de  TEs- 
pagne  (Paris,  1870)  in  gr.  4?,  p.  269.  PI. 
XXXV,  n?  6.  =  5  fr.  [Cette  médaille  dans 
un  bon  état  est  plus  rare  que  M.  Aloïrs  Heïrs 
ne  la  (?roit;  un  n.  de  COin  est,  de  nos  jours,  très- 
difficile  à  trouver  et  vaudrait  bien  de  30  à 
40  fr.].  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  609.  n'»«  93.  (94.)  M  4'/^.  R*.  =-=  8  fr. 

—  Rollin  et  Feuardent,  cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  653,  n?  9583.  JR  4. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1874.  Suppl.  36-ème  Livr.  n?  3198.  Vend.  C*. 
^-=  3  fr^ —  Idem,  Sér.  d(îs  Impériales  [Auguste], 
n?  163  (attr.  îi  la  Mauritanie).  Vend.  C*.  = 
4  fr.  C*.  ---  2  fr.  —  Cat.  Tuomak,  I^ndr. 
1844,  n?  374,  lot  n?  2651  {i\o  10  p.  dii!'.).  Vend. 
15  sh.  [Northwi<îk]  ;  un  ex.  ù  fi.  de  coin  y  figu- 
rait. —  Cat.  de  Mouhtikr  (Paris,  1872),  Méd. 
Ilom.  p.  17,  n?  267.  Vend.  7  fr.  50  c  —  Cat. 
J.  Kahatikr,  Londr.  1852,  p.  8,  lot  n?  55.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mod.  D.  20.  —  Gus- 
HK.MÉ,  Di(î(âonar.  Vol.  IV,  p.  245,  n?  1  ;  id.  VoL 
V,  p.  553,  n?  1.  —  Beoer,  Thesaur.  Brandenb. 
1.  c.  —  MoRELii.  Thehaur.  u.  Fom.  (f.  Loetilia) 
p.  236,  flg.  2.  —  Patin,  Num.  Impp.  p.  42,. 

—  cite  un  exempl.  sans  la  teto  d'Auguste,  avec 
une  légende  ostropiiM)  au  Rev.  qu'il  lit:  SAPI- 
LVS'II'VIR'Q.  —  Spaniikim,  doPraest.  et  usu 
Num.  ant.  T.  1.  p.  543  estropie  aussi  la  légende 
du  Rev.  ou  la  doiimmt  ainsi:  C'LAETILIVS* 
ALLVSTI.  —  MusEi.MUs,  Nmn.antiqua  a  Jac. 
Musellio  coll.  et  édita,  ace.  addenda.  4  vtdl. 
avec  411  pi.  Veronae.  1750 — 60,  fol?  voy. 
Num.  Ileg.  Pl.  X,  fg.  4,  p.  13.  cite  aussi  la 
même  médaille,  mais  avec  la  légende:  C*LAE- 
TINI.  —  LiEME,  (iotlm  Numaria,  p.  41.  -— 
IIardouin,  Oi)ora  S««lecta,  p.  698.  —  Gessner, 
Num.  Ueg.  min.  gcnt.  Pl.  III,  tig.  29.,  exempl. 
avec  LAETINIVS,  ce  qui  est  encore  plus  l)i- 
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zarro.  —  Frôhlich,  Not.  Elem.  p.  220.  — 
Hatm,  N.  F.  Tesoro  Britannico.  2  voll.  ayec 
nombreuses  planches.  Londres.  6.  Tonson. 
1719—20.  in-4?  Toy.  Vol.*l,  p.  246,  PI.  XXIV, 
fg.  2.,  cite  un  exempl.  avec  la  lég.  corrompue 
LAETINVS  au  lieu  de  LAETILIVS.,  comme 
c'est  aussi  le  même  cas  dans  le  Cat.  de  Mme 
DE  Bentinck,  voy.  T.  1.  p.  41.  —  Kheven- 
HÛLLER,  Regum  Yetorum  Numism.  anecdota, 
aut  perrara.  Vienne  (sine  an.)  voy.  à  la  p.  86. 

—  IhiMEiiSAN,  Descr.  du  Cab.  do  M.  Allier  de 
Hauterocbe.  Paris.   1829.   in-4?  voy.  p.  123. 

—  Cat.  de  la  vente  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862.  Haoberle)  p.  XVII,  n?  643.  Vend.  8  Sgr. 
0.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenhague,  1866),  Méd. 
Bom.  T.  II,  p.  223,  n?  2466.  —  Cat.  Cappe 
(rédigé  par  T.  0.  Weigel)  Leipzig.  1860,  p.  92, 
n?  2418.  Vend.  10  Sgr.!  —  Poids:  5,80  à  4  gr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  Vol.  1.  p.  367.  n?  7804.  M  4'/*.  R*. 
Vend.  1  fl.  46  kr.  —  Cfr.  aussi  la  même  mé- 
daille décrite,  plus  haut,  à  notre  n?  540.  — 

1237)  Autre  semblable,  mais  la  tête  d'Au- 
guste tournée  à  gauche.  R*.  =  12  fr.  —  L.  Mûl- 
LBB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n? 
206.  M  4.  Poids,  6,9  gr.  —  Cab.  de  France 
bt  de  Berlin.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage 
de  M.  Aloïss  Heïss.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  .Gr.  T.  VI,  p.  609,  n?  94.  M  4%.  R*. 
F.  o.  =  8  fr.  —  Gaillard,  J.,  Description  des 
mon.  espagnoles  et  des  mon.  étrangères,  qui  ont 
eu  cours  en  Espagne  de  Don  José  Garcia  de 
LA  ToRRE.  Avec  XX  pi.  et  2  tab.  Madrid. 
1862.  in-8?  [Livre  très-rareaujourd'hui^  30  fr.] 
voy.  n?  1646.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  17,  n?  267.  [exempl.  avec  la  lég. 
••••APAIVS'II-V".  au  Rev.]  Vend,  (lot  de  2 
p.  diff.)  =  15  fr.  — 

1238)  Même  droit  et  même  revers  que  sur 
celle  du  n.®  1236,  mais  avec  le  symbole  d'Isis 
dans  la  partie  supérieure  du  bandeau  royal.  R^. 
=  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n?  7.  ^  =  20.fr.  — 
Cabinet  de  Copeniiague.  —  L.  Mûller,  Nu- 
mism. de  TAnc.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n?  207. 
M  4.  Poids  6,9  gr.  —  H.  Hoppmann  (Bull. 
Pér.)  Paris.  1874.  Suppl.  XXXVt-ème  Livr.  n? 
3198.  Vend.  C».  =  3  fr.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  TEspogne 
nParis,  1874)  p.  16,  n?  644.  Vend.  2  fr.  ~ 
trài-rare  dans  les  ventes.  — 


de  Ptolémée,  roi  de  Mauritanie,  aient  fait  un 
grand  usage  du  pavot,  ce  serait  plutôt  des  fruits 
de  lotus,  qu'ils  ont  placés  parmi  les  attributs 
d'Isis,  qu'il  faudrait  voir  dans  ce  symbole, 
d'autant  plus  qu*on  sait  que  la  fleur  de  lotus 
qui  servait  do  principal  symbole  à  Isis,  n'a 
pas  été  moins  honorée  dans  la  Mauritanie  qu'en 
£gypte.  Théophraste  et  Héstchius  ont  déjà 
prévenu  que  de  leur  temps  on  confondait  grand 
nombre  de  plantes  avec  le  lotus  commun.  Pline, 
Callixène  de  Rhodes  et  Athénée  ont  commis 
des  errours  semblables,  et  après  cela  il  n'est  pas 
étonnant  que  nos  botanistes  modernes  aient  pu 
souvent  se  tromper.  Il  serait,  par  conséquent^  à 
souhaiter  que  ces  nombreux  Messieurs  mettent 
au  moins  plus  d'ordre  dans  le  classement  des  diffé- 
rentes espèces  de  lotus  qu'ils  confondent  en 
imitant  les  anciens  et  qu'ils  fassent  aussi  des 
recherches  pour  séparer  d'abord  le  lotus  que 
les  anciens  ont  désigné  comme  un  arbre  de 
celui  qu'ils  nous  ont  montré  comme  une  plante 
plus  humble.  — 

Les  écrivains  Arabes  appellent  cette'  plante 


o         M 


Note*  Comme  il  existe  une  grande  ressem- 
blance entre  les  fruits  du  lotus  et  ceux  du 
pavot,  c'était  la  cause  qu'il  y  a  eu  quelques 
auteurs  qui  prirent  le  symbole  qui  figure  au 
Rev.  de  cette  médaille  pour  un  pavot  ;  —  mais 
comme  aucun  témoignage  historique  ne  nous 
apprends  que  les  magistrats  de  Carthago  Nova, 
qui   frappèrent   des   monnaies   en    l'honneur 


Nabica  el  Sidr  =^<AjwJi  xiui  [le  fruit  du  lo- 

tus].  Ils  no  tarissent  pas  sur  son  éloge.  Selon 
eux,  le  LOTUS  ^t  présenté  aux  morts,  aussi- 
tôt après  leur  arrivée  dans  lo  ciel,  par  les  fem- 
mes célestes  nommées  Houris  (rypin).  — 

Sur    LA    FLEUB,   ET    LES    FRUITS    DE    LOTUS, 

ainsi  que  sur  la  plante  aquatique  d*£gypte 
Nymphaea  LOTUS,  cousultoz  :  , 

a)  Mahudel,  Mémoire  sur  le  lotus  ^  dans 
le  Tome  II  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et 
de  Belles-Lettres.  — 

b)  Sprenoel,  Antiquîtatum  Botanicum 
Spécimen  primum.  Halae.  1 794.  in-4f  — 

c)  Despontaines,  Mémoire  sur  les  diffé- 
rents espèces  de  lotus,  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  Sciences.  1788.  p.  443,  pL  21.  — 

d)  Lamarck  (J.  B.  Ant.  de  Monnet,  cheva- 
lier de),  son  ou^Tage  intitulé:  „riilustration 
des  genres''  [avec  900  pi.  faisant  partie  du 
Grand  Dictionnaire  Botanique  et  de  FEnoy- 
clopédio  méthodique,  commencée  par  J. 
Panckoucke  (Botanique) ,  avec  Supplément 
13  vol.  et  10  centuries  de  planches  en  10  vols.] 
Voy.  PI.  CLXXXV,  fig.  2.  — 

e)  Rapfbneau-Delille,  ObservcUions  sur 
le  Lotus  de  V Egypte,  dans  les  Annales  du 
Musée  d'Histoire  Naturelle.  Tome  1.  p.  372. 

f)  Saviony  (Jules-César)  dans  les  Annales 
du  Musée  d'Histoire  Naturelle.  Tome.  1.  p.  366. 

g)  Levrault,  Nouveau  Dictionnaire  des 
Sciences  Naturelles.  Paris.  1818.  — 

h)  BoRY  DR  Saint- Vincent,  Dictionnaire 
Classique  d'Histoire  Naturelle.  Paris.  (Ches 
Rey  et  Gravier.)  1822—31.  «  17  voL  — 
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i)  Description  de  l' Egypte  ou  recueil  des 
obfleirations  et  des  recherches  qui  ont  été  faites 
en  Egypte  pendant  l'expédition  de  l'Armée 
Française.  26  vols,  de  texte  in-8?,  et  11  vols. 
de  planches,  in-fol?  atlas.  Paris.  1821—29. 
[Immense  ouvrage  publié  au  prix  de  2291 
francs.  Très-rare.]  — 

j)  XiVREY  (Jules  Berger,  de).  Traditions 
tératologiques,  ou  Récits  de  l'Antiquité  et  du 
moyen-âge  sur  quelques  points  de  la  Fable,  du 
Meôreilleux  et  de  l'Histoire  Naturelle,  publ. 
d'après  plusieurs  Mss.  inédits,  grecs,  latins  et 
en  vieux  français.  Paris.  1836.  Impr.  Roy. 
1  voL  in-8?  —  [liivre  inconnue  parmi  les 
libraires.  —  Berger  de  Xivrey  (Jules),  ar- 
chéologue, membre  de  l'Institut,  conservateur- 
adjoint  au  département  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Impériale ,  était  né  à  Versailles, 
en  1801,  et  mort  à  Paris,  en  1863.]  -- 

I23d>  Variété  semblable  à  celle  du  n?  1237 
et  à  celle  qui  est  citée  par  L.  Millier  au  n?  205 
de  sa  Descr.,  avec  un  dauphin  devant  la  tête. 
M  4.  R*.  =  20  fr.  —  Cfr.  L.  Mt)LLER,  Nu- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n?  206. 
M  ^,  —  Gaillard,  J.,  Cat.  de  la  coll.  de 
Bon  José  Garcia  de  la  Torre.  Madrid. 
1862,  in-8?  Voy.  n?  1545.  —  Inconnue  à  HeYss 
olàMionnet.  — 

1240)P'BAEBIVS-POLLIO-II-VIR-QVIN. 
Victoire  debout  à  gauche  tenant  ime  couronne 
et  une  palme.  pr:C-AQVINVS-MELA-ll-VIR- 
QVIN.  Deux  enseignes  militaires.  M  5.  R*. 
=  15  fr.  —  Aloïss  Heïrs,  Descr.  d.  m.  ant. 
de  l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n?  8.  M.  = 
10  fr.  —  D.  22.  Poids,  6,.5o.  —  Inconnue  à 
momet  parmi  les  médailles  de  Carthago 
Nova;  il  la  décrit  parmi  les  Incertaines 
d'Espagne,  voy.  Suppl.  T.  1.  p.  121,  n?  706. 
JEt  5.  R*.  —  F.  b.  —  (sans  prix.)  —  Rollin 
ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  15,  n?  645.  Vend.  2,  4 
et  6  fr.  —  Idem,  Cat.  des  med.  Gr.  (Paris, 
1862).  Vol.  1.  p.  33,  n?  302  [classée  parmi  les 
incertaines].  Vend.  M  b.  ^^  \  ît.  —  Sestini 
(Dom.),  Descrizione  délie  medaglie  Ispane. 
Florence.  1818.  in-4?  voy.  p.  124.  n?  10.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1.  p.  7.  n?  121.  M  4V,.  K  Vend. 
1  fl.  12  kr.  -  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862), 
p.  1.  n?  12  (lot  de  19  p.  diff.).  Vend.  1  Rth. 
10  Sgr.  —  Florez,  Modallas  de  las  Colonias, 
etc.  PL  LVI,  fig.  5.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  61,  lot  n."  272  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend. 
7  sh.  [Curt].  —  MoRELL.  Thesaur.  Num. 
Fam.  p.  44  (parmi  les  incertaines).  —  Musée 
Pembroke,  T.  III,  PL  XI,  n?  10.  —  Très-rare 
dans  les  ventes.  — 

1241)  L-  IVNIVS  •  Il  •  Vb  •  QVIN  •  AVO. 
Ai^  épkyée  sur  un  foudre;  à  droite  un  asper- 


gillum.  9^:  L-ACILIVS-II-VIR-QVINO-AVO. 
Lituus,  praefericulum  et  patère.  M.  K*.  = 
18  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  269.  PL 
XXXV,  n?  9.  JE.  =  15  fr.  =  D.  20.  Poids, 
5  à  6,10.  —  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  120.  M  6. 
R.  —  F.  b.  (sans  prix)  ;  la  classe  parmi  les  Incer- 
taines. —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  TEspagne  (Paris,  1874),  p.  15, 
n?  649.  Vend.  3,  4  et  6  fr.  —  Les  anciens  au- 
teurs, tels  que:  a)  Liebe,  Gotha  Numar.  p. 
417;  b)  Galland,  Epist,  ad.  Morell.  p.  366. 
et  c)  MoRELL,  Thesaur.  Fam.  p.  639.  attri- 
buaient cette  pièce  à  Corinthe:  lo  mauvais 
état  de  la  légende  IhVIR'QVINQ.  les  pous- 
sait à  lire  la  légende:    ll'VIR'COR.  — 

1242)  ACILIVS-ll-VIR-QVINQ.  Aigle  lé- 
gionnaire. Pr:C-MAECI-QVINQ.  Vexillum 
[enseigne  militaire].  M.  K*.  =  18  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ib.  p.  270.  PL  XXXV,  n?  10. 
M.  =  15  fr.  D.  19.  Poids,  4,5o.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  SuppL 
T.  1.  p.  120  [Incertaines],  n?  704*.  JE  5.  Sans 
prix.  =  Cab.  inconnu.  La  légende  du  Rev.  in- 
correctement lue:  C'MARC-QVINQ*  pour  C* 
MAECI-QVINQ.  De  même  que  celle  du  n? 
précédent,  cette  médaille  est  complét-ement  in- 
connue dans  les  ventes.  — 

1242bis)  C-MAECI-QVINQ.  Galère.  Jt»: 
L'APPVLE  l'QVI  NQ.  Aigle  légionnaire  entre 
doux  enseignes  militaires.  JE  4'/, — 5.  R*.  = 
25  fr.  —  EcKHEL  (Jos.) ,  Sylloge  I  numorum 
voterum  anecdotorum.  Viennao.  1786.  in-4?,  à 
la  p.  80,  en  citant  cette  médaille,  dit:  „Adsunt 
„bini  ejusdem  argumenti  numi,  quorum  alter 
„alteriu8  damna  sarcit.  Tamen  quae  eos  colonia 
„malleo  subjecerit,  incortum.  Verisimile  est, 
„in  HiHpania  signatos."  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  p.  15  (In- 
ccrti  Ilispaniae),  n?  277.  JE  5.  Vend.  1  fl. 
1  kr.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  IIcïss.  — 

1243)  C-MAECI-QVINQ.  Galère  marchant, 
à  dr.  ît':L.APPVL-QVlNQ.  Aigle  légionnaire 
entre  deux  enseignes.  R*".  ^=^  18  fr.  —  Aloïbb 
IIeïss,  p.  270.  PL  XXXV,  n?  11.  jE.  « 
15  fr.  —  D.  20.  Poids,  4,r>().  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  SuppL  T.  1.  p.  120  [In- 
certaines], n?  705.  71'^i  5.  R'.  F.  b.  («ms  prix); 
au  Droit  avec  la  légende  estropiée:  C-MARCI 
au  lieu  de  la  w)rrecto:  C-MAECl.  —  Inconnue 

dans  les  ventes.  — 

1244)  IMP-CAES-QVIN-L-BENPRAEF. 
Tcto  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  HIBERO-PRAEF. 
Troph^K^  militaire.  R^.  =  20  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  270.  PL  XXXV,  ii?  12.  JE. 
=  15  fr.  1).  21.  Poids,  4,80.  -  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Doser,  des  mM.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  78,  n?  450.  JE  5.  R^  F.  c.  ^ 
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8  fr.  [l'attribao  à  Coba].  —  Floreï,  Medalka 
de  las  colonias,  eU.  T.  II,  p.  638,  PI.  LU, 
n?  6.  —  TjGs  anciens  aut«uiB  attribuèrent  caVt 
m^daJUe  à  la  Colonia  de  Colsa  (Xelsa)  ot  com- 
mirent des  erreurgimpardoniiableB  on  estropiant 
la  légende.  CSr.  à  ce  anjot  : 

a)  Pellerin,  Recueil  dee  M£d.  T.  1,   p.  4. 

b)  Hahduin,  Opéra  SnlccL  p.  441.  — 

c)  EcKHBi.,  Doc».  Num.  Vot.  p.  2.  —  Id. 
PL  1.  %.  1.  - 

d)  GtiB«EHÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  133, 
n?3. — 

e)  Hatebcahfs  dans  Mobell.  THEBAim. 
n.  Fam,  p.  462,  cbI  un  des  premiers  qui  l'aîont 
attribué  à  Corthago  Nora.  — 

1245)M-AGRIP-QVIN-HIBERO-PRAE. 
TSts  d'A^ppa,  à  dmito.  ^:L-eENNIO- 
PRAEF.  Trophée  militaire.  R*.  =  18  fr.  — 
ÀuoïBB  Heïhb,  ibid.  p.  270.  PI.  XXST,  n?  13. 
M.  ^ibh.^  D.  21.  Poide,  r^,io.  -  Cabinet 

da  Francs.  —  Mioknet,  Doser,  des  m  éd.  Gr. 
Snppl.  T.  1.  p.  78,  n?  461.  JE  6.  R',  ¥.  o,  = 
18  fr.  [la  décrit  parmi  les  méd.  de  Celsa].  — 
ECKBEi.,  Num.  vet,  anoednt,  p.  1.  PI.  1.  6g.  1. 
— -  Pellerin  ,  Recueil  des  méd.  de  peuples  ot 
de  rillea.  Paria,  1762—78,  in-4*  en  10  toIs. 
rty.  Voy.  I.  p.  4.  —  Harduik,  Opem  Select, 
p.  441,  —  MuBÉR  nE  ijL  BiHL.  iiE  I!reba,  à 
Milan.  —  Cat.  Capfii  (rédigé  par  T.  O. 
Weigol).  LeipiÎR.  1860,  p.  7.  n*  61.  M  6. 
Vend.  6  Sgr.  — 

1246)Tl-NERONE-QVIN'HELVI-POLLI- 
PR,  Tête  nne  de  Tibère,  à  dr.  ft':HIBERO- 
PRAEF.  Simpnlnm,  seenria,  asporgillum  et 
apex.  E'.  =  30  fr.  —  Aloïbb  Heïsh,  ib, 
p.  270,  PI.  XXXV,  n*  14.  D.  21.  Poids,  5,io. 
M.  =  2bfT.  —  Cabinst  de  Franca.  —  Mion- 

NET,  Doser,  des  méd.  Gr.  Snppi.  T.  1.  p.  78, 

nT  466.  M  6,  R'.  —  F,  o,  =  S  fr.  —  Sbbtini 
(Dom,),  Desdiz.  délie  medaglio  Ispano,  Fln- 
reneo.  1818.  in-4r  Voy,  p.  132.  nT  23.  — 
Flobez,  ModalIsB  de  las  Colonias,  ete.  T,  II, 
p.  688.  PI,  1,11,  Nf  10,  —  EoLLiN  ET  Fbuar- 
DB»T,  CaL  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol  1. 
p.  26,  n?  173,  M  6.  Vend,  3  fr.  —  Ibid.  moins 
beUo,  n?174,  ^  6.  Vend,  1  fr,  60  e.  ot  2fr.= 
classée  panai  les  méd,  de  CoLm,  et  avoo  une  lé- 
gende incorrecte  au  droit:  Q-V-l-C.  au  lieu  de 
qVIN'HELVl,  etc.  —  [Nous  croyons  qne 
malgré  la  tête  de  Tibère  qui  figure  sur  cette 
médaille,  qnant  à  son  émission,  il  neniit  plus 
correct  do  la  classer  parmi  celles  qui  ont  été 
émises  à  l'époqne  d'Auguste  &  Cartbago  Nova]. 

—  GuBBEMÉ,  Diccionar.  Vol,  II,  p,  13.t,  n?  17. 

—  L.  Welïl  de  Wellenheim  Cat,  (Vienne, 
1844),  Vol,  1.  p.  9,  n?  146  (méd.  de  Celai),  , 
JE  4  V,.  R*.  Vend,  60  kr,  —  , 

1247)  HEL'POLLIO-ALBINVS-IIVIRQ. 

Tito  diadémée  et  ToUée,  à  droite.    ^  :  SABI- 


NVS-C'M'M-P.  Trophée  mililaîro.  R'.  = 
40  fr.  —  inconnue  dani  les  ventes.  —  Aloïbb 
UEÏSfl ,  Doser,  des  mon,  ant.  de  l'Espagne  (Pa- 
ris, 1870.  in-gr.-4?),  p,  270,  PI,  XXXVI, 
n.»  15.  D.  21,  Poids,  4,60-  M.  =  26  fr,  — 
Censullez  l'ouvrage  de  M.  Boudauu,  intitulé; 
Numismatique  Ibérieune,  Paris,  1859.  in-4? 
ayec  40  pi,  et  du  même  auleur:  Etudes 
IniEiËNSKS,  Béliers.  1852.  m-8?  avec  10  pi. 

1248)  HIBERVS'II-V-QVINQ.  TSlo  de 
l'Ebra  jetant  de  l'eau  par  la  bouche.  ^':C-LVCI. 
[jamaisC-LVCIPIOP-FII-V-QVIN.ouQVlNQ* 
auteur  d'un  champ  vide;  sans  symbole.  R*.  = 
10  fr.  —  Aloïbb  HeïsB,  Descr.  d.  m.  ant.  do 
l'Esp.  p.  270,  PI.  XXXVr,  n?  16.  M.  =  S!t. 
=--  D.  20.  Poids  4,60-  —  Cfr.  a)  Mionn^', 
Descr.  des  Médailles  (irccquos,  Suppl.  T.  1. 
p.  76,  n?  433  [l'attribue  à  Celsa,  auj.  Xolsa]. 
M  6.  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  [ot  lui  donne  au 
fl«ï.  pour  type  un  simpulum].  —  b)  MionbeI, 
ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  75,  n? 434,  .SÎ6,  R*.  Ko. 
=^  5  fr.  —  [La  m^e  médaille  du  nT  434  de 
Mionnet  (Suppl.  T.  1.)  a  déjà  étj^,  comme  il  dît 
i  la  page  76 ,  décrite  par  lui  diiTiN  m.  Descrip- 
tion (ïoy.  T.  1.  p.  38,  n'  27.'(),  mais  avec  la 
leçon  de  Pellebin,  [voy.  son  Ree.  PI.  1.  n?  4, 
qui  Ut  la  légende  du  ff:  C-LVCR-P-F,],  leçon, 
qui  est  entièrement  fautive].  —  Cat.  Gb^af 
(Paris,  1867)  p.  5,  nf  39  (loi  dff  6  p.  diff.). 
Vend,  6  fr.  [Cette  médaille,  h  raison  do  &it  que 
l'ouvrage  de  M.  Heïss,  n'avait  pas  enooTe  apparu 
a  été  classée  par  M.  U.  Cobon,  rédacteur  ds  ce 
catalogue,  parmi  les  médailles  do  Celsa].  — 
—  Cat.  1,.  Welzl  Dr  Wbli.enbeih  (Vienne, 
j  1844),  Vol.  1.  p.  8,  n!"  138  [méd.  de  Celsa]. 
I  .S  4%.  R*.  Vend.  40  kr.  —  Gumemé,  Dic- 
1  cionar.  Vol.  II,  p.  133,  nT  3,  et  aïoc  Ini  Flo- 
rbx,  Medallss  de  Us  Colonias,  T.  II,  p.  638, 
et  Akt.  Auquhtinub  (v.  Diiib>goB)  oBtnipient 
la  b^gondo,  en  k  donnant  ainsi:  C-LVCIPI. 
Cfr.  EoKHEL,  Cat.  Mus.  Cacs.  Vindob.  T.  L 
p.  fi.  - 

Kote.  Le  type  personnitlé  du  fleuve  ElM 
[Tbenu]  que  nous  voyons  au  Droit  de  oette  mé- 
daille, nous  fournit  la  preuve  que  lea  anciens 
Ibères  lui  rendaient  an  culte.  IjOs  Grecs  avaient 
l'habitndc  de  pcrsomiifier  par  des  types  les 
fleuves  et  les  sources  do  leurs  provinces,  en  leur 
rendant  on  culte  tout  particulier,  et  il  n'est  pas 
étomiant  qn'ils  les  aient  représentés  sur  leurs 
monnaies  et  antres  monuments.  L'adoradon 
générale  dos  Fleuves  a  dn,  h  ce  qu'il  noos 
semble,  Être  aussi  comprise  dans  l'acte  de  piété 
nPOIKYNEMA,  qn'on  célébrait  en  général 
pour  chaque  divinité  ou  dans  un  lieu  spécial, 
approprié  à  cet  usage,  ou  par  un  privil^ 
légal  qui  était  dO  A  l'oint  de  l'opinJon  dea  &• 
vâts.  Et  nous  onons  penser  que  les  particuliffla 
faisaient  même  une  espèce  de  pèlerinage  soit 
ponr  eui-mSmes  soit  au  nom  de  lenri  parenU 
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et  do  leurs  ami»  dons  les  provinces  les  plus 
éloignées  pour  se  procurer  de  Teau  bénite  par 
an  sacerdoce  chargé  du  culte  du  Fleuve  qu'on 
adorait  dans  tel  ou  tel  lieu.  Nous  voyons 
d'après  les  pèlerinages  modernes,  qui  ont  un 
caractère  différent,  qu'il  est  fort  possible  d*ad- 
mettre  notre  supposition  à  l'égard  du  (;ulte  qui 
80  pratiquait  en  l'honneur  des  Fleuves  sacrés 
de  VAntiqaité,  surtout  si  on  voulait  suivre  la 
marche  ordinaire  de  toutes  les  idées  religieuses 
de  l'humanité.  Sur  les  médailles  on  figurait 
ordinairement  les  Fleuves  sous  les  traits  d'un 
homme  dans  la  vigueur  de  l'âge  :  les  cheveux 
ont  quelque  ressemblance  avec  ceux  de  Jupiter; 
on  les  représentait  quelquefois,  mais  rarement 
■oufl  les  traits  d'une  femme.  Sur  d'autres  mé- 
dailles, les  Fleuves  sont  figurés  sous  les  traits 
d'un  jeune  homme  nu,  enfoncé  dans  l'onde  jus- 
qu'à la  moitié  du  .corps,  et  étendant  les  bras 
comme  pour  nager.  C'est  ainsi  qu'on  les  observe 
sur  les  monnaies  de  Campanie  et  de  Cilîf:ie.  On 
les  représentait  encore  appuyés  sur  une  urne 
dont  l'eau  s'écoule,  et  entourés  dos  productions 
des  contrées  qu'ils  arrosent  Des  Fleuves  ont 
aussi  eu  part  aux  honneurs  de  la  divinité;  on 
ornait  leur  front  do  comos,  parce  que  le  bruit 
de  leurs  ondes  ressemble  au  mugissement  des 
taureaux. 

Nous  croyons  devoir  présenter  à  la  fin  de  la 
Série  des  médailles  d'Auguste,  frappées  à  Car- 
thago  Nova  la  description  la  plus  détaillée 
qu'il  nous  ait  été  possible  do  faire  de  tous  les 
noms  des  fleuves  et  des  types  qui  les  personni- 
fient sur  une  qiumtité  de  médailles  Grecques 
Impériales  et  autonomes.  Les  noms  grecs  de 
ces  Fleuves  ont  presque  toujours  la  forme  de 
l'infinitif.  Quelquefois  le  nom  du  Fleuve  ou 
de  la  source  se  trouve  placé  isolement,  mais 
dans  la  plupart  dea  cas,  il  se  combine  avec  le 
nom  de  la  ville,  par  ex.  ANTIOXEON-nPOI- 
EY4>PATHN.  Le  mot  nHTH  (source)  ou 
nHFAI  ne  se  présente  que  très-rarement.  Sur 
certaines  médailles  grecques  autonomes  on  voit 
la  teto  du  fleuve  personnifiée  quelquefois  sans 
légende,  comme  c'est  le  cas  sur  les  méd. 
d'Obniadae  où  l'on  remarque  la  tête  seule  du 
Fleuve  Achelous;  de  même  sur  les  méd.  de 
Gai.y]>o>',  celle  d'E venus,  etc.  — 

1249)  Entre  Moy.  et  Pet.  Br.  Mêmes  types 
et  mêmes  légendes.  Variété  du  plus  grand  mo- 
dule. R*.  -=  12  fr.  —  Aloïss  IIf/ïss,  p.  270, 
PI.  XXXVI,  n?n.  M.  =  S  fr.  D.  22.  Poids,  5. 

—  Cabinet  de  France.  — 

1250)  Mêmes  types  et  légendes.  Variété 
avec  un  simpulum  dans  le  champ.  R^.  =  12  fr. 

—  Aloïss  Hbïss,  p.  270,  PI.  XXXVI,  n?  18. 
JE,  «=  10  fr.  —  D.  22.  Poids,  5,io.  —  Cabinet 

de  France.  — 

Petit  bronze.  —  1251)HIBERO-PRAEF. 

Simpulum.  Jt'iL'BENNIOPRAEF.Palmo.R®. 


^=  30  fr.  —  Aloïss  Ukïsh,  Descr.  d.  m.  ant  do 
l'Esp.  p.  270.  PI.  XXXVI.  N?  19.  M.  =  26  fr. 

—  D.  15.  Poids,  4.  —  Cabinet  de  France.  — 
MiONNET,  Doser,  dos  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  75,  n?  432.  M  3.  R*.  —  F.  o.  «=  8  fr. 
Tattribue  à  Colsa  (auj.  Xel»a).  —  Flobez, 
Medollos  de  las  Colonias.  T.  II,  p.  638.  PI. 
LU,  n?  11.  —  GussEMé,  Diccionar.  VoL  II, 
p.  133,  n?  3.  ~ 

1252)  P  •  TVRVLB  •  [probablement  TVRV- 
LIO]ll-VIR-QVINQ-ITER-V-l-N-K.  Tête  ra- 
diée d'Auguste,  à  gauche.  {^  :  M  •  POSTV'AL- 
BINVS-II-VIR«QVINQ-ITER-V-I-N-K.  Temple 
tétrastyle  ;  dans  la  corniche,  AVGVSTVS.  M  ? 
=  R*.  =^  15  fr. }  —  Aloïss  Heïss,  p.  270. 
PI.  XXXVI,  n?  20,  la  cite  comme  étant  dou- 
teuse d'âpre  Vaillant  (voy.  Num.  in  coL 
percusso,  T.  1.  p.  29)  et  Morell  (voy.  Thb- 
8AUR.  Fam.  Postumia,  PI.  II,  fig.  10,  p.  360. 

—  Idem.  Sér.  d.  m.  Imp.  d'Aug.  p.  419,  PL 
XLIV,  {gg.  16.  17).  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  71,  n?  409.  M  5.  R». 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las 
Colonias,  T.  1.  p.  327.  PI.  XVI,  n.**  10.  — 
GusHEM^,  Diccionar.  VoL  II.  p.  119,  n?  5.  — 
MusEo  Theufolo,  p.  648.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1253)  P-TVRVLI O- 1 1 -Vl  R-QVI NQV-VR-I- 
N'K.  Quadrige  allant,  à  gauche.  Devant,  le 
vexillum.  Çt:  M-P0STV'ALBINVS'II-VIR« 
QVINQ-ITER-V-I-N-K.  Temple  tétrastyle; 
dans  hi  corniche,  AVGVSTVS.  R*.  ==  15  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  270.  PL  XXXVI,  n?  21. 
D.  21.  —  Poids,  6,30.  —  JE  =  15  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  71, 
n?  405.  JE  5.  R'.  —  F.  o.  =  1  fr.  -  - 
Florez,  loco  cit.  PL  XVI,  n?  12.  —  Sbs- 
TiNi,  Descrizione  dello  modaglio  Ispane  appar- 
tenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica  e  alla  Tarra- 
goneso,  che  si  conservano  nel  Museo  Ileder- 
variano.  Firenze.  1818.  in-4?,  voy.  p.  123, 
n?  2.  —  Cat.  Knomklsdorf  (Berlin,  1839, 
in-8?)  p.  5  =--  JE  5.  -  R^  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  L.  Welzl  de  "Wellenheim  Cat.  (Vienne, 
1844),  p.  7,  n?  124.  JR  5.  Vend.  15  kr.  — 
Gu8SEMJ{,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  119,  n?  6.  — 
CoMHE  (C.)  Numorum  vot.  populorum  et  ur- 
bium,  qui  in  Museo  Ilunter  assorvantur.  Lion- 
don.  1782.  in-4?  voy.  p.  86,  n?  2.  — 

1254)P-TVRVLIO-ll-VIR-QVINQ-VR-l-N; 
K.  Quadrige  à  droite.  Çr  :  Le  même  que  celui 
du  n?  précéilent.  R'.  ^=  8  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  d.  m.  ant.  de  l'Esp.  p.  271,  PL  XXXVI, 
n?  22.  —  D.  21 .  Poids,  5,90.  ^.  =  6  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  71,  n?  404,  mais  au 
Br  :  M-POSTV-ALBINVS-II-VIR-QVINQ- 
ITER'V'I'N'K.  Temple  tétrastyle;  sur  le  fron- 
ton: AVGVSTO.  M  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  Florez  ,  Medallas  de  las  Colonias ,  etc.  PL 
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XVI,  ôg.  11.   —  Combe  (C),  Musoo  Huntcr.  Pbobus,  voy.  Attic.  3,  3]  indique  le  contenu. 

London.  1782.  in-4?  voy.  p.  86,  n?  1.  —  Le  IV-ème  et  le  V-ème  livre  des  Origines  ra- 

1255>  P-TVRVLlO-ll-VIR-OVINO-V-l-N.K  ?>^*?^®'^*  Thistoirc  des  guerres  puniques.    Dos 

r.    T^'  X  '  ^?/ ^'S.  T         i^^"^^  ^  {  r  ?-'  détails  sur  Carthage,  sur  son  gouvernement  et 

Quadrige  à  droite.    ÇTtLo  même  que  celui  du  moeurs  fcf  Polvbe  IV   2  et  61  ouvrent 

n?  1253.    RI  =  12  fr.    [Légère  variété].  —  ^r  ses  m^urs  [cî  i-oiytw,  IV,  ^  et  bj  ou^nt 

AtoïrrTTvïrr    n  271   PI  XXXVT  n*  2^   —  1  histoire  de  cette  lutte  gigantesque,  qui  ofl&»it 

ê  16  S'S^O  L  =l^-'c.bi^etde  à.Caton  l'att^it  tout  partner  de  aee  souve- 

_             M                Q       1    T   1        71      "  '"^  personnels.  Dans  un  de  ses  récits  le  pas- 

Ai^A     ^cT»i        T?*       ^^li-  '    '  ^iï     *  "  sioné  Caton,  nous  raconte  avec  une  grande  fierté 

404.   JE  5.  R*.  —  F.  o.  =  1  fr.   —  IIol.  et        .  .  ,.       \   x_-x  j ji     ^  -v         -t 

F    CAT  D   MON    ANT    DE  l'Espaone  rParis  P^^^^otiq^ie  le  trait  de  courage  d  un  tribun  nuli- 

iQ^^^       ;,.    ^AAn  V    ^   1    o  a  T  .if 2'  taire  Q.  Caedicius,   qui,  pour  sauver  l'armée 

1874),  p.  15,  n.  660.  Vend.  1,  2,  3,  4  et  15  fr.  j   \  i             -x    ^       *^         . 

-  F^oU,  Medallas  de  las  Colonise,  etc.   PL  ^^^  U  première  guerre  punique,  «e  jota 
v-o-T      0  h\           n    ^     fn\  -km         tt     x  au-devant  d  une  mort  certaine  avec  400  nom- 
XVI,  n:  11.   —  Combe  (C),  Musoo  Hunter.  s.    *t  x.                                     x      j       • 
T     A      iToo    •     >io       oa      o  1           n  mes,  et  n  échappa  que  par  une  espèce  de  mi- 
London  1782,  in-4"  p.  86.  n"  1.  —    Rasche,  ,' ,         ^    rtr' ^     nTn.          5       -^^ 

Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1.  pars  II,  p.  419,  r^'.i.  ^f^^  "  ^  ?°"  ^^  ^  Caewciub,  cM  par 

-  C'est  l'absence  dans  U  légende  du  Droit  faton,  ne  ferait-il  pas  une  allusion  quelco^e 
leslottresVRetlemotQVINQV-écritQVINQ-  ^  <^»iq"e  "«us  lisons,  abrégé  CCAEDI. 
qui  constituent  la  variété  de  c^tte  pièce  _  "^  a»  ^»-««  de  1»  P^ente  médaille  ?  - 

1266)    P'TVRVL[IO-ll'VIR-QVI]NQV'V-l-  1258)  CONDVC-MALLEOL.   Main  ou- 

N'K.    Un  vexillum  entre  deux  enseignes  mili-  verte,  à  gauche.  a-HI-VIR-QVINQ.  Taureau 

taires.   ^--.ALBIN'QVIN'V-I'N-K.  Instruments  debout,  à  droite.  R*.  =  8  fr.  —  Amïsb  Heïss, 

ponaficaui.  R*.  =  30  fr.  —  Aïoïss  Heïss,  p.  P-  271-  PL  XXXVI,  n?  26.  ^  =  6  fr.  — 

271.  PL  XXXVI,  n?  24.  D.  17.  M.  =  25  fr.  D-  22.  Poids,  4,80-  —  Cabinet  de  France.  — 

-  Flokez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PL  Mionnet,  SuppL  T.  1.  p.  120,  n?  702.  JE  6. 
XVI,  n?  4.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Gub-  ^'-  F.  b.  [Incertaine;  sans  prix].  —  Bol.  bt 
SEMi,  Diccionar.  VoL  II,  p.  119,  n?  7.  —  F-  cat.  d.  m.  akt.  d'Ebp.  (Paris,  1874)  p.  15, 

1257)  C-CAEDI-T-POPILI.  Dauphin  à  f  .^^\  ^f^'  1*'  ^^  ^:  TT  I^»  "«"•«"f 

droite,   pr:  ll-VIR-QVIN.  Palme  horizontale.  ^^^  ?iTd^^  T"  1°    ?."!?"  "°  ^ 

-  R*.  =  12  fr.  -  Aloïss  Heïss,  p.  271.  PL  °'^Ç^^;*^'?°'-,1™L''  i"  ^'o'^Tî^ 
XXXV,n?25.  D.  19.  Poids,6,60.  -E.  =  10fr.  Çt-nê^o  légende  qu  à  notre  pr&aitn^  est  décrite 

-  Mionnet,  SuppL  T.  1.   ri20.  n?  700.  PF  GussEirf,   Diccionar    VoL   IV,  p.   137, 

M  6.  R«.  -  F.  b.,  ne  fixe  auc\m  prix  et  U dé-  °-  !^\  "  T,T  '"T"  f^  ^^''«^Ji"?"'  ^™- 

crit  parmi  les  incertaines.  -  Florbi!,  Medal-  «tt.  SuppL  Urb   et  Populor   4  voll.  Avec  411 

las  dVL  Colonias,  etc.  PL  XVI,  n?  1 ,  l'attribue  S^a  ZTm  p,  t?t  '  ^  fj^l'  YWV^i 

à  la  famille  Caodiani(?)    -  BoLLm  et  Feu-  ^  ^'  }^'-  *"■•  ^i;,^"'  ^««-  ^  t^"  ®'l  '  ^  iî' 

AIIDEUT,  CaT.  des  MON.   ANT.   DE  I-'ESPAONE,  ^SlJJA  -J'I,^'^^'"^   ^.T"   ^"^nl^ 

(Paris,  1874)  p.  16,  n?  662.  Vend.  2,  3  et  5  fr!  ^^XIII,  «g.  20  otl^  suit.  -  c)  Sebtini,  Oata- 

-  Idem,  cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  VoL  1.  ^°«^  Numorum  Teterum  mu^i  Angonani, 
p.  33.  n?  299.  Vend,  .il  6.  =  1  fr.  60  c.  et  ««»'•«*''"•  Beroloni.  1806.  m-FoL  et  oc)  De- 
8fr.  -  GussEMi,  Diccionar.  VoL  II,  p.  22.  «?"tion  du  même  Musée,  sous  le  titre  :,jNu- 

-  Voy.  aussi:  Pighil»,  Annal.  T.  1.  p  456,  ""'^♦»  (ant.qua  et  antiquitatcs  aenei  diTCT- 
qui  pile  d'une  famille  plébéienne  et  consu-  "^^  ïï^'  ^-  ^Arigoni,    Veneti"     Tamsii, 

ikireCAEDICIA.-Surl8légendeCAEDES,  r?r''ïï./T",V  • '^^^^ ^'«T'™' 

pouvant  avoir  trait  à  la  notri,  confr.  CaspaiÎ  i,'**i;l'**-  L™^^  ^  [Très-raro]   voy. 

PosNEB,  Dissertât.    Julii  Caesaris  intcritus.  ^°^\V  '^^       '\   ^  'f\    "^^^^ 

Jenao.  1666.  in-4?  —  Pour  ceux  qui  voudraient  ^^'i  desconoscidas    EspaBolas    pubbcalo 

se  lendi*  compte  du  nom  propre  C-CAEDI  [qui  ^°'' J"  ^- 1^*"^»^.  Senob  de  Fioa^ubi^a^ 

est  selon  toutl,  probabiUté,  ine  abréviation  du  EnBuescapor  Juan  Noguéz,16Vi,m-ir 

[yaYnLgo  estimé,  recbcrcné  et  introuvable  au- 


lecnire  ae  la  savanie  oisseriauon  ae  sa.,  ijode-     -s?  a     o  ofu\    \t    ÂatL 

FBoiD  KuRTH,  intitulée:  Caton  TAncien,  étude   ^^"^  ^00.  Vend.  2  fr.  — 


leur  but  principal  était  d'exposer  les  commence-  u?  27.  D.   14.   M.  =  25  fr.  —  CaMlWt  de 

ments  des  cités  italiques  [cf.  Dion.  Hal.  IV,  15;  France.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  [Avant 

Pline,  III,  21  ;  Serv.  ad  Virg.  Aeneid.  X.  179].  l'apparition  de  Touvrage  de  M.  Aloïss  Hbîss 

Ces  Origines  se  divisaient  en  sept  livres  dont  cette  médaille  a  été  toujours  classée  parmi  les 

CoBNELius  Nefos  [ou  plus  r^^er  Asmilius  incertaines].  — 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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Médailles    incertaines    qu'on 
pourrait  attribuer  à  Carthago 

Nova. 

Obtervation.  Nous  osoub  supposer  non  sans 
grandes  réserves  que  les  médailles  Incer- 
taines DB  l'Espagne  dont  la  description  suit, 
nous  semblont  toutes  pouvoir  être  rapportées  à 
oellos  qui  ont  été  émises  à  Carthago  Nova  et 
que  leur  origine  n'est  due  uniquement  qu'à  la 
néoessité  de  les  émettre  par  des  simples  parti- 
culiers qui  venaient  en  masse  exploiter  (avec 
un  nominre  énorme  d'ouvriers  qu'ils  amenaient 
avec  eux)  les  mines  dans  le  territoire  de  Car- 
thago Nova,  si  célèbres  dans  l'Antiquité  et 
dont  nous  parle  encore  Strabon  (voy.  Livr. 
III,  2,  10)  et  qui  dit  que  c'étaient  des  mines 
qui  avaient  environ  12  lieues  de  circonférence, 
ot  que  40,000  ouvriers  y  ont  été  employés  pour 
leur  exploitation.  De  plus ,  M.  François  Le- 
nobmant,  dans  son  excellent  livre,  tout  récem- 
ment paru,  sur  la  Monnaie  dans  l'Antiquité. 
Paris.  1878.  2  voll.  in  8,  voy.  Vol.  I,  p.  244, 
démontre  de  la  manière  la  plus  positive  que 
les  exploitations  minières  près  do  Carthagène 
donnaient  naissances  a  des  agglomérations  très- 
considérables  de  population  sur  son  territoire 
et  qu'il  est  notoire  pour  l'histoire  de  ce  temps 
que  l'on  constate  la  présence  do  toute  sorte  de 
gons  du  métier  et  do  marchands  qui  venaient 
s'y  grouper,  dans  Tunique  but,  d'exploiter  les 
mines.  Nous  ajouterons  encore  aux  recherches 
de  M.  Fr.  Lenormant  que  les  types  do  ces  mé- 
dailles Incertaines  tels  que:  une  main 
ouverte,  une  charrue,  un  marteau^  faisant 
une  allusion  directe  à  l'exploitation  dos  mines 
peuvent,  il  nous  semble  servir  à  confirmer  notre 
supposition. 

1260)  D-D-AVG.  Charrue.  Ç"  :  Labyrinthe 
[forte  Carthago  Nova].  R*.  =  15  fr.  —  Mion- 
NKT,  Suppl.  T.  1.  p.  122.  n?  716.  [Incertaines]. 
M  3.  R*.  —  F.  o.  =  Sans  prix.  —  Cab.  de 
M.  TocHÔN  d'Annecy.  —  Ne  figure  pas  dans 
l'ouvrage  do  M.  Aloïss  Heïss.  — 

1261)  CN-STATI-LIBO-PRAEF.  T6te  im- 
berbe à  droite.  f^rPatèro  et  praefericulum. 
A  l'exergue:  SAC ER DOS.  R^  =  25  fr.  — 
MiONNET,  Suppl.  T.  1.  p.  122.  [Incertaines] 
n?  714.  M  6.  R*.  F.  o.  =  Sans  prix.  —  Flo- 
BEZ,  Mcdallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p. 
667.  PI.  LVII.  n?  12.  —  [Pas  dans  l'ouvr.  de 
M.  Al.  Heïss.]  —  RoLLiN  et  Feu  ardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  VoL  1.  p.  34.  n?  305. 
M  6.  Vend.  3  fr.  — 

1262)  Tête  virile  à  droite.  Br-.IMVIAI? 
Cheval  (?)  a  demi-corps.  M  4.  Inédite.  —  Cat. 
L.  "Wblzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
VoL  1.  p.  16   (n.  Incerti  Hispaniao)  n?  278. 


M  4.  Vend.  18  kr.  !  —  Pour  l'interprétation 
de  cette  médaille  il  serait  peut-être  bon  et 
utile  de  consulter  l'article  de  M.  Phillips 
(George,  Hofrath  und  wirkl.  Mitgliod  der  EL  k. 
Akad.  der  Wissensch.)  intitulé:  „Ûbor  den 
Iberischen  Stamm  der  Indikoten  und  seine 
Nachbam.  £in  Reitrag  zur  Toponymie  des 
nordôstlichcn  Hispaniens'^  Wien  1871.  in-8? 
[voy.  Marzheft  des  Jahrganges  1871  der 
Sitzungsberichte  der  Phil.-Hist.  Classe  der  kais. 
Akad.  der  Wissensch.  LXVII  Band.  S.  761,  et 
le  même  article  d'un  tirage  à  part.  cfr.  la 
pag.  13,  Ûg.  n?  3.].  — 

1263)  EX-D-D.  Tête  de  femme,  à  droite. 
B":LATINI-C-NVCLA-IIII-VIR.  Lyre.  R»»*. 
Inédite.  Cfr.  Rollin  et  Feuardent,  cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  34,  n?  310. 
^  5.  =  Vend.  4  fr.  —  [Médaille  très  intéres- 
sante et  jusqu'à  présent  restée  inexpliquée]. 

1264)  Tête  barbare,  à  dr.  Devant,  T.  {^: 
V'C'O'I  DV.  Boeuf  ou  cheval  courant,  à  droite. 
R*.  —  [Inexplicable].  —  Rol.  et  F.  cat.  des 
MÉD.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  34.  n?  309. 
M  6.  Vend.  1  fr.  — 

1265)  IMP-AVG-DIVI-F.  Tête  nue  à  gauche 
entre  une  palme  et  un  caducée.  ^  :  Labyrinthe 
do  forme  ronde.  R*.  =  12  fr.  [Incertaine].  — 
Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  71, 
n?  410.  —  Sestini,  Dcscriz.  délie  med.  Ispano. 
Fironze.  1818,  in-4?,  voy.  p.  124,  n?  11.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  24,  n?  152.  M  6. 
Vend.  10  fr.  —  Ibid.  n?  153.  M  8.  [Fruste], 
Vend.  3  fr.  —  Gubsemé,  Diocionar.  Vol.  II, 
p.  119,  n?  4.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
vet.  T.  1,  pars  II,  p.  420,  n?  9.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim,  (Vienne,  1844) 
Vol.  1.  p.  8,  n?  126.  M  1\.  R*.  Vend.  69  kr. 

Médaille  bilingue  (incertaine)  avec  les 
caractères  phéniciens  et  latins. 

1266)  AVGVSTVS.  Tcto  nue  d'Auguste, 
à  dr.  {^:  Légende  phénicienne  [cf.  PI.  V, 
n?  12,  du  Roc.  de  Mionnet].  Tête  nue  et  harbuo 
do  face,  avec  un  sceptre  disposé  transversale* 
ment.  R*.  =  40  fr.  —  Mionnet.  Suppl.  T.  1. 
rincortaincs  d'Espagne)  p.  118,  n.  683.  JE  10. 
K**.  F.  0.  —  Cabinet  de  M.  Duran  (sic!). 


■«  •  » 


Il  faut  rayer  à  tout  jamais  du  nombre  des  m*^ 
dailles  de  Carthago  Nova,  celle  qui  suit,  et  « 
Mionnet  et  tous  les  auteurs  anciens  peni' 
à  la  lui  attribuer  : 

1267)    C-l-N-C.    Tête  d'Auguste 
droite.  P»:C-PETRONIO-M»ANT^ 
D-D-II-VIR.    Labyrinthe.    R*.  m 
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DicUonnaire  numismcMque. 
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MioNNET,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  1.  p.  36,  n? 
269.  M  5.  R».  —  F*.  =-  6  fr.  —  M.  Aloïss 
Heïss  ne  l'admet  pas  dans  la  série  des  méd.  fi:, 
à  Carthago  Nova.  —  Confir.  cette  pièce  avec 
une  qui  lui  est  analogue,  décrite  à  notre  n?  440. 
—  Voy.  en  plus  sur  les  méd.  de  Carthago  Nova 
ainsi  que  sur  la  dernière  que  nous  venons  de 
citer,  les  ouvrages  suivants: 

a)  Revue  Numismatique  Française.  An.  1846,  art. 
de  Du  Mersau,  p.  5,  6  et  317.  — 

b)  Qêsaner,  Num.  Impp.  Rom.  Tlguri.  1738. 
In-fol.  avec  183  pi.  voy.  PI.  XXV. 

c)  Eckheî,  Doctrina  Num.  Vet.  T.  1.  p.  43, 
etc.,  etc. 

d)  Florei,  Medallas  de  laa  Colonias,  etc.  T.  1. 
p.  SÏ2.  PI.  XVI,  nO  7.  — 

e)  MwieïlMS,  Imp.  Rom.  Num.  4  voll.  avec 
411  pi.  Veronae.  1750—60,  in-FO,  voy.  PI.  VIII, 
fig.  5,  p.  62.  — 

I)  Muèei  ThewpoH  (L.  et  Fr.  fratr.)  antiqua  nn- 
miamata.  8  voll.  Venetiis.  1736.  in-40.  voy.  p.  645. 

g^  Qu88emé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  405.  — 

h)  Sesiéii,  Descr.  délie  med.  Ispane.  Firenze. 
1818.  iii-40.  V.  p.  124,  n©  14.  — 

i)  Pellerm,  E.  et  J.  Mélanges  de  diverses  mëd. 
pour  servir  de  Suppl.  aux  Recueils  de  méd.  de 
rois  et  de  villes.  Paris.  1765.  in-40.  2  voll.  voy. 
Vol.  1.  p.  249.  — 

J)  Yaillant,  Num.  aerea  impp.  aug.  et  caesar. 
in  coloniis  municipiis  et  urbibus  Jure  latio  do- 
natls.  2  tom.  Paris.  1688.  in-I;^.  voy.  T.  1.  p.  88. 

k)  Mediobarbus.  Imperatorum  Romanorum  nu- 
mismata.    Milan.    1688.  1  .v.  In.F»,  voy.  p.  50 

[où  la  légende  du  Rev.  est  lue  différemment:  AN- 

TONIO-PETRONIO-II-VIR.].  — 

1)  Cat.  L.  WeUl  de  WeUenheim  (Vienne ,  184^ 
Vol.  1.  p.  8,  nO  125.  JE  5.  R».  Vend.  16  kr.  — 

m)  Revue  Nttm.  fV.  1845,  p.  340.  — 

n)  Loffoy  (Marquis,  de).  Mélanges  de  Numis- 
matique.   Aix.  1845,  p.  2  et  3.  — 

o)  Ccndamine  (de  la).  Journal  du  Voyage  fait 
par  ordre   du   Roi    à  TEquateur   etc.   a   Paris. 


1751  in  40.  voy.  y  à  la  p.  120,  Tarticle:  ,,Numus 
„in  memoriam  Carthagenae  captae  m  Inaula  Jamaica 
,,cusu8."  [Cf.  J.  6.  Lipetue,  Bibl.  Num.  Leipa. 
1801.  T.  1.  p.  87.  sub  V.  Condaminel.  Ce  Jour- 
nal fait  aussi  partie  des  Memoé'es  de  FAcad.  des 
sciences.  En  1752,  La  Condamine  y  joignit  un 
Supplémettt,  dans  lequel  on  trouvo  sa  réponse  à 
Bouger,  et  C  Histoire  des  Fyram/ides  de  Quito,  ré- 
imprimée. — 

Condamine  [Charles  -  Marie]  né  à  Paris  le 
28  Janv.  1701,  était  Membre  de  TAcad.  des 
sciences;  —  de  VAcad.  Française;  de  la  Soc. 
Royale  de  Londres  et  des  Académies  de  Berlin, 
St.  Pétersbourg  et  de  Cortone.  On  peut  dire  de 
lui  avec  vérité,  que  le  trait  saillant  de  son  ca- 
ractère, la  cause  principale  de  ses  succès  dans 
les  sciences,  dans  les  lettres  et  dans  le  monde, 
fut  la  curiosité;  mais  une  curiosité  active,  unie 
à  des  qualités  solides,  telles  que  Tardeur,  le 
courage  et  la  constance  dans  les  entreprises.  — 

Note.  Plusieurs  numismatistos,  en  attri- 
buant quelques  médailles  à  la  ville  de  Car- 
thago Nova,  en  Espagne,  avaient  en  même  temps 
rappelé  Tidentité  de  leur  type  avec  celui  de 
Cnossus  en  Crète.  C'est  ainsi  que  M.  Bor&ell, 
[dans  un  article  intitulé:  „Restitution  à  Cnos- 
„sus  de  Crète  de  quelques  médailles  attribuées 
„à  Carthago  Nova".  Voy.  Rbvtje  Numism.  fb. 
Sept,  et  Oct.  1845,  p.  340]  a  fait  valoir  une 
opinion  positive  que  certaines  médailles  de  Car- 
thago Nova,  mentionnées  dans  son  mémoire 
doivent  être  restituées  à  Cnossus  en  Crète.  Com- 
parez aussi  à  ce  sujet  Tarticle  de  M.  du  Mbr- 
8AN  (inséré  dans  la  Revue  Numism.  Fr.  An. 
1846.  Num.  1.),  intitulé:  „ObservationB sur  les 
médailles  attribuées  à  Carthago  Nova  et  resti- 
tution de  plusieurs  à  Saguntum",  voj.  pag.  1 
à  19,  article,  que  nous  recommandons  spéciale- 
ment à  nos  lecteurs.  — 


TABLE  DÉTAILLÉE  ET  ALPHABÉTHIQUE  DES  NOMS  DE  FLEUVES 
ET  SOURCES  QUI  FIGURENT  SUR  LES  MÉDAILLES  GRECQUES, 

AUTONOMES  ET  IMPÉRIALES. 

a)  AKPAPAZ.  »  Acragas,  fl.  en  Sicile, 
près  d^Agrigente  (ville  d'Acragas),  qui  lui 
doit  son  nom.  D'après  les  trad.  mjthol.  Acra- 
gas  était  fils  de  Jupiter  et  d'Asterope,  une  des 
filles  de  rOcéan.  —  Cfr.  Pline:  „J?7ut7tU8 
Gelas:  oppidum  Acragas,  quod  Agrigen- 
tum  nostrt  dixere/'  —  Scylax:  Ka/iaçlva, 
réla,  Axçdyaç,  —  Titb-Live,  Livr.  XXTV, 
ch.  XXXY:  „Advenien8  JSeracleam  [Mar- 
cellus]  intra  paucos  dies  inde  Agrigentum 
recipit  —  Thucydide,  voy.  Livr.  VII,  p.  521  : 
àuMQxœv  r»  'AxQccyavroç  =  excidens  spe 
Agrigenti  occupandi,  —  Voy.  les  médailles 
D*AoRiOENTE  [Mion.  Descr.  T.  1.  p.  369  ;  ib. 
T.  1.  p.  215  ;  id.  Suppl.  T.  1.  p.  363].  —  Pel- 
LERiN,  Rec.  des  Méd.  de  Peuples  et  de  Villes. 
T.  III,  PI.  CVIII,  n?  7.  —  Musée  Pembkoke, 
T.  II,  PL  III,  n?  8.  —  Cfr.  encore:  Tobbe- 
MUKSA  (L.  Gabr.  Castello  Pr.  de).  Siciliae,  po- 
puL  et  urb.,  regum  quoque  et  tyr.  vet.  nummi, 


Saracenor.  epocham  antécédentes.  Panormi. 
1781 — 1791.  in-F?  Av.  pi.  ainsi  que  du  même 
auteur:  Exercitationes  de  Graeca  Sicu- 
liOBUM  Palaeoobafhia,  qu^il  publia  dans: 
Castelli,  L.  Siciliae  et  objac.  insularum  vete- 
rum  inscriptionum  nova  coUectio.  Avec  pL  et 
fgg.  Païenne.  1784.  gr.  Fol?  de  344  pagos 
[Livre  très-rare  et  précieux].  — 

b)  ACHELOVS,  fl.  d'Aetolic  qui  la  sépare 
d'Acamanie.  Cfr.  Strabon,  Livr.  X,  p.  310. 

—  Ovide,  Metamorphos.  Livr.  IX,  vers.  104. 

—  D*après  les  trad.  mythol.  Aceélous  était 
fils  de  rOcéan  et  de  la  Terre,  selon  d^autres  de 
Pontus  (la  mer)  et  de  Mars,  et  selon  Hésiode 
de  rOcéan  et  de  Thétys.  Ayant  perdu  ses  filles 
(les  sirènes),  il  pria  sa  mère,  la  Terre,  de  le 
consoler  dans  sa  vieillesse  et  son  affliction,  que 
la  Terre  s'ouvrit  et  le  reçut  dans  son  sein; 
mais   afin   qu'il  ne   fût  point  oublié,    elle 
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fit  naître  un  fleuve  auquel  elle  donna  son  nom. 
Acheloûs  se  trouve  personnifie  sur  les  médailles  : 
d'Acaknanie  (v.  Mion.  Descr.  T.  II,  p.  84, 
SuppL  T.  III,  p.  453)  ;  d'Amrracia  en  Epire 
(t.  Mion.  Descr.  T.  II,  p.  51  ;  Raoul-Rochkttï:, 
dans  les  Annal!  deir  Instituto  di  corrisp.  archco* 
logica.  Roma.  1829.  Tom.  1.  p.  311.  et  l'Ex- 
trait de  cet  article  avec  fig.  dans  Grotf/s 
Blatter  fur  Miinzkunde.  1834.  N?  6  de  la  PI.  II)  ; 
d'Oeniadae  en  Acamanie  (Mion.  Doser.  T.  Il, 
p.  84;  Suppl.  T.  III,  p.  470;  Kathokber, 
Mânzen  der  Oeniadcn  in  Acamanien.  Allgem. 
Encydopad.  der  Wissensch.  Sect.  III,  T.  II, 
p.  94  et  les  suiv.)  ;  de  Stbatos  en  Acamanie 
(Mion.  Suppl.  T.  III,  p.  472)  ;  do  Thyrrkum, 
en  Acamanie  (Mion.  Descr.  T.  II,  p.  85  ;  Suppl. 
T.  III,  p.  472  ;  Neumann,  Pop.  et  reg.  num. 
vet  ined.  Vienne.  1779-83,  in-4?,  voy.  PI. 
VI.  n?  6  ;  MusEo  Theupolo,  p.  1244).  —  Cur- 
TiUB,  £.  Die  Plastik  der  Hellencn  an  Quellqn 
u.  Brnnnen.  Berlin.  1876.  in-4?  Avec  fig. 
sur  bois.  — 

O)  AIXAPOr,  Aesarus  fl.  près  de  Croton, 
ville  de  Bruttium.  —  Cfir.  Strabon,  qui  dit: 
noTttfioç  Atàaçoç  xal  ^«/u^v  =  Aesarus  fleuve 
et  port.  —  Théocrite,  Idyll.  IV,  vers.  17: 
in  Alcàçoio  voftévaj-j  le  Scholiaste  nota 
ainsi:  Ataaçoç  noTa/ioç  dicc  fiécrjg  ttjç 
noXtœç  tœv  XçoTcoviaràv  è^cov  otç  rr/v 
^alotcaav.  —  Voy.  les  médailles  do  Croton  en 
Bmttium  (cfr.  Mion.  Suppl.  T.  1.  p.  340).  — 

d)  Aie  H  n  OC  =  Aesopus  fl.  de  la  Mysie- 
Mineure,  qui  se  jetait  dans  le  PropontÎA,  au- 
dessous  de  la  ville  de  Cjrzicum.  Cfr.  Strahon, 
Livr.  XII,  p.  389.  —  Homère,  Iliad.  d  vers.  91  : 
Aamv,  oT  ol  ^novro  an  AfaTJnoio  ^odœv. 
Traditionh  mythologiques:  Acsepufl,  ftls 
d'Océan  et  de  Thétis  ;  —  fils  de  Bucolion  et  de 
la  nymphe  Abarbaréa,  tué  devant  Troie  par 
Diomèdc.  —  M^:dailleh:  de  Cyzicxjb  en  Mysie 
(Mion.  Suppl.  T.  V,  p.  324  et  les  suiv.).  — 

e)  AKEIINHI,  fleuve  en  Sicile.  [Thucyd. 
IV,  25.]  Quelques  uns  l'appellent  ASINES  cf. 
Pli>'e,III,  XIV,  3].  Voy.  Cluver.  Sicil.  p.  92 
et  les  suiv.  Il  y  a  aussi  un  fleuve  de  ce  nom 
dans  l'Inde.  Pune  (IV,  XXX VI,  3)  mentionne 
AcESiNUM  dans  la  Chcrsonèse  Taurique,  —  cf. 
Fabretti  (Ariodante),  Corpus  Inscript.  Itali- 
canun.  Turin.  1867.  in-4.  p.  52.  — 

f)  ALPHAEVS  «  'AXcpèiog,  fl.  du  Pélo- 
ponnèse, qui  coule  on  Arcadie,  surnommé  nobi- 
îissimus  fluvius.  Cfr.  Virgile,  Aeneid.  Livr. 
III,  vers.  694,  qui  dit: 

,,Alpheum  fama  est  hue  Elidis  amnom 
jyOocultas  egisse  vias  subter  mare,  qui  nunc 
„Ore,  Arethusa,  tuo  Siculis  confimditur  undis.^' 

Traditions  mytholooiqueh  :  Alphée,  fils 
d'Ooéan  et  de  Thétis,  ou  d'Océan  et  de  la  Terre,  ou 
de  Thermodon  et  d' Amymone,  ou  do  Parthcnia, 


était  un  chasseur  de  l'Elide,  qui,  ajrant  poursuivi 
long-temps  Aréthuse,  nymphe  de  la  suite  de 
Diane,  fut  changé  par  cette  déesse  en  fleuve  et 
Aréthuse  en  fontaine.  —  [Cfr.  a)  Fuloentius 
Placiades.  Mythologiarum  libri  très,  cum 
scholiis  J.  Locher  (édit.  d'Aug.  Vindel.  par 
S.  Grymm  et  M.  Wirsung,  1521,  F?)  voy.  Livr. 
III,  chap.  12;  b)  Plutarchus.  Do  Fluviis,  de 
l'édit.  de  Toulouse,  1615,  p.  67,  et  la  note  do 
Maussac,  à  la  p.  311  et  suiv.].  —  Goltzius 
pense  voir  sur  une  médaille  qu'il  reproduit  à  la 
PI.  IV,  n««  5  et  6  de  ses  Oeuvres  les  têtes 
jointes  du  fleuve  Alphée  et  d* Aréthuse,  mais  ce 
n'est  là  qu'une  hypothèse  qui  reste  sans  fonde- 
ment —  Le  nom  du  fleuve  Alphée  se  trouve 
sur  les  médailles  d*El%de,  voy.  Mion.  Suppl. 
T.  IV,  p.  180,  n?  48.  —  Voy.  en  plus:  Neu- 
MANNi  (Joh.  Go.)  Dissertatio  de  imaginibus 
fluviorum  (ex  numis).  Wittenbergae.  1694. 
in-4? 

g)AMENANOr  -  'Afisvccvoç,  Amenanusfl. 
en  Sicile  (auj.  JadiccUo),  qui  prend  sa  source  près 
du  mont  Aetna  et  de  la  ville  do  Catana.  Cfr.  Stra- 
bon, Livr.  V,  p.  166,  et  dans  l' éd.  de  Meinecke, 
V,  240.  —  Stepuan.  Byzantii  Ethnicorum 
quac  supersunt,  cd.  Meineke.  Berlin.  1849.  s. 
v.  Karavr].  —  Ovide,  Fast.  IV.  vers  467,  dit: 

„Jamque  I^eontinos  Amenanaque  flumina  cursa 
Praoterit.** 

[Id.  Ovide,  Metam.  XV,  279].  -  Le  nom  de  ce 
Fleuve  nous  semble  dériver  purement  et  simple- 
ment d'Amenas,  mot  qui  est  employé  par  Pin- 
DARE,  cf.  Pindarus  Pyth.  Oda  I,  antistr.  IV: 
A^ùvci  nui  vSœç  =  Amena  ad  aquam.  —  Sur 
l(?s  médailles  de  Catane,  ce  fleuve  est  figuré  comme 

('tant  appuyé  sur  son  urne,  et  tenant  une  corne 
d'abondance.  [Voy.  Mion.  Descr.  T.  1,  p.  226, 
méd.  de  Catana  en  Sicile  ;  D'Orville  (J.  Ph.),  Si- 
cula,  quibus  Siciliao  veteris  rudera,  et  comment, 
ad  numism.  sicula  adj.  P.  Burmaimus.  2  part,  en 
1  vol.  54  pi.  Amsterdam.  1764.  in-F?  voy.  Ch. 
XIII,  p.  218;  Cluver,  Sicilia  antiqua.  L.  I,  ch. 
IX,  p.  120;  ToRREMUzzA,  Sicil.  Num.  PI.  XX, 
fig.  8,  p.  19.  ibid.  PI.  XXIII,  fig.  14,  p.  22; 
Viti  Catana  illustrata,  s.  nova  ac  vetusta  urbis 
Catanae  monumcnta,  inscript.,  lapides,  numis- 
mata.  III  partes.  Catanae.  1741;  Éckuel, 
Doctr.  Num.  Vet.  T.  I.  p.  204  et  les  suiv.; 
Museo  Borkonk'o  XV,  PI.  XLIV,  n?  9;  Fa- 
bretti, (Ariodante).  Corpus  Inscript.  Italie. 
Turin.  1867.  in-4?  p.  90].  Sur  la  méd  d'argent 
qui  est  au  Mus.  13orbonico  on  voit  ime  tête  de 
jeimc  homme  qui  persomiifie  ce  fleuve  et  la  lé- 
gende rétrograde  AMENANOZ.  —  Voy.  en- 
core chez  Fabreiti  (Ariodante)  Glossarium 
ItaHcum,  Kub  v.  AMAS  EN  VS.  s^  3.  -- 

h)  ANTHOS  =-  Anthos,  nom  préjiumé  d'un 
fleuve  qui  n'est  dû  qu'à  une  erreur  des  aufûons 
auteurs  et  qui  serrait  sans  nul  doute  celui  de 
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Ximtliiu.   D'apri-B  Mionnrt  [nj.  Descr.  à.  m.  ont  6té  enfouis  depuis  des  uècl«6,  dam  une 

Qi.  T.  III,  p.  503  ;  Id.  Suppl.  T.  YIII,  p.  106  ;  contrdc  aussi  aauTBge  et  d£aerUi  aujouid'hni. 

M.  Suppl.  T.  IS,  p.  224,  à  U  Table  àne  Ma-  Voj.  encore  au  mémo  sujet; 

tièrea;   et   en  plu»  Numibmatic  Ckhoniclb,  ce)  AB.uiiDKi.L:     Discoperies    in    Asia- 

Vol.  X,  p.  92],  ce  nom  se  voit  sur  lee  m^dailleB  Minor.  Londres.  1S34.  2  vol.  avec  caries  et  9 

do  la  Tillc  d'Antiocho  en  Pisidie  (aujoujd'bui  bcUei  planctieg  litbo^,  ODTrago  iScrit  sans  priS- 

Jalowalseh).    Le   mot   grec  Ahthob   si^iiitla  tcntion  et  qui  pout  servir  de  t>on  guide  à  ceux 

fleur.  Noue  ne  comprenons  pas  qucllo  est  la  1^-  qui  se  rendant  dans  un  but  sciendAque  en  Asie- 

gende  nu  l'inscription  qui  ait  pu  indnire  en  Mineure. 

enreur  le  tespoctablo  Mionnot  et  auCree  auteurs  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  il  MTait 

pour  nous  citer  un  flenve  du  nom  d'Anthos,  temps  de  rayer  du  nombre  des  fleuves,  un  fleuve 

oonuno  ayant  sasonroeonPisidie?  AprSaloutes  auquel  Mionn et  [voy.  SuppL  T.  IX,  p.  224 

1m    recherches    auxquelles    nous     avons     pu  des  tables  des  Matières]  et  de  Wbbi.HOP   [v. 

noni  livrer   nous  n'avons   pu    découvrir    dajis  Handb.  der  QriecliiBchen  Numismatik.    HÛi- 

tont  lo  territoire  do  l'antique  Pisidie  aucun  naver.  1860.  in-8?  p.  101]  ont  deuné  le  uon 

AonvB  de  ce  nom,  ei  mimo  des  auteon  très  d'ANTHOS,  nom,  qui  nous  semble  itre  dit  à 

ennacipucioux  lob  que  Ci(t.LABiVs  (Not.  Orb,  une  taule  de  graveur  mon61airo  on  à  la  oomip- 

Antiqu.  s.   QooKTBpbia   plenior),   Mamnbrt,  cion   de   la   légende   du   mot   ANTIOCHIA. 

lUscKB  (liel.  Un.  Rei  Num.)   et  on  dernier  qu'on  a  ^it  aussi:  ANTOCHEAE-COLONI 

lieu  BKA.UFOBT  (Fnmcis)  [voy.  son  livre:  Ka-  [sic!  camp,  la  médaille  de  Marc-Aurâlo,  &np- 

ramania ,  or  a  brief  Deecripdon  of  tbo  South  p6e  à  Antiocbe  de  Pisidie ,  ayant  pour  Riwn 

coast  ef  Asia  Minor.    Tendras.   1617.  in-8*  une  Leurs  ot  ses  deux  enfants.    C&.  Roi.,  bt 

flg.  ;  2"  «dit ,  Ibid.  1818,  in-8?,  fig.  •=  16  fr.],  F.  cat.  nsa  méb.  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  II,  p. 

ainsi  que  Mess.  LAjnsux,  ÏAaa  de  [voy.  son  372,  n.*5813]oiï  H  j  a  ANTIO.l^ndc,  faisant 

Voyapi  do  la  Syrie.   Paris.    Didol.   1837—38  partie  d'une  médaille  autonome  d'Antioehe  do 

(—1861).  2  vol.  gr.-in-FT,  39  livraisons,  avec  Pisidie,  ayant  au  DroH  le  buste  do  dieu  Lonus, 

170  pi.  publ.  au  prix  do  400  fr,],  Asundeli.,  que  quelques-uns  mnsidfr&ÎDDt  comme  étant 

■Fr.   V.  J.   [voy.   sa  Visite  aux    septs   éfflises  une  personoification  du  prétendu  fleuve  AnthMÎ 

d'Aaie,  avec  mw  excursion  en  Pisidie,  LendrM,  [Cfr.  Bol.  ht  F,  cat.  dkh  méd.  Gk.  {Paria, 

1828,  in-8T],  et  M.  Waddinqton,  W.  H.  [voy.  1863).  Vol.  II,  ibid.  p.  372,  n?  681 2],  — 

son  „Vojn^  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  i)  AZZINOZ  C'*t"*"e'Os)  =  Abinss,  fl.de 

nuOTisnmtiquo".    Paris.  1863.  Ln-8f  Av.  11  pi.]  i,  gii^^^  j^ns  la  région  du  mont  Aetna,  connu 

se  taisent  sur  lo  fleuve  Anthos  et  ne  mention-  j^    ^s   oaui    excessivement  ftwides.      Pline 

nont  que  colui  do  Xanthus  do  Lycie.  Par  con-  rappoTlepourcetto raison  FiumeFreddo  (auj. 

»éooen^  il  nous  DSI  pormisdopenscrquo  ce  n'est  Fiuma  di  Kolo).  —  C&.  Harduin,  Comm.  sur 

qu  une  malhoureuse  confusion  de  deux  noms,  et  plutarque:      AsiNabia     =    Aaivai/ia     (nom 

que  c'est  le  nom  du  fleuve  Xinthui,  fleuve,  qui  a'uno  Rio)  dans  Nicia,  XXVII,  p«g.  5*1;  — 

arroeo  (outo  une  boUe  vaUée  de  la  Lycie  jus-  Dionosn  Siculub,  XIII,  XIX.  —  Le  nom  de 

qn'anx  confins  do  la  Pieidie  (contrée  qui  a  été  eo  fleuve  se  trouve  sur  les  méd.  on  brome  de 

habitée  diîfl  la  plus  haute  antiquité  par  une  po-  Kaiub    (auj.    Sohiso    près    laonrûna),    voy. 

polation  mdigèno  sortie  do  la  Crète,  conduite  Mion.  BnppL  T.  1.  p.  409;  —  IIasche,  Lei. 

par  Sabpédob  et  établie  dans  la  Lycie)  qn'il  X!n.  Roi  Num.  T.  1.  pais  1.  pag.  1191.  —   H 

but  voir  sur  Ice  monnaies  do  la  ville  d'An-  ^c  faut  pas  confondre  .■<'  Iluvo  ins..  une  riviùre 

tiocha  en  Pisidie.  IToubliouB  pas  non  plos  que  qni  portait  la  nom  d'Acis,  .'l   qui   prend  w 

dans  l'ancienne  Lyoie  il  y  avait  une  ville  qui  goaitx  au  piod  derAeina.  [Acit  est  mentinnnfa 

sappolail  UnViut  («nj.  Eksemdo  près  Knnik)  parlespoctos:  Cfr.  ai  Oviue,  Livr.  IV.  FmIob, 

et  dont  on  eonnait  des  monnaies  autonomes  [on  vers.  468:  „Praeterit  et  ripai,  herbi^ Àti, 

a..  RM.  Clr.  à  ce  sujet  ;  twi^iy  „  i,)  Biliub  IrAi.irua,  Liïl.  XrT,  Tua 

aa)  BoEKELL,  H.  P.,  Cat.   Londr.  1862,  p.  222].   —  TradlUoni  mythologique!:  'Axui  -^ 

80,  n.  250.  .E2y^Veiid.  ii^lsh.  [Burgoa].  fllg  do Faunuset  do  a.nddiU,  chantre  eu  flou»». 

1A)Fbllows  (Charles)  dans  son:    .Aumal  [Comp.    aa)   Ovidis  Mciamopph.  XIII.  TMh 

wiitten  dnring  an  excursion  in  Asia  Minor."  ^bl  Sebtiob,  Virg.  Ii  loi;.  IX,  39.]  — 

Leurres.  1839.  gT.-in-8",  av.  32  pL  (12  fr.)  =.  ae-TDAïuc  ~  '  i«       :„     (i    ™  m^. 

"^  *»"» .;» ''r'.ft^ÏÏ'  ""ïti"  qJ."p.ii.' pr»ii.iâS  cfiCriS 

■m,.d.l.,.n.d.XulKd(ml«pu8n.bo.  J.  ^Sâ^  XII,  1,   -   IIUUIIo:  1.  Ibn,- 

M   Mow;  "1   .  P»«»'  ï"»l*"  m  "<  I;,p1.VtI,  p.  W».    U.  T.  !S.  ^lx>yîi 

M«  1.  »1  dp  Mmm.b  .  .Jll»,  .1  »ale    .  ^^ ^  ^,^.    .,,,„,■„  i^nS»".  _ 

Xantbui,  e(  c  est  &  lui  qn  on  doit  la  découverte  '             ^ 

de  remplacement  de  la  ville  de  Xsnthe  ùnsi  k)  AYAINAHNOZ  ^^  AciA 

que  da  gTsndÎMoa  noanmenla  de  l'art  grec  qni  eu  PhijgÏB.   D'apri*  Hum.  B^ 
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s  en  Phrygie,  qu[  n 


631  et  id.  T.  IX,  lalie  des  HadËroa,  p.  220, 
te  flouTO  eat  nommi!  :  AcumuENrH,  légende  qui 
ae  trouve  sur  1«b  mâdaUlna  de  CereUpa  an 
Phr^io  ;  —  d'iiprèn  Weiilhuf,  Haadb.  d.  Gr. 
Nom.  Humovur.  1»50,  p.  101  ve  nom  cil  cil^ 
BoUBuel  le  forme:  AYAINAHNOI.  CBLi.AKiugBt 
It*80HE  n'eu  font  uuoutio  mention,  —  le  nom 
de  co  fleuve  resta  doua  VîiidtfïciaiDii  ;  lu  doute 
piano  lur  son  cùtVmoe.  Quanl  à  L'étyninla^o 
du  aura  'AvUi/iivof  eUo  pourrait  bieo  Sire 
d'origine  plifUiicienno,  ai  nous  vouloos  la  com- 
parer Bvoo  d'autroa  nonia,  lois  qae:  Ai§iv^os 
ou  Ai^Tpia,  port  dri  Iii  ville  lio  (iurtyoe  dans 

l«Crtte;Boi(sfaU..L,-..'-.   ■■■n,  „.,.,.  .h  (.iule» 

risurvc»  et  noui'  ii . .   i  '      :.  '   n  'i  ^nliaies, 

H&HH  d'ujipnil '   'lUGslion 

d'étymolopo  ijt  U'uiLi.i.l..;  '.^  u.  i-h'-'Clûd  aa- 
doime   par  1b  t 

1)  APE0OIA  =  Akbthuba,  murre  dans 
l'île  d'Or^j;ia,  qui  faiwit  partie  de  la  rills  do 
Synnuie  en  Sicile.  [C&.  Poi.ybe,  éA.  de 
Bockcr.  Berlin.  1844.  voy.  Livr.  XII,  4;  — 
Stuabon,  g,  270;  —  Lucien,  dialopi  mariui. 
3;  —  AoHitLEB  Tatiuh,  voy.  dans  l'ûd.  de  R. 
Hebtber.  Leipïjg.  186B.  eroL  18;  —  Thb- 
Mlsnt  orationaa,  éd.  G.  Dindorf.  Ijiiptig.  1833, 

TOJ.  or.  11,  p.  161  1  —  PlSDAKK,  I^hÏB,  III, 
132;  —  I.BUNTIUB  âcuoLAiiTictrii,  dnSB  l'Ân- 
Iholopa  grecque,  ap.  IX,  679;  —  AkisïoTii- 
LÈH  domirabilîbusQuditiB,  172;  —  TaÉocalTE, 
(A.  d'Âhrcm.  Leipzig.  1850,  XVI,  102.  «p. 
AS.  IX,  362;  —  NoNNL'B,  Dioojsiactt.  (A. 
KÔchl;.  Ijiipzig.  1857  et  1858.  voy.  13,  323. 
40, 117,1  Autre*  lourcfli  du  mSnia  nom: 

a)  i  llhaqiM,  auj.  Lobados,  v.  (Jdyhbsa 
HoHERt,  XIIÎ,  408  ;  —  b;  Source  et  ville  prâ» 
de  Cbalcib  on  Eul*5e;  —  f)  «ourco  â  Argo&, 
cir,  Scholia  in  Odysseam,  <^.  do  Itiiltnuinn. 
17,  408;  ~  d)  une  Boomo  dans  la  Bëotib, 
non  loin  do  Thibos  [cf.  Plino,  IV,  VU; 
Soi-iNLH,   12);   —  fi)    une,    près  Snyi. 

la  lo  Brutllum  [li.  C*iwio»ohi;,  Viir.  8,  32]; 
—  t)  une,  lirifl  do  Smyme  en  Jonio,  voy. 
IMdyni.,  Euif,,  SeboL  ad  Ody».  13,  406;  ~ 
e)  un  kl-  d'acplinllfl  datHi  la  Grande  Armâtio 

Çirtii  Muaai  ne  nom,  f'fr.  Pi-ikb,  Livr.  II.  103; 
I,  27  ut  ATBBMAlttis,  n,  42,0.  —  h)  UlQII 
"  "    ~  '        ""'■  S-fiLd 


il    DB    LA    TuiinOIB". 

[PaiiB.  1846.  2  ïoll.  in-Foir]  Toy.  p.  8.  PI.  1 
Dt  2  attribue  ce  genre  de  mÉdaillos  aui  iislrape* 
FuAUHAiiAXDB  et  Deknës.  Mai»  il  n'en  n^aulio 
pus  comme  l'ubiervo  judicieuHmiont  le  savant  fi. 
CuBTiuB  [Toir  son  article  „Aralhu(a",  imiW 
duns  PiMUKtt  et  Fwj!iii.*NDHi(:  Beîtiiga  «ur 
aelleren  Miinïkunde.  liorliu.  1851.  in-8f,  p. 
234 — 236]  on  partiigeanl  rnSme  l'opinion  do 
R&oul-Riicbotto,  qui  dit  que  ni  Ica  natrapeg  Pbitr- 
nahsme  el  Dem^  ac  sont  niellcnicnt  servis  pour 
jl^Ter  lea  mina  de  leurs  monnaies  dwr  arliMtos 
grecs  vnnua  de  Syracuse,  qu'il  faiUo  prendre 
pour  axiome  que  lo  typn  de  la  Nympbe  Arfi- 
thuso  qu'ils  adoptireot  pour  leurs  monnaioB, 
unit  canaidâ^  comme  un  type  abmlument  loca- 
lise dana  lua  paya  de  leur  domination.  —  L'hy- 
pothèac  du  Peu  M.  le  Duo  de  Lvyneb,  sup£- 
riuure  ik  toutes  les  rcvhorchoa  des  aulroa  savants, 
d'apris  laquelle  il  croit  que  les  graveura  de 
monuaiOB  des  satrapes  PsAltMAluma  et  Deb- 
»ia  n'avaient  pris  que  pour  luodilo  le  type  do 
la  t8l«  de  la  nympbe  Syracusicnne  ponr  pouvoir 
en  p(>raanniSer  l'Jll  [amante  célèbre  do  Jupiter, 
sur  les  parents  de  laquelle  les  auteurs  diffèrent 
HXtrfenemonl  :  jusqu'à  aujourd'hui,  it  dire  vmi, 
on  ne  i»nitait  rien  do  di^istf  eurto]  phénicienno, 
paraît  jusqu'à  pn^nt  la  plus  coo  fonno  à  la,v6rit& 
On  pourrait  i^.rire  un  volume  sur  Jo  ot  sur  ArË- 
Ibuau,  et,  par  cnnaequoni,  vu  le  cadro  de  notre 
cnrail  noua  noue  boraoross  &  recommandât 
loni  spécialement  le  savant  article  de  M,  lo 
ProfosBciir  E.  Ccbtidb,  que  noos  vonona  do 
riliïT  ot  qui  est  purgé  do  lautos  les  omurs  ot 
nombreuses  contradiclioua  qui  dominent  dans 
lo»  (icrits  dm  ttuioura  anciens  nu  «ujet  du  fleuve 
el  do  la  nympbe  Ari'IliUBO. 

Conaulteï  enoore  sur  lo  mftno  «ujot: 

aa)CKBTiU8,E.PclopoBnosos,ainehiBtori«i;li- 
geographische  Bombrcîhung  dor  Halbinsol. 
2  Bdc.  Gotha.  1851—52.  voy.  T.  I,  pag.  438, 
442,456,463,476.  [Ouvrage  auj.  («puiBJ.  Se 
vendait  8  Rth.]  — 

bb)  Gebuabu,  E.  Oriechisnhe  Mythologie. 
2  lîdc.  Berlin.  1854—55.  gr.  in-8?  — 

ce]  (ifiRitEB,  T.  Mythongescbichln  der  Aslati- 
tisclien  Wolt.  2  part,  en  1  voL  Franeforl.  1818. 


iTL-RocHETTE ,  Lfltro  ii  M.  flchom  ; 
■nppWeul  au  Catalogue  des  arlislas  de  l'anti- 
quité gr,  et  rom,  Paris  1846,  (462  p,)  voy, 
p,  86,  — 

(f)  LoHRt'K.  —  Miitbcilungen  nus  Lobrvk'g 

^*'l.     Nehst  einem  litterar,  Ânbange. 

Il  II  von  FYicdliinder.  I.ipsiae,  1861. 

iii(.  Rhpmaticon,  p.  73.  — 

1-,  I''.  C.  Colonien  der  Pboenioier, 
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hh)  Braun,  E.,  danâ  les  ,,Annali  dell*Iiistit.  dans  la  mer  à  20  stades  do  la  ville  de  Tium  en 

e  di  Corrispond.  arcbcologîca  di  Roma^S   An.  Bithynio[C£r.ARKiANU8,peripliiBponti£uxini, 

1839,  p.  234  et  les  suiv.  —  XIII,  5.  Edit.  R.  Hercher.  Lipsiae.  1854  ;  Apol- 

jj)Xupi  (Anton  Maria).  Dissertazioni  e  Let-  loniuh  Rhodiub  dans  Tu.  Bebok,  Anthologia 

tere  filologiche  antiquario.  Arezzo.  1753.  in-8?  lyrica,  voy.  Livr.  II,  vers.   793:      ,^Oa6ovç 

[Livre  rarissime  auj.].  Voy.  p.  43.  Lettre  VIII,  BilXaioio  fiàXav  nBQiàywtai  ^âmç  «■  Quot- 

datéo  de  Vallotta,  X  Août.  MDCCXXXV.  —  quot  Billaei  atra  claudit  unda."  —  Constan- 
tin PoKFHTBooENiiTE  le  cito  aussi  dans  son 


m)  A~IO  (notafiœ)  ==  Axius,  fl.  [peu 


nom  se  voit  sur 

MlON- 

idem, 

~*^""''ê^"*''x"^"'ïïir/'TTx^  ""'"""'  Suppl.  T.  V,  p.  262;  EcKHEL  (Doctr.  num. 

Socrat»,  Sozomène,  Théodoret  et  Evagre;  av.  ^  «    jj   n   439.   Oiim  Sardo  aociatus- 

TAbregé  do  Philostorge  par  Photius,  et  l'Abrégé  !î^>''  ^'  ^%^'  ,  mV       oiî>iT    ^J^^^^ , 

de  Tblodoro  Lecteur^p'ar  Nicépbire  Calliste.  ^'^^^^^^  Suppl.  T.  V  p  262.]  La  figure  qm 

Trad.  du  Grec  par  Loms  Cousm.  Paris  (Fou-    l^^^f?  \^^^^^  ^\  ^^J«^  ^^^  T 

ii.\   ififTt   >i      1   •     >io  ^     j      Plinb,  Livr.  VI,  chap.  1,  le  nomme  iitliW. 

cault).  1675.  4  vol.  in-4.,  voy.  y  un  passage  de  '  »       i*     > 

Sozomène,    Livr.  VIL   chap.  XV,  où  il  dit:  o)  KAIKOC  ?  =  CAicu8,fl.enMy8ie,prèBde 

yyZvfoi  èï  (idhata  ol  tov  vaoi  AnaiAeiag,  z^g  Pergame,  aujourd'hui  Bakirtscbai.    [Cfr.  Pin- 

„îrçoff  zqtAèlœ  noTa(iœj=exSyrt8veroma-  d^re,  Istbmia,  4,  (5),  53  ;  Xénophont.  Ana- 

,,x%melTO]^ugDanmt]quttemplumApameae,  bas.  7,  8,  18;   Scylac.  periplus  dans  Geogr. 

y,ad  Axiwn  amnem  sitae,  tenehanV  —  ^1^.  ^u.  Mtiller.  Paris.  1855,  p.  98.]  —  Lëg. 

Cfr.  encore:  a)  Vaillant,  J.  Seleucidarum  un-  ^u   mémo  nom   d'un  fl.   cité   par  Wbrlhof 

perium  s.  hist.  regum  Syriae.    Paris.   1681.  (Handb.  d.  Gr.  Num.  llannov.  1850),  v.  p.  101, 

m-4.,    à  la   p.   261,    cite   parmi    les    mod.  qui  doit  se  trouver  sur  les  méd.  de  Pergame  ? 

d'Alexandre  Bala,  une,  avec  la  légende:  AHA- 

MEQN«TQN-nP02-TQ«AHin  =  Apamen-  p)  KAAeON  ?  =  Caleon,  l^ende  du  nom 

siutn,  qui  ad  Axium  sunt.  —  b)  Mionnet,  d'un  fleuve  ou  source  qui  d'après  Werlhop, 

Doser,  d.  m.  Gr.  T.  V.  p.  224.  —  c)  Fbôhlich,  Handb.  d.  Gr.  Numism.  Hannov.  1850,  voy. 

Annal.  Syr.  p.  65.  —  d)  Harduin.  Opéra  Se-  101.    doit    se   trouver  sur  les  médaillée  de 

loet  p.  24.  —  Il  y  a  beaucoup  d'auteurs  qui  ne  Smyme,  on  Jonio  ?  — 

sont  pas  d'accord  sur  l'existence  du  fleuve  de  ce        ^v    „aaai  n^u  1  n       jnxx. 

a  x^  Atn^  *       i.  1  •  X        Q)    KAAA  POH  .  =  Callihhoe,  célèbre 

nom  en  Syrie,  près  d  Oronte,  et  lui  assignent  /îv      \       •  j  \  tJj 

un  parcois  da^  la  Macédoine.  Cfr^pLE-s  TTi^*^^  î^n  k°^  '""r/?  t?  ^  °" 
mncrbuài  b.  ®rted,.  (gigcnnûmen.    Braun-    ^^"^^^  dans  1  Osrhocne.    [C£  ExiBKKB  DE 

„SI.  m  Sïltjricn,  jcfet  KreBafto."  [Strabon,  VII,  V  i    Te     T      A^i/-,v^nki-rr»tj 

316  ;  Plut.  Tit.  3  ;  Dion  cirius,  41, 47?  Pto-  ?;îî"iX.  or^f  "f  ''   ^ÏT'    h    Sr     ;^  r' 

l«n.  3,  13,  3;  C^.  b.  civ.  3.  13.]    ibid.  aub  ^r'"^^^"^°"'Ti^",,T     t"^        9a« 

T.  'MWç  =  âluft  in  gtalicn  (DiV  Sicui  ^fr.  Buitmamn,  Mytholog.  T.  1.  P-  243; - 

Vni,XXIX]  -CBLiiaius  (Not.  Orb.  Ant.)    ^^-  '"J»''V-C*'- 1\  ^"'^'^TJ'J'^ 

n.  ,' tnoà    injft  «.  1AJ4     j«  luj-.:      j      III,  p.  466,  n"  7087.  .E  5.  Vend.  3  ot  6  fr. — 

T.  1.  pp.  1036,  1040  et  1044,  delédiUonde   «'/!,_   Vj™,   t  V  n  'l?    —  idtm  mfA. 

Leipzig.  1701.   in-4?  =  fluvius  Maoedoniao.    :ri  '?^^'  >^     a    l'  ^^     •i<  v  nST'  T 

TiJdSiON8    MÏTH0I-0QWUE8:     Axiut   est    cité    ^^A"*"^^'»   ^   '■   ^   ^r"'  ^i'A^- 

comme  fleuve  do  Macédoine  et  père  do  Pélcgon.    ^^^^  -  J^  "»■"  f  «"««  ~»^  "^'i"™!^ 

-  D'après  Webi-hof,  Handb.  d.  Gr.  Nuiis-  ^S»"  "fi"/ ^^Ç^^f'  1'^?  ^,Jt^^' 
matik.  Hamiover  1860.  in-S?,  voy.  p.  101  le   î^le  a  é«  fort  célèbre  dans  1  antiquité  à  raison  de 

nom  du  fleuve  AHOC  se  voit  U  L  médaiUes  ^^"^'f  "'  ^^  H,'^?)^"^^  '^^  '^  Tf  T^, 
d'Erythrae  on  Jonie.   Cfr.  Rabche,  Lei.  Univ.   If  maUdies    Le  Eoi  H&ode  se  sentent  atteint 

Bei  Num.  T.  II,  pan  1,  p.  763,  n?  18,  qui  cite  ^  ""«  ^'^l\  '"'^"JL  ^  8™"''  »«««'  *> 
la  médaille  snivaito:  jrfr««:  EPY0PA.  Tête  ff  eaux  et  fut  guéri.  Près  do  cette  source,  non 
tonrelée    do    femme:      Rev.:EniZOIIMOY-   l?)»  d»  «euve  Jordanus    d  existait  tonte  imo 

AÏOZ-EPY©PAinN.  Fleuve  couché  versantdo   «"^'  I""  ^^.^^  *^^  ^fP*™  """ftl 
V— „    AU.»    «oo^       -x?  o    rA^  r«««    x^^.«n«^     connue  sous  le  nom  de  Lan,    ou  LaMa  on 

]!tL.-^.,^n  fJJ  ^"   L«Meta.  [Cf.  a)  Gknes.  X,  v.  19;  b)  Soldons 

McEBO  Theupolo,  p.  1268.  -  ^^    ^^j^y'_      ^j^^)^   Èi^rosolymii 

n)  BIAAAIOC.  =  Billabus  ou  Bilis,  prortttna*';  c)  Jobephus  Flavius,  Livr.X VII, 
[aujourd'hui  Filijas],  fleuve,  qui  sépare  la  chap.  VIII;  d)  ProLéiri^E,  Livr.  V,  eh.  XVI; 
Biihynio   do  la  Paphlagonie  et  qui  se  jette   o)  Plinb,  Livr.  V,  ch.  XVI.]  — 
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r)  KAAAIPOH.    sic.     Légmde,  citée  par    Makcuxin  iLirr.  XIV,  ch.  â5.\  le  CalTi.-«d- 

Wkblhof  I  Handb.  d.  (vt.  Nom.  Uaimov.  1850.  nus  trairen»âic  risaurio,  où  il  était  navî^lii^ 
p.  101)  et  qui  d'âpre  lai,  doit  â^^  trouTer  sur  Apr«s  avoir  dépsiâsé  lers  ruint'^  de  Séloucie«  ee 
gaelqne»  médaillps  d' A  pâmée  on  Phrryio,  mais    deuTo,  ai^iuien,  d'aprt^  Ihi.ii'»\MKTy  une  lar- 

WNU  ne  connai«i>ii3  pas  la  sourve  daâ$  laquelle  ^eur  de  180  pieds,  et  va  $e  jeter  ilans  la  mer  à 

M.  DB  Werlhof  a  pu  découvrir  une  telle  lé-  IV'st  du  trap  Sarpt^iou.  B.vsii.e  ue  Ski^kvcib 

gende  sur  les  médailles  d'Apamée  de  Phrrgie:  voy.  la  vie  de  St.  Thè^le,  livr.  1'  donne  •• 

Noos  pnifdons  le  cat.  de  la  ci>ll.  de  M.  D£  Calvcadnus  le  m^m  do  Keclvàro^.    Au  moven- 

WsKUiOF,  mais  aucune  médaille  semblable  à^re,  il  s'appelait  SéUfy  du  nom  du  ehâit^n  d« 

n*y  figure.  —  Sélefké.    Wilijsbkand  [Iiin.  p.  141^  avaare 

8)  KAAYKAANQI.  =  CiLTrAnNvs.  fl.  pri,  ?»f  «'"*  ^^  '«  «""  ^*  î?  !^!":''',f  ""  *^ 

deSfcCTCiF  (Ml  Cilicie,  auj.  Erminot-ju;  ou  l*CT«>».'«.q°*l'"'P«^:»r  >«•«<•"••  .'»"»«;«»»-• 

Ghoek-™.  [d'après  Etifsxf.  de  Btzascf!  =  î'  *~"  nj*y<S  „oum  m  r«n.pe«tu.m.  Ton». 

k^  sennmiis  gnw^i  prol^^mena.  p.  147:  «?«•«**  d**«r««ad«,.  III.  .^  Mubu». 

ÎpLsb  V,  17,  22.  93:  Am^ks  Mauc^ixin.  "r*""  îY',?"'?^'^'-,     '■   "      "'^  T  ^ 
XTV,  8;  SrRAW)X.   13,  627:   14,  C70,  «1.        I;**  >»''«1"'11«  I«»|H""1«  .;m»>*  »^ 

Meinf-ke.    I^ipzig.   18M.   1852.    i  3  rolL:  «^'.^'orfâonlllet  ooU«dol.all.enqui*n.m  d#- 

ASOKTM.  «adiLimus  mari»  mapni,  p.  175,  dan,  ^T'Acv^'^nri-S^n^^^lT^lh  l'tT^*' 

G«,gr.  Cianci  minores,  ,M.  deMflUor.].  -  Mé-  CEAEYKEQN-TQN-nPOC-KAAYKAANQ. 

Mite  portant  lo  nom  do  ro  flouTo:  da,L.  M.os-  ^fe"««w»«««",  ««•  ««*  C<aycadHum  mnU 

KBT.  Ueacr.  cl.  m.  Ixr.   1.  JIJ,  p.  oW»  et  suiv.  ^„         <û.«o\   t'  i   tt       o-Î»      .-  e^oo  r^^v^. 

V,-  «««.«».  (Paris,  18b:î),  Vol.  II,  p.  3*9,  u»«  5888.  5890, 

^  o8U4.j  — 

a)  Victor  Langlols.  Voyage  dans  la  Ci li-  ^-v  r>Ak^Acii-T-i-e  i-  vi  Tk  m 
<.:o  T>o^.  iftAi  rr^  ;«  Q«  «iQA  «.N  ;i  ^;»  '  t)  CAMARITES.  >oy.  Mionnkt,  Dener.  T. 
cie.  fans.  Inbl,  pr.-in-H. ,  p.  1»d,  ou  il  dit  :  ;  ttt   ,     <  i     î     xr  —           «^    •  \         o\»-      .  -j 

T .         ,    liX  \  ^    -j,  i«-  ».  A,  j  ;  III  iméd.  de  rtif^a  en  Cjiriei,  p.  364>,  et  id. 

^Les  ruines  de  S«^eucio  ont  oxcit<î  1  int«Tet  de  ^       i   rr  tv        4»oo   >.  i    .  vi     i      %•     -^ 

".1  -,  ,    ^,.v-  •  î>uppl.  T.  IX,  p.  2:W,  a  m  table  de«  Mati^ms: 

„tons  les  voyageurs  qui  ont  parcouru  la  C  ilicie.       J,{^„^^  nui  Mensùi  **  — 

„L*ambas8adeur  vr'nitien  J.  Uarraro,  qui  se  '*'  '    ' 

y,ttoQTait  en  Orient  après  la  chute  du   roy-  ;      u)   KAFIPON  ==   Cai'rur   [AVirpo^*],   fl. 

f^ume  des  I^usignaiLs  d'Arménie,  vers  la  fin  du  \  dans  la  (irande  Phrygie.   Cfr.  Straboî*,  12, 

,^V-èmo,  donne  de  curieux  détails  sur  cette  !  57H,  de  I'chI.  de  Iiei|)cig.    (MeinekeV    1851. 

^antique  cité.**  [cfr.  Voyage  do  IUrraro  dans  !  1862;  —  Punk,  Livr.  V,  2U,  2l>.  —  IVapr^ 
U  Colleclion  des  voyages  de  Bergeron].  Voici, .  Mionnct  (voy.  IVescr.  d.  m.  (ir.  T.  IX,  p.  234, 

d'après  co  voya^ur,  ce  que  nous  apprenons  sur  i  table  des  niaticn\sj  lenonilatindeivHeuvesorait 

le  fleuve  Calycadnus,  dans  sa  description  tra-  C'ai'kr.   Le  mcnie  auteur  cite  (voy.  T.  IV,  de 

dnito  du  dialecte  vénitien:  „En  quittant  Curcbo  la  Descr.  d.  m.  lîr.  p.  325  ot  suiv.)  des  raon- 

„(Gorigos)  et  en  se  dirijjeunt  à  l'ouest,  on  trouve,  luiies  de  Laodicaka  eu  Phryjrie  portant  le  lumi 

„à  tlix  milles  plus  loin,  Sklkucha  (Séloucio),  de  co  fleuve.  —  U  y  a  aussi  d«»s  monnaies  auto- 

,,Rituée  sur  une  montagne.  Au  pied  de  lu  ville  nomes  d'ANusia  en  Phr}'gie  ({nus  confondre  avec 

„coule  un  fleuve  (le  Culycndnus),  qui  se  jette  Attuda)  qui  lïorient  uiu»  légi»nde  offmat  tv  mémo 

„dans  la  mer,  près  do  Curcho;  il  est  comparable  nom?    [Cfr.  v.  Wkui.hof,  Jlandb.  d.  (iritM»h. 

,,par  sa  grandeur  à  la  Brenta"  [un  des  fleuves  >ium.  Ilamiover.  1850.  in-8.  p.  102.]    Attutia 

de  la  Lombardic,  qui  se  jette  dans  l'Adriatique,  ou  Atusia  est  une  villo  dont  Texistence  rcHt4)  on 

assez  près  de  Venise].  —  doute.  Nous  ignorons  la  source  à  laquelle  M.  UB 

,  N  -n  ,ij>        '  \     TT  Wkrlhof  a  pu  puiser  des  runseiinuuiient«  sur 

b)  Ijeaufort  (1  rancis).    Karamania,  or  a       ,,      .„      i     ,  -i    -,  'i    f  *     on  \  i 
V-:  r  T\       •  *•        r  *u     o     *u          *     r  a  •  <^tto  ville,  dont  il  cito  uno  miHi.  Aut.    K'^.  ii  la 
bnei  Description  of  the  South  coast  of  Asm             o<r   i           t       ^          x»^ 

MT      1         lo^fT    •     oo    13        o«   ^r*  page  215  de  s<m  livre?  —  ^ou8  i)eiuu)iis  que 

inor.    Londres.    1817,   in-8:,   ng.;  2*'   édit.,  {^  ,         •„      »u.»i-     au..J-         a4.L. 

sku    loio    •     on  a     I-ttL  e  \         n»    i         i  l'-»  ^oms  des  Villes  Attuda.  Attusa  ou  Atuta 

IDW.,  1818,  in-8.,  fig.  (15  fr.).  —  Cest  im  des  r\  v  *•       i       i   •  j*au«:Ii       .i 

_  «Il  '  XI.  T>      r    *  [alex(îeptioudeceluid  Atteia]s<mthoin<myme8, 

meilleurs  ou>Tagos  a  consulter,   car  IJeatifort  *-.         i        ',      i         -,  i    i      -n    j>am...^ 

^„  .....     r^  ,  .       \         ^  .  et  <|ue  la  pn'leiidueexiHtemHxle  la  ville  d  Attusa 

avait  saisi  toutes  les  occasions  durant  sa  croi-  .    .    i  «v  ,      •   .         '.  .• 

.J,       ,  .„.     ,  ^.  ..  uest   duo    qua  une   iiunurecte    iiilerprctatiou 

siere  do  recueillir  des  notions  précises  sur  ce  ,,         .        ?..  ,  ./   i      .  \ 

.   .^  ,        •  -11      '  ^     •  T.        «x^  dune   inMTiption   (|ueh'oui|ue  se  rattachant  a 

qui    restait  encore  do   vieilles  ot  riches  cites  ,      -n     r»,:..  i„  \  i     i'       i     i 

i     ,.   ,.   ,       *^     ,    ,    ^.,.  .    ,^  .     ^  ,,  la  ville  d  Attuda,  —  ou  a  la  logende  du  nom 

dont  jadis  les  cotes  do  la  Cilioïc  étaient  pouplces.  ,,     ^  ,.11     amm-«   /     •  -,     ^  i^i    '^^ 

"*  *     *  dune  ville  AttUsa   (qui    pourrait    plutôt  etro 

Remarque.    Les  habitants  du  pays  dési-  Attuda)  cit<K)  par  Punk  (v.  Livr.  V.  eh.  40) 

gnoat  aujourd'hui  le  fleuve  Calycadnus  sous  le  ot  estropiée  jmr  les  c4>piHU^H  du  iiioycii-rige?  -  - 

nom  do  QoKSou  [ou  Ghook-su]  ce  qui  signifie  Do  plus,  remarquons  que  dans  1(?h  :    „Notitiak 

Ve<MU  noire.  Il  a  sa  souri»  dans  les  montagnes  EooLKSiAsTirAK    intkr    hkdkh    ki'ihcoi>ai.ka 

de  la  Cétide,   non  loin  d'ERMKNAtJ   [la  Gor-  PukvgiakPacatianak",  p.27.  ilya:''//rri)dfY. 

maoioopoliB   dos   anciens].     Suivant   Ammien  Symmache  daus  le:    D(>niutii  in  (^oncil.    (*al- 
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ohedor.  Act.  VI,  p.  604,  ost  nommé  Attudo-  ■  y)    KeOTPOC    =   Cestrus  [/TftfTçoç], 

BUM  BPI8C0PU8.  —  SuT  la  cETte  de  KiEPERT,  fleuve  en  Pamphylie  et  un  Pisidie  auj.  Kara- 

Attuda  est  marquée  à  Ipsili-Hissar ,  village  hissar.  [Cfr.  a)  Stbabon,  éd.  Meineke.  Leipz. 

au  nord  d'Aphrodisias,  d'après  des  inscriptions  1851.   1852.  en  3  vol.  voy.  XII,  571  ;  XfV, 

copiées  par  Ch^wndler.    [C£r.  aussi:  Wadding-  667;  —  b)  Nicander  Alexifharmaca,  404 

Ion,  Voy.  en  Asie-Mineure,  art.  ins.  dans  la  et  Schol.  ;  —  c)  Ptolbmaei  oeooraphia,  éd. 

Retue  Num.  Fr.  An.  1851.  p.  162]  —  Nobbe.  Leipz.  1843—1845,  voy.  5,  5,  2;  — 

d)  Anontmus,  stadiasmtM  maris  magni,  dans 

V)    KAOC.    =   Caus,   fl.    en   Carie  .>   cfr.  Geograpbi   graeci   minores,   éd.   Muller,   voy. 

MiONNBT,  Descr.  T.  III.  p.  345;  id.  Suppl.  T.  p.  219.  220;  —  e)  Pomponius  Mêla,  Livr.  I, 

IX,  p.  235  de  la  tab.  des  Matières:  =  Médailles  ch.  14  le  confond  avec  KàvazQOç.  —  f)  Cella- 

d'Eriza  en  Carie.  —  v.  Wbrlhof,  Handb.  d.  rius,  Not.  Orb.  Ant.  s.  Geographia  plenior.  Ed. 

Gr.  Num.  Hann.  1850.  p.  102.  —  ^e  Leipzig.    1701—1706,  in-4?  voy.   T.   II, 

W).KAYCTPOC.=  Caystrus,  fl.  en  Lydie  P-  219.  220.  —  g)  Frôhlich,  Not  élément. 
=  JÎTaticrços,  auj.  Karasu  ou  Kutschuk  Mein-  Viennae.  1758,  m- 4.  (avec  XXI  pL)  voy. 
der.  Cfr.  Pline,  Livr.  V,  31,  29;  Ovide  Mé-  P-  1^9:  =  SagaLassm  Pisidiae  adTCestrum, 
tamorph.  II,  253  ;  V,  386;  Virgile,  les  Géor-  avec  la  légende:  lArAAAIIEQN-KEITPOI. 
giques,  Livr.  I,  384;  Strabon,  13,621-14,650;  —  »<<lallles:  de  Sagalassus  en  Pisidie,  cfr. 
Anacbéon,  159;  Scylax,  98.  —  Médailles:  Mjonnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  616. 
de  Dioshiéron  Lydiae  (Mion.  Descr.  T.  IV,  —  ^^7-  encore  :  Maffbi,  (J.  P.)  Muséum  ve- 
p.  35);  d'Ephèse  en  Jonie  (Mion.  Descr.  T.  HI,  ronense.  Verona.  1749.  rn-fol?  loc.  cit.  — 
p.  91  et  seq. ;  ibid.  Sappl.  T.  VI,  p.  155  et  seq.)  ;  z)  KHTIOC.  =  Cetitjs  {KrfTUOç ;  d'après 
Hypaepa  Lydiae  (Mion.  Descr.  T.  IV,  p.  51)  ;  Hesychius,  glossograpb.  sec.  XII  et  Xin. 
MetropolisJoniae(MioN.Suppl.T.VI,p.259);  éd.  B.  Kopitar.  Vienne.  1840.  in-4?,  le  même 
Metropolis  Phrygiae  (Mion.  Descr.  T.  IV,  ^om  serait  plus  régulier:  ^jjreoff),  fleuve  en 
p.  335^;PorgamusMy8iae(MioN.  SuppLT.V,  ^ygie  ou  plutôt  une  petite  rivière  qui  prit 
p.  438.)— Traditions  mythologiques -.Caystrus,  gon  nom  des  Cétiens  [Ktjthol),  sujets  de  Té- 
héros  à  qui  on  rendait  des  honneurs  divins  dans  lèphe.  [Cfr.  Strabon,  L.  XIII,  615  ;  —  Pline, 
TAsie-Minoure,  où  il  avait  des  autels  sur  les  V,  31,  33;  —  Butimann,  Lexicologus,  od. 
rives  du  Caystrus,  petit  fleuve  voisin  d'Ephèso.  Beitrage   z.   griech.  Wortererklàrung.  2  volL 

X)  KGNXPIOC  ^  Cenchrius,  petit  fleuve  Be^lm  1818-25,  y.  Vol.  I    92,  98.]  C'est  un 

e.  Jonie  près  d^Ephèse,  dont  tout  le  cours  a  f^  ^?^  ^.^^  "^ll"^?   vm^ferfS  J-u 

été  entouré  de  nilgnifiques   arbres    qui   for-  thranie,  où  1  on  présume  la  ville  de  Teirthranle, 

maient  des  allées  grandioses  et  pittoresques.  ^^^*  1  emplacement  est  anjourdhui  mconnu; 

Les  anciens  auteui?  ne  font  presque  aucune  ^^^T^r '''^^''"Tq  Sn     î^^ /^  ^i^ V 

mention  de  ce  petit  fleuve  et  c'estVJr  cette  rai-  ??/     "!  i"''?"^''       kilomètres)  des  villw  de 

xr  Tir  T» A «^-  ^51.11    4.  V Pitane  et  de  Pergame.  —  [La  région  de  Teu- 

8on  que  M.  W.  Pape,  dans  son  excellent  livre  :  ,,                   .      ®          j    rr    ^v        ^i  •  j    m^ 

9aii^^^u^*^  x-v  (uluAy;ï4%^>t  c^ir,^^^^^^  »  tbrame  reçut  son  nom  de  Teuthras,  fils  de  Té- 

&®     fï^ii^  ^.^on^"?  7  •    eigcnnatnen.  ^.^    qui  régna  sur  les  Cilicionsj.  Médaillet 

©roimfcfinjcig.  1863.  4  vol.  in-8?,  n*a  pas  cru  *:      4"^   ^ë"»  »       ^^          *i.n   \:  "    * 

A  A     •      A    \*       ^  *«^-    -^  A     4.  1     xr  qui  portent  le  nom  de  ce  fleuve  sont  celles  qui  ont 

nécessaire  de  1  enregistrer,  cependant  la  Nu-  A ,  i_     ,     v  -n             j   tlt    •    r  r  w  \ 

..                -  *^  ..  j» 'T  été  frappées  a  Pergame  de  Mysie  [cf.  MiONNBT, 

mismatique  nous  fournit  d  autres  preuves  que  jv^    T  TT       602*  Id  S       1  T  V       X^fK  t 

les  auteurs  classiques,  et  nous  voyons  la  per-  ,         *.    '     '  C        *     '      PP  *     •    >  P* 

^     'A    é.'       A          a^„„^     ^            a          A  lessuiv.  ;  —  VAILLANT,  num.  Graeca,  p.  345 

sonniflcation  de  ce  fleuve  par  une  figure  de  «. -    Médailles  do  Marc- Aurèle •  —  Span- 

femme  réume  a  une  telle  figure  virile  du  fleuve  t:*      t\             ^     i.                 • 

Toùdn  Caystrus,  sur  les  n.kiUes  p'Antonin  ™'"V^r'  »«  Praest  et  usu  num.smju,Uq. 

,^  -D    ,        t        A     xT?vx^      *          A  Ed.  II.  (Is.  Verburg)  I^ondini  et  Arastefrdami. 

LB  Pieux,   frappées  a  Epheso  et  ayant  pour  j,     „   ^-^fi     -^rt^  -    x^o              e/^o       •  i** 

légende  au  Rw.'rKAYCTPOC  •  KENXPIOC-  ^  \f-  V'^^Txl.oA"'?."  T^'  ^-l    ^  '^ 

ETECIQNAICNEiiKOPQN.   Cfr.  Mokbli.,  1»  légende  KHTEIOC,  Ceteius].  - 

Spécimen  univ.  rei  num.  ant.  [2  voll.  avec  les  aa)  CRYSAS  =  Chrtsas,  fleuve  en  Sicile^ 

y  lettres  de  Spanhcim.   I^eipzig.  1695  in-8?,  sur  le  chemin  d'Assur  à  Enna  [auj.  Dittaino]; 

arec  26  pi.]  voy.  PI.  X,  p.  120.  —  Idem:  Mé-  il  arrose  les  champs  des  Assoricns.    Ces  der- 

daillon  (Je.  Max.  mod.)  de  Septime  S^iV^RE,  nicrs  exerçaient  un  grand  culte  en  son  honneur, 

fr.   à   Ephèso.    Cfr.  Cat.   d'Ennery  (Paris,  Sur  les  médailles,  on  le  voit  personnifié  sous  la 

1788)  p.  414;  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  figure  d'un  jeune  homme  tenant  une  amphore  et 

p.    137;    —    Vaillant,    Numism.    Oraeca,  une  corne  d'abondance,  accompagné  de  la  lér 

p.  344.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  gende CRYSAS. —  Cicéron  [Verrinae  Adonis 

III,  p.  115;  Id.  Suppl.  T.  VI,  p.  138.  —  Tra-  Lib.  IV.  de  Signiscap.  44.  96]  dépeint  oe  type 

ditions  mythologiques:  c'est  dans  Cenchrius  que  ainsi:  „Crtsar  est  amnis  qui  per  Assorinorum 

Latone  fut  lavée  par  sa  nourrice,  aussitôt  après  „agros  fluit  Is  apud  illos  habetur  deus  et  reli- 

sa  naissance.  ngîone  maxima  colitur.  Fanum  ejus  est  in  agio 
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^propter  ipsam  yiam,  qua  Assoro  itur  Eimam  ; 
yyin  eo  Crysao  est  simulacrum  praeclare  foctum 
„e  mamiore,  otc/^  —  Médailles  d'Assorus  (anj. 
Afflaro)  en  Sicile,  [yoj.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  220.]  =  Cfr.  Pellerin,  Rec. 
des  méd  de  peuples  et  do  villes.  T.  III,  PI. 
CIX,  fig.  19;  —  ToRREMUzzA  (Gabrielo  Lan- 
cilloto  Castelli,  Principe  di)  voteres  Nummi 
Siciliae  popolorum  et  urbium,  regtun  quoque  et 
tprannorum,  Saracenorum  epocham  antécéden- 
tes, a  Gabr.  L.  Castelloexplicati.  Panormi.  1781, 
in-Ff,  voy.  PI.  XV,  fgg.  1.  2;  —  IIarduen, 
Nom.  Pop.  et  Urb.  p.  153,  avec  l'inscription 
CRVSAS.  De  même  chez  Paruta  (FiUp.)  Si- 
cilia  descritta  con  medaglie,  e  ristampata  con 
aggiunta  da  Léon.  Agostini.  Hora  in  miglior 
ordino  disposta  da  Marco  Meier.  Arrichita 
d'una  descrizione  cM>mpendio8a  di  quella  Isola 
e  illustrata  d'una  succinta  dicharatione  intomo 
aile  sue  Medaglie.  In  Lione.  1697.  in-F? 
[Meilleur©  édition],  voy.  PI.  CXXVI,  fg.  3;  et 
Hayercamps,  dans  le  Thksaur.  Morkll. 
p.  796;  —  MuHKO  Pembrokk  Part.  Il^mt',  PI. 
V,  n?  10;  —  "Wilde  (Jac.  de),  selecta  Numis- 
mata  antiqua.  Amsterdam.  1692,  in-4?  v.  PI. 
XXV,  fgg.  1.  2.  ;  -  -  MuflEO  Theupolo,  hoc 
est:  Thcupoli  Musei  antiqua  Numismata, 
aucta  et  édita  a  Laurentio  et  Frederico,  fratri- 
bus  Theupolis.  Venetiis.  1736.  in-F?  voy. 
p.  1251;  —  DioDORUs  Siculus  Bibliothecae 
histoiicae  libri  XV.,  gr.  Excud.  II.  Stopbanus. 
1559,  in-F?  [éd.  la  plus  correcte],  voy.  Livr. 
XrV,  ch.  XCVI;  —  SiLius  Italicus,  [édit. 
de  Trajccti  ad  Khonum  (van  de  "Water)  do  l'an. 
1717.  in-4?,  avec  fig.  et  les  notes  do  Nie.  Hcin- 
sius,  suivies  des  annotations  d'Arnold  Drakon- 
borch]  voy.  Livr.  XIV,  v.  229;  —  comp. 
"Wezel,  Em.  Do  C.  Silii  Italici  cum  Fonlibus 
tum  exemplis.  (Diss.  inaug.)  Lipsiuo.  1873. 
in-8?,  p.  62;  —  Fazellus  (Thomas),  llorum 
Sicularum  Scriptores.  Francofurti.  "Wechol. 
1579.  in-F?;  —  Idem  auct. dans Cluvkri  (Ph.), 
Sicilia  Antiqua.  (v.  l'éd.  do  licyde  en  1619 — 24, 
in-F?,  3  voU.)  cfr.  Livr.  Il,  ch.  7,  p.  326;  — 
Ur«inu8,  dans  ses  notes  aux  oeuvres  de  Cicé- 
ron,  [éd.  Plantin.  d'Anvers.  1581.  in-8?,  voy. 
Livr.  IV.  Verr.  44] ,  donne  l'ortographo  à  'ce 
fleuve  ainsi:  CRYSAS  au  lieu  de  CHRYSAS 
[avec  aspiraticm]  comme  on  le  rencontre  dans 
d'autres  auteurs.  — 

bb)      XPYCOPOAC      =     CuRYSOttRHOAS, 

fleuve  en  Lydie,  appelé  ainsi  parce  qu'on  avait 
constaté  dans  ses  e^ux  la  présence  du  sable  d'or. 
D'après  les  anciens  auteurs,  c'est  un  fleuve  de 
Syrie,  dans  la  région  du  Decapolis,  tout  près  de 
la  ville  de  Dama.sc!.  Cellariuh  (Not.  Orb.  Ant. 
s.  Geographia  plenior,  ôà.  de  I^eipzig.  1701 — 6 
en  2  voU.  in-4?,  voy.  à  la  page  363  du  Tome  II), 
commet  une  grande  erreur  en  pliu^ant  ce  fleuve 
eo  Golchide,  ce  qui  est  fort  inexact,  car  d'après 


les  récentes  recherches  le  cours  de  ce  fleuve 
est  parfaitement  déterminé  et  notamment  c'est 
une  ville  de  Lydie  du  nom  de  Mastaura  [anj. 
Mastaura-Kalesi,  dont  il  existe  des  méd.  AutOII. 
et  Impér.  de  Tibère  jusqu'à  Salonin],  ville  citée 
par  Straron  [Livr.  XIV,  p.  447]  et  par  Plikb 
[Livr.  V,  fin  du  ch.  XXIX]  qui  a  été  arrosée 
par  un  cours  d'eau  nommé  Chrtborrhoar.  = 
Pline  l'appelé  Pactolus  (voy.  Livr.  V,  ch. 
XXX).  Voy.  encore:  a)  Harduin.  Opéra 
Select,  p.  71  ;  —  b)  Gubkemé,  Diccionar.  VoL 
II,  p.  161.  —  c)  IIyoini,  Fab.  Poet.  c.  191; 

—  d)  Khell  (Joh.),  dans  la  seconde  partie 
de  l'ouvrage  de  Haym  ,  intitulé  :  Thés.  Brit.- 
seu  Muséum  numarium,  quo  continentur  numi 
Graeci  et  Latini.  Pars  altéra,  interprète  Joh. 
Khell.  Vindobonae.  1765  (trad.  aussi  en  anglais 
et  en  italien),  voy.  T.  II,  PI.  XIV,  fig.  10, 
p.  136.  obs.  86.  —  Ije  nom  de  ce  fleuve  se  voit 
sur  les  médailles  :  aa)  de  Uierapolir  en  Phrt- 
OIE  [cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  TV, 
p  298,  méd.  qui  portent  la  légende:  lEPA- 
nOAEITON.XPYIOPOAI];  —  bb)  Leucas 
Coeleryriae  [cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  V, 
p.  308.].  — 

ce)  CLARVS  =  Klàçoç,  fleuve  ou  plutôt 
une  petite  source  en  Jonie  entre  Colophon  et 
Ijcbedos,  non  loin  de  Smymc.  [Cfr.  a)  Stba- 
BON,  Livr.  XIV,  p.  442  qui  dit:  rj  Kolotpànf 
jtoUg  lœviXTjf  xorl  to  nçb  aérijg  alaoç 
roù  Kkctçiov  AnoXXtùvoç  <,  èv  œ  xori  fMtV' 
Ttïov  T)v  Tcors  jtaXaibv  =  Colophon  urb  s 
Jonica,  et  ante  eam  Clarii  Apol- 
linis  lucus,  in  quo  vêtus  quondam  ora- 
culumfuit."  —  b)  Pline,  Livr.  V,  chap. 
XXXIX;  c)  Thucydide,  Livr.  III,  p.  192, 
(éd.  ()x<miae.  Bennet.  1696,  in-Fol.);  d)  Pau- 
8ANIAH  Achaic.  cap.  III  et  id.  Phoe.  cap.  XII  ; 

-  -  e)  Ovide  Metamorph.  I.  v.  515;  —  f)  Sbr- 
viUH  in  Aeneid.  III,  vers.  360.]  —  Le  Scho- 
LIA8TE  d'Apollonius  de  Khodeb  [ad  Lib.  1, 
v.  308]  noiLM  parle  aussi  de  la  ville  de  Claros, 
voisine  de  Colophon,  qui  était  célèbre  par  un 
oracle  d'Apollon  Clarius,  oracle  qui  conserva 
sa  clientèle  pendant  tout  le  temps  de  l'empire 
Romain  et  faisait  une  grande  concurrence  à  ce- 
lui de  Delphes.  Au  dire  de  Tacite  [voy.  Annal. 
II,  54]  dans  un  temple  et  une  grotte  qui  se  trou- 
vaient dans  im  bois  sacré  (près  hi  dite  sourr;e  (/la- 
rus),  Gcrmanicus  vint  consulter  le  devin  de  Claros 
qui  lui  prédit  une  mort  prochaine.  —  Les  incer- 
titudes des  historiens  anciens  ontbeaucx)up  em- 
barrassé les  géograi)he8  modernes  jusqu'au  jour  où 

'les  ruines  de  Claros  ont  été  bien  déterminées. 
M.  Ch.  TEXiERjdanssnDescriptioiîde  l' Asie-Mi- 
neure (Paris.  Didot.  18.52.  in-8?)  p.  359,  dit  :  „A 
„mi-cfttx»  de  lamontague  (fJ  allesus),  sur  le  versant 
„8ud,  w»  trouve  le  villajre  do  Zillk  qui  est  en- 
„core  à  8  kilomètr<\s  de  la  côte.  lie  village  le 
„plus  voisin  de  Claros  s'appelle  Djuwar.  Aprèv 


Dictiotnaire  immùmatique- 


fflvoii  mÙTi  joïqu'à  son  embouchuro  lo  petit 
nflome  HiLiflus,  on  voit  but  la  riïe  ganche  un 
,^at  rochea  dominant  la  mer  do  plus  de 
,^  mètres,  et  fannont  un  iarge  plat«au  ;  c'est 
,^  q\ie  Bont  les  raiDos  de  Cl&roB."  —  Nous 
ajouterouB  qu'il  no  faut  pas  confondre  la  rille 
et  la  pntito  boutcc  lia  Cl*boh  ayec  une  antre 
CtABog,  île  de  la  mer  d'Ange.  —  La  légende 
KAAPOZ[En(-EPMOrENOYZ-ZMYP.]  = 
Clarug  Sub  Hermogene  Smyrnaeorum,  et 
la  ^pe  personnifié  de  la  petite  source  ClaruH 
M  voit  BUT  les  mtdailiM:  de  Smjme  en  Jonie 
[o&.  MiosNHT,  DeBcr.  d.  m,  Gr.  T.  IIJ.  p.  206, 
223.  223  et  les  suiv.  ;  ibld.  Suppl.  T.TI,  p.  333 
et  les  niir.;  —  Patui,  n.  Impp,  p.  119,  mM. 
de  NéroD.  M  3.  [Mof.  bi.];  —  Gubseué, 
Diccianar.  Vol.  II,  p.  176,  mdd.  do  Faustine  k 
Jeune;  —  Raschb,  Lci.  TJniv.  Rei  Num.  T,  I. 
pars  II,  p.  569;  —  Keu,,  K.  Sylloge  inscrip- 
tionum  boootieanun,  Lipsiae.  1847.  in-4?, 
Toy,  InscT.  6,  11  et  entre  autres  les  Idbct.  3, 
1,14;  —  Vaillant,  Hnm.  Qrftec», 


loc.  c 


Once 


m  Beuïs  du  n< 


de  ClAhob  dans  l'île  de  Chypre  [cfr.  Pldtab- 
atJB,  dans  la  vie  do  Solon,  XXVI.].  _  Au  dire 
d'iEHt7Hn,E  [voy.  Supplices,  p.  360.  Ed.  G. 
Dindorf.  Lips.  1857],  ot  de  Paubaniab  [6,  &3, 9, 
oomp.  avec  Eubthatius,  comment,  ad  Diony- 
■ium  Periegelem,  p.  443],  chc:  lee  habitants  de 
T^ea  on  Aicadio  Jupiter  avait  pris  le  Bnnum 
de  Zfve  KXàpios  ot  que  cob  demicTB  irana- 
poilèrent  mËme  lo  sié^  de  Bon  oracle  dans  la 
ville  de  Clarus  en  Jonic.  —  Quant  au  semblable 
SBTDom  de  Diane  ^=  Dîuia  Claria  que  quelques 
anciens  autcuta  [cf.  Ramwe,  Iiei.  Un.  Roi 
Num.  T.  1.  pars  II,  p.  669]  veulent  lui  ottri- 
boer  en  se  basant  sur  un  pr<:lcndu  culte  qui  a  du 
se  pratiquoi  en  son  bonneur  cbez  les  CÔlopbo- 
niem^  faute  ilo  preuves  qoi  nous  manquent 
dMU  les  InBcriplions,  les  Médailles  et  les 
anlenrs  classiques  —  ce  surnom  quant  à  Diane 
n'est  pas  confirm*.  — 

dd>  KOPCYMOC  ou  KOPCYNOC  ^  Cor- 
symUB,  source  ou  Carie  près  la  ville  d'Apbro- 
disÎM.  C'est  en  vain  qu'on  eberchoniil  le  nom 
de  oet(e  source  dans  les  ouvi^es  des  g^^grapbGS 
anciens  et  modemos.  M.  W.  Pafe  dans  son 
„KbttEtI)U(^   txx  6tn(d)if(6nT  Êiflcnnanicu." 

Ùrmin[c^ll)i;ifl.  1863,  4  voll.  in-8",  n'a  pas 
jugé  néc^sairc  de  l'enregistrer,  quoique  les 
■nédaiUes  irappécs  à  Apbiodisias  en  Carie, 
ayant  k  leur  Rovors  la  légende:  A4>P0A€I- 
ClenN- KOPCYMOC  et  pour  type  la  figure 
peisonui fiant  ce  petit  flenvo,  coucbéo  et  tenant 
une  orne,  nous  en  fournissent  les  meilleuta 
prouves.  [Cfr.  a)  Mionnbt,  Descr.  dos  m(^. 
Gr.  T.  m,  p.  334  ;  ~  h)  Haym,  ThCBinr.  Bri- 
ton.  Vindobonac.  1766,  voy.  T.  II,  PI.  11. 
flg.  11;  —  c)  Zacuaiuah  on  Zal-cabia  {Fr. 
An(.),  IstitmiiDne  antiqunrie-nnmiBmatïcaossia 


inliodnzione  allô  stndio  délie  autiehe  medaglie. 
Roma.  Monaldioi.  1772,  in-8?  Avec  tlg. 
[3  Scudi,  Gallarini],  voy.  p.  364;  au  droit  do 
son  eiompl.  Zaccasia  croit  voir  une  tcte  laorée 
d'Apollon,  en  se  basant  sur  le  fait  que  le  mot 
AHMOC  (P«q)Je)  y  est  omis.  —  H  eiiste 
une  Boconde  édition  durare ouvrage  de  Zaccabia, 
augmenta  d'une  lettre  du  P.  H.  Paciauj>i 
„sullo  studio  délie  medaglie.  Vonezla.  1793, 
in-8?,  édit.  par  Bagliouj;  —  d)  Fl(âHi.iCQ, 
Notit.  Elomontar.  p.  72.].  — 

ee)  CRIMISSVSou  Crimi8ns=  KQi/iUt- 
Bos,  rivière  au  nori  de  la  Sicile,  anjourd'hui 
Belice  hestso.  Elle  est  personnifiée  sur  les 
médailles  de  Sogesta  sons  la  forme  d'un  chien 
[voy.  MioNHET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  281;  Ibid.  SuppL  T.  1.  p.  422  et  les  BOtv.]. 
■-  C'est  près  de  es  fleuve  que  Tiuohéon  a 
battn  les  Carthaginois.  [Cfr.  a)  CokbbliU» 
Nepob  [ou  plus  correct  Aehilics  PaoHtra),  vie 
do  Timoléon,  II,  4;  —  b)  VmQiLB,  Aeneid. 
Livr.  V,  Yora.  38  -. 

„Truïa  Griniso  conceptum  flumine  mater 
Quom  gonnit" 

c)    DlONTHIUR   HaUCAJLNASHENHIB  ,    LÎVT.    I, 

52;  ^ — .  et  d'après  d'auCr.  éd.  41:  Kfiittabs 
iv  ™  Zmavœv";  —  d)  Lycopekon,  981, 
Toy.  t'éd,  de  Bflj:hniann;  —  e)  XsLtAnati,  Vor. 
Uist  II,  33,  éd.  de  K.  norchor.  Paris.  18b»; 
—  fj  SuiDAE  Loiicon  oi  rcd^nit.  }.  BcUori. 
Berolini.  1854,  loco  cit.  —  g)  HoLSIKNlCB, 
dans  SCS  notes  sur  Etl«nn«  de  Byzance  (voy. 
Vol.  IV.  éd.  Knobn.  Leipzig.  1826.  p.  680), 
a  adopté  l'orthographe  de  ce  fleuve  en  l'écri- 
vant .Crimiia  ce  qui  parait  ctro  le  pln«  ré- 
gulier. —  h)  ËCKUSi.,  Doclrina  Num.  veL 
Vol.  1.  p.  208.  ibid.  p.  234;  —  i)  Ci.ii»sb.  PL. 
Italia  Antiqna.  3  vol.  J*ydo.  1619—24.  in-l''? 
vny.  LivT.  IT,  ch.  15:  Crimisa  flnviuB  hodie 
Fliimlca  vulgo  Ilalis  dicitnr;  Md.  I.  ~=  JE^f- 
/tiaa  noin/jog.  —  Nous  croyons  utile  et  i 
propos  de  fairo  obeorvei  &  Mess,  les  étymologîstes 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  désinence 
-loeoB,  -laca  avec  •mos  qui  eaiactérise  le 
nom  do  quelques  rivières.  Cet  -lOog  paraît 
venir  de  la  raoino  indo-ourop^^nne  eish, 
partager  (vishu  bipartitum)  cpr.  ioos,  dons 
liEKPEY  (Th.),  GriechischeB  wurïolleïikon. 
2  ïoll.  Berlin.  1839.  [auj.  l'puisé  et  rare],  voy. 
Vol.  II,  p.  222;  —  en  conséquence,  vu  cotte 
dernière  indication,  nous  penâms  qu'il  leiMt 
plus  correct  d'écrire  on  grec  le  nom  de  cette 
rivière  Kt/liucas  que  Kçi/tiaaos-  — 

£0  KYANOC  —  Otdhdb,  fleuve  tâSm 
qui  prend  sa  «ouree  an  mont  Taoïns,  prèi  U 
ville  de  Tarse  en  Cilicie  [aujourd'hni  TuUR)B- 
TscHAi  nu  plus  coTTOct  Mi^earlik-Tbohai]. 
ConBultez  BUT  œ  fleuve:  a)  Victob  LAxauna, 
voyage  dans  la  Cilicie.  Paris.  1861.  gr.  in-S.*, 
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Toy.  p.  260;  —  b)  Thomas  de  Pinbdo,  Anno-  Pendant  le  règne  de  Justinien,  le  Cydnus 
tadones  in  Stephanom  Byzantinum.  Lipsiac.  passait  encore  dans  la  ville  de  Tarse.  Au  dire 
In  libraria  Kuehniana.  1825.  in-8?  voy.  Vol.  de  Procope,  une  inondation  subite,  causée  par 
IV,  p.  691;  —  c)  noliTiTicârccToç  (Floren-  la  fonte  des  neiges  du  Taurus,  produisit .  des 
thiiis),  dans  son  histoire  Florentine  raconte  que  effets  désastreux  et  détruisit  plusieurs  quartiers 
les  eaux  dn  fleuve  Cydnus  dans  lesquelles  se  ;  de  la  ville  de  Tarse.  —  Babraro,  voyageur 
baigna  l'Empereur  Frédéric  ont  occasionné  sa  i  italien  est  le  premier  auteur  qui  ait  si^ialé  le 
mort  ;  cfr.  Livr.  I ,  de  son  histoire ,  le  passage  !  Cydnus  comme  ayant  son  cours  en  dehors  de 
suivant:  „Ma  arrivato  sopra  il  fiumeila  ville  de  Tarsous,  cours  qui  depuis  n'a  pas 
„Cidno  allettato  dalla  chiarezza  varié,  fait  qui  contredit  les  témoignages  des  an- 
„deiraoque,  vi  si  lavo  dentro,  per  il  ciens  géographes  [voy.  STiiABON,Li\T.XrV,  4], 
„qual  dlsordinc  mori.  Et  cosi  l'acque  '  car  ils  prétendent  que  dans  l'antiquité  et  jus- 
„fecere  plu  favorc  a  i  Maumetisti,  :  qu'à  une  époque  assez  rapprochée  du  XY^® 
„que  le  scommuniche  a  i  Christiani,  'siècle,  le  fleuve  Cydnus  traversait  la  ville  de 
>,perche  qnesto  frenarano  l'orgoglio  '  Tarse. 

„sao,  e  quelle  lo  spensero^;  —  d)  X^no-  :  Le  fleuve  Cydnus  a  réellement  unetrèsgrande 
PHOV.  Anabasis,  Livr.  I,  2,  23.  od.  L.  Din-  •  importance  historique  :  on  s'accorde  générale- 
DOBF.  Leipcig.  1865;  —  e)  Plutarque,  dans  ment  à  regarder  une  cascade  formée  par  ce 
la  vie  d'Alexandre,  19  ;  —  f)  A>'tonix;8  Aroi-  ■  fleuve  et  qui  est  à  peu  de  distance  de  Tarsous 
TV8,  XX VI.  def.  orac.  41  ;  —  g)  Akrianus,  j  comme  lo  point  du  Cydnus  où  Alexandre  le 
Anabasis,  2, 4, 7  [éd.  R.  Geier.  Lipsiae.  1866];  |  Grand  aurait  pris  le  bain  qui  eût  pu  clore  sa 

—  h)  SntABON  [éd.  Meineke.  Leipzig.  1851.  !  glorieuse  (arrière,  si  son  médecin  Philippe 
ia52],  1,47;  XIV,  675,  o;  —  i)  LuriANVs  n'eût  arrêté  l'eflet  de  la  fiè>Te  ardente  à  laquelle 
(éd.  Jaoobits.  3  vol.  Leipz.  1841),  do  domo,  I  ;   le  grand  héros  était  en  proie.    [Cfr.  Quinte- 

—  j)    Pausanias    [éd.    Schuixart.    Leipzig.  ;  Curce,  I^ivr.  III,  ch.  V.]  — 

1868-— 64.]  8,  28,  3;  —  k)  Dionir  Chrysos-  !  Au  dire  de  Plutarque  (vie  d'Antoine),  de 
TOMi  Orationes  [éd.  Reiske,  2  voU.  Leipzig.  Dion  Cassius  (Livr.  XLVIII),  d'AppiRN 
1798],  LXXXIII,  p.  401  ;  —  1)  Thbmistii  (Guerre  Civile,  L.  IV,  V)  et  de  Josèphe  (An- 
oirationes  [éd.  G.  Dindorf.  Leipz.  1832],  voy.  tiquitates  Judaicae,  Li\T.  XIV,  23,  voy.  l'éd.  de 
or.  II,  p.  39;  —  m)  Eusebii  Chronicor.  125;   J.  Bekker.  Leipzig.  1855  et  1856)  le  fleuve 

—  n)  Leo  Diaconuh,  I^ivr.  III,  10;  —  o)  Sui-  Cydnus,  jadis  navigable  vit  flotter  les  galères 
DAB  LEXiKON  [cx  rocogu.  J.  Bckkcri.  Berolini.  I  de  Cléopatre  venant  plaider  la  cause  de  ses  gé- 
1864]  sub  voce:  „Evè'vdrjfioç'*;  —  p)  Ste-  i  néraux  devant  lo  tribunal  d'Antoine.    On  con- 


FHAKi  Btzamtii  Ethnicorum  quae  supersunt. 
[Ed.  Heineke.  Berlin.  1819]  sub  v.  Kvàvu 


naît  les  fêtes  que  s'y  donnèrent  les  deux  amants; 
ou  sait  encore  qu'il  n'y  fut  point  question  d'af- 


Taçûâçy  ô  ;  —  q)  Procopius,  de  Aedif.  Livr.    fairos,  et  que  cette  entronie  perdit  la  fortime 
V,  5,  6;  —  r)  Philostkate,   Vie  d  ApoUo-  !  d'Antoine.  [Cfr.  Athknée,  Livr.  XIV;  Pline, 


nius  de  Tyane,  Livr.  I,  ch.  7.  ;  —  s)  Dionysii 
PxBiEOETAE  orbis  descriptio  [éd.  Passow. 
T^pt-  1825  et  plus  tard  dans  les  ,,Geographi 


Livr.  IX,   ch.  XXXV;  Macrobe,  Satumal. 
Livr.  II,  chap.  XIII.]  — 

Le  fleuve  Cydnus  était  réputé  chez  les  an- 


minores*',   éd.    Millier.    Paris.     1861],   voy.    ciens  par  la    fraîcheur  et  la  limpidité  de  ses 


p.  868;  —  t)  Pline,  V,  27,  22;  XXXI,  2,  8; 
—  u)  Eustathius;  Nonniub  (1.  c.)  I,  260; 
II,  145;  —  v)  Guillaume  de  Tyr,  Livr.  III, 
19;  —  w)  Pomponius  Mêla,  Livr.  I,  13.  — 


eaux.  [cfr.  Ovidk,  Art  d^ aimer,  III.]  Suivant 
Pline  [Livr.  XXXI,  ch.  8]  elles  étaient  d'une 
efflcacité  incomparable  et  avaient  la  propriété 
de  guérir  la  goutte.   Vitruve,  dans  son  Livr. 


x)  Anontmus,  stadiasmus  maris  magni,  dans    VIII,  ch.  3,  de  Architectura y  nous  conflrmo 


„Geographi  Graeci  minores'^  [od.  Muller] 
168;  —  y;  JusTiNUfl,  Livr.  XI  ;  —  z)  Tihulle, 
dans  son  1-er  Li\Te  chante  ainsi  : 

,,At  te,  Cydne,  canam  tacitis,  qui  leniter  undis 
„Caernleus  placidis  per  vada  serpis  aquis.'* 

Sur  les  médailles  de  la  ville  de  Tarsous  on 
Cilicie   le  fleuve  Cydnus  est  personnifié  par 


ce  "fait,  quand  il  dit:  ,jCiliciae  vero  ctvitate 
fjTarso  fhimen  est  nomine  Cydnos,  in 
y,quo  podagrici  aura  macérantes  1er  an- 
yjtur  dolore.'"  — 

Un  savant  de  premier  ordre,  le  fort  regretté 
explorateur  do  la  Cilicie  et  des  montagnes  du 
Tauru8,  M.  Victor  Langlois,  qui  fit  une  si 
grande  (îoncurrenco  ù  son  devancier  un  voyageur 


une   flgure   virile,    imberbe,    telle    qu'on    le  I  anglais  M.  Barkfr  [dont   un  a  un  livre  in- 


voit sur  les  méd.  frappées  à  Tarsous,  en  l'hon- 
neur d'Antinoiis,  Antonin  le  Pieux,  Septime- 
Sévère  et  Caracalla.  [Cf.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  625,  et  suiv.;  Gussemk, 


titulé:  Barker,  Lares  and  Fenates,  or  Ci- 
lida  and  its  gox^ernors;  Londres.  1853, 
in-8?],  dans  «on  livre  Voyagk  dANs  la  Cilicie 
(Paris,  1861.  in-8?)  à  la  page  65,  nous  dépeint 


Diccionar.   Vol.    II,    p.   419  ;    Buonakroti,  !  ainsi  la  contrée  que  parcourt  le  fleuve  Cydnus: 
Nom  Carpin.  PI.  Il,  fig.  2.]  —  '  „l>ans  cette  contrée  jadis  si  belle,  aujourd'hui 

20 


611 


Dictionnaire  numifimaUque, 


612 


j> 


couverte  de  ronces  et  de  marais  infect  s^ 
9,lii  fièvre  décime  une  population  chaque 
,,année  moins  nombreuse,  qui  n'oppose  aux  en- 
^vahisements  du  fléau  que  son  incurable  apathie 
,,et  finira  par  disparaître,  si  l'Europe  ne  vient 
,,un  jour  planter  son  drapeau  civilisateur  sur 
,,le8  sommets  neigeux  du  vieux  Taurus  et  dans 
^les  plaines  dévastées  de  Tantique  Cilicie.  Pen- 
„dant  près  d'une  année  j'habitai  ce  pays,  où 
„rair  que  Ton  respire  donne  la  mort,  où  les 
y, plus  beaux  fruits  sont  nuisibles,  les  eaux  insa- 
„lubres;  où  l'homme  enfin,  est,  en  quelque 
^sorte,  frappé  de  déchéance  pour  avoir  mé- 
^connu  ou  dédaigné  les  bienfaits  que  Dieu 
„s'était  plu  à  lui  prodiguer  là  plus  que  sur 
„tout  autre  point  du  globe."  [Ces  réflexions 
honnêtes  et  consciencieuses  font  honneur  à  la 
mémoire  de  M.  Victor  Iianglois  et  le  distin- 
guent d'une  quantité  d'autres  savants,  qui,  en 
profanant  quelquefois  le  titre  des  vrais  savants 
n*admettent  pas  la  puissante  influence  de  Dieu 
sur  le  sort  des  diflérôntes  contrées]. 

QuiNTE-CuBCE  [l'historien  d'Alexandre  le 
Grand,  dans  son  Livr.  III,  ch.  4],  dépeint  ainsi 
tout  le  cours  de  Cydnus:  „Cydnus  non 
,,spatio  aquarum,  sed  liquore  memo- 
„rabilis,  quippe  leni  tractu  o  fontibus 
„laben8,  puro  solo  excipitur;  nec  tor- 
„rentes  incurrunt,  qui  placide  ma- 
^nantis  alveum  turbent.  Itaque  in- 
„corruptus,  idemque  frigidissimus, 
„quippe  multa  riparum  amoenitate 
^inumbratus,  ubique  fontibus  suis 
^similis  in  mare  evadit.** 

Consultez  encore  sur  le  fleuve  Cydnus  les 
ouvrages  suivants: 

a)  BsAUFORT  (Francis).  Karamania,  or  a 
hrief  Description  of  the  South  coast  af 
Asia  Minor.  Londres.  1817,  in-8,  fig.  ;  — 
2e  édit.  Ibid.  1818,  in-8?   Voy.  p.  276.  — 

b)  KiNNEiB,  J.  M.,  joumey  through  Asia  Mi- 
nor, Armenia  and  Koordistan.  Avec  cartes. 
London.  1818.  in-8?  (16  sh.)  Voy.  T.  1. 
p.  192.  — 

c)  KoTSCHY,  Thdr.,  Reise  in  den  Cilicischen 
Taurus  iiber  Tarsus.  Mit  Vorwort  von  C.  Ritter. 
Gotha.  1868.  in-8?  (X  pag^s  de  Préface,  445  de 
texteu  1  lith.  et  2  cart.  lithogr.  [2  Rth.  16  Sgr.] 
Rare).  =  Voy.  sur  Cydnus,  p.  135.  — 

d)  Anastase  [Bibliothécaire  du  pape  Etienne  II, 
Caotlinal  de  l'Ordre  de  Bénédictins,  vivait  dans 
la  seconde  moitié  du  VlII-ème  siècle]  voy.  ses 
mss.  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris,  ainsi 
que  son  livre  Epitomen  Chronicobum  Casi- 
MEN8IUM,  qui  se  trouve  dans  Muratori  Scrip- 
torihua  rerum  Italicarum;  ce  livre  contient 
aussi  une  partie  qui  est  intitulée  :  Historiam 
transîcUionis  8.  Benedicti  et  sororis  ^us 
Scholasticae  "  Muratori.  in  Praefat.  C.  — 

e)  Gesenius,  I^eg.  III,  1.  c.  — 

f)  LiTRONVE.    Sur  quelques  points  de  la 


Géographie  ancienne  de  l'Asie-Mineure.  Paris. 
1846.  gr.  in-4?  — 

g)  AviEKUs,  loc.  cit.  — 

h)  CoRAKCEz.  Itinéraire  en  Asie-Mineure. 
Paris.  (Ant.  Aug.  Renouard)  1816.  in-8?  de 
437  pages.  [Tiré  à  très-pet.  nombre  et  très- 
rare].  — 

i)  FoRBiOER  (Albert).  Handbuch  der  alten 
Géographie.  Leipzig.  1844.  in-8?  Voy.  T.  II, 
p.  277.  — 

j)  Dam  ASTIS  fragmenta,  dans  Millier,  hist. 
graec.  Vol.  II,  ainsi  qu'un  curieux  aperçu  sur 
le  fleuve  Cydnus  du  même  Damctëtes,  qu'on 
lit  dans  Strabon,  I,  p.  47.  — 

k)  Camille  Favre  et  B.  Mandrot.  Voyage 
en  Cilicie.  Genève.  1878.  (libr.  Georg.)  Brocnure 
in-8?  avec  75  p.  et  une  carte.  — 

1)  Leake  (Will.-Mart.,  colonel).  Journal  of 
a  tour  in  Asia  Minor.  London.  1824.  in-8?,  w. 
maps.  Confr.  p.  214.  — 

m)  Cedrenus  (Georg.),  Compendium  HÎBto- 
riarum  ab  Orbe  condito  sîd  Isaac.  Comnenimi, 
Gr.  Lat.  dans  un  épitaphe  en  Thonncur  de  Ju- 
lien, en  parlant  du  fl.  Cydne,  de  la  clarté  et  de 
l'extrême  fraîcheur  'de  ses  eaux  l'appelé  àçyv- 
QOBig.  [Cfr.  l'éd.  des  oeuvres  de  oet  auteur,  faite 
à  Bonne.  T.  1.  p.  639].  — 

Note.  Au  Moyen-Age  les  indigènes  appe- 
laient le  fl.  Cydne:  „Hierax"  [cf.  de  velitat. 
bell.  Niceph.  Phocae.  c.  20].  — 

gg)  EAATHI  =  Elatès,  fleuve  en  Phrygie 
qu'aucun  auteur  ne  mentionne.  Il  n'est  connu 
que  par  les  médailles  de  la  ville  de  Midaeum 
[auj.  Seid-Gazi]  de  Phrygie  qui  portent  la 
légende:  EAATHC  avec  le  type  d'un  fleuve 
couché  et  versant  de  l'eau  d'une  urne.  —  Mé- 
dailles en  Moy.  br.  R*****.  —  Cfr.  Mionket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  341  ;  —  Peuje- 
Ruc,  Mélanges  de  div.  méd.  pour  servir  de 
Suppl.  aux  recueils  de  méd.  de  rois  et  de  villes 
Paris.  1766.  in-4?  ^2  voU.  Voy.  Vol.  I,  PI 
XXIV,  fg.  3.  p.  342  et  MéL  voL  IL  p.  368 

—  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  vol.  III,  p.  168 

—  Sestini,  Lettere  e  Dissertaz.  Numion 
9  voll.  in-4?  Livomo.  Borne  et  Berlin. 
1789 — 1806.  et  en  plus  les  autres  9  volL  qui 
ont  parus  comme  suppl.  à  Milan  et  Florence, 
en  1813—1820,  in-4?  Voy.  VoL  mme,  p.  74 
[de  l'entière  coll.  de  ses  Lettres].  — 

Observation.  Comme  nous  venons  de  dire 
que  le  fleuve  Elatès  n'est  connu  que  par  les  mé* 
dailles  de  la  ville  de  Midabum  en  Phrygie, 
nous  croyons  de  notre  devoir  de  signaler  loi  la 
grande  découverte  de  l'illustre  numismatiste  M. 
W.  H.  Waddington  à  propos  de  oe  fleuve^  dé- 
couverte, par  suite  de  laquelle  il  fandia  à 
toujours  rayer  Elatès  de  la  liste  des  fleuves  et 
le  remplacer  par  celui  de  Tembbis  ou  Ttm- 
RRis,  et  voici  pour  quelle  raison: 

MioNNET,  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
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p.  341,  n?  845  aurait  décrit,  d'après  Pellnrin, 
une  médaille  de  Trajan,  avec  le  Revers  M I AAON  • 
EAATHZ  et  ajouta  en  note,  dans  son  Supplé- 
ment qu'elle  est  d*une  haute  importance,  vu 
qu'aucun  auteur  ancien  n'a  parlé  du  fleuve 
Elatès,  ce  qui  est  parfaitement  exact.  Trente 
«as  après  Mjonnbt,  M.  Waddinoton  pendant 
ses  voyages  en  Asie-Mineure  a  eu  la  chance  do 
trouver  un  exempl.  à  fl.  de  coin  d'une  médaille 
de  MiDABUx  en  Phrygie  aussi  du  temps  de 
Trajan  et  dont  voici  la  description:  Droit: 
AY-NeP-TPAlANOC-KAhCereP-AA.  Tête 
laurée  de  Trajan. 

Pr:MIAAEQN-TEMBPIC.  Fleuve  couché 
et  tourné  à  gauche.  M  6'/^.  [Voy.  Revue 
KuMisx.  Fb.  Année  1851  (éd.  de  Blois), 
p.  176,  Tarticle  de  M.  Waddinoton:  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismati- 
que. —  Gravée  ibid.  PI.  IX,  n?  5]. 

Cette  médaille  que  M.  Waddinoton  a  com- 
parée avec  celle  de  Mionnet  (qui  se  trouve  au 
Onb.  de  France  et  laisse  beaucoup  a  désirer  au 
point  de  vue  do  la  conservation)  trancha  l' énigme  : 
M.  Waddinoton  acquit  la  conviction  que  les 
deux  pièces  se  ressemblent  parfai  tement  pour  leur 
métal  et  la  fabrique  et  que  la  légende  du  Ro- 
vers  que  Mionnet  avait  lue:  EAATHC  doit  y 
être  substituée  par  celle  de  Te  MB  PIC.  Par 
conséquent,  le  fleuve  Elatès  doit  être  rayé  de 
la  liste  des  fleuves  et  remplacé  par  Tembbis, 
fleuve  dont  suit  la  description.  Il  est  bon  à 
remarquerqueTiTE-LivE  [Livr.  XXX  VIII,  18] 
écrit  le  nom  du  fleuve  Tymbbis  et  non  Thym- 
BKis.  Le  nom  Tembbis  nous  paraitraît  encore 
plus  régulier  et  plus  conforme  aux  légendes 
des  médailles  qui  le  portent.  Voy.  plus  bas  la 
description  du  fleuve  Tembbis.  — 

hh)  EVENVS.  =  EvTjvog,  fleuve  en 
Aetolio  [aujourd'hui  Fidaris],  appelé  aupara- 
vant Lycormas.  Cfr.  a)  Sophocle,  Trachiniae, 
etl.  G.  Dindorf.  Leipzig.  1856.  voy.  p.  559;  — 
b)  Thucydide,  cd.  Boehme.  Leipzig.  1856, 
voy.  Livr.  Il,  83;  —  c)  Apollodobe  [éd. 
J.  Bokker.  Lipsiao.  1854]  v.  2,  5,  4.  7,  6  ;  -- 
d)  QuiNTus  Smybnaevs  [éd.  Koochly.  I^eipzig. 
1863]  L.  VI,  283  ;  —  e)  Etienne  de  Byzance 
8.  V.  ,,/iuxdpjUcifs";  —  f)  Stbabon,  Livr.  VII, 
327  ;  X,  460.  —  g)  Dionysii  Calliphontis 
Deecriptio  Graeciae  dans  „G«ographi  Minores*', 
éd.  Mflller.  Paris.  1855.  voy.  p.  61.  —  Hé- 
daillet:  de  Calydon  [auj.  Gtilata]  en  Aetolie; 
oomp.  Sbstini,  Classes  générales  gcograph.  nu- 
mismaticae,  s.  monetae  urbium,  pop.  et  reg.  se- 
eundum  systema  Eckhelianum  dispositae.  2  par- 
tes. Lipsiae.  1797.  in-4?  Voy.  la  p.  44,  de  la 
seconde  éd.  de  cet  ouvrage.  Florence.  1821.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
tab.  des  matières,  p.  247.  —  [Confir.  encore 
sur  ce  fleuve:  Holstenius  et  Thomas  de  Pi- 
nbdo^  dans  leurs  ^Annotation,  ad.  Steph.  By- 


zant*'  Lipsiae.  Ed.  Kuehniana.  1825.  in-8f, 
1  voy.  p.  764:  „Avit6çfiag,  nozotfibçy  ov  Tivtç 
Evrjvâv  (paoi^*^  Lycormas,  amnis,  quem  non- 
nulli  Evenum  aiunt.  Cfir.  Stbabon.  Livr.  X  : 
yyVocabantur  autem  [E venus]  Lycormas 
prius  et  NesstM  hic  portitor  consHtutus, 
ab  Hercule  occistts  fuisse  dieitury  quo- 
niam  transvehens  Detaniram  conattés  est 
violare.'^]  —  Obt.  Il  y  avait  aussi  de  ce  nom 
une  petite  rivière  dans  la  Mysie  [cf.  Stbabon, 
XIII,  614;  Plinb,  Livr.  V,  32].  — 

ii)eY+PATHN  =  EupHBATB8,  Evq>çttrTjç, 
[auj.  Fûrât]  fleuve  de  Mésopotamie  qui  prend  sa 
source  dans  T  Arménie.  [Cfr.  PLUTABaus,  de 
fluv.  XX,  1,  qui  l'appelle  do  son  nom  primitif 
Mrfôccç].  Les  contrées  que  parcourait  ce  gran- 
diose fleuve  était  l'Arménie,  la  Mésopotamie, 
la  Chaldée,  T Assyrie,  la  Commagène,  la  Cyr- 
rhéstique,  la  haute  Sjrrie  et  presque  toute  l'Asie 
Mineure  [cette  dernière  fdt  aussi,  en  consé- 
quence, qualifiée:  ^  X^Q^  V  ^vzoç  Evq>QttTov 
(Abbien,  Anabasis,  éd.  R.  Greier,  Lips.  1856, 
V.  Livr.  II,  25,  1.);  de  même  que  les  habitants 
de  la  Chaldée  et  de  l'Assyrie  s'appelèrent  Eé^ 
(ççariàrig,  =  sous  Constantin  le  Grand  (et 
peut-être  déjà  sous  Dioclétien),  les  provinces  de 
Commagène  et  de  la  Cyrrhéstique  ont  été  aussi 
connues  sous  le  nom  adoptif  17  Evq>çttTT]aicc  (en 
lat.  Euphratensis).  Quaidrat.  chez  Etienne  de 
Byzance  sub  v.  rfçficcvl'Kda  ;  Pbocope,  BelL 
Persico,  Livr.  I,  ch.  17;  Ammibn  Mabcellut, 
Livr.  XIV,  ch.  8.  —  Médailles  qui  portent  le 
nom  de  ce  fleuvo  sont  émises  à  Antioche  de 
Commagène  [cfir.  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  111  ;  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  rV,  pars  1,  p.  1780,  méd.  de  Lucius  Verus, 
fr.  à  iSamosata  de  Commagène;  Gussebcé, 
Diccionar.  Vol.  VI,  p.  101,  n?  6  ;  Liebe,  Gotha 
Nummaria,  p.  514.].  — 

Note.  Les  médailles  latines  de  Trajan  por- 
tent la  légende:  EVPHRATES-S-P-Q-R-OP- 
TIMO'PRINCIPI  et  ont  pour  type  la  figure  du 
fleuve  [Euphratc]  couchée  et  versant  do  l'eau 
d'une  urne.  Il  en  est  do  même  sur  d'autres 
médailles  do  Trajan  qui  ont  pour  légende: 
ARMENIA-  ET-  MESOPOTAMIA  •  IN  •  PO- 
TESTATEM-P-R-REDACTAE.  et  oh  Trajan 
est  représenté  debout  entre  deux  fleuves  le 
Tigre  et  l'Euphrate.  Ces  méd.  seront  décrites 
au  règne  de  Trajan.  — 

jj>  nHrH-COYNIAC,  Fous  Simias  — 
source  en  Lydie  qui  prit  ce  nom  en  T honneur 
de  Minerve  Sunias.  [Médailles  de  Philadelphie 
en  Lydie  portent:  nHrH-4>IAAAEA4>eQN. 
Voy.  Musée  Pembboke,  Vol.  II,  PI.  33,  fg.  4. 
—  Vaillant,  Num.  Graeca,  p.  109.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p  100.  ibid. 
T.  IX,  Suppl.  (Inscriptioas  particulières) 
p.  217.].  — Slinium  =:  Zovvlov  ou  Sovviaxov 
&KÇOV  était  un  cap  et  bourg  au  sud  do  l'Atti- 
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que  [auj.  cap  Colonne]  avec  un  magnifique 
temple  en  Thonneur  de  Minerve  [de  là:  Mi- 
nerve Sunias]  dont  nous  parlent  encore  Homkre 
[voy.  Odyssée,  L.  III,  v.  578],  Paubanias 
[Livr.  I]  et  Vitruve  [de  Architect.  Livr.  IV, 
ch.  7.]  — 

Sur  les  Ruines  du  Temple  de  la  Minerve 
Sunias,  consultez: 

a)  Whbler  (sir  Georges).  A  Joumey  into 
Greece  in  the  oompany  of  Dr.  Spon  of  Lyons. 
London.  1682.  folio.  Voy.  Tarticle:  XJnedited 
Antiquit.  of  Attica,  p.  449.  ç.  8.  PI.  I— IV. 
[WiLL.  Th.  Lowndes.  The  Bibliograpber's 
Manuai  of  English  Littérature.  Part.  X.  1864. 
p.  2888,  dit:  „This  work,  adomed  with  maps 
and  plates,  chiefly  relates  to  the  antiquities  of 
Greece  and  Asia  Minor.  Steevens,  lot  1910.  = 
14  sh.  —  Bindley,  pt.  iv.  213.  =  19  sh.  — 
SoTHEBY,  July,  1860,  b.  russia  by  Clarke  and 
Bedford  -=  1  jÊ"  11  sh.   LARGE  PAPER].  — 

b)  DoDWELL  (Edward).  A  classical  and  topo- 
graphical  Tour  through  Greece.  Londres. 
1818— (1819).  2  vol.  gr.  in-4?  av.  70  pi. 
[Lowndes  2  i^  12  sh.  6  d.;  en  France:  40  à 
60  fr.]  voy.  Vol.  1.  p.  542.  — 

c)  Bloxjbt  (Abel)  et  autres.  Expédition 
scientiâquede  Morée,  ordonnée  parle  gouverne- 
ment français.  Architecture,  Sculpture,  Inscrip- 
tions et  Vues  du  Peloponèse,  des  Cyclades  et 
de  VAttique,  mesurées,  dessinées,  recueillies  et 
publiées  par  Abel  Blouet,  architecte,  ancien 
pensionnaire  de  l'Académie  de  France  à  Rome, 
directeur  de  la  section  d*architecture  et  de  la 
sculpture  de  Fexpédition . . .,  Amable  Ratoisié, 
Achille  PoEftOT,  Félix  Tiuêzel  et  Frédéric  de 
GouBNAY,  ses  collaborateurs.  Ouvrage  dédié 
au  Roi.  —  Paris,  FirminDidot.  1831— 33— 38, 
III  Tomes  gr.  in-fol. ,  avec  3  front,  78,  85 
et  99,  en  tout  265  planches.  [Publié  à  588  fr., 
et  à  980  fr. ,  avec  les  épreuves  sur  chine;  se 
vend  200  à  400  fr.].  Voy.  T.  III,  PI.  37.  — 

d)  Ro88(Ludwig).  9lctf cn  ûuf  ben  gricd^if ^en 
3nfcïn  bcô  agttif^en  3Kccrcê,  etc.  Stuttgart, 
1840—1845.  3  vol.  in-8?,  fig.  [80  fr.]  Voy. 
Tom.  II,  p.. 4  et  les  suiv.  — 

e)  Le  Roy.  Les  ruines  des  plus  beaux  Monu- 
ments de  la  Grèce.  Paris.  1758.  Imp.  fol?  voy. 
p.  27.  PI.  XV  représentant  le  temple  de  Mi- 
nerve Suniade.  [Cet  ouvrage  composé  par  Le 
Roy,  architecte,  ancien  Pensionnaire  du  Roi  à 
Rome  et  de  l'Institut  de  Bologne,  est  divisé  en 
2  parties  :  la  première  qui  contient  56  pages  et 
XXVm  magnifiques  planches  grav.  à  l'eau 
forte  par  le  Bas,  traite  les  Monuments  au  point 
de  vue  de  l'Histoire  ;  et  la  seconde,  contenant  avec 
la  table  des  matières  28  pages  et  XXII  planches 
est  consacrée  aux  Monuments  d'Ardu tecture. 
Ouvrage  rare  et  précieux  qui  ne  se  trouve  pas 
facilement  dans  le  commerce.  Se  vend  120  fr.]. 

f)  Lkake  (Will.-Mart.,  colonel).  Peloponne- 
siaca.  Jjondres.  1846.  in-8.  voy.  p.  151.   [Cet 


ouvrage  fait  supplément  à  ses  „Travels  in  the 
Morea".  Londres.  1830.  3  voU.  in-8?  (20  à 
30  fr].  — 

g)  Spon.   Relation  de  l'état   présent  de  la 

ville  d'Athènes,  ancienne  capitale  de  la  Grèce, 

bâtie  depuis  3400  ans ,  avec  un  abrégé  de  son 

Histoire  et  de  ses  Antiquités.    Lyon.    1674. 

pet.  in- 12? 

[Livre  très-rare.  M.  le  marquis  do  La  Borde 
qui  en  a  fait  nne  rélmpreBsîon ,  affirme  l'avoir 
cherché  vainement  dans  toutes  les  bibliothèques 
de  Paris,  de  Lyon,  et  de  l'Europe,  ot  n'avoir 
pu  le  rencontrer  à  grand'peine  qu'à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  do  Genève]. 

kk)  n  H  r A I  =  [Fontes]  ;  surnom  des  diffé- 
rente sources  ;  se  voit  sur  les  médailles  de  Da- 
mascus,  frappées  en  l'honneur  d*Otacilia  Se- 
vera.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  294.  Ibid.  T.  IX.  Suppl.  p.  217  (parmi  les 
Inscript,  particulières)  ;  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  II,  pars  1,  p.  1128  et  p.  43.  méd. 
d'Otacilia,  n?  63L^  Gussem^^  Diccionar.  Vol. 
III,  p.  6,  n?  31;  Pellerin,  Rec.  T.  III, 
PI.  109,  fg.  31  et  PI.  III,  fg.  64;  Vibius  Se- 
QUESTER.  Liber  do  fluminibus,  fontibtis,  lacu- 
bus,  etc.  — 

11)  TALLOC  [sic!]  =  Gallus,  rdlloç, 
fleuve  de  Bithynie  qui  prend  sa  source  dans  le 
versant  oriental  de  l'Olympe,  près  de  Modra,  et 
se  jette  dans  le  Sangarius.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui Lefk^.-80u,  Bedrîstchai  [ou  d'après 
Forbiger,  Ilandb.  d.  ait.  Geograph.  T.  II, 
p.  378  =  Kadshasu].  Cfr.  a)  Strabok,  XII, 
p.  543;  b)  Pline,  Livr.  VI,  1, 1.  —  Forbiger 
[Handb.  d.  ait.  Geograph.  T.  I^  p.  378,  note  68], 
cherche  à  prouver  que  le  fleuve  Gallus  dont 
nous  parle  Pline,  Livr.  V,  32,  42  et  qu'il  place 
dans  la  Galatie,  doit  être  indiscutablement  le 
même  fleuve  duquel  les  prêtres  de  Cybèle  [Galli] 
ont  dû  prendre  leur  nom ,  mais  les  preuves  du 
contraire  fournies  par  les  monuments  numis- 
matiques  et  notamment  par  les  médailles  de 
Philomelium  en  Phrygie  [auj.  Ugun,  cfr. 
Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  353]  qui 
portent  la  légende  PALLOC  et  le  type  per- 
sonnifié de  ce  fleuve ,  nous  empêchent  de  par- 
tager l'opinion  de  Forbiger  et  d'avoir  la  certi- 
tude qu'il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce  nom  en 
Phrygie,  des  bords  duquel  une  grande  partie 
des  prêtres  de  Cybèle,  qui  étaient  tous  des  eunu- 
ques, se  retirèrent  jusqu'aux  bords  du  fleuve 
"Tyras  (en  Sarmat  ie  Européenne)  qui  porta  aussi 
un  certain  temps  le  nom  de  Gallus,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé  à  la  page  452,  voy.  la 
note  qui  suit  le  n?  945.  §  e,  de  ce  Dictionnaire. 
—  Que  le  culte  en  l'honneur  de  Cybèle  a  été  très 
répandu  sur  les  bords  du  Tyras  [en  Sarmat  ie 
européenne]  ce  fait  nous  attestent  les  médailles 
de  la  ville  de  Ttra  [auj.  Akkerman],  frappées 
sous  Antonin  le  Pieux,  Julia  Domna,  Caracalla, 
Plautille  et  Alexandre  Sévère.  [Comp.  KOhkx, 
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JE3erl.  Bl.  f.  Miinz-,  Siegel-  il  Wappenkunde  i 
16,  YI,  1,  Tarticle  de  M.  A.  J.  Grimm,  intitulé:  1 
DIE  MûNzsN  VON  Tybas,  p.  27  à  44.].  —        I 

8nr  le  fleuve  OallQR  de  Phrygic   et  do  la  Ga-  | 
li^e,  consultez  :   aa)  HerodmmtSf  Livr.  I,  ch.  II,  8  i 
fed    DindorfJ:   —   bb)  Macat-ma,   II,  9S   fëd.  de  ; 
Leutsch,  Gttttingen.  1851.]  ;    —   ce)  Èt^moiogieuM  < 
Moffimm,  éd.  Sylbnrg.  Leipzig.  1816;  —  dd)  Bfch-  , 
Ur  (Otto   Fr.   von).     Wallfalirten    im   Morgen-  < 
lande;    ans    seinen    Tagobactiern    nnd   Briefen  ' 
dargestellt,  v.   J.   P.   G.    Evers.   Av.   16  pi.   gr.  j 
In-8*.  Berlin  1822.  Voy.  p.  378.    [So  vend  8  Rth.  i 
6  Sgr.].    —    ee)   HamiUm  (J.  W.).    KeBoarches  I 
In  AsiaMinor.  Londres.  1848.  2  voU.  in-80.  [25  fr.J,  | 
loc.  cit.;  —  £f)  Mionneif    Descr.  des   mëd.  Gr.  T.  , 
IV,  p.  368,  mëd.  de  Pliilomelinm  en  Phrygie  ;  —  ' 
gg)  Femt  (Georges).  Exploration  archëologique  i 
de  la  Galatie  et  de   la  Bithynie,   d^nne  partie 
de. la  Mysie,  de  la  Phrygie,  de  la  Cappadoce  et  ' 
du     Pont,     ezëcntëe    en    1861    et    publiëo    par  | 
Q.  Perrot . . .   Edmond  Guillaume ,   architecte ... 
et  Jules  Delbet,  docteur  en  mëdecine.    Paris,  i 
iFirmin-DidotJ  (1862— )  1872,  2  vol.  gr.  in-4,  dont 
on  de  planches   (170  fr.).   —   Comme  meilleure 
attestation  de  cet  excellent  ouvrage  peut  servir 
le  rapport  que  Jf.  Waddmgion  (un  des  juges  les 
pins  consciencieux    et  les  plus    compétents   en 
tout  ce  qui  concerne  la  géographie,   la  chrono- 
logie et  l^histoire  de  rAsie-Mlneure),  avait  prë- 
Mntë  à  l'Académie  dos  Inscriptions  et  do  BeUes- 
Lettres.     Depuis   Tapparition    de   Touvrage    de 
M.  Perrot  toutes  les  erreurs,   les  fausses  Inter- 
prétations de  Texiêr  et  les   descriptious   faites  k 
rimpriviste    par    d'autres    innombrables    voya- 
geurs et  auteurs   sur  tout   ce    qui   concerne    la 
géographie  et  l'histoire    de  l'AsIe-Mincure   doi- 
vent   être   rayées   à   jamais  du    domaine   de   la 
teience.    Il  est  aussi  très  -  consolant  pour  nous 
de  pouvoir  enregistrer  ces  faits.    —    [Cfr.   aussi 
nne  récenslon  do  cet  Irréprochable  ouvrage  faite 
dans  le  Journal  des  Débats,  N».  du  21  févr.  1873]. 

Note.  Pour  résoudre  la  difficulté  soulevée 
par  les  auteurs  au  sujet  des  deux  fleuves  Gallus, 
qu'il  nous  soit  permis  de  proposer  les  obser- 
yations  suivantes: 

1?   Que  le  fleuve  Gallus,  qu'on   place  en 
Bithynie  était  trop  éloigné  du  centre  religieux 
des  PRÊTRES  Galles,  par  conséquent,  on  aurait 
bien   le   droit   de   supposer   deux    fleuves   du  | 
même  nom.  — 

2?  Ovide  [voy.  Fastes,  Livr.  IV,  vers  363] 
'quand  il  chante  : 

jflnter,  ait,  viridem  Cybelen  altasque 
Celaenas 
Amnis  et  insana,   nomine  Gallus, 
aqua/^ 

nous  donne  une  incontestable  preuve  qu'il  s'agit 
du  fleuve  Gallus  en  Phrygie ,  car  il  est  de  fait 
que  les  Celaenae  étaient  une  peuplade  qui 
habitait  dans  le  centre  de  la  Phrygie.  Quant  | 
à  la  singulière  propriété  des  eaux  du  fleuve 
Gallus,  Ovide  l'explique  lui-même  en  disant 
plus  loin  : 

t,Qui  hibit  inde,  furit.^*-  [On  sait  que  les 
prêtres  de  Cybèle  en  buvant  do  ces  eaux  entraient 
en  fureur  et  portaient  sur  eux-mêmes  une  main 
Morilége].  — 


3f  Etisnms  de  Byzamcb  nous  assure  aussi 
que  Gallus  était  un  fleuve  de  Phrygie,  quand 
il  dit  :  „  FalXoç,  notafibç  ^pvy/aç."  Il  ajoute 
qu'il  s'appela  d'abord  TéRiAS.  — 

4?  Le  passage  suivant  d'ILÊRODiEN  [voy. 
Livr.  I.  ch.  2]  que  nous  traduisons  ici  en  fran- 
çais ,  paraît  être  encore  plus  explicite ,  car  il 
dit  :  „Âutrefois  les  Phrygiens  célébraient  à  Pes- 
„sinunte  les  orgyes  sur  les  bords  du  fleuve  Gallus, 
„qui  coule  près  de  la  ville,  et  duquel  tirent 
„leur  nom  les  prêtres  de  la  déesse  qui  sont  dé- 
„membrés." 

6?  Pline  (Livr.  V,  32)  met  expressément 
le  Gallus  au  nombre  des  fleuves  de  Galatie. 

n  est  donc  évident  que  ce  ne  peut  être  le 
même  fleuve  qui  se  jette  dans  le  Sangorius, 
près  de  Leucae  en  Bithynie.  De  plus,  après 
avoir  comparé  entre  eux  plusieurs  avis  de  géo- 
graphes modernes,  qui  reconnaissent  un  grand 
nombre  d'affluents  du  Sangarius,  et  qui  tous 
n'ont  d'autres  noms  que  celui  du  village  qu'ils 
traversent,  nous  nous  sommes  convaincu  que  celui 
de  ces  affluents,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  Sévri-hibsab  et  de  PissiNUNTB, 
est  le  seul  et  le  vrai  Gallus  de  Pline,  d'Hérodien 
et  d'Ovide,  le  même  que  les  habitants  de  la 
ville  do  Philomélium  (auj.  Akschehr  ou  Ilgun) 
personniflaient  sur  leurs  rarissimes  monnaies, 
qui  datent  depuis  Auguste  jusqu'au  temps  de 
Trébonien.  — 

mm)  PEAAI  =  [quelquefois,  CEAAZ  ou 
CEVAZ  ou  CEAAC  ou  IAA3"l]  J^^wff,  Gelas 
[auj.  Fium  de  di  Terra  Nova],  fleuve  çn  Sicile 
près  do  la  ville  Gela,  laquelle  avait  pris  de  lui 
son  nom.  [Cfr.  Thucydide,  6,  4  ;  —  Biodobe 
DE  Sicile,  Livr.  VIII,  28.  XIII,  108;  —  Ar- 
TEMiDORE  et  Callimaque  dans  Scuol.  Pin- 
DAR.  Olymp.  II,  16  [éd.  Schneidewin.  Leipz. 
1855];  —  DioDORE  dans  l'Anthologie  grec- 
que, VII,  40;  —  Etienne  de  Byzance  sub 
V.  rïlag  et  'AytçâyavTsg;  —  Etymolooicusc 
Magnum,  1.  c.  ;  —  Torremuzza,  Sicil.  Num.  PI. 
XXXI,  XXXII,  XXXIII;  —  Orville  (Jac. 
Phil.  d'),  Sicula.  Edidit  Potrus  Burmannus  se- 
cundus.  Amstelodami.  1764.  in -Fol.  voy. 
p.  370.  371  ;  —  v.  Donop,  Mûnze  der  Stadt 
Gelas,  dans  Groto's  Bl.  f.  Munzkonde,  Vol.  II, 
p.  221  ;  —  Forcella  (Henr.  march.),  Numis- 
mata  aliquot  Sicula,  nunc  primum  cdita.  Na- 
ples.  1825.  in-4?,  avec  pi.]  Ce  fleuve  est  per- 
sonniflé  sur  les  médailles  des  villes  de  Gelas  et 
de  Syracuse  par  im  demi-boeuf  à  face  humaine, 
cornu,  un  genou  en  terre,  et  la  barbe  eu  pointe. 
Cfr.  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  1.  p.  238; 
ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  390.  —  Il  existe  aussi 
des  médailles  de  Gelas,  au  type  d'un  demi- 
boeuf  cornu  qui  sont  fabriquées  en  étuin  [ou 
plutôt  d'un  mélange  de  plomb]  et  qui,  au  dire 
de  Pollux,  doivent  leur  origine  à  la  volonté 
du  tyran  Denys  qui  força  les  Syracusaina  à  se 
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servir  de  oe  nouveau  genre  de  monnaie  au  lieu  lY,  11.;  —  Stadiasxus  hxbi  haoni,  §.  234.]. 

de  la  monnaie  d'argent,  monnaie  de  la  valeur  —  Ce  fleuve  donna  augsi  son  nom  au  golfe 

de    4  drachmes    attiques    (d'étain)    au    lieu  dans  lequel  il  se  jette  et  qu'on  appela  Glaucub 

d'une  seule  (draclime  d'étain)  qu'elle  contenait  Sinus  ou  oolfe  de  Telmissus.   [Cfr.  Tite- 

en  effet.  Cfr  Fr.  Lenormant,  Essai  de  l'organi-  Live,  Livr.  XXXYII,  16;  Lucan.  PharsaL 

sation  de  la  monnaie  dans  l'antiquité,  p.  98,  et  YIII,  248  ;  Stbabon  XIY,  651]  «  aujourd'hui 

dn  xâME  auteur:  La  Monnaie  dans  l'anti-  Golfe  de  Makri.  —  Auprès  du  fleuve  Glaucus, 

quité.  Paris.  1878.  in-8?  vol.  1.  p.  211  et  suiv.  se  trouva  probablement  le  rXccVTLOV  àrifioç, 

—  De  plus ,  sur  le  même  sujet,  comparez  :  dont  nous  fait  mention  Etienne  de  Btkance. 
al  (jk>zsADiKi,  Sepolcreto  etrusco,  p.  22  ;  —  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médailles 
b)^  Six  (J.  P.),  son  article  dans  le  ^«mismoitc  d'EuMENiA  (auj.  Jchekli)  de  Phrygie  (cf. 
Chronicle,  Nouv.  Sér.  T.  XV,  p.  28  et  suiv.;  Mionnbt,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  292] 

—  c)  Barclay  Head,  History  of  the  coinage  et  de  Neocaesarea  de  Pont?  Il  ne  ÙLUi  pas 
of  Syracuse.  confondre  les  médailles  avec  la  légende  et  le 

]Wm«q«e.  Pendant  nos  voyages  enL^e  ZZ^nT&'J^:^'S'oy'^:^^: 

Hândionale,  nons  avons  en  mamtefois  1  occasion  jj^^^    ,     ^^  Gr   T  II   d   124)    de  Dtb- 

ÏJ°tfl  "f^  ^^  ^  '*  type  d  un  ^^^^  ^  Iliyrie(yoy.  kîoNNBT.Descr.  T. 

dMu-boeuf,  frappées  en  étarn  ou  en  plomb  jj        gg^  ^^(  ^  j^  ^^    des  Ewkotes 

aUié  avec  le  cuivre,  malheureusement  nous  n  en  Cy^y  ilTiojjv  t  Sud  1  T  III       S601          1 

•Tonsfait  aucun  cas  en  les  prenant  comme  tant  J„J^^      q„i 'o„t^^«.  '  lége'ndi,  rÂAYKOc! 

d  autres  amateurs  pour  de  grossières  contre-  .  .      ^      .^           *.    ^^    •           a         /^i 

—  ,,,  .*^  *  *  «*  X  laïaant  uniquement  allusion  au  neuve  Glaucus. 
nfions;  auiourdhui  nous  avouons  nos  torts  a  ^^         ^.^          .   ,              ,    ^ 

«Mgid  et  nons  recommandons  spécialement  «P"  rHîLT'  ^\C'^-      Sl^'"^''-  °° 

es.  ^Zaies  à  l'eiamen  et  à  l'étude^tes  savants  "^"*"' j^  Méandre  en  Phrygw,  prèsde.  ruiiu» 

immùmiatistes  qui  voyagent  en  SicUe.  -  ^^""*'"*-  ^  ^*-   ^l'    ^"^-  ^at  Livr. 

rk    -    A  X  l»u-  i   '-^  i     1         'n     J     OjS,  .  V,  29;  MEDAILLES  D  EUMENIA,  VOV.  MiON- 

Quant  à  r histoire  de  la  Ville  de  Gela,  oon-  „'     «       ^  rv  i        kao   t            r   ^     ^    t 

Boltei  le  ckssiaue  ouvratre  de  feu  M  bIoul-  ^*^'  ^"^PP^*  ^'  ^-  P*  ^^^'  Leake,  Journal  of  a 

roitei  le  Classique  ouvrage  ûe  leu  ^^^l  ^^^  .^  ^.^  ^^^          ^^.  __ 

BooHRTTE,  intitulé:    Histoire  critique  de       ^^   .  •  i    ■"        j»       j      j 

9,  Glaucus  est  aussi  le  nom  d  un  des  deux 

L  ETABLISSEMENT     DES     COLONIES    GRECQUES,  n                      .^              xVa             vta                --t 

PMis.  1816-18.  4  voU.  in-8?,  voy.  Vol.  III,  ««"^®*,  <15J   ^T      i'^P»"^"»  ^^^^'^ 

D.  247,  248  traitant  sur  la  fondaUon  de  Oân;  ^  .J«  ^""^  Cappadocien.    -    Proi-iicÉii, 

ibid.  p.  249  sur  le  siège  qu'elle  a  dû  soutenir        ^,   * a       ta      j.   :*    n         -m. 

«mtri  les  CarthaginoU  et  sa  destruction;  ibid.  .  ^,'^''7''^  V^/**  »^T    *•"  «Tt  ^oo" 

p.  260  sur  ses^nies;  -  et  de  plus  le  kvant  S^  «J»^ J?  Cok^"^*-.  ^^^  S""»»",  ^h  4»8; 

a   -.i    «      TT              •      t  -^    .  ^  •  Plihe,  Hut  Nat.  Livr.  VI.  4.1.  — 

ouvrage  de  M.  Ad.  Holm,  qm,  résidant  lui-  e„»i.i /rw        •    \  î                         •  .-^t, 

mfcnTenSicileetenprenantdesrênseignements  8MH"«(I><»nemco)dans«.nouvi«^mUtnlé: 

dMule.  localités  mLes,  parmi  lesinines  et  "Classes  générales,  s.  moneta  vêtus  urbimn,  pop 

1««  décombres  de  tout  genie,Tenriclii  la  sciem»  ^  "«um ,  ord.  ge^.  et  chroi»!  ^»PU^' 

en  publiant  les  fruits  de  s^  recherches  dans  un  J]f  "°'*-  ^^^l,  m-*- ,  (seconde  édit.)  à  U  ^  60, 

UviS  intitulé:     ..Gbschichte    Siciliens  im  f^\  Z"  ""T^^        N«>caesarea  àe  Pont 

Altkrthum."   Leipzig.   1870-1874.  in-8?  dont  la  légende,  comme  il  dl^  porte  le  nom  dn 


mais  comme  nous  savons 


médailles  de  Gela,  VÔL  1.  p.  134.  135.  et  ibid.   1"?.  "^  ^^  ^  «éocésakéb  de  roNT,  se  trou- 

p.  201.  430,  et  IWtat.  à  la  p.  263.  -  [Nous   If'  f.  iî  •  T%  Y""  ^^  conséquent, . 
!-. j._I:_  t.: V :.:    » _..  j.    était  fort  éloignée  de  la  contrée  où  coule  Glau- 


2  voU.  avec  14  cartes,  voy.  sur  l'histoire  et  les  ^^^^     ii^^^^Vr^    a       ^         t» 

_-^j^:ii-_  j_  /-i_i-  TT_i   /  _   40J   4 ne   -X  tkij  que  la  vulo  de  Neocesaree  de  Pont,  se  trou- 
vait sur  le  fleuve  Lycus  et,  par  conséquent, 

cR>y«ns  devoir  faire  observer  "ici ,  à  propos  de  ^^^  ^""^  ^^?jl^t  ^a  \^f*^.  "^  ~"^  ^^» 

M.  Ad.  Holm,  que  ce  n'est  guère  que  loiSqu'on  '^  il  .«raitabmirded  admettre  une  pimuUe 

demeure  dans  ii  pays,  qu'U  est  posùMe  de  '^*"'""'Li-  *-w°-„'*"!  T  ^  "^^^ 

eonrtater  U  proveiin^  e^;te  d'nnfdasse  de  "'^rS^  5*"™A*'l  JfJ!^"  ^  ^  "*"^* 

di«»«mts  monuments  et  c'est  là  néanmoins  un  ^^^^^  °'  non  rAAYKOC,  à  moins  que  ce 

d«*  éléments  les  plus  piécieui,  tant  pour  Vattri-  *?"i^  °°7  "®  '^^  '^'"'°"  »"  T  ^  un  ma- 

bntion  des  moninente  inc«rbùns  que  pour  la  P»»™*  quelconque,  mais  pas,  en  tous  cas,  au 

connaissance  de  la  géographie  et  la  fixation  du  e»^*  "«'»'«'>«•             . 

nom  d'une  ville  ou  d'un  fleuve,  soit  par  les  ^  "^"'^  »  4»"°*  »"J«'  '>"  nombreuses  dis- 

iBioriptions,  soit  par  les  médailles  qu'on  y  «»»">■"  P«™"  le*  -avants  :    M.  le  «.lonel 

trouve  ou  à  leur  défîmt  par  d'autres  monLentsi.  Jî^^'^  }«  régirait  comme  ""ermère  de 

'^                                   -*  Garie  et  la  majeure  partie  des  géographes  mo- 

nn)  PAAYKOC  =  6  IHavKoç,  Glaucuf  demes  étaient  de  son  avis  jusqu'à  oe  que  l'in- 

[anj.  SJaiguez  Bazarkhan]  fleuve  en  Lycic  près  fatigable  voyageur  M.  John  William  Hamil- 

de  la  frontière  de  Carie  [cf.  Pline,  Hist.  Kat  ton  [en  même  temps  savant  géologue,  géo- 

Livr.  V,  ch.  27,  29;  —  Quintus  Smtrnasus,  graphe  et  philologue,  qualités  qu'on  ne  saurait 

PosTHOM.  éd.  Koechly,  Leipi.  1853,  v.  Livr.  lui  refuser]  dans  son  livre:   Retaarchft  la  Asi& 
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■inor.  Londres.  1842.  2  tomes  in-8?,  voy.  T.  II,  |  d'Aenns  dans  la  mer  d'Egée.  [Cfr.  PmrABauB, 
p.  164,  n*ait  tranché  cotte  question,  on  consta-  i  Libellusdefluviorumetmontiumnominibuslll, 
tant  que  le  véritable  cours  des  eaux  qui  forment ,  1,  edit.  C.  Sîntenis.  Vol.  I — V.  Leipz.  1852 — 54; 
le  Glaucus,  se  trouve  dans  uno  valléo  de  l'an-  !  et  les  commentaires  sur  ce  livro  de  Maussac, 
cienne  Lycie,  près  d*uno  montagne  rocheuse  (Philip.  Jacques),  impr.  à  Toulouse,  on  1615, 
sur  laquelle  est  construit  un  acropole  du  village  !  in-8?  [Livre  rarissime]  voy.  p.  224  et  les  suiv.  ; 
IscH^KLi,  où  il  apen^ut  encore  d'autres  sources  |  Etienne  de  Btzance  sub  v.  (^tltnnonoUç 
dont  les  eaux  se  réunissent  en  un  torrent  qui   et  KvijjeXa;   Strabon,  YII,  329,  frag.  9,  10; 


forme  des  marécages  avant  d*aller  se  jeter  dans 
le  Méandre.    (Test  donc  ce  cours   d*cau  que 


Théocbite,  vu,  112,  edit  Ahrcns,  Leipz. 
1850;    LuciANUs,    adversus   Indoctum,   11; 


M.  Hamilton  s'est  décidé  à  considérer  comme  Thucydide,   II,   96  ;  d'après  Aristot.  met. 

étant  le  vrai  Glaucus,  mentionné  par  Pline.  I,  13,  ce  fleuve  a  dû  s'appeler  primitivement 

[Comparez  encore  à  ce  sujet  :    Arundbll  (Fr.  j^Péfi^oç  ou  £tq6(i§0£*^.  — 

V.  J.  Rev.):  „A  Visit  to  the  seven  Churchs  Son  nom  se  voit  sur  les  Médailles:  a)  d'HA- 

of  Asia.*'    London.    1828,   in-8.,    p.   237,  dbiakopolis  de  Thrace  [auj.  Edrene  ou  Ruines 

note  329;  quoique  l'auteur  de  ce  livre  qui  est  près  Libokhowo,  sur  la  rivière  Dhryno],  cf. 

un  véritable  dergyman  anglais,  ait  déjà  passé  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  Il, 

par  des  sentiers  fort  battus,  son  Journal  de  p.  332;  Rathobber,  Thrakische  Mûnzen  des 

VOYAGE  EN  AsiE  MiNEURE  n'en  est  pas  moins  herzogl. Munzcabinets zu Gotha.  Numismatische 

à  dédaigner:  on  le  cite  souvent  comme  faisant  Zeitung.  1838.  N?  4— 20;   1839.  N?  1 — 11. 

autorité].  —  —  La  ville  d'IlADRiANopoLis  dans  la  haute 

00)  AAYC  =  "AlvÇf  Halys,  le  plus  grand  antiquité   a   été   aussi   connue    sous   le    nom 

fleuve  de  l'Asie  Mineure,  qui  prend  sa  source  d'ORESTiAS.  cfr.  Millinoen,  Ancient  Coins  of 

dans  les  montagnes  de  l'Arménie  sur  la  fron-  Greek  Cities  and  Kings ,  &om  varions  coUec- 

tière  de  la  Grande  Cappadoce,  do  la  petite  Ar-  tiens,  principally  in  Great-Britain.  London. 

ménie  et  du  Pont  ;  après  avoir  parcouru  la  Cappa-  1 83 1 ,  in-4?,  fig.  — 

dooe  et  la  Galatie  il  constitue  la  frontière  entre  b)  De  Philippopolis  de  Thrace  [auj.  Philip- 

le  Pont  et  la  Paphlagonie  et  se  jette  entre  Ami-  popoli  ou  Filibo],  cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  II, 

ffos  et  Sinope  dans  la  mer  Noire.   On  l'appelle  p.  453  j  Streber,  Erklarung  einiger  noch  un- 

aajonrd'hui  Kisil-Irmak.    [Cfr.  Hérodote,  edirter  griech.  Munzen,  dans  les  Abhandl.  der 


dorf.  Leipzig.  1857]  864;  Thucydide,  Livr.  1343^  p.  17.  — 

L  16;  ScYLACis   PERIPLU8  dans  Geographi  v...^^r-r^A        «r»       n         j       ^    a- 

Minores,  édit.  MuUer.  Paris.  1855,  voy.  89.].  .,rr)  HIMERA  =  Ififça,  fleuve  dans  U  Si- 

Médailles  :   a)   d'ANCYRA  Galatiae  [et  iUon-  «»lo  occidentale,  qui  a  deux  embranchements: 

net,  Descr.  T.  IV,  p.  385;  b)  de  Germanico-  \^^  qui  sappeUe  Himera  méridionalis  [auj. 

poL,  Paphlagoniac  [cf  Miomiet,  Suppl.  T.  Ftume   Salso  ou    Ftume    di    Ltcata]    et 

rV  Ti  5671  —  lautre  Himera  septentnonabs   [auj.    tiume 

'    \  ..A.  r-o      »A^   i-  ro               xrr   t  m  Grande^ ^  cf.  DoM.  duca  di  Serradifalco, 

pp)  HALES  =  AXri%  [Strabon  VI,  I  9],  ^^^chita  délia  SiciUa,  I,  80.  -  On  rendait 

fleuve  dans  la  Lucarne,  près  de  la  ville  de  Velia.  ^  ^  ^^^^^  ^^  houneurs  divins,  fait,  qui  nous 

Cf.  CicÉRO  Epist.  fam.  VII,  20:  „neque  Haie-  ^^^  constaté  par  une  inscription,  cf.  a)  Torre- 

tem  nobileçi  amnem,  rolmques  ;  et  ad  Att.  ^^          ij^g^r.  di   Palermo,  pag.  322  [Inscr. 

XVI,7:,,eratcum8uisnavibusapudHaletem  gj^.j    ^j    j^  p.  4,  n?  11,  Sicil.  vet.  nummi, 

fluvium  citra  Vebam  milia  passum  III.  --  Cfr.  35-,  __  ^^  jjoeckh,  Corp.  Inscr.  vet.  n?  5747, 

Fabretti  (Ariodante),  Corpus  Inscriptionum  ^^^^j   ^          .     AZKAHniQ-KAI-IMEP-nO- 

Italicarum  antiquioris  aevi  ordine  geographico  tamIIGAAMOI  TU  NIZI^iIOTHPZIN,qui 

digestumetGLOssARiUMlTALicuMinquoomnia  .     j^^.  '^^^^^^,0  nctï'Itiiaia]  wor«iu[«]6 

▼ocabnla  conUnentur  ex  Umbricis,  Sabmis,  Os-  ^^          r-.^^  ]^lc[aaç']  a[a>]ri}p<Jtv.  —  Comp. 

cis,Volscis,Etruscis,alUisquemonumentisquae  pabrettl  (Ariodante).     Glossarium  Italicum 

supersunt  collecta  et   cum   interpretationibus  ^^  Corpus  Inscriptionum    Italicarum.  Turin, 

▼ariorum  explicantur  cura  et  studio  Ariodantis  ^^^^  j^,^©  ^.^^   ^  59Q  59^    _  y^y   ^^^  ^^ 

Fabretti.  Aug.  Taurinorum.  Ex  officina  regia.  ^^^^^  ^^^  auteurs  suivants: 

1867.  in-4?  (2110  pages)  voy.  p.  558.  —  Strabon,  VI,  II,   1;    Ptolémke,  III,  4; 

qq)  HEBRVS  =='TS/5ços,  Hebrus  [auj.  Diodor.  Sicul.  XII,  VII,  4;  Polybe,  VII, 

Maritza]  un  des  principaux  fleuves  de  la  Thrace,  IV,  2  ;  V,  7  ;  Plutarque  dans  la  vie  de  Timo- 

qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  léon,   XXIII,   4;    Apopht.   Gklonis,  n.    1; 

RhodopejCouleprèsdePhilippopoiis, ville, après  Pline,  III,  XIV,  4;  Tite-Live,  XXIV,  6; 

laquelle  il  devient  navigable  et   se  jette  près  PomponiusMela,  II,  VII,  17;  Solinus,  V,17; 
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TiBiDB  SBacsBTEK,  De  FlumiD.  p«g.  11  ;  An- 
ûg.  HiKAH.  c.  I4S  (133  W);  Atakae  Snuc. 
bagro.,  nT  2;  Vitrutr,  VIII,  3;  Oïidb, 
Futn,  IV,  475;  SlLTUB  Itilicub,  XIV,  232 
et  les  ïuiT.  — 

Wdlliref  :  do  la  Tille  de  Hikbba  en  Sicile 
(«nj.  Termini;  Tbendoe  Himerenscs).  Cf. 
k]  MioNNET,  Deecr.  d.  m.  Gr.  T.  1.  p.  241; 
b)  EcacKEL,  Doctr,  num.  vet.  T.  1,  p.  212; 
'  c)  BmiBTiBY,  On  the  dafe  of  soins  of  the  coin» 
of  Himcra,  dans  Akebvan's  Numiamstic 
Chronicle.  I8t6,  n.'  27.  —  d)  Bibch  (Sam,), 
dam  le  Nurnism.  Chronicle.  1841.  (Band  IV.) 
n.  12S.  —  e)  Ad.  Holm,  Geschiclite  Siciliena 
im  Alferthum.  I.*ipiig.  1870.  Band  1.  m-8? 
Toy,  p.  83  et  186.  — 


dei  méi.  Or.  (Pirla,  lS6ï)  Vol.  1.  p.  IIS.  n«.  ISIi. 

AE.  ï.  Vend.  «  fr.  —  | 

BB)  ePMOC  =  "Ep;UOî,  Hr.&HUB,  fleure 
de  Phrjgio  et  de  la  Mjsie,  dont  la  source  orien- 
tale commence  près  du  mont  Dindyniine  [auj. 
Huisd-Dagb]  DU  Phrygic,  non  loin  de  la  ville  i 
de  Dwilluin  ;  il  traverse  la  pkiao  de  la  Lydie  ' 
où  il  reçoit  besuooop  fl'afflnentB  et  se  jette  au 
Sud  de  la  PhociSe  pris  do  Mjnnecea  Scopuli 
dam  le  golfe  de  Smyrne  [appelli^  aussi  do  lui  i 
golfe  d'Hermus  ^  Sistis  Heumaeub].  —  1 
On  appollc  ce  Seurc  aujounl'bul  :  Oqifdtz 
Cbai,  Saravat  ou  Kodos.  —  I.CB  Bplcndides 
rninea  do  Bardes  se  IrouTonl  !t  6  kilom.  de  I 
l'Henuus.  Pendant  la  fonte  des  neigea  dans  les 
montagnea  de  la  Phrygic-Ëpictète  ce  fleuve  cet 
«■jet  i,  des  d^bordoments  qui  inondent  tonte  la 
plaine  :  pour  éviter  oet  inconvénient  les  Lydiena 
■Tsient  creusa  uneanal  qui  conduisait  les  Itautea 
eau  dans  le  lac  Gygée;  c'âlait  pour  eux  une 
iinitalioa  du  lac  Hocris  en  Egypte.  La  vaste  i 
nfcropole  dea  roia  do  Lydie  apparaît  au  loin, 
■m  la  rive  droite  de  l'IIcrnins,  comme  un 
groupe  de  tomaltu,  qui  «il  une  grande  ans-  | 
Iwio  avec  ceux  de  la  Bussie  Méridionale 
(Kypraiibi)  dont  noua  avons  parli^  à  la  p.  236. 
Le  fleuve  Hermuj  a  ponr  la  ville  de  Srayme 
la  même  ligniflcation  que  le  Méandre  poor  Mi-  ' 
let  A  cause  de  la  masse  (norme  de  limon  qu'il 
cbanie  il  a'eat  formé  à  l'entri^e  du  golfe  de 
Bmjme  nn  banc  dont  l'étendue  aujfmente  de 
joiireDJonr;c'eHtun  grand  malheur  pour  Smymp 
n  Isa  travatu  do  draguage  ne  sont  pas  eK^culén 
dans  un  lirof  délai  ;  on  peut  prédire  que  si  on 
7  met  do  la  ni!gligence  les  vaisseaux  ne  pour- 
ront plui  aller  mouiller  ï  Smymc.  —  Parmi 
le*  aiileniB  classiques  qui  parlent  de  l'Hcrmos, 
oonmltet: 

a)  HoM^HR,  niad.  XX,  392.  cd.  J.  U.  Faesi. 
Leipz.  18H.  — 


b)  Stsabok,  XII,  p.  564.  Ed.  Meineka. 
Leipi.  1851.  1862.  en  3  voU.  - 

c)  Faubakias,  4,  34;  2—10;  4,  6.  éd.  de 
Scbubart.  VoL  I  et  II.  [Pansaniae  deacriptio 
Gracciae.]  I^ipiig.  1863  et  1864.  — 

dj  Nicolas  de  Dahabt.  Yoy,  parmi  ses 
fragments  celui  dn  n°  LUI,  dans  MIIU.EII, 
hiator,  graec.  Vol.  III.  — 

0)  Hésoikte,  dans  la  vie  d'Homère,  voy. 
Livr.  II,  éd.  deDietsch.  Leipz.  1855.  18G6.  m 
2  voU.  — 

f)  BoECKH,  CorpuB  luBcript.  Vet.  Donpar, 
rinscrip.  n.*  1184.  — 

L'immense  et  fertile  plaine  près  de  la  ville 
de  Sardes  oil  parcourait  ce  fleuve  B'appella 
"Efitiov  TtiSiov  [cf.  SniAHON,  XIII,  p.  825, 
626',XV,p.6ei.ed.  Meineke.Leipt.18Gl— 5S, 
en  3  voll.].  — 

MÉDAILLES 


aur  lesquelles  ae  trouve  le  nom  du  fleuve  Her- 
mus  Ci^ffios  =  ePMOC]  sont: 

aa)  Baoae  (Lydiac),  cfr.  SHottttet,  Descr. 
T.  IV,  p.  17.  — 

bb)  Cabi  (Phiygiae),  [auj.  Kedua,  Ohiedii], 
efr,   Mimnet,   Doser.  T.  IV,   p.  249  et  les 

ce)  Ctme  (Aeoliao),  [anj.  Sandakli],  cfr. 
Mionnet,  Dcscr.  T.  III,  p.  10  et  les  suiv.; 
Ibid.  Snppl,  T.  VJ,  p.  19,  et  les  «nlv,  ;  — 
Streker,  Num ,  nonnnUa  graeca.  p.  208. 

dd)  Maomebia  ad  Haeandiiun  (Joniae),  [anj. 
Inek-baiar],  cfr.  Mionnet,  Deecr.  T.  IV,  p.  68 
et  les  aniï.  —  Koehnb  [baron  de),  Zeitacbrift. 
1843.  voy.  p  42.— 

ee)  Saetteki  (LydLae)  ou  pins  r^nUer 
Saettae  [auj.  Sidas-kaleh],  ch.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  111  et  les  sniv.;  BikCh  (Sa- 
muel), dans  lo  Nomiam,  Chnin,  Vol.  IV  (1841), 
p.  138.  — 

S}  &HITLNA  (Joniae),  clr.  Mionnet,  Dewr. 
T,  m,  p.  224;M.  Suppl.  T.  VI,  p.  336  et  lee 
fluiv.  ;  —  Wilde  (Jac.  de),  Selecla  Num.  aatiqu». 
Amsterdam.  1692,  in-4?,  voy.  p.  196  et  luiv. 
PI.  XXIV,  flg.  145,  où  licite  un  Gr.  Br.  de 
Tito,  fr.  à  Smymo,  avec  lo  type  de  ce  fleuve  et  k 
Ug.:  ÏMYPNAinN.EPMOI-EnP-BOAANOV 
=  SmyTnaeorum  Semus,  sub  Bolano.  — 

gg)  Taeai.a  (T.ydiac,  auj.  Buinea  près  de 
l'emplacement  du  village  de  Datnla,  arii  en- 
virons de  Koula),  cfr.  Miotinel,  Descr,  T.  IV, 
p.  144  el  le»  Buiv.;  —  HnicH,  (Samuel),  Ku- 
miam.  Chron.  Vol.  VI,  p,  144.  — 

hh)  Tehbts  (en  Aeolie.  auj.  Menimen),  (A. 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  30  et  lea  suiv.; 
W.  Suppl.  T.  IV,  p.  47.  — 
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Consultez  encore  snr  le  type  de  ce  fleuve: 
aaa)  ÂJàcuit  (Âlexandri  Card.)»  antiqna  Nu- 
mism.  max.  modull  aurca,  argentea,  aerea,  ex 
ejusd.  mufoo  in  Vaticanam  Bibliothecam  trans- 
lata et  a  Rodolphin.  Venuto  notis  illustrata.  T. 
I.  II.  Romae.  1739—44.  vov.  T.  I,  p.  69,  70.  PL 
XXXIV,  fig.  2,  où  on  trouve  décrit  un  Médail- 
lon, frappe  par  les  Phocéens  en  Thonneur  de 
Marc-Aurèle. 

bbb)  Pisatii  (Aloysil) ,  Num.  aerea  seloctiora 
max.  mod.,  e  suo,  olim  Corrarii  Museo.  Venetils. 
s.  a.  Fol.;  itcriim  s.  1.  1740.  Tom.  IV,  Fol.  et 
cum  Animadvorsionibus  Mazzoleni  (Alb.).  Flo- 
rentlae.  1741—44.  Voll.  II,  In-Fol.  voy.  PI.  XL, 
n*^.  1,  p.  lis,  un  médaillon  de  Caracalla.  — 

tt)  inriAPIZ  ='''InnttçiÇy  Hippabis  [auj. 
Fiume  di  Camarino]  fleuve  en  Sicile  près  de  la 
ville  de  Camarina.  [Cf.  Pindare,  Olympia, 
V,  27,  éd.  Schneidewin,  Lcipz.  1855;  — 
XoNNius,  Dionys.  XIII,  317;  —  Silius  Ita- 
LICU8,  Livr.  XIV,  230  ;  —  Ptolémée,  3, 4, 7.]. 
D'après  l'Itinéraire  d'Antonin  il  y  avait  aussi 
de  ce  nom  une  ville  dans  le  Bruttium  qui  s'ap- 
pela'7?r?rû)çov.  —  Médailles  (autonomes)  qui 
portent  le  nom  de  ce  fleuve  sont  de  Cama- 
rina (auj.  Torre  di  Camerina)  ville  en  Si- 
cile [cfr.  MioNNET,  Descr.  T.  1.  p.  222;  Pa- 
RUTA,  Sicil.  Num.  PI.  XXXVI;  Eckhei^, 
Boctr.  Kum.  Vet.  T.  1.  p.  200;  Gessner,  Num. 
pop.  et  urb.  PI.  XXVI,  fig.  27,  p.  267,  cite  un 
pet  br.  avec  la  lég.  IFiriAP.  au  Rcv.;  Torre- 
MUZZA,  Sicil.  vot.  Nummi,  PI.  XVIII,  fig.  1. 
p.  16,  avec  la  légende  rétrograde:  lISAnnis 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  88  ;  —  Frôh- 
LiCH,  Not.  Elément,  p.  88.  ;  Fabretti  (Ario- 
dante),  Glohsarium  Italicum  scu  Corpus  In- 
script. Italicarum.  Turin.  1867.  in- 4?  voy. 
p.  594  ;  Nevmann,  Popul.  Num.  T.  I,  p.  20.] 
Il  est  un  fait  avéré  aujourd'hui  qu'en  Sicile 
il  n'y  avait  point  de  ville  de  ce  nom  et  qu'il 
n'y  a  qu'un  fleuve  qui  s'appela  Ilipparis.  Toutes 
les  hypothèses  des  anciens  auteurs  qui  préten- 
daient à  l'existence  d'une  ville  de  ce  nom  en  Si- 
cile sont  dues  à  la  citation  dans  l'Itinéraire  d' An- 
tonin  d'une  ville  en  Bruttium,  qu'on  avait  prise 
pour  une  ville  de  Sicile.  —  D'après  M.  Ad. 
IIoLM  (voy.  son  ouxTage:  „Gescliichte  Siciliens 
im  Alterthum."  Leipzig.  1870.  in-8?  Band  I. 
p.  30)  le  fleuve  Hipparis  dans  l'antiquité  porta 
aussi  le  nom  de  Ka.harina  qu'il  donna  à  la 
ville  du  même  nom.  — 

UU)  I  n  nO+OPAC  =77r7roepdp«ç,  IIippo- 
PHORAs,  fleuve  en  Pisidie  près  de  la  ville  d*  Ajx)l- 
lonia  (auj.  Oluburlu).  Le  cours  de  ce  fleuve  ainsi 
que  l'emplacement  de  la  ville  d'Apollonia  en 
Pisidie  n'ont  pas  été  jusqu'à  présent  sufflsam- 
ment  déterminés.  Toutes  les  recherches  de  Mess. 
Hamilton,  colon  El.  Leake,  Fellows,  Beau- 
PORT,  Philippe  Le  Bas,  Arlndell  et,  en 
dernier  lieu,  du  plus  grand  numismatisto  de  nos 
jours,  l'éminent  savant  M.  Wadi>in(;ton  sur 
l'emplacement  de  la  ville  d'Apollonia  en  Pisidie 
sont  demeurées  infructueuses.  [Cependant  tous 
ceux  qui  connaissent  les  services  immenses  que 


M.  Waddington  a  rendu  à  la  science  numis* 
matiquc,  ainsi  que  sa  perspicacité,  quand  il 
s'agit  de  deviner  les  difficultéei  les  plus  arduet 
dan»  le  champ  de  la  géographie  ancienne  et  de 
l'épigraphie  antique,  doivent  être  bien  étonnés 
que  ses  infatigables  recherchée  (ainsi  que  cellee 
de  ses  compagnons  de  voyage  Mess.  Philippe 
I.*e  Bas  et  Eugène  Landron)  en  Pisidie  n'ûmt 
pu  être  couronnées  d'un  meilleur  résultat  qui 
puisse  mettre  à  l'abri  de  toutes  les  incertitudee  qui 
régnent  jusqu'à  nos  jours  à  l'égard  du  yéritabk 
emplacement  de  la  ville  d'Apollonia-Mordiatum 
en  Pisidie].  —  La  ville  d'Apollonia  en  Pisidie 
n'a  été  connue  jusqu'ici  dans  la  numismatique, 
que  sur  des  bronzes  où  son  nom  est  en  alliance 
avec  Perga  de  Pamphylie,  les  Lyci  et  Lysias 
de  l'hrygie,  mais  des  récentes  excursions  en 
Asie- Mineure  ont  amené  la  découverte  des 
médailles  qui  peuvent  être  avec  surêté  attribuées 
à  la  ville  d'Apollonia  en  Pisidie.  Cfr.  à  ce  siget: 

a)  Borrell,  Restitution  of  several  coins, 
hitherto  supposed  to  belong  to  the  cities  of 
Apollonia  in  Lycia  and  Caria,  to  ApoUonia  in 
Pisidia.  Voy.  Numismatic  Chronicle.  Vol.  II, 
London.  1840,  p.  182.  — 

b)  Revue  Numismatique  Française.  Année 
1863,  p.  183,  n?  12,  où  on  cite  un  Gr.  Br.  de 
Gallien  [mod.  9VJ. 

c)  Cat.  Periclès  Exereunbtes,  Londr. 
1871.  p.  36,  n?  289  (Médaillon.  Mod.  12'/.)  et 
n?  290  (Gr.  Br.  Mod.  9V»)  tous  les  deux  du 
temps  de  Gallien.  Vend,  n?  289  ==2£.  [Jar- 
vis]  et  le  n?  290  ^  1  £.  [Jarvis].  — 

d)  Cat.  H.  N.  Davis,  Esq.  Londres.  1876. 
voy.  p.  3,  lot  n?  22.  Médaillon  de  Gallien. 
Mod.  12.  Vend.  12  sh.  [Boutkowski].  — 

e)  MioNNET,  voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  Ill, 
p.  332,  attribuent  les  médailles  portant  le  nom 
du  fleuve  Ilippophoras  [IFinO+OPAC]  à  la 
ville  d*  Apollonie  en  Carie,  ce  qui  est  aujourd'hui 
inexact. 

f)  Droysen,  J.  G. ,  (iJcf d)icï)tc  bcr  ^cncncn. 

Ilamburg.  1836—1843,  en  2  voll.  voy.  Vol.  II, 
p.  695.  (Le  prix  de  cet  excellent  ouvrage  est 
de  8  Rth.).  — 

g)  EcKHEL  [Doctr.  num.  vot],  voy.  T.  II, 
p.  678,  a.  — 

h)  Werlhof,  V.,  Ilandb.  der  Griech.  Nu- 
mismatik.  Ilannover.  1850.  in-8*  voy.  p.  102. 

VV>  innOYPIOZ  =  *l7tnovçiog,  Hyp- 
PURIU8,  fleuve  de  Lvdic  dont  le  nom  ne  se 
trouve  cité  par  aucun  auteur  classique.  Les  plus 
célèbres  excursionnistes  en  Asie-Mineure  se 
taisent  aussi  sur  ce  flouve  ou  plutôt  une  rivière 
de  peu  d'importance  dont  on  voit  le  Génie  per- 
sonnifié au  Itevors  de  quelques  niinlaillos  de  la 
ville  de  BlaundOS  en  Lydie.  [Cfr.  Eckhel, 
Doctr.  Num.  vet.  p  1.  Vol.  III,  p.  95;  — 
MioNNET,  Descr.  T.  IV,  p.  21.  —  Havm,  Tlies. 
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Brit  T.  II,  p.  120.  PI.  XII,  ftg.  2;  —  Har- 
DUiN,  Oper.  Select,  p.  36;  —  Spanheim,  De 
praest.  et  usu  num.  ant.  T.  1.  p.  626;  —  Gus- 
SBicé,  Diccionar.  T.  1.  p.  401,  n?  2;  —  Mus. 
Pbmbboke,  t.  II,  PI.  VII,  ftg.  6  ;  —  Cat.  C. 
G.  HuBER,  Londr.  1862,  p.  66,  lot  n?  706  (de 
4  p.  diff.)  Vend.  1  jê*  12  sh.  [Eastwood]; 
Rabche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  I.  p.  1661  ; 
ilHd.  T.  II,  pars  II,  p.  324.].  Le  nom  de  ce 
fleuTe  ne  se  rencontré  que  sur  les  médailles 
autonomes  de  la  ville  de  Blaundos. 

{  1.)  ^Innovçiç  est  aussi  le  nom  d'un  des 
îles  Sporades,  près  de  Thera.  [Cfr.  Apollon  de 
Rhodes,  IV,  1710,  dans  Th.  Bergk,  Antologia 
lyrica;  et  ibid.  dans  Schol.  Thimothei  et  Py- 

THAE17ETI  fragm.].  — 

§  2.)  'Innovçoç,  nom  d'un  chef  des  Ouato- 
coetes.  [Cfr.  Nonnus,  periphrasis  Evangelii 
Joaimi,  26, 98.  Voy.  l'édit.  gr.  et  lat.  par  Henr. 
Estienne.  Lyon.  1678.  in-16?,  où  se  trouvent 
anJMi  réunis  :  „Homerici  Centones  Gr.  et  Prohac 
Falconiae  Virgiliani  Centones.'*] 

WW)  YAAOC  ="YUoç,  Hyllus  [auj.  Dc- 
mirdschi-Tschai] ,  fleuve  de  Lydie,  un  des  af- 
fluents  de  l'Hermus.  Il  prend  sa  source  dans  la 
Phrygie  épictcte,  non  loin  de  celle  de  Rhyn- 
dacus,  et  se  joint  à  THermus  dans  le  voisinage 
de  Magnésie.  Ce  fleuve  est  souvent  confondu 
par  quelques  autours  avec  le  fleuve  Phryoius, 
qui  séparait  la  Lydie  de  la  Phrygie.  L'hydro- 
graphie de  cette  contrée  a  généralement  été 
anez  mal  connue  par  les  anciens.  Au  dire  de 
Strabon,  à  9  kilomètres  du  cours  de  l'Hyllus, 
dans  une  vallée  (près  du  village  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Bullana),  était  située  la 
ville  d'Apollonit  ou  Apollonidea  [auj.  Jelem- 
bëh].  M.  Arundell  dans  les  ruines  de  cette 
ville,  au  cimetière,  a  trouvé  quelques  fragments 
antiques,  et  sur  une  stèle  il  a  lu  le  nom 
AnOAAON**.  trouvaille,  qui  aurait  dû  en- 
courager les  voyageurs  à  étudier  plus  en  détail 
cette  localité,  mais  malheureusement  depuis 
rexcursion  archéologique  dQ  M.  Arvndell, 
personne  ne  s'est  donné  la  peine  de  pour- 
suivre ses  recherches.  —  Hérodote  [v.  Livr. 
I,  80]  fait  aussi  mention  du  fleuve  Hyllus.  — 
lie  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médailles 
de  la  ville  de  Saetteni  en  Lydie,  cfr.  Mionnet, 
Bescr.  T.  IV,  p.  113  etlessuiv.;  —  a)  Médail- 
tot  do  Tranquilline,  en  Pet.  br.  au  Rev.:  avec 
le  Oénie  du  fleuve  Hyllus  personniflé  et  la  lé- 
gende: CAITTHNQN-YAAOC[^i/f<îWomm 
Myiîusjy  cfr.  GussEMé,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  82,  n?  6;  —  Harduin.  Opéra  Sel.  p.  147; 

—  Gessmer,  Impp.  PI.  CLXXVIII,  fig.  26  ; 

—  Haym,  Thés.  Brit.  T.  II,  p.  360,  PI.  XLV, 
fig.  7  ;  —  Mazzoleni  (Alb.),  Comment,  in  nu- 
mism.  sel.  max.  mod.  ex  Museo  Pisano,  olim 
Corrario.  In  monâsterio  Benedictino-Casinate 
S.  Jacobi   Pontidae   agri  Bergomatis.    1740. 


in-FoL  voy.  p.  114;  —  Vaiixant,  Num.  Gr. 
p.  169.  343,  362.  —  b)  Médailles  de  Galiien, 
ayant  au  Rev.  le  même  type  et  la  même  légende. 
Cfr.  WisE,  Catul.  Num.  antiq.  scriniis  Bod- 
leianis  reconditorum.  Oxoniae.  1760,  in-Fol? 
voy.  p.  75,  212,  277,  PL  XIV,  fig.  30.  —  Voy. 
encore:  Birch  (Samuel)  dans  le  „Numi8matic 
Chronicle",  Londres.  Vol.  IV,  (an.  1841) 
p.  138.  — 

XX)  YniOY.  ="y7rtoç,  IIypius  [auj.  Kara 
Sou],  fleuve  de  Bithynie,  dont  le  cours  n'a  pas 
une  grande  étendue.  Quelques  auteurs  confondent 
ce  fleuve  avec  une  autre  rivière  Elaeiit  J^EXceioç 
ou  'EXaiovçy  auj.  Milan  ou  Lan]  qui  coule 
près  des  Ruines  d'une  petite  ville  Elaeilf ,  'El- 
Xaiovç ,  auj.  Aksha-Schcher],  ce  qui  est  fort 
inexact,  car  le  fleuve  Hypius  se  jette  dans  la 
mer  à  180  stades  de  Tembouchure  du  Sangarius, 
et  la  rivière  Elaeut  n'a  son  embouchure  qu'à 
160  stades  du  même  fleuve  et  plus  à  l'orient. 
—  Par  conséquent,  nous  no  pouvons  admettre 
aucune  identité  entre  le  fleuve  Hypius  et 
la  rivière  Elaeus  (nommée  auj.  par  les 
Turcs  Milan-Tschaï).  —  Hypius  servait  de 
frontière  entre  la  Bithynie  et  le  pays  des  Ma- 
ryandiniens.  Dans  l'antiquité,  son  embouchure 
oflrait  un  assez  bon  mouillage  aux  navires,  et 
la  flotte  Âe  Mithradate  y  trouva  un  refuge  mo- 
mentané pendant  une  violente  tempête.  — 
Hypius  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
voisines  de  Boli,  qui  sont  appelées  indistincte- 
ment mont  Liperus  et  mont  Hypius  [cfr.  Pline, 
Livr.  V,  chap.  32.].  Après  avoir  traversé  un 
petit  lac,  Hypius  va  se  jeter  à  la  mer  après  un 
cours  de  30  kilomètres  environ.  Tout  oe  terri- 
toire fut  conquis  sur  les  Maryandiniens  par  les 
Bebryces,  qui  s'avancèrent  jusqu'au  fleuve  Hy- 
pius, et  l'on  bâtit  en  ce  lieu  une  ville  qui  s'ap- 
pela dès  lors  Hypia  [cfr.  Schol.  ApoU.  1.  II, 
V.  797].  Comme  les  historiens  ne  font  cepen- 
dant aucime  mention  de  la  ville  d'Hypia,  il 
est  plus  que  probable  que  le  roi  de  Bithynie 
Prusias  IV,  voulant  créer  une  ville  de  son  nom 
dans  la  province  qu'il  avait  nouvellement  con- 
quise, donna  son  nom  a  la  ville  d'Hypia  et 
qu'on  appela  dès  lors  Priisia  ad  Hypium,  pour 
la  distinguer  des  autres  villes  du  même  nom, 
telles  que:  Prusia  ad  mare  [Cius],  Prusia 
AD  Olympum  [auj.  Brusa  ou  Brussa],  etc.  Les 
Ruines  de  Prusia  ad  Hypium  ont  été  retrouvées 
sur  l'emplacement  de  la  petite  ville  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Eski'hagh  ou  plus  régu- 
lier Uscubi.  C'est  sur  les  médailles  de  cette 
ville  qu'on  trouve  le  nom  du  fleuve  Hypius,  ou 
Hyppius  qui  est  écrit  ainsi:  YIIIOY.  Cfr. 
il)  Mionnet,  méd.  de  Prusia  ad  Hyppium  Bi- 
thyn.  Tom.  II  (de  la  DeScr.),  p.  487;  ibid. 
Suppl.  T.  V,  p.  238  et  les  suiv.  ;  —  b)  Bout- 
KOWSKi,  Alexandre,  Rech.  hist.  s.  la  ville  de 
Tium  en  Bithynie.  Paris.  1864.  in-12f,  voy. 
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p.  36,  du  1-cr  fasc.  [auj.  épuisé  et  très-rare]; 
—  c)  RoLLiK  BT  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1863)  Vol.  II,  p.  296,  n?  4671, 
4672  et  4672 bis,  dont  une  n?  4672,  un  pet  br. 
de  Diaduménien ,  au  ^:  avec  la  l^ndc: 
nPOYCIEON-nPOC-Ynia(8ic!).  ^3.  Belle. 
Vend.    12   fr.;   —   la   même   médaille   chez: 

d)  Cat.  L.  Welzl  de  Wellbnheim,  Vol.  1. 
p.  208,  n?  4800,  R^  mais  du  mod.  M  3  V,.  — 

e)  MusEO  Thbupolo,  p.  917,  avec  la  lég.: 
nPOC-YnniON  (sic!);  —  f)  Gessneb,  Impp. 
PL  CLni,  fig.  38,  avec  Yn  H lOY.  ;  -  g)  IIaym, 
Thés.  Brit,  T.  Il,  PI.  XXXV,  fig.  V,  avec 
VniOC  (sic!);  —  h)  Ptolemaeus,  Livr.  V, 
c.  1.:  „77ipot><f«  nçoç  t&^Ynla)  norafiSi^^  = 
Prusa  ad  Hypium  fluvium.  —  i)  Gus'semé, 
Diccionar.  Vol.  V,  p.  539,  n?  1.  raéd.  d'Ant. 
le  Pieux.  JE  S.  —  j)  Harduin,  Oper.  Select. 
p.  142, 817, 940,  cite  une  médaille  très-curieuse 
et  fort  douteuse  d'Annia  Fauttina  (femme  d*Hé- 
liogabale)  ayant  au  Droit:  Tête  d'Annia  Faus- 
tina  et  la  légende  :  AN  N  E  A+A  YSTE I N  A  (sic  ! 
arec  un  S  de  forme  latine)  et  au  &*:  Bacchus 
montrant  une  grappe  de  raisin  (symbole  du 
champ  fertile  en  vin)  et  la  légende  :  FI  POY- 
CIEnN-nPOC-Ynia.  —  k)  Mons.  H.  Cohen 
dans  le  Cat.  Gbéau  (Paris,  1867),  p.  139, 
n?  1629,  cite  une  médaille  de  Marc-Aurèle 
frappée  à  Prusia  auprès  de  i/Hypium,  qui 
présente  une  particularité  extraordinaire,  car  le 
nom  d*un  magistrat  y  accompagne  celui  de 
l'empereur;  cette  médaille  est  du  mod.  de  12  mil. 
(presque  médaillon)  et  inédite.  Elle  porte  au 
Vroit:  •••l-AIA-nPE+?M-AYP-ANTQNI- 
NOC.  Buste  nu  et  drapé  de  Marc  Aurèlc  à 
droite.  J^-inPOYCIEnN-Ynnin.  Marc-Au- 
rèle  à  cheval  à  droite,  tenant  une  haste.  — 

yy)  HYYAI=  IIypsas,  fleuve  de  Sicile 
qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  des  montag- 
nes près  de  Panorme  (auj.  Païenne)  ;  il  arrose 
le  territoire  de  Sélinonte  (Selinus)  et  coule  tout 
près  de  la  ville  de  ce  nom.  (Cfr.  Pline  ,  Livr. 
III,  chap.  VIII;  Ad.  Holm,  Gesch.  Siciliens 
im  Alterth.  Leipz.  1870.  Band  1.  p.  32).  On 
l'appelle  aujourd'hui  Belice  sinistro.  Le  nom 
de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médailles  de  la  ville 
de  Selutus  (auj.  Castel  vetrano;  Terra  delli 
Pulci)  en  Sicile.  Cfr.  :  a)  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  287;  —  h)  W.  W.  Lloyd, 
Obeervations  on  coins  of  Selinus.  Voy.  Numis- 
matic  Chronicle.  Vol.  X  (an.  1840)  p.  108;  — 

c)  Keerl  (J.  g.),  Siciliens  vorziiglichste  Miin- 
sen  und  Steinschriften  aus  dem  Alterthumc. 
Gotha.  1802—1806.  in-8?  2  voll.  avec  10  pi. 

et  du  même  auteur:  9Iefl|»ef  ttttU  SicUtett* 

dHn  9[u^ug  aud  bctn  grogcn  unb  foftboren 
^frff  :  ^Voyage  pittoresque  de  Naples  et  Si- 
cile" de  Mr.  de  Non  (sic).  11  voll.  ave<;  10  pi. 
Gotha.  1802,  voy.  VoL  11,  p.  159—161;  — 

d)  Okyille  (Jac.  Phil.  d*),  Sicula.  Amsterd. 


1764.  in-F?,  avec  XX  pi.  et  les  Comment  de 
Pierre  Burxann,  jun.  Voy.  p.  428,  PI.  XFV. 
fig.  2  ;  —  e)  Paruta,  Sicilia,  dem.  édit.  Lugd. 
Batav.  1743,  in-F?,  voy.  p.  99,  n?  10,  11  ;  — 
GussEMé,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  113,  appelle 
ce  fleuve  Hypsias. 

M.  Henri  Cohen  dan§  le  Cat.  Gr£a.u  pPa- 
ris,  1867],  à  la  p.  67,  n?  815,  décrit  une  mé- 
daille de  SiÊLiNONTE,  sur  laquelle  se  voit  le 
nom  du  fleuve  Hypsas.  Médaille:  Dr.  HYYAI. 
Apollon  nu  debout  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  une  branche  de  laurier  ;  à  gauche,  un  autel  ; 
à  droite,  une  feuille  d*ache  et  une  cigogne.  ^  : 
ZEAINONTION.  Hercule  nu,  domptant  un 
taureau.  M  6.  Très-belle.  Vend.  140  fr.  — 
La  même  méd.  moins  belle,  ibid.  n?  816.  Vend. 
20  fr.  —  Cfr.  aussi  :  aa)  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1. 
p.  122,  n?  1749.  Mb.  Belle.  Vend.  120 fr.  — 
bb)  Cat.  C.  G.  Huber,  I^ndr.  1862,  p.  10, 
n?  111.  Apollon  et  Diane  dans  un  bige.  M  8. 
Module  qui  inspire  des  doutes  sur  Tauthenticité 
de  Texemplairc].  Vend.  2  ^  15  sh.  [Bunbury]. 
On  ne  sait  trop  pourquoi  le  rédacteur  du  cata- 
logue Huber  a  donné  au  fleuve  Hypsas  le  nom 
de  Selinus  ?  —  Voy.  encore  ibid.  n"  112.  Même 
méd.  mais  du  mod.  7^,.,.  Vend.  1  ^^  15  sh. 
[Roussell].  — 

ZZ)  HYPEREA,  FONS  =  source  près  k 
ville  de  Pherae  (auj.  Valestino)  en  Thessalie. 
[Cfr.  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  148. 
voy.  Pherae  Thessaliae;  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  III,  Pars  II,  p.  1083  et  ibid.  T. 
VII,  Pars  II  (Suppl.)  p.  14;  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  23]  ;  —  Voy.  aussi  Mes- 
sEis,  source  près  de  Larissa  en  Thessalie  [cfr. 
Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  II,  p.  16; 
EoKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  II,  p.  148].  Sur 
la  source  Hyperea,  consultez  encore  :  a)  Stre-  . 
BER,  F.  S.,  Numismata  nonnulla  graeca  ex  Mus. 
reg.  Bavar.  Miinich.  1823.  in-4?  Avec  4  pi. 
voy.  p.  134.  —  b)  Cat.  L.  Welzl  deWellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  p.  128,  nof  3020  et  3021. 

aaa)  IBERVS  ="lfir]çoç,  "ifirjQ,  Iberus 
[auj.  Ebro] ,  un  des  six  principaux  fleuves  de 
l'Espagne  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes des  Cantabres,  près  de  la  ville  Julio- 
briga.    Ce  fleuve  donna  son  nom  à  toute  la 
contrée  qu'il  arrose  et  qui    s'appela    Ibérie. 
[Cfr.  Strabon,  III,  156—175  ;  Dion  Cassius^ 
XLI,  22  ;  XLII,  16  ;  PTOLÉMi::E,  II,  6,  16:  ^ 
LYBE,  II,  13;  III,  95].  Les  anciens  ëcr 
aussi  le  nom  de  ce  fleuve  Hiberus,  au  lie^ 
Kvs.  Comp.  Une  inscription  chez  Grut 
n?  5,   qui  se   trouve  sur  une  gTB> 
marbre  à  Rome,  et  qui  est  ainsi  < 

ILLECVNDETAGVSE^ 
FLVMEN  HIBEF 


Médailtos:  de  Gelsa,  Hi 
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MiONNET,  Descr.  d.  m.  6r.  T.  1.  p.  38;  mais 
M.  Aloïss  Heïss,  dans  sa  Descr.  des  mon.  ant. 
de  TEspagne,  Paris.  1870.  in-4?  voy.  p.  270. 
PL  XXXVI,  no?  16,  17,  18  et  19,  n'admet 
pas  un  tel  classement  et  rapporte  les  médailles 
qui  portent  au  Droit  la  tête  du  fleuve  Ebre  per- 
soimiflé  à  la  ville  de  Cabthaoo  Nota  [Car- 
ihagena].  Comp.  à  ce  sujet  la  médaille  de  notre 
nf  1248  et  la  note  qui  le  suit.  —  [Iberina  nom 
d'une  femme  (de  l'Ibérie).  Cfr.  Juvénal, 
Satyr.  VI,  63].  — 

• 

bbb)  INDVS  =*'lvSoç  [appelé  par  les 
Indiens  Sindus,  Sindh,  Shindu],  Indus,  grand 
fleuve  d'Asie,  qui,  après  avoir  parcouru  une 
grande  partie  de  l'Inde,  se  jette  dans  l'Océan 
Indien.  Son  nom  se  voit  sur  les  médailles  Gréco- 
Bactriennes,  frappées  sous  le  règne  d'Azès,  roi 
Indo-Scythe  (50;ans  av.  J.  C).  Conifr.  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII, 
p.  490;  —  b)  Proceedinos  of  the  Numism. 
Society  of  London.  1837—38.  Cah.  Ill-ème. 
p.  131.  Plate  III,  figg.  33,  34  et  35;  — 
o)  Henri  Hoffmann,  Le  Numismate  (Bull, 
périod.),  Paris.  1872.  Suppl.  (Fin.)  N?  36.  voy. 
les  no»  2992  à  3008.  ^7.  iR  4.  iR  3.  iR  2. 
MS,  Ml.  Me.  Bill.  6.  Vend,  de  150  à  3  fr. 
la  pièce.  —  [Il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce 
nom  en  Phrygie  non  loin  de  Cibyre  (auj. 
Quingi  ou  Tavas),  cf.  Tite-Live,  XXXVIII, 
14;  Pline,  XXV,  XXVIII,  XXIX.]  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que 
le  grand  fleuve  Indus  est  appelé  par  Plut ar- 
auB  (v.  de  fluv.  XXV,  I)  Mavaœloç,  et  d'après 
le  même  auteur  (v.  de  fluv.  I,  4)  ce  fleuve  s'ap- 
pela aussi  Hydaspes  ,  de  là  :  hœtoç  'IvÔoç, 
cf.  Nonniits,  26,  235  ;  comp.  *Ivôbç'YSa07ti]ç, 
Nonnius,  17,  254—39,  45.  — 

§2.  MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T. 
IX  [Villes  diverses]  ajoute:  InDVS,  INAEI- 
ITPATON El,  in num.  Stratonicaeae  (Cariac) 
nifli  forte  bic  INAEI,  non  Indum  fluvium  Ca- 
riae ,  sed  Cariam  indicam  notât.  Voy.  aussi  : 
MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III.  p.  378. 

CCC)  I R I S  =  Iris  [6  7pis,  aujourd'hui  Yechil 
ixmak],  fleuve  du  royaume  de  Pont  qui  prend 
sa  source  au  nord  de  la  ville  de  Comana  Pou- 
tica  dans  les  montagnes  d' Antitaurus.  Ce  fleuve 
passe  pour  être  très-poissoneux.  La  petite  ville 
nommée  aujourd'hui  Tharchembeh  est  à 
18  kil.  de  son  embouchure.  Tout  le  pays  d'alen- 
tour est  un  véritable  paradis  terrestre  où  crois- 
sent toutes  les  variétés  de  fruits.  [Cf.  Pline 
VI,  3;  XéNOPHON.  Anabasis,  V,  6,  9;  VI, 
2,  1;  Strabon,  I,  52 — 12,  661;  Etienne  de 
Byzance  sub  v.  XaôiGca  ;  Marciani  (Hera- 
cleensis)  cpitome  peripli  Menippci,  X  [éd. 
Millier.  Paris  1855];  d'après  Arrianus  et 
EusTATHius,  comment,  ad  Dionysîum  Periege- 
tem  (voy.  Mùller,  Eu3tath.  fragmenta,  dans 


l'hLst.  gr.  Vol.  IV)  ce  fleuve  s'appela  aupara- 
vant 'EqISioç;  Apollonius  Rhodiub  (dans 
Th.  Bergk,  Antologia  lyrica),  II,  367].  —  Mé- 
dailles: d'AxABiA  ville  de  Pont  [cf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  421.  méd.  en 
Gr.  br.  de  Faustine  la  Jeune;  Gussemé,  Dic- 
cionar.  Vol.  1.  p.  116;  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  Tom.  I,  pars  1,  p.  489,  méd.  de  Com- 
mode, en  Moy.  Br.  frap.  à  Amasia].  — 

ddd)  ICTPOC  =7<Jr90ç,  Ister,  Danuvius, 
Danube,  3)onaiI,  JlyH&û.  Ce  fleuve  étant  très 
célèbre  et  fort  connu,  nous  croyons  superflu  de 
rentrer  dans  les  détails  géographiques  des  pays 
et  contrées  qu'il  parcourt.  Presque  tous  les 
auteurs  classiques  et  les  poë'tes  anciens  en  par- 
lent. Le  type  personnifiant  ce  fleuve,  ainsi  que 
son  nom,  se  trouve  sur  plusieurs  médailles 
grecques  et  entre  autres  sur  celles  de  la  ville  de 
Nicopolis  dans  la  Moesie  Inférieure  qui  portent 
la  légende:  NIKOnOAIXnN-nPOI-HTPQ 
[ou  nPOZ  IZTPON  ou  ICTPON].  Cf.  Mion- 
net (méd.  de  la  Moesie  Inférieure),  Descr.  dos 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  360,  et  Ibid.  Suppl.  T.  II, 
p.  116  et  les  suiv.  —  Beaucoup  de  médailles 
Homaincs  du  temps  des  Empereurs,  frappées 
en  argent  et  en  gitind  bronze,  décrites  plus  bas, 
au  règne  de  Trajan,  portent  le  nom  et  le  type 
de  ce  fleuve.  —  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  pré- 
cisât l'époque  à  laquelle  ce  fleuve  prit  le  nom  de 
Danuvius  [Danube]  ?  Quant  à  Tétymologie  du 
mot  Ister  —  ou  Hister  comme  on  l'appela  dans 
la  langue  des  Thraces  et  qui  avait  une  grande 
parenté  avec  celle  des  Phrygiens,  ce  mot  nous 
paraît  être  d'origine  phrygienne  et  il  semble 
I  dériver  du  mot  vôcoç  équivalant  au  mot  His- 
I  TER  qui  ne  doit  signifier  autre  chose  que  l*eav 
(acqua).  —  [Comp.  aussi  à  ce  sujet  les  savan- 
'  tes  recherches  des  étymologues  modernes  et 
I  entre  autres: 

§  a)   FÔRSTEMANN,  E.  (Dr.).   Die  Wurael 

SRV  in  Flussnamen,  article  inséré  dans  la: 

„Zeitschrift  fiir  vergleichende  Sprachforsehang 

auf  dem  Gebiete  des  Deutschon ,  Griechischen 

und  Lateînischen^',  herausg.  von  Dr.  Adalbert 

KuHN   (Professer  am  Colnischen  Gymnasium 

zu  Berlin).  Berlin.  1860.  in-8?,  voy.  Band  IX, 

;  p.  280,  où  il  dit:  ,,9(m  ÎBcftufev  bcg  fe^iDOV^cn 

i  ,,3Keercg  miinbcu  in  bebcutfûmcr  M^c  tnm 

'  ,,ciiiûnbcr   jnjci  grof^  (Btx'ômc,  bcrcn  lejlc 

I  „@ilbcibcntifc^  ift,  bcv  Ister  unb  bcr  Dniestr. 

:  „2)cn  "laTQoç,  bcffcu  9?ûmc  une  f^on  burd^ 

i  „Hesiod's  Théogonie,   fçfltcr   blird^  Herodot, 

,,Pindar  unb  Sophoklcs  libcrlicfcrt  \v\xh,  ftcÏÏt 

,4ci)on  PoTT(£tymologischeForschungon.  1833. 

,,Band  II,  p.  233)  ^u  unferetn  ©tamme  unb 

,,MIt  eô  fiir  mëgli^,  bag  bod  aniautenbe  i  ctn 

„oIod  protthetischos  f  ci  [um  von  Adelungs  eben- 

^^daselbst  angefiihrtcn  Deutungen  zu  schweijron]. 

„^icl(etdjt  Iftfit  ftc^  inbcffcn  ûud)  bicfcr  SBocûI 

,,a(d  bcbeutfamcd  élément  bed  9^amend  rettcn. 
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jettxnh  mon  ntimlii^,  ba^  cin  €lainm  IS  I 
,in  glufenamon  iibtrouS  ^ufig  ifi  (vgl.  Namen-  ' 
«Imch,  II,  853)  iiiib  boft  gerobc  jum  Donous 
.grfiirte  minîtcftenS  jiwi  t^liifjc  bie  W  9Jnmcna 
.aetlBicn,  bie  Isa»  iinb  bic  Isen,  fo  mao  bit 
JbtutungMtt'lazçosaaè'la-aTgoemm  i(]|iteiiâ 
,(in(ii  flciDiffm  CDrab  poit  ^ftrftfionlK^fril 

.^lbfn|."  -  Voy.  cnmro  Ibllf.,  à  la  p.  281, 
recherche  du  m?me  gïnrc  ooncemant  l'^tjTnol, 


t  I»T 


ponToir  admettre,  et,  pur  canséqne 
'e  la  memîomifr. 


Panuvius,  tel 
r  les  mfd:tillM 
le»)  Connaît  la  fromièro  du  Dord  de  l'Em- 
pire, à  partir  de  Beaenslntrg  [Augualn  Vindo- 
îicorum]  (t.  Agri  aecumaits),  et  il  relint  ce 
nom  pour  déai^er  toulelamoitii^deaanpiu'cours 
supérieur  jusqu'à  Vienne  (Viudoboua);  de  lit, 
jnequ'à  reiubouchure  31  a'^laït  ct>Dnu  qao  noua 
le  nom  d'I»ler  [=  Cf-  Plink,  III,  12  (25)  ; 
Stkamh,  292,  304,  83»;  Caebab,  Itel.  Oal. 
Vil,  26;  AoATHEM.  II,  ii  FoHPONiua  Mkla, 
II,  1;  HiBioDB,  Theogon.  S'SS;  Scbol.  ad 
ApolL  Bhod.  IV,  284;  Abrian,  Eip.  Alei. 
1,  3, 1;  ScïMS.  fraKin.  V,  31;  Ahibtot,  Mol. 
1,13;  HiiKODCTTE,  11,33;  Tacite, Gennan.  I.; 
Fbkifi..  Pont.  Eui.  p.  11.].  — 

eee)  UETHAEVS  =  ÀnOaiog,  Léthéus, 
ttTiiie  dana  l'Ionic,  qui  prend  sa  Bourec  pr^ 
do  mimt  Pacijaa,  dans  hi  cantr(<e  des  Epbf- 
■ieni,  non  loin  do  la  ville  de  Magni'iiie  sur  le 
Méandre  et  bc  jelto  dam  co  fleuve  [et.  Stba- 
B0>,  Lirr.  SIV,  p.  445  do  l'anc.  éà.}.  Le  mont 
Pactyab  mt  inconleslablcmont  une  hronche  du 
mont  UvcAi.K.  —  T>e  coun  du  LiÏTUKt;B  s'aug- 
mente rapidement  du  tribut  d'une  foule  de  niis- 
seani  qui  roulent  de  ne»  doux  montagnes.  Avant 
d'arriver  k  la  pluLne  de  Magnésie,  celte  rivîùre 
traverse  unïillagelurcabBndonn^,oii  se  trouvent 
de  noDibreums  ruines,  des  di^bris  de  calonDos, 
d'onlablomenta  ete.  et  il  semiC  fort  probable 
do  voir  dans  cet  endroit  l'emplnccnicnt  de  l'an- 
liquo  Ulhi  ?  {Cf.  Paubanias,  Phocide,  litr.  X, 
chap.  32].  —  Dons  toute  celle  contrée,  il  y  a 
de  longues  atratiflca lions  de  marbra  blanc  qui 
apparaissent  but  le  flanc  do  la  tbUi'c  qui  donne 
naistlnce  à  la  riii^ro  L^tb^us,  rivière,  qui, 
une  fois  qu'elle  a  gagné  la  plaine,  forme  des 
niarécageii,  dont  l'itendue  a  fini  par  ehasser 
toai  les  habitante  do  ccn  districts. 

{  1)  Il  no  faut  pos  confondre  ce  fleuve  avec 
nn  antre  du  m^c  nom  dons  Itle  de  Crête  et 
qni  l'appelle  aujourd'hui  Malooniti,  fleuve 
qui  BTTOM  toute  la  contn^  pria  de  la  rille  Gor- 

i  2)  Le  nom  de  ce  fleure  joint  i  relui  de  Mis- 
andre le  Toit  snr  les  mi^illes  de  Maomrbta 
«■  loaie   [anj.   Ineli-bazar],    cf.    Mio>i»et, 


Deecr,  d,  mfà.  Gr.  T.  III,  p.  149;  KOhnb 
(Baron,  de)  Zeitachrin.  1813,  p.  42.  ~  CbM 
lea  antre*  auteurs  cette,  ville  est  compriae 
parmi  celles  de  la  Carie.  — 

ffO  AIMYPOC  =  Aifivças,  Lihtrub  ou 
LiMïHA  [anj.  Phineka  ou  Fineka)  âeuve  de  la 
Lyeie  qui  prend  sa  source  dans  lea  maniagmi 
du  Taunu  et  re^tt  au  aud  de  son  coma  k 
SenvoAsicAMDt'B,UdoTiontnavigableprèadelt 
ville  de  Limyra  cl  se  jette  i  90  etadee  de  U  l 
l'est,  près  du  cap  Chclidonium,  dana  la  mer. 
Le  nom  do  Einiea  qu'on  donne  au  fleuve  Li- 
MYBA  aujourd'hui  parait  Être  auui  commun  à 
colui  u'Akïudnus.  Le. fleuve  Limjra  est,  laiu 
doule,  un  des  affluents  du  fleuve  Arycadnus  ee 
que  eoQslato  aussi  Pline,   qui  dit:    „JuXtu 

„mare,  Limyra  cuDt  amne,  in  ^aetii  Ary- 
„candut  inituil."  Comp.  aussi  Ovide,  Mela- 
morpb.  Livr.  IX,  Tera.  C45: 


Les  meilleurs  ouvrages  it  consulter  but  le 
fleuve  de  Limyra  et  la  ville  de  ce  nom  sont  : 

a)  Spmtl  lT.-A.-B.)  et  Fofbe»  (Ed.),  Taa- 
VEL8  w  LïHA.  Londres.  1847.  2  ïoU.  in-8.*, 
avec  IX  vues  pitlorcsques,  21  bois,  16  plana 
de  villes  et  une  carie  (20—  à  26  fr.).  — 

h)  Wftddtnflon,  W.  U.,  voyage  en  Aaie-Hi- 
ncure  au  point  de  vue  numismatique.  Paria. 
1663.  in-8.  arec  11  planches.  [Tirago  parti- 
culier de  savants  articles  pleins  d'érudltian 
et  de  nouvelles  recherches  sut  les  monnaies  u- 
I  tiques  do  la  Fhrygie,  Carie,  Ij/dic,  Lycie  et 
Paniphylie,  articles,  quîontdfjàsucccsaivenietll' 
paru  dans  la  Kevue  NuMiNHATiauE  Fbam- 
^AlHB,  voy.  tes  amures:  1851,  1852  et  1863. 
Ouvrais  qui  est  triïs- difficile  à  trouver  au- 
jourd'hui, et  dont  un  petit  nombre  d'ciemplùres 
seulement  ont  i!lé  mis  en  vente,  dans  le  temps, 
chez  Mess.  I{au.iM  ETFEL'ARriEiiT,  antiquairea, 
4,  rue  et  place  Louvois,  i  Paris].  — 

i  1)  Nous  donnons  ici  le  dessin  d'une  m^ 
daillo  InUlti  de  Tranquilline,  frappt'c  en  'hhi 
honneur  â  Lihïba,  viUo  de  Lycie,  peu  conntM. 
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Droit:  CABeiNIA-TPANKYAAeiNA.  Tête 
de  Tranquilline  sur  un  croissant 

Revers:  AIMYPeON.  Jupiter  Nicéphoro 
assis  à  gauche  [type,  tout  nouveau  dans  la  série 
lycienne ,  le  culte  de  ce  dieu  étant  fort  peu  ré- 
pandu dans  la  province].  M  9.  [Cfr.  Rev. 
Num.  fr.  Année  1853,  p.  94,  (PI.  X,  n?  3) 
Vl-ème  article  de  M.  Waddinoton  ,  intitulé  : 
Voy.  en  Asie- Min.  au  point  de  vue  num. 
[Lycie].  CTest  encore  à  lui  que  la  science  doit 
la  découverte  de  cette  précieuse  médaille.  On 
ooimaît  encore  de  cette  ville  une  autre  médaille 
du  temps  do  Gordien  Pie,  en  Moy.  Br.  ayant 
au  P^:  la  Fortune  debout  Cf.  a)  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  IV,  p.  352;  b)  Habduin. 
Oper.  p.  95  ;  c)  Borrell  ,  dans  le  Numismat. 
Ghron.  Vol.  X,  p.  85;  d)  Vaillant,  Num. 
Graeca,  1.  c.  —  Nous  avons  ajouté  dans  le  des- 
sin de  la  médaille  de  Tranquilline,  au  Droit, 
les  deux  dernières  lettres  NA ,  qui  complètent 
la  légende  du  mot  TPANKYAAei[NA],  car 
nous  avons  eu  Toccasion,  en  1876 ,  do  voir  un 
exemplaire  de  la  même  pièce  à  fl.  de  coin 
dans  la  grande  collection  de  médailles  grecques 
de  M.  le  colonel  Al.  Nie.  Wremeff  (UpcMcni» 
AjiCKctu  HHKOJiacBHm>),  ancien  attaché  au 
service  de  l'Université  àCHARKow  [XapLKOBi.] 
en  Ukraine,  qui  Tavait  re<ju  de  Smyme].  — 

§  2.  Limyra  était  une  ville  de  Lycie. 
Etienne  de  Byzance  s.  v.  dit:  jyAifivça^ 
nôltç  Avulaç,  anb  Aifivçov  norafiov,  onc- 
UTf]ç  Aifivçsvç.^*  Pline,  Livr.  V,  chap.  28 
place  Lim3rra  aussi  dans  la  Lycie. 

§  3.  Les  Ruines  de  l'ancienne  Limjrra  qui 
sont  à  six  kilomètres  environ  à  Test  de  Phineka 
et  qui  sont  sépfurées  du  village  par  la  petite 
rivière  de  Phineka,  méritent  une  étude  parti- 
culière. Plusieurs  monuments  qu'on  trouve 
parmi  les  débris  portent  des  inscriptions  lycien- 
nes,  quelques  autres  en  langue  grecque.  On  re- 
marque des  façades  ornées  de  pilastres  ioniques. 
L^aspect  général  des  ruines  est  fort  imposant. 
Quoique  Straron  ne  place  pas  Limyra  parmi 
les  villes  importantes,  mais  une  quantité  de  tom- 
beaux qu'on  a  mis  au  jour,  au  commencement 
de  notre,  siècle,  paraissent  avoir  été  destinés 
à  une  population  riche  et  nombreuse. 

ggg)  AYKOC-KAnPOC  (sic!)  légendes 
identifiants  les  deux  fleuves  Lycus  et  Caprus  et 
qui  se  trouvent  au  Revers  des  médailles  de 
Laodicaea  en  Phrygie  (auj.  Buines  près  d'Eski* 
Hiflsar,  à  une  demi- lieue  de  Dénisli)  [cf.  Mion- 
NET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IV,  p.  325  et  les  suiv.  ; 
Weklhof,  V.  Handb.  der  Griech.  Numism. 
Hannover.  1850.  in-8?,  voy.  p.  102;  Strerer, 
Num.  nonn.  graeca,  p.  248;  Gubsemé,  Dic- 
cionar. Vol.  rV,  p.  253,  n.*  30,  =  médailles  de 
Commode  u£  8,  avec  la  légende:  AAOAlKEnN* 
AYKOC-KAnPOC;  Eckhbl, Num. Vet  Ml. 
(de  Commode)  p.  261  ;  —  Morrsl,  Spec.  rei 


num.  PI.  XII,  p.  137;  FrôHLicH,  Quat.  Ten- 
tamina,  p.  47,  251;  Hajidvin.  Oper.  p.  92; 
Venuti  (Rodidphin),  Ant.  num.  Max.  Mod.  ex 
Mus.  Card.  Albani.  Rom.  et  Jarvis.  1739 — 44, 
avec  figg.  in  F?,  voy.  Vol.  I,  p.  3  ;  Gessner, 
Impp.  PI.  CXXV,  flg.  26;  Spanheim,  Epist. 
IV  ad  MoRELL.  p.  265.]  Le  loup  et  le  sanglier 
qu'on  voit  sur  le  Rev.  d'autres  médailles  de 
Laodicée  on  Phrygie  et  notamment  sur  un  Gr. 
Br.  de  Philippe  le  Jeune  doivent  faire  allusion 
aux  deux  fleuves  Avxoç  (loup)  et  Kccnços. 
(sanglier,  qu'on  prend  souvent  pour  une  louve) 
clEr.  Cat.  c.  g.  lluber,  Londr.  1862,  p.  70,  lot 
n?  741,  un  Gr.  Br.  de  Phil.  le  Jeune,  vend,  en- 
semble avec  d'autres  dans  un  lot  de  6  p.  diff. 
=  14  sh.  [Eastwood].  —  Rollin  et  Feu  ar- 
dent, Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  VoL  II, 
p.  400,  n?  6133.  (Fruste.)  M  6.  Vend.  6  fr. 

§  1)  Comme  nous  avons  déjà  fait  la  descrip- 
tion du  fl.  Caprus,  il  nous  reste  à  dire  quelques 
mots  sur  le  fl.  Lycus  : 

Lycus  [Avitog]  est  un  fleuve  de  Phrygie  qui 
prend  sa  source  dans  le  mont  Cadmua,  qui  sé- 
pare la  Phrygie  de  la  Carie.  Grâce  aux  voya- 
geurs géographes  modernes  qui  ont  mis  beau- 
coup de  soins  à  étudier  les  eaux  de  la  plaine 
de  Laodicée,  on  a  pu  constater  que  le  fleuve 
Lycus  [auj.  Tschoruk  =  Sou]  est  beaucoup  plus 
éloigné  de  Laodicée  [la  ville]  que  ne  semble  le 
dire  Strabon  [cf.  Strab.  XII,  p.  578,  éd.  Mei- 
neke,  Lcipz.  1851 — 52,  en  3  volL].  : —  M.  Ha- 
MiLTON  (voy.  ses  Researches  in  Asia  Minor. 
Londres.  1842.  2  tom.  in-8?,  voy.  Tome  l®', 
p.  512)  suppose  que  du  temps  d'Hérodote,  les 
incrustations  d'un  cours  d'eau  nommé  Ax-sou 
avaient  formé  sur  le  fleuve  Lycus,  qui  reçoit 
Ak-80u,  une  sorte  de  pont  ou  de  couverture  de 
tuf  sous  lequel  disparaissaient  les  eaux.  Cette 
grotte  qui  couvrait  la  rivière,  se  sera  écroulée 
par  suite  d*un  tremblement  de  terre,  d'où  M. 
Hamilton  conclut  qu'aujourd'hui  on  cherche- 
rait en  vain  la  disparition  du  Lycus.  L'opinion 
de  M.  Hamilton,  tout  en  présentant  un  côté 
plausible,  n'est  cependant  qu'une  conjecture. 

D'après  les  autres  indications,  le  flenve 
Lycus,  après  avoir  coulé  quelque  temps  à  l'air 
libre,  dans  la  plaine  de  Laodicée,  se  précipite 
sous  terre  aux  environs  des  ruines  de  Tantiqne 
Colossae  [auj.  Khonos],  reparaît  cinq  stades 
plus  loin  (cf.  Hérodote,  Livr.  VII,  chap.  30), 
et  après  un  cours  de  vingt  kilomètres,  il  va 
[sous  le  nom  de  Tschorouk-sou  et  de  SuUan- 
Emirtschài]  se  jeter  dans  le  Méandre  non  loin 
de  la  montagne  de  Hiérapolis. 

n  existe  aussi  des  médailles  où  le  fleuve 
Lycus  est  flguré  isolément  de  Caprus.  [Cf. 
SihoNNET,  méd.  d'Amasia  [auj.  Amassia]  de 
Pont,  V.  SuppL  T.  IV,  p.  420,  et  de  même  sur 
quelques  méd.  de  Laodicée  en  Phrygie,  ofr. 
MxoNNBT,  Descr.  T.  IV,  p.  325  et  les  suiv.]. 
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Sur  le  fl..Lycu8,  consultez  en  outre:  a)  Xefu)- 
phon.  Anabas.  5,  9,  3;  b)  J^tiiarquê,  vie  de  Do- 
metrius,  46  ;  c)  Poîyaeni  strategemata  (éd.  Woellf- 
lin.  LeipE.  186U)  4,  7,  12  :  d)  Appiam,  Mithridatica, 
XX;  e)  Ftolomée,  V,  2,  8;  n  Pitne,  V,  29,  29; 
g)  AeHanua,  de  natnra  animallum,  12,  14  (ëd.  R. 
.  Hercher.  Parla.  18&8).  — 

§  2)  liA  ville  de  Laodic££  eu  Phrygie  a  été 
appelée  par  les  anciens  auteurs,  à  cause  du  fleuve 
I^ycus  (que  Strabon  place  tout  près  de  cette 
ville)  Laodicea  ad  Lycum  [auj.  Eski-Hissar]. 

hhh)  MAI ANAPOC  -=  Malnvôçoi,  Mae- 
AMDEB  [auj.  Minder]  fleuve  de  la  Grande-Phry- 
gie  et  de  la  Carie,  fort  célèbre  par  de  ses  nom- 
breux détours.  Il  prend  sa  source  dans  un  lac 
qu*on  appelait  Aulocrène ,  situé  sur  une  mon- 
tagne du  même  nom  [cf.  Pline,  livr.  V ,  chap. 
29]  ;  il  traversait  la  ville  de  Célenae,  arrosait 
les  districts  d'Apam^e  [cf.  Tite-Live,  livr. 
XXXVIII,  ch.  13],  d'EuMÉNiA  [auj.  Ischekli], 
de  Babotua  [auj.  Geuvergînlik],  et  du  temps 
de  Pline  venait  se  jeter,  au  nord  de  Milot,  a 
dix  stades  de  cette  ville,  dans  la  mer  Icarienne. 
Plvtarque,  dans  son  livre  des  rivières 
(voy.  Plutarch.  Do  fluviis,  31.  prem.  éd. 
pubL  par  Jo.  Ph.  de  Maussac.  Tolosae. 
1616,  in-8?),  dit  que  le  Méandre  s'appelait  an- 
ciennement Anabaenon  ('jlvcipaivœv) y  c'est 
à  dire  qui  retourne  sur  ses  pas.  Il  a  été  nommé 
Méandrô,  poursuit  cet  auteur ,  à  cause  de  Mé- 
andre, ftls  do  Cercaphus  et  d*Anaxibie.  [On  con- 
naît la  fable  relative  aux  exploits  de  ce  person- 
nage, fiable,  qu'il  est  superflu  de  reproduire  ici]. 

§  1)  La  ville  de  Milet,  pendant  la  domina- 
nation  romaine,  no  se  trouvait  déjà  plus  à  l'em- 
boucbure  du  Méandre.  Une  autre  ville  célèbre, 
Pbi^e,  qui  fut  fondée  au  bord  de  la  mer,  en 
était  éloignée,  du  temps  de  Pline,  de  40  stades. 
Le  golfe  de  Milct  se  formait  peu  à  peu,  et  flnit 
par  être  converti  en  un  lac  d'eau  saumâtre 
[qu'on  appelle  aujourd'hui  Oufa-Bafi]  d'une 
longueur  do  2  lieues  environ. 

§  2)  Au  dire  de  Stkabon  (XII,  577),  et 
d'OviDE  (Metamorph.  VIII,  162),  les  détours 
formés  par  le  fleuve  Méandre  devinrent  même 
proverbiaux,  de  sorte  qu'en  voulant  désigner 
des  détours  quelconques  on  disait  ^jUaidv- 
dçovg*\  Toute  la  plaine  qui  se  trouve  entre 
la  Lydie  et  la  Carie,  sur  les  bords  de  Mé- 
andre s'appela  aussi  de  son  nom:  Maiâv- 
èçov  nfÔlov^  cf.  Aoesilai  fragmenta,  I,  15, 
29,  dans  M€lleb,  hist.  Gr.  Vol.  IV;  Thu- 
cydide, 8,  58;  Strabon,  12,  577—15,691; 
XéNOPHOK.  Hellenica,  3,  2,  17 — 4,  8,  17. 
.  §  3)  Le  type  personnifiant  le  fleuve  Méandre, 
ainsi  que  la  légende  MAiANAPOC  [placée 
presque  toujours  à  Texerguo]  se  trouve  sur 
1m  médailles  des  villes  grecques  suivantes  : 

A)  Antiochia  Cakiae  (auj.  llissar,  entre 
GboraniB  et  Tschifflik,  ou  plus  régulier  ruines 
près  du  bourg  Yeni-cueher,  bâti  avec  les  dé- 
bris de  la  ville  ancienne.  Ces  ruines  oflrent  peu 


d'intérêt),  [cf.  Mionnety  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
III,  p.  316  et  les  suiv.;  ibid.  Suppl.  T.  VI, 
p.  454;  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  159, 
n?  8,  med.  de  Gordien  Pie,  avec  la  légende: 
ANTIOXEQN-MAIANAPOC.  iE  8.  —  Hab- 
Duix.  Oper.  p.  17^,  Vaillant,  Kum.  Gr.  1.  c; 
Haym,  Tbes.  Brit.  T.  II,  p.  369.  PL  XLVII, 
flg.  1.  =  Grand  Médaillon  de  Trajan  Bèce  [du 
poids  do  245  gr.],  avec  la  lég.  :  ANTIOXeQN* 
MeANAPOC.  cfr.  Spanheim,  De  praest  et 
usu  num.  ant.  p.  888;  autre  Médaillon  de  Gai- 
lien,  cité  par  Banduri,  T.  1.  p.  188  ot  Gua- 
semé,  Diccionar."  Vol.  1.  p.  159,  n?  15.]  — 

B)  Apamea  Phrygiae  {KifitoTÔç  =  anj. 
Dinairc)  [cf.  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IV, 
p.  229—236:  médailles  de  Tibère,  en  peL  br.; 
de  Claude,  idem;  de  Gordien  Pie,  en  moy.  br.; 
de  Philippe  père  =  Médaillon,  avec  le  type 
des  deux  fleuves  Marsyas  et  Méandre ,  ot  la  lé- 
gende: MAPCYAC-MAIANAPOC.  Cf.  a)  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  218,  n?  23  ;  b)  Vail- 
lant, Num.  Gr.  loco  cit;  c)  Mbrcu&e  de 
France.  1723,  Sept.  p.  427—438,  la  disser- 
tation sur  une  médaille  de  la  ville  d'Apamée, 
par  DE  la  lioauE;  d)  Schvrzfleisch  (Conr. 
Sam.),  Dissertatio  de  Philippis  Augustis,  p.  10 
et  les  suiv.  voy.  dans  ses  „Opera  historioo- 
politica,  uno  volumine  coniuncta^'.  BerolinL 
1699.  in-4?  (les  Nos  XXIX.  §  26  et  XXXVII. 
§  5).  —  e)  Falconeb  (Oct.  Dissertatio  de 
Nummo  Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typom 
exhibente.  Eomae.  1666.  in-8?;  —  f)SPANHBiM 
(£zech.).  De  praest.  et  usu  num.  ant  T  II, 
p.  417].  — 

C)  Cadme  quae  et  Priene  loniae  [auj.  Sam- 
sun-Siilesi],  cf.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  296 
et  les  suiv.  [Médailles  Impériales  Grecques 
depuis  Auguste  jusqu'à  Valéricn,  quelques-unes 
ont  pour  type  les  détours  du  Méandre]. 

D)  DioNYSioroLis  PJïrygiae.  Cf.  Mionnet, 
Doser,  d.  m.  Gr.  T.  IV,  p.  281. 

E)  Magnksia  Lmiae.  Cf.  Mionnet,  Doser, 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  142  et  les  suiv.  —  RoL. 
ET  F.  CAT.  d.  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  II, 
p.  335.  Auton.  N?  5225.  A  2.  =  Vend.  5  ot 
Belle  «=  12  fr.  ~ 

F)  Priene  loniae.  Cf.  Mionnet,  Descr.  T. 
III,  p.  187.  — 

G)  Tripolis  [auj.  Kascb  Jenidscbe]  Cariae. 
[Cf.  Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  391  et  les  suiv.  ; 
ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  555  et  les  suivantes]. 
Voy.  aussi:  Numismatic  Chronicle,  Vol.  IV, 
p.  145.  — 

iii)  MAGRONVS  =  fleuve  inconnu,  dont 
le  nom  se  voit  sur  les  médailles  de  Smyrne  en 
lonie.  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  336  et 
les  suiv.  et  ibid.  Suppl.  T.  IX,  p.  262,  lOC.  cH. 
à  la  Table  des  Matières  ;  —  Oussemé,  Diccio- 
nar. Vol.  VI.  p.  228,  n?  57.  M3.  =  méd.  de 
Tite  et  Domitien,  avec  la  légende  MA(r)PQ- 
NOZ.  —  Vaillant,  Gr.  Impp.  loco  cit.  — 
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jjj)  MAPNAZ  =  Maknas,  source  (fons) 
peu  connue  en  lonie  près  d'Ephèse.  Les  géo- 
graphes anciens  et  modernes  n'en  font  aucune 
mention  et  c*est  encore  la  numismatique  qui 
Ï10U8  fournit  le»  documents  constatant  l'exis- 
tence de  cette  source.  Confr.  à  ce  sujet:  a)  Mion- 
»BT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  95  et  les 
Buiv.  ;  b)  GussEMÉ,  Diccionario,  Vol.  V,  p.  74  ; 

c)  MusEO  Theupolo,  p.  854;  —  Morreix. 
Thésaurus  (Domitien),  p.  481.  PI.  XXI,  fig.  6, 
on  Moy.  Br.  de  Domitien,  avec  la  légende: 
MAPNAC'E+ECIQN  =  Marnas  Ephesio- 
rum  au  Rev.  et  le  type  de  cette  source  ;  d)  Ha- 
YERCAMPS,  Num.  Reginae  Christinae,  p.  343, 
PI.  LUI,  fig.  40  ;  e)  Un  médaillon  d' Antonin 
le  Pieux,  dans  Ai^ani  (Alex.  Gard.),  ant.  num. 
Max.  mod.  ex  ejusd.  museo  in  Yaticanam  biblioth. 
translata  et  a  Rudolpbin.  Venuto  notis  illu- 
strata.  2  voll.  in-F?  Romae.  1739 — 44.  Voy. 
Vol.  I.  p.  48.  PI.  XXIV,  fig.  3  ;  f)  Selden, 
De  Diis  Syr.  Syntag.  II,  chap.  1.  p.  215; 
g)  Habduin,  Num.  ant.  Popul.  et  urbium 
descr.  et  illustrati.  Paris.  1689.  m-4?  (sec.  éd.) 
à  la  p.  165,  et  id.  atici.  dans  ses  Oper.  Select. 
p.  59,  nous  fait  connaître  une  médaille  de  Gom- 
mode  avec  la  même  légende  et  le  même  type  qu'il 
attribue  à  Jupiteb-Marnas,  dieu  des  Gaziens 
dont  le  culte,  selon  lui,  a  dd  se  pratiquer  à 
Epbèse?  Comparez  à  ce  sujet:  GoRros  (Ant. 
Prc.),  Animadversiones  in  quosdam  Numos  ve- 
teres  urbium,  cum  fig.  Florentiae.  1751.  m-8? 
[Très-rare  aujourd'hui],  et  du  même  auteur 
une  observation  insérée  dans  Morell.  The- 
SAUR.  num.  Impp.  T.  II,  p.  481.  — 

kkk)  MAPCYAC  «  Maçavaç,  Marsyas, 
petite  rivière  de  Phrygie  [d'environ  vingt-cinq 
pieds  de  large]  qui  se  jette  dans  le  Méandre. 
On  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  d'une  cita- 
delle et  d'un  palais,  près  des  sources  du  Mar- 
syas, qui  ont  été  bâtis  par  Xerxès  quand  il  a 
dû  s'y  retirer  après  sa  défaite  [cf.  Xémophon. 
Anabasis,  livr.  I.  cb.  2].  Le  Marsyas  était  pour 
les  Phrygiens  l'objet  d'un  véritable  culte:  on 
lui  ofi&ait  des  sacrifices,  et  les  offirandes  étaient 
jetées  dans  la  source,  qui  les  engloutissait  sous 
terre.  —  Consultez  sur  cette  rivière  :  a)  Plu- 
TARQUB,  De  fluviis,  X;  voy.  la  1-ère  éd.  de 
Toulouse.  1615.  in-8?  avec  des  notes  de  Maussac, 
où  on  l'appelle  aussi  MlÔa  nrjyri  ;  b)  Strabon, 
Xn,  664—678;  c)  Tite-Live,  XXXVIII,  13 1 

d)  Oyide,  Metamorph.  VI,  vers.  400  ;  e)  Qudîtb- 
CuRCE,  III,  1  ;  f)  Maxime  de  Tyr,  8,  38,  8  ; 
g)  Dion  Chrysostomb,  orat.  [éd.  Reiske.  2  Voll. 
Leipz.  1798]  voy.  orat.  XXXV,  p.  433; 
h)  MicHAEL  Apostolius  [éd.  Lcutsch.  Gottin- 
gen.  1851],  voy.  livr.  XI,  6.  — 

§  1.  Plhiê  (yoy.  Livr.  XXXI,  ch.  i)  men- 
tionne près  de  la  Boarce  dn  Marsyai  (fons  Mar- 
syae)  deux  fontaines  auxquelles  les  Grecs 
avalent  donné  des  noms  caractéristiques:  Kloeon 
[dn  verbe  nlaiœ.  Je  pleure]  et  0«km  [du  verbe 


ytXù)^  je  ris] ,  c^est-k-dire  que  les  eaux  de  la 
première  faisaient  pleurer,  et  celles  do  la  se- 
conde provoquaient  le  rire. 


MÉDAILLES 

AVEC  LE  TYPE  ET  LE  NOM  DE  I,A  RIVIÈRE 
MARbYAS  : 

§  2.  aa)  d'Apamée  en  Phrygie,  cfr.  Miox- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV ,  p.  233  et  les 
suiv.  --  Spanheim,  Epist.  ad  Morell.  p.  257. 258  ; 
LiEBE,  Gotha  Num.  p.  514  et  les  suiv.,  et  Mo- 
rell, Specim.  Un.  Rei  Num.  p.  172,  173,  ci- 
tent un  Pet.  Br.  d'Hadrien  avec  le  double  nom 
de  la  ville  et  celui  du  fleuve  Marsyas,  ayant 
pour  légende:  KIBQTOC«AnAMEQN'MAP- 
CIAC  =  dbotus  Apamensium  Marsyas. 

111)  MEAHC  «  Mélrjç,  Melès,  fleuve  de 
rionie  près  de  Smyme.  On  montrait  à  la 
source  de  ce  fleuve  une  grotte  dans  laquelle, 
d'après  une  tradition,  Homère  à  dû  composer 
ses  vers.  Melès  prit,  dès  lors,  le  nom  de  MbXtj- 
aiyfVTjç  [cf.  Vita  Homeri,  ch.  2;  Pausan.  et 
Stat.  II,  II].  Ses  eaux,  suivant  une  inscription 
mise  au  jour  par  les  Moréens  [cf.  Arundell, 
Discoveries  in  Asia-Minor,  Londres.  1834. 
V.  Vol.  II,  p.  406  et  Hamilton,  Hesearches 
in  Asia-Minor,  v.  TAppcnd.  Nr.  38]  avaient 
une  propriété  souverainement  hygiénique.  On 
confond  souvent  ce  poétique  Melès  avec  une  pe- 
tite rivière,  toute  sale  et  boueuse  qui  coule  près 
du  village  d'Ismir,  tandis  que  le  pur  et  clair 
fleuve  de  Melès  a  sa  source  près  du  village 
Sedi  Kmui  actuel,  tout  près  des  Rtjikes 
de  l'ancienne  Smymc ,  à  20  stades  à  Test  dn 
golfe  de  Smyme  d'aujourd^hui.  Comparez  à 
ce  sujet:  a)  Prokesch-Osten  (Ant.),  Denk- 
wurdigk.  Vol.  II.,  p.  158;  b)  Hamiltom,  Re- 
searches,  T.  I,  p.  51  et  suiv.  et  p.  543  ;  c)  Ham- 
MER,  dans  „Siener  Soïivbiidçcr".  Band  CV, 
p.  25.  —  Do  plus ,  consultez  :  aa)  Hom^e, 
Hymn.  VIII,  3.  Ep.  IV,  7  ;  aa)  Efhor.  fr.  164; 
ce)  Strabon,  XII,  p.  554,  XIV,  p.  646; 
dd)  Pausanias,  VII,  5,  6;  ee)  Pune,  Livr. 
V,  29,  31.  — 

Médailles,  sur  lesquelles  est  figuré  le  fleuve 
Melès,  sont  frappées  dans  les  villes  grecques 
suivantes:  aaa)  Smyrna  loniae,  cfr.  Miomvbt, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  210  et  suiv.;  IbM. 
Suppl.  T.  VI,  p.  321  et  les  suiv.  ;  Rollik  et 
Fexjardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris.  1863), 
Vol.  II,  p.  342,  n?  5363.  M  3.  Vend.  4  fr 
Ibid.  n?  5370.  M  3.  Vend.  1  fr.;  n?  5871. 
M  4.  Vend.  3  et  5  fr.  -—  Cat.  Gréau,  méd 
Gr.  (Paris,  1867)  p.  155,  no?  1809.  (Deux  piè- 
ces). Vend,  (lot  de  10  p.  diff.)  =  7  fr.  ;  iMd. 
n?  1810  (même  lot).  Vend,  au  même  prix.  — 
bbb)  Amastrit  Paphlagoniae,  cfr.  Miokket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  391;  Mus.  Hvk- 
TBR,  p.  20;  Gessner,  Vir.  lUustr.  Pi.  III, 
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fig.  16;  MuB.  Pembrokk,  T.  II,  PI.  LXXX,  î 
fig.  4;  Patin,  Introduct.  p.  59.  Du  mémo' 
aut.  Impp.  p.  9.  — 

§  1)  Note*  Il  ne  faat  pas  confondre  le  fleuve  1 
Mêles  d'Ionic  avec  celui  de  Mêlas  en  Cappa- 
doce  [auj.  Karasou^  c'est-à-dire  Veau  noire']  ! 
TJn  passage  et  une  citation  erronnés  de  Stra-  ' 
BON  (voy.  Stbab.  Livr.  XII,  p.  538,  et  Pto-  | 
LOMÊE,  5,  6,  8)  relatifs  à  la  rivière  Mêlas  de  i 
Cappadooe  ont  attiré  Tattention  des  géographes 
et  donné  lieu  à  de  nombreuses  discussions.    Il 
est  bien  prouvé  aujourd'hui  que  la  rivière  Mê- 
las [Kaxa-sou]  se  jette  dans  THalys  et  non 
dans  rSuphrate.   C'eti  là  une  grande  erreur 
qu'il  Importe  de  corriger  dans  le  texte  de 
Strabon  (Livr.   XII,    538).     Comp.  aussi  le 
Butteiin    de  la  Société   de   Géographie, 
mai  1842.  — 

inmin)  MESSEIS  =  Mtaarjiç,  d*après 
Stb/ibon  (Livr.  IX,  p.  432  et  Hesych.  1.  c.) 
une  petite  source  près  de  Pherae  [auj.  Valestino] 
en  Thessalie,  —  et  d*après  Mionnet  (v.  Suppl. 
T.  IX,  table  des  Matières ,  p.  264) ,  une  source 
près  de  Larisse,  auj.  Yenischeuer  [en  Thes- 
salie].  Médailles  qui  portent  pour  légende  le 
nom  de  cotte  source,  sont  décrites  par  Mionnet 
(voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  16)  et  par  Eck- 
UEL  (voy.  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  II,  p.  148). 

§  1)  Pape,  ©Srtcrbucfi  bcr  QJriec^ificn 
©igcnimmen.  SBraunfc^ipeig.  1863  — 1870. 
gub  V.  Mfoarjiçy  cite  encore  une  source  de 
ce  nom  se  trouvant  prèsde  Therapne  f  é^f^cr^r m;, 
auj.  Ruines  près  du  village  Amphisu ,  sur  le 
mont  Menelaius],  appelée  plus  tard  [JoXvàsv- 
TUia  [cf.  Pausanias,  U\t.  III,  20,  1 ,  et  peut- 
être  aussi  la  même  source  citée  dans  T Iliade, 
VI,  V.  457]. 

nnn)  MECTO  =  Mestus,  Mtctoç, 
fleuve  dans  la  partie  méridionale  de  la  Thrace, 
qui  se  jette  à  Test  de  TAbdera,  dans  la  mer 
d'Aegée  [d'après  Hérodote  (VII,  109.  126), 
Scylax  (67),  Pline  (IV.  11,  18.  VIII.  16, 17) 
et  Mêla  (II,  2)  le  nom  de  ce  fleuve  s'écrit  Nes- 
tub;  Tite-Live  l'écrit  Nessus  et  Ptolomée 
Nécoa].  Les  médailles  de  Julia  Domna,  en 
Moy.  Br.  frappées  à  Nicopolis  de  Thrace  por- 
tent la  légende  :  OYAR  •  N I  KOnpA€nc«n  P« 
M6CT.  =  'Ovk-niaç  NmoxoUœç  Uçog 
MtCT^,  Ulpiae  Nicopolis  ad  Mestum,  par 
conséquent  il  en  résulte  qu*il  faut  écrire  le  nom 
de  ce  fleuve  Mestus.  Nous  ne  comprenons  pas 
la  raison  qui  a  engagé  M.  W.  Pape  à  ne  pas 
vouloir  enregistrer  ce  fleuve  dans  son  ^i5rterbuc^ 

ber  è^riec^ifc^en  (Sigennamen.   iBraunfd)rociQ. 

1863 — 1870,  sous  le  nom  plus  régulier  de 
Miaroç,  constaté  par  les  médailles  que  celui 
de  Nt6T0ç,  qui  n'est  dû  qu^aux  erreurs  des  co- 
pistes du  moyen-âge?  Rasche,  I^ex.  Un.  Rei 
Xwm.  T.  III.  pars  I,  p.  594;  Mionnet,  Descr 


des  méd.  Gr.  T.  IX,  Suppl.  voy.  la  Table  des 
matières,  p.  264;  Fbohlich,  Quat.  Tentam. 
p.  252  et  GussEMÉ,  Diccionar.  VoL  V,  p.  187, 
id.  260,  écrivent  MestuS  et  non  Nestus.  — 

Médailles,  qui  portent  le  nom  du  fleuve  Mes- 
tus, sont  frappées  à  NicopoHs  de  Thrace.  'Cf. 
a)  Mionnet,  Descript.  T.  1.  p.  394;  id.  Suppd. 
T.  II,  p.  347  ;  —  b)  Weklhof,  v.,  Handb.  d. 
Griech.  Num.  Hannover.  1850.  p.  146.  =  mé- 
dailles de  Nicopolis  ad  Mestum.  Imper.  JB. 
R*.  —  R**.  de  Commode  jusqu'à  Geta;  — 
c)  BAKTUELéMY  (J.  B.  A.  A.),  Mauuel  de  Nu- 
mismatique Ancienne.  Paris.  (Roretj  1866. 
in-12?  p.  141,  donne  la  lég.  grecque  OYAfl' 
NIKOnOAenc-nP-MeCT.  et  en  parlant  du 
fleuve  écrit  son  nom  NestttS?  ce  sont  là  de  ces 
inexactitudes  qu'il  faudrait  une  fois  pour  toute 
rayer  du  domaine  de  la  science  et  établir  une 
orthographe  des  noms  propres  basée  sur  les  in- 
dices fournis  par  les  monuments  eux-mêmes^ 
tels  que  médailles  et  inscriptions.  —  d)  Gat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844), 
Vol.  1,  p.  68,  n?  1499.  Méd.  de  Geta.  M  7% 
R^  — 


§  1.  Voy.  de  plus:  aaa)  Cellarms,  Not.  Orb. 
Antiq.  seu  Geographia  plenior.  Leipzig.  1701. 
in-40.  Tom.  1,  p.  10Ô6,  qui  dit:  „Salinaslas 
„in  Solinum  auctor  est  InMSS  ejusdem 
„SoIini  et  Pllnii  et  Marciani  Icgi  Ma- 
„Â4«;  et  Holstenins  in  Ortel.  nummam 
„Caracallae  profert,  quo  Ulpia  Niet^foHe di" 

citur  nPOC'MECTO  sita." 

§  2)  Comparez  encore  dans  Pafb  (ÏSdttfTb. 
bcr  éxitd),  (Sigcnnamen)  sub  voce  Né<im>ç 
et  ibid.  NéoTOÇy  fils  d'Océan  et  de  Tethys, 
dieu  fleuve,  père  de  Callirhoe.  Voy.  aussi 
£tienne  dk  Btzance  sub  voce  BiCTOvltf, 

§  3)  Quant  à  la  ville  de  Nicopolis  ad  'Hirh- 
TUM  dans  la  Thrace  [auj.  Nikopolo]  nous  pen- 
sons utile  d'observer  qu'elle  a  été  fondée  par 
Trajan  et  c'est  pour  cette  raison  que  sur  les  mé- 
dailles de  cette  ville  on  voit  encore  le  prénom 
d'ULPiA.  Plus  tard  elle  fut  aussi  appelée 
Chhystopolis.  Nous  ne  comprenons  pas  non 
plus  pour  quelle  raison  le  meilleur  géographe 
de  notre  époque  Feu  M.  le  Dr.  Alb.  Fo»- 
BiOER,  dans  son  livre  intitulé  :  .^^brt^  ber  aitttt 
^îoç^xapî^k" ,  Leipzig.  1860,  p.  475  persiste  à 
appeler  cette  ville  Nicopolis  ax  Nestus  et 
non  AM  Mestus,  et  ibid.  p.  464  le  fleuve  lui- 
même  Nestuh  et  Nessus.^ 

Autres  villes  qui  portaient  le  nom  de  Nico- 
polis, sont  : 

aaaa)  Nicopolis  ad  Tatrvm,  dans  la  Moesie 
Inférieure  [en  grec  NiTtonoliç  ntçï  Aîfiov, 
aujourd'hui  Nikub]  fondoo  par  Trajan  sur  le 
fleuve  latrus.  — 

bbbb)  Nic;opoli8  kn  Epire  [aujourd'hui 
Ruines,  fort  considérables,  connues  sous  le  nom 
de  Paleoprevyza] ,  fondée  par  Auguste 
commémoration  de  la  bataille  d'Actium»  élei 
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au  rang  des  villes  principales  de  r£pire  par 
Constantin  le  Grand,  et,  plus  tard,  restaurée 
par  Justinien. 

occc)  NicopoLM  EN  EoYFTB,  à  20  stados  au 


graphe  et  son  étjrmologie;  ainsi  NhiXoÇj  or, 
poet.  aussi  oio ,  voc.  NBÏli  «=  [Nonnius,  VI, 
346;  Antholooia  (cd.  Tauchnitz.  Leipz.  1829) 
IX,  568.  707  et  id.  od.  Jacobs.  Leipz.  18U. 


N.O.  d'Alexandrie,   considérée   même  ooramc  T.  IT,  p.  201,  246.  IX,  568,  707;  Athenke, 

un  de  ses  faubourgs.  [Renommée  pour  les  jeux  V,  203]  ;  dor.  d'après  Geobo.  Choeroboscus, 

qui  s'y  célébrèrent].                                             \  dans  Anecd.  or.  e.  oodd.  Oxon.  od.  Cramer,  Vol. 

dddd)  NicopoLis  en  Palestine  [surnommée  H)  240,  27,  aussi  NriXoç.  et  d'après  les  Gram- 

avant  Emmaus  ['£|tt|[*aoi'ff,    nossi'AiifjMOVç,  mairiens:   NéiXoç',  —  Etymolooicum  Mao- 

amjourd'bui  Amvâs]  à  22  mill.  de  Jérusalem  et  ^'um,  sub  voce  ;  Anecd.  gb.  e  codd.  Oxon.  Il, 

10  milL  S.O.  de  Lydda.  291  et  IIkrodien,  nfçL  fxovrjQovg  Ugsmç  (éd. 

eeee^    NiroPOLi»  df   R\-rif   Tpn  Séleucide  ^^i^dorf),    XIV,     11    (où   on  lit  par   erreur 

e^j  _                                    •-       ^^^''''''^^  maoç)  et  enfin  chez  Ahrens,  de  Gr.  linguae 

^^^^'  dialectis.  L.  II,  p.  162  (la  seule  éd.  de  Goettin- 

OOO)  MYODON IVS ,  Myodonius,  en  grec  gue  1829  et  1843)  =  iVUoç,  comme  l'appelaient 

Mvyôœv,  ovoç  [aujourd'hui  Hermès  ou  Nahr-  les  latins.  D'après  les  Grecs,  ce  nom  est  d'ori- 

al-Huali.^],  fleuve  de  Mésopotamie,  qui  coule  gine  grecque  (cf.  Eustath.  dans  Dion.  Per.  14) 

près  de  la  ville  de  Nisibis,  dans  la  contrée  de  et  veut  dire  courant,  en  ail.  3trom,  de  vém, 

Mygdonia  dont  le  sol  est  fort  réputé  à  cause  de  cf.  Anecd.  or.  e  codd.  Ox.  II,  240 ,  27  ou  de 

son  extrême  fertilité.  Plutarque,  (De  Fluviis,  vâsiv  laioaç,  cf.  Schol.  Theocr.  VII,  114).  Ho- 

XII,  1)  en  se  conformant  aux  traditions  mytho-  mère  l'appelle  Atyvmog;  (consult.  Etienne 

logiques,  le  dit  père  de  Sangarius.  Les  versions  de  Byzance  l'article    Xaiçavfux).     D'après 

des  auteurs  anciens  sur  le  fleuve  Mygdonius  Josephe  (Antiquit.  Judaicae,  I,  1,  3) ,  le  Nil 

sont  très  contradictoires.  Il  est  cependant  un  fait  s'appella  aussi  Frjœv,  ou  comme  l'écrit  Hesy- 

acquis  et  certain  aujourd'hui  c'est  que  ce  fleuve  chius,  Ftaitôv,  voy.  LXX,  Gènes.  2,  13  où  il 

prend  sa  source  tout  près  de  la  ville  de  Kisïbis  y  a  Fêôiv,  et  dans  Jerem.  2,  18  s=a  rtj&v.  — 

[  tfiëtpiÇy  en  syrien  Nesibin,  aujourd'hui  Ni-  Ce  nom  de  Niloç  paraît  être  identique  avec  le 

9i&wi  ou  .^Mi?a&tn  avec  d'imposantes  Ruines],  mot    sanscrit    Nilas,    c'est-à-dire    noire. 

Tille,  qui  porta  un  certain  temps  le  nom  d'AN-  comme   l'appelaient   aussi    les    Hébreux    en 

TiocHiAMYODONiAE[*^vr«d;ueta  TVfvydovixi/],  disant    linT; ,    qui    signifie    fletive    noire. 

située  à  37  mill.  au  sud  de  Tigranocerta ;  co-  [Cfr.  Jesex.  23,  3;   Jerem.  2,  18].    Ntlikâ, 

lonie  romaine  depuis  Septime  Sévère  ;  bien  for-  /T^.  ^-^_                                        j, 

tiflée;  ville  principale  de  toute  la  province  de  Tl  I  I  fi  T  '  \  ^^  ^  ^^^  Ç^P'^T  ^    ^^' 

Mésopotamie;  célèbre  par  les  conquêtes  de  Lu-  dans  Mahabharata ,  13,  7654.    Comp.  Otto 

cnllus  et  de  Trajan;    par  les  trois  assauts  de  Bôhtlinok   et    Rudolph    Roth,    Sanskrit- 

Sapor;  par  la  victoire  des  Parthes  sur  Macrin,  Wôrterbuch,  herausgegeben  vonder  kais.  Akad 

l'an  217  de  J.  C;  par  celles  de  Bélisaire  sur  ^-  Wjssenschaften.  St.  Petersbuïg.  1866.  in-4. 

les  Perses,  l'an  641   de  J.  C.  et  de   Justin  Voy.  T.  IV,  p.  290.  —  ^Tlïn*'^  est  aussi  le  nom 

sur  les  mêmes  l'an  673  de  J.  C;  rendue  aux  du  Nil  [Ben-Sira,  24,  27]  et  les  LXX  inter- 

Peacaes  par  la  paix  conclue  sous  Jovien.  —  prêtent  ce  mot  dans  Jbr.  2,18  avec  "TtïTO. 

{  1)  Les  mMalllet  qui  portent  le  nom  de  ce  Comp.  JuLms  Fthèter  '  (Dr.),  Hebr.  n.  Chai- 
fleuve  sont  émises  à  Niswis  de  Mésopotamie,  daisch.  Handwôrterbuch  tiber  das  Alte  Testa- 
cfr.  MioNNET,  Desor.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p.  627.  ment.  Leipzig.  [Tauchnitz].  1868.  voy.  Vol.  Il, 
[Sur  l'étymologie  du  nom  de  la  ville  Nisibis  ou  P-  439,  1-ère  col.  — 

Nesibis,  voy.  Spanheim,  De  praest.  et  usu  num.  §  1)    Le  nom  et  le  type  personnifiant  le 

ant.  T.  1.  p.  607  et  Vaillant,  Num.  in  col.  fleuve  Nilus  ou  Nil  ne  se  voient  que  sur  les 

percuasa.  T.  II,  p.  182.]  —  C<nisultez  encore:  monnaies  frappées  pendant  la  domination  ro- 

Taternier,  Itinéraire,  Livr.  II,  p.  172.  —  muinek  Alexandrie  en  Egypte.  [Cfr.  à)  F^FtH- 

§  2)  Mygdonia  mater.  Cybèle  est  ainsi  ap-  f'*."*'  ^V-^^'i^To  ""'  ^^^'^' j^^ 

pelée  du  culte  qu'on  lui  reidait  dans  la  Myg-  ^^^^f  '  ^^'''  }f  ^  '""^l    ^T  V  ^'^' 

donie,  petite  contrée,  voisine  de  la  Phry^ie.  IfPf'-'al^s)- Consultez  dans  cet  exoeUentoj^ 

C'est  de  cette  Mygdonie  et  non  de  celle  de  (^??^,\^  ^^'^^^  fl.^^^''^  ^ï^i^T"  *^ 

Thiaoe  ou  de  Méipotamie,  qu'OviDE  a  parlé  "^i^es,  sont  exécut^  avec  une  fidélité  extra- 

en  appelant  une  feWie  d^  ce  pays,  MygdO-  ^^^J^y  ^^'^e^  ^e  tout  éloge,  par  «.  A. 

hMm  niinit. r  ^    >      #•  masson,  artiste-graveur  de  premier  ordre  et 

de  rare  talent  parmi  tant  d'autres  -de  notre 

ppp)  NIAOI   =  Nfiioç,  Nilus,  célèbre  temps)  à  la  p.  83,  n?  1316,  de  la  PI.  XIX,  mf- 

fieuve  d'Egypte,  cité  presque  par  tous  les  au-  daille  d'Hadrien,  au  Rev.  de  laquelle  on  voit  le 

tefors  classiques.  En  nous  dispensant  de  la  des-  Nil  couché.    Dans  le  champ,  les  lettres  numé- 

oription  détaillée  de  ce  fieuve,  nous  croyons  ce-  raies  IS  [16]  et  la  légende  L'ÂCUAEK.  [Anno 

pendant  utile  de  faire  observer  ici  son  ortho-  Duodecirao]  à  l'exergue;  Ibkl.  PI.  XXIY,  b<m 
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1969.  M  6.   et  ib.  n?  2036;  ibid.  p.  193.  PL  VI,  p.  162  -=  une  inéd.  d'Ephesus  loniae  arec 

XXX,  n?  2553.  M  9.  Méd.  de  Julio  Mammée,  la  même  légende:  aKGANOC. 

ayant  au  Rev.:  Le  Nil  sur  un  hippopotame;  {  i)  L'expression   Tavçoxçavoç  employée 

IbM.  p.  202,  PL  XXX,  u.  2656,  méd.  de  Gor-  ^  Euripide  (roy.  Oreste,  v.  1377)  —  ponr- 

dien  d'Afrique  père.  Pot.  5.   [Toutes  les  mon-  ^ait,  il  nous  semble,  caractériser  assez  bien  le 

naiee  frappées  en  Egypte  qui  portent  le  nom  de  typ^  de  la  figure  couchée  qui  se  trouve  sur  le 

Gordien,  sont  bien  do  Gordien  d'Afrique  I  pev.  de  la  médaille  de  T^r. 

âu^^fé^MeGoR^D°^^^  Jf^.  i>««»«9«  (Charly  du  Fresne)  damj  son 

auquel  o7a  constamment  eu  l'habitude  erroné  ff"^    ^^ii^^^ÎA^r^  TiV^T^^;-!^^ 

deles  attribuer,  car  Gordien  d'Afrique  II  de  Paris.  (Billaine)  1680,  m-fol?)  [intitulée: 

„.  „   ^  *♦  ^     •     «^  *  r      *   V  Historia  Byzant.  duplici  comm.  illustr.  quorum 

Fii*8  se  reconnaît  toujours  par  sont  front  chauve       'pi         St  t     1  PP 

et  on  n'a  pas  encore  retrouvé  dans  aucune  coUec-  ^       j         .*        ^    vr      •       ïï?        1     •  cum 

tion  des  monnaies  à  son  effigie  frappées  en  p^rundem  August.  Nnimsmatiba^  et  aliqnot 

Egypte.   Cfr.  aussi  notre  note  qui  ™  suivre,  7»;.  famû-^^que  MtMt.cas  et  Tnrci««  corn- 

Z^^tx j       j  n    j-       A*kC'  ploctitur;  al  ter  vero  Descr.  Urb.  Constantuio- 

au  règne   des    deux    Gordien   d  Afrique.    —  *^  v^  v       *-x-x     v  t  nv  •  x-     •  t 

h)   CoMultez    do  nlua  Mionnet     Descr    dos  pol^ta^ae  qualis  extitit  sub  ïmpp.  Christiania.] 

d;   Lonsultez    do  plus  Mionnet^sc^  des  ^  j^      33  3^    pj  jj    _  Banduri  (Anselm), 

méd.  Gr.  (méd.  d  Alexandrie  en  Egypte)  T.  VI,    xr         t         t>  t\^-  a  ry  \      1 

HM     .^1  .        «U    o       1    'T   TV         0/    -Niim.  Imp.  Rom.   a  Traiano  ad  PalaeologoA. 

Fiîl/!_       ''"'•'  ^^^  '  ^'  2  voll.    Paris.   1718,  in-fol?   et    HamboSig. 

•  ^**-'-  1719.  in-4?,  voy.  Vol.  Il,  p.  229,  et  de  plus  - 

§  2)   Parmi  les  médailles  aux  légendes  la-  Buonarroti,  Num.  Carptn.,  p.  400,  citent  un 

tinos  sur  lesquelles  se  trouve  figuré  le  fleuve,  nous  médaillon  en  bronze  de  Constance  portant  au 

citerons  un  Gr.Br.  d'Hadrien  [irap.  à  Alexandrie  Rev.  la  légende  latine:    BONONIA-OCEA- 

on  Egypte],  cfr.  Cohen,  T.  II,  p.  244,  n?  1 124  ;  NVS.  et  ayant  pour  type  des  trirèmes,  avec 

Feuardbnt  (F.) ,  Egypte  ancienne.    Coll.  de  l'Empereur,  la  Victoire  et  les  enseignes  mili- 

II.  Giovanni  di  Demetrio.  T.  II,  p.  377.  PL  tairos.  Comme  on  ignore  le  sort  de  ce  médaillon 

XXXVI,  n?  3617.  —  qui  est  hors  du  commerce,  il  est  fort  difficile 

Bemarqae.    Il  ne  faut  pas  oublier   qu'il  y  ^e  se  prononcer  sur  son  authenticité. 

avait  aussi  un  fleuve  Nil  dans  Ttf*  d'Knbeê    qui        c  3)  Veuillez  aussi  comparer  le  type  du  Rev.  de 
avait  la   propriété   de    teindre   en    couleur  très-         'y    t  v«***^^« »u«»  wuxpmv»  *«  i^j «y^  ,         « j « 
blanche    la  laiue    des  moutons  qui  s'y  abreu- i  la  médaille  que  nous  venons  de  Citer  [a  la  p.  646, 
valent  [Cf.  AristoMès,  De  Mirabiiîbns  audltis,  170  '  qqq)] ,  avec  celle  qui  est  décrite  par  Mionnet 
(éd.  J.  Bekker.  Berl.  183l-3«);  Straban,  llvr.  X,  ,  /  j^  T   V   n   439   n**  684')   et  oui  nortô 

p.  449].  Il  y  avait  aussi  une  autre  source  de  ce  1  ^^"^^  f^ij.  *  /^'P*  „'  ÏL  ^'  ®  5  P***r 
nom  en  Thessalie  qui  Jouissait  de  la  môme  re-  au  JJ/:COL«TtP«METP.  Ueux  pierres  Oe 
pntation  que  celle  de  l'île  d'Eubée  [cf.  Pline,  !  forme  coniquc  entre  un  autel  allumé  et  un 
?K^^^V?\7wVi  *''''^*''''  ^'"''^*'*'   Hi8tor.  mirab.    ^y^^^     Al'oxergue:    AMBROCIG  •  HeTPe. 

Dessous,  le  murex.    JE,  8 v».    K^    F.  0.   = 
Q.Q.Q)  OKeANOC  =  Oceanus.   Légende  ^  30  fr.  ^ 

qu'on  observe  sur  un  Moy.  Br.  de  Valérien  père,  ^^  4)  'Afi^çooitty  on  lat:  ambroeia,  ae,  f.  mot 
frappé  à  Tyr  de  Phénicie.  Cette  rarissime  mé-  |  qui  signifie  [comme  le  necttak  =  boisson  des 
daille  représente  au  Rev.  une  figure  barbue  et  dieux]  =  substance  destinée  à  la  notirri" 
cornue,  couchée  à  gauche,  étendant  la  main  ^^,.g  des  dieux.  Cicéron,  Tuscul.  I,  26,  dit: 
droite  et  tenant  un  roseau  de  la  gauche.  Dans  '  ^^^on  enim  ambrosia  Deos  aut  nectare, 
le  champ,  à  gauche,  on  voit  deux  v\^rres  \  aut  Juventute  pocula  ministrante  laetari 
de  taille  ou  peut-être  deux  colonnes  (celles  d'Hor-  !  arbitror^^.  — 
cule?)  et  au  milieu  de  la  médaille  une  espèce  do  ,      ^  ^^  y^.^.  ^         ^^^  j.  ^  ^  ^ 

coquille  qui  paraît  être  ^^«J^«  1««  ^^«-':  mot,  dans  le  célèbre  et  inoomparablo  ouvrage, 
ralistes  appellent  Catis  ou  Strombut  [Comp.  |  .^^^^^  Thwaurus  Graecae  llnguae,  ab  Hrn- 
LoYELL  Auo.  Reeve  :  C^^^f  J^^^^^^J^^^^^  ';  RICO  Stephano  coNSTBUtrrus.  Edidorunt  Ca». 

don.  XIII  vol.  m.4  843-.1862  [25W  fr.]. ,  j^^^^^  Guilielmub  et  Ludovicus  Din- 
Al  exergue  on  ht:    a)K€AN     M  6.   R  .  =  |  ^^^^,^^^    [Parisiis.  Excud.  Ambr.  Firmin  Di- 

P  f'oTi  ^^- î  V^"'' "".^^^"""J  ^K    ^^"^idot.  1831--^1853.  gr.  in-F?    Manque  aourmi 
(Jos.).  Sylloge  I.  Num.  vet.  ane«d.  Thés.  C^s. ,  ^^^  j^^  pUu,  grandes  Bibliothèques^,  à  cam^ 
cum  commentariis.  Vienne  1786.  in-4.,  p.  58.  k      j°  -, 

PL  VI,  fig.  5.^  Le  même  auteur,  Ibid.  fp.  58)    son  grana  prix.j 

cite  une  autre  médaille   du  règne  de  Com-        [^f^Pçoa^cci  netçai,  ap.   Aonnum  J 
mode,   portant  aussi  la  légende  nK€ANOC.  ,  ^^»  ^^''^'^ 

[Fiap.  à  Alexandrie  d'Egypte].    R**.  =  auj.        .^Ali^fioveç  siv  àlï  xiroah  S»  (pém 
160  fr.?  —  Mutée  de  Vienne.  —  b)  Mionnet,    „§çoaiag  ènttpi^fiiasv ,  atç  hfi  «U 
Deicr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  448  et  suiv.  =    ,  xoç  avroççitov  àfiotvyov  iùvù^ 
méd.  de  Tynw  Phoeniciae  et  ibid.  Suppl.  T.    „de  quo  476:   Kccl  aélaç  àtplÊfhp 
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,yXëtai  fçvog  ilalrjç,  nal  qyvrbv  v%l}intt7j-  '  1864)  Vol.  III,  p.  447  à  466.  ■ —  Le  nom  de 
yfXov  F!li|  oq)iç  èftqtixoçfvfi.  Quae  Tyri, ,  ce  flenve  est  ordinairement  indiqué  par  les  let- 
y,qua  de  urbe  loquitur  Nonnus,  numo  AM- !  très:  A^Fl-O.  qui  veulent  dire:  Avtio%émv 
^BPOZIE-riETPE  inscripto  et  exhibente  olï-  I  nçhç'Oçôvrri.  —  Voy.  de  plus:  J.  Eckhei*, 
„yam  cum  duabus  rupibuB ,  ut  alii  Tyrii  numi  '  Descr.  numorum  Antiochiae  Syriae.  Viennae, 
,,dna8  rupes  cum  arbore  et  serpente,  illustrari  i  1786,  in-4?  Av.  fgg.  — 
„po«t  Tristamun  animadvertit  Eckhel  D.  N.  '.  ^^^  PACTOLVS  =  77«KT«,io'g  [auj.  Sa- 
„Tol.  3,  p.  389.  Alterum  cum  eadem  inscnp-  !  ^y^^-^'  ^^^  j^^^,  ^e  Lydie,  près  de  la  ville  de 
„tioM  Item  dua»  exhibentem  rup^  cum  altari ,  g^^fii  ^  .^^^  ^  30  stadœ  au  nord  de  cette 

-et  arbore,   habet   Mionnet.     Descr.  vol.  Y,  •    •«     y      vit  ti  ;«*  •*    xixv  ^ 

ént\     0  ooA    T    T\  n    XT  'ville  danslHermus.   Il  était  célèbre  par  son 

p.  439,  n   684.  L  Dindorf].   ISous  sommes   ^^^^   ^.        ^^        .    ^^       ,  ^   ^^   8U,!nomma 

V>mdepYtageroetteopinionàlégarddutype  ChrysorkhÔas  (Vc^o(?^o«d.    [Cf.    Schol. 

n^^^^f^X    \  qui  porte  à  lexerg^ue  le  mot  ^^^^  ^^^^  j^   1300  ;  Plutarque,  De  fluv. 

nKeANOC,  et  c  est  iK)ui  cela  que  nous  nous  yjj    ^3    ^^^^h.  Cyrop.  VI,  2,  11.  VIT, 

sommes  permis  de  la  décrire  différemment  des  3  4  antholoo.  IX,  423  ;  Strab^n,  XII,  654 

«itieBauteursetplusconformémentàlaréahté.  ^^^     ^^^^    ^^    ^^    \r^^^^   ^^^^iJ   ^^ 

Remarquom^ensmte  que  la  fonne  des  pierres  de  ^^^     ^^^^    j,pod.   16,  20;   Juyénai.,  sat! 

taïUe  sur  notre  médaille  n  est  pas  conique  et  ^ly,  299;  EutrVius,  I,  214,  a.;  Nicepho- 

quant  à  la  grande  coquille  qui  se  trouve  au  ^^^  'q      '   g       799  ^ 
milieu  de  la  médaille  elle  a  été  aussi  désignée        ,  \j  j^e  noi  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé- 

dans  la  description  des  autres  auteurs.  j^,^„^  ^^  ^  ^^^  ^^  g^^^  ^^  Lydie,  cf.  Mion- 

rrr)  ORONTES  ==  'Oçovrrjç,  Oronte,  I  net,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  127;  &tre- 
[auj.  Aasi  ou  Abssy],  grand  et  principal  fleuve  ber,  Num.  nonn.  graeca,  p.  244.  — 
de  la  Syrie  qui  prend  sa  source  près  du  mont  §  2)  Les  médaiUes  de  Sardes  avec  le  nom  du 
Antilibanon  en  Coelésyrie  auprès  do  Paradisus,  |  fleuve  Pactolus  et  la  flgure  qui  le  personnifle 
non  loin  d'Héliopolis  ;  en  coulant  près  d'Emesa  '■  sont  excessivement  rares  et  Inconnnw  dans  les 
et  Apamea  il  forme  un  lac  où  il  rc<^it  les  |  ventes. 

eaux  d'un  de  ses  affluents  Marsyas,  et  de  là,  en  §  3)  Il  ne  faut  pas  confondre  le  fleuve  Pacto- 
changeant  de  direction  près  ^Antiocbe  au  S.  0.  ,  lus  avec  Gbrysorrbôas,  rivière  en  Lydie,  près 
il  devient  navigable  et  se  jette  dans  la  mer,  à  i  de  la  ville  de  Mastaura,  décrite  plus  haut  à  la 
3  lieues  de  distance  de  la  ville  d'Antiocbe  en    page  605,  bb.  — 

Syrie  qui  prit  de  lui  le  nom  d*Antiochia  ad!      ^^^.^     nADr\e>Knr\é^  »     tt     aj 

dfmteL,  Au  dire  de  Pausanias  Damascenus  ,  ni  "APeeNIOC  =  o  iTof^^moç, 
rvov  dans  Joannes  Malalas  d  37^  il  s'annola  '■  ^«^^«»"7ff  -  Parthenivs  [auj.  ParUne  on 
ivoy.  dans  Joannes  Maïaïas,  p.  ô  i)  il  s  appela  Bartan-Sou]  fleuve  de  Paphlagonie  qui  se  jette 
auparavant  Jqockiov.  et  d  après  Eusthatius,  j  i  Tk#  vt  •  x  nf\  K  j  ^  1»  ^  j  1 
^J^^«é  «j  Tiî««Jo;«r«  -o^^i^^r.*^^  Q10  d*"*8  la  Mer  Noire  à  90  stades  à  l'ouest  de  la 
comment,    ad   Uionysium    Ireriegetem,    919,      «n^  j»  *        *-•      m/L.  n  t 

»«. »      -1  ^«,*  1        ^  n      *   \;i»      i/^    '       ville  d  Amastris.   [Crr.  sur  ce  fleuve:  Iuade, 

Tv<pa>v;  il  reçut  le  nom  Oronte  dun  Ooov-    tt  0K.1     ttj:  *i,.c  ^ma  f  :x    t    tm 

^     .'     V is**l  1  ^  ^  r  i!_  o  II»  854;  Hésiode,  tbéoffon.  344  (éd.  L.  Din- 

TiyS,  qui  y  bâtit  loVemier  un  pont  [cfr.  Stra-    ,  '  -  t  1826V  HiRODOTF  II  104-  Xé»o- 

BON,  Uvr.  XVI,  p.  760,  éd.  Meineke.   Leipz.    ^^'     A^fvîfîfi:  T^ a^\  y aa  a   ir^' 
1861-62.).  D'après  Nonnus,  17, 289,  cf.  avec   TTi^^fJ^  i        '    'on^^A*  ^"^  ^' 
14,  278.  40,  119-137,  éd!  Kôchly  Leipz.    dorf.  Leipz  1825];  Soy^ax,  90;  Apollon  db 

1867-58,  il  s'appela  Oronte  du  nom  d'un  ^^^^'  ^^'  ^^^  ^^^  ^ZX'^  n^^'  ®^^^ 
chef  des  Deriades^  TiBèKE  lui  domia  le  nom    Scymni  perieoesis  (dans  MuUer,  Geogr.  mi- 

d^àvazoUy^éç.  Voy.  encore  sur  ce  fleuve:  T*!:^.  ^^  V  -^tf'  ?  «^^  i^^S^'^vi^'îS" 

.  _  ,r  N  ^  NAEU8  (éd.  Kochly,  Leipz.  1863),  VI,  466; 

a)  PoLYBE,  V,  69;   b)  Nonnus,  33,  213;  ,  Orpheus,  Argonautica,  733  (éd.  Tauchnitx. 
c)  Aelianus,  De  natura  ammalium,  12,  29;.j  Leipz.  1829)  où  il  est  qualifié  :  „  ^aU^yopoç.*' 


d)  Strabon,  6,  276—16,  760;  e)  Pausanias, 
VI,  2,  VII— 10,  20,  6;   f)  Porphyrii  Tyr 


Joseph,  contra  Apionem,  I,  22  (Ed.  J.  Bdcker. 
2  voll.  Leipz.  1855 — 56);  Arbian.  Periplos 


ftjig.  6,  26  (dans  le  III«ne  vol.  de  Mûller,  ponti  Euiini,  XIII ,  5.  XIV,  1  ;  Akohym. 
nwt.gr.);  g)  Sxjidae  lexikon,  éd.  de  J.  Bekkcr.  Peripl.  pont.  Euxini,  XIII,  XIV,  XV;  Mar- 
Berlrn.  1864;  h)  Zosimi  frag.  I,  60;  1)  Ano-  ciani  Heracleensis,  epitome  peripli  Menippei 
HYMrs,  Stadiasmus  maris  magni,  147;  j)PT0-  [éd.  de  Mûller.  Paris.  1856],  VIII,  IX; 
LéirèE,  V,  15.  3— 19;  k)  Pline,  V,  22,  18;  ;  Etienne  de  Byzance,  voy.  subv.  naç&évioç, 
1)  P0MPONIXJ8  Mêla,  I  12,  6;  m)  Propertius,  et  Uoiunv;  Palaephatus  dans  Et  d.  By». 
2,  18,  77  (2,  23);  n)  Juvjénal,  III,  62.  —  8ub  v.  Xccçi/iaTai;  Eusthatius,  Comment  à 
o)  Paulus  S1LENTIARIU8,  Descr.  Soph.  624.  !  Dion.  Perieg.  772;  Ptolémée,  6,  1,  7;  Hbst- 
{  1)  Le  nom  du  fleuve  Oronte  se  voit  sur  ;  chius^  Schol.  Pindar.  Olympia,  III.  36;  Otide, 
les  médaillet  d'Antiocbe  en  Syrie,  cfr.  Mion-  '  Epistolae  ex  Ponto,  IV,  10, 49;  Ammien  Ma&- 
NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  148;  Kollin  |  cellin,  22,  9;  Pompon.  Mêla,  I,  19;  Pmxb» 
ET  Fbuardent,  Cat.  des  méd.   Gr.    (Paris,    6,  2,  2.  — 
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§  1)  MédaUlM  sur  lesquelles  se  trouve  per- 
sonnifié ce  fleuTe  sont  frappées  à  : 

a)  Amastrit  [avant  Sesamus,  auj.  Amasserah, 
Amastra]  ville  de  Paphla^nie.  Cf.  a)  Mion- 
NET,  Desor.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  394;  ibid.  Suppl. 
T.  IV,  p.  667  ;  —  b)  GussemÎ,  Diccionar.  Vol.  I, 
p.  120,  ibid.  Vol.  V,  p.  346.  =  Moy.  Br.  de 
Marc-Aurèle;  —  c)  Harduin.  Oper.  Sel. 
p.  14;  —  d)  Vaillant,  Num.  Graeca,  p.  348. 

b)  Samat,  île  d^Ionie  [auj.  Susam  Adassi, 
Samo].  Cf.  aa)  Mionnbt,  Suppl.  T.  VI, 
p.  427  ;  —  bb)  Rollin  et  Feuabdbnt  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  352, 
n?  6611.  Méd.deTrajan-Dèee.  Rev  :  CAMiaN. 
Le  fleuve  Parthénius  couché,  à  g.  M  5.  Vend. 
2  fr.;  —  ce)  Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788), 
p.  611.  612;  —  dd)  £ckhel,  Cat.  Mus.  Caes. 
Vindob.  T.  1,  p.  176,  n?  32;  —  ee)  Museo 
Thbufolo,  p.  1074;  —  fî)  Wise  (Fr.),  Catal. 
Num.  antiq.  scriniis  Bodleianis  roconditorum. 
Oxoniae.  1760.  in-Fol?  voy.  p.  73.  212.  — 

UUU)  niTNAIOC.  [AITAEaN]  -»  Pit- 
NAEUB,  source  ou  fleuve  inconnu.  Voy.  Mion- 
kbt,  Suppl.  T.  VI,  p.  4.  =  médailles  d'Aegae 
en  Aeolie.  Cfr.  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V, 
p.  462,  méd.  de  Trajan  Dèce;  —  Harduin, 
Oper.  Sel.  p.  10  ;  Banduri  (Anselm),  Kumisro. 
Impp.  Paris.  1718.  in-Fol.  et  id.  Hambourg. 
1719.  in-4?  en  2  tomes,  voy.  T.  I,  p.  3.  8.  — 
[Il  nous  paraît  que  le  non  de  ce  fleuve  est  cor- 
rompu et  qu'il  serait  peut-être  plus  correct  de 
lire  au  lieu  de  niTNAIOC  =  [Jriveibç,  Pe- 
NBUB,  fleuve  en  Elide  (qui  s^appela  par  cette 
raison '/fXmxdg  ou  'lliaKÔg)  connu  auj.  sous 
le  nom  de  Salamhria  ou  Salamuria,  qui 
prend  sa  source  dans  lo  I^acmon,  parcourt  la 
Thessalie,  la  vallée  de  Tempe  et  se  jette  daas 
le  golfe  Thermaïque.  Comp.  a)  Pausanias, 
VI,  22,  5;  —  b)  Strabon,  VIII,  337.  338;  ib. 
IX,  430;  id.  I,  6  -XTII,  621;  Exe.  Strab. 
V_14  ;  VII— 65;  —  c)  Ptolemée,  VI,  22,  5; 
—  d)  Valerius  Flaccus,  I,  386  ;  —  o)  Ovide, 
Motamorpb.  I,  569;  II,  243;  —  f)  Voy. 
Etienne  de  Byzance,  sub  v.  'Jçâ^rjç  et  ibid. 
«.  *y^rp«|].  —  Nous  pensons  aussi  que  les  mé- 
dailles citées  par  Mionnet  (Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  4)  doivent  appartenir 
plutôt  à  Akoae  en  Macédoine  qu'à  son  homo- 
nyme en  Aeolie.  En  comparant  la  fabrique  de 
ces  médailles  avec  celles  qui  ont  été  frappées 
dans  la  Macédoine,  et  de  plus,  en  prenant  en 
considération  le  voisinage  du  fleuve  Peneus,  peu 
distant  de  la  ville  d'Aegae  en  Macédoine,  nous 
sommes  presque  convaincu  que  les  médailles 
citées  par  Mionnet  doivent  être  rapportées  à  la 
ville  d'Aegae  en  Macédoine,  ville,  dont  les  mon- 
naies ont  été  jusqu'ici  mises  en  doute  et 
plac^  parmi  les  incertaines  de  Macédoine. 

▼VV)  riYPAMOC  =  Tlvçccfioç,  Pyra- 
MU8  [auj.  Geihun,  Dscheihun,  Djybim],  fleuve 


de  Cilicie  qui  prend  sa  source  dans  la  Cataonie^ 
à  une  lieue,  à  Test  de  la  ville  d'ELBosTAN  (Al- 
bistan).  Son  cours  est  d'environ  76  lieues.  La 
pointe  sablonneuse  qui  se  trouve  dans  ces  para- 
ges, avance  avec  tant  de  rapidité  que  ce  fleuve 
a  éprouvé,  surtout  dans  les  temps  historiques, 
des  changements  de  lit  singuliers.  Son  dépôt  de 
sables  a  fait,  dans  l'antiquité,  le  sujet  d'vn 
oracle  dont  parle  Strabon  (Géogr.  livr.  XII)^ 
que  Gossellin  [Livr.  1.  p.  52,  in  Strab.]  a 
rendu  par  ces  deux  vers  : 

Le  Pyrame,  à  la  côte  ajoutant  d^âge  en  â^ 
De  Chypre  qaelqne  Jour  atteindra  le  rivage. 

Selon  M.  Brostet  le  Pyrame  [auj.  Bjihoun- 
tschai  et  le  Sarus  [auj.  Seihoun]  furent  ainsi 
nommés  par  les  Seldjoukides,  au  X-ème  siècle, 
en  souvenir  de  l'Oxus  et  de  l'Iaxartes  qui  por- 
taient les  mêmes  noms  et  devaient  rappeler 
aux  Turcs  leur  long  séjour  dans  les  contréea 
traversées  par  ces  deux  fleuves.  Le  Pyrame  a 
do  nos  jours,  une  embouchure  toute  autre  que 
celle  qu'il  avait  on  d'autres  temps;  primitire- 
ment  elle  se  trouvait  à  côté  de  la  ville  de  Mal- 
ins, ainsi  que  l'attestent  les  géographes  de  l'an- 
tiquité, —  aujourd'hui,  ce  fleuve  débouche  dans 
la  mer,  vis-à-vis  d'Aïas  et  partage  en  deux  par- 
ties la  Cilicie  orientale.  Sur  ce  fleuve,  consultez 
les  ouvrages  suivants  : 

a)  Ainsworth,  Researchee  in  Asia-MinoTy 
Mesopotamia,  Chaldaea,  and  Armenia.  Londres. 
1842.  in-8?  Vol.  II,  p.  88—89.  — 

b)  BiANcui,  Ed.  Itinéraire  de  Constantinople 
à  la  Mekke,  p.  22.  — 

c)  Djilian  Numa.  Mtt.  de  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris.  Voy.  à  la  page  1725.  — 

d)  RussEOER.  »îcifcn  in  ©uropo.  Sanb  1. 
t.  II,  p.  528.  — 

e)  Lucas  (Paul).  Voyages  au  Levant.  Arec 
pi.  6  tomes  en  3  voll.  La  Ilaye  et  Amster- 
dam. 1705—1720.  in-12?  Voy.  Tome  1.  — 

f)  Tchihatschbff  (^uxa^OBT.),  Description 
physique  de  l'Asie -Mineure.  Voy.  chap.  VI. 

g)  Victor  Langlois.  Voyage  dans  la  Gilieie 
et  dans  les  montagnes  du  Taurus.  Paris,  1861. 
in-8?  Avec  cartes  et  pi.  Voy.  p.  463 — 468.  — 

h)  Pierre  Belon.  Observations  singulières. 
Voy.  Li\T.  II,  chap.  CVIII.  p.  209.  — 

Parmi  les  auteurs  anciens  voyez  : 
aa)  Etienne  de  Byzance,  sub  v.  ;  il  ajoute 
qu'il  s'appela  auparavant  AtVHÔavçoç. 

bb)  Xknophon.  Anabasis,  I,  4,  I. 

ce)  Strabon,  1, 52 —1 4, 682,  Exe.  Strab.  12,5. 

dd)  Suidas  sub  v.  et  sous  c.  do  ^âçog.  — 

ce)  Fltne,  V,  27.  22  ;  —  flf)  Quinte- Curce,  III,  4. 
VÎII,  7,  6;  —  gg)  Scylacis  Periplus,  dans  Ooo- 
graphi  minores  [éd.  do  MUller.  Paris.  1865], 
p.  102:  —  hh)  PtoUmte,  5,  8,  4;  —  ii)  Tzetztts, 
Scholia  in  Lyoophroncm,  440;  —  jj)  Anonymus, 
HtadiaRinus  mari  magni,  159— 1G6;  —   kk)  Apolh- 


[ad.  E.  Geler.  Lelpi.  18M),  ï,  6.  8.  —  mm)  ftw*- 
M*  (ErMBi.).  Ko».  Elem.  p.  gt,  *(.  de  iDxrip- 
tIoii.Man.(m»iEAEY0EPOKIAIKnNnPOi:- 
Tni-HYPAMOI  =  Uberv-vm  ftWmn  Ail  Pyra- 


f,.  S,  p.  M.  - 

Le  nom  de  et  fleuve  se 
aa*)  D'AmoiB  [anj.  Rnlnea  pris  d'Aim-Ksl*] 
Olioiao,  cfir,  Mionnet,  Deecr.  dw  méd,  Gr.  T. 
III,  p.  647;  —  [Plisk,  Utr.  V,  cbap.  22, 
qatiliBe  Aegae  de  ville  libre:  ,,oppidvm 
Aegae  Uberum."']  —  Aegae  cet  une  des  villeg , 
les  ploB  ancisnii»  do  la  Cilicie.  Les  iltymola- 
giUB  tu  doivent  pa<  ignorer  qne  a(E,  atyaç  ei- 
prhne  l'id^  de  flot  ;  ùosi  Alyta]irvç,  Afyiali:,  j 
Bt  Ibb  diveWCT  villes  du  nom  i'  Atyiàv  on  Aiyai, 
TenfcTmenC  l'idée  de  mer,  de  flot.  —  Sur  les 
mià.  d' Aegae,  ooDiult.  encore  :  Cat.  L.  Wklel 
ros  Wbllenheim  (Vienne,  18441 ,  S"'  6197, 
01V6,  6199.  —  KaHNB  (barun  de),  Zei'tschrift 
ftr  Uflnz-,  Siegel-  u.  Vappenkundc.  1843. 
p.  43.  —  UiTTHBiLUNaKK  der  Numismat.  Ge- 
Mllaebaft  in  Berlin.  1846,  p.  24,  mi^.  InMHi  : 
d'Aemilien.  M  4'/,.  6nvéa  ibid.  PI.  II,  nT  19. 
bb^  Anaiabeui,  Cakbasfa  as  Amai&s-  . 
BVK  ^uj.  AfOEarba,  Anawaaj]  Ciliciae,  Cfr.  l 
HlOHHET,  Dtwcr.  des  m^.  Gr.  T.  III,  p.  551.  ' 
^  méd.  de  Luciua  Vorun,  avec  la  l^nde: 
ANAZAPBOC-nPOC-Tn-nYPAMn  =  Jna- 
ntr&MOflPyramum,  et  nird'aatree:  HYPA- 
MOC-T£ï'ANA2APBn-ET-BnP.  Pyramusad 
Anaiarbnni,  Anno  182  [Ëre,  nir  laquelle  con- 
snltcit  Ndrib,  Epocb.  Svr.  Maced.  dissertât. 
rV,  oh.  1,  et  Vaillamt,  Num.  Grâce.  Impp,  ' 
p.  260].  — 

ooej  HiEKoPouB  [ad  P^ramum]  Ciliciae. 
Cfir.  UloNNET,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  fiS3  ;  FbOblich,  NoI.  Elcm.  p.  88,  cite  une 
mit.   avec   la   lég.:     lEPOnOAUnN-TON- 

nPoi'Tn-nYPAMfi  tel  nvpAMni,  =  irie- 

r<g>olitarvm  gui  svtit  Ad  Pyramum.  Yoj. 
wugl  EeLtiN  ht  Fec ardent,  Cat.  des  méd. 
Or.  (Pari^  1863),  Vol.  II,  p.  878,  n?  6880  bis. 
HMaillen  de  Cnmmode.  M  12.  Vend.  70  fr. 
—  Ibid.  n*  5880.  Aul.  S.  6,  avec  la  lég.  au 
Rov.;  TnN-nPOZ-TO'nVPAMn.  Fleuveà 
mi-corps,  nageant  i  di.,  un  oieeau  posé  iiiir  la 
main  droite.  Vend.  15  fr.  — 

ddd)  UsaABsVB  [bdj.  Bninei  près  Saradaeb] 
TÎUa  de  Cilicie.  Cf.  Miohnbt,  Deecr.  dce  mfà. 
Oieoqaea,  T.  III,  p.  592  )  Cohbk,  Hiueo  Hun- 
ier, PI.  XSXVI,  fig.  2,  p.  195.  —  Ijœ  mé- 
dailles de  cette  ville  sont  eicesaivcment  rares; 
elles  ont  poor  type  une  têle  da  femme  veille  et 
toDielée  ;  fleuve  nageant  et  tenant  an  oiseau  nu 
lepolngetauBev.  poorl^ende:  METAPLÛN' 

TnN-npoï-Tn-nvpAMfi.  ~ 

ITote.  Cest  i  Hégarso  qne  se  ironvaic  le 
tombeau  d'Amphitoqae.  Toute  la  plaine  où  m 


trouvent  aiijnurd'hui  les  ruines  de  cette  Tille  est 
envahie  par  des  marécages.  Au  dire  des  histo- 
riens, Ateiandre  le  Grand,  eu  partant  de  Pom- 
peYopolia  pour  marchev  sur  Issus,  s'arrêta  à 
M^aise,  où  il  fit  un  sacriitce  à  Minerve  Mé- 
garsis  et  dea  libations  sur  le  tombeau  d'Am- 
phïloqne.  —  Sur  Méyaçooç,  voy.  Lycofbbo- 
siDEB  (dans  Tk.  Debgk,  Anlologia  Ijric», 
1145;  —  d'aprÈs  DraÈTaE  le  BitstmieN  et 
TiEnie  Schol.  in  l.yeopron.  p.  440,  c'est  le 
titre  de  Pamphj'lc  qui  donna  le  nom  i  la  ville 
de  Mégarsns  on  Mogarsus.  — 

}  1)  nYPAMOI-[TI-+A.]  est  aussi  le  nom 
d'un  magistrat  local  titré.  Conf.  Hiohnet, 
Uescr.  des  m£d.  Gr.  [mon.  de  Commode  frap- 
pées à  Elaea  (auj.  lai™)  Aeoliae]  T.  III, 
p.  18  et  les  suiv.;  ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  82; 

—  KOhiie  (baron  de),  Zeitschrift.  1843,  p.  41  ; 

—  MvBv.o  TaïupoLO:  Br.  Br.  [de  Commode], 
p.  922;  ~  JluB.  Albani,  T,  1.  PL  XLV,  fig.  2, 
p.  91.  —  Midalilon  de  Commode;  —  Haz- 


1.  53; 


Vail 


r,  Nui 


j.  76. 


www)  RHEOHA  -=  PHTMA,  Shegma, 
petite  sontne  d'eau  en  I^ycie  près  Limjra,  qn'il 
ne  faut  pas  conrondre  avec  Ktiegma,  nom  dea 
Isgunee  formées  par  te  fleuve  Cjdnna  en  Cilicie 
et  qni  eervaient  de  port  k  la  ville  de  Tane 
[cf.  An  ON  ïH  us,  Btadiasmns  mari  magni, 
167—169].  Etienne  de  BviANrB,  sub  voce 
'Piylia  —  Le  nom  de  la  source  Bhbova  •— 
PHTMA  (sicl)  Bc  voit  sur  les  niédûllra  de  Li- 
myra  en  Lycie.  Cf.  MionNrt,  Deecr.  d.  m.  Gr. 
T.  III,  p.  486.  —  Pelleein,  Recueil  des  méd. 
de  p.  et  de  v.  Vol.  III,  p.  219.  —  BoBJtBU, 
Knmismat.  Cbronicle.  Vol.  X,  p.  85.  — 

XXX)  POAIOC  —  ItuaiiivB,'Pdâio;,  petit 
fleuve  en  Troode,  qui  prend  sa  source  au  mont 
Ida  et  se  jette  entre  Abydos  et  Dsjdanas  dans 
la  mer.  Ce  fleuve  a  été  faussement  eonûdéré  par 
Sliabon[cf.  Livr.  XIII,  p.  595]  comme  étant  un 
des afflutnig du  fleure  Acsepus.  Hebïcbiiis  [voy. 
Iliad.  12,20]  l'appelle  Jaçiàvoç.  Voj.  enoore 
sur  ce  fleuves  a)  SEBii-ii,  Classes  générales 
Geographiae  numismaticae,  P.  I.  II.  Lipaiae. 
1796.  in-4?  Voy.  p.  39.  —  b)  Plikb,  V,  30, 33  ; 
—  c)  Hébiodk,  Thcogonia  [éd.  de  L.  Dindorf. 
Leip!.  1826],  p.  341;  ~  d)  Stbaw.»,  XJII, 
564.  603.  Eic.  Strab.  13,  26.  34.  — 

I  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  lea  mé- 
daillM:  de  Dabdahub  [auj.  Kepua-Bornu]  en 
Trofide.  Cf.  aa)  Mionnet,  Dcsct.  d,  m.  Gr.  T. 
II,  p.  666.  —  bb)  GvssEUÉ,  Diocionar.  Vol. 
VI,  p.  50,  cite  un  HoT.  Br.  de  Julia  Domna 
avec  U  i^nde:  POAIOCAAPAANinN  = 
SJiodiua  Dardaniorum  au  Reveta.  — 
ce)  MoBELL,  Specim.  rei  numar.  PI.  XVIII, 
nî  1,  p.  182.  —  dd)  Gesssib,  Impp.  PI. 
CXXXIS,  flg.  18.  —  ee)  Vaillakt,  Numism. 
Graeca  pr.,  p.  349.  —  ff)  UARDi;n<,  Opéra 
'  Select,  p.  49.  — 
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J  2)  POAIOZ  est  aussi  le  nom  d'un  magistrat    odieux  culte  d'eunuques  (secte  des  Skoptsy 


local,  non- titré,  qu'on  obecn'o  sur  les  mniailles 
de  Milet  en  lonie.  [Cfr.  Mioknet,  Descr.  d.  m. 


CeKxa  CKonuoB'i.),  et  au  dire  des  autres,  ce 
ne  sont  point  des  eunuques,  mais  des  ancien» 


Gr.  T.  III,  p.  165;  Cat.  C.  G.  IIvbeii,  Londr.  |  descendants  des  ZAFOBoouEfi  [3anopoxcaeD'&] 
1862,  p.  54,  lot  n?  585  (de  4  p.)  JR  2.  3.  Vend,  qui,  en  qualité  d'anciens  prisonniers,  ont  été 
16  sh.  (Curt.)].  —  I  amenés  dans  ces  parages  par  les  Turcs,  avec  les- 

.  ^,,,. ,  ,  ^^^        .  r,  /   V  r.  i  ^^^^^  ^  viTent  en  parfaite  intelligence.  Les  au- 

yyy)  PYNAAKOC  =-  o  Pt.i/d«xo|,  Rhyn-  |  ^^  prétendent  que  ces  Russes  se  recrutent  parmi 
UACUS  [auj.  Lupad,  Mehullitsch] ,  fleuve  de  ;  i^g  déserteurs  et  les  matelots  qui  viennent  à  Con- 
Ejthyme  qui  prend  sa  source  au  pied  de  »  gtantinople.  Quant  aux  Russes  ils  ignorent  à 
1  Olympe  près  d  Aezams  dans  la  Phiygie  Epie-  quelle  occasion  ils  sont  venus  dans  ce  beau 
tète  et  forme  la  frontière  entre  la  Jiithynie  et  ^„^  ,,^  i^  ^^^^^t  depuis  200  ans  en  pratiquant 
la  Mysie  et  se  jette,  après  avoir  traversé  le  lac  i^  pêche  dans  les  différents  lacs  et  cours  d'eau 
Apollonias,  dans  la  Propontide.  [Cf.  Stkabon,  ^q  j^  contrée 
Xll,  550;  Xll,  575.  576;  Exe.  Strab.  12,  32. 

59;  —  Etienne  de  IWzance,  sub  v.  *Anol-  SXZ)  SALMYDESSVS  =^  SaXfivÔrjoaéç, 
Xœvltt  —  "Iliov;  —  Zosime,  hist.  1,  35;  —  petite  rivière  en Thrace  qui  coule  auprès  d'une 
Ptolém^:!!,  5, 1,  4.  8  ;  —  Nicetae  Chon.  dans  ville  du  même  nom  [la  ville  de  £aifiv,6rjaa6ç 
Alex.Comn.  éd.  de  Bonne,  p.  48, 19;  —  Valb-  s'appela  plus  tard  'AJLfâvàriacôçj  auj.  Midi% 
Bius  Fi*ACCU8,  m,  .35;  —  Pline,  V,  30,  32;  Midga].  Les  anciens  appelaient  ordinairement 
VI,  34,  39;  VIII,  14.  —  Theophrastus,  bist.  de  ce  nom  toute  la  côte  depuis  le  mont  Tby- 
plantarum,  5,  2,  1.  —  Appiani  Mithridatica,  nias  jusqu'au  liospboro  de  Thrace,  côte,  qui  a 
75;  —  ScHOL.  Apoll.  Rhod.  1, 1165; — Mab-  passé  pour  être  fort  dangereuse  aux  mar- 
ciANiHEKArLEEN8i8,epitomepcripliMenippci  chands-navigateurs  qui  y  venaient  explorer  lea 
[éd.  de  Mûller.  Paris.  1855].  —  bords  très-abondants  en  sel  et  autres  produits 

pour  le  commerce.  Nous  croyons  aussi  que  les 

MÂA  illM*  ^^   premières    lettres   SAL   par    lesquelles 

meaailMS .  commencent  les  noms  de  la  rivière  et  de  la  ville 

aJD'ApoLLONiAADRuYNDACUM  [auj.  Aboul-    =  Salmydessvs  ,  doivent  faire  allusion  à  la 

lonia,  AbuUionte]  dans  la  Mysie.  Cf.  Mionnet,  j  présence  du  sel  sur  lo  sol  de  cette  contrée?  — 

Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  519  et  les  suiv.  ;  ibid.  |  Il  nous  reste  malheureusement  à  ce  sujet  fort 

Suppl.  T.  V,  p.  290  et  les  suiv.  ;  —  Cat.  L.  i  peu  de  témoignages  des  auteurs  anciens.    Dans 

Welzl   de   Wellenueim    (Vienne,    1844),  1  Sophocle   et   Photivs   (Anthologia   Graeca) 


Méd.  d'Elagabale.  JE  9'^.  R*.  -—  Rollin  et  ville  (Apollod.)  (17)  ;  —  c)  Etymolooicum  Mao- 

Fet ARDENT,  Cat.  dcs  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  num:^  àno  rot)  àX^vÔrfCaoç  r/ç  cov,   6  tiç 

Vol.  II,  p.  298,  n?  4602:    Droit:  AYT'K'A*  rrjv  aXa  atxoav .  0  iariv  ftaiœv  ou  d'après 

CEn-CEYHPOCriE.  Buste  lauré  et  cuirassé  Schol.   Apollon   Ruod.  2,    347:    àno  zov 

do  Septime-Sévère,  à  dr.    {t':AnOAAONIA-  avççtovroç  fiç  avxiv  (ttoitov,  Trora/uov), 

TON'ri'PYNAAKOC.  Esculape  et  Hygiée  de-  («)  avec  ou  sans  aiyictXoç,  chez  Etienne  de 

bout;  au  milieu  d'eux,  le  petit  Télésphore.  —  Hyzance  yiolnoç;  —  d)  Straron,  Lî^t.  I,  50. 

Médaillon.  ^  10.  (Vend.  80fr.);  -  FrOklich  52.  VII,  319.  Excer.  Strab.  I,  36.  VII,  42; 

(Erasm.),  Notae  compendiariae  et  monogram-  —  e)  I.ycophron.  1286  [éd.  Bachmann];  — 

mata   Xumism.    Graecorum.    Viennae.    1754,  fj  Etienne  de  Byzanck  sub  y.'Oài^aaé^  et 

p.  154,  ouvrage  faisant  suite  aux  Annales  com-  sub  v.  'AnolXœvlaj  ou  par  erreur  nçoç  rg  il  y 

pend.  reg.  et  rer.  Syriae;  —  Gubsemé,  Diccio-  a  un  T.  ;  —  g)  Xénophon.  Anab.  7, 15, 12;  — 

nar.  Vol.  VI,  p.  45;  —  Habduin,  Oper.  Sel.  h)  Sophocle,  Antigono,  970  et  Schol.  ;  --i)Hi- 

p.  26;  —  GE88NEB,  Impp.  Pl.  CIX,  fig.  43;  rodote,  IV,  93  ;  —  j)  Abriants,  periplus  ponti 

—  Vaillant,  Graec.  Impp.  p.  349;  —  Ulem,  Euxini,  25, 1  ;  —  k)  Scymni  perieokrir  (dans 

Num.  in  colon,  percussa.  T.  JI,  p.  18.  —  Mûller,   Ooographi   Minores.    Paris.   1855), 

p.  724;  —  1)  Pline,  Livr.  IV,  chap.  18;    - 
m)  PoMPOXiUK  Mêla,  2,  2,  63  =^  IIalmydeb- 

Observation.  kv». 

§  1)  A  l'embouchure  deRhyndacus,  il  existe  {  1)    Le  nom  de  la  rivière  Salmydessus  so 

un  village  qu'on  appelle  Kotakkeul  situé  près  voit  sur  les  médailles  de  Hizya  [auj.  Viza],  ville 

du  lac  de  Manyas  qui  est  habité  depuis  deux  de  Thrace.  Cfr.  Mtonnet,  Suppl.  T.  Il,  p.  233; 

cent  ans  par  une  colonie  de  Russes.    Au  dire  Streher,  Numism.  uonn.  Grucra  ex  mus.  reg. 

des  uns,  ce  sont  des  sectaires  qui  s'y  sont  re-  Bavar.  hactenus  minus  îirouratedesor.  (Munich, 

fugiés  pour  pouvoir  pratiquer  librement  leur  1833.  in-4?),  voy.  p.  100.  — 
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aaaa)  CArAPIC  ou  CANTAPIOC.  =   XIV;  —  Haym,  Thés.  Brit.  T.  1.  PL  XXV, 


Saoaris  vel  Sangariub  =  Zé/Y^Ç'^S-,  £<xyycc' 
çioç  [auj.  Sakaija,  Sakariyeh].  [Ce  grand 
àenye  de  rAsie-Mmeure,  qui  daus  son  parcours 


fig.  1. 

dd)  TiUM  Bithynîae.   Cfr.  Mionnkt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  500  ;  Boutkowski,  Al., 


réunit  les  eaux  de  tout  le  plateau  de  la  Grande  GataL  général  des  méd.  de  la  v.  de  Tium,  dans 
Phrygie  est  resté  jusqu'aux  derniers  temps  un  les  Rech.  Hist.  sur  cette  ville.  Paris.  1864. 
des  cours  d*eau  les  moins  connus.  La  géograpliie  j  p.  47.  n?  23.  Gr.  Br.  d'Antonin  le  Pieux.  M  7. 

R^  =  60  fr.    —  Gessner,  Impp.  102.  63; 


de  cette  partie  de  l'Asie-Mineure  restait  dans 


une  obscurité  complète,  que  ni  Tesprit  de  Dan- 
tille,  ni  les  combinaisons  de  Rennel  et,  en 
dernier  lieu,  les  itinéraires  du  colonel  Leake 
ne  pouvaient  parrenir  à  dissipper.    Ce  n*est 


—  Hakduin,  Oper.  p.  169;  —  Spanheim, 
Epist.  IV  ad  Morell.  p.  256  ;  —  Patin,  Impp. 
p.  227.  —  LiEBE,  Gotha  Numar.  p.  514,  617  ; 

—  MoEELL.   Specim.  rei  numar.   PI.  XVII, 


qu'en  juin  1834,  que  le  savant  Cael  Ritteb  l  n?  2,  p.  175,  176.  — 

468-688)  a  constaté  1  identité  de  k  nnère  ^^^  peu' connue  de  Bithynie,  qi'on  guppo«, 

SaganuB  avec  le  fleuve  Sang^iu».   Strabon  ^^  J"^  ^jg^^^^  ^^  ^^^  Le  nom  de 

LiTT.  XII  p.  543,  dit  que  le  Sai^anus  prend  ^^^^  3^,^  ^  ^„jj  ^^  1^  médaille,  de  Tium 

!?^'i^^i!?^r9^î!?'  '"^^^^'^  ^  ?"  en  Bithynie.  Cfr.  Mionnbt,  Deecr.  d.  m.  Gr. 

yam  lôOrtades  (27k.lom.  70 ,  dePemmunte;  guppl.  t  V,  p.  262:  =  Moy.  Br.  d'Antonin 

Ei^^tète  et  une  i«rtie  de  la  Bithynie,  de  aorte  ^^^  "^^^.^  ^^^.   tiaNAN  •  BIAAAIOC- 

f!^l«^Hnl    Tl    ^      ^!    m''"^,L       1  G^s-"™^.   Diocionar.   Vol.  VI,    p.   112;   Ib. 

reçoit  le  Gallus.  Devenu  navigable,  il  borne  la  _    077    „©  q.  v.r,x  .*t«    xr,.».: n 

i>uv>««:^  «»«.  i„  «ft»^    .\  -1  j/  —  i.  P-  o77,  n.   8     —  Vaillant,  J<umism.   Gr. 

?^Zr^L3liln^i^ .  il  déverse  ses  eaux  et  ^  350/  Cat.  PEUicLès  ExebÉunetes,  Londr. 

devant  Uquelle  est  1  lie  de  Thynia.  V07.  encore  Jg^j    '    22,  lot  n"  179  (de  2  p.  diff!)  Vend. 

"^^  ^^^^^^  1  £  17  sh.  [Bunbury].  - 

a)  Pline,  Livr.  V,  32,  43.  y 

b)  Mabciani  Heracleensis,  epitome  pe-  °°°°>  SARNINER  [en  caraetères  osques] 
ripH  Menippei  [éd.  Mûller.  Paris.  1855]  voy.  ="  SARNVS  vel  SARRVS(.»)  Eéffvoç  [cfr. 
ep  VIII  --  Stbabon,  V,  IV,  7  ;  Ptolémée,  III,  1]  fleuve 

c)  Obpheus,  Argonautica  [éd.  Tauchnitz.  t.^^^T'"''''  ^^  ^H}?  P'^  ^e  Pompéï  [cfr. 
1  Jt^  1Û9Q1  71 Q                                   ^"^»^.  SiLius  Italicus,  VIII,  537  et  Sbbyiub  m 

if;.  ;  T  .  TTTTT  .  .  ^™«-  ^^''^'  ^"»  738,  cit.  ad  voc.  SARRAS- 

d)  Patjsanias,  I,  4,  5.  VUI,  9,  7.  JES.]  Vibius  Sequesteb,  p.  18,  dit:  ^Sar- 

e)  Etienne  de  Byzance  et  Suidas  sub  voce:  n%M  Nuceriae,  ex  Saro  monte  orîens,  per  Cam- 
yétXoq.  paniam  decurrens."  —   Pline,  III,  IX,  9: 

f)  Antholoola,  VI,  220,  234  [éd.  Tauch-  »»Pompeii, alluente  Samo  amne."  —  Sta- 

nitz.  Leipz.  1829].  —  *"U8>  Sylvar.  I,  II,  265:  „Nec  Pompeiani  pla- 

g)ABBiANus,Periplu8pontiEuxini,XTII,l.  œa?t  ma^  otia  Sarni."    [Cfr.  dans  FabreUi 

h)  QuiNTUS  Smybnae^s,  VII,  611  ;  XI,  38  (^û!^»/^^)»  ^lossabuth  Italicum,  s.  Corpus 

[-'éd.  Kôchly,  Leipz.  1863].  -        '       '  T'^rui^'i'^îî^  ?^?-  ^^  '  T  *' '  ^'' 

•^  TT  ^  i>  u      •      A  •     Tir.  ^^^'-  [M/I]3N^NaR[y  (sarasnem)  et  SAR- 

i)  Hamilton,  Researches  m  Aâia  Minor.  raSTES. 

Tom.  I,  p.  438.  —  j  1)  j^^^  médailles  qui  portent  le  nom  de  ce 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé-  fleuve  sont  :  a)  de  Nuceria  Alfatebna  [auj. 

daHlet:  Nocera  dei  Pagani]  en  Campanio.    [Cf.  Webl- 

aa)  DE  JuLiopoLis  [jadis  Gordium]  Bithy-  ^H'^^J^  ?o^^^-  ^'  ^^'^^^}-  N'^mism.  Hannover. 

niae  (ville  qui  appartenait  d'abord  à  la  Phrygie  ^^  „\  o     J"*^*  F;  ^?,^-l' "T  ,     .. 

et  ensuite  à   la   Galatie).     Coufr.  Mionnet,  ^  §  2)  Sur  les  médailles  qui  portent  des  lésen- 

Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  446;  -  Eckhel,  i  ^^  •»!"•«'  consultez: 

Num.  Vet  p.  101.  PI.  II,  fig.  9,  cite  un  Gr.  -  ^}  "ominten,  Nachtrage  zu  den  Oskischen 

Br.  de  Septime  Sévère  ;  —  GussEiré ,  Diccio- 


nar.  Vol.  IV,  p.  202,  n?  3  ;  Museo  Theupolo, 


Studien.  Berlin.  1846.  in-8?  —  Du  même  au- 
teur :    Die  imteritaliscben  Dialekte.   I^eipzig. 


p  940  _    '  '^  '  ' ' ,  1850,  in-4? 

bb)  Friedlftnder  (Jul.).   Die  oskischen  Mun- 


bb)  NiCAEABitbyniae.  Cf.  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  122. 

oc)    Pessinus   [auj.    Balahissar]   Galatiae. 


zen.  I^ipzig.  1850.  in-4? 

ce)    Duc  de  Luynes.    Mctapontum.    Paris. 
1833.  (Brochure  très-rare). 


Cfr.  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  III,  pars  [      dd)    Magnani,   D.,    Lucania  Nuraismatica. 
Il,  p.  1014.  —  Gessneb,  Impp.  PL  II,  fig.  '  Romae.  1775.  in-4?,  avec  fig.  — 
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eo)  Nortkwick  [Lord].  Spccimcns  of  ancient  que  l'empereur  embellit  cette  ville,  lui  donna 
coins  of  Magna  Graoeia  and  8icily.  London.  son  nom  et  la  combla  de  bienfaits.  Ces  faits  nous 
1826.  m-¥?  Avec  pi.  '  sont  encore  prouvés  par  les  médailles  de  Ha- 

flf)  Millingen  (J.),  Considérations  sur  la  nu-  '  ^"0»»  parcelles  de  Gordien  Pie  et  do  Valérien 
mismatique  de  l'ancienne  Italie.  Florence.  P^re  qui  portent  la  légende:  AAPIANQN' 
1841.  in-4?  et  Suppl.  au  même  ouvrage.  Flo-  !  AAANEnN.  Cfr.  Mionwet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
rence.  1844.  in-8?  32  pages,  avecll planches.    T.  III,  p.  562;  Rollin  et  Feuabdbnt,  Cat 

i  3^  n  ne  faut  nas  confondre  les  médailles    ^T  ^^'  ^^'  C^^^^»  ^^^^)»  ^^^'  ^^'  P"  ^'^'^> 

de  Nuceria  (auj.  Nocera)  dans  le  Bruttium,  qui 

portent  aussi  des  légendes  osques.  —  ,      §  2)  C'est  encore  grâce  aux  preuves  fournies 

§  4)  Strabon,  Livr.  XI,  p.  511,  fait  mention  '  par  les  médailles,  que  nous  pouvons  constater 
d'un  fleuve  Zdçvtoç,  dans  l'ilyrcanie  qui  est  '  ^^  ^**iï  qu'Adana,  à  l'exemple  des  autres  villes 
tout  diiférent  du  nôtre ,  que  nous  venons  de  '  de  l' Asie-Mineure,  prit  aussi  le  nom  de  Maxi- 
aécrire.  !  mienne  [MAZIMEINIANaN-AAANEaN  = 

,  \  Maximiniarum  Adanetinif  comme  on  le  Yoii 

dddd)  lAPON  =  Zaçoç,  Sarus  [au-  ,  ^u  Rev.  d'une  médaille  de  Maximin.  Cfr.  Mu- 
jourd'hni  Seihan,  Sihun,  Seichoun  Tschai]  g^^  Thkupoi^,  p.  1035;  Odkbici  (Casp. 
fleuve  qui  prend  ses  sources  au  mont  Taurus  i  ^j^yg  g^^.  Jesu),  Numismata  Graeca  non  ante 
en  Cataonie,  parcourt  le  sud  de  la  Cappadoce  i  y^igata.  Romae.  1777.  in-4?  voy.  p.  143], 
de  la  Cilicie  et  se  jette  au-dessous  d'Adana ,  avec  l'autorisaUcn  de  Maximien  et  du  Sénat 
dans  la  mer.  [Cf.  Etienne  de  Byzance  sub  Romain,  qui  alors  se  réservait  le  droit  d'accor- 
voce:  Adavct,  Poîèoç;  Pline,  V,  27,  22 ;  l  ^^j.  ^^^^^  f^^^j^  _ 
VI,  3,  3  ;  SriDAS,  1.  c.  ;  Pbocopius  de  Aedi- 

ficiis,  V,  5  ;  Strabon,  XII,  535  ;  Appien,  Bell.  '      §  3)  Sur  la  ville  d' Adana  conf.  encore  : 
Mithrid.  p.  394  ;  Xénophon,  Livr.  1.  ch.  lY.;        aa)  Guillaume  de  Tyr,  dans  les  Gesta  Dei 
PT0L<Mihî,6, 8,4  ;  TiTE-LivE,  XXXIII, XLI.].    per  Francos,  p.  677. 

—  I^  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé-  ;  1,^,)  j^^  m,,,  de  Djihan-Kuma  (à  la  Bi- 
à9\H9g:  ,  biioth.  Nation,  de  Paris),  p.  1722,  où  on  Ut 

a)  d'Antiochla  ad  Sarum  [aujourd'hui  I  qu'Adana  fut  fondée  par  le  khalife  Haroun  al- 
Fdene,  Adana]  Ciliciae.   Cf.  Mionnet,  Descr.  j  liascbid.  — 

d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  560;  Gussemé,  Diccionar.  i  ^^  r^^ul  de  Caen  [Historien  des  croisades] 
T.  1.  p.  160,  n?  1;  Vaillant,  Num  Graeca,  !  ^ans  son  histoire  de  Tancrède,  chap.  XLII.  — 
p.  213,  255  :  médailles  de  Marc-Aurèle  avec  la  ,       , ,     ^,,  jv.jj      t       -  j.     ,. 

légende:  ANTIOX.IEP.KA|.ACYA.n.CAPON.    ,  ^^]^  Mi::moihe8  de  1  Acad  des  Inscript.  et 

POB.  ==AntiochiaeSacrae  Et  InviolaMis]'^^,^^^^^^^^  ^^°^°  ^^^^'  ''^^"*-  ^ 

Ad  Sarum,  Anno  172.  —  Suivant  Macchabée,    '^*^*»  P-  ^^^'  ~ 

Livr.  II,  chap.  IV,  V,  30,  la  ville  d'Adana  prit  §  4)  Le  fleuve  Sarus  a  été  appelé  do  plu- 
ie nom  d'Antioche,  que  lui  donna  Antiochus  ^  sieurs  noms,  qu'il  est  inutile  de  rapporter  ici; 
Epiphane,  passant  en  Asie-Mineure,  l'an  171  nous  observerons  seulement  que  Cédr^nus 
av.  J  C,  pour  ramener  à  l'obéissance  les  villes  ^  (Compend.  hist.,  I,  727)  en  racontant  la  cam- 
dc  Tarse  et  de  Mallus  révoltées.  Un  grand  '  pagne  de  l'Empereur  Iléraclius,  ne  se  sert  que 
nombre  de  médailles  frappées  à  Adana  pendant  de  l'ancien  nom  Sarus.  —  Etienne  db  By- 
l'occupation  syrienne  et  la  domination  romaine  zance  (sub  v.  Zâçoç)  dit  que  Sarus  aurait 
conflrment  ce  fait.  La  légende  de  ces  médailles  \  reçu  son  nom  de  Zâqoç,  personnage  imaginaire, 
qui  est  conçue  ainsi:  ANTIOXEQN'TflN*  i  de  la  création  do  ce  géographe.  —  D'aprèe 
nPOC  •  TOI  •  CAPOI  [ou  ZAPni.]  ne  kisse,  I  Schol.  ad  Dion.  Perieg.,  v.  867,  Sarus  a  dû  por- 
d'ailleurs,  aucun  doute  quant  à  l'emplacement  ^  ter  primitivement  le  nom  de  Sinarus,  Iavu- 
de  cette  ville  sur  les  bords  du  Sarus.  ,  çoç.  — 

b)  Sur  les  médailles  d' Antiochus  IV  Epi-  eeee)  CKAMANAPOC  =-o  Z^a^iavàçoç, 
PHANE,  roi  de  Syrie.  [Cf  Mionnet,  Descr.  d.  ^ussi  o  Savi&oç,  Scamander  [auj.  Mendere 
m.  Gr.  T.  V,  p.  38;  Vaillant,  Num.  Gr.  ^ou]  fleuve  en  Troade,  qui,  dans  le  langage  dos 
p.  213;  Harduin,  p.  19;  Belley,  Mém.  de  ^^^^^  s'appela  Xanthus.  Il  prend  sa  source 
l'Acad.  des  Insor.  et  de  Belles  Lettres.  Tome  a^  n,ont  Ida  et  après  s'être  joint  à  un  de  ses 
XXXV,  p.  610].  affluents,  le  fleuve  Sinioeïs,  il  se  jetto  près  de 

§  1)  Adrien,  dans  le  cours  de  ses  voyages,  Sigeum  dans  la  mer.  [Cfr.  Stharon,  XIII, 
visita  la  ville  d'Adana,  comme  le  prouve  la  lé-  595 — 598;  I,  58;  XTII ,  C02;  Exe.  Strab. 
gende  qui  se  lit  sur  un  Gr.  Br.  de  coin  romain:  XIII,  27;  Valckenauii,  L.  C.  schola  de  diis 
ADVeNTVIAVG'CILIC.  Aelius  Spartia-  ,  Graeconmi.  Jenac.  1829.  in-4?  Voy.  Ammon, 
nus,  dans  la  ne  d^Hadrien,  chnp.  XX,  dit    3,20,  p.  248;  IIkliodoue,  IV,  3  [dans  l'An- 
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thologio  Grecque];  Plvtakch.  de  fluviia, 
XIIÏ,  1;  Dion.  Halic.  I,  62;  HoMiBB,  Iliad. 
6,  86—22,  147  ;  Ptoléméb,  6,  2,  3].  —  Mé- 
ëaiHtt:  a)  d'iLiUM  en  Troade.  Cf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  661  et  les  suiv;  ibid. 
SnppL  T.  V,  p.  660  et  les  suiv.  ;  —  b)  de  Scepsib 
en  "^lOADE,  cf.  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  679. 

ffff)  CKOriAC  — "  £%6naQ,  Scopas,  fleuve 
de  Bitbynie  et  de  Galatio ,  qui  est  un  affluent 
du  Sangarius  [auj.  Aladan].  Pline  V,  32,  43 
rappelle  Scopius.  Cfi*.  Pkocope,  de  Aedific. 
V,  4.  —  EcKHEL,  DoctT.  Num.  Vet.  VoL  V, 
32.  43.  —  Voy.  de  plus  :  a)  Mionnet  ,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  446  :  médailles  de  Julio- 
polis  (jadis  Gordium)  en  Bithynie  ;  —  b)  Eck- 
HEL,  Num.  Vet.  PI.  II ,  fig.  9 ,  p.  101 ,  cite  un 
Gr.  Br.  de  cette  ville,  du  temps  do  Septime- 
Sévère,  avec  la  légende:  lOYAIOnOAGITON- 
CANTAPIOC'CKOnAC,  et  le  type  de«  deux 
fleuves,  au  Revers.  —  c)  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  rV,  p.  202,  n?  6:  Moy.  br.  de  Geta.  — 
Ortd.  Vol.  VI,  p.  120.  —  d)  Gessneb,  Impp. 
PI.  CLIII,  fig.  14.  Ce  même  auteur,  dans  son 
livre:  Num.  Graeca  pop.  et  urb.  Vienne  1762 
et  sec.  éd.  ibid.  1769.  in-4?  à  la  table  XXVI, 
fig.  26,  cite  une  méd.  de  cette  ville  portant  la 
l^;ende:  lOYAIOrOPAOC  =»  Juliooobdus, 
08  qui  est  inexact. 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  aussi  sur 
quelques  médailles  de  Nicée  en  Bitb3naie,  mais 
o*eet  une  indication  qui  demande  à  être  con- 
flimée  [cfr.  "Weblhof,  v.  Handb.  der  Griecb. 
Num.  Hannover.  1850,  in-8?,  voy.  à  la  p.  103]. 

gggg)  ceAiNOC  ou  ceAeiNOC  = 

£elivovçy  Selinub,  petite  rivière  près  de  Per- 
game  en  Mysie  [Cfr.  Pline  ,  V,  29,  31].  Hé- 
MillM:  de  Peroamus  Mysiae,  confr.  Mionnet, 
Deser.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  602;  ibid.  avec  le 
nom  de  ce  fleuve  joint  à  celui  du  fleuve 
KHTEIOZ  ou  KHTIOZ,  méd.  de  Pbkoame 
en  Mysie,  voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  442; 
—  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  376,  n?  61  ; 
MtJSEO  Theupolo,  p.  906,  avec  la  légende: 
KHTPEOZ  au  Ueu  de  KHTIEOZ;  —  Span- 
HBDf ,  De  praest.  et  usu  num.  ant.  T.  I.  p.  508 
=•  méd.  do  Marc-Aurèle.  — 

hhhh)  CMAPA?  =  Smakd,  fleuve  ou 
source  dans  la  Pbooée  en  lonie.  La  légende 
CMAPA  qui  donne  le  nom  de  cette  source  se 
trouve  au  Revers  des  médailles  de  Phocaea  en 
lonie.  Cfr.  Mionnet,  Doter,  des  méd.  Gr.  T. 
m,  p.  184;  ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  294  et  les 
suiv.;  —  EcKHEL,  Sylloge  1  (Vienne,  1786, 
in-4?),  p.  38,  H.  IV,  n?  6,  un  Pet.  br.  à  l'effigie 
de  Maxime,  frappé  à  Phocée,  ayant  au  Rev.  pour 
type  un  fleuve  couché  et  la  légende:  ^nKAICHN 
et  à  Texergue:  CMAPA.  Comme  le  nom  de  ce 
fleuve  n'est  c^ité  par  aucun  des  auteurs  classi- 


ques, son  existence  repose  uniquement  sur  les 
preuves  fournies  par  les  médailles  de  Maxinie 
fr.  à  Phocée.  — 

iiii)  CTPYMnN.  =  Ztçvfuôvy  Strymon 
[auj.  Struma,  chez  les  Turcs  Kara-Sou]  l'un  des 
plus  grands  fleuves  de  Macédoine  qui  parcourt 
toute  la  Thrace  et  se  jette  dans  la  mer  d'Aegée. 
[Cfr.  Statius,  Thebaid.  V,  188;  Etienne  de 
Byzance  sub  V.  MU^ct.  Aeschyle  Persae,  497 
et  Suppl.  255  [éd.  G.  Dindorf.  Leipz.  1867] 
l'appelle  àyvéç.  D'après  Plltabque  (De  fluv. 
11,  1)  il  a  dû  être  appelé  primitivement  Kc- 
vo^oç  et  plus  tard  nccXaicxîvoç. 

Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médaHIcs  : 

a)  d'ÂMPHiPOLis  [auj.  Emboli]  en  Macé- 
doine. Cfr.  Mionnet,  SuppL  T.  III,  p.  26, 
n?  190.  JE  6'  j.  R^  =  méd.  ayant  pour  type 
au  p^  :  Le  Strymon  assis  sur  des  rochers^  tenant 
un  trident  et  un  roseau  et  pour  légende  :  CTPY- 
MHN.;  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  p.  85,  n?  1899.  — 

b)  de  Pautalie  de  Thrace.  Conf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  1,  p.  399.  — 

jiij)    nHTH  COYNIAC  •=  fous  Suniu. 

Nom  d'une  source,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  à  la  page  614  jj).  —  Cette  légende,  telle 
que  nous  la  donnons  ici,  se  voit  sur  les  mé- 
daillos  de  Pompeiopolis  en  Cilicie.  Cf.  Mion> 
NET,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  III,  p.  613.  — 

kkkk)  TeMBPIC  =-  Timbrlas,  Thym- 
brius,  fleuve  en  Pbrygie,  dont  le  paroouiiB  reste 
jusqu'à  présent  non  déterminé.  Pline  (Livr.  VT, 
1)  dit  que  le  Thembrogius  est  un  affluent  du  San- 
garius. TiTE-LivE  (Livr.  XXXVIII.  18)  en 
narrant  la  campagne  du  consul  Manlius  contre 
les  Gallo-Grecs,  rapporte  que  le  Ttmbrib  se 
jette  dans  le  Sangarius,  vers  les  frt>ntières  de 
la  Bithynie.  C'est  là  tout  co  qui  nous  reste  du 
témoignage  des  anciens  auteurs  sur  oe  fleuve. 
Nous  nous  permettons  de  penser  cependant  que 
ce  fleuve  doit  être  celui  qui  est  désigné  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  la  rivière  Poubrak, 
qui  est  un  des  affluents  du  fleuve  Sangarius,  au 
sud  de  son  parcours. 

Nous  donnons  ici  le  dessin  d'une  médaille 
inédite  portant  à  son  Çr:  le  type  personnifié 
du  fleuve  Tembris.  Elle  provient  de  la  célèbre 
ooUcction  du  Feu  M.  le  Bauon  Adolph  db 
Ravch  qui  l'avait  publiée  dans  les  Berliner 
Blatter  fîir  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde^ 
réd.  autrefois  par  M.  le  Bason  Bebm.  db 
KôHNE,  voy.  Tome  IV.  Berlin.  1868,  l'article, 
intitulé:  „lne(nta  der  von  Rauch'sdien  Samm- 

lung'S  PI.  LVI,  n?  36,  dont  il  existe  aussi  un 
tirage  à  part. 
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Médaille: 


encore  ])armi  les  plus  c<3lèbre6  voyageurs  et  ar- 


Droit:  A-K-n-Ce-reTAC.  Buste  laur»'  de    ^'^^J^grues  de  nos  temps  n;a  pu' préciser  leur 
Géta,  avec  le  paludament,  tourné  à  droite.  emplacement.  Outre  les  rwissimes  médailles  de 

•■  cette  Ville  que  nous  venons  de  signaler^  on  connaît 


Revers:  TIMBPIAAEON.  Dieu  fleuve 
(Tembris  ?)  couché  à  gauche.  M  3.  R*.  = 
150  fr.  =  suivant  l'appréciation  de  M.  Ad.  dk 
Ravch  lui  même  qui  dit:  „^xt  befoilbcrc 
„@eïtfn^eit  bet  uorlieflenbcn  ^Wiinjc  crf)oi)t 
„\\^  bcr  licgenbc  &lu6c|ott,  jcbcnfallê  ben 
„%\vi%,  on  bcm  bie  8tûbt  ïag,  uorftcïlcnb, 
„bcffen  9Î0Tnc  ûbcr  iiod)  unbctnnnt."  Comp. 
encore  sur  les  médailles  de  la  ville  de  Timbrias  : 

a)  MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  628,  n!  615. 

b)  Cat.  Pericleb  Exebevnetes,  Ijondr. 
1871,  p.  41,  n?  342.  JE  4'/,.  Vend.  4  jé*  10  sh. 
[Davis.]  Méd.  de  Géta.  Autre  variété  de  la 
méd.  de  la  collection  de  M.  Ad.  do  Rauch ,  et 
dont  le  {IT.  est  décrit  ainsi  :  „Bacchufi  walking 
to  left,  a  panther  at  his  feet,  unp^^blished 
and  unique. 

c)  Cat.  C.  G.  Hvher,  hondr.  1862,  p.  70, 
lot  n?  746  (2  p.  dilf.).  Vend.  13  sh.  [Curt.]  = 
méd.  de  Géta.  JE  3.  — 

d)  Cat.  du  Marquis  de  Mouttler  (Paris,  1872\ 
p.  141 ,  n?  2222.  Grand  Bronze  à  l'efAgie  do 
JvLiA  DoMNA.  Vend.  70  fr.  [IJiblioth.  Natio- 
nale]. — 

e)  Waddington,  \V.  II.  Voyage  en  .Vsie- 
Mincure.  Voy.  Revue  Nuuiism.  Franc.  An. 
1851.  p.  176—179.  PI.  IX,  fig.  21.  Moy.  Br 
«le  Trajan.  — 

k  \)  Nous  ne  comprenons  pas  la  raison  pour 
laquelle  M.  Texibb  et  d'autres  voyageurs  en 
Asie-Mineure  persistent  à  écrire  le  nom  du 
fleuve  et  de  la  ville  Thymbrium  au  lieu  du 
vrai  nom  Timbbias  ou  Tembbis,  orthographe, 
qui  est  la  seule  correcte,  car  elle  est  constatée 
par  les  médailles,  uniques  monuments  qui  nous 
restent  de  cette  ville.  Il  serait  bien  à  propos  à 
faire  ob6er\''er  ici  qi^e  dans  le  meilleui'  texte  de 
TiTE-LivE,  le  nom  du  fleuve  est  écrit  Tymbbis 
et  non  Tuymbbis;  les  géographes  modernes 
sont  d'accord  pour  reconnaître  dans  le  Povb- 
sax-Tbchaï  le  Tembbis  des  anciens. 

}  2)  Quant  à  la  ville  de  Timbbias  on  Phr)'- 
gie  elle  n*est  connue  que  par  quelques  médailles 
qui  attestent  son  existence  et  qui  ont  ét^  re- 
cueilliee  au  commencement  de  ce  siècle.  I^es 
RllîllM  de  Timbrias  ont  disparu  et  personne 


encore  de  Timbrias  des  médailles  Impériales 
grecques,  frappées  sous  Hadrien. 

5  3)  Svfi§çi(t.  Stbabon  [Livr.  XTV,  p.  636] 
cite  un  petit  endroit  do  ce  nom  dans  la  Carie, 
à  4  stades  à  Test  de  ^lyus  sur  le  Méandre  où. 
l'on  voyait  la  caverne  Aeomum  consacrée  à 
Charon,  qu'on  appelait  Chabonium,  du  fond 
de  laquelle  s'exhalaient  des  vapeurs  j)erni- 
cieuses  émanant  de  corps  en  putréfaction.  — 
Ij*étymologie  de  ce  mot  est  en  grande  pa- 
renté avec  l'ancien  mot  fran(;ais,  ou  peut 
être  gaulois:  Charogne  ^=  qui  veut  dire  un 
cadavre  qui  exhale  de  fnauvaises  odeurs. 
C'est  ici  encore  une  preuve  que  la  Phrygie  et 
la  Galatie  servirent  de  patrie  aux  anciens 
Craulois.  —  [Malgré  toutes  les  objections  qui 
pourraient  être  faites  à  la  mention  de  cette  ex- 
pression, réputée  triviale,  nous  n'hésitons  ce- 
pendant pas  à  l'employer,  car  dans  le  domaine 
de  la  science  la  trivialité  n'est  pas  de  mise].  — 

§  4)  Thymbrium  un  village  en  Phrygie,  à 
10  parasanges,  à  l'est  de  Tyriàum:  \_Svfi- 
(içLov^  Xénoph.  Anab.  I,  2,  13  ;  les  habitants 
de  cet  endroit  sont  nommés  Thymbbiani  chex 

'  Plink  ,  compar.  Hierocl.  p.  673  et  Conc. 
C(»nst.  III,  p.  505].  —  Dans  Bib.  Seq.  p.  25, 

;  Oberl.  est  mentionnée  une  forêt  Tuymbba  en 
Phrygie,  qui  est  à  placer  probablement  dans 
le  voisinage  de  ce  village  ? 

§5)  Thymbriut,  Gv/i^çioç,  d'après  Stka- 

iH)N,  XIII,  p.  598  et  EusTATH.  com.  sur  l'Il. 

d'Homère,  X,  430  est  une  petite  rivière  qui 

coule  près  de  Thymbra  et  qui ,  à  50  stades  du 

Nouveau  Ilium,  devient  un  des  affluents  du 

fleuve  Scamander.  Encore  aujounVhiii  on  trouve 

dans  cette  contrée  un  fleuve  du  nom  de  Thim- 

brok,  fleuve  qui  ne  se  jette  pas  dans  le  Sca- 

MANDEB  [auj.  Menderc-Sou]  mais  non  loin  de 

là  dans  un  golfe  de  mer,  qu'on  appelle  Ka- 

ranlik  I  iiman  [chez  les  anciens Pobtus  Acuaeo- 

bum],  de  sorte  que  si  on  voulait  le  prendre  pour 

I  l'ancien  fleuve  Timbrias,  on  serait  obligé  de 

I  chercher  la  plaine  de  Thymbra  à  une  dia- 

j  tance  plus  considérable  d'Ilium.  [Cromp^ 

;  NEBT ,  ©coflrap^ie  bcr  @)vic(f)en  unb  ? 

Tom.  VI,  3,  p.  501].  Leake  comidl^ 

ofl'ecti  vement  comme  étant  la  petite  ^ 

'  jette  dans  le  Mcndere-Sou  et  qu'a 

jourd'hui  Tamara  ou  Tschame 

contre  cette  opinion  :  PBOKHiC^ 

keiten,  p.  211.  — 

^  6)  Tradmofit  iwyMiolt|lf 
I  [GvfiPçiç]  était  une  nynplie 
à-dire  qui  vivait  dam  np  i 
née  de  Jupiter,  et  mkn  dl  ! 
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uoR.  I,  4,  1.].  Welckek  dans  ses  Nachtragl. 
Anmerkung.  107,  dit:  „3)ic  Saà)C  fpridjt  mc^r 
„fur  bcn  y^omcn  Thymbris  (uoii  rei^cnbcm 
^©ûfier),  ûïô  Hybris;  bie  glufinljmp^e  ift 
„^crfonificûtion  bcr  ûuô  bcm  ©affcr  ûcfc^i5|)f= 
„ttn  ©abc  bcê  ©cfûngô  unb  bcr  ^ciffagung, 
„tDeId^c  bem  ^an  jufoninicn."  —  Voy.  encore: 
Heyne,  comment,  sur  Apollod.  I,  1.;  Schol. 
PiNDAR.  p.  297.;  BôCKH,  ScHTi'ENCK,  Audcutt. 
p.  214;  Gebhard,  E.,  del  Dio  Fauno,  p.  4.24; 
Toy.  aussi  le  mot  Tiberis.  Dionys.  Porieg. 
p.  362,  et  les  suiv.  — 

1111)  T6PA  =  Tera,  source  près  de 
Phocée  en  lonie.  Les  auteiirs  anciens  n'en  font 
aucune  mention.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  183,  ibid.  Suppl.  T.  VI, 
p.  292;  EcKHEL,  Sylloge  I,  Num.  Vet.  p.  38; 
GtJSSEMiÊ,  Biccionar.  Vol.  V,  p.  437,  n?  13  cite 
un  Médaillon  do  Caracalla  ayant  au  Rev.  la  Id- 
ffende8uivantc:Eni-CTP-M-AYP'EYTYXOYC- 
4>nKAIEaNTEPA.  Sub  Praetare  Marco 
Aurel.  Eutyche  Phocaeetisium  Tera  [nom 
de  la  source]  et  pour  type  une  fig:ure  virile 
couchée,  tenant  un  rameau,  probablement  la 
personnification  de  la  source  elle-même.  — 

mmmm)  TIBePIS  =  Ti^eçiçy  Tiberis, 
Tibris,  Tybiis,  Tbybris,  Tiberinus  [auj.  Tevere 
ou  Tiber]  un  d^s  principaux  fleuves  du  Latium 
qui  prend  ses  sources  au  mont  Apennin  près 
de  Tifcmum  au  NO.  de  TEtrurie;  devenu  navi- 
gable à  partir  de  Home,  il  se  jette  près  d'Ostia 
dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Il  s^appela  primi- 
tivement Alba  ou  Albas,  Albula  ou  AXBU- 
ijks;  il  ne  re(;ut  le  nom  du  Tibre  que  depuis 
qu'un  roi  du  nom  de  Tiberinus  s'y  fut  noyé. 
[Cfr.  Etienne  de  Byzance,  sub  voce  "Jlpas  ; 
Stbabon,  V,  218.  219;  V,  226,  228,  229;  V, 
222;  Ibid.  V,  216.  218.  219.  231.  234.  236; 
ProLiÊMéE,  III,  1,  6;  Dion  Cassius  fr.  4.  39. 
1.  37,  46.  68.  39,  61.  45,  17.  31.  47,  40.  48, 
33.  43.  49,  43.  63,  20.  22.  33.  54,  26.  66,  13. 
22.  56,  27.  68,  26.  60,  33.  61,  20.  66,  19.  76, 
5.  78,  26.  79,  1  ;  —  Phleoontis  Tralliani 
fragmenta  [publ.  par  MI^ler,  hist.  graeca. 
Vol.  III]  voy.  le  fr.  54;  Diod.  Sicul.  IV,  21  ; 
Appien,  Hannib.  56  ;  Philo  Judaeus,  De  le- 
gationc  ad  Cajum ,  XXVIII  [éd.  R.  Hercher. 
Paris.  1858];  Svïdas,  lexikon  sub  voce: 
'StCTiec. 

§  1)  Le  nom  du  fleuve  Tibre,  ainsi  que  la 
figure  qui  le  personnifie  se  voit  sur  les  mé- 
dailles Romaines  en  Gr.  et  Moy.  br.  frappées 
sous  Néron,  Domiticn,  Hadrien,  Antonin  le 
Pieux,  Marc  Aurèle  et  Pertinax.  Voy.  la  des- 
cription de  ces  médailles,  plus  bas,  au  règne  des 
empereurs  que  nous  venons  de  citer.  — 

§  2)  La  personnification  figurée  des  deux 
fleuves  le  Tibre  et  le  Nil  se  donnant  la  main 
se  voit  sur  les  médailles  d'Alexandrie  en  Egypte 


frappées  sous  le  règne  d' Antonin  le  Pieux.  [Cf. 
a)  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  VI,  p.  235, 
nf  1591;  —  b)  F.  Feuardent,  Collections  Gio- 
vanni di  Demeti'io.  Egypte  Ancienne.  Paris. 
1873.  in-8?  voy.  T.  II  (méd.  Impér.),  p.  111, 
PI.  XXIV,  n?  1654.  ^  10  ;  —  c)  H.  Cohen, 
Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p.  263,  n?  3135. 
Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  =  26  fr.]  : 

Médaille  : 

Droit:  AYT- K-T-AIA-AAP-ANTCONINOC- 
EY'CeB.  Tôte  laurée  d' Antonin  le  Pieux,  à 
droite. 

Revers:  TIBePIC-OMONOIA-L-Z,  Le  Tibre 
debout  à  droite,  tenant  un  roseau  et  donnant 
la  main  au  Nil  debout,  qui  a  un  enfant  sur  le 
bras  droit  et  tient  des  épis  de  la  main  droite  et 
une  corne  d'abondance  de  la  gauche;  derrière 
lui,  à  ses  pieds  un  enfant.  [La  description  don- 
née par  Mionnet,  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  235,  n'est  correcte  pour  aucun  côté  de 
la  pièce].  — 

nnnn)  TirPEl  =  o  T/y^>tç  ou  Tlyçrjç, 
Tigris  [mot,  qui  signifie  en  persan  =  flèche], 
le  plus  grand  fleuve  de  l'Asie  du  Sud,  appelé 
ainsi  à  cause  de  son  courant  rapide.  TIfrIt  veut 
dire  en  langue  des  Araméens  Diqla  ou  Dio- 
lath;  et  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  surnommé 
aussi  par  Pline  =  Diolito,  et  par  les  Ara- 
bes d'aujourd'hui  Didschleh  [d'après  A.  T. 
Hiddekel].  Ce  fleuve  prend  ses  sources  dans  lee 
régions  do  l'Arménie,  et  après  -avoir  traversé 
le  lac  d'Aréthuse,  se  perd  dans  la  chaîne  du 
mont  Taurus,  reparaît  de  nouveau  près  deNvM- 
PHAEUM  et  fait  au  moyen  de  nombreux  canaux 
sa  jonction  avec  l'Euphratc,  à  la  frontière  de 
la  Mésopotamie,  dans  la  Séleucide.  —  I^e  fleuve 
Tigre  était  un  des  quatre  fleuves  du  paradis 
[cfr.:  Phil.  leg.  alleg.  I,  19.  21.  27;  Arbia- 
Nvs  Anabasis  [édit.  R.  Geier.  Lipsiae.  1866] 
6,  6,  5.  6,  19,  5.  28,  6.  7,  1,  1.  7,  3.;  Abb. 
Indica,  42,  2.;  Xénophon,  Anabasis,  1,  7,  16. 
2,  4,  13.  14;  Hérodote,  I,  189. 193;  II,  160; 
V,  62  ;  Stbabon,  XI,  621.  522.  627.  529;  XV, 
728;  Ptolïîméb,  V,  13,  8;  XVIII,  1,  9.  10; 
XX,  1,  4,  5;  VI,  1,  I,  1.  3.  7.;  III,  1.  2.  V.; 
Plutabque,  De  fluv.  XXIV;  Maumac,  De 
fluv.  [édit.  de  Toulouse.  1615.  in-8?]  p.  323  et 
les  suiv.;  Pline,  VI,  9,  9;  VI,  27,  81,  127. 
IX,  25. 28  ;  XIII,  16, 42  ;  XXVI,  30, 126—27, 
31,  139;  Ibidobi  Cuabaceni  mansionee  Par> 
thicae,  I  [dans  G^ographi  Minores,  éd.  de 
Mûller.  Paris.  1856];  Laubentivb  Lydus, 
de  mensibus.  IV,  76;  Etienne  de  Byzance 
sub  r.'JdiapTjvrj-^fiTTa'éiij;  Suidas,  lexikon 
sub  V.  ({yœyoï/r/yptç  ;  Virgile,  EcI.  I,  63]. 

^  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  au  Revars 
dos  médailUcs  Romaines  frappées  sous  le  règne 
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de  Tbajan  (méd.  qui  seront  décrites  à  leur  en-  i  Xoins  QreCS  des  flOUVOS  de  la 

fslcuTd  T^rit|S?E!^Mffie/^^^^^^  !  S^'^^«^  Européenne  qui  cor- 

man-Tak]  en  Mésopotamie.  Cf.  MioNNET,De8crjr®Spondent    aveC    leUTS    nomS 

des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  635.  —  Russes  d' aujourd'hui. 

coco)  TIM€ AH C  =TiMELES,  nom  d'une  '      ^-i    n  t»  tt 

source  aujourd'hui  inconnue,  qu'on  lit  sur  une    ^^^^  ,^T^°if  ^  ^Jf^^'^^»  ==  ^pyT-B.  - 
médaille  d'ApHBODisiAS  en  clrie.  Cfr.  Mion-  i  ^^^^^l^'  ^^^^'^  =  ^°^«'^«-  ~ 
NET,  Deecr.  des  méd.  gr.  T.  III,  p.  324.  —  '      2]    Yvocvlç  «  Hypànis  =  Eyri  (Bogus). 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.   des  méd.   Gr.  '      3]    A'^^og  ««  Gerrhus  =    Molotsohnaia, 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  353,  n?  5531,  cite  j  p.  MciciHan,  lÏHry.ii,.  — 
une  médaille  suivante  :  4]  Tâvaiç  =  Tanaïs  =  Joiix ,  auj.  Don. 

DroU:  AHMOC.  Buste  lauré  et  drapé  du    ^i^  mot  scythc  „Dan"  =  eau.  — 

^""itoi^i^Â+POAeicienN  •  zhnon  .ti-  i  ^u  nif^r- '"''^  ^  ^'''^''  """  ^''""^  ^  ^^'**' 

M6AHC.   Fleuve  couché,  à  g.  tenant  im  ro-  ■ 

seau.   M  6.   TB.   Vend.  15  fr.   [Ce  prix,  >'u  ;      6]  Xçovog  =  Chronius   (auj.  Xiemen  ou 

l'importance  géographique  de  la  mt^aille,  nous  ,  Memelj  ==  lltMaiiL  ou  MoMO.ib. 

paraît  être  excessivement  modique].  —  lyPovpœv  =  Rhubon  =  !Una;iHan4BUua. 

PPPP)  TONZOC  =  Tovaoç,  Tonzus,  I  8]  Xf atvoç,  ATtavroç  =  Chesinus  =  JoBaxi., 
un  petit  fleuve,  affluent  du  fleuve  Hebrus  dans  '  ®^  *^-  Pcrnau. 

la  Thrace.    [Cfr.  Zosime,  Livr.  II,  22  (mscr.  '      9]  Toqovvtoç  =  Turuntus  =  BnuAaBa. 
TAvoç),  comp.  Lampride,  vie  d'IIéliogobale,        iq]  AvKog  =  Lycus  =  .ToHen-B,   fleuve 
VII.].  —  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les   ^lans  le  pays  des  Amadoct,  aujourd'hui  toute  la 
médailles   d'Hadrianopolis  [auj.    F^rene]    en    contrée    du    gouvernement   de   Charkow    et 
Thrace.  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  II,  p.  306.     |  (VEkatkrinoslaw.  [Cf.  Hkrodote,  Livr.  IV, 

QQQQ)  HAN0OC  ==  Xanthus,  fleuve  de  i  l'^*^î  Ptolémée,  3,  5,  13].  Ce  nom  est  scythe, 
la  Lycie  et  de  Pisidie  dont  nous  avons  déjà  *^fr-  Btfckh,  Corpus  Inscr.  II,  p.  111,  b.  —  Voy. 
parlé  à  la  p.  594,  h)  de  ce  Dictionnaire.  Nous  ^^^  P»^  ^^s  autres  fleuves:  a)  Sadowsm, 
aj<»uterons  que  le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  en-  J-  ^^-  v-,  t>.  Ciailbdftroftcil  b.  ©licc^en  U.  9i5mcr 
core  sur  les  médailles  de  Cyme  en  Aeolie,  cfr.  ^"^^  \>û^  Sliinflobict  b.  Obcv,  gScid)feI,  etc.  ûll 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  10,  et  sur  ceUes  de  i>-  ®0"tabc  M  58altif(ftcn  «iccrcô,  ubcrf.  t). 
Gebmanicopolis  en  Paphlagonie,  cfr.  Mion-  '^-  Kobn.  3cna.  1877.  Avec  cartes  et  plan- 
NET,  Descr.  T  II,  p.  398.  —  ^•*i<?s.  — 


Médaille  Scythe  frappée  à  Olbiopolis  on  Olbia. 

Pendant  longtemps,  la  numismatique  olbio-  per   h  ce   dédain,   c'étaient  assurément  leurs 

politaine  a  partagé  le  discrédit  dans  lequel  monnaies  émises  à  Olbia. 

étaient  tombés  tous  les  travaux  des  savants  rus-  Avant  de  clore  cet  article ,  je  m'empresse  de 

ses  relatifs  aux  antiquités  scythes.  Les  aberra-  donner  des  preuves  sur  ce  que  je  viens  de  dire 

lions  de  la  plupart  des  personnes  livrées  à  l'étude  en  communiquant  à  mes  honorables  et  savants 

des  origines  russes,  la  rareté  des  monuments  ,  souscripteurs  la  description  et  le  dessin  d'une 

qui  s'y  rattachaient,   la  confusion  faite  entre  rarissime  et  fort  intéressante  médaille  des  an- 

ceux  d'avant  et  ceux  d'après  la  conquête  de  la  cicns  Scythes,  frappée  à  Olbia.    Feu  M.  db 

Tauride,  et  le  peu  de  critique  apporté  dans  leur  IiLARA^IREUCJ,  et,  en  dernier  lieu,  M.  le  C<«" 

interprétation  avaient  suffisamment  justifié  le  Alexis  Ouvaroff   avaient    déjà   publia 

dédain  des  savants  d'Oœident   et   entre   tant  médaille  analogue  :  le  premier,  dans  son 

d'autres  de  Tillustre  Ratche,  qui,  dans  son  j,Choir  de  médailles  antiques  d^Ol 

oeuvre  colossale  sur  les  monnaies  Grecques  et  ou  d^Olbia.^^    Paris.    1822.   in-8?,  ' 

Romaines  n'a  pas  jugé  nécessaire  de  faire  quoi-  XVII,  n?  174,  —  et  lo  second  dans*' 

que  la  moindre  mention  de  l'existence  d'oîbiaî  cherches  sur  les  Antiquités  d* 

£t  pourtant,  de  tous  les  monuments  attribués  Méridionale  et  des  horasdeU* 

aux  Scythes,  si  quelques-uns  méritaient  d'échap-  Saint-Pétersbourg.  1851 .  gr.  il 
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B.*  ».  ^  A,  main 
ooin  diffi^r^t  et  d 
a  d'aulnni  plue  d'ini^rêt  qu'an  connaît  l'en- 
droit où  il  a  H(  A{-teTtf.  Cette  mMaillo  qui 
naos  prorieut  do  t&  c^Ubra  collection  de  Feu 

M.  Nicsiu  Gkwrilewittch  GoIovIm  [KiiKo-isri 
ranpH.ioBHlx  ro^ORiiHi]  ancien  Mar&hal  du 
lîoblesse  de  Moscou,  t  en  1866,  à  Moscou,  ama- 
tonr  diBliiigui?,  fort  connu  m^e  i  l'étranger,  a 
ité  froQT*o  dans  le  pejs  des  anciens  Amadocs 
[aajourd'liai  le  Goureraeneint  de  Chuiow 
^  XaptKoni-,  ea  Lluaine],  dans  un  villago 
qu'on  appelle  Kolohak  [Ku.iouaKT.],  à  l'enirfe 


iplaÎTe  ^tant  d'un    permettrons  de  Taire  observer  aculen 


le  forlt  a 


la  lÎPBoriptio 


126S)  Droit:  Apollon  nais  sur  un  Irdne 
et  tonmé  i  droite;  ^ns  la  main  droite,  il  lient 
une  lance;  sa  maio  gauche  est  l'tendne.  Dana 
le  champ,  à  gauche,  des  manogrammee  formont 
les  lettre»;  ff-K-A-A-M.  Du  cfllé  droit  d'Apol- 
lon les  lettre»  TC-A.  Autour  de  la  miidaille  un 
COTcIb  formé  de  point», 

Rwtrt:  La  Fortune  debout  et  toum<«  iL 
droite  ;  de  la  main  droite  elle  »'nppnïe  sur  un 
gouTemail,  et  de  la  gnucbe  elle  tient  une  coToe 
d'abondance.  Autour,  la  li^nde:  OABIO- 
nOAl  [et  sur  l'exempUire  de  M.  le  comte  Ou- 
TaioffOABIonOAe].  Dans  lechamp,  il  droite, 
la  lettre  A. 

i  Ij  Le  premier  monogramme  ff  doit,  selon 
MesB.  OuTAHOFF  et  Sabatibr,  signifier  U 
charge  d'archonte  quelconque,  de  mSme  que 
oela  se  roit  eiprimé  sur  d'autres  anciennes  mi^- 
dailles  d'Olbia  par  'f;  le  second  motmgramme, 
selon  les  mSmea  auteurs,  appartient  au  nom  de 
l'archonte  et  se  compose  i  ce  qu'ils  prétendent 
da»  lettres  K,  A,  A.  [aoiquelles  il  faudrait  évide- 
ment  ajouter  la  lettre  M]  et  forme  le  nom  de 
KAAYAIOC }  En  continuant  l'examw  de  la 
médaille  noua  j  voyons  disent-ils  iea lettre»  Toi, 
c'eal-à-dire  pour  la  quatrième  fait,  de  sorte 
que  l'insoripliaD  entière  pourrait  se  lire  ainsi: 

AhTBONTR  ClAUDH,  élu  pour  la  aVATBIËXR 


i  3)  Nous  sommes  bien  loii: 
l'exaclitade  d'une  telle   interprétattoo   qui   a 
tti  (aile  i^îdmnnieiii  ï  la  litg^.    Nous  doili 


en  dise,  que  la  présence  de  la  lettre 
M  dans   le  second   monogramme,   formé  de» 

lettres  K,  A,  A  ne  noua  autorise  en  aneune 
fii(,on,  à  supposer  l'inkillibililé  de  la  lectm-e  de 
Mess,  le  Comte  OtïARoiT  et  Babatie»,  qui 
veulent  y  voir  le  nom  de  KAAYAIOC,  lecture, 
qui  par  son  hardiesse  équivaut  m^e  k  celle 
du  famcui  roi  Hëliob,  qui,  comme  on  le  sait, 
a  éié  saigneusoment  bannie  dn  domaine  de  In 
science  par  Feu  M.  Victdb  Lanolou.  De  pins, 
comme  la  médaille  est  autonome,  la  lettre  A 
qui  y  est  placée  isolément  nous  engagerait  à 
la  considérer  comme  un  commencement  du  loot 
AHMOC  {d^itos)  ^x  I«  jwupfe,  ou  j^fiu 
^  poptili  plutSt  que  tout  autre  ohose. 

f  3)  Mess,  le  Comte  Oijvaropf  e(  SAn.tTiER 
terminent  leur  interprétation,  en  déclarant,  que 
si  on  voulait  prendre  en  oonsidération  le  nombre 
des  élections  de  l' archonte  on  question,  on  ver- 
rait que  cette  médaille  pourrait  Hicilemeut  ap- 
partenir à  la  quatrième  année  de  l'émancipation 
d'Olbia  do  joug  romain  (ou  i  l'an  211  de  notre 
ère)  et  il  est  plus  qu'évident,  disent-ils,  que  la 
lettre  ù  qui  se  trouve  au  {b*  de  la  médailh' 
doive  indiquer  celte  année, 

{  4)  Quant  nu  fait  que  la  médaille  en  ques- 
tion a  été  déterrée  ï  une  distance  asset  éloignée 
d'Olbia  (ainsi  qœ  le  fut  le  pays  des  AmadMw) 
nous  osons  penser  qu'il  n'est  pas  absotumenl 
difficile  il  l'expliquer.  Ceux  qui  n'ignorent  pas 
la  topographie  du  pays  oâ  la  médaille  a  élé 
tronvéo  (paya,  qui  n'eet  autre  que  celui  du 
gouvernement  actnel  de  Chabsow)  doivent 
se  souvenir  d'nprès  les  ancieimea  tTadltioD.t 
et  les  ti^moignag^  des  historiens  slave*  et  po' 
louais,  que  les  Scythes  habitants  de  la  Tanride, 
étaient  en  rapport  direct  de  commerce  non  seule- 
ment avec  les  Amadocs,  mnis  avec  toutes  les  peu- 
plade» qui  étaient  disséminéeeau  nord  de  c(dle»- 
ci,  dans  des  villages  et  bou^  ai)  ils  t'adonnaient 
uniquement  h  l'agriculture,  en  eipédiant  tous 
les  produits  et  les  récoltes  do  leurs  champs,  et 
notamment  le  blé,  par  des  voies  qui  condui- 
saient directement  i  Olbia,  dont  le  port  do  mer 
leur  servait  d'entrepôt  principal  ponr  la  vente 
des  grains  et  du  blé.  Après  cela,  il  n'y  a  rien 
d'étonnant  qu'ils  reçussent  aussi  en  payement 
la  monnaie  qui  circulait  à  cotte  époque  k  Olbia, 
et  c'est  pour  colle  raison  qu'il  senut  fort  àam- 
haiter  qu'on  signaifil,  dans  l'intérgl  de  la  science, 
aux  gens  compétents  en  la  maCiire,  toutes  les 
trouvailles  des  pièces  isolées  qui  se  font  pres- 
que joumcllenient  àavn  ces  pays,  —  mais  ce 
sont  malhenreunemcnt  des  «ouhaits  dont  la 
réalisation  se  fera  encore  attendre  fort  long- 
temps, I.e  sol  de  la  Russie  Méridi«iale  e«l 
cependant  fort  bizarre  wns  ce  rapport,  car  on  y 
trouve  parfois  dn  médailles  Grecque»,  de  pre- 
mière rareté,  qu'on 
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auire  pays  de  l'Ëurupe.  liOs  m^^illes  des  ;  fléchir  et  m<^>ritcnt  d'être  eiircgistrés  dans  les 
villes  grecques  qn'on  (rhoreheralty  en  vain,  sur  i  Annales  de  la  Xumismatographiel 
leur  propre  emplacement  on  Asie  -  Mineure  se  §  5]  £n  recommandant  tout  spécialement 
trouvent  frfV}uemment  en  Russie  Méridionale,  la  rarissime  médaille  que  nous  venons  de  dé- 
Nous  avons  bien  vu  des  pièces  trouvées  dans  crire  à  la  sagacité  et  à  un  examen  plus  appro- 
les  steppes  du  gouvernement  d'Ekatérînoslaw  fondi  des  savants  numismatistes,  nous  terminons 
qui  étaient  des  médailles  Grecques  des  villes  par  là  ce  premier  volume,  en  leur  faisant  en  même 
de  Paklaïs,  en  Lycaonie,  —  de  Cadi  en  temps  connaître  que  nous  tenons  l'original  de 
Phrygie,  —  de  Daldis  en  Ijydie,  et  tant  d'au-  cet  important  monument  scythc  à  leur  disposi- 
tres.    Ce  sont  là  des  faits  qui  donnent  à  ré-    tion.  — 


\* 
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FIN  DU  PREMIER  VOLUME  DU  T(»ME  PREMIER. 


Nous  eroyou8  nuceMalrc  d^cxprlmcr  ici  notre  grande  rv.>i-()nnai(>Hance  à  M.  KrucHt  Jules  Je nt»ck« 
prote  de  rfmprlinerie  de  M.  Eogclhardt,  pour  les  «tolus  qu'il  a  donnés  à  la  corrootlon  trè«- 
péniblo  et  minutieufle  qu'exigeait  notre  travail  dont  il  e«t  heureusement  Im])og»I»>Ie  de  signaler 
pins  de  deux  ou  trois  errata.  —  ^ 

Alexandre  Boutkowski. 


Imprimerie  A.  Tti.  Engelliardt  à  Leipzig. 


Suite  des  médailles  d'Auguste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  grecques. 


CELSA  [Hispaniae  Tabracokensis]. 

Msty  Celsa  ou  Xelsa,  en  gr.  KéXaa,  en 
nuBo:  XejiBsa  [anj.  XeLaa,  Euines  près  Yelilla 
di  £bro],  ville  d'Espagne  Tarraconnaise  sur  la 
rive  gauche  de  TEbre,  à  48  kilomètres  en  aval 
de  Saiagosse.  A  5  kilomètres  de  Jelsa  existent 
les  restes  du  pont  de  Celsa  mentionné  par  Stra- 
bon.  ProubckE  (II,  6, 68)  place  Celsa  chez  les 
Betrgètes,  et  Pldœ  (Livr.  III,  3,  4)  dans  la 
juridiction  de  Caesaïaugusta.  Comme  colonie 
romaine  Celsa  s*appella:  COLONIA'VIC- 
TRIX'IVLIA'CELSA.  [Cfr.  Stbabon,  Livr. 
III,  161.]  —  Les  anciens  auteurs  attri- 
buèrent fautivement  les  médailles  antiques  de 
la  colonie  romaine  Celsa ,  et  notamment  celles 
qui  ont  été  firappées  ayant  TaTènement  d'Au- 
guste et  qui  portent  les  légendes:  COL*VIC* 
IVL'LEP*  ou  C'V-I'L.  à  la  ville  de  Leptis  en 
Afrique. 

Littérature: 

*    Consultez  sur  les  médailles  et  Thistoiie  de 
cette  ville  les  ouvrages  suivants  : 

a)  Aloïss  Heïss,  Descript.  des  monnaies  ant. 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  gr.-in-4?  voy. 
p.  142.  — 

b)  DE  LoRicHS  ET  Grotefend  ,  dans 
Qrote't  Blatter  fiir  Miinzkunde.  T.  IV,  p.  1 
et  les  suiv. 

c)  Raucu  (von,  Adolph),  dans  Ktthne's 
(Baron  de)  Zeitschrift.  1841,  p.  257. 

d)  Sebtini  (Dom.).  Descrizione  délie  medaglie 
Ispane  appartenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica 
e  alla  Tarragonese,  che  si  conservano  nel  Museo 
Hedervariano.  Firenze.  1818.  in-4?  — 

e)  Sabrio  (J.  p.  de),  Dissertacion  sobre  las 
medallas  desconocidas  Espanolas.  Valencia. 
1800.  in-4?  [32  pages].  — 

f )  Velasquez  (L.).  Ensayo  sobre  los  alphabe- 
tos  de  las  letras  desconocidas,  que  se  encuentran 
en  las  medallas  y  monumentos  de  EspaSa. 
Madrid.  1752.  in-4?  Avec  fig.  — 

{1.  On  a  des  monnaies  coloniales  frappées 
dans  cette  ville  au  nom  d'Auguste  et  de  Tibère 
seulement.  Elles  sont  toutes  en  bronze,  et  rares 
de  R«.  à  R'».  —  R^  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1269)  Grand  bronze:  COL- 
VI •  CELSA- [Colonia  Victrix  (Julia)  Celsa] II- 


VI R.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  avec  une 
amphore   pour  contre-marque.     ^:  L-POM'* 

BVCCO•L•CORNE•FRO^^.  Taureau  deboat» 
à  droite,  avec  R  en  contremarque.  R^.  =  8  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp. 
(Paris,  1870,  in-4?),  p.  142,  PL  XI,  n?  16.  — 
D.  32.  —  Poids,  16.  —  -E.  ««  6  fr.  —  Cabinet 
de  Madrid.  —  Mionnet,  Bescr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  38,  nos  276  et  275.  M  10  et  9.  --  R*. 

—  F.  o.  =»  6  fr.  pièce.  —  Rollin  bt  Fbu- 
ARDENT,  Cat.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874),  p.  9,  n?  213.  Vend.  6,  8,  et  15  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhbim  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  8,  n?  140  (lot  de  2  p.  diffi). 
Vend.  1  fl.  —  GussEnÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p. 
133,  n?  4.  —  MoREiiL.  Thesaub.  Sér.  d.  méd. 
d'Aug.  PL  XXXVI,  nos  5  et  6  et  ibid.  Sf. 
Pomponia),  p.  343.  —  Cat.  Gréau,  méd.  Gr. 
(Paris,  1867),  p.  9,  n,®  41.  Vend,  [lot  de  5  p. 
diff.  du  n?  39  à  42bis]  «  5  fr.  —  Comm 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879,  T.  1.  p. 
156,  n?  694,  cite  la  même  méd.  du  Cab.  de 
France  mais  au  Rev.  avec  une  \6g.  variée,  sic  : 
L-POMPE-BVCCO-L-CORNE'FRONT-[PE, 
N  E  et  NT  Ués].  — 

1270)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  &•  :  C•V•l•CEL•L•SVRA•L• 
BVCCO•ll•VIR.  Taureau  debout.  R».  =  4  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  142,  PL  XI,  n?  17.  — 

D.  30.  —  Poids,  13.  ^.  ==  4  fr.  —  Cabinet 
de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  39,  n?  279.  M  S.  —  Cani.  —  F.  o. 
[sans  prix].  —  Rol.  et  Feuard.  Cat.  d. 
mon.  ant.  de  TEsp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n?  214. 
Vend.  2  et  3  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Ghr. 
(Paris,  1862),  VoL  1,  p.  25,  n?  171.  Vend. 
^  7.  =  3  fr.  —  MoREix.  Thesaur.  Sér.  d. 
m.  d'Aug.  PL  XXXVI,  n?  8  et  ibid.  ûun.  Cor- 
nelia,  PL  III.  Lit.  1,  p.  343.  —  Museo  Theu- 
poLo,  p.  648.  —  Sestini,  Descr.  délie  med.  Is- 
pane. Firenze.  1818.  in-4?  voy.  p.  131.  n?  16. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellbnueim  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  8,  n?  141.  M  8.  Vend.  18  kr. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  166,  n?  696  la  décrit  parmi 
colles  du  moy.  br.  — 

1271)  C-V-I-CELSA-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite  et  dans  une  couronne  de 
laurier.  J^-:  L-COR-TERR  •  [ou  TERRE  ou 
TERRENO-]M-IVN.HISP-[ou  IVNI-HIS- 
P  AN  O'  ]  H  •  V I  R'iLucio  Cornelio  Terracina, 
M.  Junio  Hvipalo  vel  Hispano  Dtmmviro], 
Taureau  debout,  contremarque  ou  non  d'un  R. 
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—  R*.  =  6  fr.  —  AL0Ï88  Hbïss,  p.  143, 
PI.  XI,  n?  18.  --  D.  27  à  30.  —  Poids,  14,60. 
JE.  a»  5  fr.  —  MiONNBT,  Descr.  T.  1.  p.  39, 
n?  277.  ^  8.  -^  Com.  —  F.  o.  [sans  prix].  — 
Idem,  SuppL  T.  1,  p.  76,  n?  436.  —  Rollin 
btFbuàbdbntGat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  26,  n?  166.  M  6.  Vend.  3  fr.  —  Ibid. 
n?  166.  M  7.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Imd.  n?  167 
roontre-marqnée  d'un  A),  M  7.  Vend.  1  fr.  — 
Gat.  L.  Welzl  db  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  142.  M  9.  R.  Vend.  8  fl. 
16  kr.  —  MoBBLL.  Thbsaur.  looo  cit  n?  2,  3, 
et  ibid.  Fam.  Comelia,  PI.  VI.  Lit.  G.  p.  138. 
• —  EcxHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  T.  1,  p.  6.  —  Ant. 
AoosTiMo,  DialogoB  delasmedallas,  inscriciones 
et  otras  antiguedades.  Tarragona  (éditions  de 
1676,  1687  et  1744),  in-4?    Voy.  Dialogo  VI. 

—  GvssEMé,  Diccionar.  VoL  II,  p.  133,  n?  6. 

—  Mbdiobabbus  (Frc.)  =  [Comte  Mezzabarba 
Birago] ,  Rom.  Imp.  Num.  Mediolani  1683  et 
sec.  éd.  ayec  les  Notes  de  Phil.  Argelati.  Paris, 
1730,  avec  ftg.  Voy.  p.  60.  —  Patin  (Ch.), 
Impp.  Rom.  Num.  Argentorati.  1671,  in-ff  et 
Parisiis.  1696  et  1697,  in-f?,  voy.  p.  34.  — 
Cabinet  de  Madrid.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
n-ème  édit.  Paris.  1879.  T.  1.  p.  166,  n?  697 
poy.  br.).  —  H.  Hoffmann  ^ulL  pér.),  Paris, 
1864.  Méd.  Ant.  p.  6,  n?  33.  Vend.  C*.  =  3  fr. 

1272)  Variété  du  n?  précédent,  avec  les  noms 
des  duumvirsSEX-CETHEGO'Q-POMP-SE- 
GVNDINO.  R^  =  40  fr.  —  AL0Ï88  Heïss, 
p.  143  [Non  gravée].  —  Il  la  cite  d'après  Mo- 
bblu  et  Vaillant  sans  en  donner  le  prix.  — 
Flobbk,  Medallas  de  las  Colonias  etc.  T.  1.  p. 
866.  PI.  XIX,  n?  3.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1, 
p.  77,  n?  446.  JE  8.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr. 

—  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d*Aug.  PI. 
XXXVI,  n?  4,  et  ibid.  fam.  Comelia.  PI.  VI. 

—  GussEMé,  Diccionar.   Vol.  II,  p.  133,  n?  9. 

—  GoHEN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  156,  n?  701.  Moy.  br.  —  Il  nous 
semble  qu'une  pareille  variété  doit  être  spé- 
cialement appréciée  car  elle  nous  rappelle 
le  nom  de  CETHEGVS,  qu^on  rencontre  aussi 
sur  les  deniers  de  la  famille  Comelia,  deniers, 
très-appréoiés  parmi  les  amateurs  [Cfr.  Mion- 
net, De  la  Rar.  et  du  prix  des  Méd.  Rom.  Pa- 
ris, 1827.  T.  1,  p.  32.  M.  ^  200  fr.  et  chez 
Cohen,  méd.  Consulaires.  =  600  fr.].  — 

1278)AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
(laurée  ou  nue)  à  droite.  |^:C*V«I'CEL«L'BAC- 
CIO-MA/-FESTO-II-VIR.  Taureau  debout.  R* 
=  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143.  PI.  XII, 
n?  19.  —  D.  28  à  80.  —  Poids,  12  à  15.  M. 
«  4  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet, 
Descr.  4e8  méd.  Gr.  T.  1,  p.  39,  n?  279.  M  8. 

—  Com.  —  F.  o.  [sans  prix].  —  Roli^in  et 
Fbvabdent,  Cat.  de  mon.  ant  de  TEsp.  (Pa- 
ris, 1874),  p.  9,  n?  216.   Vend.  1,  2,  3  et  4  fr. 

—  Idem,  Cat.  dos  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 


VoL  1,  p.  26,  n?  164.    JE  7.  Vend.  1  et  2  fr. 

—  Cat.  Gb^u,  méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  6, 
n?  40  (lot  de  6  p.  difil).  Vend.  6  fr.  —  Sestini, 
med.  Isp.  Firenze.  1818.  in-4?  voy.  p.  130,  n?  13. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  139.   JE  8.   Vend.  1  fl. 

—  MusELLius  (Jac.).  Num.  ant.  collecta  et 
édita.  Veronae.  1761—1760,  in-F?,  Tomes  1 
à  III,  voj.  num.  Impp.  Tab.  VIII,  no«  6,  7, 
estropie  la  lég.  en  lL»nt  BAGGIO  au  lieu  de 
BACCIO;  "»  Velasquez  (L.)  [Ensayo  sobre 
los  alphabetos  de  las  letras  desconocidas,  que 
se  encuentran  en  las  medallas  j  monumentos 
de  Espana.  Madrid.  1762,  in-4f]  commet  la 
même  erreur,  en  donnant  à  la  p.  91,  PI.  XII, 
flg.  1,  du  dit  ouvrage  Tinterprétation  suivante 
de  la  lég.  du  ^  de  cette  médaille:  L*  BAC  CIO* 
M/-(Manio)FLAVIO-FESTOC«V'l-CEL.  — 
Patin,  Impp.  p.  34.  —  Mobell.  Thb8ax7b.. 
Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXVI,  n?  1.  —  Eokhbl, 
Cat.  Mus.  Caes.  T.  1.  p.  6.  —  Vaillant,  Num. 
in  colon,  percussa,  T.  1.  p.  41.  —  Cat.  Fb. 
Hobleb,  Londr.  1869,  p.  6,  lot  n?  32  (de  4  p. 
diff.).  Vend.  17  sh.  [Bamewell].  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  166,  n?  699.  Moy.  br.  —  Cat.  d'Emnebt 
(Paris,  1788),  p.  614,  n?  3271  (2  ex.).  —  H. 
HoFFUANN  (BulL  pér.),  Paris,  1864.  Méd.  Ant. 
p.  6,  n?  34.  Vend.  C*.  «  3  fr.  — 

1274)  IMP-CAESAR«DIVI-F-AVOVSTVS- 
COS'XII.  Tête  d'Auguste,  à  droite.  5^:C'V«I« 
CEL-CN-DOMITI'CN-POMPEIOII«VIR« 
Taureau  debout  contre-marqué  d'un  R.  —  R*. 
=  6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143.  PL  XII, 
n?  20.  —  D.  28.  —  Poids,  1^80.  iE.  =  4  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  76,  n?  440.  -E  8.  — 
Com.  —  F.  o.  =  1  fr.  —  Idem,  SuppL  T.  1, 
p.  77,  n?  443  (sans  contre-marque).  JE  8V«. 
Même  prix.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  166,  n?  700.  Moy. 
br.  —  Galleria  degli  Uffici,  à  Florence, 
très-bel  ex.  —  Rollin  et  Fettaudent  Cat. 
des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n? 
217.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Idem,  Cat  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  26,  n?  168.  M  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Gkéau,  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1867),  p.  6,  n?  42.  Moy.  br.  (lot  de  6  p. 
diff.)  Vend.  6  fr.  —  Sestini,  med.  Isp.  p.  131, 
n?  17.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  144.  Vend. 
(je  87,)  =  24  kr.  —  Museo  Theufolo,  p.  648. 

—  Mobell.  Thesaub.  Fam.  Domitia,  p.  167, 
PL  1,  n?8  et  ibid.  Sér.  d.  m.  d*Aug.  PL  XXXVI, 
n?  7.  —  GussEMé,  Diccionar.  Vol.  II.  p.  133, 
n?  7.  —  Ibid.  un  ex.  avec  COS'XIII  dans  la 
légende  du  Droit.  — 

1275)  Variété  du  n?  précédent,  avec  PR  en 
contremarque.  -35  8.  —  R*.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Hbïsb,  p.  148.  PL  XII,  n?  21.  —  D.  28.  — 
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Fnda»  1%M-  iB.  »  8  fr.  —  Ctbilltl  de  Madrid.  OeU*  fait  par  lea  aat«an  antërieon  à  l'appari- 

—  Fu>RBS,  MedallAS  de  las  Coloniaa.  etc  L  c.  ****",  ^^  m»gniflqtt6  ouvrage  de  M.  AMsf  IbiM 
^M^ju»,  wuMj»  uoiM  vvivma^  v^  l.  «^.  ^^^  j^,  monnaies  d*Eapagn«  (Paris,  1870,  in<40.). 

NT  18    —  MlONNET,  Deicr.  d.  m.  Gr.  Sappl.  a  la  mite  dea  reeherehes   aoientiflqaet  de  M. 

T.  1,  p.  77,  n?  443.  M  S.  —  Com.  —  F.  O.  «=  -Atoia»  Hetêa,  plnsienrs  mëdaiUea  qu'on  attribuait 

1  fr.  —  RoL.  BT  Fbuard.  cat.  des  méd.  Gr.  ?"rth*^*S*  ^  «f  ItiûîM^JSÎ?  h'^^ÇJ^^,,^ 

rn^  •     1  oits%\  xr  ^  -i        ak      •  ^  a#«        x_  Oartoago  Nova  et  eellea  de  cette  dernière  ville 

(Ftou,  1862),  Vol.  1,  p.  26,  nT  169,  autre  van-  à  d'autrea  loeaUtëa.   Noua  engaffeona  donc  Mewi. 

été  de  la  même  pièce,  avec  A  en  contremarque.  1*>  amateure  à  aubstituer  le  présent  elaaaemtnt 

M  7  rPmatâl  Vend   1  fr  ^®*  «onnaiea  de  Celaa,   ëlaborë  par. lea  grande 

jn  t  L'">fliej.  venu.  1  ir.  ,^1^,  ^^  ^   AloùêHêiêa,  à  celui  de  aea  prëdecea- 

Petit  bronze.  —  1276)  AVGVSTVS*DI  Vh  "*'^"  **"*  •■*  P^®*"*  ^®  '*'**•■  •*  ^*  contradlctioM. 

F.   Tête  d'AugUBte  nue,  à  droite    5^:AED«|;C« 

V*I*Î|CELSA  en  trois  lignes  au  milieu  de  la 

médaille.  L^nde  autour:  A/FID*PA/SA-SEX'  JOL  ou  CÉSAREE  [en  Maubitanib]. 

POMP-NIOROAED.    iE  4V,.  R^ -=  30  fr.  i«i^„  r.^^  ^  xro«,;f««;.  r»r*  i  jr    ^' 

A*<v7ao  TT«voo   T\«-«-  A   «T  ««*   ;i«  vT?-«  Joi  OU  Caetaret  eu  Mauritanie  [  icoi  Aof*4Fa« 

—  AXiOiss  ilEiss,  Descr.  a.  m.  ant.  de  1  Esp.      .  -     -n ,  jl .    tït    o     t     o 

IteKT  d.  m  Gr.  Snppl.  T.  1,  p.  77,  »- J*»-  (Scherschel)  avec  de  grandioee.  Euine.]  était,  à 

£-iir  ~  S  ■  7^    ;  "■  r  t     r          •  «s  mm.  à  rat  d-Icorimn,  tme  Tille  d'origùie 

■adrM,  -  PnutUe  de  chercher  des  renseigne-  ténioienne,  car  le  nom  d'Jol  dérive  de  ^ 

ment*  ma  cette  pièce  dans  les  ouyrage.  des  J  o^  dieu  phénicien  [yoy.  a)  OeMOiltt,  W,  Sorip- 

T'^tZ'^^^nJZ  è^^n^^T'"  turaelingSaequePhieiciiemonnTenta'editaet 

frS^^M  ûurS^'AlïXT"  %^\^  ineditlXS.ta.  3  part.  Leip^g.  1837,  in< 

?•      ^'A^^cyn  '  ~  ''''^  ^  ^^^  •"•  P  Phoenicier.    4  Tomi.  in-S?  Bonn  et  Berlin, 

le  mot  A^h  I U.  —  1841—1866,  voy.  T.  II,  2,  p.  606  et  les  suiv. 

1277)  Droit  du  n?  précédent.  Q/*  :  C*V*I*  [Cet  excellent  ouvrage,  qui  devient  toujours 
CELS'L'BACCIO*M/V*FLA/IO*FESTO'll*  plus  rare  et  plus  cher,  se  vend  présentement 
VIR.  M  6.  R^  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  110  fr.]  Cfr.  aussi:  aa)  MUIIer,  L.,  Numis- 
143.  PL  XII,  n?  23.  JE.  =  26  fr.  —  Mion-  matique  de  l'Ancienne  Afrique.  T.  III,  p.  26 
NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  77,  et  47].  —  bb)  Bellermann,  Semerhtngen  itbet 
n?  446.  Mb.  —  K^  —  F.  o.  -=  6  fr.  —  Del-  bic  p6i5nièif(i^cnunb^umf(^n5Wiinjcn.  4brocli. 
OADO,  A.  T.  Cat.  de  la  collection  de  M.  G.  D.  in-8?  Berlin.  1812—1816  [Très-rare].  -— 
De  Loricbs.  [Madrid.  1867.  in-8?]  loc.  cit.  —  ce)  Kenrick,  J.,  Phoonicia.  London,  1866,  in-8? 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  Avec  cartes  et  planches  de  médailles.  [Ouvrage 
T.  1,  p.  166,  n?  703.  —  Cab.  de  France.  important  pour  l'histoire,  la  littérature  et  le 

%9tnti\  T\«v:*  j«  ««  107Û  n*  A  en  /H  \/ 1  r««  langage  de  Phéniciens.  Se  vend  20 fr.]  —  Toute 

1278)  Droit  <1^,^.1276^- AED<>^  ^^  ^J^^  ^^  ^  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^.^^  ^^  ^.. 

mdieuduchamp  L.PANSA.SEXNIGRO  au-  ^^^.^^  ^^,^^^    ^  ^  l^^lités  étaient 

tour  de  la  médaille.  M  3.  -  R    =  40  fr.  -  5^,^^^^^  ^^  plantations  spéciales  des  Phéni- 

AL0188  HEis^   p.   I4d,  ^.  Ail    n.    ^4    —  ^.^^    Suivant  le  rapport  de  Solin,  Césarée  ou 

^'  ^^- ~  „   ^j  y^'  r:  ^-  "~  f^  %•  7:/  ^:  Jol  était  la  résidence  du  roi  Bocchus  [cfr.  Poly- 

??;^?^^!,^^^^T''f  t'i     'î^  HI8T.   c.  26:     „Caesaria,   Bocchi   prius 

n' 449^T      R»''^  o^^     ^tr""    \n  ''^''^''^'  -  ^"»>»  "'  P"'^'^*  de  même  cette 

contLe  d^.  LTeSes.""- Coke.  'id7lm:  ^^^^P^^  î^^jf-^-  ^'^^î^rZe^'orir 

y  \    TT  31        zj'i.   TÈ    '     Honn   m  \        fCT  8AREA,  et  la  fit  rebâtir.    Ija  Mauritanie  onen- 

pér.j,  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  167,  *  i             *  ^.^     /j  -^                          «^      • 

^  tAj    /»#                 n  V  j    -c          \  taie  ayant  été  réduite  en  province  romaine, 

nr  704.  (Manque  au  Cab.  de  France.)  —  n         «^  .^    i          •*  i      *  i  •  j 

^        ^                                    ^  elle  en  resta  la  capitale  et  lui  donna  son  nom. 

1279)  Droit  du  n?  1276.  ^  :  Au  milieu  du  L'Empereur  Claude  la  dota  des  droits  de  colonie. 
champ,  en  deux  lignes:  C*V*I*CEL.  Autour:  Elle  est  aussi  appelée  colonie  dans  l'Itinéraire 
L«BACCIO'MA/'FESTO-ll-VIR.iE4.  R^=  d'Antonin.  Sous  le  rèp^e  de  Valens,  elle  fut 
30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143.  PL  XII,  n?  26.  saccagée  et  brûlée  par  les  Maures  (voy.  Orosb, 

—  D.  17.  —  ^.  =  26fr. — Flobez,  Medallas  VII,  33.  Ammien  Marcellin,  XXIX,  6); 
de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  638,  PL  LU,  mais  elle  se  releva  de  ses  ruines,  et  au  Vlme 
n*  7.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  1,  p.  77,  n?  447.  siècle,  suivant  Procope  (Bell.  Vandal.  II,  6) 

—  R'.  —  F.  o.  —  <ZE  4.  =s  4  fr.  —  CoirEN  I  elle  était  une  ville  grande  et  populeuse.  Après 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  j  cette  époque  elle  disparaît  de  la  scène,  de  sorte 
p.  167,  n:  706.  —  ,  qu'on  a  été  longtemps  en  doute  sur  son  emplace- 

Remarque.     Noua  avons   rejeté    entièrement  ^^nt;  il  peut  cependant  à  présent  être  regardé 

Taneien  ayatème  de  claaaemont  dea  médaillea  de  comme  sufnsamment  avéré  qu  elle  a  occupé  la 
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place  où  se  trouTe  la  moderne  Chebchbl  ;  c'est 
ce  qa'on  peut  conclure  des  inscriptions  lapi- 
dairâs  et  des  ruines  considérables  qu'on  j  a 
déoouTertes  pendant  les  derniers  temps.  [Gfr. 
JËXTLGKATïovs  Scientifiques  de  l'Algérie  par 
A.  RAvoisié  pendant  les  années  1840,  1841, 
1842,  publ.  par  ordre  du  gouTemement  et  ayec 
le  concours  d'une  commission  académique. 
Beaux -arts,  architecture  et  sculpture  par 
AifABT.E  Rayoisié,  membre  des  commissions 
scientifiques  de  Morée  et  d'Algérie.  Paris. 
Firmin  Didot.  1846—1863  et  suiv.,  32  livr. 
gr.-in-F?  [publié  à  514  fr.]  voy.  dans  cet  ou- 
vnfe:  Vol.  III,  pL  XXI— LI.  [On  Ut  dans 
rin(zoduction  que,  parmi  tous  les  voyageurs 
qui  jusqu'ici  ont  publié  des  traTaux  sur  l'Afri- 
que, il  ne  s'en  est  pas  trouyé  un  seul  qui  fût 
peintre-archéologie,  et  même  architecte,  que 
l'étude  des  monuments  romains,  si  nombreux  en 
Algérie,  s'est  imposée  comme  une  nécessité 
pressante,  surtout  dans  les  yilles  oh  leur  muti- 
lation et  même  leur  destruction  dépend  tout-à- 
£ût  des  exigences  du  senrice  militaire.  Ainsi 
la  publication  des  explorations  de  M.  Ravoisié 
a  eu  pour  objet  de  reproduire,  par  des  dessins 
fidèles,  complétés  par  des  descriptions  minu- 
tieuses, les  richesses  archéologiques  d'un  pays 
où  le  sol  renferme  dessus  et  dessous  des  temples, 
des  amphithéâtres,  des  cirques,  des  hippodromes, 
des  arcs  de  triomphe  et  une  quantité  de  reliques 
de  la  puissante  civilisation  Romaine.  Nous  re- 
commandons donc  tout  spécialement  l'ouvrage 
de  M.  I^voisié,  le  digne  collaborateur  de 
Bleuet].  — 

§  1.  On  a  cherché  tour  à  tour  Césarée  sur 
l'emplacement  d'Alger  et  de  Tennez.  C'est  dans 
cette  dernière  ville  que  Mannebt  (voy.  Hab- 
CVB.  Géograph.  de  Mannert,  p.  495 — 496  et 
691) ,  et  FoRBiOBK  [^ûîibbudÇ  bcr  ûïtcn  ©co* 
qxùpffic,  voy.  T.  II,  p.  873,  note  91]  ont  cru 
le  retrouver.  — 

Littérature: 

Consultez  encore  sur  la  ville  de  Jol  ou  Césarée 
en  Mauritanie,  les  ouvrages  suivants: 

a)  Bbuce  dans  ,,SlugIûnb",  Année  1837, 
n?  808.  — 

b)  FoBTiA  d'Ubbam  (de).  Itiner.  anc.  p.  1, 
etc.  — 

^  c)  SchaVb  (Th.)  voyages  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  la  Barbarie  et  du  Levant,  contenant 
dee  observations  sur  Alger  et  Tunis ,  la  Syrie. 
l'Egypte  et  l'Arabie  Petrée.  II  tomes,  in-4r 
Avec  beaucoup  de  cartes  et  de  figfores.  La  Haye 
1743.  [Se  vend  3  Rth.]  — 

d)  RiTTEB,  Cabl.  (Srbhinbe.  Voy.  Tome  1, 
▼oL  1.  Afrique  (Il-ème  édit.).  Berlin,  1822. 
in  8?  [aujourd'hui  complètement  épuisé.  Se 
vend.  4V4  Rth.].  — 


e)AxoNTXE.  9to(i^ri(^en  unb  IBcmcrfungcn 
ilber  Aigier  11.  b.  aigiersehen  @taat.  3  tomes, 
avec  cart.  et  pL  Altona,  1798 — 1800.  gr.-in-8. 
[9  Rth.].  — 

f)  Leo  Afbicanus  (Joh.),  de  totius  AMcae 
descriptio,  libri  IX.  Antverpiao.  1556.  in-8* 
[Très-rare].  =  [Il  existe  aussi  une  trad.  franc. 
par  Jean  Temporal.  4  voll.  Paris,  1830.  in-8?]. 

g)  OcKLET,  S.  Relation  des  états  de  Fez  et 
de  Maroc.  Paris,  1726.  in-8?  [Livre  rarissime]. 

h)  Babth  (H.).  Wanderungen  durch  d.  Pu- 
nische  und  Kyrenaische  Kûstenlànd  od.  Maghreb, 
Afidkia  u.  Barka.  Av.  1  carte.  Berlin,  1849, 
gr.-in-8?  Voy.  1,  p.  66.  — 

i)  Baudb.  L'Algérie.  2  voll.  Paris,  1841. 
in-8?  — 

j)  Hatin  (E.).  Histoire  pittoresque  de  l'Al- 
gérie. Avec  portraits,  vues  et  1  carte.  Paris 
(sans  date),  in-8?  — 

k)  MuNziNOBB^  W.  Ostainkanische  Stodien. 
Avec  1  carte.  Sohaffhausen,  1864.  iii-8?  — 

1)  ZuBLA,  P.  Dei  viaggi  e  délie  scopert» 
africane  di  Alvise  da  Ca  da  Mosta,  patrizio 
Veneto.  Venezia,  1815.  gr.-in-8?  — 

m)  BuBEAU  DE  LA  Malle.  Voyagos  de  Pey- 
tonnel,  voy.  p.  284  [Il  est  indispensable  de 
signaler  ici  que  toutes  les  narrations  de  Pey- 
sonnel,  au  sujet  de  ses  explorations  en  Algérie, 
quoique  moins  érudites  que  toutes  celles  de  ses 
concurrents,  portent  en  revanche  un  caractère 
de  parfaite  vérité,  dont  le  manque  se  fait  sentir 
dans  les  récits  des  autres  auteurs  et  surtout 
dans  ceux  du  Dr.  anglais  Scliaw  qui  lui  a  fait 
de  nombreux  emprunts.  Ces  empnmts,  nous  au- 
torisent même  à  douter  que  le  sai^mt  docteur 
anglais  ait  jamais  visité  le  centre  de  la  province 
de  Conttantine  [Cirta]  en  Algérie.  Cfr.  Rbtub 
ABCHioi/>oiQUE,  Vlme  année,  Extrait  des  deux 
articles  de  M.  de  IiA  Mabbb  (chef  d'esca- 
dron) et  de  M.  Alfbbd  Maubt,  intitulés: 
Note  sur  quelques  villes  Eomaines  de  V Al- 
gérie, p.  1 — 24,  voy.  à  la  page  10,  la  sentenoe 
sur  M.  ScHAW  dont  le  nom  nous  venons  de 
citer].  — 

n)  lyAvEZAC.  Afrique  Ancienne,  p.  176  et 
216  [voy.  l'Univers  Pittoresque.  Année  1844]. 

o)  Texieb  dans  la  Revue  Archéologique 
Française.  Tome  III,  p.  728.  — 

p)  C.  MtÏLLEB,  Géograph.  graec.  minores. 
Paris,  1865.  T.  1.  p.  90.  — 

q)  De  Caussade.  Kotice  sur  les  traces  de 
l'occupation  Romaine  dans  la  province  d'Alger. 
Orléans,  1851.  in-8?  [Brochure  très-rare.]  — 

r)  Rbmixb  et  RAVOiaii,  11.  ce.  — 
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QnuHl  knnze.  ~  1280)  AVOVSTVS- 
[l]VL-TIN.  Tate  nae  d'Auguite,  il  di.  ^  :  T«le 
barbue  de  Ba&l,  rue  de  face  et  sans  cou;  h  dr. 
on  iMptn;  i  gauche  la  Ug«i)d«  punique: 
-nira-a  Grenetù.  —  R'.  —  80  fr.  —  !.. 
M()i.LBK,  Nomism,  de  l'Auc.  Afr.  T.  III, 
p.  IM,  IL*  231.  —  M  10.  —  Poid»,  87,6  et 
80,1  gr.  —  DucHAiiUi,  Revue  Numum.  Fr. 
An.  1842.  PL  XV,  n?  2.  —  Geshnics,  W. 
Scriptime  lingnaeque  Phoeniciae  monumenla 
édita  ed  inedita  illuatiala.  3  paitleg.  Leipzig, 
1837.  in-ir  (avec  XLVI  pi.)  >oy.  p.  312, 
Ub.  41,  XVIU.  F,  —  Jddas,  wn  article  dan» 
la  BeTne  Xnmiimatiqoe  Frani^iee,  Au.  1866. 
PL  xni,  ni  «.  —  CaUnel  de  Cepenhagiie.  ~ 
Hnno ,  Horoaoo  HisCoria  di  Cadii ,  Appead., 
p.  9,  lam.  m,  ttrie  6a  a?  1,  incorrectement 
d*»ite.  — 


10.    RI.   |ei 
■  prix  BiJ. 


ntme  pitse  qa!  eit  In- 
T  MtHHUt,  diDi  u  De- 
r.  1.  Soppl.  p,  118,  n", 
1.  ds  C*b.  ie  M.  Atrm 


(■WJ  •. 

Moyen  bronze.  —  1281)  Droit  t  M- 
AORIPPA-IVL-TIN.  Tête  d'AoRuste  nue  i 
ganolie.  Jb'  :  Même  tête  arec  le  iceptro  ;  aulouj 
la  Wgende  punique  K!n"n  Î>ï3"î.  Grenetis.  — 
M  8—7.  —  Poids,  18,6  et  14,4  gr.  —  R*.  = 
40  fr.  ^  L.  MOLLEm,  Nom,  de  l'Ane,  Afr. 
T.  ni,  p.  146,  n?  232.  —  I.omcHs,  Recherche» 
Numiela,  FI.  XLI,  4^ — 6  [incorrect,  décrite], 
-^  DiiCBAitAia,  1.  c.  PL  XV,3  [incorr.  décrite]. 
—  Col.  dk  Kitbio,  1.  c.  p.  11,  lam.  IV,  Série 
6a,  D?  1  [incorrect,  décrite].  C'est  la  même 
piïoe  du  Cibinat  de  France,  qui  est  citée  par 
UiDHKET,  dans  «a  Description  des  méd.  Or. 
T.  1.  SuppL  p.  118,  n?  684.  =  il  8.  R".  sans 
prii  fliiS.  — 

Note.  Toutea  le*  médailles  fiappéei  en 
l'honneur  d'Augnite  à  Césarée  ds  MauriCanto 
aont  Iris-iarea  et  ne  Sgnrent  point  dans  In  ca- 
taloguée des  Tentes  publique*.  Miohhbt,  dans 
■a  DMcr.  des  méd.  Qi.  T.  TI,  p.  592  cite  de 
plus  ûi  médaillée  qu'il  attribue  à  Ailg:nste  (lUd. 
noi  8  à  6)  et  qui,  en  réalité,  ne  sont  que  de  lé- 
gères  taniUK  des  mêmes  pitcee  de  nos  a'^  1280 
et  1281 ,  ineorroctemeat  décrites.  Vof .  encore 
dans  le  même  auteur,  T.  IX,  Suppl.  p.  210, 
médailles  aui  u«  1,  2,  3  que  H.  L.  MOllbb 
l'est  abatean,  et  ce  n'est  pas  sans  grande  raison, 
d'attribué/ à  la  Césarée  de  Mauritanie.  — 


Oaesarea-Panias 

[rille  en  TBAanaiiiTniB-lTtraJH  d'après  let 
uns,  et  de  Dbcafolih  dans  le  Oaulonitis  d'après 

les  antres.  Aujourd'htii  Baniass,  Panaab}. 

Les  m^daiHea  Impériales  Oiecques  (rappéet 
daM  estle  ville  datent  depuis  Auguste  jusqu'à. 


Aqnilia  SoTcra,  et  sont  de  R*. — R'.  On  lit  «or 
quelques  -  unes  de  ces  médailles  la  ncm 
d' Agrippa  1,  roi  de  la  Judée,  qui  doona  it  cetla 
Tille  le  nom  de  Nebomus  [éb.  JoBic&B,  Anti- 
quit.  Jndaicae,  XX,  8]  nom,  qu'elle  ne  garda 
pas  longtemps  et  auquel  hX  substitué  oalui 
deCéMTée. 

TrachMtUl  •^  Tçaitovizig  faisait  partie 
du  grand  pays  d'Iturée  (Itnniea)  au  des  DonOées 
moulagnensee  qui  séparaient  par  plusienn 
chaînée  de  montagnes  la  Syrie  du  désert  d'Ara- 
bie. La  majeure  partie  des  auteim  anciens  ne 
se  donnent  pas  la  peine  de  distinguer  la  oonCrée 
de  Trachonitis  de  celle  d'Itnrée;  Traobonitit 
n'étant  qu'une  partie  de  oettedemiÈir.  —  Snub> 
BOH  (LiiT.  XVI,  p.  1096  et  1096)  et  Pim 
(LItt.  V,  23)  apptjlent  Itubahi  les  babitanU 
des  montagnes  qui  se  liDureut  beaucoup  plot 
an  nord  dans  le  district  de  Chalcis  jusqu  i  la 
Xioadicée  sur  le  Libanon.  C'est  aussi  par  erreur 
que  Mannbbt  et  tant  d'autres  géographes  pla* 
cent  la  ville  de  Caesakba  Parus  ou  Paickas 
[KaiaâftiU  Flaruit  ou  ixà,  Ttfbt   riaftl^ 

et  Ttçht  t^  nmidèi]  dons  la  Trachonide  on 
Iturée;  il  est  plus  i^ulier  de  suiTce  les  récente* 
eicuraions  dos  Toyogeurs  et  de  chercher  l'em- 
placement des  mines  de  CieearM  Puilu  dan* 
la  Decapolis  [Dix  tilles  =•  DekapoUs]  et  no- 
tamment dans  la  oontiée  ccnnne  sons  le  nom 
de  Gaolonitis  près  du  mont  Faneas,  non  loin 
d'une  des  eouroes  d'Jordan,  I  une  journée  de 
marche  à  8.  0.  de  Sidon  et  une  et  demi-journée 

'  à  8.  W.  de  Damasc,  ville,  qui  ftit  bfitie  l'an  761 
de  Borne,  aggrandie  par  tes  soins  du  tétrareha 
Philippe  et  surnommée  Nerania»  par  Agrippe. 
Toute  cette  contrée  a  été  formée  de  désrâts  M- 
blonneui  entrecoupa  par  des  montagnee  escar- 
pées et  stériles,  et  il  est  fort  probable  que  le 
nom  donné  à  ce  pays  lui  proTient  du  mat  gteo 
ipmXfEi  ''"i  ^  (oomp.  yreçot,  snp.  itatot) 
qui  siguifle  „rude,  inégal,  bénssé  d'aspéritéi^ 
rocoilleui,  scabreux,  raboteux."  Sur  la  contré» 
Tçaiavitig  consulte!: 

a)  JoeÉPsa,  Anhaolc^  on  Antiqnitatea 
Judaicsa,  XTI,  9,  8;  idem,  XV,  10;  I,  S; 
XVI,  4,  6;  IX,  1;  Idem,  BeUnm  Judaîcum,  i; 
20,  4;  II,  6,3. — 

f  1.  Quant  1  la  population  voisine  de  U  con- 
trée  Trachonitls,  connue  sons  le  nom  des  ItU- 
réens,  elle  habita  tout  le  long  de  la  chaine  des 
montagnes  scabteosea  de  Libanon.  Lee  oncieil* 
auteurs  grecs  ne  font  aucune  mention  de  son 
ori^ne  et  se  contentent  seulement  de  la  distin- 
guer dos  Arabes,  ses  voisins.  Le  seul  des  anteun 
qui  en  fasse  mention  est  Vlhlu*  Sequeiter 
[Cfr,  ViBiusSEdUEBTEEdegentibus,  yoiItht- 
bei:  =  iTHïaEi  vol  Ithl-rei,  Syrii  uau  sagït- 
[ae  periti].  A  la  dÉoadence  de  1  Empire  Syro- 
Mocédonien,  les  Iturécns  à  l'ejeinple  des  Juifs 

'  et  autres  montagnards  profitèrent  de  l'eocasitni 
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pour  devenir  indépendants  et  se  fidre  gonvemer  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  Y,  p.  311,  n?  3.  —  JE  6. 

par   leurs    propres    princes    [Dion   G^asnJB,  —  R*.  —  F*.  =  8  fr.  —  Cat.  de  Houstier 

XXXII,  7].  Dfl  possédèrent  plusieurs  forteres-  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  260.  Vend.  6  fr.  — 

ses  qui  se  teouyaient  sur  la  grande  route  con-  ^^^y  ^^^^    semblable.    Grand  bronte. 

duisant  en  Fnenicie.  -^^  iE  9*/  .  R*.  =■  40  fr.  Mionnbt 

§  2.  Etienne  de  Byzanee  en  parlant  de  la  Ce-  Deacr.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p.  311,  i?  6.  —  iE  9%. 

sarée  Panias,  dit:    „Kaicâ(fSioc  nçhç  -nj  net-  —  R».  —  F*.  =  18  fr.  — 

„vsaSi,  Kaicdosia  17  ^lUnnov,  ce  qui  est  in-  -«ot^  * .  /^w«.-r%/r«     mô^          j»  a       _.     v 

Sarect    II  en  est  de  môme  da^  le  texte  du  ^  ia85)AVOVSTVS.    Tête  nue  d'Auguste,  à 

NouTBAU  Testament,  v.  Euseb.  bist.  ecdes.  droite.    |r:C-A.  au  miheu  d  une  oouroime  lo- 

Vn,  17.  —  HiBBociAs  rappelle  Uaveiâç,  —  strale,  mêlée  de  la^ier   R  .  =  12  fr.  -- Mion- 

Sur  les  médailles  on  Ut:    Katcâçeui  Haviaç  net,  Descr.  d»  mé^  Gr.  T.  V,  p.  312,  n.  6. 

ouKAICa^e«r.CEBaar^.'IEPà.  KAI.'ACY-  Z"  ^  ^'-  ^A'Z^riy'^.  ^ ok.T"  ^\^ 

loç  'Ynè  nANEin  ou  nPoç  nANEin.  -  F.cat.  des  méd.  Gt.  (Pwis,  1864),  VoL  in, 

D'après  PtOLOMiE  et  HiEaocLis   c'est   une  P-  ^^9,  n.  7243.    M  7.  Vend.  2  et  6  fr.  et  B. 

Tille  de  la  Phénicie,  au  pied  de  l'Hermon,  non  =  10  fr.  —  H.  Hoffmann,  BulL  pârio^  (Pa- 

loin  de  Panëum  un  des  principaux  affluents  du  '">  18^3,  méd.  Impériales  Grecque^  n?  144. 

flenye  Jordan  -®  "^^  ^^ï^"-  ^  •  =  o  fr.  —  Cat.  L.  Weubl  de 

Wellbnheim  (Vienne,  1844),  VoL  1.  p.  323, 

i  3.  Consultez  encore  sur  la  Trachonitide-  ^o  6862.   M  Q*U.  R*.   Vend.  48  kr.  [Ces  mé- 

ItÛr^e  et  la  ville  de  Césaxêe  Panias  :  dailles  ont  été  données  par  divers  auteurs  à  Cae- 

aa)  Burckhaki>t'8  Sïeifen  in  (Bt^xitn,  ^^  saraugusta  d'Espagne,  c*est  une  erreur  qu'il 

tttftina  U.  bcr  ®cgcnb  @inûi  [ouvrage  traduit  importe  de  corriger],  — 

de  l'anglais  avec  les  observations  de  G^esenius].  ^^Sô)  AVGVST.TR.POT.  Tête  nue  d'Au- 

L^?^   ''l'îJ^  ®*^**^iS?  dinscnpuons.  ^^^.       R,  :  c- A.  au  milieu  d'une  oou- 

Weunar.  1823  (Se  vend.   2»/.  tb.)   =  voy.  «^  ^^  laurier  enfermée  entre  deux  cLSl 

ikl\T>?'       îrl     i7"*«    T-      V    1,  m  iA  R*-  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 

bb)PLmi^  Histor.Natur  Li^^            16  16.  ^  y       3^3  n?  7.  -  ^  6.  -  R«.  -  F».  =. 

ec)  ^ON  Cabst^,  XLIX,  32;  LK,  12.  -  g  ^/[-^^  ^ans  les  ventes.    Très-COmmime  à 

dd)  Nouveau  Testament,  Luc.  III,  1.  —  Be-J;,.v  ^,  ^  JéniMleml  —  H  Cohkn  (MiA 

ee)  Appian.   BelL  CiviL  V,  7  [édit.  J.  Bek-  ^ÎTV  tt  îll  ITr^ia  ift7«  tTI.  iftT 

ker.  Leipmg.  1862].  -  Impér  ),  Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  164, 

£f)  Idem,  Mitbridatica,  106.  —  ^  '^'*-  "~ 

gg^  Aebian,  contra  Alanum,  1.  -—  1287)    AVGVST'TR'POT.      Tête    laurée 

bb)  Alexandee  Polthistob,  XVIII  [dans  d'Auguste,  à  droite.  Br  :  C*A.  et  la  date  LT  (an 

MtïLLSB,  fragm.  bist  graec.  VoL  III].  —  230)  ;  le  tout  au  milieu  d'une  couronne  de  lau- 
rier enfermée  entre  deux  cercles.  R^  «=  12  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312, 

MonnaiBS  :  n?  8.  —  -e  6. — r».  —  f.  o.  «  9  fr.  —  eol- 

^^^Av  mm         ..  ^^  ^T  Feuasdent,  Cat.  des  méd.  Gb.  (Paris, 

Augruste.  -  1282)  Moyen  bronze:  CAE-  i864).  Vol.  m,  p.  479,  n?  7241.  M,  6.  Vei2 

SAR.    Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.    Pr:C'A.  3  fr.  —  H.  Hoffmann  „le  Numismate"  ou 

dans  une  couronne  de  laurier  enfermée  entre  Bulletin  périodique.  Paris,  1863  [méd.  Impér. 

deux  cercles,  d'après  la  description  faite  par  Grecques],  voy.  le  n?  147.    Vend.  C*.  «=  3  fr. 

Mionnet;  mais  il  serait  plus  réguUer  d'y  voir  _  Voy.  aussi:    Pelleein  (Jos.).  Mâange  de 

les  lettres  C'A.  au  milieu  d  un  grenetis  ren-  diverses  médailles.  Paris.  1766,  2  voll.  iii-4* 

fermé  dans  une  couronne  de  Uurier.  entremêlé  avec  fig.,  voy.  Vol.  1,  p.  36  et  les  suivantes;  — 

de  proues  de  vaisseaux.   JE  ^—7%  R*.  =  Eokhel,  Doctrina  Nummorum  veterum.  T.  in, 

^*«?:  "^  ^^^'^^^®^,^  "uP'-  ^-  Y'  P-  339  et  les  suiv.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.), 

p.  311,  n?  2.  —  JE6.  —  R'.  --  F».  =-  4  fr.  n-ème  édit  Paris.  1879.  T.  1,  p.  164,  n?  794. 

—  Cat.   Gb^au    (Paris,    1867),    méd.   Gr.  »  *-         > 

[Br.  7Vt],  P-  212,  n?  2660  (lot  de  3  p.  diff.).  Remarque.  AT  est  la  date  de  l'année  230 

Vend.  7  fr.   —   Cat.  de  Moubtieb  (Paris,  ^'^"*®  ^  W  ^**  P*»  ^^  expliquée  jusqu'à 

1872),  p.  17,  n?  269.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  C.  pr^nt.    Sous  ce  rapport  on  se  perd  dans  les 

G.  HÛBBB,  Londr.  1862,  p.  78,  lot  n?  832.  conjectures.  — 

-?  l'ii^  ?  ?A  diff:  dont  une  inédite  de  Nero-  i288)  Autres  vanétés  presque  semblable». 

^'.^     ..^5"^F^*^i^^\'lr-^V7^*  R*-  —  R*.  —  4  à  8fr.  —  Ofr.  Mionnet, 

^.tl'  ^?J^t^  ^  S^^^^  \^^]i  7""^  ^^  P-  I>«cr-  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312,  nf  9.  M  6. 

478,  n?  7239.  M  6.  Vend.  1  et  2  fr.  -  -  R».  -  F.  o.  «  9  fr.  -  Bol  et  Fsuakd. 

1288)  Autre,  presque  semblable,  d'un  mo-  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  III,  p. 

dule  mollis  grand.  R*.  =  10  fr.  —  Mionnet,  479,  n?  7242.  M,  6.  Vend.  1  et  2  fr.  — 
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1288M8)  Peut  broiii»:  CAESAR.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  &*:  C*A.  au  milieu  d'une 
oouxonne  de  Ifiurier.  R"^.  «^i  125  fr.  —  Inédite. 

—  Cib.  de  France.  —  H.  Cohbm  (Méd.  Impér.), 
Fftzifl,  1879,  Il-ème  édit  T.  1.  p.  164,  n?  792  t. 

Médaillons: 

1289)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^:C*A.  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier  rafermëe  entre  deux  cercles.  M  11. 
R^  ss  40  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr., 
T.  V,  p.  311,  n?  4.  —  -E  11  et  11  '/,.  —  R». 

—  F».  s«  30  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardemt, 
Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p. 
478,  n?  7288.  Vend.  {M  11)  =-  5  et  10  fr.  — 
Cat.  db  M0V8TIE&  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  268. 
Vend.  (Beau)  =  16  fr.  —  Cat.  Gustavb  Hbb- 
piN,  Londr.  1867,  p.  2,  n?  12.  M  11  [Fleur 
de  coin].  Vend.  16  sh.  [Eastwood].  —  H.  Hoff- 
MANK,  BulL  périod.  Paris,  1863  [t.  méd.  Im- 
périales Grecques],  n?  143.  Vend.  C  [fruste 
et  troué]  =»  3  fr.  —  Dumebsan,  Descr.  du 
Gab.  de  H.  Allier  de  Hauteroche.  Paris.  1829. 
in-4?  T07.  à  la  page  110.  =  ^  10  et  3  autres 
médailles  différentes  par  les  dates  ^  6  et  iB  4. 

—  Cat.  L.  Wblzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  322,  n?  6861.  M  10 Va-  R'. 
[retiré  de  la  yente].  —  H.  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), II  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164,  n?  790 
(le  cite  sans  en  donner  le  prix).  — 

1289 bis)  AVGVSTVS  au  milieu  d'une  cou- 
ronne laurée  et  rostnde.  1^:  CAESAR.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  —  R*.  =  100  fr.  — 
Mod.  11.  [Variété  de  la  pièce  précédente].  — 
Cabinet  de  France.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.), 
n-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.,  164,  n?  795. 

—  inconnu  à  L.  Millier.  — 


Chypre  [Cypms  insula]. 

Cliypre  [ou  plus  régulier  Cypre],  Kvnçoçj 
Cyprus,  {Sx^pcxn,  Kunirh,  aujourd'hui  Cipro, 
Kibris,  Kebris  [appelée  aussi  par  les  poètes 
KBçaOTla  (ou  slcc,  ig,  iag),  Cerastis,  Maxap/a, 
Kffvntoç,  Sphecia,  £q>iJKiicef  *Axafiavtlç, 
Acamanthis,  *AfLCi%'OVOta,  Amathusia,  'Acné- 
lia,  Mtjcovig  et  plus  tard  nàq)og,  Paphos] 
une  des  plus  grandes  îles  de  la  Méditerrannée, 
aux  confins  de  sa  partie  orientale  entre  les  mers 
Cilicienne,  Pamphylienne,  Egyptienne  et  Syri- 
enne, vis-à-vis  les  bords  de  la  Syrie  et  de  la 
Cilicie. 

Encore  au  V-ème  siècle  de  notre  ère  l'île  do 
Chypre  fat  connue  sous  le  nom  do  PapIlOS. 
[cfr.  Itiner.  Antonin.  Mabitim.  p.  526  :  ^fln- 
tnUa  Cwrus  sive  Paphos,  Veneri  conse- 
erata,*^    Ce  nom  de  Paphos  que  Chypre  avait 


retenu  pendant  presque  tout  le  moyen-fige  a 
été  dû  à  l'extrême  propagation  du  culte  de  V^* 
nus-Paphos  qu'on  y  célébra.  De  plus  les  gram- 
mairiens et  les  copistes  du  moyen-âge  qui 
avaient  la  vicieuse  habitude  d'estropier  certains 
noms  confondirent  aussi  les  noms  de  Chypre  et 
de  Paphos,  de  même  que  les  Allemands  disaient 
encore  au  commencement  de  ce  siècle  le  Gbakd 
Duché  de  Flobsmce  au  lieu  de  dire  t<e  obakd 
DUCHi  DE  Toscane.  — 


Littérature: 

Sur  l'île  de  Chypre  consultes  : 

a)  Etienne  de  Btzance  sub  voc.  KçvTtroÇ' 

b)  Mabtiax  Sat.  IX,  92,  qui  dit:  „Infa- 
mem  nimio  calore  Cyprum  obseryes. 
messes  area  cum  teret  crêpantes.'' 

c)  Horace,  Livr.  1.  Ode  XXX,  chante: 

„0  VeniM,  regina  Cnidi  Paphique^ 
„8peme  dtlectatn  Cypron** 

—  et  îbid.  Livr.  III,  Ode  XXVUI, 

ffPaphon  Ju/nctia  visit  olaribus.*'  — 

d)  ViBOiLE,  Livr.  X,  vers.  86:  „£st 
Paphos,  Idaliumque  tibi,  sunt  alta 
Cythera."  — 

e)  Dion  Cassius,  Livr.  LIV,  pag.  537,  dit: 
jyUaœloig  asia/iœ  novijcaci  xal  xifVfi^^'^^ 
ixccçlcocTOf  xcà  vrjv  néXiv  AHyovotav  naXgîv 
Kccrà  Soyfuc  ènérçB'tpe  =  Paphiis  terrae  mota 
adflictis  largitns  est,  jussitque  urbem  Augustam 
nominari.*'  — 

f)  Etymolooicum  Magnum  [éd.  Sylburg. 
Leipzig,  1816]  voy.  p.  738,  51.  — 

g)  Ovide,  Metamorph.  X,  v.  222.  [Les  poëtes 
comme  Ovide  appelleront  Chypre  =  Cerastis, 
du  mot  grec  Kiçaarig,  qui  veut  dire  comu, 
et  ils  en  trouvèrent  une  raison  car  les  habitants 
passaient  pour  être  cornus].  — 

h)  TzETziis,  Scholia  in  Lycophronem  [éd. 
Bekker],  p.  447.  — 

i)  Pline,  Hist.  Nat.  V,  31,  36.  — 

j)  EusTATHiUH,  commentarii  ad  Dionysium 
Periegetem,  p.  508  [dans  Mûller,  hist.  graec. 
Vol.  IV].  — 

k)  HoMèRB,  Odyssée,  IV,  83  ;  —  XVII,  448 
[éd.  Faesi,  Leipzig  et  Berlin,  1854.  1855  et 
Dindorf,  Lipsiae,  1853—1855].  — 

•1)  Hésiode,  Théogonie.  193,  199  [éd.  L. 
Dindorf.  Leipzig,  1855].  — 

m)  Euripide,  Eacchae,  402  [éd.  A.  Nauck. 
Lipsiae.  1857].  — 

n)  Thucydide,  1,  94—128.  — 

o)  ScYLACis  periplus  dans  „Geographi  mi- 
nores" [éd.  Muller.  Paris,  1855],  p.  103,  114. 
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Voy.  en  plus  : 

aa)  IsooRATE,  4,  134—9,  67  [éd.  Baiter- 
Saui^  dans  Orator.  Attic.  P.  I  et  U].  — 

bb)  Stbph.  Oros.  I,  2.  — 

oc)  Platon,  Menexemus,  241,  e  [éd.  C.  H. 
Hermann.  Leipzig,  1853.  1856].  — 

dd)  Màbciani  HeradeensiB,  p.  9.  — 

ee)  Heuodobi  fragmenta  [dans  Mûller,  bist. 
Graec.  Vol.  IV],  voy.  p.  148.  — 

ff)  Man.  Dionts.  XIII,  433.  ~ 

gg)  Mabmor  Pabium  ,  XXVI,  dans  Mûller, 
bist  Graec.  Vol.  1.  — 

bb)  XéNoPHON,  Keipublicae  Atbeniensinm, 
II,  7;  Qjrropaedia,  VIII,  6,  8—8  [éd.  L.  Din- 
dorf.  Leipzig,  1855].  — 

ii)  AoATHBM.  n,  8, — voy.  'Ayccdi^fieçoç  [écri- 
▼Bia-géograpbe,  pea  connu],  dans  Hudson's 
Geograpbiae  veteris  Scriptores  Graeci  minores, 
Gr.  Lat.  cum  dissertationibus  et  annotât.  Henr. 
Dodwelli:  accedunt  Greograpbica  Arabica,  cum 
notis;  ex  editione  Joannis  Hudson.  Oxoniae, 
è  Tbeatro  Scbeldoniano,  1698  et  1712,  in-8? 
4  Tols.  voy.  VoL  II.  [Ce  livre  a  été  payé  à  la 
dispersion  de  la  Bibliotbèque  du  Comte  de 
Hoym  (v.  cat.  Hoym.  Paris,  1738,  p.  326,  n? 
8195)  =  60  fr.]  — 

Parmi  les  écrits  des  voyageurs  et  géograpbes 
modernes  qui  traitent  sur  l'île  de  Chypre  et 
son  bistoire ,  consultez  : 

aaa)  Duc  deLuynes,  H.  Numismatique  et 
Inscriptions  cypriotes.  Paris  (Pion),  1852,  in- 
gr.-4?  Avec  XII  pi.  [Se  vend.  45  fr.]  — 

bbb)  Mannert,  ©eogro^l^te  ber  Q^rie^en  unb 
8iômcr.  SBûîlb  VI.  ^e^  1.  Nûmberg,  1799. 
in-8?  Avec  1  carte,  voy.  p.  546 — 661.  — 

ooe}  Reinhard't,  J.  P.,  t^oQftcinbtge  Q^efd^td^te 
b.  ^nigreidjd  Œ^ent.  Erlangen  (Scbubart), 
1766 — 68.  —  Idbm,  avec  un  nouveau  titre.  — 
Ibid.  (Breuning),  1799,  2  vols.  gr.-in-4?  av. 
plancbes  [Se  vend.  6  tb.  id.  s.  pap.  velin  8  tb.]. 

.ddd)  Mabiti's,  J.,  Reisen  durcb  die  Insein 
Cypem,  Syrien  u.  Palastina  in  d.  J.  1760 — 68; 
in  e.  Ausz.  a.  d.  Ital.  iibersetzt  von  Ch.  H. 
Hasb.  Altenburg.  Ricbter.  1777.  in-8?  (1  Th. 
16  gr.)  — 

eee)  Devezin's  (Micb.)  Nacbricbten  uber 
Aleppo  u.  Cypem,  a.  d.  nocb  ungedr.  engl.  Ori- 
gûialbandscbr.  ubers.  u.  berausg.  v.  (J.  Cb.  F.) 
Hablbs.  Weimar.  Ind.  C.  1804,  in-8?  (9  Sgr.). 

m)  Mas-Latrie,  L.  de.  Histoire  de  l'île  de 
Chypre  sous  le  règne  de  la  maison  de  Lusignan. 
Tomes  I,  II,  III.  Paris,  1852.  1855.  1869, 
in-4?,  ainsi  que  du  même  auteur:  „Notioe  sur 
les  monnaies  et  les  sceaux  des  rois  de  Chypre 
de  la  maison  de  Luaignan.  — ^ 

ggg)  lUurshit  (Job.).  Cypn»,  Creta,  Rhodus 
sive  da  nobilissi  barum  insulamm  rébus  et  anr 


tiquitatibus.  Amsterdam,  1675.  'in-4?  3  parties 
et  indd.  en  1  vol.  «=  Ainsi  que  du  même  auteur 
la  magnifique  édition  faite  à  Florence,  sous  le 
titre  :  Meubsius  (Jobannes).  Opéra  omnia  ex 
recensione  et  cum  scboliis  J.  Lamii.  Florentiae^ 
regii  typis  1741 — 63.  12  volL  in-f?  avec  de 
nombreuses  gravures.  [Excellente  collection  où 
sont  réunis  tous  les  ouvrages  de  Meursius 
déjà  publiés  séparément  et  plusieurs  productions 
de  rUlustre  savant  qui  n'avaient  pas  encore  vu 
le  jour.]  =:  [Se  vend,  de  225  à  250  fr.  Les 
exemplaires  en  sont  peu  répandus.    Bbunbt.] 

bbb)  Harant's  (Job.  Gre.)  ChristL  Ulysses, 
vorgestellt  in  Frb.  y.  Harant's  Bereisung  des 
heil.  Landes  und  anderer  morgenlandischen 
Provinzen.  Aus  dem  Bohmischen  ins  Teutsobe 
iibersetzt.  Nilmberg,  1678.  voy.  à  la  page  472 
Tartiole:  „do  numis  insulae  Cypri  et  urbis 
Hierosolymae,  ibid.  p.  861:  de  re  monetaria 
Abyssiniae.  — 

iii)  Miinter,  F.  d.  Tempel  der  bimmlisoben 
GtJttin  zu  Paphos.  Xopenbagen,  1824.  in-4? 
avec  rV  pi.  — 

jjj)  Palma  di  Cbskola,  L.  Le  ultime  soo- 
perte  nell'Isola  di  Cipro:  relazione.  Torîno. 
Tipografia  reale.  32  p.  oon  1  tav.  geogr.  in-8? 

kkk)  LôHER,  V.  (Franz).  Cypem.  Beisebe- 
richte  ûber  Natur  und  Landscludt,  Volk  und 
Geschichte.  Stuttgart  (Cotta),  1878.  Deuxième 
édition.  — 

m)  Rom  O^udwig).  gicifcn  nûd|  ^o«,  ^li:: 
cantûffod,  m^oboS  unb  @ô^em.  ^etatôg.  mit 
Slnmcrfunacn  tjon  9R.  $.  ©.  9Rcicr.  Halle, 
1852,  in-8?  (Se  vend.  1%  th.),  ainsi  que  l'ou- 
vrage du  même  auteur,  intitulé:    9lcjf|^It  auf 

bcn  ©ricd^ifd^cn  S^fcln  bcô  ttgîlifc^  Steccrcô, 
etc.  =  [Voyage  dans  les  îles  de  la  mer  Egée.] 
Stuttgart,  1840—1845.  3  vols,  in-8?  fig. 
(80  fr.).  Rots  a  signalé  ses  découvertes  dans  les 
Mémoires  de  TUniversité  d'Athènes,  dans  ceux 
de  TAcad.  de  Miinicb  et  dans  les  Annales  de 
rinstit  ArcbéoL  de  Rome.  Quoique  on  y  trouve 
de  Térudition  et  des  aperçus  sérieux,  mais  la 
malveillance  qu'il  témoigne  à  ses  prédécesseurs 
et  surtout  à  Choiseul-Gouffier  qu*il  aoeuse  d'être 
superficiel  et  léger  rend  la  lecture  de  son  livre 
dure  et  désagréable,  et  quoique  la  forme  en  est 
épistolaire,  mais  l'ensemble  et  le  style  sentent 
le  pédant  [Voyez  aussi  du  même  auteur  :  |^cf  s 

lettifa.  ^rd^tt)  ûTd^ologtfd^er,  pfjttoloa^^, 
l^tftorifâer  unb  cpigra|)^if(^er  nbl^nbuingcn 
unb  ^tuffabc.  (3n  pcriobifciftcn  ^eftcn.)  ^lïc, 
1846.  in-4. ,  et  notamment  dans  le  1  csibier  du 
Tome  1,  l'article  intitulé:  ^ff^rift^CÔ  ©OÔ* 
relief  ûuf  (Sx^ptm,  à  Ui  p.  69-— 70,  avec  1  pL 
lith.  et  ibidem,  Il-ème  cahier  du  Tome  1,  à  bi 
p.  118—121,  l'article  de  E.  Bôdioeb:  Uebcr 
brci  in  Œ^cm  gcfunbcnc  pl^ënicifc^  3nf(^rif= 
tOX.  —  n  n'a  paru  de  cet  ouvrage  en  tout  que 
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eeé  deux  cahien,  qui  sont  très  curieux  à  oon-  der  oude  eilaaders  van  Gypnu,  Rhodus,  Kot, 

aulter,  nudi  rares  dans  les  librairies.]  —  Amorgos,  Ikaros,  Samos,  Chios,  Lesbos,  Tene- 

mmm)  ColOima  Ceccaldi  G.    Découvertes  en  dos,  Andros,  Thasos,  Paros,   Eubea,  Nazot, 

Ohypre.  —  Fouilles  de  Curium.    Voy.  Revue  Seriphos,  Siphnoa,  Delos,  Kreten  of  Kandien 

AKCHioLooiQUE.    1  Semestre.  Janvier,  1877.  etc.  [t* Amsterdam,  1688.  in-foL*),  avec  les  % 

—  Ibh).  cah.  du  mois  de  Ma^s.  Même  article  ^  monnaies,  voy.  p.  289.  —  Il  existe  une 

(suite  et  fin)  traduction  française  du  même  livre,  faite  à 

mm)  J.  de  Witto  (Baron).    Adonis,  bronze  de  Amsterdam,  1703.  in-fT  Toy.  p.  623.  - 

Chypre.   Av.  1  pi.  [Article  inséré  dans  la  Oa-  zzz)  Yillamoni    Les  voyages  en  Italie,  Sola- 

sette  Archéologique.  Il-ème  année,  Nr.  3.]  —  vonie,  Grrèce,  Turquie,  Morée,  Chypre,  la  Terre 

ooo)  Rtvue  Critique.  X-ème  année.  1876.  Sainte,  etc.  Rouen,  1612.  in-12?  [Très-rare]. 
2e  semestre.  P.  42.  Variétés,  t.  n,  article  de  aaaa)  Abelb,  Griechische  Denkwurdigkeiten 
M.  Ch.  CLHaMWT-GANNBAU.  Demières  décou-  u.  d.  k.  bayer.  Expédition  nach  Hellas.  Mann- 
vertes  dans  rue  de  Chypre  :   le  trésor  de  Cu-    i^eim  1836. 

bbbb)  BizAKUs,  P.     Cyprium  bellum  înter 

ppp)  BoBBBLL,  H.  P.    Notice  sur  quelques  Venetos  et  Turcarum  imperat  BasUeae,  1673. 

médailles  Grecques  des  rois  de  Chypre.   Paris,    [Très-rare.] 

1836.  in-4?  avec  pL  —  ^^^^  Beckmann,  J.    «ittcrûtur  bcr  aitcrctt 

qqq)  6iiliM,  J.,  the  history  of  ancient  Greece,  SRcifcbcfrfjrdbungcn  (8  pièces  en  2  vols.).  ®3r« 

its  oolomes   and    conquests.     Basilea ,   1790.  ttngcn,  1807—1810,  in-8?  — 

V  vohi.  in-8?  [Cet  ouvrage  a  servi  de  principale  ^^^^.  ^            j  ^    Ansichten  von  d.  Tik^ 

source  a  M.  Raoul-Rochbtte  pour  la  compo-  ,   •  ,    '  x  ••  vv  v     r\            •      •    in  •      • 

ntion  de  son  Histoire  critique  de  VétabUssemint  '"'''  ^"P'.»»"'»!'  ^^TT"b,.'Si     TïîfS 

de.  colonies   grecques.     Paris,  1815-1818.  "f^»' -^««tton  v   d.  Inseh.  Rhodus,  Cypem 

4  vols  in-8*l  —  '  ^'^^^^  P^-  Leipzig- 1812,  in-qu.  =  f:  — 

rrr)  Enoel,  W.  H.  Kypros.  Eine  Monogra-  ceee)  Haii,  J.  Quo  vadis  ?  ou  censure  des  voy- 

phie.  II  vols.  Berlin,  1841.  (6'/,  th.).  —  âge»»  a^^i  qu'ordinairement  ils  sont  entrepris 

«»)  d'Ettoumelles  de  Constant.    L'île  de  P?"  ^^ ^T"^  o^l'\l^'^'^\J^{^ 

Chypre  d'après  M.  Loukas.  Article  inséré  dans  ^^:  Jacquemot  Genève  1628.  m-12?  [Volume 

i^r'^     «^^a    VA       't.-                1'  rarissime,  complètement  inconnu  dans  les  11- 

r Annuaire  de  1  Association  pour  1  encouracre-  v    •  •        *      •        x«     .        i 

ment  des  Etudes  grecques  erPrance.    Paris.  1>«""«S  et  qui  o»nUent  quelque,  ouneux  aper- 

in-sr  EX.  année  (1875);  p.  396.  -  çus  sur  1  fle  de  Chypre.]  - 

é.u\  k  ^    ,     TTT      r7j      1       -v      T  ^fff)  RozièRE,  Ey.  de.    Numismatique  des 

tt^  Ahbek.,  h.  L.    Zu  den  kyprischen  In-  ^;,  j^^;^  ^^  ^h^re  de  1192  à  1489.    Parii^ 

«hriften.  Voy.  dans Phiix)i.oou.,  Zeitschnft  fur  jg^^  j^.^.  ^^Jj^jj    j  j-,^^                   ^^ 

das  classische  Alterthum.    Hemusgeg.  von  Ed.    ,  '  -.  '^    '- 

V.  Leutsch.  XXXVI.  Band.  1.  Heft.  Gôttingen.  -** 

Dieterichsche  Buchhandl.  in-8?     *  ^?g)  Schweitzeb,  F.    Brevi  cenm  stonci 

V  ^,             ^     .         r7     J       1        '1.  che  conducono  alla  illustrazione  di  una  Meda- 

uuu)  Mbyeb    Gustar     Zu  den  kypri»chra  u^  di  Ugone  III  re  di  Cipro  e  di  Gerusalennne. 

Inschnften.   [Article  inséré  dans  le  II  Heft,  m,-  „.^  ^oAa  :«  qo  a««/«i 

t    A1.1.U  •!    J      XT          T  v  V"  i-       /•••    T>i-'i  Ineste,  1o4d.  in-o.  Avec  pi.  — 

1  Abtheil.  der  Neuen  Jahrbucher   fur  Philo-  \                              '^ 

logie  und  Paedagogik.    Hrsg.  unter  der  Red.  ^^^)  Raoul-Rochette  ,  Histoire  de  léta- 

V.    Alfred    Fleckeisen     und    Herm.    Masius.  Glissement    des    Colonies    Grecques.       Paris, 

46.  Jahrg.  1876  ou  le  113  et  114  Band.  Leip-  1815--1818.  IV  vols.  i^-8.    Voy.  Tom.  1,  p. 

zie  Teubner  ] ^^^  »  •"•  '^-  ^^>  P-  ^®^  [Ouvrage  complètement 

^)  Jahll(Otto).  Kyprisches  Idol.  [Article  ^P"^"^  <"  «"^  «^  ^  aujourd'hui  80  fr.].  - 

inséré   dans   Ed.   Gerhard's   Archaologische  iiii)  On  cite  parmi  les  VI  éditions  de  TOdyS* 

Zeitung  (voy.  Denkmaler  und  Forschungen).  tée  d'Homère  connues  dans  l'antiquité,   une, 

Berlin,   1867.     Jahrgang  XXV.     December.  qui  a  été  faite  en  Chypre    [cfr.  ScHOELii,  His- 

Nr.  228,  p.  123.  PI.  CCXXVIII.  f.  4.  ==  c'est  toire  de  la  Littérature  Grecque.    Vol.   1,  p. 

la    description    d'une    statuette    représentant  101 — 166].  — 

Aphrodite].  —  jjjj)  Jauna  (Dominique).    Histoire  générale 

www)    PoBCACCHi    DA    Castigi.ione  ,    Th.  des  royaumes  de  Chypre.  Leide,  1747.  II  tomes, 

L'isole  piu  famose  del  monde.    Con  moite  fig.  in-4?  — 

inta^ate  in  rame  da  G.  Porro.  Venezia,  1604.  tkkk)  IlARPOCBATiONts  Lexicon  deccm  ora- 

i^"^  —  torum.  Lugdun.  Batavor.  1683,  pet.-in-fol?  voy. 

yyy)DAPPER'8,  0.  BoschryvingderEilanden  à  la  page  90,  Tarticle  en  grec  sur  Chypre, 

in  de  Archipel.  Verklaring  van  aeloude  Griek-  [Une  autre  édition  du  même  ouvrage  est  sous  oe 

soheMedalien  of  Penningen,  of  gemeeuGelt,  titre:   APHOKPATIONOI  AEHIKON.    Par 
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ritiis,  1614,  in-4f  Philippus  JaodbuB  Maïusaeus 
snppleyit  et  emendaTit]  — 

111)  BbTVE  NUMISUATiaXTE  FRANÇAISE.   An. 

1861,  p.  425,  Yoy.  rarticle  de  M.  Adbibn  de 
liONOPÉRiEB,  intitolé  :  Amathut  Cypri,  et  la  flg. 
de  la  méd.  lUd.  à  la  PI.  XYIIL  [Comp.  Duc  de 
LuTNss.  KunÛBmatique  Cypriote.  Paris,  1852. 
in-4?  PI.  1.  n?  8.  .fi  4  (autonome).  Poids,  11, 
gr.  25.]  —  Voy.  encore  dans  la  même  Eeme 
T.  IV,  p.  7.  pL  1.  —  Ibid.  T.  XVHI,  p.  326 
et  T.  ÎIX,  p.  244.  — 

mmm)  Gratiani  (Ant.  Maria),  [evêque  d' Ame- 
Ua].  Histoire  de  la  Guerre  de  Chypre,  écrite 
en  latin,  et  trad.  en  firan^ois  par  Le  Pelletier. 
Paris,  1685.  in-4?  [Très-rare.]  — 

{  1.  Au  moment  où  Tîle  de  Chypre  tend  à 
prendre  une  importance  considérable  dans  This- 
toire  contemporaine,  le  public  sera  heureux  de 
pouvoir  consulter  une  carte  de  cette  île  que  la 
Ubrairie  Reimeb,  à  Berlin,  Tient  de  publier. 
Cette  excellente  carte,  dressée  au  400,000^ 
d'après  les  travaux  les  plus  récents  et  des  ren- 
^ignements  personnels,  est  établie  avec  un  soin 
scrupuleux  et  exécutée  avec  la  perfection  qui 
distinguent  toutes  les  publications  de  M.  Reimer. 


Petites  annales  historiques 

avec  un  résumé  géographique 

de  Pile  de  Chypre. 

ha,  circonférence  de  VÛe  de  Chypre  d'après 
les  données  des  auteurs  anciens  est  de  3420 
stades  (428  Va  milL  rom.)  ;  sa  longueur  à  par- 
tir du  promontoire  Acamas  l'Anoifiaç  ànça, 
auj.  Hi^os  Epipbanios  ou  St.  Fifano]  jusqu'à 
celui  de  Clideb  IKUiÔBÇf  appelé  aussi  Dîna- 
BSTUM,  auj.  Cap  St.  André]  est  portée  par  les 
mêmes  auteurs  à  1300  ou  1400  stades  (162 '/^ 
milL  rom.).  -C£r.  Stbabon,  XIV,  p.  682;  — 
Agathem.,  1,  6;  —  Pline,  Hist.  Nat.  V,  35; 
—  EusTHAT.   ad  Dionys.  Perieg.  p.  508.  — 

{1.  La  mont£^e  principale  de  l'île  s'ap- 
pella  I'Olympe  \fvkv(inogj  auj.  Stavros  ou 
Santa  Croce].  — 

{  2.  Les  fleuves  étaient  insignifiants:  le  Pe- 
niABVsXUidLccloç],  qui  coulait  dans  la  plaine 
de  Salamine,  mérite  seul  d'être  mentionné. 

§  3.  A  l'exemple  de  l'île  de  Khode,  célèbre 
par  ses  mines  d'or,  où,  dans  les  temps  anté- 
rieurs aux  invasions  des  Grecs,  vinrent  s'établir 
les  ouvriers-mineurs  Phéniciens  (connus  sous  le 
nom  des  Telchines,  TUxîvsg  voy.  Sicheber, 
C.  De  Telchinibus.  Traj.  ad  Rh.  1840,  in-8?, 
106  pp.)  et  où,  Cadmos  organisa  un  culte  en 
l'honneur  de  Melkarth  ou  Roi-fobt  =»  Her- 
cule TTUEN  [d'après  les  autres,  dieu-soleil  des 
Phéniciens]  —  il  en  fût  de  même  en  l'île  de 


Chypre,  si  abondante  en  froment  et  en  vignes, 
où^  dès  les  temps  immémorials  s'instalèrent  les 
émigrés  Phéniciens  venus  dans  ce  pays  dans  le 
but  d'exploiter  ses  mines  de  cuivre  qu  ils  consa- 
crèrent à  leur  déesse  Astarte,  qui  dès  loxis  fut 
hellénisée  en  déesse  de  Paphos,  connue  sous  le 
nom  de  Kyprogenéia  IKvnçoysvi^ç  'AtpçoSlti]. 
Cfr.  a)  Pdïdab.  Olymp.  11  (10);  —  b)  Tnio- 
ONis  DE  MioAEE  (de  Sicile)  fragm.  1304—1385. 
1323. 1386,  dans  Mûllek,  hist  graec.  Vol.  lY  ; 

—  c)  Plutabque,  dans  la  vie  de  Selon,  XXXI; 

—  d)  ABisTOTELès  de  poetica,  VII,  7  [édit 
J.  Bekker.  Berlin,  1831—1836];  —  e)  Epi- 
OKAM.  dans  l'Anthologia  graeca,  XII,  195],  et 
c'est  pour  cette  raison  que  le  nom  de  la  câeste 
Vénus  ou  déesse  de  Paphos  se  trouve  encore 
aujourd'hui  associéau  nom  du  cuivre,  sous  lequel 
on  le  désigne  en  chimie.  Le  cuivre,  plus  faicile 
à  travailler  que  le  fer,  devait  sans  doute  avoir 
été  d'un  usage  plus  général  chez  les  aneiens  in- 
dustriels phéniciens.  —  Quelques  auteurs  attri- 
buent à  Cadmos  la  découverte  du  cuivre.  Selon 
Stbabon,  le  cuivre  fut  d'abord  découvert  à 
Chalcis,  ville  d'Eubée,  mais  selon  une  autre 
opinion,  assez  commune  encore,  le  premier 
cuivre  fut  trouvé  dans  l'île  de  Chypre,  et  c'est 
de  là  qu'on  fait  dériver  le  mot  latin  cuf&UM 
(kupros)  d'où  vient  le  mot  cuivre.  Selon  Pline, 
le  bronze,  l'airain  ou  le  cuivre  de  Chypre, 
quoique  fort  célèbres  au  commencement, 
n'étaient  plus  autant  estimés  depuis  qu'on 
avait  découvert  d'autres  mines  meilleures. 
On  en  connaissait  sur -tout  quatre:  I'Aes 
Sallustianum,  qu'on  exploitait  dans  les 
Alpes;  I'Aes  Liyianum,  dans  la  Gaule;  I'Aes 
Marianum  dans  l'Espagne;  ces  trois  espèces 
étaient  ainsi  appelées  du  nom  des  propriétaires 
des  mines;  I'Aes  Cobdubenbb  portait  ce  nom 
de  la  ville  de  Cordoue  en  Espagne.  —  Le  sur- 
nom Makabia  que  porta  cette  île  lui  vint  du 
nom  phénicien  Makar.  — 

§  4.  Le  fondateur  {^KTiarrjç]  de  la  colonie 
phénicienne  dans  l'île  de  Chypre  s'appela  Kivt- 
BAS  {_Kiwçaç]  nom,  qui  devint  cononun  à 
toutes  les  colonies  établies  dans  cette  île  et  sous 
lequel  on  désignait  aussi  la  famille  des  Kint- 
BADE8  OU  Rois-Archipr6tret  gouverneurs  de  l'île 
[cfr.  Hestchius  qui  les  appelle  îsçeiç  'Atpço- 
ôIttjç  ;  voy.  de  plus  Clementis  Alexandrini 
protrepticum,  ch.  III  (dans  i(f u2/er,  hist  Graec. 
VoL  rV);  Abnobu  Disputationum  advenus 
Gentes  Ubri  VIII,  voy.  Livr.  VI,  ch.  4  (de 
l'édit.  de  Maire.  Leyde,  1651,  in-4?  avec  div. 
comment.)  ;  —  Tacite,  Hist.  II,  3  ;  —  Schol. 
PiNDAB.  P.  II,  27  ;  —  PLUTABauE  de  Alexan- 
dri  fortuna  oratio,  II,  9  (édit  C.  Sintenis. 
Leipzig,  1852 — 1854)]  qui  y  maintinrent  leur 
pouvoir  jusqu'à  l'époque  où  Chypre  tomba  sous  la 
domination  romaine  (cfr.  Tacite,  Hist  II,  3.). 
Kinyras,  que  Pline  (voy.  Hist  Nat  VII,  48) 
fait  passer  pour  le  premier  inventeur  des  mines 
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Oetace  emperewr  et  Auguite, 
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{metàlla  aerts  invertit)  est  mentionné  ayant 
loi  par  HoMkBE  (voj.  Ilictde,  XI,  20) 
comme  sonTeFain  de  l'île.  [Comp.  Bbck's  ^n- 
lettung  ^r  ^enntntg  ber  ^Qgemeinen  WèclU 
u.  Solfergefc^id^te  fiir  ©tubirenbe.  £ei|)5ig. 
1787—1807  [Weidmann].  FV  tomes.  gr.-in-8. 
(7  th.  12  sgr.)  Toj.  T.  1,  p.  901,  et  les  snlTantes, 
ainsi  qne  les  CoLLBCTANéBS  dans  Meubsii: 
Oyprns.]. — Consoltes  encore:  a)  M.  H.  J. 
Mbzbbhoff.  Sa  dissertation  latine  snr  les  tra- 
ces dn  séjour  des  Phéniciens  dans  Tancienne 
Gièee,  impr.  à  GtJttin^e,  en  1794,  où  Tauteur 
prcmTe  avec  raison  que  les  Phéniciens  ont  été 
en  grande  partie  les  auteurs  de  la  civilisation 
de  toute  la  Grèce.  Il  est  par  conséquent,  de 
juste  d'obserrer  ici  que  partout  où  les  Phéni- 
ciens Tinrent  fonder  une  colonie,  ils  ont  contri- 
bué, par  leur  industrie,  leur  commerce  et  Tétat 
de  leurs  arts,  à  tirer  de  la  barbarie  profonde 
dans  laquelle  étaient  plongés  les  premiers  habi- 
tants de  chaque  contrée  du  territoire  de  Tan- 
oienne  Grèce,  avant  leur  arrivée.  Tel  a  été 
le  cas  pour  Vue  de  Chypre,  quand  les  Phéni- 
ciens vinrent  s'y  fixer.  — 

§  6.  n  y  avait  anciennement  une  tradition 
qui  raconte  que  Chypre  a  du  être  reliée  à  l'an- 
cien continent  syrien ,  et  qu'elle  ne  devint  une 
Oe  que  par  suite  d'une  révolution  qui  s'était 
opérée  dans  la  mer.  —  La  population  de  rUe 
consistait  dans  un  mélange  de  Phéniciens  et  de 
Grecs,  mélange,  auquel  il  faudrait  encore 
ajouter  les  débris  de  la  nation  errante  des  Dry- 
opes  qui  y  trouvèrent  aussi  un  asile.  Ce  dernier 
fiiit  nous  est  transmis  par  Diodobe  [voy.  Dio- 
dor.  Sicul.  livr.  IV,  ch.  XXXVII]  et  l'assertion 
de  cet  auteur  peut  à  son  tour  être  confirmée 
par  l'induction  qu'on  peut  tirer  d'un  passage 
d'HinoDOTB  [voy.  Hérodote,  Livr.  VII,  ch.  90], 
qui,  en  parlant  des  colonies  étrangères  établies 
en  Chypre,  nomme  entre  autres  des  Cythniens, 
mais  Û  n'ajoute  aucun  éclaircissement  sur  l'épo- 
que et  les  circonstances  de  leur  émigration; 
comme  ces  Cythniens  étaient  Dryopes,  ainsi 
que  cela  se  voit  d'après  le  témoignage  d'Héro- 
dote, il  nous  parait  probable  de  conclure  que 
cet  historien  appelle  ici  Cythniens  le  même 
peuple  dont  le  passage  en  Chypre,  à  l'époque 
de  sa  dispersion,  est  attesté  par  Diodore,  et  au- 
quel oe  dernier  donne  son  nom  propre  de  Dry- 
opes  [cfr.  à  ce  sujet  H^bodote,  Livr.  VIII, 
ch.  46].  —  Etienne  de  Byzance  place  en  Chypre 
une  ville  d'AsiNE  (voy.  'Aoivrj).  C'était  sans 
doute  là  qu'habitaient  ces  Dryopes  expatriés  et 
cette  dénomination  qui  leur  était  chère,  leur 
rappdût  encore  dans  leur  exil  le  souvenir 
de  leur  antique  métropole.  Selon  Diodobe 
(Livr.  XVI,  ch.  42),  Pomponius  Mêla  (II,  7), 
Pline  (Hist.  Nat.  XXXV)  et  Hébodote 
(Livr.  VII,  ch.  91)  la  population  de  l'île  avait 
été  ooncentx^  dans  neuf  villes,  savoir: 
Paphoi,  Salamis,  Kition,    Kourion  [d'après 


HiBODOTB,  Livr.  V,  ch.  13,  Kurion  ou  KouriiMi 
en  Chypre  était  une  colonie  d'Argos],  Marioi, 
Soloe,  Lapethus,  Xerynia  et  Amathus,  dont 
chacune  formait  un  état  et  fut  gouvemée  pur 
des  rois  et  princes  indépendants.  L'établiiie- 
ment  des  colonies  helléniques  immédiatemeot 
après  la  guerre  de  Troie  telles  que  celles  de 
TArcadien  AoAféNOB  dans  Paphos  et  de  Tbu- 
KBos,  fils  de  Télamon,  banni  de  Salamis,  d'oii* 
gine  aeolienne,  appartiennent  au  domaine  du 
mythe  et  il  ne  reste  certain  qu'un  seul  fiât, 
c'est  celui  que  les  émigrations  postérieures  des 
colonistes  grecs^  qu'HénoDOTE  [voy.  Livr.  VU, 
91]  fait  venir  de  Salamis,  d'Arcadie,  d'Athè- 
nes et  des  Cyclades  de  Xythnos  (où,  d'aprèé  le 
même  auteur,  voy.  Livr.  VIII,  ch.  46  ont  de- 
meuré aussi  les  Dryopes  pélasgiques)  serrèrent  la 
population  phénicienne,  qui,  ne  cessa  pas  néan- 
moins d'exercer  sa  prépondérance  sur  les  nou- 
veaux venus  grecs,  et  s'est  maintenue  encore  aaseï 
longtemps.  Quoique  les  Cypriens  et  la  puissante 
ville  de  Salamis,  gouvernée  par  une  dynastie 
hellénique,  possédassent  une  grande  force  mari- 
time dont  l'armement  était  constamment  fiusi- 
lité,  par  la  présence  dans  l'Ue  même,  d'une 
quantité  considérable  de  bois  et  d'autres  maté- 
riaux nécessaires  à  la  construction  des  vaisseaux, 
mais  avec  tous  ces  avantages,  les  princes  indé- 
pendants do  cette  île,  n'échappèrent  pas  an 
joug  du  pharaon  Amasis,  et  cette  dépendance 
tributaire  à  l'égard  de  l'Egypte  se  propagea 
même  jusqu'en  Perse.  [Comp.  AmQlien  Maml* 
iin,  Livr.  XrV,  ch.  8,  qui  dit:  „Cyprus  in- 
„digenis  viribus,  a  fundamento  ipso 
„carinae  ad  suprêmes  usque  carbasat 
„aedificat  onerariam  navem,  omni- 
„busque  instrumentis  instruotam 
„mari-committit."]  —  Une  flotte  de  Chypre 
suivait  Xercès  pendant  son  expédition  en  Hel- 
lade.  Ce  n'est  qu'en  470  av.  J.  C.  que  le  roi 
EvAOOBAS  1  de  Salamis  se  débarassa  le  pre- 
mier du  joug  des  Perses  et  se  joignit  aux 
Hellènes.  — 

§  6.  Après  la  bataille  d'Issos  et  l'assujetisse- 
ment  de  la  Phénicie  en  332  av.  J.  C.  Chypre 
reconnut  la  domination  macédonienne  et 
sa  flotte  figura  au  siège'  de  Tyros  [cfr.  An- 
BLkN.  II,  20;  Plutabque,  vie  d'Alexan- 
dre, XXTV].  Aussitôt  que  Ptolemée  1  eut 
assigné,  en  312  av.  J.  C,  l'île  de  Chypre,  si 
importaînte  au  point  de  vue  stratégique  et  nuli- 
taire,  pour  le  stationnement  de  la  flotte  égyp- 
tienne, tous  les  petits  états  de  l'île  perdunant 
leur  indépendance  et  durent  se  soumettre  aux 
gouverneurs  égyptiens  ou  princes  apanages,  qui 
seuls  régnèrent  dans  l'île ,  jusqu'à  ce  qu'en  57 
av.  J.  C.  elle  ait  été  prise  et  assiégée ,  sans  nul 
droit  ni  fondement  par  les  Romains,  qui  la  ré- 
duisirent on  province  romaine  [confr.  Polybe, 
Exe.  log.  115  ; — Diodobe  Sicul.  XIX,  79  ;  XX, 
21.  53;  —  Justin,  XV,  1  ;  —  Stbabon,  XIV, 
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p.  «84;  —  Dion  Ciiiins,  XXXVIII,  30;  ~ 
Amhibh  Mabcbluk,  XIV,  S;  —  Sbxtuh 
RinrvB,XIII|~-FLOKU8,LiTT.  III,cli.  9]. — 
Xio  deniiei  roi  do  Chypre,  le  frire  da  roi  égjp- 
lien  FtoUm6o  AulèM,  prit  le  pai»n  ;  but  quoi 
le  Commandant  Roinain  le  Catoh  d'Uttoub 
Tendit  tous  lea  domainea  injaui  et  transporta 
Ion»  le*  a4aon  i  l'Aerariuin  de  Kame.  [Conf. 
Fi-iTTABaiix,  Catonls  Jeune,  34 — 3S;  —  Dion 
Charnue,  LT,  24, 9;  —  SiaisoM,  XIV,  6,a;  — 
Fhoso»,  LItt.  III,  ch.  9  ;  —  Suétohk,  t. 
d'Angnate,  49  ;  —  et  enfin  l'exoellent  article  de 
H.  (hTeEiBaCHPBi.Ti, intitolé:  Daa  Aera- 
rinm  militare  and  die  Yerwaltang 
der  Heereagelder  in  der  Romischan 
Eaiserieit,  dana;  Jahrbiicher  fiir  Olaaa. 
FUloI.  1868,  Heft  10.  pp.  683  à  697;  do  plue: 
HoMMSEH  a.  0.  a.  44  f.  et  Id.  UKL  IRNL. 
4916;  — OsuTEB,  371,2;—  BoKOBEU,  An- 
nal! dell'Inat.  a  Coït.  Arcb.  di  Boma.  An.  1862, 
p.  86;  —  aiBROK,  décline  and  foll.  T.  1,  ch.  6, 
p.  266,  édit.  de  Loodrea.  1788;  —  Obblli, 
2981.]  —  Aprâa  la  diTiaion  da  aea  ëtata  ind^ 
pandanta  Chypre  devint  byzantin  et  demeura 
dia  Ion  par  anite  de  l'inTaBion  des  Saraiisa 
■oua  la  jnriâietian  deaaultana  égyptiens  jnaqn'ï 
Tniinée  1191  de  notre  are  époque  où  Ricsabd 
CoscB  DS  Ijon  l'enleva  au  tyran  liAAC  et  la 
remit  à  Gutde  ro)  da  J«rutiieni.  — 

4  7.  La  plus  grande  et  la  plua  puiasante  ville 
de  l'île  de  Chypre  était  Salamis,  dont  les  mis 
fc  paiTtÎT  d'EvAQOBAe  1,  exercèrent  une  influence 
jnorme  but  le  sort  des  antrea  petits  princes  du 
pays.  En  ce  qui  concerne  l'histoire  dea  rois  de 
Chypre  pcalérienra  à  Evagoraa  la  science  est 
redénble  aux  recherches  i^atigablea  dn  sarant 
Dnmiamatiate  anglais  H.  B.  Bornll,  cjni,  en  pu- 
bliant dee  médallleB  inéditea  dea  roia  de  Chypre 
afria  Ev^oraa  1  avait  jel^  par  U  une  grande 
Inmiire  sur  rhistoiie  de  Chypre.  Les  futurs 
rddaotann  des  annales  nnmiamatiquea  ne  doi- 
T^  pu  paaaer  Bons  silence  le  mérite  de 
U.  BÛrell,  et  U  &ut  eapérer  qu'ila  en»^- 
tmont  an  premier  plan  de  tcon  publications 
l'article  da  M.  R.  P.  Bob&bu,  relatif  aui  roia 
inconnna  de  Chypre  qu'il  a  heureusement  àé- 
oanveita  grâce  à  son  amour  pasaionné  pour  la 
numismatique  qu'il  cultiva  avec  un  zèle  inoom- 
Mirabla  pendant  aa  bogue  réaideuce  ik  Smyms. 
[L'article  de  U.  H.  P.  Bdkobij.  aor  les  Rois  de 
Chypre  a  été  publié  sous  ce  titra  :  Notice  sur 
qnelques  médailles  grecques  dea  roia  de  Cypre. 
Paria,  1636,  in-4?,  et  ensuite  dans:  Qbotb, 
Blâtter  fSr  Hiinikunde,  voy.  Band  II,  No.  29, 
p.  849.  —  Ccmp.  encore  :  a]  Catbdoni.  Di 
■lennâ  monete  attribuite  ai  Re  di  Cipro,  dans  le 
Bnlletîn  de  l'Institut  Arohéol.  de  Borne.  An. 
1844,  p.  46 — 48;  Ibidwn:  b)  Oinnta  aile  mo- 
nete dl  Re  di  Cipro,  p.  124;  e)  WiMMT  2ait- 
■drHI  fOr  Eunst,  Litteratni,  eto.  1836, 
So.  tl4.]  — 


Noos  donnons  ici  le  deain  d'un  des  plus 
beau  médaillons  en  argent  du  Boi  KioocLte 
DB  FAPnos,  conservé  au  Cabinet  de  Floimce. 


Médaillon  : 

1290)  Droit:  ISte  de  Vénus  è  gauche  aveo 
des  pendauta  d'oreUlea  et  une  couronne  toorelée, 
surmontée  d'un  modius  légèrement  évasé^  et  que 
décorent  dea  fleurs  rondes  et  des  palmettes; 
derrière  la  nuqne,  les  lettres  TBA. 

BBMri:  NIKOKAEOYZ-rA+ION.  ApoUwi 
nu,  avec  une  chlamyde  jetée  sur  l'épaole  gaaobe, 
assis  sur  l'omphalos,  tenant  une  flèche,  et  ap- 
puyé iuT  un  arc.  Dans  le  champ,  une  brancha 
de  laurier.  &.  Médaillon.  8  mill.  —  R"  •«.  = 
2500  1^.  =  Monument  de  prenior  ordra.  — 
Inconnue  dana  le  commerce.  —  Midmkbt, 
Descr.  des  méd,  Gr.  SuppL  T.  VIL  p.  310.  — 
Unique  exempt,  de  la  GaUeria  degli  Uffiei, 
àFlorence,  qui  vaudrait  aujourd'hui  jnsqn'fc 
5000  fr.  — 

Comme  on  connaît  bMÎs  rois  de  Chypre  qni 
portèrent  le  nom  de  PTicoclëb,  il  devient  fort 
urgent  de  préciaei  auquel  de  ces  trois  rois 
il  fkndrait  attribuer  lémission  dn  présent 
médaillon  >  Parmi  cea  trois  rois  qui  a'appeli- 
rent  Nicoclèa  [.^ikokI^;],  nous  connainons: 

al  Un,  qui  était  fils  d'EvAOCBAs  (mais  du- 
quel >  voilà  euoore  un  autre  embarras  !),  et  qu'oh 
dit  rai  de  Salamine,  lequel,  d'après  le  tânoi- 
gnage  de  Diodoeb  Siculus  (Livr.  XV,  oh.  47) 
a  du  8lie  un  eunuque  ot  disputa  L  nn  roi  de 
Fhénicie  la  triais  gloire  d'Stre  plua  efiéminé 
que  lui.  [Cfr.  aur  ce  roi  :  aa)  IsocaATn,  IX,  1, 
73  et  ai%.  dans  le  SchoL  XT,  40—71;  — 
bb)  THBoroun  fragmenta,  dans  Ath.  XH, 
631,  0.  d.  oompar.  avec  TII^  35^  d.  Abu». 
varlae  histor.  VU,  2;  —  oo)  Pi.uTAB(tilB,  X 
Oratt  Isocrat  17.  —  liocrats  entretenait  *ivs 


et  eorivit  an  son  honuenr  un  discDura-  qui  p«ata 
son  nom  (voy,  Orat.  III,  arg.  dana  le  SohcÂ.).] 
b)  0n  KicooLhs,  roi  de  Paphos,  tributure 
de  Ptolémée  roi  d'Egypte,  qni  Meona  la 
joag  da  ce  prinee  pour  anbrnsscr  la  parti  diÉ 
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Penet.  PtoléméeovdoBiia^àimdeaef  ofAciende  Quant    au  médaillon  en  plomb  du  môme 

WfùreaMMmr,  «fin  de  maintenir  par  cet  exem-  genre  à  Teffigie  du  roi  Etagoras,  décrit  par 

pie  lee  autres  prinoee  dans  sa  dépendance.  L'of-  Mionmet  daus  sa  Descr.  dos  méd.  Gr.  SuppL 

ilsiear  ne  voulûit  pas  tremper  ses  mains  dans  le  T.  VU,  p.  310.  Grav.  ib.  PL  LXXYII,  fig.  1. 

weng  du  nd  de  Papbos,  lui  conseilla  de  se  don-  Gr.  9  V4  mill.  —  Poids,  416*/|o  grs.  =  (et  Deecr. 

ner  lui-même  la  mort   Nicoclôs  obéit,  et  toute  T.  III,  p.  678,  médaillon  unique  oonserré  dans 

m  finnille  suivit  son  exemple.  Tan  310  arant  le  Cab.  du  Gr.  Duc  de  Toscane.  —  R^.  —  F*. 

J.  C.  —  Ce  roi  est  pris  par  quelques  auteurs  iEl  6  ==  900  fr.),  nous  ne  pouvons  savoir  s'il  est 

povr  Niooo&ioM  SB  ifUonçiwVj  tyran  de  8a-  authentique,  car  depuis  lui  on  n'a  encore  vu 

IniiiBe  (qui  se  prétendait  issu  de  Teucer),  con-  et  examiné  qu'un  seul  exemplaire  qui  fig^urait 

tflBpotain  d'Alexandre   le  Grand   et  qui  est  à  la  vente  Thomas,  voy.  son  Cat.  Londr.  1844, 

osmii  pour  avoir  fait  piler  le  philosophe  Ama-  p.  337,  n?  2404.  Vend,  ô  sh.  [Cureton].  —  Du 

XAmGfRVB  dans  un  mortier.    [Cfr.  à  ce  sujet:  roi  Evagoras  et  de  ses  trois  homonymes  qui 

Ma)  DiODOKB  SicuLUS,  XX,  21  ;  —  bbb)  Po-  régnèrent  en  Chypre  on  ne  connait  que  des  pe- 

I.TABN.  YIII,  48,  dans  MUller,  histor.  graec.  tites  monnaies  en  argent  et  en  bronze  décrites 

YoL  ni  ;  —  oco)  Amtoninus  Liberalis,  Meta-  dans  l'ouvrage  de  M.  le  Duc  de  Luynes  :  Numis- 

morob.  ob.  XXXIX,  p.  474  ;  —  ddd)  Eustath.  matique  et  Inscriptions  cypriotes.  Paris,  1852. 

ma  niad.  lib.  II,  v.  662;  —  eee)  Aeschyle  (in  in-gr.-4?  D'après  cet  auteur  tous  les  rois  de 

Ptos.  T.  896);  —  fîf)  Hérodote,  Livr.  YII,  Chypre   ne   placèrent   que  quelques  initiales 

eb.  90;  —  ggg)  RaouliRochette,  Hist.  crit  sur  leurs  monnaies,  à  l'exception  des  grandes 

de  l'établiss.  des  colonies  Grecques.  Paris,  1815.  pièces,  médaillons  ou  tétradrachmes.  — 

▼•y-  T.  II,  p.  391.]  —  §  8.  Sous  le  règne  de  Trajan  la  ville  de  Sa- 

c)  KicocLiks,  fils  de  Pasikratès,  do  Soli  (en  lamis  a  beaucoup  soufiiart    des   suites  d'une 

Cîiypre).  [Cfr.  Arrianus,  Indica,  XYIII,  8.]  émeute  de  Juife,  qui  coûta  la  vie  à  240,000 

-...,_,                   ,    ,            .           ,.  habitants  de  l'île  [cfr.  Xiphilik.  Trajan.  loc. 

Ainsi  d  reste  une  grande  lacune  à  remphr  ^^^  ^^  ^^  ^^^  ^^  Constantin  d'un  tremble- 

dtiiB  le  champ  de  k  numismatique,  n  s  agit  de  ment  de  terre;  elle  reçut  plus  tard  après  sa  restau- 

ptouvw  auquel  des  i^ois  Rois  de  Chypre  qui  ^^^^  ^^^^^^          l'Empereur  Constantius 

porterait  le  nom  de  Nicoclès  doit  être  attribué  ^^  ^^^  ^^  Const^ntia  J^ Kœvazccvzla.    Au 

fo  ransrimemédaïUon  dont  nous  donnons  ICI  le  ^^^ieu  du  Vll-ème  siècle  de   notre  ère  elle 

dett^  «*  ^^tf^^î'r- ^J^^^^^5«  If  P^^  a  été  complètement  détruite  par  les  Sarraâns. 

•indues  de  liUustoje  deftmt  M  le  Duc  de  Luynes  ^ujourd'h^,  il  n'en  reste  que  des  Ruines,  non 

qms'inter^  tellement  à  tout  ce  qui  a  trait  ^^^  ^^  ^^J^  Pediaeus,  près  de  l'amîienne  Fa- 

à  l'histoire  de  Chypre,  ainsi  que  les  travaux  de  ^^usta,  dont  l'emplacement  est  connu  sous 

\^  ^'  ??"?^  °  **°v  ^"""^^  *"®''.^  ^""^  't  le  nom  de  Costanza.  -  Pline  [HUt  Nat  Livr. 

«iltat  capable  de  trancher  cette  question.  Cemé-  ^XXI,  eh.  7],  vante  beaucoup  la  quaUté  du 

daiUon   n  existe   quen    deux    ou  trois  exem-  ^^       /^   ^^^^^   ^^   environs.  -^  Après 

plaires,  et  par  conséquent,  le  prix  que  nous  lui  g^J^^^  ^^^  immédiatement: 
avons  assigné  ne  nous  parait  nullement  exagéré. 

n  est  du  reste  complètement  inconnu  dims  le  §  9.  Kition,  Citium,  KItiov  nôUg,  ville,  dont 

commerce ,  oii  on  ne  le  désigne  que  d'après  le  les    débris    se    trouvent    aujourd'hui    auprès 

dessin  qui  a  été  publié  dans  quelques  ouvrages  des  lieux  qu'on  nomme  Larmika  et  Marins. 

élémentaires  sous  le  nom  de  tétradrachme  du  Elle  avait  primitivement  pour  habitants  des  Phé- 

roi  Nicoclès.  [Une  médaille  analogue  en  or  de  niciens,  mais  dans  la  suite  elle  devint  une  ville 

ce  roi,  de  la  grandeur  AT  3 Va  et  du  poids  de  purement  hellénique.    Elle  est  célèbre  comme 

127*/io  grs.  a  été  acheté  par  M.  Ctjrt,  à  la  lieu  de  naissance  du  philosophe  Zenon,  du  mé- 


eoup  de  copies  de  ce  médaillon  faites  en  bronze  l'an  449  av.  J.  C.  -«  Olyrapiad.  82, 4.  =»  A.  U. 

par  des  faussaires  très-habiles  et  qui  ont  même  C.303.  [Cfr.  DiodoreSicul.XIX,  59;  Diooen. 

mduit  en  erreur  Eckhel  (voy.  Num.  Yeter.  Laert.  vita  Zenonis  et  Akmilius  Probvs  (ou 

PI.  XIY,  fig.  3,  p.  238—241),  Gessner  (Suppl.  le  prétendu  Cornélius  Nepob  ?)  vie  do  Cimon.] 

Reg.  PI.  YII,  fig.  34)  et  l'illustre  Rasche  (voy.  —  Ptolémée  1  détruisit  cette  ville  et  transféra 

Lex.  Univ.  Rci  Num.  T.  III,  pars  1,  p.  1429.  ses  habitants  au  Nouveau-Paphos,  dont  les 

Ml),  qui  les  décrivent  sans  se  douter  de  leur  Ruines  ont  été  retrouvées  pari' Anglais  Pococke 

fausseté.  —  Il  est  donc  de  fait  que  ce  médaillon  près  du  village  Boffa  d'aujourd'hui.    Du  port 

on  si  l'on  veut  tétradrachme,  n'existe  qu'en  ar-  maritime  de  la  ville  do  Kition,  ville,  qui  a  été 

gent  et  tous  les  autres  échantillons  do  ce  mo-  ornée  de  magnifiques  temples,  partait  annullff^ 

nmnent  ne  sont  que  de  grossiers  produits  des  ment  une  procession  triomphide  à  Palapapv 

ftratsairef  de  différentes  catégories.  éloignée  de  60  stades,  pour  s'acquitter  dv 
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antique  temple  érigé  en  mémoire  de  la  Vénus 
^lénioiemie,  dee  sentiments  de  piété  dus  à  cette 
déeve.— 

{  10.  Idalion  [VdaAtoy],  ville  sur  une  mon- 
tagne du  même  nom,  avec  un  temple  et  un 
magnifique  bocage  consacré  à  Vénus,  qui  de  là 
prit  le  nom  de  Vénus-Malla.  [Ofr.  Yiroilb, 
Aaneid.  I,  t.  693  )  —  Oyide,  a.  am.  IIL  106  ; 
—  F.  Latabd,  Becherehea  sur  le  culte  de 
Vénus  en  Ortent}  —  Voy.  aussi: 

a)  THiooBiTE,  XV,  100  et  Schol.,  Virgil. 
Aeneid.  I,  681.  — 

b)  EnsNNB  DE  Btzancb  sub  T.  TjTjdâXiov  ; 
il  nomme  les  habitants  ibidem  'IdaXsvg.  —  Il 
BOUS  semble  que  le  mot  Idalion  est  un  dimi- 
nutif de  Ida,  car  la  finale  Xiov  correspond  à 
l'allemand  Icitl,  qui  s'adjoint  dans  le  même 
sens  à  d'autres  mots;  en  y  ajoutant  par 
exemple  à  la  syllable  feilt  un  f  on  forme  ffciti 
etc.  Ainsi  le  vis,  leic^t,  Itd^t,  \^IW,  ^àficd^i, 
fc^Iic^cn,  lii^el,  glatt,  little,  laeyis,  glûtt, 
Xtîoç,  Xaioçj  1  a  e  y  u  s ,  lin! ,  appartiennent  tous  à 
la  même  racine.  [J'espère  que  mes  critiques  ne 
Tondront  pas  m'accuser  d'avoir  fait  ce  rap- 
proohement,  car  ils  n'ignorent  pas  sans  doute 
qu'en .  matière  d'étymologies  et  dans  l'analyse 
philologique,  il  y  a  deux  écueils  :  —  vaines  sub- 
tilités, —  ou  incrédulités  étourdies;  par  con- 
séquent, il  reste  évident  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
difficile  que  de  saisir  les  étymologies  réelles, 
surtout  si  on  veut  prendre  en  considération 
cette  grande  obscurité  qui  résulte,  même  pour 
les  yeux  les  plus  pénétrants,  de  la  vicissitude 
séculaire  des  mots,  qui,  après  avoir  passé  chez 
divers  peuples  et  traversé  diverses  époques,  nous 
obligent  à  acquérir  la  conviction  que  dans  la 
bouche  des  hommes  d'aujourd'hui  —  il  n'y  a 
plus  rien  de  la  forme  primitive  du  mot  Sous  ce 
impport  je  ne  m'éloignerais  jamais  de  la  devise 
basée  sur  le  conseil  de  Plike  le  Jeune  (voy.  Livr. 
VIII,  epist.  XIV)  qui  dit:  „Eeverere  glo- 
„riam  veterem  et  hanc  ipsam  senectu- 
„tem  quae,  in  homine  venerabilis,  in 

„urbibus  monumentis  sacra  est.'*  — 


D'après  les  Traditions  mytliOloglquet  qui 

lit  à  la  ville  d'Idalion,  on  sait  que  1  on 


ont 
trait  à  la  ville  d'Idalion,  on  sait  que  l^oracle 
avait  ordonné  à  Ghalcénor  de  bâtir  une  ville 
dans  l'endroit  d'où  il  verrait  le  soleil  se  lever. 
Un  de  ceux  qui  l'accompagnaient ,  l'aperçut  au 
pied  d'une  haute  montagne.  On  y  bâtit  une 
ville  qui  fut  nommée  Idalion,  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  voir  et  soleil,  d'où  la  mon- 
tacne  fut  aussi  appelée  Idalie,  Idalus  et 
mime  Idalion.  — 

§  11.  A  deux  lieues  de  l'endroit  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Limasol  ou  Limissa,  et  où  croît  le 
meilleur  vin  de  Chypre,  on  trouve  les  Ruines 
de  l'ancienne  ville  phénicienne  Amathut  l'^fia' 


d-ovç] ,  non  loin  de  laquelle  se  trouvèrent  les 
abondimtes  mines  de  cuivre  dont  noua  parle 
Ovide  [cfr.  Metamorph.  X,  v.  631:  „  gravi - 
,,damve  Amathunta  metallis*'].  Viroilb 
nous  assure  que  c'était  aussi  le  séjour  favori 
de  Vénus,  quand  il  chante: 

„Est  Amâthus,  est  celsa  miki  Paphos**  etc. 

En  faisant  mention  de  la  ville  d'Amathus,  il 
nous  semblerait  impardonnable  de  passer  sous 
silence  et  de  ne  rendre  pas  hommage  aux  ser- 
vices rendus  à  la  science  par  un  jeune  savant 
allemand  M.  le  docteur  Juttttt  Siegismiind,  na- 
tif de  Leipzig,  élève  et  ami  de  M.  le  professeur 
Georo  Cukttus.  m.  Siegismund  fut  désigné 
par  le  gouvernement  de  Saxe  se  rendre  à 
l'île  de  âiypre  afin  d'y  faire  des  excunions  ar- 
chéologiques, n  y  alla  au  mois  de  Juillet  de 
l'année  1875,  aux  frais  du  gouvernement  et  en 
compagnie  d'un  autre  savant  (qui  lui  a  été 
donné  pour  aide).  Arrivé  à  l'île  de  Chypre,  il 
parvint  à  déchijffirer  le  singulier  alphabet  cy- 
priote d'une  manière  correcte  et  piécise  et  de 
plus  à  enrichir  la  science  par  la  découverte  de 
plusieurs  inscriptions  inédites  et  par  conséquent 
de  grande  importance  épigraphique.  Avant  d'ar- 
river en  Chypre  M.  Siboismund  s'était  arrêté 
quelques  mois  à  Athènes,  où  il  consacra  ses 
loisirs  à  l'étude  du  dialecte  néo-héllenique  et 
il  ne  vint  à  Chypre  qu'au  oommenooment  du 
mois  de  Février  de  l'année  1876.  Aussitôt  ar- 
rivé, il  visita  [en  invocant  à  chaque  paa  Homère 
qu'il  connaissait  par  coeur]  Idalion,  Nioosia, 
Keryneia,  Salamis  et  Famagusta.  Tout  alla 
bien  jusqu'au  mois  de  Mars  de  l'année  1876,  et 
la  première  excursion  a  été  heureusement  ter- 
minée. Mais  après  avoir  conçu  l'idée  de  voir  et 
d'étudier  les  Ruines  de  l'ancienne  ville  Ama- 
Tmjs,  qu'il  regardait  comme  un  coin  de  terre 
classique  peu  exploré,  et  où  cependant  se  célé- 
brèrent pendant  des  siècles  certains  mystères 
en  l'honneur  de  VéNus-PAPHiA  (et  plus  régu- 
lier peut-être  Vénus- Amathubia)  dont  la  ma- 
jesté et  l'ordonnance,  au  dire  des  anciens,  les 
mettaient  au  niveau  de  ceux  d'Eleusis,  le  doc- 
teur Siegismund,  voulant  couronner  ses  excur- 
sions et  démontrer  au  monde  savant  que  l'ar- 
chéologie des  îles  était  encore  très-pauvre,  se 
rendit  avec  un  g^ido  (agogiaté)  aux  Ruines 
d'Amathus.  Il  avait  l'intention  d'examiner  sur 
places  les  magnifiques  tombeaux  phéniciens  dé- 
couvertes quelque  peu  de  temps  avant  lui  par 
M.  Cesnola,  consul  Américain,  et  de  retourner 
le  soir  du  même  jour  à  Lihassol  chez  le  consul 
allemand  M.  Bondiziano.  Arrivé  au  village 
Hagios  Tychonas,  qui  se  trouve  tout  près  &b 
Ruines  d'Amathus ,  M.  Siegismund  entra  dans 
la  maison  d'un  paysan.  Son  guide  resta  un  peu 
en  arrière  pour  nourrir  les  chevaux,  et  lui  se 
rendit  avec  la  jeune  femme  du  paysan  sur  l'em- 
placement des  Ruines.  C'est  à  partir  de  oe  mo- 
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ment  qa'uno  certaine  fatalité  commença  à  planer 
gur  le  fN>rt  dn  jeune  excursionniste,  car  dans  nne 
heure  et  demie  la  femme  du  paysan  rentra  et 
déclara  à  chaudes  larmes  que  le  jeune  docteur, 
après  avoir  fait  un  faux  pas  sur  une  pierre  qui 
céda,  avait  fait  une  chute  delà  hauteur  de  40  pieds 
au  has  d'un  tombeau  creusé  dans  un  rocher. 
Le  guide,  M.  Bondiziano  et  tous  les  maitres 
avec  les  élères  de  l'école  qui  accoururent  de  Li- 
maswl,  ne  purent  que  constater  son  décès. 
Ainsi,  par  la  bizarre  Tolonté  du  sort,  tant  de 
lèle,  tant  de  déyouement  ne  devaient  pas  être 
recompensés  et  M.  le  Docteur  Justub  Sisoib- 
MXJND  périt  à  l'âge  de  24  ans,  victime  de  son 
ardeur  pour  la  science!  Les  amis  du  défunt 
firent  une  collecte  et  lui  érigèrent,  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1876,  un  monument  sur  sa 
tombe  an  cimetière  de  Limassol.  — 

§  12.  Sttrachos  ou  Setrechos  ville  de  Chypre, 
d'origine  grecque.  Cfr.  Raoul-Rochette,  Hist. 
crit  de  l'établiss.  des  colonies  Grecques.  Paris, 
1816.  in-8?,  voy.  T.  II,  p.  398.  —  D'après 
Philostephan.  apud  Scholia  Lycophron.  loc. 
cit.  cette  ville  dut  son  origine  à  Piûxandre  le 
chef  d'une  colonie  lacéd^^monienne  en  Chy- 
pre, qui  partit  de  Thébapné  ville  de  Laconie 
[cfr.  Ltcophron.  V.  594,  5  ;  Schol.  Ibld].  — 

§  13.  Quand  Solon  alla  trouver  le  dynaste 
hellénique  Phîlokypros  dans  sa  résidence  Aefia 
qui  était  située  sur  les  montagnes,  il  lui  con- 
seilla de  la  transférer  et  de  la  rebâtir  sur  une 
plaine.  C'est  ainsi  qu'en  suivant  ce  conseil  le 
prince  fonda  la  ville  de  Soli  [cfr.  Plutarque, 
vie  de  Selon,  XXVI  ;  —  H#.kodote,  Livr.  V, 
113],  dont  les  restes  furent  retrouvées  par  le 
voyageur  Anglais  Pococke  auprès  du  village 
Aligora,  d'aujourd'hui.  — 

§  14.  Les  Ruines  et  les  tombeaux  de  Kerynia 
ou  Keraunia  IKsçvvfia  ou  Ktçowla'],  ville 
habitée  primitivement  par  les  Phéniciens  et  de- 
puis par  des  Spartiates,  qui  avaient  leurs  pro- 
pres dynastes ,  se  trouvent  près  du  village  Ge- 
HINE8  (Gimeh,  Tzerina)  d'aujourd'hui.  — 

§  16.  La  majeure  partie  des  villes  do  l'île  de 
Chypre  était  située  aux  bords  de  la  mer  ;  celles 
de  l'intérieur,  telles  que  :  Tamabsus,  Leucosia 
{^Atvxœaia'] y  Tremithub  [Tçffii9-ovç]  et 
Cemm  ne  formèrent  pas  aux  temps  de  leur 
fondation  des  états  indépendants,  elles  ne  le 
devinrent  que  plus  tard,  comme  c'est  arrivé  par 
exemple  pour  la  ville  de  Chytri  ou  Chytrus 
l^XvTQol  ou  XvTçoç].  — 

§  16.  Tamatsos  [Tdfiaaaog  ou  Tufinang] 
ville,  située  dans  l'intérieur  de  l'île,  non  loin  du 
mont  Olympe,  où  aujourd'hui  se  trouve  le 
couvent  grec  de  la  Sainte-Croix  et  qui  a  été 
fort  célèbre  par  ses  mines  de  cuivre,  n  se  peut 
aussi  que  ce  soit  cette  même  Temesa,  ville 
dont  nous  parle  Homère  [cfr.   Odyssée^   I, 


186;  OviDB)  Metamorph,  X,  644;  Plimb, 
Hist  Nat  Livr.  XXXIY,  ch.  11)  et  où  on 
échangea  le  cuivre  oontre  le  fer  luisant  — 

§  17.  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  la 
possession  de  Chypre  a  été  d'abord  discutée  entre 
AmnooNE  et  ProLéMis,  mais  après  la  défaite 
du  premier  eUe  passa,  sans  oombat,  dans  lei 
mains  des  Ptolémées  et  resta  en  leur  pouvoir 
jusqu'au  temps  où  la  vanité  blessée  de  PhUIm 
Clodius  et  l'insatiable  amour  pour  la  proie  ne 
contraignirent  les  Romains  à  s'en  emparer  et 
à  la  réunir  aux  provinces  de  leur  empire.  [Cfr. 
PoLTBE,  Exe.  leg.  116;  Diodor.  Sicul.  XIX, 
79;  XX,  21,  63;  Justin,  XVI,  1;  Strabon, 
XrV,  p.  684;  Dion  Cabbiub  XXXVIII,  30; 
Ammien  Marcellin,  XrV,  8;  Sbxt.  Rufus, 
XIII;  Florus,  III,  9.]  —  Caton  d'Utique  fut 
envoyé  par  le  sénat  de  Rome  pour  prendre  posses- 
sion de  l'île  et  il  s*acquitta  de  cette  charge  avec 
un  grand  désavantage:  Chypre  ne  devint  qu'une 
province  prétorienne.  [Cfr.  Dion  Cabbiub, 
XXXIX,  22;  Valère  Maxime,  I,  14.  III,  2. 
VIII,  16,  10;  Plutarque,  Cato  Minor, 
XXXIV  et  les  suiv.;  Vellejub  Patbrculus» 
II,  38;  Pline,  Hist.  Nat  VII,  31.]  —  Il 
est  vrai  que  ni  Jules-César,  ni  plus  tard, 
Marc  -  Antoine  ne  voulurent  soumettre  le 
gouvernement  de  l'île  aux  Ptolémées,  de  sorte 
qu'elle  ne  devint  province  romaine  qu'après  la 
bataille  d'Actium.  [Cfr.  Strabon,  XIV,  686; 
XVII,  840;  Dion  Cabbiub,  XLII,  36;  XLIX, 
32  ;  LUI,  12.]  A  partir  de  cette  époque  toute 
mention  de  l'île  de  Chypre  cesse  dans  l'Histoire 
ancienne.  Ptolémée,  le  géographe  de  l'ancien 
monde,  nous  en  donne  sa  division  en  4  parties, 
dans  lesquelles  pourraient  être  aussi  comprises 
ses  C0NVENTU8  JURiDici  ;  savoir  :  a)  Salaminia 
(partie  orientale)  ;  b)  Paphia  (ceÛo  de  l'est)  ; 
cj  Amathusia  (celle  du  Sud)  et  d)  Lafetha 
(celle  du  nord).  Dans  les  temps  postérieurs  au 
démembrement  de  l'Empire  romain  la  posses- 
sion do  Chypre  passa  successivement  aux  By- 
zantins, Sarrazins,  Francs  [Richard  Coeur  de 
Lion  et  la  famille  des  Lusignans],  Vénitiens  et 
finalement  aux  Turcs  de  la  dynastie  des  Séld- 
joukides.  — 

}  18.  Du  Cange  dans  son  livre  des  Familles 
d'Outremer  a  donné  une  esquisse  précieuse  de 
l'histoire  et  de  la  généalogie  des  familles  fran- 
ques  qui  ont  possédé  42  seigneuries  en  Syrie,  et 
do  plus  des  seigneuries  en  Cilicie  (en  Asie-Mi- 
j  ncure)  et  de  colles  do  Carpajete  de  Pyla  en 
Chypre. 

§  19.  Le  célèbre  architecte  Déxiphane,  qui 
rétablit  le  Phare  d'Alexandrie,  était  natif  de 
Chypre  et  vivait  l'an  48  av.  J.  C.  [706  de  Rome, 
183  Olymp.).  — 

§  20.  On  posséda  beaucoup  de  statues  en 
Chypre.  [M.  le  Comte  de  Clarac,  dons  se 
Manuel  de  V  Histoire  de  VArt  chez  les  a 
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dens,  Paris,  1847,  pet.-in-Sf  voy.  T.  II,  p.  669, 
où  il  cite  le  nom  d'un  artiste  NEUANTUS,  en 
renvoyant  le  lecteur  pour  les  détails  sur  ce  nom 
iUd.  à  la  liste  générale  des  Artistes,  mais  hélas 
ce  nom  ne  s'y  trouve  pas!  et  il  est  impossible 
de  le  trouver  dans  le  volume  entier  de  Touvrage 
de  M.  DE  Clarac,  qui  a  oublié  probablement 
de  Tenregistrer  aussi  à  la  table  des  matières 
dam  Im  deux  premiers  volumes  de  son  ouvrage.] 


Monnaies  frappées  sous  Au- 
guste dans  l'ile  de  Chypre. 

Petit  bronze: 

1291)  (IMP-)CAESAR-DIVI'F.  Tête  nue 
d^Auguste,  à  dr.  {t'iA'PLAVTIVS-PROCOS. 
Temple  de  Vénus-PAPHiA.  R®.  =  40  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  671. 
nf  2.  ^  3.  R*.  =î  15  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
œaris,  1872),  p.  16,  n?  249  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  9  fr.  —  H.  Cohen  (méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879,  T.  1.  p.  163,  n?  784.  — 
GaJleria  degli  Uffici ,  à  Florence  =  ex.  à 
fl,  de  coin.  — 

Note*  Ce  petit  bronze  est  très-rare  et  pres- 
que inconnu  dans  les  ventes.  Les  catalogues 
que  nous  avons  parcouru  à  cette  occasion  ne 
font  aucune  mention  de  sa  fréquente  apparition 
dans  les  ventes  publiques.  —  Sur  l'exemplaire 
du  cabinet  de  France  M.  Cohen  croit  pouvoir 
liz«  au  Rev.  plus  r^^èrement  au  lieu  de  la 
14g^de:  A'PLAVTIVS'PRO'COS.  [comme 
l'avait  lu  Mionnet]  =  A«eLAVTIFS'C«««.  et 
donne  une  explication  plus  exacte  du  Revers  ; 
savoir  :  „yénus  Paphienne  dans  un  temple  placé 
,,entre  deux  candélabres;  au  bas  du  temple  un 
^bassin  demi-circulaire."  — 

12W)  IMP-CAES'DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  î^:A«PLAVTIVS-PROCOS. 
Simulacre  de  la  Yénus-PAPHiA,  dans  un  temple 
d'une  architecture  particulière,  placé  entre  deux 
candélabres  ;  au  bas  du  temple,  un  bassin  demi- 
oirculaire.  R*.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  304,  n?  2.  —  ^  3. 
—  R*.  —  F.  o.  =  16  fr.  [Cette  médaille  a  été 
déjà  décrite,  mais  d'une  manière  incomplète, 
par  le  même  auteur,  ibid.  T.  III,  p.  671,  Nr.  2.] 

ROLLIN  ET  FeUARDENT,  CaT.  DES  M^D.  6r. 

(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  383,  n.*  6927.  M  3. 
Vend.  3  fr.  et  Belle  =  10  fr.  t—  Cat.  Gbjêau, 
méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  172,  n?  1972.  Vend, 
(fruste)  7  fr.  60  c.  [Hofiinann].  — 

1293)  Même  tête  d'Auguste,  à  dr.  et  même 

légende,   {fc*  : S •  PROCOS.   Jupiter  Sala- 

minien  debout  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  l'aigle.  M  3.  R"».  «  40  fr.  —  Inédite.  — 


ROLLIN   ET   FeUABDENT,    CaT.    DES   M^D.  Gb. 

(Paris,  1868),  Vol.  II,  p.  888,  n?  6928.   Vend. 
10  fr.  — 

1293bi8)  IMP'CAES  —  'STVS.  Tête  nue 
à  droite  d'Auguste  ?  ou  de  Tibère  (Il  est  pro- 
bable qu'il  y  ait  IM-TI.).  J^- :  PROCOS"-. 
Jupiter  Salaminien  debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  un  aigle.  M  3.  R®.  =  60  fr.  —  Ca- 
binet de  France.  —  Gcdleria  degli  Uffici,  à 
Florence,  très  bel  exempL,  mais  la  légende  est 
toujours  incomplète.  —  H.  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  163, 
n?  786.  —  Inconnu  dans  les  ventes.  — 

1294)  Pour  clore  la  série  des  rarissimes  mé- 
dailles de  l'île  de  Chypre,  frappées  sous  Au- 
guste nous  rappelerons  au  lecteur  la  pièce  sni- 
yante,  citée  par  Rasche,  dans  son  Lbx.  Un. 
Rei  Num.  (voy.  T.  1,  pars  II,  p.  1162)  décrite 
ainsi:  „Aug%isH ,  6.  KOlNON-KYriPinN. 
Templum  Cypriae  Veneris  cum  ingenti  lapide 
in  coni  formam.*'  ^3.  —  Mobell.  Tkbbaub. 
in  Aug.  Tab.  46,  fig.  9,  p.  429.''  [Pièce  exoee- 
sivement  rare  et  manquant  dans  les  plus  gran- 
des collections.  —  R*.  =  60  fr.]  — 


CORINTHE. 

[Notice  histobiciue  et  aéooBAPHiaUB.] 

Corinthe,  ^  Kôçivd'oç,  CoBiNTHU8,KopHHei 
[encore  aujourd'hui  Coritho  ou  Kor  itho,  mais  vul- 
gairement Gortho],  appelée  d'abord  'Eqyvçrj  = 
Ephyra,  célèbre  ville  de  la  Grèce,  située  sur 
l'Isthme  du  Péloponnèse  et  en  partie  surlapres- 
i  qu'île  même,  entre  Megaris,  Sikyon  et  Argolis, 
I  à  60  stades  de  la  mer,  cUms  le  golfe  saronique  et 
corinthien.    A  cause  d'une  teUe  situation  entre 
I  deux  mers  on  la  nommait  aussi  Bismabis  [cfr. 
I  HoBACE,  Livr.  1,  Od.  VII  ;  Otidb,  Metamor- 
I  phos.  Livr.  V,  vers.  407].  —  Elle  fut  hmg- 
j  temps  le  dépôt  du  plus  riche  commeroe  du 
:  monde,  quoique  elle  l'exerça  peu  par  eUe-mâne, 
{  mais  les  avantages  naturels  de  sa  situation  oon- 
\  tribuèrent  à  développer  son  énorme  opulence 
et  sa  prospérité.  L'histoire  primitive  de  cette 
ville,   n'est  fondée  que  sur  des  fables  et  des 
traditions  mythologiques,    dont  les  particu- 
larités sont  peu  connues,  vu  que  l'antiquité 
ne  nous  a  transmis  qu'une  liste  incomplète 
de  ses  rois  et  de  ses  prytanes  ;  nous  nous  abrtien- 
drons  donc  de  la  traiter,  en  renvoyant  le  lecteur 
aux  récits  des  anciens  auteurs.    Nous  ne  nous 
occuperons  de  l'histoire  de  cette  ville  que  de- 
puis l'arrivée  des  Romains,  qui,  en  y  ûâsant 
une  barbare  invasion  y  trouvèrent  d'immenses 
richesses.  — 

§  1.  Après  la  prise  de  Corinthe  par  le  consul 
romain  Hummivs,  arrivée  l'an  146  av.  J.  C, 
la  ville  fut  complètement  ruinée,  bmlée  et 
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Octave  empereur  et  Auguste. 


eniuite  rédnito  en  pFoTinee  Tomaine  dont  le 
gouvernement  a,  éii  oonfiâ  aia  Siofonieni  qui 
Bjrapathisèrent  toujours  aTsc  les  Itomaitui.  Un 
jK^lond  que  pendant  le  siège  de  cette  tIUd  par 
Hnmmiua  la  TÏolenco  de  l'inciMidLe  fut  telle- 
ment  grande   qu'elle   f    ftt    fondte    tous  les 

qu'il  s'en  forma  un  rai^langs,  connu  soua  le  nom 
d'oimin  de  Corinthe,  Mais  c'est  là  une  erreur. 
Cette  composition  est  beaucoup  plna  ancienne, 
car  on  sait  qae  les  artistes  Coriutliiens  mSlaient 
l'or,  l'argent  et  le  cuivre  dans  leurs  onrragee. 
Jnlea-C^râr  euTOjra  une  «ilaaie  à  Corinthe ,  et 
Bt  tons  ses  eSbrls  pour  la  relever  de  ses  mines 
et  lui  rendre  sa  première  grandeur.  Corinthe 
devînt  dp»  lors  la  ville  capitale  de  la  province 


j2.  Comme  c'est  ordinoîremenl  lo  cas  ensoro 
do  nos  jouis  dans  tous  les  grands  ports  et  villes 
maiitimea  l'amour  du  luxe  et  la  débauflie  ut- 
tinrent  ik  Corinlho  l'apngâo  de  leur  dÉvéloppe- 
ment.  Il  y  avait  dmu  n.>tle  ville  un  temple  a6- 
lèbro  consocrf^  ï  Vi^qub  ,  et  fci^uenté  par  les 
plus  &meusoi  rourtisonos  du  monde  anoiea,  qui 
mettaient  leurs  faveurs  à  si  haut  piii,  qu'eues 
ruinaient  souvent  leurs  amants.  £n  un  mat, 
Corinthe,  à  l'époque  de  la  domination  romaine, 
étftit,  pnur  les  chercheurs  d'uvantuiOB,  ce  qu'était 
la  Teniso  do  notre  XVII-tmo  sièclo.  Parmi  ses 
odUbres  courtisanes  ou  cite  une  certaine  LaTi 
\Aais.  EptcBiTE  Écrivit  un  poème  intituU; 
AviiUms,  cfr.  Aikenaeontm  fragm.  XIIT, 
510b,  dans  MtlixBA,  Ilist.  (rraec.  Yol.  II  ol 
lllj  qui  Sorissait  du  temps  d'Aloxandra  et  qui 
chartaait  par  «on  esprit  et  sa  heani^.  Il  était 
mine  eu  usage  do  dire;     TâS'  ov  Kôçiv&os, 

i  3.  Suivant  Stbaiion  (voy,  Livr,  VIII,  6, 
p.  211,  do  l'fd,  de  LoipEig)  le  temple,  hftti  an 
sonmiBt  de  l'Aerocorintho,  en  l'honneur  de  la 
Vénus- Aphrodite,  a  été  si  riche  qu'il  employait 
i  soa  service  plus  de  mille  hiérodulM  [prSires' 
ses],  qui  étaient  toutes  dos  hétaïres.  - —  On 
connaît  do  la  manière  la  plus  posilire  que  leur 
nombre  en  l'an  600  av.  J.  C.  était  tria-grand 
et  qu'il  y  a  eu  même  im  proverbe  cheï  les  Hel- 
lènos  qui  disait:  „Qu'tl  n'ett pat  permii  à 
tout  le  monde  daller  à  Corinthe^'  =  Non 
euiïis  homini  coutiugit  adiré  Corin- 
tbnm;  =■  Ko<)iv9ii)v  xnxév,  [Cfr.  Maca- 
B.BCS,  V,  26,  dans  Mti.LEB.,  hist.  groec. 
Vol.  IV.]  —  I-a  bourse  des  marchands  e(  des 
oapitaines  (cheis)  des  vaisaoaux  j  fut  complète- 
ment dévastée.  A  eu  juger  d'aprCs  un  fait  qui 
aana  est  constaté  par  un  épicre  adressé  aui  Oo- 
rin^ens  par  Se  Paul ,  qui  y  eéjonma  une  et 
demie  annic ,  la  dépravation  des  moeurs  et  le 
luxe  s'y  sont  maintmus  même  jusqu'aux  tempi 
dos  A|>Stiea,  et  la  coaimunc  chrétienne  de  Cc^ 
rinthfl  à  cetto  époque  ne  différait  gtiire,  aona  U 


{  4.  Jiw  produits  du  plus  haut  degré  artisti- 
que, tels  que:  let  vaHt  en  terra  cuHe,  lu 
vaaei  en  bronze  [aent  Corinthia),  let  trlrèmu 

[dent  les  CorintMons  étaient  les  premiers  in- 
ïcntours.  Cfr.  Thucydide,  Lîvr,  I.chap.XIII], 
1m  colonnei  orniei  dei  feuillu  d'aonthe,  lu 
frontoM  du  lemplu  et  a 

jouissaient  d'one  réputatiu 


it  dOe 


ivcrsello  dans  le 

Laionno  Corinthe 

e  datent  que  do  l'épo- 

'  le  ;  quant  aux  ruines 

']  absolument 


rinthioos.  —  Les  dëbris  di 
qu'on  voit  aujourd'hui, 
que  de  la  donunatioD  n 
de  la  ville  grecque  il  n 
rien,  de  sorte  que  H.  Scbllemann  e 
autres  explorateurs  et  faiseurs  de«  fouilles  tntr 
lo  sol  do  la  Grèce ,  peuvent  £tre  bien  sûrs 
d'avance  de  ne  pouvoir  rien  trouver  but  l'eœ- 
placetnent  de  l'antique  Corinthe,  pour  couroii- 
ner  et  relever  encore  davantage  les  résultats  de 
leurs  recherches  obtenus  jusqu'à  présent,  dans 
d'autres  endroits  de  l'ancienne  Grèce,  car,  nous 
répéterons  encore  qu'aux  environs  do  l'em- 
placement de  l'antique  Corinthe,  11  ne  reste 
que  lo  haut  et  rocoilleuj  nommot  de  l'Altio- 
polis  qui  apparaît  majestueusement  aux 
yeux  de  Wut  archéologue  éclairé ,  à  la  hauteur 
de  1737  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer, 
et  qui  sert  encore  aujourd'hui  de  citadelle  et  de 
bastion  aux  Crées  modernes  de  l'ancien  Félo- 


f  &,  Toutes  les  médailles  autonomes  émises  à 
Coriniho  avant  l'in' 

Rome  ou  116  av.  J.  C.  sont  d' 


'.  l'année  606  de 


serve  au  Musée  Boyal  de  Munich.  [CJi.  Neu- 
uANH ,  Populorum  et  Kegum  voteres  nummi 
inediti,  Vindobonoe,  1779,  in-4?  2  vols.  Voy. 
Vol.  1,  PL  VIII,  n?  fi.]  — 

UHératurc: 

f  6,    hes  ouvrages  des  auteurs  uocient  qui 
Imitent  l'histoire  de  Corinthe,  scml  les  suivants  : 

a)  PAt;siNiis.  Descriptio  Graeoiae.  VoL  I  et 
II.  éd.  Sohubait.   Leipzig,  1853.   1864,   vov. 

VoL  n,  1, 1.  — 

b)  ^nHWuOuinani,  Lembi,  F 
alionu£fl|^^^|KdÉiu  MUmBtJr 

VoL  Ur^^^P^r- 1^°"^^  ^ 
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—  tantôt  wjjtnvQyog  [oomp.  Simon,  ep.  172 
(Xin,  26)  dans  TAnthol.  Gt.];  fiçvxoçoç 
toomp.  AsACRÉoVy  136,  dans  Th.  Bbbox,  An- 
toL  lyrica];  =  fiéyccla  (Simon,  ep.  XIII,  19]; 
«=*  iiciqtavijg  [comp.  Scymni  pebdsoesis,  518, 
dans  Mûller,  Geogr.  min.  Paris,  1865];  =» 
TiXiiToç  ou  xlsivôçy  Heb.  V,  92,  ep.  XIV,  88; 
«•  àqtvHoç  [Homère,  Iliade  II,  570,  edit.  de 
Faeii  et  Dindorf  ;  Pindabb,  fragm.  88,  ëdit. 
Schneidewin.   Leiçz.  1855;    Strabon,  VIII, 
878];  =  7j  xcclrj  [Athbnabus,  XIII,  573, 
dangTAnthol.  gr.];  =  (5;./î/a  [Pindabb,  Olym- 
pia, Xni,  4,  édit.  Schneidewin.  Leipzig,  1855]  ; 
^'^  ë^daifiœv  [Her.  III,  62.  Expression  pro- 
verbiale :  EvdttlfUDV  o  KoQivd'oçy  iyœ  d'êf//v 
TBvsdtTjÇf  Strabon,  VIII,  380  ;  Apostolius 
Michael,  VIII,  6d  [édit.  Leutsch.   Gottingae, 
1851;  Zenib,  III,  96  (dans  MIJller,   hist 
Graec.    Vol.  IV];    Suidas  lbxikon,   sub  t. 
f^dalftœv;  Eustathius,  Schol.  Iliad.  II,  607; 
Plutarqub,  proT.  4;  =  Etienne  de  Byzancb 
.«ubT.  rsvéaovL  Koçiv&ov^l^^ov — rjdéeoç  èv- 
rav^a—âii(p^aQT]Vy  Eubulus,  dans  Ath.VIII, 
•667c,  ou:    Etrj  fiot  rà  ou  ro  fiBva^v  Koçlv- 
S-ov  nai  SmvStvoç,  Diooen.  V,  2,  60;  Ma- 
«ar.  III,  58;  Zenib,  III,  57;  Suidas  lexulon, 
sob  ▼.  si  zb  fi.   compar.  ayec  Aristophane, 
Aves,  968  (édit.  Th.  Bergk.  VoL  I  et  II,  Leipz. 
1852)  et  Schol.,  Ath.  V,  219a;  Eubtath.  et 
Schol.  ad  Iliad.  II,  672  ;  Liban  epistol.  374, 
759  (dans  TAnthol.  Gr.)  faisant  sans  doute  al- 
lusion à  la  vicieuse  prodigalité  des  hétaïres  :  ov 
navTOç  àvÔçbç  èç  Kôçiv&ov  ^^d^  ô  nlovçj 
Zen.  V,  37;  Dioobn.  VII,  16;  Apostol.  13, 
60;  Strabon,  VIII,  378;  XII,  559,  Schol. 
Ar.  Plut,  570;  Hesychiub,  sub  t.  o^»  navrôç; 
Aristid.  or,  XL,  p.  282  :  Aulub  Gelliub,  N. 
Att  1,  8,  et  une  pareille  Inscript,  chez  Th. 
Panofka,    Toy.  Ephemer.  Archeolog.    1847, 
p.  22;  Toy.  encore  Pbriander*.  Sç  ôl  Koqiv- 
^oç  EvaiB ,    %6Xov    Tiçccrésiv    TliQlavdçogj 
Anth.  IX,  366  ou  Jiovvatog  èv  KoqIv9-^j 
■Schol  Dem.  XX,  162.  —  Le  surnom  poétique 
•de  Gorinthe  était  encore  aôtv  KoçLv^ov^  Si- 
mon fr.  157,  dans  Dion.  Chrybobt.  XXXVII, 
jp.  469;  Antipatri  fragm.  VII,  493   (dans 
Mûller,  hist.  Gr.  VoL  II  et  IV),  Nonniub, 
41,  97  (ta9-fiiov  aatv  Koçivd'ov)  expression 
semblable  Koçlvd'ov  vslxia,  chez  Pindare, 
Nemea  3(4),  35,  Koçlvd^ov  ôsiçaÇf  Pindare, 
Olympia,  8,  68,  où  au  contraire  KoQiv&ov 
Tcvloci  ou  fivxoi  signifient  1*  Isthme ,  ibid.  Pm- 
DARB,  Olympia,  9,  128,  Nemea,  10,  78.  — 
'£y  Koçiv^tp  signifie  assez  sourent  près  Go- 
rinthe; Xenophon.  HelL  7, 5, 16,  Andr.  3, 22, 
Dem.  20,  52  et  6  (rj)  èv  Roçiv^tp ,  des  Corin- 
thiens ou  Gorinthique,  Plutarque,  Arat.  40. 
fr.  de  anim.  11;  Strabon,  IX,  393,  Aelian. 
yariae  hist.  1,  19;  Athénée,  13,  588a  (dans 
l'AnthoL  Gr.);  Themibt.  or.  XXVII,  p.  361. 
Comme  le  nom  d'une  personne  féminine  nous 


le  Toyons  reproduit  chez  Athènes  ,  V,  201d. 

—  Les  habitants  s'appellaient  Koçlvd'ioçy  loi, 

TOC.  (S  Koçlv^lOl   (cfr.  MiOHAEL  APOBTOLIUB, 

15,  13,  éd.  Leutsch.  G<>ttliigue,  1851;  Toy. 
aussi  H^ROD.  I,  14;  IX,  105).  —  Les  femmes 
de  Gorinthe  s'appelleront  ai  Koçivd^icci,  gen. 
dor.  âv,  D.  L.  IV,  7,  n?  8;  Thjêocrite,  XV, 
91,  sg.  la,  Ath.,  582c;  Inscript  91.  —  La 
contrée  de  Gorinthe  s'appellait  tj  Koçiv^la, 
cfr.  XiNOPHON.  HelL  IV,  4,  5.  VIII,  8;  Aribt. 
poL.  2,  9  ;  Theophr.  h.  pL  2,  8,  1  ;  Pauban. 
I.  44, 10;  n.  7, 2  ;  Plutarque,  Nie.  6;  Stra- 
bon, VIII,  379—381;  PTOL^MiE,  III,  16, 
III,  17  ;  PoLYAEN.  1,  39,  V,  31  ;  Etienne  de 
BTZANCEsuby.  IlHQaLÔç.  =  Adverbe:  Ko- 
Qivd'lœs  =  à  la  manière  corinthienne,  cfir. 
Joseph.  Antiquit  Judaicae,  VIII,  V,  Il  (de 
l'édit.  de  J.  Bekker.  Vol.  I  et  II.  Leipz.  1855, 
1856).  —  Koçtvd'taxog,  tj,  6v,  loyoç,  Dion. 
Chrtsost.  or.  37,  nolefiogf  Isocrat.  14,  27; 
IsAE.  10,  20;  DioDOR.  Sicul.  XII,  30.  XIV, 
86;  Pauban.  3,  9,  12.  4, 17,  5;  Polyabn.  I, 
48,  3;  Arist.  or.  36,  p.  188;  nolnog,  Xeno- 
phon. HeU.  6,  2,  9.  Pol.  IV,  57.  VII,  3  ; 
Strabon,  I,  54 — ^VHI,  380;  Etienne  m 
Byï.  lo^fiog,  Strabon,  III,  171,  lifujv; 
DioD.  Sicul.  XXII,  17.  —  Substantif:  ror  Ko- 
çiv^-tandj  titre  d'un  écrit  de  Thésée,  cfr.  Sui- 
das LBXIKON,  sub  voce:  Orjôevg;  Etymoloqic. 
Maon.  145 ,  62  ;  le  second  livre  de  Pausaniras. 

—  KoQivd-iTibv  —  âfjLav,  faisant  allusion  aune 
riche  récolte,  cfr.  ep.  Macedon.  VI,  40.  — 
KoQtv&ovQyi^g,  ég,  =  de  trayail  corinthien, 
cfr.  Apollon.  Ehod.  fr.  chez  Etien.  de  Btk. 
sub  Y.  KoQlv9-ogy  Ath.  V,  199e.  — Adv.:  Ko- 
çivd'od-i  y  dans  Gorinthe,  Homère  ,  Iliad.  13, 
664.  —  Kéçiv^ovàk,  à  Gorinthe,  cfr.  Lucian. 
Hermotimus,  XXVIII  [c'est  un  dee  plus  re- 
marquables dialogues  de  Lucien.  Il  y  est  fait 
mention  d*un  homme  de  quarante  ans  qui 
s'est  adonné  à  la  philosophie,  et  qui,  depuis 
vingt  ans ,  ne  fait  que  fréquenter  les  maities 
d'écoles,  inscrit  tout  ce  qu'il  vient  d'apprendre 
d'eux  et  s'adonne  à  la  maison  entièrement  à  la 
lecture.  Des  occupations  aussi  assidues  épuisè- 
rent à  la  fin  ses  forces:  il  est  pâle,  son  corps  est 
affieiibli.  Et  qu'est  ce  qu'il  en  résulta?  à  solsante 
ans,  malgré  les  préoccupations  qui  n^ontpas  cessé 
depuis  vingt  ans,  Hermotime,  d'après  son  propre 
aveu,  n'est  pas  parvenu  d'aller  trop  loing  et  il  ne 
se  trouve  qu'au  pied  de  la  montagne  de  la  sagesse. 
Lucien  finit  par  lui  démontrer  de  la  manière  la 
plus  positive  et  la  plus  factice ,  qu^il  avait  tort 
d'avoir  étudié  aussi  diligemment  la  philosophie; 
qu'aucune  école  philosophique  ne  le  conduira 
au  chemin  de  la  vérité  ;  qu'on  doit  chercher  la 
vérité  dans  la  vie  même  et  non  dans  une  école; 

—  et  avec  cela  il  n'oublie  pas  d'indiquer  toute 
la  contradiction  qu'il  j  a  dans  la  vie  des  philo- 
sophes avec  les  principes  qu'ils  professent,  ra- 
contant entre  autie,  qu'un  vénérable  maitre 
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t'SlalC  (eUcmenl  fachï  contre  son  disciple  qui 
ne  lui  ttïBÎt  pas  pajÉ  n  juaW  tenno  pour  rap- 
prendra^, qu'il  lui  jeta  au  cou  un  hymation 
et  le  tntina  chez  lo  gouTcnieur  de  la  ville  ; 
cbemin  Msant  il  cria  et  gronda  horriblement 
al  aurail  mSmo  mordu  au  nez  le  malbeureux,  si 
les  amis  et  les  écoliers  ne  seraient  interrenus 
et  ne  l'auraient  délibéré,]  Koi/ti'9à9iv  ^=  de 
Corinthe,  Inscr,  90.—  Verte:  xoçivS-iâ^oprii 
Ht  xopiip^iolnv  ^=  iiaiçtvtiv,  efr.  Macar. 
B,  18;  ScHOi-  Iliad,  II,  6T2;  Ahist.  dans 
Ha^eb.,  EnEKKB  db  Byi.  sub  v.  Kagiv^ns- 
Db  là —  Kofiv9ineTijf,  subit,  maac.  =  pail- 
lard, putassier  [jjumtitigcr],  titre  do  deui 
oomédies  de  Fbili^taciDB  et  Poliocbos.  Cfi. 
AiHEN.  XIII,  55ga,  et  VII,  313c;  voj.  auui 
Meikeke,  fragmenta  comicorum  graccorum, 
p,  356.  — 

e)  CicÉBOH  (™j.  Oral,  pro  I.pge  Mnnilîa, 
«hap.  V)  appelle  Cnrinlhe;  „totiwi  Graeciae 
Iuni«n.*'  —  Idsm.  De  Katura  Deomm,  III.  — 
TuscuL  iV,  cb.  II.  — 

f)  PoLVBE,  U\T.  II,  oh.  XUn.  — 

g)  TiTE-LiïE,  I.ivï-,  XXXIV,  eh.  60.  — 
11)  Apollodobr,  Livr,  1,  cbap,  IX,  aeFt.  3: 

„Elov<pns  Ji.6i,av  Kilaas  'Eipiçav  ttjv  vbv 
„lfyo  pivnv  KogivSov^'  =  Sisyphe ,  fila 
d^Aeole  fonda  Epbjre,  dont  le  nom  est  à  priispQI 
Corintbe.  — 

i)  TiKoiLG,  GeoTgiqueg,  II,  v^r»  264: 
j,Éphyrâa  aéra,"  — 

j)  Fi^ittUB,  Liït.  II,  chap.  16.  — 
k)  MAll■^A^  I-iTT.  IX,  EpigT.  68.  — 
1)  Statids,  Thehald.  VII,  y.  106.  — 
m)  SuÉTONB,  dana  la  vie  d'Anguslo,  70.  — 
d)    Nicolas    db    Damas,    datia    MDi.i,kk: 
Fra^.  hiaf.  Gr.  III,  p.  394.  — 

n)  Tbucydiiie,  LiïT.  1,  uhnp.  XIII.  — 
p)   LAVS-IVLI-CORINT.   —  litre  de  Co- 
TÎntbe  qui  est  conflnné   par  les  légendes  des 
mëdailles,  et  qne  Corintbe  prit  à  l'époqne  de 
Ju]<8-C(4uir.  — 

Parmi  les  outrages  des  autours  modernes  qui 
traitent  snr  l'histoire,  la  gfkigrapbie  et  les  mé' 
dailles  de  Corintbe,  consultei: 

s)  Beulë,  E.  Etades  sur  le  Peloponnise.  Pa- 
lis,  1866,  gT.-in-8?  (468  pp.).    Aujourd'hui 

b)  Ci.ahk,  W.  g.  Peloponnesns:  notes  of 
■tudy  and  trarel.    Londres,  1868.   in-8f  aTec 

e)  CuiinuB,  E.  Peloponnraos.  Eine  bisto- 
liseh  -geograp  hiscbeBeitc  hrelbuQgderlIulbinM'l. 
«itKart.  u.  HolzBchnitt.  Ooihn,  1S51— 1852- 
ï  vois.  in-Sr  (AnjourdTiui  très-race.  Pris  8  Th.) 

d)  PocoPKB  (Richard),  ffleic^tcibiing  beô 
SXorQcnlaiibeâ.    Trad.  de  l'anglais  par  C.  £. 


>oWin^<iim.  Erluigen,  1765.  IUtoIi.  in-l' 
yy.  T.  nr,  p.  256,  =  }  236.  — 

e)  UasiNQ,  F.  L.  Kril.  Bidrag  lil  Graeken- 
londs  gamle  Géographie.  Arec  1  carte.  Copeu' 
bapie,  1868.  gT.-in-4?  (trêa-iurieui).  —  Dit 
menu  aultUT:  Griecbiscbe  Reison  und  8tu- 
dien.   Arec  3  pi.  Coponûague,  1867.  gr.-in-8? 

f)  GftoscB,  C.  F.  de  urbo  Corintho  et  Th.  C. 
ScuMiDii  de  viriuto  Prodicia  et  Siliaoa,  edid. 
H.  C.  â.  Eicbeladt.  Jena  1812.  [Livre  ttès-bi- 
tfiouuint  et  difficile  à  trourer  aujouid'hui.]  — 

g)  HXktlbr.  Korinlb  unter  den  Kypseliten. 
Liegnili,  IB60.  in-l?  — 

b)  Merlbeer,  c.  F.  Achaica.  Darmsladl, 
1837  [publ.  a  3  tb.].  — 

i)  BcBDBBmo,  J.  deCypseloCorinth.  tjraimo. 
Gotûngen,  1862.  — 

j)  WAONEit,  G.  E.  de  Bocchiodia  Corinthio- 
nun.  Leipïig,  1866.  in-4?  — 

k)  Raoul-Rochcttb.  Hiatoire  cridqoe  de 
rétablissement  des  Cotoaiea  Grecques.  Paris, 
1816.  in-8?  IV  lomes.  Voj.  T.  1,  p,  94;  T.  Il, 
p.  19;  T.  m,  p.  26,  27,  29,  67,  103,  290,291, 
293,  291,  363,  351;  T.  IV,  p.  102.  — 

1)  GbUkbb  (Woldemar).  Korinth's  $l(r= 
fofiung  unb  ©cît^it^le  mil  bcfotibcver  SïcriitI: 
rirfltiflimfi  ffiner  ^olili!  iDAfitenb  bcr  ^tnK= 
fonlnrtic.  Coldîtz.  in-8?  [Sans  date.  Probable- 
ment vcn  1870?]  50  pag. — 

m)  Barth,  h.  Corinlbiomm  commercii  et 
meroaturae  lisloria.  Berlin,  1844.  — 

n)  MioNKET,  DcBcr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p. 


Paris,  1826.  1 

p)REV>rp.NlI!iCIBHAttaL1(FKANfAlSH,(Nonï, 

Sine.)  Annie  1861,  p.  417,  PI,  XVIII,  n?  6, 
6,  7, 8,  9.  [Comp.  Cousimért,  Ligue  Aob(!ennB, 
Corintbe.  No,  2,  —  Mionnet,  Planches, 
XXXVIII,  ni  9.  =  méà.  autonomes.]  —  Voj, 
tncoro;  Cobiuthb  n'ArsAÏB,  dans  la  Revue 
Numvim.  Franc.  1  S^ie,  T,  IV,  p,  340, 
Vignette  481,  roclifleation,  —  Ibid.  T.  VIII, 
p.  223  (l-êre  Sftr,),  ~  Ib.  T,  XVI,  p,  402. 
Vignette,  —  Ib.  T.  XVII ,  p.  208,  —  1b. 
T,  XX,  p,  196.  —  Llnck  rt  Couilntry  ont  rap- 
porti?  de  Gr^ce  tant  dn  monnaies  corinfhicnnea, 
mais  ils  n'ont  pasronnu  celles  qne  nous  vetuina 
d'indiquer  et  qui  sont  dte'ilo  dav 
Numiamallque  Franc,  Ad.  1861,'' 

q)  PcxiFFEBelRABNiacn.  D 
apud  reterni.  2  partie*  en  t 
tani,  1672.  in-8?  [très-rare'' 

r)  HosEsnAu»,  J.  Ges 
im  AJienbum.  Ealle,  1 
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Jin  âonnant  ioi  1&  litUratnre  la  plus  détaillée 
dM  onvragea  qui  traitent  but  l'histoirs  et  li 
Namismadqœ  de  Corintbe,  aoni  devoDs  sToner, 
qu'elle  n'eet  point  ai  a'bandanta  qoe  celle 
des  antres  villee  de  U  Orèce,  et  par  consàjoent, 
liani  orojeni  néeénaire  d'exprimer  ioi  notre 
regret  pour  le  cas  d'avoir  pent-Stre  manqué  de 
hue  oonnaître  au  leoteor  certaiiu  entrai  on- 
TTages,  qui,  aelon  tonte  probabilité,  ont  dQi  être 
poliliéi  à  l'étranger,  on  comme  broclinrea  ei 
'  dùwrtaljoiifi ,  on  comme  article*  apéciani  dtuu 
quelques  écrits  pérÎDdiqoea,  qu'il  nnw  a  éU 
abaolnment  imponible  de  retronrer.  Faute  d'en 
pouvoir  apprécier  le  fond.  Dont  nota  étioni  for- 
'       ■  ■■       '  ■■    '  m  énojnérer  que  les  plua  im- 


déoooTert  et  oîté  qnelqœa-mu  dont  personne 

n'avait  parlé.    Som  serons  fort  reoonnai 
envers  les  pereoonea  qui  vendront  bien 


Monnaies 


Moyen  et  Petit  Brome  :  | 

ia»5)  AVQVSTVS-CORINT'(HI.).  TSlo 
nne  d'Augnsls,  à  dr.  5":  P-AEBVT'(AE  et  BV 
MS'P-F-C-IVLIO'HER-U-VIR-QVI-ITER. 
[Heraclio  I>munïiro  (Quinqnecnali  Ileram)]. 
L'inscription  est  en  4  lignes  dans  une  couronne 
de  ohtee.  R*.  ==  20  fr.  —  Mxomsm,  Descr. 
dee  néd.  Or.  T.  Il,  p.  173,  n*  161.  —  JE  B. 
—  Coffi.  —  F.  0.  (sans  prix  flié).  —  Ibid.  Hion. 
SnppL  T.  rv,  es,  375.  Mi.—  Cb.  Ecehbl, 
Oat.  T.  1,  PI.  II,  flg.  12,  p.  116,  —  GtJiSBMi, 
Dieaionar.  Vol.  II,  n?  31.  —  JUschb,  Lei.  Dn 
Bei  Nam.  T.  1,  p.  n,  p.  932.  Mr.  1.  .E  3.  — 
RHR.  incorrect,  décrite.  —  Cat.  L.  Wsixl  de 
WnlXENHEtN  (Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  170, 
n.*  4106.  —  tbid.  n.°  4107.  M  i%.  —  Bet.  de 
Ik  vente.  —  Hvbbo  Tebopoui,  p.  649.  —  [Ce 
■sy.  br.  est  nn  des  plus  rar««  de  tonte  la  série 
daa  méd.  d'Augfuste,  b,  i  Corinilie.]  —  InconiMe 
d«M  Iw  vmIm.  —  [CoxBN  (Uéd.  Intpér.), 
n-ime  édit.  Paris,  1S79,  T.  1,  p.  160,  nf  747 
cite  la  mime  médaiUe  mais  en  pat.  bronze  t.] 
lîJNJjAVOVSTVS'CORINTHl.  TSte  nne 
d'Augnale,  i  droite,  S":C-HEIO-POLLIONE- 
ITER-C-MVSSID10-PRISC0-irVIR.  =  L'in- 
soription  en  quatre  lignes,  dans  une  conmime 
d'aehe.  SI  5.  R'.  ^  12  fr.  —  Miosnit,  Desor. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  nî  182.  —  iE  6.  — 

R*.    —    F.  0.  =-    8  fr.     —     ROLLIN  ET  FBtJAK- 

SBHT,  Cat.  des  méd.  Or.  (Paris,  1362),  Vol.  1, 


p.  244,  nT  3804.  JE  6.  Vend.  3  fr.  -  ^ 
est  évidemment  trop  modiqne,  et  anjonrdhi 
on  serait  fort  embaiaisé  de  trouver  nn  fl.  de  e. 
de  cette  pièoe  an-desBOua  de  12  &.]  —  Cfr. 
Fb«hi.ich,  IV  Tenlamina,  p.  81.  —  Mpbeo 
Thbdfolo,  p.  649.  —  Qugssici,  Diocionar. 
VoL  II,  p.  334,  nî  31.  —  H.  Cossu  {Méd.  Im- 
p^,),  Il-hno  edit.  Paris,  1679,  T.  1,  p.  160, 
n*  746.  —  Raschs,  Lez.  Un.  Bei  Num.  T.  1, 
pars  II,  p.  932,  n?  24  [incorrect,  décrite].  — 
Cat.  L.  Welel  tiB  WBiJ.BNKBnf  fVienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  170,  n.*  4106.  JE  6.  Vend. 
16  kr.  —  [Sur  le  nom  propre  de  Poldon  et  de 
tous  lei  desceodanta  de  cette  famille^  oonsaltei  : 
M.  DE  BvQKT,  Pollion,  on  le  siècle  d'Auguste, 
dana  Millik,  Magaain  £ncyolapédique.  I^ris, 
1809.  Jn-8?  voy.  Tome  1,  p.  449.]  — 

1297)  Autre  variété,  semblable  ï  celle  du  nT 
précédent,  avec  CMVSSID-PRISCO-IMP-C- 
HEIi>POLLIONE-ll'R-(sic<.)  dans  la  mima 
couronne  au  Bevera  R',  =>  10  fr.  ~-  Boi..  ni 
F.  CAT.  DBS  a.  Gn.  (Paris.  1862),  Vol.  1, 
p.  244,  n?  3808.  iE  5.  Vend.  3  fr.  (Prix,  qui 
ne  peut  pu  être  admis  aujourd'hui,  vu  la  rédle 
rareté  de  la  pièce.)  —  Cat.  L.  Wbi*l  de 
Wbli.embbih  (Vienne,  leu).  Vol!  1,  p.  170, 
nî  4106.  M  fiV,.  R*.  Retiré  de  la  vente.  — 
Raschb,  Lei.  Un.  Rei  Num.  T.  1.  p.  II,  p.  932, 
n*  4.  ■—  Dans  la  lég .  du  Rev.  les  lettres  H  E  et 
N  E  sont  toujours  liés.  —  Voy.  encore  Cohbh 
(Méd.  Impér.),  Il-Sme  éd.  Paria,  1879,  T.  1, 
p.  160,  n?  747;  la  légende  da  Rev.  ett  soi- 
gneugement  veriâée  sur  l'eiempL  du  Cab.  de 

12«8)  C  A  ES  AR-AVOVSTVS[6t  quelquefois, 
C-CAESAR-AVQVST.].  Tête  nne  d'Auguste, 
ï  droite.  ^:P-VIPSANIO-AORIPPA-ll-VIR. 
Pégase  volant,  à  dr.  Dessous,  COR.  R*.  <>  6  fr. 

—  Fl.  d.  c.  —  10  fr.  —  MioHKXT,  DeacT.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n.*  183.  —  M  6,  — 
R'-  —  F.  0.  ■=  3  fr.  —  ROLUH  BT  Fbttak- 
dgkt,  Cat.  s.  h.  On.  (Paris,  1862),  Td.  1, 
p.  244,  n.*  3798.    .£  6.   Vend.  2  fr.  et  Bmxb 

—  4  fr.  —  Cat.  sh  Mousties  (Paris,  1872), 
p.  1&,  n?  226  [lot  de  3  p.  diff.].  Vsnd.  1  fr. 
60  c  —  Pellekik  (Joa.).  Mélange  de  diven 
médailles  pour  •ervu-  de  supplément  am 
Recueils  des  méd...  (par  lemSme).  Paris,  1766, 
2  vol.  in-4?  avec  SïXII  pi  Voy.  VoL  I, 
p.  262.  —  H.  HoFFHAKK,  BuD.  pér.  Pui^ 
1663,  n?  104.  Ve««L  C*.  —  3  fr.  —  C».  = 
1  fr.  —  HuBBU.roB,  Num.  ant  Verona^ 
1760— 60.  iu-rol?4voLavec411pl.  voy.  mid. 
Impp.  Fl.  VIII,  flg.  8.  —  Rabcks,  L«i.  Un. 
Rei  Num.  T.  1,  pan  II,  p.  932,  n.°  7  [inoortecL 
décrite].  —  MuiEo  Tax-vraiM,  p.  649.  —  Ran 
j j,^^  ^  Wblïi,  »e  Wnf 


(Viei 
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—  R*.  [ta  tê»  i  g.]  —  Ret.  d.  L  T.  ~  IbM. 
IL*  4104.  —  Mh.—  R*.  [arec  la  tête  ï  dr.]  = 
Bct  d.  1.  T.  —  CoHBN  (H^  Impér.) ,  Il-ème 
Mit  Farû,  1879,  T.  1.  p.  161,  d?  768,  cita  la 
même  méd.  du  Cab.  de  France  ajant  an  B«t.  I 
U  It^ende  P-VISPANIO  an  Uea  de  P-V1P- 
SANIO.  oamma  on  a  gâiéralament  l'habitnde 
daU  lii«.  —  '•  I 

1299)  He>n«  pitee ,   la  tlte  d' Auguste   1  I 

IWdM.  R*.  —  12  fr.     —    KOLUN  BT  FsDAlt-   | 

DBKT,  Cat.  dm  Méd.  Ob.  (Parii,  1862),  VoL  1,  j 
p.  244,  n.*  37»9.  M  fi.  Tend.  S  fr,  et  Sella  =  ' 
6  fr.  —  K  HoiTiu»(  (Bail.  pér.  Farii,  1863), 
■mià.  Impâ'.  nî  103.  Vend.  C.  =  8  fr.  —  Cil.  i 
su  Baboh  ton  EHaBELBDOKFF,  Berlin,  1S39. 
in-8f  p.  104.  M  5.  R'.  Vend.  3  fr.  —  Cilt. 
Canpahi,  Londr.  1846,  p.  1,  lat  n?  1,  men- 
tioaiiB  Tagnement  un  exemplaire  de  ce  t?pe,  ' 
Mua  en  donner  la  deanripliim,  et  qui  a  étÂ  rend.  ' 
tene  8  wifree  p.  dtff.  an  prix  de  2  j£  3  eh.  i 
[EtantiigeT].  —  ! 

1800)  CAESAR-AVOVSTVS.  Têts  nus  1 
d'Augnite,  i,  gauche,  {f:  M-BELLIO'PRO- 
CVLO-II-VIR'COR,  P6gaae  à  gauche.  R'.  =  , 
«  fr.  —  HioxHef,  Dmot.  des  méd.  Gr.  T.  II,  | 
p.  172,  n.'  184.  —  .S  6.  —  C.  —  F.  o.  =  (sans  ' 
prix  fliél.  —  CiT.  OE  HovntBK  (Parie,  1872),  ' 
p.  16,  n.*  226,  lot  de  3  p.  diff.  Vend.  1  fr.  50  c. 

—  Raschb,  Loi.  TJniv.  Bei  Nam.  T.  1,  pan  II, 
p.  933,  D?  8.   —  HutDVnf,  Oper.  SeL  p.  44. 

—  H.  CoHBjf  (M6d.  Itnpét.),  Il-ême  Mit  T.  1.  I 
(Paria,  1879),  p.  161,  o?  766.  —  | 

1801)  Vvl«U:  Uême  plice,  mais  areo  la  I 
tite  d'Aupute  nue,  ïdr.,  et  su  ^:  Pégase,  il  1 
droite.  R*.  =  12  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  ! 
p*r.  Paris,  1863),  méd.  Imp*r.  n?  105.  Vend. 
C».  =  6  fr.  ~  C'.  ^  1  fr.  —  Cat.  Gh4ac 
(Paris,  1867),  mii,  Gr.  p.  121,  n?  1448.  Vend, 
an  nombre  de  26  piècca  (presque  biutea  i  fl.  d. 
c,  d'Aagnsta  ï  Harc-Aurile,  dont  plusieun  in- 
éditée)  =  160  fr.  [H.  Hoflinann].  —  Cohem 
(MM.  Imper.).  IbM.  Pet.  brome.  »?■  766  et  767. 

]802)P-ALVSIT'C-IVLIO-II-VIRITER- 
COR.  Tête  nue  d'Augwte,  i  droite.  gr:L- 
POMP-C-IVLI-II-V1R-COR.  Are  de  triomphe. 
R".  =  40  fr.  —  MioBBET,  DeKT.  des  méd.  Gr. 
T.  n,  p.  172,  n?  186.  —  .S  7.  —  R'.  —  F.  o. 
=  21  fr.  —  Vaillant,  loco  cit.  —  InCOliaua 
4UH  >•*  «entM.  —  Cdhbn  (AUd.  Impér.), 
U-ème  édit.  (Paris,  1879),  T.  I  p.  161,  n?  769. 

Pel.  bronze.  — 1303)  Mfme  légende  et  mËmf 

tête.  9C:P-Fl-ACCO-ll-VIR'COR.  Neplum- 
debout  dana  nn  char  traîné  par  deui  hippo- 
campes, i  gaucbe.  R'.  =  30  fr.  —  Mionset, 
Desei.  d.  m,  Gr.  T.  II,  p.  172,  n*  186.  —  ^  4. 

—  R*.  —  F.  0.  =  18fr.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Bei  Num.  T.  1,  para  II,  p.  933,  uT  9  (incorrect. 
décrite).  —  MuBEo  TuBUPOLo,  p.  650.  —  Vatl- 
I.AIIT,  loc  cit.  ~- 


1803  bis)  IMP-CAESAR-AV0VSTV5.  TSm 
lauried'Augiute,!kdj.  |b':P'rLACCO-ll-VIR- 
COR.  Même  type.  .514.  R'.  —  40  fr.  — 
Cemp.  CoHW  (Méd.  Impér.],  Il-ème  éd.  Parii, 
1879,  T.  1,  p.  162,  n.*  770,  qui  la  cite  d'aprèa 
Taillaxt.  — 

1301)  M'PLAN  r —.  Bttirt«  radié  d'Auguite, 
ï  ganche  [plnU)t  qne  du  Soleil].  pi'iCOR-SE. 
Neptune  debout,  à  ganche,  tenant  un  dauphin 
et  un  trident.  M.  3.  R*.  =^  18  fr.  —  IncOnniM 
i  WoniMt.  —  Cat.  QbIad  (Paris,  1867),  méd. 
Gr.  p.  121,  n?  1460.  Vend,  ensemble  dans  nn 
bloc  de  26  p.  diff.,  de  la  même  série  et  i  fl.  d. 
0.  =  150  fr.  —  H.  CoHK»  (Méd.  Impdr.), 
Il-ème  6d.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  162,  n.*  779. 

1806)  P-ALVSIT-C-IVLIO'tl-VIR'ITER- 
COR.  TSte  nue  d'Angnete,  à  droite.  ^:OC- 
TAVIANO-ITER'II'VIR-COR.  Temple  à  six 
Dalonnea,  tu  de  &oe,  érigé  sur  le  sommet  d'un 
I  rocher.  S.  6.  R*.  ~  10  fr.  —  Miohnbt,  Deecr. 

■  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  173,  nT  187.  —  Mb.— 
I  R'.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  RABcan,  Lex.  Unir. 
I  Reî  Num.  T.  1,  pan  II,  p.  933,  n.*  10.  —  Hax- 
j  uuiN.  Oper.  Sel.  p.  44.  —  Inconnue  à  Ceke*. 
!      1S06)   Varié»:    CAESAR-AVGVS[TVS.]. 

■  Tête  lanrée  d'Anguste,  à  gauche.  P"  :  OCTAV- 
LlCINO'ITER-ll'VIR.  Temple  à  aii  colonne», 
snr  le  haat  d'nne  montagne.    R°.  =  20  fr.  — 

I  H.  HOFFUAKM  (Bull,  pér.),  PacU,  1868,  m«d. 
I  Impér.  n.*  107.  Vend.  6  fr.  ~  C».  =  3  fr.  — ■ 
(  Cat.  db  Mousnaa  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  229 

SDt  de  2  p.  diff.).  Vend.  23  fr.  —  IncOnnM  à 
ionnet    —   M.  H.   Cohbn   (Méd.   Impér.), 

I  Il-ème  Éd.  Parie,  1879,  T.  I,  p.  160,  n?  766, 
cito  le  même.  Mo;,  br.  mais  avec  la  tSte  d'Au- 
guste, b  droite.  —  Cab.  de  France.  —  . 

I  1801)  M-BARBATIO-MV-ACILIO-II-VIR- 
(COR?).  Tête  nue  d'Angusta,  à  droite.  {fiP- 
VIBIO-M -BARBA- PRAEF.||-VIR-(CORf). 
Prêtie  conduisant  deux  boeufs  \  la  charrue. 

I  M  7.  R'.  — =  26  fr.  —  HioNNBT,  Deecr.  des 
méd,  Gr.  T.  II,  p.  173,  n?  18B.  —  Ml.— 
R*.  —  F.  0.  =  20  fr.  —  Rascbb,  Lei.  UnÎT. 
Eei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n.*  14.  — 

Note.  Los  légendes  de  cette  pièce  ont  été 
mal  lues  et  estropiées  par  ces  deux  autaun. 
La  médaille  n'appartient  point  jt  Corinthe,  mail 
à  la  Bithjnie.  Elle  doit  6tre  restituée  ainsi; 

Droi(:M-BARBATIO-MA/-ACILIO-ll-VIR- 
C-O-l-P.  TÈle  nua  d'Auguste,  à  dr.  ^:  P-VI- 
BIO-SAC-CAES-Q-BARBA-PRAEF-PRO-ll- 
VIR.  FrËtra  conduisant  doux  boeufs  il  droite. 
R'.  =  26  fr.  M  6  7a.  —  Cabinet  de  France. 
—  Muiée  Britannique.  — 

1308)  UFVRIO-LABEONE'Il-VIR.  Tête 
radife  d'Auguste,  à  gïudliu.  ft-iL-ARRIO-PER- 
EORINO'Il-VIR'COR.  Temple  à  aiï coloanoe. 

;Snr  U  friae;   QENT-IVL.   R*.  =  10  fr.  - 
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HiONMBT,  Descr.  dee  méd.  Gr.  T.  II,  p.  173,  Mionmet,  Descr.  d.  m.  Gt.  Sappl.  T.  lY,  p.  56, 

n?  189.  —  ^  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  n?  879.  —  JS  6.  ~  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

Rare  dans  Inventes.  -.  [Lea  leto»  NE  dans  i3i5)L.FVRIO.LABEONE..-.TÔtelaiirée 

le  mot  LABEONE  sont  toujours Ués  ensemble.]  d'Auguste,  à  gauche.     Pr:L.ARRIO-PERE. 

1309)  Variété:    Au  Droit  au  Ueu  de  AR-  ORINO-II*VIR.  Temple  à  six  colonnes,  sur  le> 

RIO.  =  M-ANN(?sic)  et  au  Bevers  ayec  C-  quel  on  Ut:   GENT'IVL.    R*.  =  12  fr.  — 

FVRIO'LABEONE'I hVIR.   R*.  ==  12  fr.  —  MioNNny,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  67,, 

Cat.  db  Moubtib»  (Paris,  1872),  p.  15,  n.*  227.  n?  380.  —  R*.  —  -E  6.  —  F.  o.  =  9  fr.  — 

Vend.  (lot  de  2  p.  diff.).  «==  15  fr.  —  Inconnue  Rollin  et  Feuabdent,  Cat  d.  m.  Gr.  (Pftris^ 

à  MIonneL  —  Cat.  du  Babon  tok  Knobels-  1862),  YoL  1,  p.  244,  n?  3800.  Vend.  iB  5.  ==» 

DOBFF,  Berlin,  1839,  in-8?  p.  104.  JE  5.  R*.  3  fr.  —  ibid.  n:  3801.  Même  légende  et  même 

Yend.  6  fr.  —  tête.  Yend.  -îî  5.  =  3  fr.  —  Museo  Abigoni^ 

mO)CORlNT[HllAVGVSTVS.T^nue^i?;\|,f(î^-J^)7^^^ 

d'Auguste,  à  dr  Jr :  P'/tBVT'S'P-F-C'iVLIQ-  =  5  fr.  — 

ÎV^^m^Mo™  o?îit"p ?/^VÀ;^à^in'  18A6)  L.FVRIO-LABEON.      Tête   lauréc^ 

ITER.[DanBMoBEL,onUt:P.(/t.)AEBVTIO.  ^'Auguste,   à  gauche.     J^:  L-ARRIO-II-VIR. 

C-IVLIO-HERAC  •  Il  -VIR  •  QVI  •  ITER.     La  cOR.  Temple  hexaatyle,  sur  le  fronton:  CENT- 

même  inscription  se  retrouTe  encore  à  M.  An-  |VL.  R\  =  8  fr.  — -  Mionnbt,  Descr.  d.  m, 

toine],  en  quatre  lignes  dans  une  couronne  de  Gr.  Suppl.  T.  lY,  p.  57,  n?  381.  —  -E  4.  — 

chêne.   R*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  R«.  ~  F.  0.  ==  6  fr.  —  Mus.  Sanclem.  Num. 

Gr.  SuppL  T.  lY,  p.  56,  n?  375.  —  Mb.  gel.  T.  II.  p.  32.  — 
—  C.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Comp.  les  médailles 

de  M.  Antoine  décrites  à  la  p.  163,  noe  405  et  ^317)    L-FVRIO«LABEONE'll»V.     Même 

408,  de  ce  Dictionnaire.    Yoy.  de  plus:   Com.  tête,àBauche.  J^':L«ARRI0PEREGRIN0-II' 

WicsAY,  Mus.  Hederv.  T.  1,  p.  152,  n?  3847.  V«[IR.]COR.  Même  temple,  avec  la  même  in* 

PL  XYI,  fig.  348.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  «aripUon  sur  le  péristyle.  M.  4.  R*.  «  10  fr. 

n-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  n?  749.  ""  Mionnbt,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV, 

.«..V      r              .  p.  57,n?382.~-E4.— R'.- F.o.=-6fr. 

1811)  M-[et  non  L-]ARRIO-PEREGRINO  Sbstini,  Lettere  numismat.  T.  YI,  p.  81.  M  4, 
M  «VIR.   Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.   Bf: 

C.retnonLOFVRIO.LABPONF.||.VIR.COR  ^^^^>  ^^"®  -^^**-  P^^L-ARRIO-PERE- 

TJ^irh^île.'^'s'^îl'fr^^^^^^^  S^Z^ohuI^'a^^^^^^^                            ^ 

R«.  «  15  fr.  -  MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  ^^  °^^^=  ^^^^^VÎL^^^'^J!^'^'  K 

f8n,«^1     T   TV     «    Rft     «•  ft7R  a?  R  1)3       =   »  fr.  MlONNET,   DcSCr.  d.  HL  Gt.    Suppl. 

-tJ'^è  l  [L^l'dé^.?  -"ci  T-  ^:  P-  ".  »•  3«3.'-  M  6.  -  R..  _  f"':. 

GBAAu(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n?  1447.  •-- ^  ^' 

Vend,  [un  lot  de  26  p.  diff.  à  fl.  d.  c]  =  150  fr.  Observation.  A  propos  de  toutes  ces  médaille» 

HBL  Hoffinann].  —  Comp.  Cat.  de-  Moustieb  que  nous  Tenons  de  décrire  aux  n<»  1308, 1309^ 

Œ^aris,  1872),  p.  15,  n?  227  (lot  de  2  p.  diff.).  1311  à  1318,  nous  croyons  utUê  de  faire  oon- 

Yend.  15  fr.  —  H.  Hoffmann,  Cat.  de  la  naître  qu'elles  ont  été  mal  lues  et  négligem- 

Yl-ème  vente  périodique.  Paris,  1865,  p.  2,  ment  décrites  par  Mionnet,  d'après  YaiUant. 

n?  86.  Yend.  (Belle)  =  10  fr.  —  M.  Cohen  (voy.  Méd.  Impér.  Il-ème  éd.  Pans, 

1312)  L.FVRIOLABEONË.II-VIR.COR.  ^rrr^^nJ^lL^^i^^^^^ 

Tête  radiée  d'Auguste,  àgauche.  9r:L.ARRIO.  ^/o^  q^«uit  le  n.  753]  a  supprimé  plusieurs 

PEREGRINO.III.VIR.COR.  Tei^lehéxastyle.  f'f^."'^!^'  parce  qu  il  pense  que  ce  sont 

R».  =  12  fr.  -  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  ^^^  des  lect^  différentes  ou  erronées  de» 

SuppL  T.  lY,  p.  56,  n?  377.  ~  JE  5.  -  R*.  ï^ff'ff^r         "^  ^""^           ST^  n  i?^"^ 
'■X      __  g'**^ '  très-mal  conservées  ou  incomplètes.  Il  dit  aussi 

•  ibId.  qu'il  en  est  de  même  des  nÇt  1447  et  144» 
1813)  Autre  semhlahle,  mais  sur  la  frise  du  du  Cat.  de  la  tente  Gbéau,  où  il  avait  lui- 
temple  on  lit:  AVGVSTVS.  R*.  =  15  fr.  —  même  mal  lu  DIVO«IVL.  et  DIVO-AVG.  au 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  lY,  p.  56,  lieu  de  GENT'IVL.  (qui  est  la  vraie  et  la  seule 
n?  878.  —  ^5.  —  R*.  =  8  fr.  —  Rolun  et  légende  qui  se  trouve  sur  la  frise  du  temple.) 
Fbuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  iQta\  a  wato^miz-x  «  adc^^jc:  h  %/ib 
VoL  1,  p.  244,  n?  8802.  Yend.  JE  5  «  1  fr  tôÎ  f  L  ^^a^  f  l^^^^^^^^î^f  o^^^ 
etBBi:LB«4fr.  -  MOBELL.  Thbiuub.  in  ?^fî?  ^^^^^fSfp'  J^'f  ^^'^^ir 
fem  Arria.1  c  ■—  LIO'PLANCO'M'VIR.  Dans  le  champ,  COR. 
.  Ama,  .  Victoire  dehout  à  gauche  sur  un  glohe ,  tenant 

1314)  Autre,  avec RINVS*  1 1  «VIR»  une  couronne  et  une  palme.   R*.  =  10  fr.  — 

COR.    Temple  hexastyle.    R*.  «  10  fr.  — -  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  67,. 
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D?  384.  —  iE  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 
BoLUN  BT  FBUASDENTy  Cat.  d.  m.  Gt.  (Paris, 
1862),  Vol.  1,  p.  244,  n?  3806.  M  6.  Vend. 
2  fr.  —  MusBo  Abigomi,  T.  II,  col.  1.  flg.  9. 

—  H.  Ck>HBN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Pa- 
ria, 1879.  T.  1,  p.  161,  n?  758.  —  Pbtit 

BBONZB  DU  CaB.  DB  FbANCB.  

1820)  L«RVTILIO(?)PLANCO-ll-VIR.  Tête 
laurée  d'Au^roste,  à  droite.  ÇT:  A-VATRONIO* 
LABEONE'II-VIR-COR.  Pégase  marchant,  à 
dr.  R*.  a=  8  fr.  —  HioNMBT,  Descr.  d.  m.  Gr. 
SuppL  T.  IV,  p.  67,  n?  386.  —  JS  6.  —  R*. 

—  F.  o.  ■=  4  fr.  —  CoHEM  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161,  n?  761. 
Pbt.  bb.  du  Cab.  be  Fbancb.  — 

1821)  Tête  laurée  d'Aug^nste,  à  droite.  A* 
VAPRONIO.CABRONO'Cplus  correct  A-VA- 
TRONIOLABEONE]IIVIR.;  dans  le  champ, 
COR.5^:L-RVTILIOPLANCO«II-VIR-COR. 
Victoire,  à  gauche,  sur  un  globe,  un  foudre  dans 
la  main  droite.  M  6.  R®.  «  20  fr.  —  Mion- 
HBT,  Descr.  d.  m.  Gt.  Suppl.  T.  IV,  p.  67, 
n-'  386.  —  ^6.  —  R«.  —  F.  o.  ==  4  fr.  — 
Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  228 
[très-belle].   Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  »  15  fr. 

—  MusBO  Abiooni,  t.  1,  col.  1,  n?  6.  —  [C'est 
une  l^^ère  variété  de  la  pièee  que  nous  Tenons 
de  décrire  au  nf  1319  ;  quant  à  la  légende  A' 
VAPRONIO'CABRONO  il  est  plus  qu'évident 
qu'elle  doit  son  origine  à  une  lecture  erronée.] 

1822)  Même l>r(He.  Jt'rL'RVTILIO-PLAN- 
CO*l  l*VI  R*COR.  Pégase  marchant  à  dr.  M  6. 
B.*,  =  12  fr.  —  MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  57,  n?  887.  —  ^  5.  —  R*. 

—  F.  0.  =  4  fr.  —  Abiooni  (Honorius).  Nu- 
mismata  quaedam  cujuscunque  formae  et  me- 
talli  muse!  Honorii  Arigoni.  Trevisii,  8ump' 
Ubu8  auctoris.  1741,  1744,  1746  et  1759, 
4  tomes,  in-F?  Voy.  T.  1,  col.  1,  nî*  7.  —  [C'est 
encore  la  même  médaille  que  nous  ayons  in- 
diqué à  notre  n?  1320  et  dont  la  légende  du 
Droit  a  été  mal  lue.]  — 

1828)(L-)RVTILIO«PLANCO-ll-VIR.Tête 
laurée  d'Auguste.  R»:  (L-)FVRIO-LABEONE- 
ll'VIR.;  dans  le  champ,  COR.  Victoire  mar- 
chant, à  gauche.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnbt, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  58,  n?  388. 

—  ^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.),  Paris,  1863,  méd.  Impér. 
n?  108.  Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Museo  Abiooni, 
T.  n,  col.  1,  n?  8.  — 

1824)  (L-)RVTILIO-PLANCO-II-VIR- Tête 
nue  d'Auguste.  ît':(L-FVRIO?)LABEONE-ll* 
VIR*COR.  P^^ase  marchant.  Dessous,  un  pois- 
son. R*.  =  8  fr.  —  MiONNBT,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  rV,  p.  68,  n?  389.  —  JE  6.  —  R*. 

—  F.  0.  =■  4  fr.  —  MusEO  Abiooni,  T.  1,  col. 
al.  I,  n?  6.  — 


1826)    LPRVTILIO-PLANCO Tête 

nue  d'Auguste,  à  gauche.  9^:A*VATIO"** 
[plus  correct:  VATRONIO]COR.  P^paaa 
marchant  R*.  ==:  6  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d. 
m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  68.  —  JS  6.  —  R*. 

—  F.  o.  =3  4  fr.  —  MusEo  Abigoni,  T.  1, 
coL  al.  1,  n?  7.  — 

1826)  L-RVTILIO-PLANCO.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ï^:[A«VATRONI]0-ll- 
VIR'COR.  Pégase  marchant,  tourné  vers  la 
droite.  R*.  «=  8  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  68,  n?  391.   —  JS  6.  — 

R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Très-rare  datt  tot 
ventes.  — 

1827)  L?[RVTILI]0'PLANCO T«le 

laurée  d'Auguste,  à  droite.  J^:A'VATRONIO« 
[LABEONE-]ll'VIR*COR.  Pégase  marehant, 
à  droite.  R*.  =  6  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d. 
m.  Gr.   Suppl.  T.  IV,  p.  58,  n?  392.  —  Mb, 

—  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  .[La  même  mé- 
daille citée  par  Mionnbt,  Toy.  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  II,  p.  174,  n?  197,  appartient  au  même 
règne.]  — 

1828)  A-VATRONIO-[LABEONE-ll'VIR« 
COR.].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  [et  non  de 
Tihère,  comme  le  veut  Mionnbt,  yoy.  sa  Deser. 
d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  174,  n?  197,  médaille,  qui 
appartient  par  conséquent  au  règne  d'Auguste]. 
]^:L-RVTILIO-PLANCO«ll«VIR»COR.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe,  tenant  une  couronne 
dans  la  main  droite,  et  une  palme  dans  la 
gauche.  M  6.  R*.  =  16  fr.  —  MioNKirr, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  174,  n?  197.  —  Mb. 

—  R*.  —  F.  o.  —  9  fr.  — 

1329)  AVATRONIO'LABEONE-II'VIR. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  J^':[L»RVTIUO 
PLA]NCO-ll-VIR-COR.  Victoire  debout  sur 
un  globe,  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  rV,  p.  68,  n?  393.  —  M  b% 

—  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Museo  Abiooni, 
T.  VI,  n.*  29.  PI.  I,  fig.  8.  —  [C'est  la  même 
pièce  qui  est  déjà  décrite  à  notre  n?  1319  (et  de 
Cohen,  Il-ème  édit.  T.  1,  p.  161,  n?  758)  mais 
d'un  plus  grand  module.]  — 

1830)  P-VATRONIO-[LABEONE.]  Tête 
laurée  d'Auguste.  îfc':L-RVTILIO-[PLANCO«] 
ll-VIR.  Dans  le  champ,  COR.  Victoire  à 
gauche  sur  un  globe.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnbt, 
Descr.  d.  m.  Gr.   Suppl.  T.  IV,  p.  68,  n.*  394. 

—  ^  5.  —  R'*.  —  F.  0.  =  4  fr.  —  MusBo 
Arigoni,  T.  II,  col.  2,  n?  10.  — 

1331)  A-VATRONIO-".  Tête  nue  d'Au- 
guste. ît':L'FVRIO-LABEONE-ll-VIRCOR. 
Pégase  marchant.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnbt^ 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.   T.  IV,  p.  59,  n?  396. 

—  Mb.  -  R«.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  EcKH» 
Cat.  Mus.  Vindob.  p.  116.  — 
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1382)  L'RVTILIO'CPLAHCO  ?]  TÔtelaurée 
d'Aiignate,  à  droite.  J^-rA'VATRONIO-CLA- 
BEONEOII'VIR-COR.  Victoire  debout  sur  un 
globe ^  à  droite,  tenant  une  couronne  et  une 
pftlme.  R*.  =  8  fr.  —  MioimBT,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  69,  n?  396.  —  ^  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

BeaiArqne.  Noas  ne  ivûmei  faire  Mitminent 
que  d*enregistrer  toutes  cee  pièces  dont  la  lec- 
ture a  été  faite  par  Mionnet  diaprés  les  ëchan- 
tiUont  de  mauTaite  conservation,  sans  doute,  et 
par  conséquent,  nom  ne  répondons  pas  pour  la 
rëgnlaritë  d^une  telle  lecture;  — 

188S)  DIVVS-AVGVSTVS-CYTHERONE- 
ITER*M*VIR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite. 
Jt-iVICTORIA'AVG'CAPITONE'ITER-ll- 
VI R.  Victoiro  marohant  à  gauche,  tenant  une 
eouronne  de  la  main  droite^  et  un  tzophée  de  la 
gauche.  R*.  «  12  fr.  —  Mionnxt,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  69,  n.®  397.  —  -E  8. 

—  R*.  —  F.  o,  =  6  fr.  —  MoRBLL.  Thbsaub. 
loc.  cit  dans  la  sér.  des  méd.  de  la  fam.  Fonteia. 

1883bi8);DIVVS-AVGVSTVS«CAPITONE 
[peut-être  faut-il  lire  plus  régulièrement  CY- 
THERONE,  comme  le  pense  M.  Gohen]lhVIR. 
Tète  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  {^:VICTO- 
RIA*AVO-CYTHERO-ITER«ll«VIR.  Victoire 
miEurehant  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  M  6.  R^.  =  16  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  161,  n?  766.  — 

1384)  Légende  du  Droit  illisible.  Tête  radiée 
d'Auguste, àgauche.  î^:E«FVRIO-LABEONE- 
ll'VIR.  Temple  à  six  colonnes;  sur  le  fronton 
on  Ut:  DIVO-AVG.  M  5.  R*.  -=  8  fr.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n?  1449 

Pot  de  26  p.  à  fl.  d.  c.].  Vend.  160  fr.  —  In- 
connue i  Mionnet.  — 

1835)  DIVVS'AVOVSTVS-CAPITONE-II- 
VI  R.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  J^: 
VICTORIA'AVO  -CYTHERONTE  •  Il  -VIR. 
Même  tjpe  de  la  Victoire  comme  au  n?  1333. 
R*.  =«  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  69,  n?  398.  —  ^  8.  —  R*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  =  MoBELL.  Thesaub.  loc. 
oit.  dans  la  Sér.  des  méd.  de  la  famille  Fon- 
teia, —  Kasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  1, 
pan  II,  p.  934,  n?  18.  —  Pièce  mal  lue  par 
Mionnet  et  dont  la  lecture  d'après  un  ex.  du 
Gib.  de  France  doit  être  rectifiée  ainsi  : 

Droit:  DIVVSAVOVSTVS-CYTHERONE* 
ITER-II'VIR.  Tête  radiée  d'Auguste,  àgauche. 
5^:VICTORIA*AVG-CAPITONE-ITER-ll- 
VI  R.  Victoire  marohant  à  gauche ,  tenant  une 
couronne  et  une  palme.  —  Moy.  br.  —  R®.  = 
20  fr.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen  (Med. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161, 
n?  767. ~ 


1836)  Autre,  arec  VICT-AVG-CYTHE- 
RONTE-II'VIR.  Même  type  de  la  Victoire.  ^8. 
R*.  «=  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Or. 
Sujqjl.  T.  rV,  p.  69,  n?  399.  —  -E  8.  —  R*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Mokell.  Thesaub.  1.  c. 
dans  la  Sér.  des  méd.  de  la  fam.  Fonteia.  — 

1386 bis)  OVI  ^  [lOVI]  AVG.  Victoire  mar- 
chant à  droite,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  {^:COL*C*LA*COR.  Caducée  aSlée 
entre  deux  cornes  d'ahondance.  M  3  Vt  ^^  ^• 
R«.  «=  20  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Inconnue 
partout  ailleurs.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  162,  n?  772. 

—  [Quoique  ce  pet.  hr.  ne  porte  pas  l'effigie 
d'Auguste  mais  Û  est  plus  que  certain  qu'il  a 
du  être  frappé  à  cette  époque.]  — 

1837)  C'CAESAR-AVGVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gauche.  Jt»  :  P'VIPSANIO- 
AORIPPA'II-VIR.  P^^ase.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  69, 
n?  400.  —  M.—  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1837  bis)  CAESAR'AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  J^-iM'BELLIOPRO- 
CVLO*ll*VIR*COR.  Pégase  courant,  àgauche. 
M  6.  R*.  =  20  fr.  —  Cab.  de  Franco.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  161,  n?  766.  —  Variété  de  module  avec 
la  pi^  décrite  à  notre  n?  1300.  — 

1337  ter)  Même  légende,  mais  aTcc  la  tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  M  4.  Même  prix.  — 
Cohen,  ibid.  T.  1,  p.  161,  n?  766.  —  Cab.  de 
France.  —  Pet.  bronze.  — 

Variété: 

1337  quat.)  Même  tête  et  même  légende 
qu'au  n?  1337biB.  5^:M-BELLIOPROCVLO 
IhVI^'COR.  Pégase  courant,  à  droite.  —  Pet 
bronze.  —  Même  prix.  —  Cab.  de  Franco.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  161,  n?  767.  — 

1838)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  |Kr:C*IVLI*ll*VIR.  en  deux  lignes,  dans 
une  couronne  de  myrte.  R*.  =  6  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  69, 
n?  401.  —  JS  4.  --  R».  —  F.  o.  «  2  fr.  — 
MoBELL.  THESi^UR.  1.  C.  duus  la  Sér.  des  méd. 
de  la  fam.  JiHia,  — 


Monnaies  i  l'effigie  de  Livie  et  de  Caius  et 

Lucius  césars  frappées  sous  Auguste 

i  Corinthe. 

1339)L-ARRIOPEREORINO*ll-VIR.Tête 
de  Livie,  adroite.  J^:  L-FVRIO«LABEONE« 
1 1  Vl  R-GENT*IVL*COR.  Temple àsix colonnes. 
R^.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  II,  p.  173,  n?  190.  —  JE  6.  —  R».  ~  F*. 
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*H  24  fr.  —  BoiiLiN  ET  Feuabdbnt,  Cat  des 
méd.  Gr.  (Pans,  1862),  Vol.  1.  p.  244,  n?  3807, 
JE  6.  pProate.]  Vend.  3  fr.  —  Hsinu  Hopf- 
MANK,  Cat  de  la  Yl-ème  Tente  péiiodiqne. 
Paris,  1866,  p.  3,  n?  49.  Vend.  1  fr.  60  c.  — 

laiO)  [L-FVRIO?]LABEONE.  Buste  de 
Litie,  à  ganche,  avec  la  stola.  ÇT:  L*ARRIO* 
PEREORINOIhVIR.  Temple  à  six  colonnes, 
«vec  OENT'IVL.  sur  le  fronton.  R*.  =  26  fr. 
—  BoLiJN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
œaris,  1862),  VoL  1,  p.  244,  n?  3808.  M  6. 
Vend.  8  fr.  —  Inconnue  i  Mionnet  — 

1841)  L^fende  effacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  J^:L«SERVILIO-C'F-PRIMO-M*AN- 
TONIOHIPPARCHO'II-VIR.  Têtes  nues  et 
afifrontéee  de  Caius  et  Lucius  Césars;  au  milieu: 
C'L.  R*.  =■  30  fr.  —  RoLLiN  et  Feuabdent, 
Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1.  p.  244, 
n?  3809.  M  6.  Vend.  4  et  8  fr.  —  H.  Hoff- 
mann- (Bull.  pér.  Paris,  1863),  méd.  Impér. 
n?  174.  Vend.  C*.  ==«r  10  fr.  —  C».  =  6  fr.  — 
Idbm,  Cat  de  la  Vl-ème  vente  périodique.  Pa- 
ris, 1866,  p.  3,  n?  44.  Vend.  3  fr.  —  Musée  de 
Marseille.  — 

iSélbis)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête 
nue,  à  droite.  R'iQ-TERENTIO-CVLLE- 
ONE»PRO'COS-(ll-VIR?)  Tête  laurée  d'Apl- 
lon,  à  droite.  R*.  =  30  fr.  —  Moy.  Br.  —  Cab. 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161,  n.*  774.  —  In- 
OMNHie  dans  les  ventes.  — 

134lter)  IMP-DIVI-F-ACTIO.  Auguste 
debout  à  gauche,  tenant  un  sceptre  et  posant  le 
pied  droit  sur  une  proue  de  vaisseau.  Ç^  : 
NONIVS«SVLPICIVS-ll-VIR-QVINQ.  Chaise 
ourule.  [Attribution  incertaine.]  M  6*/,.  R". 
==  26  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  162, 
n?  775  et  ibid.  n?  529.  —  GàOeria  degli  Uf- 
fici,  à  Florence.  —  Musée  de  Genève.  — 


Cyrénaïque. 

La  province  de  la  Cyrénaïque  en  Afrique  [17 
Kvç7}vaïiiiî  ou  Kvçrjvala],  depuis  la  domina- 
tion des  Ptolémées  s'appeÛa  aussi  à  cause  de 
ses  cinq  villes  principales  —  Pentapôlis 
{IIsvTânoliç) ,  Pentapôlis  Libyae  ou  Pen- 
TAPOLiTANA  REOIO  [connuc  auj.  sous  le  nom  du 
Plateau  de  Barka  en  Tripolis].  Cette  contrée 
qui  était  longue  de  2500  stades  différait  beau- 
coup de  son  pays  voisin  Marmarica  ;  son  sol  à 
cause  d'une  quantité  de  fontaines  et  des  pluies 
fréquentes,  passait  pour  être  un  des  plus  fertils, 
car  la  récolte  des  fruits  et  des  blés  s'y  faisait 
sans  interruption  pendant  8  mois  de  l'année.  — 
Les  principaux  produits  de  ce  pays  étaient  les 
grains,  l'huile,  le  vin  et  toutes  sortes  de  fruits. 


tels  que  les  dattes,  les  figues,  les  amandes,  les 
oonoombres,  las  choux,  les  trafifos,  le  safran  et 
une  quantité  de  fleurs  aromatiqaes  pour  les  par- 
fumeries, surtout  un  grand- export  de  la  pûiite 
médicinale  sylpMum  et  de  Yonbç  Kv^vataç 
qu'on  en  faisait  L*histoiro  de  la  fondatLon  de 
Cyrène,  ville  principale  de  cette  contrée  est  en- 
coro  enveloppée  dos  nuages  les  plus  épais.  Les 
fables,  dont  l'imagination  des  Grecs  se  plaisait 
à  charger  toutes  leurs  traditions,  ont  peu  à  peu 
défiguré  les  Mts  historiques  relatifr  à  Cyrène  ; 
il  est  presque  impossible,  à  travers  tant  de  ré- 
cits opposés  et  contradictoires,  de  discerner  la 
véritable.  Par  conséquent  nous  nous  abstiendrons 
de  reproduiro  les  étbles  des  auteurs  anciens, 
dont  on  trouvera  les  récits  dans  leurs  ouvrages 
dans  la  liste  qui  suit  ici-bas,  et  nous  ne  nous  ar- 
rêterons que  sur  le  témoignage  dePiNDA&E  (voy. 
Pindar.  Pythie.  IV,  v.  104  ;  SohoL  ad  hune  loc.) 
qui,  par  ses  fréquents  rapports  avec  les  Cyré- 
néens,  s'était  trouvé  à  portée  de  oonnaîtro  leurs 
traditions.  Comme  il  rivait  à  une  époque  beau- 
coup plus  rapprochée  que  tons  les  autres  auteurs 
de  la  fondation  de  Cyrène,  il  nous  rappelle 
{Pythie,  od.  IV,  v.  16)  la  prédiction  faite  par 
la  sorcière  Médée  aux  Argonautes,  d'une  co- 
lonie qu*un  descendant  d'Euphémus  à  la  diX' 
septième  génération,  kpdXiofjuf,  yiaï  avv  dt- 
xccToi  ysveà,  devait  conduire  en  Libye.  Il  est 
par  conséquent  érident  que  l'époque  assignée 
ici  à  la  fondation  de  la  colonie  de  Cyrène  ne 
peut  être  de  l'invention  de  Pindaro,  et  qu*elle 
doit  parfaitement  s'accorder  avec  les  traditions 
répandues  de  son  temps;  c'est  donc  d'après 
cette  domiée  qu'il  faut  établir  le  calcul  relatif 
à  la  date  de  la  fondation  de  C3nrène.  Ce  calcul 
(que  donne  également  le  scholiaste.  Voy.  8chùl. 
ad  Pythie,  v.  83)  nous  conduit  à  l'an  696 
après  la  prise  de  Troie  ou  à  la  Il-ème  année  de 
la  XXVI-ème  Olympiade,  675  ans  avant  notre 
ère.   Les  savants  modernes,  tels  que: 

a)  UsséniUB  (voy.  ses  Annales,  p.  64)  place 
la  fondation  de  Cyrène  à  l'an  631  av.  J.  C.  — 

b)  DoDWELL  (dans  son  Addition  aux  anciens 
Cycles,  p.  903)  à  l'an  632;  enfin 

c)  Marsham  dans  son  Canon  chronologique 
(v.  Canon.  Chronolog.)  la  rapporte  à  la  Il-ème 
année  de  la  XXXII-ème  Olympiade,  661  ans 
av.  J.  C.  :  conclusion,  qui  a  été  aussi  approuvée 
par  le  savant  Abb^  Bellet  (v.  Mémoires  de 
l'Académ.  des  Inscript,  et  des  Belles- Lettres. 
Tome  XXXVII,  p.  367.  Consultez  aussi  pour 
fixer  entièrement  la  date  de  la  fondation  de 
Cyrène ,  les  objections  proposées  à  ce  sujet  par 
Frébet  entre  le  système  do  Newton  [voy. 
Défense  de  la  Chronologie ,  p.  84  et  les 
suiv.].  —  n  reste  aujourd'hui  un  fait  incontes- 
table que  toute  cette  côte  maritime  de  l'Afri- 
que Septentrionale  où  se  trouva  rancienne  pro- 
vince, de  la  Cyrénaïque  a  été  prise  et  occupée 
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encore  dans  le  Yll-ème  siècle  avant  notre  ère, 
par  les  GrrecB  et  notamment  par  les  Tséraeeks, 
qni,  sulyant  une  tradition,  partirent  de  Théra, 
diaprés  les  ordres  de  l'oracle  de  Delphes  et  sous 
la  conduite  de  Battus  [dont  le  vrai  nom,  selon 
Cat.ltmaqub  (toj.  Callim.  ad  ApoUin.  y.  76), 

les  SCHOLIABTBB  DB  PiNDABE    (y.  PytMc.  lY, 

▼.  104)  et  Afollomius  (t.  SchoL  Apollon,  ad 
libr.  rV,  T.  1760)  serait  plus  régulier  de  dé- 
■igner  sous  celui  d' A&istote]  ,  dans  le  but  de 
fbnder  une  colonie  dans  la  Libye.  Aussitôt  que 
les  émigrés  lacédémoniens  prirent  en  leur  pos- 
session ce  territoire,  la  colonie  de  Cyrène  com- 
mence à  prospérer  et  devient  par  son  commerce, 
ses  arts  et  ses  industries  une  puissante  concur- 
rente de  Carthage  elle-même,  sa  ville  voisine. 
Au  commencement  le  gouvernement  de  la  co- 
lonie était  républicain,  mais  plus  tard  elle  passa 
sous  le  régime  monarchique.  L'an  321  av.  J.  C. 
Ptolémée  1  l'avait  soumis  à  la  domination 
égyptienne,  joug,  qui  dura  jusqu'au  premier 
siècle  avant  J.  C.  quand  cette  contrée,  d'après 
le  testament  du  dernier  roi  Apion  (Ptolémée 
Apion),  l'an  75  av.  notre  ère  fut  réduite  en 
province  romaine  et  réunie  enfin  à  l'île  de 
Crète.  — 
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Monnaies  de  la  province   de 

Cyrénaïque    frappées    sous 

Auguste. 

[Domination  romaine.] 

Avec  le  nom  du  proconsul  Scato  : 

Grand  bronze.  —  1342)  Lég.  du  Droit -. 
CAESAR-TR'POT.  Tête  d'Auguste,  à  dr. — 
Grenotis  au  pourtour.  {^:SCATO*PR.  Chaise- 
curule.  M  7.  Poids,  13,8—8,2  gr.  —  R'.  = 
35  fr.  —  L.  MtJLLER,  Numism.  de  TAnc.  Afr. 
Copenhague,  1862.  in-4?  voy.  T.  1,  p.  166,  n? 
432.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,. 
p.  568,  n?  133.  —  ^  7.  —  R*.  —  F.  o.  = 
6  fir.  —  Cabinet  de  France,  2  er  •  Pklleein,. 
Rec.  des  méd.  de  peuples  e^  "". 

—  Musée  de  Vienne  et  6 
Florence,  ex.  à  fl.  d.  o.  -^ 
T.  1,  p.  84,  3  ex.  — 

Cab.  de  Stocidiolm.  - 

—  H.  Cohen  (méd.  In 
1879.  T.  1,  p.  164,  a' 

Note.  Ladestir 
les  monnaiee  an** 
Cyrénaïque^  et  ■ 
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jlpeiit^  jointe  aux  reLations  nombreuses  des  Cyré- 
niens  arec  les  peuples  du  dehors,  nous  explique 
Qpnunent  ces  médailles  existent  on  si  grand 
nombre,  tandis  que  les  bronzes  frappés  sous  la 
domination  romaine  et  portant  les  effigies  des 
empereurs,  sont  très-rares,  et  ne  se  trouTent 
guère  que  dans  l'enceinte  des  pays  qui  étaient 
soumis  à  leur  domination  en  Afrique.  — 

Quant  au  surnom  de  Scato  et  l'exacte  durée 
de  son  pouvoir  prooonsulaire  —  aucune  donnée 
historique  ne  nous  met  à  même  de  pouvoir  ré- 
pondre à  cette  question  et  Scato  reste  toujours 
un  personnage  énigmatique.  D'après  une  in- 
scription de  Praeneste  chez  Muratoki  ,  p. 
CXXXII,  1 ,  on  peut  conclure  que  le  surnom 
Scato  a  sans  doute  appartenu  à  la  famille  Ma- 
OULNIA  dans  laquelle  se  trouvait  ce  surnom. 
De  plus,  d'après  une  autre  inscription  qui  se 
trouve,  selon  Bobohesi,  sur  une  tessera  gla- 
diatoria,  la  famille  Magulnia  florissait  à  Rome 
encore  en  693  An.  Urb.  Cond.  —  Dion  Cassius, 
Livr.  LUI,  ch.  23,  dit:  „Post  an.  731/23,  quo 
„quidem  anno  tribunicia  potestas  Auguste  est 
^mandata,  Cyrenarum  proconsules  fuerunt 
„ScAT0  et  Palicanus,  quaestor  fuit  Capito.** 
n  en  résulte  donc  que  Scato  gouverna  la  Cyré- 
naïque  avant  Palicanus  et  Capito.  —  Cfr. 
encore  à  ce  sujet: 

a)  Fischer,  romische  Zeittafeln,  p.  387.  — 

b)  L.  MtiLLBK,  Numism.  de  l'Ane.  Afir.  T.  1, 
p.  167.  — 

1848)  IMP'AVG-TR-POT.  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  P^:SCATO*PR.  Chaise  cu- 
rule.  R'.  «  40  fr.  —  Moyen  bronze.  —  Cat. 
DB  MousTisn  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  266  (lot 
de  2  p.  diff.).  Vend.  16  fr.  —  Variété  de  celle 
qui  est  décrite  par  L.  MtJxLEB,  p.  t66,  n?  432 
et  de  celle  qui  est  décrite  par  Mionnet.  — 
Cab.  du  Musée  de  Constantine.  —  [Au  Musée  de 
Copenhague  il  y  a  12  exempl.  de  la  pièce  pré- 
cédente, mais  aucun  de  cette  variété.]  — 

Note.  Les  deux  lettres  PR  ne  peuvent  indi- 
quer FBOFRAETOR,  car  après  l'an  27  la  Cyré- 
naïque  n'était  plus  gouvernée  par  un  propré- 
teur; elles  ne  peuvent  pas  non  plus  signifier 
auAESTOR  PROFRAETORE  (magistrat  qui  après 
cette  année  était  adjoint  au  proconsul)  parce 
que  la  lettre  Q  ne  les  précède  pas  ;  il  est  pos- 
sible cependant  que  Scato  n'ait  été  que  quac^ 
8tor  propraetore  ou  quaestor,  lorsqu'il  fit 
frapper  cette  monnaie,  sur  laquelle  aucun  titre 
n'est  ajouté  à  son  nom.    Comp.  à  ce  sujet  : 

a)  BoRaHssi,  dans  Cavedoni  Osserv.  p.  74. 

b)  Sestini,  Descr.  Mus.  Hedervar.  T.  III, 
cont.  p.  76,  Porcia,  n?  1.  — 

c)  Au  Revert  d'un  exemplaire  de  cette  mé- 
daille dans  la  colL  de  Wiczay,  Sertini  a  lu 
Q  avant  PR,  ce  qui  est  une  erreur  car  cette 
lettre  ne  se  trouve  jamais  sur  cette  pièce.  — 


Auguste  et  Agrippa. 

C^cand  l^ronze.  —  1844)  Têtes  nues  et 
aSrontéea  d'Auguste  et  d' Agrippa,  sans  le  pa- 
ludamentiMn.  R»  :  SCATO PROCOS.  dans 
une  couronne  de  laurier.  H*.  =  20  fr.  —  L. 
MûLLBR,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  166, 
n?  433.  MS.  —  Poids,  19,2-12,4  gr.  —  (12 
exemplaires  au  Musée  de  Copenhague  de  diffé- 
rentes collections  et  Catalogues.)  —  lùoNinBT, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  569,  n?  135.  — 
M  8  Vj.  ~  R^  —  F.  0.  =  12  fr.  —  H.  Hopi- 
MANN ,  Yl-ème  vente  périod.  (Paris ,  1865, 
Mai  10),  p.  3,  n?  40.  Vend.  11  fr.  —  Cat.  de 
MousTiBR  (Paris,  1872),  p.  18,  n?  280,  mauv. 
ex.  vend,  à  un  bas  prix.  — 

Petit  bronze.  — 1845)  IMP-CAES-DIVI- 
F*AVOVSTVS.  Tête  nue  et  imberbe  d'Auguste. 

5^:S'PROCOS Jupiter  debout,  vu  de 

face,  ayant  dans  la  main  droite  une  patère  et 
sur  la  gauche  un  aigle.  —  ^4.  —  R*.  — 
F.  0.  =  4  fr.  —  Mus.  Sancl.  num.  sel,  T.  H, 
p.  18.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  569,  n?  134.  —  -E  4.  —  R«.  —  F.  o.  =« 
4  fr.  —  Pas  dans  MQIIer.  — 

On  pourrait  ranger  dans  la  même  série  las 
deux  médailles  autonomes  suivantes  qui  ont 
du  être  bien  émises  à  l'époque  d'Auguste: 

1846)  Sans  légende.  BeUer  de  Libye  de- 
bout à  ^ite.  Au-dessous  une  étoile.  Avec  ou 
sans  grenetis  au  pourtour.  {^  :  S»CATO.(sic!) 
au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  M  6.  R^. 
s=  15  fr.  —  L.  MûLLER,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  1,  p.  166,  n?  430.  —  Rol.  et  Fbuard. 
Cat  des  méd.  Gr.  Vol.  III,  p.  646,  n?  9601. 
Vend.  6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  568,  n?  131.  M  6%  B,\  =  8  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1867.  Méd. 
Ant.  Livr.  n?  36.  Fin.  n?  3125.  Vend.  C*.  « 
6  fr.  —  C».  «-  2  fr.  —  ^  57,.  — 

1847)  Tête  d'Apollon,  à  dr.  les  cheveux  tom- 
bant en  mèches  régulières  et  ceints  d'un  ban- 
deau. Grenetis.  ^  :  Le  serpent  TJraeus  dressé  et 
SCAT[AT  en  monogr.]  au  milieu.  Gh^eneiis  au 
pourtour.  M  3.  R*^.  »  30  fr.  —  Gabinek  de 
France  possède  3  ex.  dont  un  très  beau  avec 
patine  bleue.  —  L.  MI^ller,  Num.  d.  l'Ane. 
Afr.  T.  I,  p.  166,  n?  431.  —  Poids,  2,i-l,igr. 
—  Sestini,  Descr.  Num.  Vet  p.  562,  n?  2,  in- 
corr.  décr.  —  Musée  Britannique.  —  Pellsbik, 
Lettres,  T.  II,  p.  193.  PI.  IV,  n?  3.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1867.  Méd.  Ant 
Livr.  N?  36.  Fin.  n?  3126.  Vend.  {JE  SVJ.  C*. 

=n6fr.  — 

Monnaies  avec  le  nom  de  Pallcanut: 

1348)  IMP-AVG-TR-POT.  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  {^  :  PALI  K*PR.  Chaise  enrôle. 
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M  8—6.  R*.  «»  20  fr.  —  Poidfl,  16,3-6,9  gr. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V^  p. 
671,  n?  160.  —  JE  1%.  —  R».  —  F.  o.  =- 
9  fr.  —  L.  MûLLEK,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1. 
p.  167,  n?  434.  —  Musée  de  Copenhague  (9  ex. 
de  diff.  ooUectîoDB).  —  H.  Cohen  (méd.  Impër.), 
Pteis,  1879.  n-ème  édit.  T.  1,  p.  164,  n?  800. 

Remarque.  Le  nom  de  Palicakub  appar- 
twait  à  la  ftun.  Lollia,  —  Eckhsl  (Dootr. 
niun.  p.  237 — 238)  suppossait  que  ces  monnaies 
eoflBent  été  frappées  par  L.  Lollius ,  mais  le 
CoMTB  BoBOHssi  a  démontré  qne  par  la  fabri- 
que elles  différent  trop  de  celles  de  Lollius  et 
qu'elles  sont  d*une  date  postérieure.  — 

ia49)  Même  faoe.  $^:  PALhPR.  Même 
^rpe.  JE.  6V«.  R*.  — =  16  fr.  —  Poids,  6,8  gr. 

—  L.  MùLLBK,  T.  1.  p.  168,  n?  436.  —  Mion- 
MST,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl.  p.  190,  n?  77. 
JE  7  [et  non  M  6Vi  comme  chez  L.  MûUer]. 

—  R*.  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Autrefois,  oolL  de 
WiGBAT,  Yoj.  Sbstimi,  Mus.  Hedcrv.  T.  III. 
eont  p.  76.  n?  12.  — 

18&0)  I M  P'AV'TR'PO.  au  milieu  du  champ. 

8':  PALIK*PR.  au  milieu  du  champ.    JE  6. 
f,  =«=  12  fr.  —  Poids,  4,4  gr.  —  Collec- 

TEOMS  DE  BOBOHEBI  et  DE  CaP&ANESI.      L.  MÛL- 

in.  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  168,  n?  436. 

—  éab.  de  France.  —  Sestini,  Descr.  num. 
vet.  p.  662,  n?  4.  —  Cab.  du  Roi  de  Bavière, 
à  Munich.  — 

1851)  Autre  semblable,  mais  au  droit  arec 
IMP-AV-TR-P-  ou  PO.  M  6.  RI  =  10  fr.  — 
Poids,  6,4  gr.  —  L.  MI^llee,  T.  1,  p.  168, 
nf  437.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen  (méd. 
Lnpér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164, 
n?  801.  — 

Avec  le  nom  de  Capito: 

1352)  IMP'AVGTR'POT.  au  milieu  du 
champ.  B^:CAPITO*Q.  au  milieu  du  champ. 
JE  6.   R^.  «=  36  fr.  —  Poids,  11,8  et  9,4  gr. 

—  BoBGHESi  dans  CaTedoni  Osserv.  p.  71 — 72. 

—  L.  MViiLEB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1, 
n.  16&  nf  438.  —  Cab.  de  MOnich.  —  Sestini, 
(Dom.)  Classes  gêner,  p.  174.  — 

Variétés: 

1352bis)  IMP-AVO-TR'POT.  Dans  une 
couronne  de  laurier.  Qf  :  CAPITO*Q.  Chaise 
corule.  JE  6.  R^.  =  36  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  H.  Cohen  (méd.  Impér.),  II  édit.  Pans, 
1879.  T.  1,  p.  164,  n?  798.  — 

lS52ter)  Même  légende  dans  un  cercle  de 
grenctis.  Ç/*:  CAPIT'Q.  Dans  le  champ.  JE  6. 
«•.  —  40  fr.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen 
(méd.  Impér.),  Paris,  1879.  Il-ème  édit.  T.  1, 
p.  164,  nf  799.  — 


Note.  Cafito  était  le  surnom  de  la  fkmille 
Offia.  C'est  sans  doute  un  questeur  qui  l'a 
fait  frapper,  car  la  lettre  Q  nous  sert  en  cela 
de  la  meilleure  preuve.  Médaille  très-intéres- 
sante mais  d'une  attribution  incertaine,  car  on 
ne  connaît  que  des  monnaies  de  M.  Ofpiub  Ca- 
fito, arec  la  tête  de  Marc- Antoine,  qui  était 
préfet  de  la  flotte  du  triumvir  et  projeteur 
[cfr.  EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  Vl,  p. 
66 — 66].  Un  M.  Offius  du  temps  des  triumvirs 
est  cité  par  Dion  Cassius  (Livr.  XL VIII, 
ch.  53).  — 

Monnaies  d'autres  magistrats 
romains  en  Cyrénaique  firap- 
I>ées  sous  le  règne  d^  Auguste. 

Avec  le  nom  de  Lolijus  (AOAAIOY)  : 

Grand  bronze.  —  1853)  Tête  de  Jupiter 
Ammon  à  dr.  Devant  un  sceptre.  Derrière,  9 
Au-dessus  de  la  tête  deux  ou  quatre  petits  traits. 
Grenetis  au  pourtour.  {^:  AOAAIOY.  Chaise 
curule.  Entre  les  jambes  de  la  chaise,  A. 
Grenetis  au  pourtour.  -E  9.  R^.  =  40  fr.  — 
Poids,  23,1—13,7  (us.)  gr.  —  Mionnet,  Descr. 
d.  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  670,  n?  144.  JE  9.  R* 
=  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  1867, 
n?  36.  Fin),  méd.  ant.  n?  3120.  Vend.  C*.  = 
6  fr.  —  C*.  =  2  fr.  —  Cab.  de  Milan.  —  Cab. 
de  Stockholm.  —  Cab.  de  Copenhague  [exempL 
pesant  17,7  gr.].  —  L.  Mûller,  Numism.  de 
TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  163,  n?  383.  —  Rolmw 
ET  Feuardent,  Cat.  des  m^d.  Gb.  (Paris, 
1864).  Vol.  III,  p.  646,  n?  9498.  M  9.  Vend. 
4  et  10  fr.  —  Variétés  de  la  même  pièce  aveo 
les  lettres,  F,  A,  H,  lA,  K,  KF  [cfr.  la  fig.  de 
cette  pièce  dans  L.  Miiller,  T.  1,  p.  164, 
n?  389]  et  d*autros  sans  la  lettre  numérale. 
Ces  médailles  sont  toutes  du  même  type  avec 
celle  que  nous  venons  de  décrire.  — 

1354)  Tête  d'Apollon  laurée,  à  dr.  les  che- 
veux ceints  d'un  bandeau  et  tombant  en  mèches 
régulières.  Derrière  1* épaule.  Tare,  et  le  car- 
quois. Devant,  B.  Grenetis  au  pourtour.  {K^  : 
AOAAIOY*  Dromadaire  debout  àdr.  Au-dessous 
B.   Grenetis  au  pourtour.    M  7.  R^.  »  60  fr. 

—  Poids,  13,8—8,0  (us.)  gr.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  VI,  p.  670,  n?  147.  M  7.  R».  =  9  fr. 

—  L.  MtîixEE,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1, 
p.  164,  n?  391  (Fig.).  —  Cat.  Mus.  Vdîdob. 
T.  II,  p.  48,  n?  7.  PI.  1,11.  —  MuSEO  Bobbo- 
Nico  à  Naples,  très  bel.  ex.   —  Mureo  Theu- 

roLo,  T.  1,  p.  69,  n?  6.  —  Cab.  de  Fraoca.  — 
Musée  de  Vienne  ==  2  ex.  —  Musée  de  Copii- 
hague.  —  Variétés  de  la  même  pièce  areerl 
lettres:  E,  F,  IB,  au  Revers.  — 

ia55)  Tête  d'Apollon,   à  dr.  Us  'J 
ceints  d'un  bandeau  et  tombant  en 
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mèches  régulières.  Derrière,  A.  Grenetis  au 
pourtour.  9r:AOAAIOY.  Caducée  combiné 
jtTec  un  épi  et  un  payot  Au-dessous,  A.  Grene- 
tis au  pourtour.  M  3.  R®.  ==  40  fr.  —  Poids, 
4,9—4,6  et  4,1  gr.  —  L.  Mûllek,  N.  de  TAnc. 
Afr.  T.  1,  p.  166,  n?  396.  —  Mionnbt,  Descr. 
T.  VI,  p.  570,  n?  143.  M  3.  R*.  =  4  fr.  in- 
«orr.  décr.  —  Cab.  de  Dresde  et  de  Berlin  :  ==^ 
Variété  de  la  même  pièce  avec  la  lettre  B  au 
EeTers.  —  Thesaitrus  Mobellianus,  p.  250, 
flg.  C.  —  Mionnbt,  ibid.  p.  670,  n.®  143.  — 
fâlb.  de  France.  —  [Quelquefois,  faute  de  flan, 
la  lettre  B  qui  se  trouve  derrière  la  tête  n'est 
pas  assez  visible.]  — 

monnaiet  avec  le  nom  de  Loliiut: 

Grand  bronze.  —  1356)  Tête  imberbe, 
à  dr.  ceinte  d'un  diadème.  Devant  un  sceptre  et 
la  lettre,  B.  Grenetis.  J5:L-LOLLIVS.  Chaise 
curule.  Entre  les  jambes  de  la  chaise ,  B. 
Grenetis.  M  9.  R'^.  =  60  fr.  —  Poids, 
19,$  gr.  —  L.  MûLLEB,  Num.  de  TAnc.  Afr. 
T.  1,  p.  166,  n?  397.  —  Cab.  de  Vienne.  — 
MusEO  Theupolo,  t.  1,  p.  59,  n?  1.  —  Patin, 
Fam.  Rom.  p.  168,  n?  5.  —  Vaillant,  Num. 
Famil.  PI.  LXXXVI,  fig.  1.  —  Variétés  avec 
lee  lettres  F,  A  [grav.  dans  Mûller ,  n?  399, 
p.  156.],  F,  H,  0,  I  [cette  dernière  lettre  se 
trouve  sur  Texempl.  indiqué  par  Sestini,  voy. 
sa  Descr.  Num.  vet.  p.  563,  n?  11  de  la  col- 
lection Aintlie.  [Cfr.  Musée  Hedebyab  Wio 
ZAY,  Num.  rom.  p.  32,  n?  648.]  Il  se  peut  aussi 
que  c*est  un  L  qu'on  avait  pris  pour  I  ?  — 

1857)  Tête  de  Diane,  à  dr.  Derrière  Tépaule 
Tapc  et  carquois.  Grenetis.  J^:  L«LOLLIVS. 
en  deux  lignes.  Daim  debout,  à  dr.  Grenetis. 
M  8—7.  K*.  «  30  fr.  —  Poids,  12,8-8,3  gr. 

—  L.  MttLLBR,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.   1, 

p.  155,  iL^  404.  —  Au  musée  de  Copenliague 

10  exempl.  de  diff.  collections.  —  Kollin  bt 
Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1864. 
VoL  III,  p.  645,  n?  9499.  M  8.  Vend.  3  et 
6  fr.  mais  aujourd'hui  vu  la  rareté  de  la*pièce 
ce  prix  serait  inadmissible.  — 

Variétés  de  la  même  pièce  avec  les  lettres  : 
A  sous  le  daim  [cfr.  Sestini,  Mus.  Hedervar. 
T.  III,  cont.  p.  76,  n?  6  et  Mionnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  SuppL  T.  IX,  p.  190,  n*  67.  — 
^  3.  —  R>.  —  F.  o.  =  3  fr.],  B,  r,  A,  E,  F, 
2,  H,  I,  IB,  ir  [grav.  dans  Mûllbb,  T.  1, 
p.  166,  n.'  415],  \ày  IF,  IZ,  K  au  Revers.  — 

Petit  bronze.   —   1868)  L«LOLLlvs. 

Massue.  Dans  le  champ,  à  gauche,  B.  ^  : 
Couronne  de  laurier,  dans  laquelle  T.  Ghrenetis 
au  pourtour.  M  4.  R*.  =«  40  fr.  —  Cab.  de 
France  =^  2  ex.  —  Mionnet,  Descr.  T.  VI, 
p.  571,  n?  153.  ^  4.  R\  «  2  fr.  —  L.  Mûl- 
lbb, Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  156,  n?  420. 

—  Poids,  4,3  et  4,i  gr.  — 


1359)  Variété  de  la  même  pièce:  au  Beven 
dans  la  couronne  la  lettre,  A.  iS  4.  R*.  = 
40  fr.  —  L.  MtJLLEB,  T.  I,  p.  167,  n.*  421.  — 
Cabinet  de  France  :=  2  ex.  —  Autrefois,  Cabi- 
net du  Roi  de  Sardaigne.  —  Eckhel,  Cat 
Mus.  Vindoh.  T.  II,  p.  48,  n?  6.  PL  I,  %  10. 

—  Mionnbt,  Descr.  T.  VI,  p.  671,  n?  164. 
M  4.  R».  =  2  fr.  — 

Honnaiet  avec  ie  nom  de  A.  Pupiut  Rofiit. 

1360)  nOYniOC.  Belier  dehout,  à  dr.  Au- 
dessous  L.  î^:[P]OY<|>OC'TAMIAC.  Sub- 
seUium,  à  laquelle  est  appuyé  un  bâton;  au- 
dessous,  une  bourse.  Dans  le  champ  à  dr.,  L. 
M  5.  R*.  =  30  fr.  —  Poids,  6,8-4,o  gr.  — 
L.  MtJLLEB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  161, 
n.^  422,  oBAvéE,  ibid.  —  Hutée  de  Copenhague 
=::  12  exempl.  de  différ.  colL  —  H.  Hoffmann 
(Bull.  pér.  Paris,  1874),  Livr.  36  (Fin),  n? 

3122.  Vend.  C. -=  16fr. — 

Observation.  Les  légendes  sont  ordinairement 
sur  plusieurs  exempL  de  cette  médaille  plus  ou 
moins  imparfaites.  — 

1361)  ANTICTPA.  BeHer  debout  à  gauche. 
Au-dessous,  L.  9^:  [n]OYniOC  TAIHIAC. 
Même  type  qu'au  Revers  précédent.  -ZB  5.  R*. 
=  30  fr.  —  Poids,  6,0—4,1  gr.  —  L.  Mûllbb, 
T.  1,  p.  161,  nr  423.  —  Mionnbt,  Descr. 
T.  VI,  p.  564,  n?  137.  M  b%  R*.  =-  6  fr.  — 

Cab.  de  Berlin.  —  Cab.  de  France.  —  Cabinets 
de  Vienne,  de  la  Haye,  de  Copenhague  et  de 
Bologne.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.),  Paris- 
1874.   Livr.  n?  36  [Fin].    Médailles  Ant  n? 

3123.  Vend.  C.  =  2  fr.  — 

1362)  AYAOC'(n)OYniOC'L.  TÔte  de  Ju- 
piter Ammon  à  dr.  Au-dessus  deux  petits  traits. 
pTiTAMIAI'ANTICTPA.  Chaise  curule  entre 
deux  faisceaux,  dans  le  champ,  à  g.  L.  à  dr.  A. 
M  8.  R«.  =  36  fr.  —  Poids,  13,8-9,0  gr.  — 
L.  MûLLEB,  T.  1,  p.  162,  n?  424.  —  Mion- 
net, Descr.  T.  VI,  p.  569,  n*  138.  M  8*/».  R». 
=  9  fr.  et  ih.  n?  139.  JE  7.  R».  =  3  fr.  — 
Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  179,  n?  496 
(marq.  d'un  gr.  Astérisque).  —  Mutée  de  TEr- 
mitage  à  Saint-Pétersbourg  très  mauvaix  ex.  — 
Pellerin,  Rcc.  t.  1,  p.  XI,  4.  —  Cab.  de 
France.  —  Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  562, 
n?  7.  —  Cab.  de  mUnicb  et  de  Vienne.  —  [Cette 
médaille  ne  se  trouve  que  fort  rarement  en  hon 
état.]  — 

1863)  KAI'TAMIAC'L.  Même  tôt©.  Au- 
dessus,  deux  petits  traits.  ^:  nOYniOC-(A)N- 
TICTP(AT).  Même  type  qu'au  Rev.  précédent 
Dans  le  champ,  à  g.  L.  M  8.  R*.  =»  30  fr.  — 
Poids,  14,9-8,8  gr.  —  L.  Mt}LLB&,  Nom.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  162,  n?  425.  Gravée  ibid. 

—  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.),  Paris,  1874. 
Livr.  n?  36  (Fin),  n*  3124  (Méd.  Ant.).  Vend. 

C^  ==  10  fr.  —  C».  =  5  fr.  —  Cab.  de  Cepea- 
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haguc  —  Collection  Fonliiii.  —  Cab.  de  Ber- 1 
lin  at  de  la  Haje.  — 

1364)  Variété»:  al  Au  Itevera  à  dr.  encore  I 
A.  —  Cfr.  EcKiiEL,  Doclr,  num.  vetcr.  VoL  IV,  i 
p.  127.  —  L.  MUlleb,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  1 
T.  1.  p.  162,  nî  426.  (Mémo  prii  quo  nous  j 
avons  indiqué  pour  la  pitce  préoéd^nle.)  —  i 
SBBtDil,  Mbb.  FoNTiNi  (Firenje,  1827,  iu-4?),  ' 
T.  1.  p.  126,  PI,  VI,  flg.  5.  —  ttrid.  T.  m, 
p.  96,  n?  1,  —  SEBTQii,  DestT.  Num.  Vet. 
(Leipiig,  1796.  in-4?)  p.  662,  n?  8.  —  Mubéb 
HEDBBTiB,  T.  III,  mnL  p.  76,  nf  2.  — -  Pbl-  i 

LF,IIIN,     ReC.     T.     1,     p.     XI,     5.     —     MiOKBET, 

DesCT.  des  méd.  Gr,  T.  VI,  p.  669,  n?  140. 
^8'/,.  R'.  =  9  fr.  el  Id.  n?  141.    M  8.  R*. 

^  6  fr.  —  Muaée  de  l'Ermitage  i  Saint-Pélert- 
bour^.  —  .E  6.  —  Poids,  ]4,î_9,i  gr,  — 

lStt&>  b)  Semblable  à  la  pr<!c6deDte  maia 
mua  la  lettre  L  au  Droit  et  lu  Rêvera.  M  8. 
B'.  =  40  &.  —  Hlllée  Britannique.  —  Coll. 

DK     M.     LE     BiBOS     AhoLFHE    DE    RaUPH.    — 

Cab.  de  Stochholin.  —  L.  Mi'n-ER,  Num.  da  , 

l'Ano.  Afr.  T.  I,  p.  1G2,  n?  427.  —  , 

Petit  bronze.  —  1366)  Tête  d'ApoUoa 

à  dr.  les  cbeveui  p«udaats  en  mîvbes  régulières 
Bl  œinla  d'un  bandeau.  DerriÈro,  L.  —  Au- 
deseus  du  front,  deui  petite  traite.  p^:nO¥- 
niOC.  Serpent  eecn^pien  dressé  et  replié. 
Au-deamlB,  L.  M  3.  R*.  =  40  &.  —  Poid», 
3,s_2,s  gr.  —  L.  MtJLLBB,  T.  1,  p.  163, 
n.°  426.  [Quelquefois,  faute  do  Ban,  L  au  revon 
manque.].  - —  Ce  petit  bronze  présente  un  Irpo 
tout-à-fait  nouveau  et  manque  partout  i  )  ex-  i 
ception  du  MusIVî  do  Copenhague.  —  tnCOnnU  \ 
a  Mionnet.  —  N^u.'*  en  donnons  ici  le  dessin  : 


1307)  L-FABRIC.  duns  une  UàblotlP  rec- 
tangulaire, iiée  contre  un  poteau.  i^iPATEL- 
LIV[S].  Serpent  esoulapien  dressé.  M'i.  R'. 
^  120  fr.  [Médaille  do  grande  JmpnriaDce 
lûstorique  dont  la  valeur  réelle  u  ét(i  dësapprii- 
ciée  jusqu'à  aujourd'hui.]  —  Poids,  8,6  et 
8,8  gT,  —  L.  Mih-LEii,  Num.  de  l'Ajic.  Afr. 
T.  1,  p.  166,  n?  42a.  —  Gravée  ibid.  —  Muiée 

Brflannli|ue.  —  Cab.  d<  France.  [Eiempl,  sur 
lequel  on  apen^it  au-dcsmia  do  la  tablette  le* 
leCm-s  PR.  mais  à  traces  faibles  et  im^ulièros, 
Aujourd'bui,  après  l'eiamen  de  l'eiemplaire 
du  Cab,  de  France,  nous 


quo  ces  deui  lettres  ont  ét^  gravées  par  une 
main  modeme,  car  sur  le  bel  exempL  de  cette 
pièce  du  Musée  Britannique  les  lettres  PR.  an 
Droit  do  la  médaille  ne  an  trouvent  pas.]  — 
Vaili^ht,  Num.  fum.  p.  431.  PL  XLIII.  — 
Thesauhdb  MonELLiiUus,  p.  176,  PL  III,  1. 
—  Musée  Peuhboek,  T.  III,  PI.  SIX,  3.  — 
Cat.  de  Li  VBNTK  Pehbeokb  (Londr.  1848\ 
n?  782.  —  RoLLni  et  Fecabdent,  CaL  des 
niéd-Gr.  (Pari^  1864),  Vol.  ni,  p.  646,  n? 
9600.  .S  6.  =  4  et  6  fr.!  —  (Ce  qu'O  a  de  sOr 
c'est  qu'aujourd'hui  on  ne  l'aura  jamais  à  ce 
prii-là.)  —  Voy.  encore; 

a)  Cjit.  de  la  coti..  DE  LoBicBs,  n.*  2119 
(incoTT,  décr.).  — 

b)  Cavedohi  (Celeitiiw}.  Ossorv.  p.  81,  in- 
corr.  décr.  — 

Cfr.  aussi  l'eioellente  dissertation  indtnlée: 

c)  'WoLDEHAB  KossBEita ,  Quoeationes  do 
rebua  Cjrenoram  provinciae  Romanoe.  Fran- 
kcnbcr^ae,  1876.  in-S?,  voy.  à  la  page  58  et 

Remarque.  Dcebel  (DocCr.  nom.  vet. 
Vol,  V,  p,  310—211)  el  MoBELLi  {voy.  Tha- 
saur.  'T.  II,  p.  1T&)  oroyaient  que  cette  mon- 
naie oQt  éld  frappée  à  Rnmo  en  se  basant  aor 
l'empreinte  qui  aurait  rapport  à  L,  Fahkiciub 
qui  en  l'an  692  Urb,  Cond.  fit  construire  le 
pont  conduisant  à  l'Ue  tibilrine  oil  Esoulape 
avait  son  culte.  Cavhdobi  (voy.  Osserr.  p.  72 
ot  SI  suiv.)  et  BoiuiaE«  sont  le»  premiers  qui 
aient  attribué  cette  monnaie  à  la  Cyrénaïque. 
Le  Revers  de  ratte  médaille  a  été  oonitamment 
estropié  ot  mal  lu  par  Vaill&kt  (qui  lisait 
Patemus),  par  Sestihi  (qui  liaait  Patereu- 
ftu,  et  par  Bohobebi  qui  lisait  Patella,  Fa- 
tellariua  ou  Pateltinug.  C'est  gi&e  à 
l'oiompl.  du  Musée  Britannique  portant  nue 
légemlo  distincte  PATELLIVS  qu'on  a  pu 
éolaircir  la  chose.  — 

Dana  la  collection  de  I.ohichh  sur  l'eiempl. 
do  ta  mCme  piÈca  on  lisait;  PATELLI,  qui 
dans  ie  Cat.  de  cotte  collection  est  lu  P-ATEL- 
Ll.  mais  en  comparant  eetlomnanato  avec  celles 
de  Pupius  on  serait  obligé  de  combiner  ce  nom 
avec  celui  de  k  face  et  lire  par  conséquent  L- 
FABRICIVS- PATELLIVS,  qui  était  membre 
d'uDo  famille  plébéienne  Fabri^:ia  dont  imB« 
possède  pas  d'autres  mennaii 
que  Liicius  Fabrieios  Palellius  était  le  fV 
procnnsul  do  la  Cyrénaïque  après  lart 


des   pmvii 

urb.  cond.  ou  :i  7 

d'aprAs  l'Inscripi .' 
teri  Inscr.  p.  Cl.i.   I 
733  an,  Orb.  a.ml. 
même  sujet;   C«viut<>'< 
que  GBiTTEa,  p.  Mï' 
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DicHonnaire  numismatique. 
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MoRWT.T.TANua,  T.  II,  p.  176  d'après  lesquels 
on  peut  conclure  que  le  prénom  Lucnrs  était 
commun  dans  la  fîunille  Fabricia.  — 


EBORA  [auj.  Evora]. 

Ville  dont  Pline  place  chez  les  Lusitans  et 
à  laquelle  il  donne  le  titre  de  Libebalitas 
JuuA.  Le  nom  antique  d'Ebora  est  encore  celui 
de  la  ville  moderne  qui  lui  a  succédé.  Cfr. 
Flobez,  t.  1,  p.  382.  — 

Littérature: 

a)  Tbixeiba  de  A&aoâo.  Description  des 
monnaies,  médailles  et  autres  objets  d'art  con- 
cernant rhistoire  Portugaise.  Paris,  1867.  in-8? 
(16  fr.).  Du  M^ME  AUTExm:  Description  géné- 
rale des  monnaies  du  Portugal  jusqu'à  nos  jours. 
(Texte  en  portugais.)  Lisbonne,  1877 — 78. 
J)eux  vol.  gr.-in-8?,  avec  pi.  [40  frj.  — 

b)  BoBMANN,  A.  Altlatinische  Ghorograpbie 
u.  Stadtegeschicbte.  Avec  1  carte  et  3  plans. 
Halle,  1852  (2  thaler).  — 

c)  Denis  (Ferdinand).  Le  PortugaL  Paris, 
1846.  in-8?  flg.  — 

ObMrvalion.  Pline  dit  que  la  ville  d'Ebora, 
surnommée  Libebalitas  Juua,  était  un  des 
nmnicipes  de  la  Lusitanie  et  Gbuteb  a  relevé 
une  inscription  qui  le  prouve  suffisamment. 
[VoT.  Gmtar,  p.  226,  n?  6.]  —  Hùbneb  dans 
1b  Corpus  inscriptiMium  latin.  T.  II,  p.  16, 
1^  114^  a  publié  une  autre  inscription,  trouvée 
àJBvoia  dans  laquelle  est  mentionné  le  MVNI- 
QIP'EBORENSIS.  —  Le  fameux  Haveb- 
GAicps  dans  sa  description  du  Theraubus  Mo- 
VHLLLàXVB  s'est  pemiis  d'affirmer  à  la  manière 
la  phis  légàre  qu'Ebora  était  une  colonie  jouis- 
sant des  privilèges  du  droit  latin  concédés  par 
Joies  Cérâr,  et  que  de  là  lui  vint  le  surnom  de 
L1BERALITAS*IVUA.  Une  pareille  suppo- 
sition n'ayant  aucune  base  scientifique  doit  être 
irrévocablement  rejettée.  — 


Monnaies: 

[Légendes  latines.] 

On  ne  connaît  pas  de  monnaies  d'Ebora 
postérieures  au  règne  d'Auguste. 

Orand  bronze.  —  1368)  PERMISSV* 
CAESARIS-AVOVSTI-P-M.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  ÇT:  LIBERALITATIS'IVLIA* 
EBOR.  Patera,  aspergillum,  praefericulura, 
simpula  et  secespita.  R*.  »»  60  fr.  —  Aloïbs 
Heïsb,  Descr.  des  mon.  ant  de  l'Espagne  (Pa- 
ris, 1870.  in-gr.-4?),  p.  408.  H.  LXH,  n?  1.  D.  81. 


M.  =»  60  fir.  —  Cab.  de  France,  -r  Mionnbt^ 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2,  n?  6.  —  iE  9. 

—  B**.  —  F.  b.  =  18  fr.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  148,  n?  683.  —  Sur 
l'ex.  du  Cab.  de  France  le  mot  iVLIA  dans  la 
1^.  du  Rev.  est  abrégé  par  IVL.  — 

1369)  Autre  semblable,  mais  avec  la  contre- 
marque D'D.  sur  la  tête.   M  7.   R*.  =  70  fr. 

—  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2, 
n.*  8.  —  -E  7.  —  R*.  —  P.  o.  =  10  fr.  — 

Moyen  bronze.  — 1370)  Droit:  PERM- 
CAES«AVG*P*M.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche. 
9^:  LIBERAL-ITATIS-IVLIAE-EBOR-A- 
ou  EBORA.  en  4  lignes  dans  une  couronne  de 
laurier.  M  7.  R«.  =  30  fr.  —  Aloïbs  Husa, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1870. 
p.  408,  PL  LXII,  n?  2.  M.  «  26  fr.  D.  26. 

—  Poids,  9,80-  —  MioNNET,  Descr.  T.  1,  p.  2, 
n?  7.  R*.  F.  o.  =  9  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  148, 
n?  684.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  d'Ennb&t 
(Paris,  1788),  p.  614,  n.'  3276.  — 

1371)  Variété  du  n?  précédent,  avec  une  lé- 
gende en  3  Hgnes:  LIBERAL— IVLIAE— 
EBOR.  R*.  =  30  fr.  —  Aloïbs  Heïss,  Descr. 
d.  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  408,  PL  LII, 
n?  3.  D.  26.  —  Poids,  9,70.  -33.  «  26  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Cab.  du  Roi  de  Portu- 
gal. —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  149,  n?  584.   - 

1372)  PERMCAES-AVG*P-M.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  9r:LIBERAL-lVLIAE. 
[le  nom  d'Ebor  omis]  en  deux  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier.  —  JE  7.  R®.  =  40  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p.  4,  n."  11.  -^  ^  7.  — 
R*.  —  F.  o.  «=  12  fr.  —  Flore»,  Medallas 
de  las  colonias,  municipios  y  puebloe  antiguos 
de  Espana.  Madrid  (Ant.  Marini,  y  Ant  de 
Sancha),  1757--73,  HI  voL  in-4?  avecLXXV 
pi.  Voy.  Tom.  1,  p.  381.  PI.  XX,  n?  16.  — 


EMERITA  AUQUSTA  (auj.  Merida.) 

Colonie  fondée  par  Auguste  vers  l'an  26  av. 
J.  C,  après  qu'il  eut  terminé  la  guerre  canta- 
brique,  qui  acheva  la  pacification  générale  de 
l'Espagne.  Pour  recompenser  les  soldats  qui 
avaient  achevé  leur  temps  de  servioe  et  qu  on 
nommait  EMKBm  (vétérans),  il  leur  assigna 
des  terres  sur  la  rive  droite  de  I'Anas  ^e  Gua- 
diana),  et  l'on  construisit  une  ville  à  laquelle 
fut  donné  un  nom  qui  rappelait  à  la  fois,  ainsi 
que  celui  de  son  illustre  fondateur,  la  qualité 
de  ses  premiers  habitants.  [Yoy.  Dion  Gassiub, 
livr.  LIII.]  —  Aujourd'hui  elle  s'appeUe  3fe- 
rida.  Ses  ruines  seules  attestent  son  ancienne 
splendeur.  — 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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Littérature: 

a)  Boudard,  Numismatique  Ibërieime.  Pa- 
ria, 1869.  1  fort  vol.  avec  40  pi.  iii-4?  (40  fr.). 

b)  Dbloado  (Ant.),  Monnaies  Espagnoles. 
Séville,  1873.  T.  Il,  avec  planches.  — 

g)  Aloïss  HeÏss,  DescT.  des  mon.  ant.  de 
TEspagne.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  Avec  LXVI 
pi.  (lOOfr.). — 


Monnaies; 

Grand  bronze.  —  1373)  PERM-IMP* 
CAESARIS-AVO-P-P.  Tête  lanrée  d' Auguste, 
àdr.  Çr-.AVOVSTA'EMERITA.  Sur  la  porte 
de  la  Tille  d'Emerita.  R^  »  90  fr.  —  Axoïss 
Hsïas,  Descr.  des  mon.  ant  de  TEspagne.  Pa- 
ris, 1870.  in-4?  yoy.  p.  400,  n.'  16.  D.  32. 
PL  LX,  n?  16.  JE.  =  100  fr.  —  Cab.  de 
France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  689.  —  Mionnbt, 
Descr.  T.  1.  p.  2,  nf  9.  —  JE  9.  —  R*.  — 
F.  o.  =  3  fr.  !  —  DsLGADo  f  Ant),  Mon.  Es- 
pagnoles. Sevilla,  1873.  T.  II,  p.  10,  n.*  24. 
PL  XX,  n?  24.  Grand.  33  miUim.  [Ce  bel 
exempL  constate  la  vraie  légende  du  Droit  que 
nous  venons  de  donner.]  — 

1874)  DIVVS-AVOVSTVS'PATER.  Tête 
radiée  d  Auguste  à  gauche;  quelquefois,  devant, 
un  foudre.  Jt-iAVOVSTA-E MERITA,  sur  la 
porte  de  la  ville  d'Emerita.  R*.  =  50  fr.  — 
Ce  grand  bronze  est  frappé  sur  un  très-grand 
flan  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  400,  n?  20 
et  21.  —  D.  36  et  37.  —  Poids,  34,60.  — 
PI.  LX ,  nos  20   et  21.    —    -2E.  ==  60  fr. 

—  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  1,  p.  3, 
n?  11.  —  M  7.  —  C.  —  F.  o.  [sans  prii].  — 
Idem,  SuppL  T.  1,  p.  4,  n?  15,  16  et  17.  Mo- 
dules: 9,  et  10.  tax.  à  3  et  6  fr.  —  Cohen 
(méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  149,  n?  690.  —  Cab.  de  France.  —  Cat. 
d'Enneky  (Paris,  1788),  p.  446,  n?  2503  (2 
ex.  dont  un  de  très-grand  module).  —  Deloado 
(Ant),  Mon.  Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II, 
p.  13,  n?  40.  —  Grand.  33  millim.  — 

1375)  Variété  de  la  pièce  précédente,  avec 
la  tête  d'Auguste  tournée  à  dr.,  et  surmontée 
quelquefois  d*une  étoile  ;  devant  un  foudre.  — 
H*.  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  401, 
n.*  22.  M.  =  60  fr.  D.  34.  —  Poids,  32. 
PI.  LXI,  lig.  22.  —  RoLLiN  ET  Feuardent, 
Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864).  VoL  I,  p.  13, 
n?  8  [Fruste].  Vend.  2  fr.  iE  9.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  8,  n?  12.  —  -ZE  9. 

—  R*.  —  F.  o.  »=  6  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), n-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149, 

n?  592.  —  Cab.  de  France.  —  Deloado  (Ant.), 


Monnaies  Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II, 
p.  12,  PI.  XXI,  n.'  38.  —  Grand.  33  millim. 

1376)  DIVVS-AVGVSTVS'PATER-C-AE- 
[Colonia  Augusta  Emerita].  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  dr.  !&;:  AVGVSTA-EMERITA.  Prêtre 
à  droite  conduisant  une  charrue  attelée  de  deux 
boeufs.  R^.  =  90  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  401,  PL  LXI,  n?  23.  JE.  ==  80  fr.  Gr.  D.  35. 

—  [Le  plus  rare  spécimen  parmi  les  Gr.  Br.  fr. 
à  Emerita.]  —  Cabinet  oe  France,  très  bel 
exempl.  —  M.  Cohen  (Méd,  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  593,  cite  le 
même  Gr.  Br.  mais  au  Droit  avec  la  tête  radiée 
d'Auguste  à  gauche,  et  les  lettres  C«A*E.  en- 
dessous.  —  [Ne  se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de 
M.  Deloado.]  — 

Moyen  bronze.  —  1377)  PERM-IMP- 
CAESARIS'AVG-P'P.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àdr.  9^: A VGVSTA-E MERITA.  Prêtre  adroite, 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeufo. 
R'^.  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon- 
naies ant  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4? 
p.  400.  D.  27.  —  Poids,  9,90.  PL  LX.  M. 
n.*  14.  =  60  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohbn 
(méd.  Imnér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  149,  n:  587.  —  Deloado  (Ant),  Monnaies 
Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II,  p.  12,  noa  33, 
34  et  36.  — 

1378)  PERMISSV-CAESARIS'AVGVSTL 
Tête  barbue  de  Silène  vue  de  face  (d'après  les  an- 
ciens auteurs)  mais  plutôt  une  tête  chauve  et  bar- 
bue d'un  veillard  ;  à  la  hauteur  du  manteau,  une 
outre  ou  un  vase  d'où  s'échappe  de  l'eau..  Br.-AV- 
O VSTA»  E  M  E  R ITA.  Prêtre  àdroit^conduisant 
une  charme  attelée  de  deux  boeufs.  R^.  —  30  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  400,  PL  LX,  n?  16. 
JE.  =  40  fr.  D.  27.  —  Poids,  9,oo.  —  Cab»  de 
France.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  1,  p.  13,  n?  2bis. 
^  6.  °B  Fruste.  Vend.  1  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2,  n?  10.  —  JEl. 

—  R».  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149, 
n?  588.  —  Deloado  (Ant),  Monnaies  Espag- 
noles. Séville,  1873.  T.  II,  PL  XXI,  n?  33.  — 
Mod.  27  millim.  — 

1379etl380)  DIVVS-AVOVSTVS- PATER. 
Tête  radiée  d'Auguste  à  gauche  ou  à  droite. 
Quelquefois,  devant,  un  foudre,  et,  au-dessus, 
une  étoile.  Ç^tCOL-AVGVSTA'EMERITA. 
Porte  de  ville.  R*.  «  15  fr.  —  Aloïss 
ibid.  p.  401.  PL  LXI,  no*  24  et  26.  D.  81 
29.  —  Poids,  16,70  et  11.  —  iE.  =  20  *- 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd. 
Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149.' 
597.  —  Deloado  (Ant),  Mon.  I 
Séville,  1873.  T.  II,  p.  12  et  18,  n« 

—  mais  au  ^.  le  mot  COL.  ne  pn 
légende  AVGVSTA- EMERITA. 


Dictionnaire  wimitmatiqHe. 


1381>  DIVVSAVOVSTVS-PATER.  TBte 
radiée  d'AugnMe ,  à  g&nche  (nni  fondra  et 
«toile  an  deTtmt  de  la  tête).  9f  :  PER-AVO. 
Aatel  orné  de  TOlmetles;  à  l'eierinie;  PROVI- 
DENT. X.  R'.  =  30  fr.  —  Aloïss  HEÏaa, 
iUd.  p.  401.  R.  LXr,  n?  26.  D.  29.  ~  Poids, 
17,30.  —  M.  =  25  fr.  —  Cftb.  dB  Franc*  = 
eiempL  avccUlég.  an  Drotf:  DIVVS-AVO- 
PATER'C'A'E.  et  au  Bw.  =  PROVIDENT- 
PERMI'AVG.  —  Cfr.  Com»  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  H9,  il*  600. 

—  Cest  le  même  pièce  qui  est  d&rile  par 
Aloïbb  Hrïsb,  p.  401,  n?  27.  M.  =  26  fr, 
D.  27.  PI.  LSI,  nT  27  avec  U  lettre  P  au  lieu 
de  D  dans  le  mot  DtVVS  (nie:  PIVVS-).  Les 
lettres  C-A"E.  qui  iena 
Droit  signifient  :  Colomii 

1S82>  Vwlétt:  DIVVS-AVOVSTVS'PA-I 
TEfi-  TfirE  HUE  d'Auguste,  à  ganche.  P": 
PROVIDÊNT-PER-AVG.  Autel  orné  de  pal- ■ 
mettes.  R'.  ~  40  fr.  —  Inconnue  i  HeTH.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohe»  (Méd.  Impér.),  | 
n-ème  édit,  T.  1  (Paris,  1879),  p.  149,  n*  699. 

—  Cfr.  Deloado  (Ant,),  Monnaies  Espagnoles. 
SéTille,  1873.  T.  Il,  p.  14  et  15,  no-  60  i  65. 
Grav.  ibU.  PL  XXII  et  XXIII.  -  " 

1882  blB>IMP-AVO-PON  MAX.  Tltelamée 
d'AngosIe,  à  gaucbe.  ^:  COL-AVQVSTA- 
EMER1TA.  Porte  de  la  Tille  d'Eméiita.  M  7. 
R'.  =  3S  fr.  —  MioKKET,  Suppl.  T.  1,  p.  6, 
n!  29.  —  .a:  7.  —  R'.  —  F.  0.  =  3  fr.  — 
F1.OSB1,  Medallaa  de  las  colonial,  etc.  T.  II, 
Nnm.  add.  pag.  643.  PI.  LUI,  flg.  n.'  1.  — 
InCOniH»  à  HeTU.  —  (Wuaaxx  en  {aisant  con- 
naître cette  piice  s'est  trompa  en  l'attribuant  i 
Auguste.  laia  a  été  frappée  sous  Tibère.  — 
L'enenr  de  Flokbe  a  fait  aoasi  commettre  une 

&U(e  i  MlOKKEI.)  — 

1888  et  138*)  D IVVS- A VGVSTVS- PA- 
TER- ou  DIVVS-AVOVSTVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gancha,  ^: AETERNITATI- 
AVOVSTAE.  Temple  à  quatre  colonnes;  quel- 
qoefois,  à  l'exergue,  les  lettrée  C-A-E-[Co1onia 
Augnala  Emerila],  R'.  =  25  fr.  —  Amïbs 
HEÏsa,  Deacr,  à.  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris, 
1870,  iii-gr.-4?  p,  401.  PI.  LXI,  nos  28  et  2B. 
D.  26.  —  Poids,  11,50.  —  M.^2bfi.— 
Cabinet  de  France.  —  [Belle  fabrique  et  stjle 
élégant.]  —  Cohen  (Héd.  Impéii),  II-èm« 
édit.  Paria,  1879.  T.  I,  p.  149,  n.'  686.  — 
Flobbï,  Hedallas  de  las  Colenia^  sic.  cite  la 
mEme  pièce,  mais  an  Rev.  avec  AETERNI- 
TATIS-AVGVSTAE.  —  Cfr.  Cohbm,  ibid. 
n?  586.  —  Cfr.  Deloado  (AnO,  Monoaies  Es- 
pagnoles. BéTille,  1873.  T.  rf,  p.  14,  n?  49, 
PI.  XXII,  nr  49  où  U  n'j  a  que  U  légende 
AETERNITATI.— 


Module  mire  Moyen  at  Petit  bren»: 

1886)  PERM-CAES-AVO.  Têto  laurée 
d'Auguste,  il  dr.  Ç":  EM— AVG-(endeuilignea). 
Aigle  légionnûre  entre  deux  cuscigoos  mili- 
iiàxe».  R'.  =^  40  fr.  —  A1.0Ï8S  Hxïbb,  Descr. 
des  mon.  ant.  ds  l'Esp.  (Paris,  1810.  tn^.-4T), 
p.  400,  PI.  LX,  n.*  19.  .Œ.  =  60  fr.  —  Flo- 
REz,  Hedallas  de  las  colonias,  etc.  FI.  XXni, 
nT  3.  —  CoReN  (Héd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paria,  1879.  T.  1,  p.  149,  nf  698.  —  Deloado 
(Ant.),  Monnaies  Espagnoles,  Sérille,  1B73. 
T,  II,  p,  12.  PI,  XXI,  n?  36  aveo  ta  légende: 
EME— AVO.  —   Inédite.  —  Hod.   21    mil- 

Petlt  bronze.  —  1S8«)  PERM-CAES- 
AVO.  TIte  laurée  d'Auguste  i,  droite  ou  à 
gauche,  ^:CO-A'E.  Aigle  Iteionnaiie  entre 
deuj  enseignes.  En  lias  :  V — X.  R*.  ^  5  fr,  — 
Aloïss  Hbïbs,  Ibid.  p,  400,  PL  LX,  n.*  17. 
D,  21.  —  Poids,  6,10,  —  M.  —  6  b,  —  Cak. 
de  France.  —  Cobbm  (Uéd.  Impér.),  II-4ne 
édit,  (Paris,  1879).  T.  1,  p.  149,  n.*  696,  — 

1887)  PERM-CAES-AVO.  T8te  Uurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^:C-A-E-LE-VX.  Aigle 
Iteionnaire  entre  deux  enseignes  militaizES. 
R*,  -^  12  fr.  —  Cabinat  de  Franca.  —  In- 
connue à  HeTll.  —  CoHBK  (Uéd.  Impér.), 
II-Ëme  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n.*  694. 
—  Cfr.  pour  ces  deux  dernières  pièces  :  Dbl- 
OAiM)  (Ant,),  Monnaies  Espagnoles.  SéiiUe, 
1873,  T,  n,  p,  10  et  11,  les  n»*  27  i  30. 
PL  XXI.  —  Mod,  de  30  à  24  mlÛim.  — 

1388)  Même  Drmt  qu'au  n?  précédenL  ^: 
C'A-E.  Même  type.  Dans  le  champ,  L — E, 
V— X.  R'.  =  6  fr,  —  Aloïw  HkIss,  ibid, 
p.  400,  PI.  I,i,  n.*  18.  M  6,  D.  21.  —  Poids, 
3,50.  =  6  fr.  —  Cab.  de  Franca.  —  Cohen 
(Héd,  Impér.),  Il-éme  édit.  Paria,  1879.  T.  1. 
p,  149,  n?  694,  .—  E01J.IB  bt  FBrABDBiiT, 
Cal.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  ToL  I,  p.  13, 
n?  6  bis.  JE  6.  ^  1  fr.  exempl.  arec  la  l^ende; 
PEfiM-CAEES-(sic!)AVG,  au  Droti.  — 

I  1888biH)PER'CAE'AVG,  Tête  nue  d'Au- 
.  gusle,  &  dr,  |t':C-A'E.  Praefericulum,  lituus  et 
patère.  R'.  —  50  fr,  —  Deloado  (Ant),  Mon- 
naiee  Espagnoles.  Bérille,  1873.  T.  II,  p.  11, 
[  n?  31.  Gr,  16  millim,  —  Gtst.  Ibid.  PL  XXI, 
I  n.*  31.  —  Cab.  de  M.  Caballaro  Infante  et  M. 
j  MbImw  6ag^  à  Sérille,  — 

ObtHvatlen.  Pour  Iw  médaillce  d'Emerila, 
qui  portent  le  nom  du  proprétetir  d'Anguile 
P-(nblius)  Carliiut,  et  qui  ont  été  déorilsB  panm 
les  numétaires  d'Auguste  en  argent  et  en  brome, 
Teuillez  roir  T.  1,  vol,  I,  pages  344—348  et 
Ib.  p.  481 — 482  de  g«  DietioimaÎM.  — 
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Emporiae. 

[Aujourd'hui  Castillo  de  Ampubias.] 

Ville  fondée  par  les  Phocéens  de  Marseille, 
vers  le  lY-ème  siècle  av.  J.  C.  (cfr.  St&abon, 
Livr.  in,  ohap.  lY,  §  8).  Après  la  défaite  des 
fils  de  Pompée ,  Jules  -  César  y  envoya  une  co- 
lonie romaine  et  les  habitants  étaient  admis  au 
rang  des  citoyens  romains  [cf.  Strabon,  Livr. 
III,  loc.  cit.  et  TiTB-LivE,  loc.  cit.].  Cette  ville 
fut  minée  de  fond  en  comble  par  les  Maures. 
De  toutes  les  médailles  du  monnayage  romain 
qui  nous  restent  d'Emporiae,  on  n'en  connaît 
pas  qui  portent  des  effigies  des  empereurs.  Pen- 
dant les  premières  années  du  règne  d'Auguste 
Emporiae  était  administrée  par  des  magistrats 
romains,  peu  de  temps  après  l'arrivée  de  la  co- 
lonie romaine  envoyée  dans  cette  ville  par  Cé- 
aar.  Comme  il  n'en  existe  pas  des  monnaies 
d'Emporiae  portant  l'effigie  d'Auguste  je  ren- 
-roie  lie  lecteur  à  l'ouvrage  de  Mr.  AIoïss  Heïss, 
où  sont  décrites  les  monnaies  d'£mporiae  émises 
par  les  magistrats  romains  et  précisément  à  la 
page  100  du  dit  ouvrage,  voir  les  nça  54  à  64. 
—  Consultez  aussi:  Ratche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  III,  pars  1,  pag.  556,  n?  12,  où  il  fait  men- 
tion d'une  médaille  de  la  fam.  Mescinia  qu'on 
présume  avoir  été  frappée  à  Emporiae.  —  Cfr. 
BAScnoE,  Lex.  Un.  Bei  Num.  T.  III,  pars  1, 
p.  656,  n.*  18,  qui  la  décrit  ainsi:  (L»M-RVF»P- 
C'Q.  =  Lucius  Mescinius  Bu  fus,  etc.  „Ca- 
put  muliebre  forte  Palladis,  galeatum).  (EM- 
POR.  ="  Emporium.  Pogasus  in  area  corolla 
JE  2  cusus  in  Hispania.)  —  Yoy.  encore  : 

a)  Gessner,  PI.  XXI,  flg.  61.  — 

b)  GussExé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  139,  n?  9. 
cj  MoRBLL.  Num.  Fam.  p.  280.  281,  flg.  6. 

Littérature: 

Sur  les  monnaies  d'Emporiae  ainsi  que  sur 
les  récentes  recherches  qui  ont  été  faites  sur 
l'emplacement  de  cette  ville  consultez  : 

a)  Mémorial  Numitmàtico  Espanol  collecion 
de  trabajos,  articules,  etc.,  sobre  la  nimiismâ- 
tica  antigua  y  modema,  especialmcnte  la  Es- 
panola.    Ordenada  por  D.  Alvaro  Campaneb 

Y  FUERTES.  Y  D.  ArTUBO  PeDRALS  Y  MOLINÉ. 

Barcelona.  T.  1.  An.  1866;  T.  II.  An.  1868; 
T.  m.  An.  1872—1873  ;  T.  IV.  An.  1877. 
în-8?  Avec  nomb.  planches.  [C'est  un  des  plus 
riches  répertoires  et  qui  donne  des  précieux 
renseignements  sur  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  monétaire  de  l'Antique  Espagne.]  — 

b)  Duc  de  Luynet.  Mémoire  sur  les  médailles 
d*£mporium.  Voy.  Revue  Nu.mi8mat.  Fbanç. 
An.  1840,  p.  86.  Cah.  de  Mars  et  A>Til.  —  Cet 
article  ne  traite  cependant  que  sur  les  monnaies 
autonomes  d'Emporiae.  — 


c)  Boudard.  Etudes  Ibériennes.  Béziers,. 
1852.  in-8?  avec  X  pL  (8  fr.).  Du  même  au- 
teur: Numismatique  Ibérienne.  Paris,  1859. 
1  fort  voL  in-4?  avec  XL  pi.  (40  fr.).  — 

d)  Delgado  (Antonio).  Monnaies  Espagnoles 
(Excellent  ouvrage  publ.  en  langue  espagnole). 
Séville,  1866—1873.  Tom.  1  et  II  (le  troisi- 
ème vol.  est  sous  presse).  — 

e)  Loricbt  (de).  Recherches  Numismatiques 
concernant  principalement  les  médailles  Celti- 
bériennes.  Paris,  Didot.  1852.  T.  1  ke  seul 
paru),  in-4?  avec  LXXXI  pi.  Aujourd  hui  au 
lieu  de  60  fr.  =  6  fr.  — 


ErQAVIA  [Ercavica]. 

Aujourd*hui  Milagro,  sur  le  rio  Arga,  près 
de  son  confluent  avec  TEbre,  à  environ  70  kilo- 
mètres de  Calahorra,  Titb-Liyb  (voy.  Livr.  XL, 
ch.  50)  mentionne  chez  les  peuples  celtibériens 
Eroavia,  „nobilis  et  potens  civitas.'' 
—  D'après  les  récentes  recherches  l'emplace- 
ment de  l'Ercavica  Celtibérienne  serait  là  où 
sont  aujourd'hui  les  Ruines  de  Cabeza  del 
Griego  [cfr.  à  ce  sujet  l'excellent  mémoire  de 
Don  Aureliano  Fernandez  Guerra].  — 
n  y  avait  aussi  une  autre  ville  du  même  nom 
dans  la  Yasconie  (l'Ergavica  de  Ptolémée)  non 
loin  de  l'Arga,  dans  le  val  d*Ergoyena  à  24 
kilomètres  nord-ouest  de  Pamplona,  qu'il  faut 
distinguer  de  la  première.  — 


Monnaies: 

Moyen  bronze.  —  1889)  AVOVSTVS- 
DIVI'F.  Tête  laurée  d* Auguste,  à  dr^  contre- 
marquée  ou  non  d'une  t^te  d'aigle.  9(":MVN- 
ERCAVICA.  Taureau  debout,  à  dr.,  quelque- 
fois contre-marqué  de  NA..  R*.  ==  15  fr.  — 
Aloïbs  IIeïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Esp. 
Paris,  1870.  in-gr.-4?  p.  172,  PI.  XVII,  n?  3. 
D.  29.  —  Poids,  8,20  à  10,40.  —  Coll.  de  M. 
AloYu  HeYst.  —  Cat.  d*Ennery  (Paris,  1788), 
p.  514,  n?  3274.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  43,  n?  320.  —  -ZE  8.  —  R*.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  Id.  Suppl.  T.  1,  p.  86,  n?  605. 
—  iE  8.  —  R*.  —  F.  0.  =  4  fr.  —  Florez, 
Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  426. 
PI.  XXV,  n?  9.  —  Cabinet  de  France.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  157,  n?  706.  — 

1890)  Même  pièce,  mais  présentant  une  vari- 
été de  fabrique.  R*.  =  20  fr.  —  Aloïss  HbïsBj 
ibid.  p.  172,  PI.  XVII,  n?  4.  JE.  =  10  fr.  - 
Coll.  partie.  d'AI.  HeYtt. 

Petit  bronze.  —  1391)  Droit  et  » 

absolument  pareil  à  celui  do  notre  D* 

24* 
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DieUonnaire  numitmaiique. 


U4r 


W,  i^  40  fr.  —  Aloïss  Hbïsb,  IM.  p.  172. 
PL  XVn,  n?  6.  —  D.  21.  —  Poids,  4^80.  JE. 
sK-  40  fr.  [Coll.  partie,  de  M.  Aloïss  H^lss.]  — 
CoHEK  (MÎéd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  157,  n?  707.  — 


GADÈS  [Cadix]. 

Atiskvs  dans  sa  Descr.  de  rUnivers  (Descr. 
Orb.  terr.  y.  610  à  619)  dit  que  l'ancien  nom 
de  Gadès  était  Cotinubsa,  que  les  colons  de 
Tyr  lui  donnèrent,  ensuite  celui  de  Taktbssub, 
et  que  si,  dans  la  langue  des  barbares,  elle  s'ap- 
pelle encore  Gadès,  cela  provient  du  mot  Gad- 
dir,  par  lequel  les  Carthaginois  désignent  tout 
lieu  entouré  d'une  palissade.  C'était  une  ville 
des  plus  commerçantes  de  l'antiquité.  Jules- 
César  donna  le  titre  de  citoyens  romains  aux 
habitants  de  Ghidès  ;  sous  Auguste,  elle  prit  le 
nom  d'AVOVSTA'VRBS'IVLIA-GADITANA. 
[voy.  Dion  CASsnjs,  XLI.  L.  Cobkelius  Bal- 
bus  était  consul  à  Gadès  sons  Auguste  arec 
PubuusCanidius  Crassus  (l*an  714  de  Rome), 
n  était  un  riche  espagnol  natif  de  Ghidès  et  fut 
le  premier  étranger  auquel  le  Sénat  Romain 
arait  accordé  une  si  haute  magistrature  [cfr. 
Dion  Camitjs,  XLVIII,  32  et  Plinb,  Hîst. 
Natur  V.  6,  VII,  44].  — 

Le  Triumphateur  L.  Balbus  Gaditanus, 
celui  qui  a  con(}uis  les  villes  africaines  Cidamus 
et  Garama,  était  le  neveu  de  L.  Cornélius  Bal- 
bus. — 

Littérature: 

Sur  l'histoire  de  la  ville  de  Gadès,  consultez: 

a)  Dion  Cassius,  Livr.  XLI;  —  ib.  Livr. 
XLVIII,  32. 

b)  Stbabon,  Livr.  III,  v.  6  (trad.  d*Am. 
Tardieu)  -r  |b.  Livr.  III,  p.  169.  — 

c)  Vbllejus  Patebculus,  II,  6.  — 

d)  Fast.  Capitol.  — 

e)  Pliniç,  Hîst  Natur.  Livr.  V,  6;  VII,  44. 

f)  Babth,  Reisen  in  Kord-  und  Central- 
Aôika,  T.  1,  p.  166.  —  Voy.  aussi  l'éd.  de 
Londres,  1857—1869,  6  voL  in-8?  — 

On  ne  connait  lien  sur  l'histoire  postérieure 
de  Gadès  sous  les  successeurs  d'Auguste.  On 
prétend  qu'elle  fut  conquise  sur  les  Maures,  en 
septembre  1262  de  notre  ère  par  Alphonse  X 
roi  de  Castille.  — 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dispenser  de  re- 
commander l'excellent  ouvrage  sur  les  monnaies 
d'Espagne  que  M.  Antonio  Deloado  publie 
en  ce  moment  sous  le  titre  :  „Nuevo  Metodo 
„de  cîassificcicion  de  ïm  medaîlas  atUô- 
t,nom<i8  (latinas)  de  Espafia.**  Sevilla.  T.  1. 
1871  et  ibid.  T.  IL  1873.  =«  in-gr.-8? 


Monnaies  de  Gktdès  frappées 
sous  le  règne  d'Auguste. 

1992)  Tête  d'Hercule  couverte  de  la  dé- 
pouille de  lion,  à  gauche  ;  massue  près  du  coL 
|^:BALBVS-PONT.  Secespita  (couteau  de 
saciiâcateur) ,  simpulum  et  securis  (hache) ,  et 
quelquefois  un  astre  suivant  la  description  don- 
née par  Flobez.  R'.  =  80  fr.  —  Axoïsa 
Heïss,  Descr.  des  méd.  ant  de  l'£sp.  Parisy 
1870,  in-4f  p.  360.  PI.  LH,  n?  37.  —  D.  40. 

—  Poids,  40,60.  —  -ZB.  —s  80  fr.  —  Trèt-nure 
dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France  (très- 
mauv.  ex.).  —  Module  12.  —  [Ne  se  trouve  paa 
décrit  par  Cohen  dans  sa  Il-ème  édit  des  mé- 
dailles Impériales].  —  Mionnet,  Descr.  T.  1» 
p.  24,  n?  109.  —  -E  11.  —  R«.  —  F.  o.  « 
60  fr.  —  Ibid.  n?  110.  Même  prix.  —  Dhi.- 
OADo  (Ant.),  Mon.  Espagnoles.  Sevilla,  1873. 
T.  II,  p.  64,  n?  83.  Gr.  ibid.  PI.  XXIX,  no«  8S 
à  86.  —  Module  37  mill.  — 

1392  bis)  Même  médaille  en  Key.  br.  — 
R^  «B  40  fr.  —  Dbi^oado  (Ant),  Monnaies 
d'Espagne.  Séville,  1873.  T.  H.  PI.  XXX» 
no«  88  et  89.  — 

1392  ter)  Variété  inédite  et  signalée  pour  la. 
1-ère  fois  par  M.  Ant.  Deloado  dans  son  ré- 
cent ouvrage  sur  les  mon.  d'Espagne.  (Séville^ 
1873.  T.  II,  p.  66.  PI.  XXXI,  n?  98.)  ainsi: 
„Itayo  alado  y  tendido:  encima  en  una  linea: 
AVOVSTVS/'  $^:„Templo  tetrastilo,  dentro 
de  laurea.*'  —  Celi.  D.  F.  CabaUero  Infante^ 
à  Séville.  — 

1393)  Tête  d'Hercule,  à  gauche.  ÇTiAV- 
OVStVS-DIVI-F.  Foudre.  R«.  ==  126  fr. — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  350.  PI.  LU,  n?  38.  — 
D.  36.  —  -E.  =  100  fr.  —  CoHBN  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1.  p.  160, 
n?  611.  —  Module  12.  —  Cab.  de  Rrance.  — 
[Ce  médaillon,  quoique  présentant  une  analogie 
de  type  avec  le  précédent  a  du  être  irrévocable- 
ment frappé  en  l'honneur  d'Auguste].  —  Del- 
oado (Ant.),  Monn.  Espagnoles.  Séville,  1873. 
T.  II.  PL  XXX,  page  66,  n?  93.  —  Module 
38  millim.  — 

1393  bis)  Tête  d'Auguste  laurée  à  gauche» 
A  gauche  en  une  ligne  le  mot  AVO  VSTVS. 
^  :  Têtes  adossées  de  Caius  et  Lucius  Césars» 
dans  une  couronne  de  laurier.  M.  37  millim. 
R«.  =:=  200  fr.  —  inédite  et  inconnue  à  HeTts. 

—  Voy.  Deloado  (Ant),  Monn.  Espafn.  Sé- 
ville, 1873.  T.  II,  p.  66.  PI.  XXXI,  iS  96,  et 
une  autre,  décr.  ibid.  au  n?  96,  de  fabrique  dif- 
férente. — 

1393  ter)  Droit  comme  au  n?  précédent.  ^: 
Têtes  adossées  de  Caius  et  Lucius  Césars.  Des- 
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sM:D;ile8aaiii,  F.  Letfiutdaïuimecoiiioimede  Cit.  de  FraiMM.  —  Pas  doua  Coheo.  —  Dbl- 
laoïior.  £S3milliiii.R'*.  =  300&.  —  Cen-  oado  (Ant.),  Hod.  anC  de  l'Espagne.  8«viU?, 
pMhwint  InMfh  at  Inconnue  à  M.  AleTu  HeUt.    1873.  T.  II,  p.  «6,  PI.  XXX,  n.'  9S.  —  Grand. 

—  C&.  Deloaso  (Ant) ,  Honn.  d'Espagns.  28  millim.  —  CelItcL  de  H.  D.  F.  ColUurtet  de 
SiYiUe,  1873.  T.  II,  p.  65.  Pî.  XXXI,  n?  97.    Térte,  ï  Sérille.  — 

—  Ml.  de  M.  Ceballera  Intante.  —  Yn  la 
iKmTMiit^  et  la  lunta  Importance  d«  cette  pièce 
Dona  croyoïu  n^oearatre  d'en  donner  ici  le  deasin  : 


HaDRUMËTE  [Hadrumemm]. 


firand  kronM.  —  13ft4)  Têt«  d'Hercule, 
kgaodw.  pl':PONTIFEX.MAX1MVS.  Sece»- 
pua  (MUteaik  de  sacrificateur),  simpuln 
cuIb,  et  quelquefois,  nÛTant  Florei,  i 
R*.  c  126  fr.  —  Aloïss  UEÏae,  IbId. 
PL  Ln,  n*  39.  D.  36.  .E.  =  120  fr. 
de  FrenCt.  —  Cohen  [Mëd.  Imp^r.),  Il-âme 
ddit.  Parii,  1879.  T,  1,  p.  150,  nf  613.  -^  Mo- 
dnle  lO'/t  [le  considère  comme  un  mddaiUon]. 
—  UtOKNET,  De«^.  T.  1,  p.  24,  n?  113.  — 
JE  11.  —  R*.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  [Nous 
Bonnnei  surpris  de  voir  cette  piice  omise  parmi 
lea  médaillea  de  Gad^  d&oB  Vonnage  de  H. 
Mt.  Dewado.  S-STille,  1873.  T,  II.  in-gr,-8P] 

ISfô)  Tête  d'Hercule  couverte  d'une  peau 
de  lion,  à  gauche  une  nm«ue.  ^  :  AVOVSTVS- 
OIVI'F.  Fondre  posé  horiiontîileinent.  R'.  — ^ 
120  fr.  —  Aloïbb  Hbïbb,  ibid.  p.  350.  PI.  LU, 
n?  40.  —  D.  35.  —  Poids,  23,50.  ~  M.= 
100  ft.  —  Cib.  de  France.  —  Cohen  (Méà. 
Impér.},  II-Ème^t.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  150, 
B.'612,  —  MioNNBT,  Deecr.  de»  mM.  Gr.  T.  1, 
p.  24,  n?  111.  ~  M  \l.  —  R*.  —  F.  0.  = 
10  £r.  —  IMd.  n.*  112.  Semblable. 

189&b]s)   AVGVSTVS.      Tête   d'August. 


nilîen  d'une 
SOO  fr.  -  Inconnue  i  M.  AloTii  HeTu.  — 
HlONNEt,  Oeaci.  T.  1,  p.  14,  a*  114.  M  10. 
R*.  —  20  fr.  —  Deloado  [Ant.],  Mon,  Es- 
pagnoles. Serilla,  18T3.  T.  II,  p.  65,  PI.  XXX, 
n.*  9*.  —  Hédelllon.  37  millim.  — 
Knjen  bronze.  —  1396)  TJte  d'Herculo, 

1  gauche.  ï^  :  AVGASTVS-DiVI-F.  Foudre 
paa6  horizontalement.  R'.  ^  40  à  45  fr,  — 
Ai.tnM  KuïuB,  ibid.  p.  350,  PI.  LII,  n°  41.  — 
D.  30.  —  Poida,  14,io.  —  ^.  —  40  fr,  — 


était  une  ancienne  colonie  phë- 
nidenne,  fondée  par  les  Tyrieus.  CéMit  une 
Tille  commerçante,  riebe  et  populeoM,  peut' 
Stre  la  plus  grande  en  Afrique,  apris  CartEugc. 
Le*  ruines  qui  en  restent  aujourd'hui,  dans  les 
enrirons  de  la  ville  moderne  Souu,  ne  sont  pas 
frès-consid^iablea.  Au  dire  de  l'auteur  anbe 
Al-Beksi  ,  ces  ruines,  occupaient,  au  mofen- 
gge,  on  grand  terrain,  et  deu  édifices,  sans 
doute  un  amphîtéftre  et  un  temple,  s'en  at- 
tiraient surtout  l'atteutioa  par  lenr  grandeur 
colossale.  — -  Le  district  de  la  TÎlle  était  très- 
fertile,  d'où  la  ville,  derenue  colonie,  prit  plus 
tard  le  somom  de  FnuamiaA,  A  l'époque  im- 
périale elle  devint  colonie  romaine  et  s'appela  : 

CoLOHIA  CONCOBDIA  UuiA  TbaIANS.  AuQUSTA 

Fbvoitbka  HASauvBTiHA  (comp.  In«cript, 
Qruteri,  p.  362),  —  iutUnlen  releva  les  mu- 
laillea  d'Hadrumète,  qui,  autrefois  très  fortes, 
aToient  été  démolies  par  les  Vaiulales;  pour 
pUiie  à  cet  empereur,  la  ville  adopta  le  surnom 
'   JuBTiNiANA.  Elle  fut  détruite  par  les  Sarra- 


Sur  l'histoire  et  la  géographie  de  cette  ville, 
consultez: 

a)  Sallubte,  Bell.  Jugurtb.  ch.  19.  — 

b)  SoLi»,  Livr.  XXVII.  ch.  9.  — 

cl  Falbe,  Eocherches,  p.  76 — 78,  — 

d]  Mannebt,  Oeogiaphie  par  Maicus,  p. 
295—298,  - 

e)  Fobbiqes  ,    llandbuch   der  ftlten  Oeo- 
graphie,  T.  Il,  p,  845.  — 

f)  BaIxtu,  Wanderungen,  p.  152 — 156.  — 

g]  MoTBtt«,    Phonicier.    T.    II,    2,    p. 
602—503,  et 

h)  C.  MuLLEH,  Geograph.  grec.  min.  p.  470. 
}  116  et  les  notes  qui  suivent  après,  — 


Monnaies 

frappées  BOUS  Augiiste  : 


1397)   Hidelllon:     HADR-AV[OVSTVS]. 

TÊte  nue  d'Auguste,  i  dr.  Devant,  le  IltutM- 
Grenelis.  pCiTêtes  affrontées  dos  Césars  Caius  et 
Lucius;  dessus  ot  dessous,  des  légendes  ï  demi 
effacées,  Orenelis,  R",  =  400  fr.  —  L.  MUl- 
LBB,  Nnm.  do  l'Ane.  Afr,  T.  II,  p.  62,  n?  32, 
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JE.  —  Module  11.  —  Poids,  26,i.  —  CaMnei  —  R*.  —  F.  o.  --  48  fr.  —  Cab.  de  France, 

de  France  (exempL  d'une  conaerration  médio-  —  PBi.i.mtw,  Mélanges.  T.  1.  p.  1  (fleuron  du 

cre).  —  MioNNBT,  Bescr.  dee  méd.  Gr.  Suppl.  titre).  —  Cat.  db  la  C*»»"  db  Bbntinck, 

T.  IX,  p.  204,  n?  7.  —  iE  11.  —  R».  —  F.  o.  T.  II,  p.  1079,  «g.  — 

-  300  fr.  -  [Ce  médaUlon  ainsi  que  celui  du  j^j.  CAESAR-AVOVSTVS.    Tête  d'Au- 
n?  suivant  ne  se  trouvent  mentionné  par  aucun  ^J      ^  ^.^     GteaoÛB.    Pc:C-CAE- 

autre  auteur  à  1  exception  de  Miomiet  et  L.   |      ÂVGVST-F.  Têtes  afioitéesdesCé- 

^'■h\  l"^-  *%PirV     •    T*^-"  sais  Caius  et  Lucins.  Grenetis.  ^  10.  R».  = 

^"^ft  ^■K^^^'  ^^^ •.^.P'"  ^r  '  90  fr-  -  Poids,  30,4.  -  Cab.  de  la  Haye.  - 

n.»  176.  Br.  Médaillon.  Vend.  C«.  =  75fr.  -  j^  mOllbb,  N^n.  de  l'Ane.  Afr.  T.  H,  p.  62, 

1898)  Antre  médaillon  semblable.  Au  Ber.  n?  38.  — 
en  haut:  L-CAE-F.   Au  droit,  une  contremar-       1402)  Même  Droit.  Ç^":  Mêmes  têtes.   Au- 

que  avec  les  lettres  HY  •  R'.  =  300  fr.  —  dessus,  une  légende  efbcée;  des  côtés,  C  (et  L). 

L.  Mfiller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  63,  j^  iq.   R".  Même  prii.  —  Poids,  26,».  —  L. 

nî  33.  —  ^  11.  —  Poids,  31,4.  —  Cab.  de  Mt)u.ER,  ibid.  T.  II,  p.  62,  n?  39.  —  Cabinet 

Stockholm.  —  de  France.  — 

Kote.  Cette  contremarque  est  tout-à-feit  Moyen  bronze.  —  1408)Droit:  AFR-FA- 
^ÎÎ?!^®  î. '*"®  '"?  "  "?>"''' ™V""  ®''"  "'"  MÂX-COS-PROCOS-VIIVIREPVLO.  Tête 
inédit  de  CoLONiA  JvLiA  Diana  Veteb^o-   ^^  p^^  „„«  «t  imberbe,  à  droite.  Gtene- 

"i^Afi'?  °°^.»T<""  P»''!'*  ^  ^  PT.,^i^  tis.   ft-:C.LIVIN-OALLVS.Q-PRO-PR.  Elé- 

n.  508  de  ce  Dio^onna^e   avec  la  seule  diffé-  tanfmarchant  à  gaucbe,  éaWnt  un  serpent 

rence  qu  elle  y  est  placée  dans  un  sens  mvers  ^     j   ^^  g^^^e  de  deUt    Grenetis.  ^•. 

C'est  une  véritable  émgme  numismaUque  dont  ^       ^  _\  ^tH-LEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 

1  éclaircissement  serait  très  avantageux  pour  la  ^  „       g,    ^  g   ^  3^   _  p^j^  ,5 

sciem».  -  La  même  «.ntremarque  portent  les  _  j^/^,^  j,  Copenhague  14  ^pl.  de 

lettres  (pum,ues?)UV    est  empreinte  dans  diff^„teg  e<,Uections.  -  a  Hofpmahk  ^ull. 
^ui   monmies  dAcbulla  [cfr    L.  MOlleb,        ^    ^ivr.  nî  36.  Paris,  1874.  Méd.  Ant. 

Num.  do  1  Ane.  Afr.  T.  II,  p.  43,  no.  6  et  8).  g^^^  „.  3135.  Vend.  C.  =  6  fr.  - 
Toutes  les  trois  contremarques  datent  cvidem-        *^*^ 

ment  du  règne  d* Auguste.    On  trouve  encore        Remarque.  L'abréviation  VI I VI  R'EPVLO 

cette  même    contremarque    dans    un    bronze  que  nous  voyons  dans  la  légende  au  Droit  de 

{JE  7)  du  Cabinet  de  la  Haye,  dont  les  types  cette  médaille,  ainsi  aue  sur  la  suivante,  signi- 

sont  complètement  effacées.  —  fle  les  Ministres  sacres  ou  les  Eplilons,  établis 

n-««ii    K-Anoi^  iQoo\    uACMa   A\/  cliez  les  Romains,  pour  préparer  les  festins 

ox^xv«    tÎS    .f;^Ti??^L     ?    n  sacrés  dans  les  jôuîs  solenuds--  ces  festin» 

-  L.  Mthx^  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  Il,   de  pourpre,  comme  les  Pontifes  et  d  être  exempts 

p.  62,  n?  30.  -  EoLLU,  et  Feuakdent.  Cat   <^"'  fTtï  T  ^li'^f filS'rIfr  1^?.^" 
A^  Jai  n^  /i>..:.  10(s,^^   v»i  ttt  ..•  okoa    1»°'  établis  l'an  de  Rome  558  [ofr.  TtTB-LrvB> 

^  TiV?l^    V,^»  ^'      A       '  ^        Â'  li^-  XXXIII.  XLII).  Ils  furent  d'abord  trois. 
Vend.  120  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  a  /j    ix  -i     \^^  ai       «.  j^  .- ..-  ^^ 

Gr.  T.  VI,  p.  679,  no.  6  et  7.  =  160  fr.  celle  l"^.  «^P*  .(f  °  ^  ^  P^^*  ^^  ''^^  ^^  *^*^- 

du  Module  11 ,  et  48  fr.  celle  du  Mod.  8'/,.  —  ^  ^^'  ^''^           ~ 

Ibidem,  Suppl.  T.  IX,  p.  203,  n?  6.  —  H.  1404)[APR'FAsic!]MAX-PROCOS-[yilV- 

Hoffmann  (Bull,  pér.),  1862,  Livr.  n?  8.  Emp.  EPVL-].   Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,   f^: 

Rom.  n?  15.  Vend.  C*.  =  6  fr.  —  Vov.  encore:  HADRVM.  Buste  barbu,  à  droite,  avec  le  tiare. 

a)  Gbote,  Blatter  fOr  Mûnzfr^unde  (publ.  par  R^.  «=  60  fr.  —  Médaille  peu  connue  et  omise 

M.  C.  G.  Thieme  de  Leipzig),  T.  II,  p.  174.  par  L.  Muller.  —  lley.  br.  —  H.  Hoffmakn 

-  b)  Pellerin,  Recueil  des  médailles  des  (BulL  périod.),  Paris,  1864.   Empire  Romain» 

peuples  et  des   villes,   T.   III,   p.   18,   PI.  n?  169.   Vend.  C*.  =  50  fr.  —  C*.  =  20  fr. 

LXXXVIII,  fig.  3.  [Cette  médaille  dont  Mion-  —  C  =  10  fr.  —  [Mionnet  ne  Testime  que 

net  a  donné  une  empreinte  en  soufra  n'existe  48  fr.]  — 

plus  au  Cab.  de  France.]  —  v-***  t  •  ^    j.« 

^  -*  Notée  Les  monnaies  que  nous  venons  de  de- 

1400)  HADR-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au-  crire  aux  nçs  1401,  1402  et  1403  diffèrent  de 

guste,  à  gauche.   Derrière,  Y  apex.   Grenetis.  toutes  les  autres  émises    dans    la    province 

9r:CAESAR.  Tête  de  Jules-César  nue,  à  droite.  d'Afrique  sous  Auguste.  Celle  du  n?  1403  outre 

Grenetis.    M  8Va  et  9.   R^.  =«  80  fr.  —  L.  la  tête  et  le  nom  du  proconsul  de  la  province, 

Mûller,  ibid.  T.  II,  p.  52,  n?  31.  —  Mion-  offre    le    nom    du  quabstob  fropraxtore, 

NET,  Descr.  T.  VI,  p.  579,  n?  6.  —  M  8  Vi-  comme  plusieurs  des  monnaies  romaines  frap- 
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pëes  pour  la  Cyrénaïque   [cfr.  L.  Mûlleb, 

Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  161—162  et  liPRDA 

p.  168].  Quant  à  Téléphant  écrasant  un  serpent  ii-tnuM. 

c'est  sans  contredit  un  type  purement  romain,  Plimb  (toj.  Livr.  III,  ch.  4)  appelle  les 

qu'on  ne  trouve  sur  les  monnaies  d'aucune  yille  habitants  d'fierda  Ilesdenbes,   Subdagkux 

Africaine.  —  oentis,  et  dit  qu'ils  étaient  riverains  du  Segié, 

A..«..*t«         ir^«ro..  i...^».^        -ijAcv  n    à  environ  40  kilomètres  au  nord  de  son  oon- 
Auguste.  -  Moyen  bronze.  ~  1405)  P-   g^^^,  ^^^  ^^  ^^^  ^e  nom  d'Ilerda  est  men- 

QVINILI-VARVS.     Tête  d'Auguste  nue,    à  donnée  aussi  par  Strabon,  Mêla,  Ptolémée  et 

droite.  Grenetis.  Çr  :  HADRVME.  Tête  radiée  les  Itinéraires.  On  ne  connaît  pas  des  monnaies 

du  dieu  du  SoleU,  à  gauche.    Derrière,  un  tri-  de  cette  ville  postérieures  au  r^e  d'Auguste, 

dent  Grenetis.  R^  ==  60  fr.  iE  8.  —  L.  MtîL-  EUes  sont  toutes  en  Moy.  br.  —  Sous  le  règne 

LBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  52,  n?  26.  d'Auguste,  Derda  était  un  municipe  romain.  — 

—  Collection  du  Comte  de  Palin.  —  In- 
coMue  dans  les  ventes.  — 

1406)  L-VOLVSIVSSATVR.  Tête  du  pro- 
consul Satuminus,  nue,  à  gauche.  Grenetis.  ^  :  Nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrages  spéciaux 
HADR(VM*)-  Tête  radiée  du  dieu  Soleil,  à  traitant  sur  la  ville  d'Ilerda,  sauf  les  indications 
droite.  Derrière ,  un  trident  Grenetis.  M  8.  très- vagues  qui  se  trouvent  dans  ceux  que  nous 
R'.  «=  80  fr.  —  Poids,  11,3  et  ll,i.  —  Cab.  avons  indiqué  pour  d'autres  villes  de  l'antique 
de  Yienne.  —  Musée  Britannique.  —  L.  Mûl-  Espagne.  — 

LEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  62,  n?  27. 

1407)  Autre  semblable  avec  la  légende:  L*  MOIULSlâS  * 
VOLVSIVS-SATVRN.  M  8.  R'.  =  80  fr.  —  n  * 
MioNNET.  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,       Elles  ne  sont  connues  qu'en  lloy.  br.  — 

p.  203,  n?  4.  M 9.  R^  ==  100  fr.  —  L.  Mûl-  1409)  IMP-CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue 
LE»,  ibid.  T.  II,  p.  62,  n?  28.  —  Cab.  de  Feu  d'Auguste,  à  droite.  ^:  ILERDA.  Louve  à 
M.  Dufresne  Saint-Léon,  à  Paris.  —  droite.  R*.  =  16  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 

1408)  AFRIC-FABIVS-MAX-COS-PRO-  "^"""^'^^'^^^'^^r^^^f^'^^A}^^^^ 
COS-VII-EPVL.  Tête  du  Proconsul  Fabius,  P-  ^^y  ^\^' ^-  ^^- T  ?'  £?\.Ti  ^**^°5  ^'^' 
nue,  à  droite.  Grenetis.  Î^:HADRVM.  Partie  ~,^\=}\^'r^.\'^'\T.^''^ 
supérieure  d'un  dieu  barbu,  revêtu  d'un  ample  (Méd.  Imyér.),  Il-^e  édit.  Paris,  1870.  T.  1, 
manteau,  à  dr.  La  tête  est  couverte  du  capichon  V- }oly  n.  708,  mais  avec  MVN-(icipium)  pré- 
du  manteau  et  d'une  tiare  élevée;  la  main  ^^^^  1®  ™o^  ILERDA.  --  Cab.  de  France.  — 
gauche  tient  deux  épis,  la  droite  —  est  levée.  Mionnet  =  4  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
Grenetis.    M  7.    R**.  =  100  fr.  —  Poids,  pér.),  Pans,  1862.  Méd.  de  1  Emp.  Rom.  nos  87. 

16,1-120).  —  Cat.  de  la  coll.  de  Nobth-  p  •   ^®^^-  ^  ^^  "T  ^^i?*  ?'  ^?>  ^!f  ^  ^^^ 

wiCK,  n?  1699.  —  Cab.  de  la  Haye.  —  Cab.  de  lf&-  '  LERDA,  au  Rev.  Vend.  1  fr.  [Fruste]  — 

France,  2  ex.  —  Pellemn,  Recueil.  T.  III,  ^^\-  =J  Feuard.  Cat.  des  mon.  ant.  de  1  Esp. 

p.  17,  PI.  LXXXVIII,  1,  incorr.  fig.  —  Mion-  ^^^^^  ^^74.  p  8,  n.  185.   Vend  6  fr.  —  Cat. 

NET,  Descr.  n?  8  (incorr.  décr.)  et  ibid.  n?  9.  —  ^f  la  vente  Huber  (Londr.  1862)^  p  2    lot 

Suppl.  n?  6  (incorr.  décr.).  —  Musée  de  Copen-  ^-  ^  («f-  ^/«^  'LERX  au  Rev.).   Vend.  1  £ 

hague,  bel  exempl.  Coll.  Wiczay.  —  L.  Mûl-  ^  ^^-  [Curt].  — 
LEB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  II,  p.  62,  n?  29.        1410)    IMP'AVOVST«DIVI-F.     Tête    nue 

—  Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  663,  et  idem  d'Auguste,  à  dr.  J/.  Le  même  qu'au  n."  précé- 
AUT.  Mus.  Hedervar.  T.  III,  cent.  p.  79,  n?  2.  dent.  M  6.  R'.  =  9  fr.  --  Aloïss  Heïss,  ibid. 

—  inconnue  dans  le  commerce.  —  [Il  suffit  p.  137.  pl  X,  n?  20.  —  D.  23.  —  Poids,  8,25. 
d'ouvrir  les  oeuvres  de  Sestini  et  d'autres  pour  ^.  =  10  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  T.  1. 
voir  à  combien  de  vaines  conjectures  on  serait  Nouv.  éd.  Paris,  1879.  p.  167,  n?  709.  —  Cab. 
réduit  pour  établir  les  généalogies,  et  fixer  de  France  et  celui  de  Madrid.  — 

l'identité  du  personnage  indiqué  par  les  histo- 
riens avec  celui  delà  médaiUe.  Aucune  classi-  1411)  IMP-CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue 
fication  ne  peut  obvier  à  de  telles  incertitudes.  d'Auguste,  à  droite.  ÇT:  MVN- ILERDA.  Louve 
Nous  recommandons  donc  spécialement  la  lé-  à  droite.  R*.  =  9  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
gende  du  droit  de  cette  médaille  à  la  sagacité  p.  137.  Pl.  X,  n?  21.  —  D.  23.  —  Poids,  8,20. 
des  savants  modernes  pour  qu'ils  puissent  ex-  I  —  -^.  ==  10  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
pliquer  pourquoi  le  cognomen  AFRIC.  pré-  ,  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  T.  1  (Paris,  1879). 
cède-t-il  le  nomen  FABIVS .'  et  s'il  doit  avoir  i  p.  157,  n?  708.  —  Cab.  de  France.  —  Kollin 
une  signification  tout  particulière?  Attendons  et  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  ant.  de  l'Es- 
restons  dans  l'indécision!]  —  i  pagne  (Paris,  1874),  p.  8,  n?  187.   Vend.  5  fr. 
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1412)  IMP-AVOVST-piVI-F-  [la  légende 
commençant  derrière  la  tête].  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  5^:M/NICIP-ILERDA.  Louve 
à  droite.  B**.  «=  50  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  138,  PL  X,  n?  22.  M.  =-  60  fr.  —  D.  23. 
—  Poids,  8,s5.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
(Héd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  157,  nr  712.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 

Remarque*  Pour  les  monnaies  frappées  à 
Ilbkda  et  CosE  (Lérida  et  TarragoneJ  toj. 
TouTrage  de  M.  Aloïss  Heïss,  p.  139,  no  2. 
«  (10  fr.).  ibid.  n?  5.  =  (5  fr.  25  c).  Pour 
celles  qui  ont  été  émises  à  Ilebda  et  Salibium 
(Lérida  et  Saluris),  ibid.  nM.  «=  (60  fr.).  — 
En  plus  le  Cat  Bollin  et  Feuabdent  des 
méd.  ant.  de  TEspagne.  Paris,  1874.  p.  8,  nÇ* 
190,  193  et  194.  — 


IlLICI  (auj.  Elche). 

Suivant  Pline  la  colonia  immunis  Illici 
a  du  se  trouver  sur  remplacement  de  la  ville 
d*£lolie  d'aujourd'hui.  C'est  tout  ce  que  nous 
savons  de  cette  ville.  Ses  monnaies  émises  sous 
le  règne  d'Auguste  et  de  Tibère  portent  le  nom 
de  Colonia  Julia  Iluci  Auqusta.  —  Con- 
faites  sur  cette  ville  les  ouvrages  de  M.  Aloïss 
Hitïse,  celui  de  M.  Ant.  Deloado,  et  la  Géo- 
graphie de  Feu  M.  Fobbioer.  — 


Monnaies  d'Illici  émises  sous 
Angruste: 

1413)  mod.  entre  Pet  et  lley.  br.:  AV6VS- 
TVS*DIVI*F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
9r  :  Q-PAPIR-CAR-Q-TER-MOhT-IIVIR'Q. 
Temple  tétrastyle;  dans  le  fronton:  IVNONI  ; 
entre  les  colonnes:   C»I'IL*A.  —  R*.  =*=  12  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant  de  l'Esp. 
(Paris,  1870.  in-gr.-4?),  p.  277.  n?  1.  —  D.  22. 

—  Poids,  7.  PI.  XXXVII,  n?  1.  -E.  =  10  fr.  — 
Col.  de  M.  Al.  HeYu.  —  Rollin  et  Feuab- 
dent, Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874). 
p.  16,  n?  678.  Vend.  1,  2,  4  et  6  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  167,  nr  715.  —  Rare  dans  les  ventée  avec 
l'efdgie  d'Auguste  et  plus  fréquente  avec  celle 
de  Tibère  et  dont  la  description  suit.  — 

1414)  IMP-CAESARIDIVI«F-AVGVSTO. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  ^:  Celui  du 
n?  précédent.  R  .  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  277.  PI.  XXXVII,  n?  2.  M.  ==  25  fr. 

—  Môme  module.  —  Flobez,  Medallas  de  las 
oolonias,  munioipios  etc.  p.  469,  PL  XXIX, 
n?  2.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  167,  n?  716.  —  Mion- 
NST,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1,  p.  90, 
n?  622.  —  ^  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  — 


Petit   bronxe.  —  1416)  AVOVSTVS- 

DIVhF.  Tête  nue  ou  laurée  d'Auguste  à  droite 
ou  à  gauche.  Pr:L-MANLIO'T-PETRONIO- 
II*VIR*C*C*1L*A.  Aigle  légionnaire  etvexH- 
lum  entre  deux  enseignes  militaires.  M.  R^. 
=  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Aloïbb 
Heïss,  ibid.  p.  277.  PI.  XXXVII,  nos  3,  4 
et  6.  --  D.  21.  Poids  4,80  à  6,».  .^.  =  20  fr. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  167,  n?  713.  —  Cat.  d'Ennbry 
(Paris,  1788),  p.  679,  n.*  3976.  [Le  Rédacteur  de 
ce  dernier  catalogue  pense  aussi  qu'il  faut  cher- 
cher les  Ruines  d'Illici  près  la  ville  moderne 
Elche  dans  le  golfe  d' Alicante.]  —  Rollin  et 
Feuabdent,  Cat.  des  mon.  ant  de  l'Esp.  (Paris, 
1874),  p.  16,  n?  682.  Vend.  10  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  46.  n?  381. 

—  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Idem, 
SuppL  T.  1,  p.  90.  n?  620.  —  -E  6.  —  R*. 

—  F.  o.  =  2  fr.  —  Flohez,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  T.  i;,  p.  461.  PL  XXIX,  n?  3. 

1416)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laurée, 
à  droite.  Pf:L-MANLIO-T'PETRON'll-VIR« 
C*C*IL«A.  Aigle  légionnaire  et  drapeau  entre 
deux  enseignes  militaires.  —  R^.  =  46  fr.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
n-ème  edit  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157,  i^lU. 

—  Variété  non  décrite  par  Heïss.  —  Cfr.  Rol- 
lin ET  Feuabdent,  Cat  d.  méd.  Gr.  (Paris, 
1862).  VoL  1.  p.  29,  n?  282  bis.  Vend.  M  6. 
=  3  fr.  —  MioNNET,  ibid.  Descr.  T.  1,  p.  46, 
n?  331.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  — 


■TA  Lie  A  (Hispaniae  Baeticae) 
[auj.  Santiponce]. 

L'identification  d*Italica  avec  Santiponce, 
suirant  M.  Aloïss  Heïss,  est  parfaitement 
établie  par  les  inscriptions  lapidaires,  les  mon- 
naies et  autres  monuments  qu'on  y  a  découTerts. 
ScipioN  l'Africain  ordonna  vers  206  ar.  J.  C. 
que  les  soldats  afiGedblis  ou  estropiés  se  retiras- 
sent dans  une  même  ville.  (Cfr.  Appian.  De 
Bello  Hisp.)  Comme  ces  soldats  étaient  tous 
originaires  de  Tltalie,  la  localité  où  ils  rinrent 
pour  demeurer  prit  le  nom  d'Kalica  et  fut  érigée 
en  municipe  romain,  titre  qu'elle  oonserra 
jusqu'au  temps  d'Hadrien.  —  L'identification 
d'Italica  avec  Sevilla  la  Vibja  d'aujourd'hui 
que  certains  auteurs  soutenaient  jusqu'à  pré- 
sent doit  être  rejetée.  — 

Littérature: 

Consultez  les  mêmes  ouvrages  que  nous 
avons  cités  pour  les  autres  villes  de  l'antique 
Espagne,  —  ainsi  que:  a)  Strabon,  Livr.  III, 
cb.  141.  —  b)  Etienne  de  Byzance  et  Ap- 
pian. Hisp.  (38)  qui  appellent  la  ville  'IttcUxv 
et  les  habitants  'lTali%i]aioç.  — 
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Remarque.  Pour  préciser  et  déterminer  80  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Mionmst, 

définitiTeinent  une  localité  qui  contient  des  Desor.  d.  méd.  ant.  Or.  T.  I,  p.  17,  n?  ISO. 

Rnines  d*ane  ville  antique  il  faudra  d*abord  -2E  7.  —  R*.  —  F.  o.  — «  4  fr.  —  Comui 

oonsulter  tous  les  documents,  étudier  tous  les  (Méd.  Imp.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1. 

maitres  de  l'ancienne  architecture,  interroger  p.  150, nf 614.  —  inconnue  dans  le  commerce, 

toutes  les  pierres,  érentrer  le  sol  dans  toutes  —  Rol.  et  F.  cat.  des  méd.  6r.  (Paris,  1862). 

les  directions.  Quelquefois  cette  opération  dure  Vol.  I,  p.  18,  n?  64.  JB  7.    (Fruste.)  Vend, 

plusieurs  mois.    On  se  lèye  le  matin  avant  2  &.  — 

r,'w^^/i  "T^^^^Tt^^r^!:.      1*20)  MVN-MVNICr-ITALIC-PERM-AVO. 

et  le  soir,  abattu,  on  rentre  sous  la  tente  avec  m^.  j»  a        i.     x  j    «^     d.  o/-và^  a   a  1 

une  nou;eUe  dSeption.    Il  nou«  reste  donc  à  ?r.°°!i±T^^'^'f-.^  =  '*?"^-^^I 

•ouhùter  qu'on  ttL  dans  toutes  les  bcaUtés  ^f »  (P«»  -«t"  K»°«>)  deboul,  àgauche,  ca^ué 

de  VEspalne  U  même  chose  ce  qu'on  vient  ®'  *^^\  T»  ^'^  »',  "^  ^K^     ««"P'^ 

A     A.--/T  vx^-j   A^  -D  •        A^ri  T  •  uu  fiTaud  Douclior.  K'.  =  80  fr.  —  Aloibs 

de  fiuie  à  1  égard  des  Rumes  d  ItoUca,  qu^  ^^^  j^y         ,g    pj  ^^^     .      _  jj 

giâoe  aux  explorations  assidues  ont  amené  à  _  ^  _  ^^^   _  j,  ^^^^  ^  ^ 

mi  re«atat  qui  pennet  d  afarmer  que  1  an-  ^^j^^j  pj^  ^^^^  ^  {^   _  ^^ 

cienne  Itâlica  se  trouvait  justement  dans  la  g  „  i    «f»  i    «  30     •169    ^8    R* 

locaUté  de  la  ville  moderne  Santiponce.  --  _^PP  *  ^  '  J  g*  ^;  ^  ^^^^  ^^^  *  j  jj 

Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  160,  nf  616. 

Monnaies:  PetU  bronze.  —  1421)  PERM-CAES- 

Grand  bronze.  -  1417)  PERM-AVO-  t)2;o^,^\;'^^^^^'^^ 

DIVVS.AVOVSTVS.  PATER.'    Tête  radiée  ^L^T/lmJln^ 

d'Auguste  à  gauche.    Devant,  un  foudre;  au-  S^.  ^^5T^^;,o  pi  vt     •  q^*  "^  IÎ; 

dess^  un  astee  R»-  MVN-ITALIC-IVLIA-AV-  ^^'^^  ^^^^'  P*  ^^^-  ^^'  ^^'  "'  ^'  -'^'^''- 

^«ra^  un  astre.  ^.  "VN  i  i  ALIU  l VLIA  AV  ^  ^  g^  ^^   ___  -^^^^^  g^pp^  x.  1,  p.  30, 

OVSTA.  Livie  vouée  et  couronnée  dépis  as-  -.0  ^go    M  Q    R*^    F       =»  24  fr 


MiONNET,  Descr.  d.  m.  ant.  Or.  Suppl.  T.  1.  '  1422)  PERM*AV6.  Tête  nue  d'Auguste  à 
p.  30,  n?  167.  —  -ï:  9.  —  R*.  —  F.  o.  «  ;  gauche.  J^rMVNIC-ITALIC.  Olohe  et  came 
30  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.    d'ahondance.  R'.  =  60  fr.  —  Axoïss  Heîm, 


Paris,  1879.  T.  1,  p.  151.  n?  618.  —  Coll.  de 
M.  AloYte  HeYts  et  au  Cab.  de  France.  — 

Remarque*  La  légende  qui  entoure  la  tête 
d'Auguste  PERM*(i8su)AVG*(u8ti)  rappelle  la 


ibid.  p.  379.  PL  LVI,  n?  4.  —  D.  20.  —  JE. 
=  60  fr.  —  Flobez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  PI.  XXXI,  n?  6.  —  Variété  qui  n'est  pas 
dans  Mionnet.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  151,  n?619.  —  Cab. 


concession  de  battre  monmiie,  accordée  par  cet  ^^  p  '  ^  exempl.  -'  Inco'nnue  àMIonnet 

empereur  a  la  colome.  —  '  ^ 

1418)   DIWS-AVOVSTVS.  PATER.  Tête  t«Î^!^>  ^^ti^îl! '^'^Lh^'^iS^MOme 

radiée  d'Auguste.  &-:MVN-ITAL-PERM.AVO.  ^^^,  """  r^^^^lhf^u^LJ^Ùnï^lt 
Autel,  à  IWguei  PROVIDENT.  ^8.  R».  1  "TALIC.  Capncome  à  droite  tenant  un  ti^on; 

cLi\  IL.         %r  T\  j       jf  j    r.  au-dessus  une  corne  d  abondance,  xv  .  =  90  £r. 

Suppl.  T  1  p.  31,  n.  170.  -  ^8.  -  R  •  -  n?  6.  ^.  =  80  fr.  -  Flobei,  Medalla.  de 

F.  O.  =  4  fr.  —   Florez,  Medallas  de  las  co-  ^     ^  ,     .        *    -m  -wt     on        ■»#  ». 

1     •        *    m  TT       ^o^    T>i  -vwr     o<  las  Colomas,  etc.  PL  XXI,  n.  2.  —  Mionnet, 

lonias,  etc.  T.  II,  p.  481.  PL  XXXI,  nr  1.  —  g„^  ,    t  i    «  qi    t»»  171  a?  a         Pi 

Pat   dans  HeTts.   -   Cohen   (Méd.  Impér.),  ^"PP^*  ^'  ^'o?:    rv..i«ïî«""  f      7  aaI 

Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1 ,  p.  151,  n^  "T^*  «'  ^.^  ^\  t^''^***:  ^^  ^^f  "^P^'  f^ 

t^   Aji  '         A*     \     r?^  L    i.  cnt  par  Mionnet  le  capricorne  est  tourné  a 

la  désigne   d  après   Fierez   comme   étant   un  tn  ilt^j  -n  w* ^  *  • 

m^     Q° *^  gauche].  —  Médaille  complètement  inconnue 

^'  dans  les  ventes.  —  Les  anciens  auteurs  igoo- 

-  Moyeu  bronze.  —    1419)  MVNIC'ITA-  raient  le  degré  de  sa  rareté.  — 
LIC-PERM'AVO.  Tête  nue  d'Auguste,  adroite. 
5^:GEN«POP«ROM.   Le  génie  du  peuple  ro- 
main debout  à  gauche,  vêtu  de  la  toga  et  te-  LaELIA 
""»'"?*  V»tèx,>;  à^r>^lech»mf,  un  globo.  R».          ^^^  ^„  ^^        ^^^.   Ei.Berrooal). 
=  90  fr.  —  Aloiss  Heiss,  Descr.  d.  méd.  ant.  n      v.    j  .      / 
de  rSsp.  (Paris,  1870,  in-gr.-4?),  p.  379.  PL        Ptolémée    est  le  seul  auteur  aofltf 

LVI,  n?  1.  —  D.  27.  —  Poids,  13.  —  M.  =  mentionne  la  ville  de  L^bua  (AaUtë 
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place  un  peu  au  nord  d'Italica.    Malgré  les  ciens  auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  Aétttiç, 

omtroTerses  qui  existent  à  Tégard  de  la  posi-  Leptis,     surnommé     quelquefois     Msyalrj, 

sition  géographique  de  cette  ville ,  M.  Aloïss  Magna,  pour  la  distinguer  d'avec  la  ville  du 

HsïBs  croit  que  Laelia  est  actuellement  £l-  même  nom,  située  dans  la  Byzacène.    Leptis 

Bbrbooal.  Magna,  après  Carthage  était  la  plus  grande  et 

la  plus  riche  ville  phénicienne  sur  la  côte  de 

Littérature:  TiJ&ique  ce  qu*on  peut  conclure  des  débris  et 

des  ruines  qu'on  apen^oit  encore  aujourd'hui. 

a)  Laborde  (comte  de).  Itinéraire  descrip-  Quant  au  surnom  de  NBia»OLis  sous  lequel  on 
tif  de  l'Espagne.  Paris.  Didot.  1827.  6  vol.  i^  rencontre  désignée  chez  Scylax,  Strabon  et 
in-8.,  cartes  et  atlas  m-4.  (30  fr.).  Ptolémée,  U  est  impossible  d'admettre  la  jus- 

b)  NoNH  (Lud.).  Hispania  sive  populorum,  tesse  d'un  tel  surnom,  car  Pomponiub  Mêla  et 
urbium,  insularum  ac  fluminum  in  ea  accura-  Pline  V,  4,  4.  (grands  spécialistes-géographes 
tior  descriptio.  Antverpiae.  1607.  in-8?  (Très-  de  l'antiquité)  et  de  nos  temps  le  savant  For- 
™'®)*  =  40  fr.  BiOBB  (iibert),  nous  assurent  que  Néapolis  a 

c)  JoLY.  Atlas  de  l'ancienne  géographie  uni-  ^té  le  nom  d'une  ville  toute  différente  de  Leptis. 
versaQe,  comparée  à  la  moderne.  Paris,  1801.  p^^  i^g  autres  détails  historiques  concernant 
in-4T,  avec  XVII  cartes.  [Précieux  document.  \^  y^Q  de  Leptis  Maona  consultez  l'excellent 
Le  texte  en  18  pages  se  compose  d'une  table  travail  de  M.  L.  Mûller,  Numismatique  de 
générale  de  tous  les  noms  de  lieux  qui  sont  r  Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860—1863, 
dtéa  dans  l'ancienne  géographie].   ==  Très-  trois  vol.  in-4?  et  SuppL    ibid.   1  vol.  in-4? 


•—  1874.  Voy.  Vol.  H  pages  8  à  9.   —   Nous 

croyons  utile  de  rappeler  ici  que  Leptis  Magna 

Monnalea  dâ  T^aelia.  frann^AR  ^^*  ^^  ^^®  ^®  ^  Syrtique  dans  une  con- 

AOnnaieB  ae  l^aeiia  irappees  ^^  appelée  Tripolitana,  à  cause  de   trois 

sous  A.Ug^USt6I  différentes    races    de   colons    qui   la    peuple- 
Petit  bronze.  -  1424)  Tête  nue  d' Au-  ^^*>  notamment  Egyptiens,    Grecs  et  Phé- 
miste    à  droite    sans  légende    »••  LAELIA  "^^^lens.    Leptis  Magna    (jy  Aènriç  (lêycclT]. 

-  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Es-  J^-  ^''^^  "PP«^^  ^'  f  "  ^  .^"tiiiguer 
pagne.   Paris,  1870.   in-gr.-4?,  p.  384,  PI.  de  Leptis  P^va  en  By^èn^  on  simplement 

LVIL  n?6    D20    —-  M   =^  GO  h   ^éîtt/ç:  cfr.  STRAB0N.p.836;dansleStadia8m. 

Florez,  Medallas'delas  CoWias,  etc.' PI.  P-  463.   Tulg^ïTrrijg     et  aussi  Nbapous 

LXin,  n.»8.  -  Cab.  de  France.  -  Cohen  l^ianohç:   Stea^.;   Mêla  [ce  dernier  ne 

(Méd.  Impér.),  Il-ème  ëdit  Paris,  1879.  T.  1.  fe'tpoint  mention  de  I^ptis]  et  Pline,  1.  c. 

p.  161,  n?  621.  -  Inconnue  dans  les  ventes.  "  ^^^  l'^"^  P- ,*'  =  .^J"?-  ^«w;'7«o»«oi'. 

-  MiONNBT,  Suppl.  T.  1,  p.  34.  nf  187.  -  T  Ç.«*' P"»^  "«"^  qm  distingue  Neapohs  et 
x«  4  T>o  p  Q  ,g_.  15  fr  Leptis  Magna  comme  étant  deux  viiles  diffé- 
rentes, —  les  autres  auteurs  les  confondent. 

1424  bis)  Légende  effacée  ;  tête  nue  d'Au-  Les  Ruines  de  Leptis  Magna  se  trouvent  à  l'est 

goste,  à  droite.   !&•:  LAE  •  •  •  • .  entre  deux  épis,  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Cinype.   L'an- 

dans  une  couronne  d'olivier.  R^  ~  60  fr.  —  cienne  ville  a  été  bâtie  par  les  fuyards  Sidoniens, 

tfiONNET,  Suppl.  T.  1.  p.  33,  n?  186.  —  Mb.  dans  une  contrée  fertile  [cfr.  Ammian.  Mar- 

--  R*.  —  F.  b.  «=  15  fr.  —  Variété  de  la  cell.  XXVIII,  6,  et  Sallust.  Jugurth.  78] 

pièce  précédente.  —  et  quoiqu'elle  n'avait  pas  de  port,  mais  par 

suite  de  son  commerce  elle  devint  bientôt  riche 

et  opulente  [cfr.  Tite-Live,  XXXFV,  62], 

L.EPTiS  MAQNA  surtout  pendamt  la  domination  romaine  quand 

[auj.  Ruines  près  Lebida].  |,^^^-f  ^\?^  n^"^®.*? ^T"  ^^"^  ^*  '^*> 

'^                 ■*  Peut].  Cette  ville  a  été  le  heu  de  naissance  de 

StALLUSTB  dans   son  histoire   de  Jugurtha  l'empereur  Septime  Sévère  qui  la  protéga  tou- 

(ch.  78)  nous  apprend    que  Leptis  Maona  jours  (cfr.  Spart,  vit.  Severi,  ch.  1  ;  et  Aurei^ 

était  une  colonie  phénicienne ,  fondée  par  les  Vict.  Epit.  ch.  XX  ;  Procop.  de  aedif.  VI,  4) 

Sidoniens,  que  des  troubles  civils  avaient  en-  de  sorte  qu'enoore  au  FV-ème  siècle  de  notre 

gagés  de  s'expatrier,  mais  il  est  plus  probable,  ère  nous  la  voyons  bien  fortifiée,  peuplée  et 

comme  le  dit  M.  L.  MI^ller  (voy.  Nura.  de  fort  riche  [cfr.  Ammian  Marcell.  1.  c.].  C'est 

l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p,  7)  qu'il  y  a  eu  déjà  seulement  l'an  366  de  notre  ère,  après  avoir 

auparavant  un  lieu  habité  par  des  Libyens  ou  enduré  un  siège  des  Libyens  [qu' Ammien  ap- 

par  des  Liby-Phéniciens.  Le  nom  de  Leptis,  à  pelle  Ausuriani],  que  cette  ville  commença  de 

ce  qu'il  paraît,    est   d'origine  libyenne  (cfr.  plus  en  plus  à  déchoir.    Justinien  la  trouva 

MoTERS,  Phoenicier,  loc.  cit.  p.  485).  Les  an-  déjà  presque  ensevelie  dans  du  sable  et  ordonna 
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Octave  empereur  et  Auguete, 
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de  restaurer  les  parties  encore  restantes.  (Cfr. 
Pbocop.  de  aed.  YI,  4.)  Elle  a  été  définitive- 
ment détruite  et  ravagée  par  les  Sarasins  [toj. 
Léo  Afric.  p.  435].  — 

Littérature: 

a)  St&abon,  Livr.  XYII,  835  et 

b)  PoLTBE  —  appellent  Leptis  17  MfyàXrjj 
et  quelquefois  NéanoXig.  — 

c)  Mannbrt,  Géographie  Ancienne  par 
Marcus,  voy.  p.  130 — 134. 

d)  FoBBiOER  dans  Pauly's  Real-Encyclop. 
d.  class.  Alterthumsw.  T.  IV,  p.  934—935.  — 

e)  L.  Mt)LLBR,  Numismatique  de  T An- 
cienne AMque.  Copenhague,  1861.  Yol.  II, 
p.  7.  — 

f)  Revue  Numismatique  Française.  An- 
née 1856. 

g)  Beechbt,  Travels,  p.  51,  suiv.  et  74  suiv. 
h)  Barth,  Wanderungen,  p.  306 — 315;  et 

ibid.  p.  360—362. 

i)  MoYERs,  Phoenicier,  II.  B.  2  Th. 
p.  483—489. 

j)  C.  MtJLLER,  Geographi  graec.  Minor. 
p.  461.  — 

k)  D'AvEZAC.  Tableau  général  de  TAfrique. 
Paris.  Didot,  1842.  in-8?  —  (272  pag.) 

1)  Bureau  de  la  Malle.  Afrique  An- 
cienne: Cyrénaique,  Carthage,  Numidie,  Mau- 
ritanie. Paris  (Didot),  1842.  in-8? 

m)  Yanowski  (Jean).  Afrique  Chrétienne. 
Paris  (Didot),  1842.  in-8?  —  (p.  1  à  63  de 
l'Univers  Pittoresque). 

n)  FoRBiOER  (Albert).  Handbuch  d.  alten 
Géographie,  voy.  T.  II,  p.  837.  Ed,  de  Leip- 
zig, 1844.  in-8?  — 

o)  Salluste,  (Bel.  Jugurt.  77)  dit:  ,,Eju8 
civitatis  lingua  modo  conversa  connubio 
Numidarum.'*  C^est  à  ce  passage  de  Salluste 
sur  Lepds  que  Ton  doit  la  dissertation  inti- 
tulée :  Veî  alfabeto  y  lengua  de  îos  Fenices 
y  de  sue  colonias,  que  le  savant  Abbé  Perez 
[instituteur  des  Infans  d'Espagne]  a  fait  im- 
primer pour  servir  de  suite  à  la  superbe  tra- 
duction de  Salluste  de  Don  Gabriel  de  Bour- 
bon, son  illustre  élève.  — 

p)  Judas  A.  (Docteur),  voy.  son  excellent 
article  intitulé:  „Sur  divers  médailles  de 
l'Afrique  Septentrionale  avec  des  légendes  pu- 
niques", inséré  dans  la  Revue  Numismatique 
Française.  An.  1856.  p.  99— 124;  164— 179; 
220—246  ;  387—409.  — 


sont  relatives  au  règne  d* Auguste,  et  pour  les 
autres  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'excellent 
ouvrage  de  M.  L.  MttLLER,  Num.  Ano.  de 
l'Afrique.  Copenhague,  1861.  YoL  II,  p.  S  à  7. 

Monnaiet  frappées  tout  le  règne  d'Autiutte: 

14^)  Tête  d'Auguste  dans  une  couronne  de 
laurier,  à  gauche.  ÇT:  Têtes  affirontées  de 
Bacchus  couronné  de  lierre,  et  d'Hercule  barbu 
et  diadème.  Légende  punique  écrite  ainsi: 
Xt^S-,  en  deux  lignes.  Grenetis.  —  R'.  = 
80  fr.  —  L.  MtlLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Yol.  II,  p.  5,  n?  14,  JE  9.  —  Poids  23,8-14,7. 
—  RoLLiK  ET  Feuardent,  Cat.  d.  méd.  Ghr. 
(Paris,  1864),  Yol.  III,  p.  646,  n?  9512,  M  10. 
Yend.  50  fr.  —  Cab.  de  France  (2  exempl.).  — 
Pellerin,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXX,  f.  4.  — 
Retue  Numismatique  Française.  Année 
1856.  loc.  cit  n?  10.  —  Cabinets  de  Stockhotm 
et  de  Copenhague.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-èmeédit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  164>  n?802. 

1426)  DIVOS-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  Légende  phénicienne. 
Bacchus  debout  en  femme  à  gauche,  tenant  de 
la  droite  une  coupe,  de  la  gauche  un  thyrse;  à 
ses  pieds  une  panthère.  R**.  =  150  fr.  — 
L.  MtlLLER,  Num.  do  l'Ane.  Afr.  ibid.  n?  21. 
RoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  d.  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1864).  Yol.  III,  p.  647,  n?  9513.  Yend. 
120  fr.  —  [Médaille  très-intéressante  et  qui 
manque  dans  les  plus  grandes  collections.]  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  17, 
n?  268.  Yend.  Tr.  B.  =»  80  fr.  — 

1426  bis)  Même  pièce,  mais  variée  de  Millier, 
-îî  11.  Très-bel  ex.  avec  la  légende  DIVO««" 
SVTS  (sic)  a  été  vend,  à  la  vente  J.  Gréau 
(voy.  le  cat.  de  cette  vente.  Paris,  1867.  Méd. 
Gr.  p.  286,  n?  3407.)  =  39  fr.  — 

1427)  IMP-CAESAR-AV[G-COS.]  Tête 
kurée  d'Auguste,  à  droite.  1^:  AVGVSTA'MA- 
T  E  R*  PAT  R I A  E .  Li vie  voUée ,  assise  à  droite 
sur  un  siège,  une  Panthère  dans  la  droite,  la 
gauche  sur  un  sceptre.  Dessous,  deux  lettres 
puniques.  (Les  lettres  puniques  ne  se  voient 
que  sur  des  exemplaires  à  fl.  do  coin).  M  9. 
Tr.  B.  ==  200  fr.  —  RoL.  ET  Feuard.  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864).  Yol.  III,  p.  647, 
n?  9514.  M  9.  Yend.  (Belle)  =  80  fr.  mais 
aujourd'hui  beaucoup  plus  cher.  —  Cab.  de 
France  (bel  exempl.).  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  (Paris,  1879),  T.  1,  p.  ^'" 
n?807.  —  Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1867),! 

p.  286,  n?  3409  (lot  de  2  p.  diff.)-  V«i 


Monnaies  : 


I      1428)   Tête  nue  d'Auguste  dai 
'  renne   de   laurier ,   à  gauche,    ft* 
'  thyrse  en  sautoir.    Même  lége; 
Observation.  Nous  nous  bornerons  à  décrire    1425)  en  une  ligne  ;  le  tout  d*> 
ici  les  seules  monnaies  de  Leptis  Magna,  qui    de  laurier.  M  7.  M^.  =»  80  ^ 
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ibid.  Vol.  II,  p.  5,  n?  16.  —  iB  7.  —  Poids  sur  la  pièce  décrite  à  notre  n?  1430  (et  de  L. 

12^-8,8.  —  Cab.  de  Copenhague.  •—  Sbstini,  MûUer,  n?  17);  elle  est  placée  au-dessus  du 

Mus.  Hederyar.  T.  III,  cent.  p.  78,  n?  6,  de  la  paon.  M  5.  R*.  —»  40  fr.  —  Poids  6,i.  — 

COLL.  WiczAY.  —  Cab.  de  France,  3  ex.  —  Cab.  de  France.  — 

Pbllbbin,  loc.  cit.  n?  6.  —  Revue  Numism. 

TBAMç.  An.  1856.  loc.  cit.  n?  9.  —  Cab.  de  la  ■  _.-»-.,-,  Mi..i^ei 

Haye.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  L-EPTIS  MINOR  (en  Byzacène). 

Paris,  1879.  T.  1.  p.  165,  n.  803.  —  Cat.  J.  Ville  qui  a  été  appelée  ainsi  pour  la  distin- 

OnéAU  (Paris,  1867),  Méd.  Or.  p.  286.  n!*  guer  de  Leptis  Magna  dans  la  Tripolitaine. 

3408  (lot  de  2  p.  di£f.j.  Vend.  15  fr.  —  Dans  Ptolémée  et  I'Itineb.  Antonin.  p.  52 

Ié28bl8)  Té^touxelé^  àgauohe;  derrière  ^r.'lT^OBt'Xirr;^!'^.!^ 

im  rameau    9^;Ma«8ue  et   1^  en  sautoir.  LBPTmœvs  ou  Lepte  Mintts,  et  plu.  et  fr^- 

Daiis  le.  mterraUesquato  lettres  phénicienne.,  ^^^^^  Lbpt„^   cfr.    C.  W    C^iRis 

comme  celles  du  n;  précédent.    iEI  6.  nr.  =  a            «   j    t»  h     n-  -v*  t  •       tt     v    oo 

40  fr.  -  L.  MOLLBR,  ibid.  VoL  III,  n?  7.  -  ?X!Î:  a,  ]Sîl   Afr',^      l"^^'    1   t  T^V 

^fr'J^K.^'hf"^'}^''^^'''"-  10«t62;  TiTE-LiVB,  XXXIV,  62  ;'Li^eJ 

m  36.  Fin),  n.    3130.   C   Vend.    6  fr.  —  t»          n              a   •    «j»u  •            i.  j     »  • 

rC'est  une  variété  très-rare  de  la  nièce  nréoé-  ^"^^  ^'  ^'  "  ^^P^^  ^^^  ^  «ont  des  Ruines 

y  ?  ^ •             A      ^    T     '  ^  •.  -^  X  connues  sous  le  nom  de  Lemta  =  [cfr.  Shaw, 

dente,  émise  sous  Auguste  et  qui  doit  irrévo-  ^^  ^^,^^   ^^^  ^^\^  3^^^^ 

cablement  trouver  sa  place  dans  cette  série].  et  du  Levant    Trad.  de  l'angl.   Avec  cartes  et 

Petit  bronze.  1429)  Tête  d'Auguste  dans  figg.  2  vols.  in-'4?  La  Haye  1743].  Selon  Pline 

une  couronne  de  laurier,  à  gauche.  |^:  Massue  Leptis  Minor  était  une  colonie  phénicienne 

et  thyrse  en  sautoir  ;  même  légende  qu'au  n?  fondée  par  les  Tyriens  et  sous  la  domination 

1425.  —  R*^.  =  30  fr.  —  L.  MûLLEB,  ibid.  romaine  elle  était  libre  d'impôts.  — 

Vol.  II,  p.  5,  n?  16.  JE  4.  —  Poids  3,7.  — 

Cab.  de  Cepenbague.  —  Inconnue  dans  le  com-  Littérature: 

«erce.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 

Paris  1879.  T.  1.  p.  165  n~  804. Consultez  les  mêmes  auteurs  que  nous  avons 

cités  pour  Leptis  Magna,  et  principalement  : 

1430)  Même  tête,  à  droite.  Grenetis.  Çr:  a)  Forbioer  (Albert).  Handbuch  der  alten 

Le  Capricorne  à  gauche,  ayant  un  globe  entre  Ge<^phie.  Leipzig,  1844.  T.  II,  p.  844.  — 

aes  jambes  et  une  corne  d^abondance  sur  le  dos; 

au-dessous,  même  légende,  écrite  ainsi   T^r)^- 

Filet  au  pourtour.   -ZE  5.   (Mod.  entre  le  Moy.  MOUIlftiOS! 

^îu^'àe'fiJ^.'A;: Vol.  n,  7,^;^TmI  ift^  ?^?;^^-^'r',L  ^'S  ''^t«' 

-  Poids  6,6  et  5,4.  -  Muféi  Britannique.  -  ^î'^'hxf  ^    ;  ^T  ""    T"'     îf    ^^  K' 

Cab.  de  France.  -  Pellebin,  loc.  cit.  n?  7.  -  ^^"^''m?'"/^/^  ^^^^a     ^""r^' "^  i"" 

p,^,  Ktt«t««  v^.^n    A^^iftftA  w  nif  P^ta««  ailé  et  le  caducée  devant  lépaule;  la 


1431)  Tête  d'Auguste  dans  une  couronne  de  —  Poids  6,8  et  6,5  (ex.  usés).  —  Mionmbt, 
laurier,  à  gauche.  ^:  Aigle  et  paon,  posés  en  Descr.  des  méd.  Gr.  l*.  VI,  p.  576.  n?  8.  — 
aens  inverse  l'un  sur  l'autre  ;  au-dessus  de  paon  -E  6.  —  R*.  —  F.  0.  =  48  fr.  incorr.  décrite, 
une  légende  punique  écrite  ainsi  lijC, .  Filet  —  Cabinets  de  la  Haye  et  de  Turin.  —  Vail- 
au  pourtour.  JE  5.  —  R**.  =  40  fr.  —  L.  MtJL-  lant,  Num.  Impp.  gr.  p.  4.  —  Habduik, 
leb,  Num.  do  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  6,  n?  18.  Num.  ant.  p.  290.  — 

—  Poids  6,4  et  5,4. — Revue  Numism.  Fbanç.  iJQtx  ,,^0  r^  r^  c   AOk^nn    mA*.. 
Année  1866.  loi.  cit.  n?  13.  -  CabineU  ife  .,/**^>  IMP-C-D-F.A-P-M.p|P.  Tête  nne 
France  et  de  Copenhagye.  -  Cohek  (Méd.  ^AnguBte,  à  gauche.  GreneUB.p^:  Le  même 
Impér.J,  Il-ème  édit.  Pari,.  1879.  T.  1.   p.  ?;ÎÎ  ^  «^«w  précédent  ^  6    -  R».  = 
mVn.^  806.  t  Pet.  br.  -                        i-  100  fr.  -  Poi^  8,i.  -  Cab.  de  France.  - 

'  Sbstini,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  cent.  p.  77, 

1432)  Autre  semblable.  La  légende  se  n?  8,  exempL  de  la  colL  Wiczay.  —  Mionnet, 
trouve  au-dessus  de  l'aigle.  JE  5.  R*.  =  40  fr.  SuppL  n?  5,  incorr.  décrite. 

—  L.  MtJuiiE»,  ibid.  nr  19.  M  5.  Poids  6,9  et 

^)7  gr.  —  Cab.  de  Stockholm  et  de  Copen-  Numidle. 

*'"*•  "  Petit  bronze  avec  la  tête  de  Ptolémée  décrit 

1433)  Autre  variété  semblable  aux  préoé-  plus  haut.  V07.  les  nos  538,  589,  540,  541, 
dentés.   La  légende  est  la  même  qui  se  trouve  1286, 1237  et  1238  de  ce  Dictionnaixe.  — 
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OSCA  [Huesca]. 
(nergetes  Veecitani.) 

L'antique  Otca,  auj.  Hnesca,  située  à  60  ki- 
lomètres nord-est  de  Sarragosse,  était  au  mo- 
ment de  la  conquête  romaine  la  métropole  de 
Ybacitani.  Sertorius  (80  à  73  av.  J.  C.)  en  fit 
la  capitale  de  la  Celtibérie.  n  y  fut  assassiné 
en  73  av.  J.  G.  par  Perpenna  son  lieutenant 
[cfr.  Stbabon,  III,  rV,  10].  —  Vellejus  Pa- 
nsBCULUB  (II,  30)  écrit  que  Sertorius  mourut 
à  Etosca;  FluTARQUE  ne  mentionne  pas  le 
nom  de  la  ville.  —  Sur  les  monnaies,  Osca 
porte  le  titre  d'urbt  victrix.  Pliite  lui  donne 
le  rang  de  miinicipe.  [Sur  le  pet.  bronze  de  la 
Bibliothèque  de  Madrid,  yoj.  Aloïbs  Heïss, 
Descr.  des  monnaies  antiques  de  TEspagne. 
Pl.  XIII,  n?  8,  on  Toit  au  droit  le  monogramme 
M/(MVNICIPIVM-).  Cfr.  Pline,  Lirr.  III, 
eh.  4.  —  Pendant  que  César  combattait  les 
Pompéiens  aux  environs  d'Ilerda,  il  reçut  la 
soumission  des  Oscenses  et  des  Calaourri- 
TANi,  „qui  erant  cum  Oscensibus  contributif' 
[cfr.  C.  JuL.  Caes.  De  Bello  civ.  Livr.  I, 
ch.  LX].  —  Du  temps  des  Yisigoths,  Osca  fut 
le  siège  d'un  évêché  [cfr.  Madoz,  Diction,  geo- 
graph.];  sous  les  Maures,  elle  était  appelée 
Wb8HKA  et  dépendait  de  la  province  de  Sak- 
008TA  (Saragosse)  suivant  la  répartition  de  Yu- 
SUF  en  747.  Elle  subit  les  mêmes  vicissitudes 
que  Saragosse;  son  wali  ou  gouverneur,  se 
rendit  indépendant.  Sancho  Ramirez,  roi 
d'Aragon,  fut  tué  au  siège  d*08ca  en  1094;  son 
fils  Pierre  I  s'en  empara  2  ans  plus  tard  :  il  y 
entra  triomphalement  le  25  Novembre  1096. 
—  Dans  un  endroit,  appelle  Bebelo,  qu'on 
croit  avoir  été  situé  tout  près  de  la  ville  d'Osca, 
dans  le  pays  des  Ilergètes,  il  y  avait  un  puits, 
commencé  par  Annibal,  qui  rendait  au  pro- 
priétaire trois  cents  poids  d'argent  par  jour,  ce 
qui  revient  à  8,  212,  500  fruncs  par  an.  Enfin 
l'argent  était  si  abondant  dans  les  colonies  ro- 
maines en  Espagne,  qu'on  en  faisait  des  ancres 
pour  les  navires,  des  tonneaux  pour  y  mettre  les 
liqueurs  et  des  lambris  dans  les  appartements, 
ensorte  qu'autrefois  toutes  les  colonies  romaines 
en  Espagne  furent  pour  Rome  ce  qu'est  au- 
jourd'hui l'Amérique  pour  le  reste  de  l'Europe. 

Littérature: 

a)  LoRiCHB  (Gust.  Dan.  de).  Recherches  nu- 
roismatiques  concernant  principalement  les  mé- 
dailles celtibériennes.  Paris  (Didot),  1852.  in- 
gT.-4?,  avec  LXXXI  pL  voy.  T.  1  (le  seul 
paru),  p.  226.  — 

b)  A1.0Ï88  Heïss,  Description  des  mon.  an  t. 
do  1  Espagne.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  voy.  p.  152 
àl58.— 


Monnaies  : 

M^yeii  bronze.  —  1486)  VRB-VICT* 
[Urbs  Victrix].  Tête  nue  d'Augoste,  à  droit». 
pT:  OSCA.  Cavalier  armé  d'une  lance,  courant 
à  droite.  R*.  ^^  20  fr.  —  Aix)ï88  Heïss,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-4?), 
p.  157.  PL  XIII,  nr  9.  —  D.  30.  —  Poids, 
12,60.  —  JE.  =  20  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  167, 
n?  718.  —  Cab.  de  France.  —  Rollin  et  Fbu- 
ABDENT,  Cat.  d.  m.  ant  de  l'Esp.  (Paris,  1874), 
in-18),  p.  9,  n?  242.  Vend.  30  fr.  —  Cat. 
d'Ennebt  (Paris,  1788),  p.  514,  n?  3277.  deux 
ex.  Vend.  1  livre.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  46,  no«  335.  —  JE  9.  —  R*.  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  Ibid.  n?  336.  —  JE  8.  —  R». 

—  F.  o.  =  6  fr.  — 

1487)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  hiuréo 
d'Auguste,  à  droite.  P* :  V«V«(Urbs  Victrix) 
OSCA.  Type  du  revers  précédent  R*.  ««  12  fr. 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  157.  Pl.  XIII,  nf  10.. 

—  D.  30.  —  Poids,  22,60.  —  JE.  =  15  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardemt,  Cat.  des  méd.  6r. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  30,  n?  256.  M  8 
(Fruste).  Vend.  1  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  (Paris,  1879). 

T.  1,  p.  157,  nf  719.  —  Cab.  de  France.  — 
MiONNET,  riescr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  46i, 
n?  337.  —  ^  8.  —  R*.  —  F.  0.  =.  4  fr.  — 

1488)  AVGVSTVS  •  PATER  •  PATRIAE. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  {^  :  V*V*OSC A. 
Cavalier  armé  d'une  lance,  courant  à  droite. 
R*.  =  10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  158, 
Pl.  XIII,  n?  11.  —  D.  28.  —  Poids,  12,60.  — 
JE.  =  12  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Rollin  et 
Feu  ardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  30,  n?  257.  M  7.  Vend,  l' fr.  [mais 
au  Droit  avec  la  légende:  AVGVSTVS" Dl VI  F- 
PATERPATRIAE.].  — 

1439)  AVGVSTVS-DIVI  F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  P»:  M-QVINCTIO-Q- 
AE  LIO-I  l'VI  R-V'V'OSCA.  Cavalierarméd'une 
lance,  à  droite.  R*.  «=  12  fr.  —  Aloïsb  Heïss, 
ibid.  p.  168,  Pl.  XIII,  n?  12.  —  D.  29.  — 
Poids,  12,68.  —  -32.  =  10  fr.  —  Rollin  et 
Feu  ARDENT ,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  9,  n?  245.  Vend.  5  fr.  — 
Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  1, 
p.  31,  n?  260  (lég.  du  Droit  effacée).  JE  7. 
Fruste.  =  Vend.  1  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-èmo  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157, 
n?  720.  ~  Cab.  de  Madrid.  —  Cab.  de  France. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd  Gr.  T.  1,  p.  46, 
11?  338.  —  JE  8.  —  R'.  —  F.  0.  =  4  fr.  — 

1440)  AVGVSTVS-DIVI -F- PONT- MAX. 
PATER-PATRIAE.  Tête  laurée  d'August». 
à  droite.  P'rSPARSO-ET-CAECILIANO- 
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VIR-VRB-VIC-OSCA.  Cavalier  armé  d'une  | 
lance,  eouiant  i  droite.  R*.  =  12  fr.  —  Aloïbb 
Hbïbs,  ibid.  p.  158.  PL  Xin,  n?  13,  —  D.  26. 

—  Poidi  18^  JL  =  10  fr.  —  Ctb.  dB  Ha- 1 
drid.  —  EoL.  BT  Feuahd.  Cat.  dea  méd.  Gr. 
Pari»,  1862.  Vol.  I,  p.  30,  n?  268.  M  7.  ' 
(Fruste).  Vend.  2  fr.  —  Idem,  Cat.  d.  mon. 
ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n?  248.  Vend.  ' 
2  fr.  —  CoHKN  {Méd,  Impfa.),  n-ftme  éd.  Pa- 
ria, 1879.  Vol.  1,  p.  167,  n*  721,  —  Miok- 
NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  46,  n?  339. 

—  .a:  8,  —  R',  —  P.  0.  —  4  fr.  —  Idbx, 
SnppL  T,  1,  p,  92,  n.'  &5b.  X  8,  (aans  prix) 
la  décrit  d'aprèe  Uorell  qui  l'attribuait  à  la  ' 
Jkin,  Fulvia  et  qnï  arait  estropié  la  légende  I 
du  Be».  en  mettant  ET-CELERE  an  lieu  de  , 
ET-CAEC1L1ANO.  —  Cat.  J,  GkIau  (Paris, 
1867).  Méd.  Gr.  p.  6.  n?  48,  Vend.  2  fr,  — 

mi}  Droit  du  n?  précédent.  ^:COM- 
POSTO-ET-MARVLLO-II-VIR-V-V-OSCA. 
Cavalier  orné  d'une  lance,  courant  à  droite.  R*. 
=  16  fr.  —  AloïBb  Hnïse,  ibid.  p,  168.  PI. 
XIII,  nT  14.  —  D.  29.  —  Poids  13  à  17,50. 

X.  ^  10  fr.    BOLLIN    ET    PeUABUEHT, 

Cat.  d«8  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  I,  p.  31, 
b!  269.  M  7.  (Fnute).  Vend.  2  fr.  -^  [mais 
an  Beverg  avec  la  légende:  COMPOSITO  an 
lien  de  COMPOSTO-].  —  Cobes  (Méd.  Im- 
pét.),  n-ème  éd.  Paria,  1879.  T.  1,  p,  168. 
nT  722.  —  MloNKET,  Descr,  des  méd,  Gr, 
Suppl.  T.  1.  p.  93,  n?  636.  —  .S  7'/,.  —  R". 

lUlbla)  VRB-VICT.  Titenued'AogtisIe, 
ï  droite.  ^-.Jite  nne  et  barbae,  k  droite,  le 
potudatnCTttum  sur  Ici  épaules;  deranC  OSCA. 

—  MiONHBT,  Descr.  dea  méd.  Gr,  Suppl.  T.  1, 
p.  92,  n?  534.  _  ^  8.  —  K».  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Florec,  Medalks  de  las  Colonias, 
etc.  PI.  SSXTI,  nf  2.  — 

Petit  bronze.  1442)  AVOVSTVS-DIVI- 
F.  Têle  laorée  d'Auguste,  ï  droite.  {lr:COM- 
POSTO-ET'MARVLLO-II-VIR.  (antour)  et 
OSCA.  (au  milieu  de  la  médaille).  M.  D.  22. 
R',  =  20  fr.  ~  Aloïs»  HeIss,  ibtd.  p.  168. 
PI,  XIII,  nf  16.  Poids  de  6  &  6,«o.  X.  ^ 
16  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Coben  (Uéd, 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paria,  1879.  T,  1,  p.  168, 
n.*  72S,  —  Cab.  de  France.  —  Mioknbt,  Dckt. 
des  méd.  Or.  Suppl.  T.  1,  p.  93,  n?  637.  — 
M  (t.  —  R*.  —  F.  0,  —  6  fr,  — 


Note.  C'est  par  erreur  que  quelques  nunis- 
matistes  et  entre  autres  le  Rédacteur  du  ,,Nu- 
uisk&te"  (Bull.  pér.  de  Henri  Ho&uum. 
Paris,  1864)  ont  voulu  langoi  dans  cette  série 
une  médaille  de  Carthago  Kova,  existant  en 
Hoy.  et  Pet.  \>i.  qne  nous  avons  décrit  et  donné 
le  dessin  à  la  p.  674,  n"  1231  et  1232  de  ce 
Dictionnaire.  Cette  médaille  que  Mosel  at- 
tribuait ï  la  fam.  Qninctilia  est  dédite  dans  le 
„Niimibuate"  (Bull.  pér.  de  H.  Hoffiunn, 
Pari»,  1864.  in-8?  Voy.  Méd.  Impér.  nT  BO) 
parmi  les  incertaines  d'Oaca  et  se  trouve  taxée 
C'.  =  2  fr.  C'est  là  une  erreur  que  noua  avoita 
pansé  nécessaire  à  signaler.  — 

de  joindra  k  cette 


1443)  M'(Municipiiim).  Têu  d'Auguste,  & 
droite.  ^:OSCA.  Pégase  courant  li  droite. 
R'».  =  300  fr,  —  AloîbbHeïbb,  ibid.  p.  167. 
PI.  XIII,  n!  8,  —  D.  16.  —  Cabinet  de  Madrid. 
—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èmo  édit,  Paris, 
18T9.  T.  1,  p  167,  i^  717.  —  [HUallle  uni- 


1444)  OSCA.  Têtebarbueàdroile,  ornée  d'na 
collier.  ^  :  OOM-COS-ITER-IMP- [Donûtiu* 
consul  iterum  imperator].  Simpolum,  aspergil- 
lum,  securis  et  apex.  &.  Denier.  R'.  =»  80  fr. 
—  Ai^ïaa  Hbïbb,  Descr.  d.  mon.  anL  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in-gr.-4?,  p.  167.  PL  XIII, 
nî  7.  —  D,  19.  —  Poids,  4.  —  JL  =  40  fr.  — 
RoLU»  Bi  Fbuabdemt,  Cat.  dee  méd.  Or.  Pa- 
ris, 1862.  VoL  1,  p,  30,  n.*  266.  Vend.  M.  4. 
^  12  et  26  fr,  ^nais  aujourd'hui  beanoonp 
plus  cher],  — Ideh,  Cat.  des  méd,  fiem.  Paris, 
1864,  p.  42,  nT  426.  MSme  prix.  —  Cobbm, 
Descr.  des  méd.  Consul  Paris,  1867.  PL  XVTI, 
nT  7.  —  Cat.  d'Ebkery  ^aria,  1788),  p.  146, 
n?  203  (2  8Ï.).  —  Cat.  J.  B.  A.  Jabbt  d'Ol- 
léans.  Paris,  1878,  in-8?,  p.  21  {R'.),  lot  B-* 
340  (4  p.  dit.).  Vend.  Iruile  =  18  fr.  —  Lo- 
BicHB  (Gust.  Dan.  de),  Becherchee  numisma- 
tiques  concernant  principalement  les  monniaies 
celtibériennee.  Paris  (Didot),  1S62.  T.  1  (Is 
senl  paru),  p.  226,  PL  LX,  nî  3.  — 

Ce  denier  est  frappé  i  Osca  par  Cn.  DohI' 
TiiiB  Caltikub,  consul  pour  la  seoonde  fois,  l'an 
40  avant  J.  C,  avec  Asinins  Pollion.  Envojé 
cette  mime  année  dans  l'Espagne  citérienre 
pour  réduire  les  Cerrétans ,  il  établit  son  quar- 
tier général  k  Osca,  dont  le  territoire  confinait 
i  ces  peuples;  il  les  vainquit  l'année  suivante: 
c'est  probablement  à  cette  date  qu'il  faut  re- 
porter l'émisBion  de  ce  denier,  dont  le  droit  est 
imité  dea  pièecs  celtibériennes  altribnéea  par 
M  Aloïbs  HeÎhs  à  Osca  et  décrites  dans  scm 
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Une  SDT  les  monnaiee  d'Espagne  antique,  à  U  avec  une  carte  de  Sicile,  anj.  epuiaj.  —  Ex- 
page 162,  aP*  1  et  2.  —  cellent  ouvrage  cooronné  par  l'Académie  des 

Observation,  n  est  nn  fait  incontestable  que  ^"^Z^  *"  ^®  S^^îf  î*^^'  T   «u      •  • 

toutes  les  monnaies  dont  se  composaient  les  fl  Movbbs,  Fr.  C.  CWomen  der  Phoemcier. 

sommes  d'argent  que  les  triomphato\irs  romains  ïl?^?""!'    ■^i  ?"  ,^™**  "^,^^"? 

apportaient  à  la  caisse  miUtidre  de  Home  en  ««dSmlien.  At.  pi.  3  vol.  Gottmgen,  1787-91. 

diTen  occasioDB,  sous  la  dénomination  d*argen-  ^'.'n^  '         ^     t     tt<       • 

IM  oscem^  avaient  été  frappées  les  unes  en  ,.  il?^"^''.*'  ^-    y«Wg»  Pf  '""1 1«  »°- 

CHMtèies  celtibériens,  les  autî«.  en  caractères  îgH'^^.fôS'l^  "'*""  ^^  '^^-  *«•  ^'^""»' 

latins  :  par  conséquent  ce  denier  que  nous  ve-  .%  'J^'     *       t>                               ,       . 

no^dé^ire  appartenait  aussi  à  l'.r,.nt»m  ^^^^ZV^'^^^t^in^^ti. 

k)  WiLKENB,  W.    The  antiquitîes  of  Magna 
Graecia.    Avec  XXIV  pL  et  vign.  Cambri^e, 

PANORMU8  en  Sicile.  H^Jj"/- ''  ^'""'  '  ^^  '^'  '^'  *"■ 

Panorme  [auj.  Païenne,  en  Grec  Havoçaoç,  1)  Tobremuzza  (Gabriele  LanciUoto  Castelli, 

6]  rille  et  port  de  mer  en  Sicile.   D'après  le  Principe  di)  veteres  nummi  Siciliae  populorum 

témoignage  de  Thucydide    (voy.   Livr.   VI,  ®^  urbium,  rogum  quoque  et  tyrannorum,  Sara- 

ch.  2)  cette  ville  doit  sa  fondation  aux  Phé-  cenonïm  epochain  antécédentes ,  a  Gabr.  L. 

niciens  (et  sous  ce  nom  les  grecs  comprenaient  Castello  oxplicati.    Panormi,    1781.    in-fol? 

aussi  les  Carthaginois)  qui  occupèrent  beaucoup  [Ouvrage  contenant  beaucoup  de  notices  histo- 

de  points  du  littoral  de  la  Sicile  et  la  plupart  riques  sur  Panonne.]  — 

des  flots  adjacents.  Quand  ils  prirent  possession  ™)  ^^^lm   (Ad.).    Gcschichte   Siciliens   im 

de  Panonne  —  ils  y  trafiquaient  au  moyen  de  Alterthum.  Leipzig,  1870—1874,  in-8?  2  voll. 

leurs  comptoirs  commerciales  avec  les  Sicules  ^^^  1*  cartes.  pExcellent  travail  et  un  des  plus 

habitants  primitifs  de  rUe.    Mais  quand  les  complets  sur  rHistoire  de  la  Sicile.]  — 

Grecs  arrivèrent  plus  tard  en  grand  nombre  en  ^)  Saooi  di  dissertazione  academiche  lette 

Sicile,  les  Phéniciens  se  retirèrent  dans  les  villes  ^^^^^  Acadamia  di  Cortona.  Roma,  1766-1791. 

de  Motya,  Solontc  et  Panorme,  dans  le  voisi-  ^^  ^®^-  ^n'^- 
nage  des  Elymes,  avec  lesquels  ils  s'allièrent  et  j      «)  Uodulena,  G.  sulle  monete  Punico-Sicule 


memoria.  Palermo,  1867.  in-4?  Avec  2  pL  (Ou- 
vrage très-rare  et  estimé.) 


dont  le  pays  était  le  plus  rapproché  de  Carthage. 
Quand  Hamilcar  parvint  à  aborder  dans  le 
port  de  Panorme,  cette  ville  était,  sinon  sou- 
mise aux  Carthaginois,  du  moins  dans  leur  al-  | 

liance.    Hamilcar,  une  fois  arrivé  à  Panorme  !  M0IlIl&ii6S  * 

regarda  dès  lors  la  conquête  de  toute  la  Sicile 

comme  assurée.  —  L'an  254  av.  J.  C.  (Olymp.  I  Moyen  bronze.  —  1445)  riANOPMI- 
CXXXI~3)  les  Romains  s'emparèrent  de  Pa-  TAN.  Tête  d'Auguste,  à  dr.  9?":  Triquetra  à 
norme  et  y  fondèrent  une  colonie.  Depuis  cette  tête  de  Méduse,  orné  de  trois  épis.  R**.  =:  18  à 
époque  Panorme  resta  toujoxirs  sous  la  domi-  '  20  fr.  —  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  1, 
nation  romaine  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire  i  p.  280,  n?  629.  —  ^6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
d'Occident,  —  et  son  histoire  est  assez  connue  6  fr.  —  Rollin  et  Feu  ardent,  Cat.  d.  méd. 
par  les  ouvrages  spéciaux  que  nous  recomman-  1  Gr.  (Paris,  1862),  p.  118,  n?  1682  bis.  M  7. 
dons  ici.  —  Vend.  2  et  6  fr.  =>  mais  auj.  beaucoup  plus 

I  cher.  —  [Toutes  les  monnaies  Impérisdes  de 
Littérature:  :  P&norme  sont  très-rares  et  presque  inconnues 

dans  les  ventes.]  — 
a)  Strabon,  Livr.  VI,  266  appelle  les  habi-  ,      j^^  ^^^  ^^  ^^^^  ^        ,  , 

tots  deJ>anonne  nctvomrTjç,  fem.  Havoç-  '.  ^^.^^^  ^^  ^^^^  ^.^  ^^.^^  pl'l^  ^^  ^^  ^o 

bJ^YBE,  Livr.  I,  XL,  2.  -  '  dafuJs' -"^  ^'*''''''''  ^  ^'"^  "^"^^^  ^"^  '''  °'^" 

c)  Etienne  de  Byzance,  sub  v.  loc.  cit.  — 

d)  SuiDAE  lexikon  (éd.  de  J.  Becker),  Berlin,  1446)  HANOPHITAN.  Julie,  fille  d'Au- 
1864. 1.  c.  —  guste,  assise  avec  les  attributs  de  Cérès.  J&":  G» 

e)  Raoitl-Rochette.  Histoire  critique  de  N* D'A' LA.  Brebis  allant  à  gaucho.  R'^.  = 
l'établissement  des  Colonies  Grecques.  4  voll.  30  fr.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  d.  méd. 
in-8?  Paris,  1815—1818.  —  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1 ,  p.  118,  n?  1682  ter. 

f)  Brunbt  de  Preble  (Wladimir).  Rechcr-  M  7.  Vend.  2  et  6  fr.  —  La  même,  mais  du 
ches  sur  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile,  mod.  ^  4.  cfr.  Mionnet,  Doser,  d.  m.  Gr. 
Paris,  1846.  in-gr.-8?  [1  vol.  de  660  pages,  T.  1,  p.  280,  n?  627.  —  R*.  —  F.  o.  -=  6  fr. 


767                                       DtcHonnaire  numiâmatique.  763 

1447)  Saut  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à  bas.  VU,  2,  7  ;  VU,  3,  16.  —  Strab.  XUI, 

gauche.  ÇT:  RANOPM.  Victoire  debout  tenant  p.  688.  —  Ptolém.  V,  2;  dans  Mêla  I,  19,  1. 

une  couronne.    R*.  «  26  fr.  —  Mionnbt,  —  Plin.  V,  32,  40]  aujourd'hui  Kamares  ou 

Deeer.  d.  méd.  Gr.  p.  280,  n?  628.  —  JE  b.  —  Kemer ,  était  une  colonie  des  Mylésiens  (qui, 

R^.  —  F.  o.  =  6  &.  —  d'après  le  témoignage  de  Strabon  furent  alliés 

ijjov  riAi^i^nk^i          »rô*    j»A        X  avec  le»  Pariens  et  les  Erythréens),  avec  un 

droite. 
Qiéd. 

""  l'.H^cJ:'r  '"'""""•  ""•  '••  '•"^-  LatreTIloïO'  de  Long  à'S.W.  de  Linus,  et 

—  MD.  oe  rraece.  —  ^^    ^^  pg^^.  ^^^  ^^^^  suivant  aussi  Stra- 

1449)  n ANOPM ITAN.  Tête  d'Auguste  nue,  bon,  beaucoup  d'importance  sous  la  domination 

àgttuche.  {^:AnOIKIA.  Aigle  sur  un  sceptre,  des  rois  de  Pergame  aux  dépens  de  Priapus, 

lee  ailes  éployées.  R®.  =«  36  fr.  —  P.  Torbe-  son  rival.  A  partir  du  règne  d'Auguste  elle  de- 

MUKZA,  Sicil.  Num.  Vet.  PI.  LX,  fig.  n?  6.  —  vint  colonie  romaine,  et  c'est  pour  cela  que 

MioifNET,  Descr.  des  méd.  Gfr.  T.  1,  p.  280,  nous  la  voyons  appelée  sur  les  monnaies  de 

nf  630.  —  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Marc  Aurèle  COL-PARIANA-IVLIA-AVGVS- 

ll-VIR.   Capricorne.  Au  bas,  U  Tiu«detba  à  f^s  fertde  et  prodttuaitdee  tim  estimé.    On 

tête  de  Méduse  omée  d'énis    R'  —  50fr—  *"'  «monter  l'antiquité  de  cette  vUle  jus- 

to^^fZrtJrO^T   l^p'^iim,  q'»:»"  temps  &buleux.    (^  a  dit ^u'eUe  ,j«ut 

•  A<ii           »»  R         P4        TT       -L  Q  fC^  pris  son  nom  de  Pakius,  fils  de  Jason.   Stba- 

r^^t'n^AAT  ^~T  TT  k""Z»-/'*T>"~-    V^^T  BON»  Vabron  (dans  Prise,  p.  894)  et  Plinb 

CoHBN  (Méd.  Impér.},  Il-ôme  édit.  Pans,  1879.    rmr  o    o\  j-      *       »-i       iT^v*-:* ^ 

m  t        IRA     •  rroo            A  I  A  c-i-/^  Li  wi r»  (v II,  2,  2)  disent  quil  y  habitait  une  race 

la  i^e^-  P  TÔi^'^^t^  ^^^^'^^  WnesVcpiy-^î.),  cWà^lire, 

V«f^  Tt  r,o8  1  of^     r«h  aJ  iLin^;  descendus  d'un  héros  qui  avait  été  serpent;  et 

îuLTii-i^Sr  à  V    {  ""                           '^  q^'il*  avaient  la  ^«^tu  de  guérir  la  monuie  des 

Mueeo  Borbenico  à  Naples.  -  J^^  venimeuses,  comme  les  psylles  d'Afrique. 

1451)  PANORMITANORVM.  Tête  d'Au-  —  Plimb  (Livr.  Y,  chap.  32)  ne  l'a  pas  ouUié, 
guste  nue,  à  dr.  ^  :  AVOVS.  Tête  de  Julie  et  en  parle  assez ,  mais  il  paraît  l'avoir  con- 
voilée  et  couronnée  d'épis,  à  gauche.  R^.  =  fondue  avec  Adrastée.  Paxium  jouissait  sous  les 
30  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  Romains  du  droit  italique ,  comme  Albxan- 
p.  281,  n?  632.  —  M  ^.  —  R*.  —  F.  o.  =  dbia  Tboas.  —  Stbabon  nous  apprend  que  le 
8  fr.  —  P.  ToBBSinjKZA,  Sicil.  Num.  Yet  culte  d' Apollon  et  de  Diane  fut  transféré  de  la 
PL  LX,  n?  10.  ville  d' Adrastée  à  Parium,  et  qu'on  leur  éleva 

1452)  Tête  de  Jupiter  laurée,  à  gauche.  '>^?ntol  d'une  grandeur  et  d'uje  beauté  «t«- 
Derriêr4  une  corne  d'abondance.  ^  :  •  •  CALP,  «^^"^  "  «  «tait  l'ouvrage  du  <f«ta.  to- 
■m»  «l'A  •  j  v  X  X  xi  1  '^  .  MOCBEON.  Pline  narle  aussi  de  la  statue  de  Cu- 
Fignre  militaire  debout ,  tenant  de  la  main  *^        ,  *    ^  i«"«»  •»««^»'   ii    x*  •  *^    i 

droite  une  natère-  la  Muche  nosée  sur  la  hastA  •  P^^®*^  P^^^  ^*^  ^^^  ^^® î  ®^®  ^^^  ^  ^ 

S«^J1«^L«rl'A!!"i°!!  ^J^  !S^*  ^^»^  ^e  Praxitèle  et  elle  égalait  en  beauté 

djmslechamp   unboud^OT.   [Cette  médaille  a  u  Vénus  de  Cnide.  -  La  mê^Ville  donna  la 

été  émise  sous  le  règne  d'Auguste.]  JE  6.   R*.  /«"•»  ""  ^^muc.       xja  mciuc  vxuo  umu»  » 

<o  A.          -M-^^Jr,. TvT^    j         ^j    n  naissance  au  fameux  fanatique  du  monde  ancien 

a=  12  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  d— ^-i-    j    *.  t     •          j.c  -:*  i         -*    t 

T  1  D  281  n*  633  ^^  ^  6  R*  F  Pw^""  r  dont  Lucien  a  décrit  la  mort.   I^es 

^  o  £,* '      •                                            '  ^'  habitants  de  Parium  lui  dressèrent  des  statues; 

ils  lui  attribuèrent  la  vertu  des  miracles  et  de 

1453)  n  ANOPM  ITAN.  Tête  nue  d'Auguste,  rendre  des  oracles.  Après  sa  mort  son  bâton 
à  dr.  pr  :  Tkiqitetba,  à  tête  de  Méduse,  omée  qu'il  avait  l'habitude  de  porter  fut  payé  un 
de  trois  épis.  Dessous,  le  monogramme  ^jÇ/*  talent  par  un  amateur.  Cela  ne  doit  nullement 
^  61  du  Rec.  Mionnet]  ^=  en  contremarque,  nous  étonner  car  nous  savons  que  les  anciens 
R*.  ^  36  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  avaient  l'habitude  de  payer  fort  cher  pour  les 
Snppl.  T.  1,  p.  422,  n?  442.  —  ^6.  — '■  B,\  effets  qui  appartenaient  aux  vauriens  les  plus 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Variété  de  la  pièce  décrite  extrao^inaires.    Dans  Tépitre  de  Lucisn  à 
à  notre  n?  1446.  —  i.'ionorant  (nçoç  ànalàevrov)  on  en  trouvera 

beaucoup  d'exemples  pour  oonfirmer  ce  que 

Parium  (Mysiae).  non»  venonB  de  dire.  - 

"^    ^       ^  A  1  époque  romaine  la  viUe  de  Panum  était 

Parium  [to  Flaçiov.   Chakon.  p.  116.  *=  dépendante  du  gouvernement  de  l'Asie  prooon- 

Creuz.  —  Hebod.  V,  117.  —  Xbnopb.  Ana-  sulaire;  mais  ce  gouvernement  ayant  été  divisé 
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en  plusieurs  provinces  sous  le  règne  de  Diode-    p.  16,  n?  23  (lot  de  6  p.  difF.).  Vend.  6  fr.  40  0. 
tien ,  cette  ville  fut  comprise  dans  la  nouvelle   la  pièce.  — 

proTmoe  d'HeUespont.  -  j^,^  IMP-CAESAR.  Tête  nue  d'Augn^te. 

à  droite.  ÇT:  AVGVSTVS.  Capricorne;  au-dee- 
Littérature:  sus  corne  d'abondance  dans  une  couronne  de 

a)PAUSANiA8,  IX,  27,  assure  que  Parium    ^^'^  ^''  ^  ^0  fr.  "  Mionk^,  Supid. 

doit  sa  fondation  uniquement  aux  Erythréens.    ^'  \'P'  '^^^'^'  ^^^'  ~^^,^'~'nT' 

**  J  =6fr.  —  Sestini ,  Lett.  num.  Continuaz. 

b)  Etienne  de  Byzance,  s.  h.  v.  —  x.  VIII,  p.  36,  n?  1. 

c)  Ammian.  Makcell.  XXII,  8.  -  ^^    ^  ^^^^    ^^^  ^^  ^,^^_ 

d)  AsBiAN.  ap.  £ustath.  ad  Homer.  Od.  V,    .     ^  ,    .^      t»,  t.  «i^t/^  %j  »irr>-i-><vj7r 

125;  id.  ad  Dion>8.  y.  617.  -  x^d  A^/lï^       .^-  M.-P'CTOMSEPTVM-II. 

'  -^  VIR'QVIN',  en  trois  ugnes,  dans  une  couronne 

e)  EcKHBL,  Doctr.  Num.  Vet.  pars  I.  Vol.  II,    ^e  laurier.  —  iE  6Va  et  7.  —  R*.  =  30  fr.  — 
p.  460.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  712.  — 

Sur  les  Ruines  de  Parium  consultez  :  -^  ^^/a-  —  R  .  F.  o.  —  12  fr.  — 

aa)  Richter's  (Otto  Fr.  v.)  Wallfahrten  im       1459)     M-ACILIO-L-NOVIO-M-BARBA- 
Morgenlande.    Aus  seinen  Tagebûcbem  und   TIO.  Tête  nue  d*Octave,  à  droite,  pi":  P'VIBIO* 

Briefen  dargestellt  von  J.  P.  G.  Evers.   Av.    CAE A'PRAEF-lhVIR.     Colon,  con- 

XVI  pi.  gr.-in-S.  Berlin,  1822.  voy.  p.  429.       Nuisant  deux  boeufs  attelées  à  la  charrue.   R». 

bb)  Fo&BiQEB  (Alb.) ,  Handbuch  der  Alten   =»  40  fr.  —  [Cest  une  variété  de  la  pièce  que 

G^graphie.  Leipzig,  1844.  T.  II,  p.  130.  —      nous  avons  décrit  au  n?  1464,  mais  moins  rare.] 

—  MoRELL.  Thesaub.  f.  Acilia,  loc.  cit.  — 
MiONNET,   Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  713.  — 

Monnaies  de  Parium  frappées  iE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =-r  12  fr.  — 

sous  Auguste.  Petlt   bronze.    —   1460)  AVG.    Tête 


Mojen  bronze.  -  1454)  M- BARBA-  f^V^^^^^^.'  \  ^'^'J^f^^^J^ 

lO.MAN.ACILIO.IhVIR.C.O.I.P.   Tête  ^«^"'  conduit  deux  boeufs  atelées  à  la 

ue  et  imberbe  d'Octave,   à  droite.     ^:  B-  ^^«'  "^^^^  ^{  r^^'*'  ^"'  ^J^^' 

'IBIO.SAC.CAES.Q.BARBA.PRAEFHPRO.  "  ^'^^.^f'  ^"f.^-  ^'  l'  P'  396,  \707. 


TIO'MAN-ACILIO-II-VIR-C-O-I-P.   Tête 

nue 

VIBIO- 

ll'VIR.    Colon  labourant  avec  deux  boeufs,  t»  -ci  n  i.    j         ijj    n- 

R8  irtA  A.  p*«   x»«  \r    A,r,«»  ,>«  RoLLiN  ET  Feu ARDENT,  Cat.  des  méd.  Gr. 

.  =   100  fr.  —  LAB.  DE  M.  Allier  de  t>  loiso    -fr  i    tt        o/\^      o  ^«^o     i?  a 

Hauteboche      à   Paris       Cfr     Dumbbsan  ^^^  ^^^^'  ^''^'  ^^'  P*  ^^^'  ^-  ^^^^'   ^  ^' 

Descr.  du  Cab.  de  M.  ÂUier  de  Hauteroche:  J^^^:  ^  ^\  ?•  r»  %  ^-^  \  ^^^^^^^"^ 

Paris,  1829.  in-4?  PI.  XII,  p.  74,  n.*  16.  -  ^'^"^o**?  /^^/^rl'  ^^^  P?    ^• 

iET-lnédHe.  -  Mionn^t,  Descr.  des  Méd.  ^f'  ""-   ^^^'   ^^^^^  '  ^  ^ ^'  ^  ?o7^ 

Gr.  T.  II,  p.  578,  n?  426.  -  iE  6.  -  R«.  --  ^   f'  ""o  ^^:^' n^f  .f^T'^S^I'J^IÎ' 

F*.  =  72  fr.  -  [Cette  même  médaille  a  été  P' ^\^-  ?^  ^"^  ^^  ^  P'  ^•^'   ^""^-  ^  ^'- 
aussi  décrite  par  Mionnet  (voy.  Descr.  T.  II,         ^'       P^ 

p.  173,  n?  188)  à  Corînthe:  c*cst  une  erreur        1461  et  1462)  Mêmes  médailles,  mais  d'un 

commise  par  Vaillant.   Elle  est  de  Parium  de  autre  module.    M  3^/j.  R*.  =  8  fr.  —  ^8. 

Mysie.]  —  R*.  =«  10  fr.  —  Mionnet,  ibid.  1.  c.  —  -E  8  »/,. 

1455)  AVGVSTVS.    Capncome  avec  i"i  „  ^    

globe  et  une  corne  d'abondance.   9^:C*A*C* 

AP...-.    VaUseau  surf^ppé,  avec  la  contre-       ^^^,„^  ,^„      ^^  ,^  ^^^  ^    p,^ 

marque,  C«G*I*P*««.    JS  6.  R*.  =•  26  fr. —  . 

Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  [^«"«e  selon  toute  probabilité  sons  * 

p.  396,.  n?  706.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =-        i^gg)  Charrue  et  épL   An-àm 

12  fr.   —   Sestini  ,   Lett.    num.    Continuaz.  ft»:T'ANICIO*C*MATVIN»AED- 

T.  VIII,  p.  36.  —  Inconnue  dans  les  ventes,  pant  tout  le  champ  de  la  iiiéâ»i 

1456)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Derrière  =  26  fr.  —  H.  HoFPiiAjnf. 
croissant.    »•:  AVGVSTVS.    CaDricome  se  1866.  Med.  ant.  de  Myne,  a. 


un  croissant.  Ç^  :  AVGVSTVS.  Capricorne  se 
retournant  à  droite,  avec  une  corne  d'abondance 
sur  le  dos.  M.  R*.  ==  20  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  710.  —  ^  6.  —  R". 
—  F.  o.  =»  6  fr.  —  H.  HoppMANN  (Bull.  pér. 
Paris,  1863),  Emp.  Rom.  n?  115.  Vend.  C*.' 
=  10  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 


=  8  fr.  —  Mionnbt,  L  e.  a^ 


OÉA  (ville  de  k 

Cette  ville  parait  ftw* 
dans  l'antiquité.  CêfUÊi 
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ronnu  d'une  manière  poaitÏTO.  Ptolékër 
l'appelle  Eixx  ;  Pomponius  Mêla,  Osa  ;  Pline, 
Oetmis  civitas;  l'Itinéraïro  d'Antonin,  Ocea 
Tel  Oeca  Tel  Oeea  colonia;  Apulée  et  k 
Tablb  de  Peutikqer  —  Oâa  eolonia;  Saint 
Augoitin  enfin  daigne  aea  habitanla  aous  le 
nom  d' Osenses.  —  Oéi  était  aitufe  i  l'onesi 
de  Leptis.  Sur  son  emplacement  e'élÈTe  main- 
tenant le  TÎeui  Tripoli.  C'eût  donc  été  nue 
bonne  fortune  numismatique  que  de  rencontrer 
des  niédaillea  antiqnea  appartenant  réeUemost 
à  cette  localité  ;  elles  easaent  détruit  (outea  les 
incertitudes  et  permis  enfin  do  flior  ce  point 
de  géograpliie  ancienne.  M,  L.  MOlleb  dans 
■on  saTant  ourrage  but  la  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
{Copenhague  1861),  Toy.  VoL  II,  p.  16,  n?  34, 
e«t  le  premioi  qui  ait  pnblié  lea  monnaies 
d'Oéa,  aTec  pluB  ou  moins  de  certitude)  mais 
pour  les  autres  monnaies  de  cette  série ,  il  faut 
encore,  comme  nous  allons  le  démontrer,  —  at' 
t«ndre  ot  rester  dans  l'ind^Lsion;  —  plusieurs 
nuroiamatislas  avant  M.  L.  MPli-bii  attribuè- 
rent par  erreur  à  cette  localité  quelque*  mon- 
naies do  la  ville  d'OLSASA  en  Fiaidie  [ofi.  à  ce 
sujet  :  Rbtub  Nuuibu.  m.  Annfe  1819, 
p.  97—103,  l'ardcle  de  M.  DucHiCiie  :  „Hesti- 
,itntian  à  Ollpasa  de  Fisldie,  il  Jérusalem  et  aux 
„GontTéee  occidentales  de  la  Hante  Asie  de  3 
^^onnaies  coloniales  attribuées  à  Oc6a  de  Stt- 
„tiqiie"].  —  La  ville  d'Oéa,  dit  M.  L.  Mûller, 
i  en  juger  par  le  nom  était  d'origine  libyenne 
et  non  phénicienne  ;  car  Movebs  (dans  ses  aa- 
Tantes  et  incomparaliles  recherches  sur  les  Phé-  ' 
niciens,  loc.  cit.  p.  490)  suppose  que  le  mot 
d'Oéa  dériTe  dn  mot  libyen  M  tribu,  lequel 
s'est  conseiré  dans  la  composition  de  plusieurs 
antres  noms  de  tribus  ou  villes  libyennes.  Selon 
M.  le  Docteur  Judah  (voj.  Revue  Numism,  An. 
1866,  p.  107)  le  nom  d'06a  est  d'origine 
égyptienne  on  berbire  et  signîSe  séjour  ;  sous 
la  domination  de  Cartbagcs  la  population  liby- 
phénicienne  d'Oéa  fnt  mSlée  de  Grew,  que  Us  i 
Carthaginois  y  transportârent  de  la  Sicile. 
[Comp.  SiLivs  Italicub,  Livr.  III,  25T  ;  Mo-  ' 
TBas  loc.  cit.  p.  490.]  n  semble  que  Oéa,  ainsi  ' 
que  Leptis,  ait  été  étroitement  liée  avec  les 
bibus  nomades,  et  qu'elle  ait  àb  eurtoul  au 
ooDunerce  qu'elle  &i«Bicavec  l'intériani  dn  paya, 
l'état  florissant  où  elle  s'était  élevée.  Sons  la 
domination  romaine  le  terriloiro  d'Oéa  était 
asaei  cousidénible  et  s'étendait  vers  l'est  jusqu'à 
*  la  firontière  de  Leptis.  Tacite  (Hist  lY,  60} 
parle  d'nne  guerre,  qn'Oéa,  assistée  par  les  Oa- 
nunantes  (peuple  libyen)  fiuaait  avec  Iieptis 
soDB  le  rigne  de  Tespasien  ;  cette  guerre  se  ter- 
raina  par  la  médiation  de  Some.  Noos  avons 
déjï  observé  que  dans  les  Itinéraires,  Oéa  est 
appelée  colonie;  il  est  ï  supposer  qu'elle  en 
a  re^  le  titre  >oue  Scptime-Sérère.  Au  milieu 
du  IV-ème  siicle  de  notre  ère,  suivant  le  té- 
moignage d'AKKiBM  Maboeixin   (voy.  Livr. 


XXXTIII,  S)  Oéa  iouffiit  beaucoup  de  l'in- 
vasion des  Ausuriens,  la  mêine  peuplade  qui 
dévasta  Leptis,  —  D'après  le  récit  des  auteurs 
arabes,  Iss  Sarrasins  s'emparèrent  d'Oéa  dans 
l'année  23  de  Hégira  (644  après  J.  Cb.).  Toy, 
Babth.  loc.  cit.  note  nM.  —  A  Tripoli  d'au- 
jourd'bui  il  ne  reste  de  l'ancienne  Oéa  qu'un 
arc  de  triomphe,  érigé  en  l'honneur  de  Marc 
Aurèle  et  de  Luciua  Tems.  Dans  les  environs 
m  a  déterré  et  on  déterre  toujours  difïrent^s 
antiquité.  — 


a)  Ammibn  Maucellin,  Livr.  XXXTIII,  6. 

b)  L.  MUlleb  ,  Numismatique  de  l'Ane. 
Afrique.  Copenhague,  1861.  in-1.  voy.  Vol.  Il, 
p.  17.  - 

c)  Bellskhann,  j.  J.  Bemerkungen  Qber 
die  phonicischen  und  pimischen  Mîinzen.  4  par- 
ties en  1  vol.  in-a?  Berlin,  1812—1816,  voy. 
Il-ême  part.  p.  9.  —  [Un  eiempL  complet  de 
cDt  onvtBge  Eet  très-rare  et  ^-difficile  à 
trouver.  Prix  =  10  fr]  — 

A)  Qeseniub,  Scripturae  Linguae  Phoeniciae 
monomenta  qnotquot  superaunt  édita  et  inedita. 
Lipsiae ,  1837.  iD-4?  Avec  1  pL  Voy.  p. 
S24— 326.  — 

a)  Bbvue  NvKUMAiiavB  Fb.  An.  1849. 
p.  97-103.  — 

f)  InHÉBAmB  d'Antonin,  nonvèllq  Mil. 
par  Mass.  Partbey  et  Pînder.  Berlin,  1848. 
Voy.  p.  29,  62—2,  — 

g)  Celt^biub,  Not,  orb,  ant,  Voy.  la  troi- 
sième partie,  p,  123,  à  l'article  Ooea.  — 

b)  Taillant,  num.  in  Colon,  pereniss.  T.  1. 
p.  247,  — 

i)  UioNNBT,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  VI, 
p.  591.  —  Idbm,  SnppL  T.  lï,  p.  210.  = 
Description  incorrecte  et  tiès-embrouillée.  — 

j)  PELLHniH,  Raeuoil,  1.  III,  p.  163.  —  M. 
Mélanges,  T.  1,  p.  143.  —  Id.  Il-ime.  SnppL 
p.  47.  — 

k)  Sebuni,  Mus.  Hedervar.  T,  m,  oondiiDU. 
p.  82.  — 

1)  Mamheht  ,  Géographie  par  Marcua ,  p. 
143—144  et  ibid.  p.  641—646.  —  [Uannert 
fixe  la  position  d'Oéa  il  3  ou  4  railles  ï  l'Est 
du  nauveau  Tripoli,  L'opinion  que  Tripoli  oc- 
cupe la  inSme  place  que  l'antique  Oéa,  émise 
par  Marcus,  Barth,  Movcrs  et  C,  Mûller  (11.  oc) 
s'appuie  sor  le  précieux  témoignage  d'un  auteur 
AraboAbou-ObaTd-AI-Bahrlqnivivsitan  Il-èine 
siècle  de  noue  ère.]  — 

m)  Bahtu,  Wanderungen,  p.  294,  296  et 
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o)  MûLLEB,  Geogr.  grec.  mm.  T.  1,  p. 
463—464.  — 

p)  Mac-Carthy.  Voyage  à  Tripoli,  etc. 
Paria,  1819.  2  vol.  in-8? 

q)  Revus  ÀKCHécLOOiQUE.  Année  1861. 
Livraison  du  mois  de  Juillet  Yoy.  l'article  de 
M.  le  Babon  Krafft  :  „Le6  villes  de  la  Tri- 
politaine'',  où  sont  proposés  plusieurs  change- 
ments dans  les  identifications  généralement  ad- 
mises pour  deux  des  localités  principales  de 
Tancienne  Tripolitaino  OiA  et  Neapolis. 
D'après  M.  EjsdSt,  il  faudrait  placer  Neapous 
à  Tripoli,  et  OéA  à  Zaouya.  Ces  changements 
proposés  par  M.  Ejrafft  dans  la  carte  ancienne 
de  la  Tripolitaine  soulevèrent  dans  le  temps 
parmi  les  savants  de  graves  ohjections  dont 
quelques  unes  nous  paraissent  être  fort  radi- 
eales.  Mais  comme  c'est  un  sujet  réservé,  nous 
nous  ahstiendrons  de  toute  discussion  qui  ne 
nous  entraînerait  que  beaucoup  trop  loin.  — 

Monnaies  d'Oéa  frappées  sous 
le  règne  d'Auguste 

(ou  peut-être  sous  celui  de  Tibère). 

Moyen  bronze.  —  1464)  Buste  de 
Livie ,  à  droite.  Gronetis.  p"  :  Buste  de 
Minerve  à  gauche,  la  poitrine  couverte  de 
Tégide  hérissée  de  serpents.  Devant,  la  lé- 
gende écrite  ainsi:  f*'*V  —  ^6.  —  Poids, 
9,8-7,0.  —  R®.  =  150  fr.  —  Mutée  de  Copen- 
hague, 22  exempl.  de  différents  catalogues  et 
collections.  —  L.  Mûlleb,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  Ck>penhague,  1861.  in-4?  Voy.  Vol.  II, 
p.  16,  n.  34.  —  Complètement  inconnue  dans 
les  ventes.  —  Rollin  et  Feu  ardent,  Cat.  d. 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647, 
n?  9617.  M  6.  Vend.  12  fr.  [C'est  bien  le  ha- 
sard qui  amené  Mess.  Rol.  et  F.  en  possession 
de  cette  pièce,  et  il  reste  certain  qu'aujourd'hui 
ils  no  la  donneraient  pas  à  ce  prix.]  —  Incon- 
nue à  Mionnet.  — 

1465)  Même  buste.  Devant  un  paon.  Der- 
rière un  épi.  Grenetis.  9^  :  Le  même  que  le  re- 
vers du  n?^  précédent.  ^  6.  R".  =  150  fr.  — 
Poids,  15,3—7,1.  —  L.  Mt^LLEB,  ibid.  Vol.  II, 
p.  16,  n?  35.  —  Musée  de  Copenhague  possède 
11  exempl.  do  différ.  collections.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  [Ce  sont  là  deux  monuments 
d'une  grande  importance  historique  et  éclaîr- 
eissant  à  la  fois  un  point  de  géographie  ancienne 
qui  resta  en  doute  jusqu'à  aujourd'hui.]  — 


Monnaies  d'Oéa,  Zitha  et 
Zuchis. 

ZHha.   Cette  ville  était  située  sur  le  détroit 
qui  sépare  l'île  de  Meninx  du  continent.   L'ile 


était  jointe  à  Zitha  par  un  pont  en  pierree 
taillées,  qui  est  mentionné  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin:  IMunicipium  ponte  Zita.  Cfr. 
Edit.  FoBTiA  d'Urran,  p.  19]  et  dont  il  reste 
encore  des  débris  [cfr.  Barth,  Wandemngen, 
p.  263.  Mannert  est  d*une  opinion  divergente^ 
voy.  redit  faite  par  Marcus,  p.  148].  A  l'épo- 
que impériale  la  ville  était  munioipe.  Son  nom 
est  écrit  de  différentes  manières  :  Zitha,  Zita, 
TizA,ZizA.  Ptolémée  l'écrit  Z£^9-iy.  Table  de 
Peutinger:  Tiza  ou  Ziza  icunicipivm.  Mais 
c'est  toujours  le  même  nom  qui  doit  se  lire  d'après 
Geseniub  (Monumenta,  p.  430)  et  Marcus 
(Géographie  de  Mannert,  p.  646)  =  ThHho. 
Cfr.  aussi  Judas,  loc.  cit.  p.  105  et  L.  Mùlusr, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  21,  d'après 
les  recherches  duquel  nous  donnons  ici  ces 
notices.  — 


Zuchis  était  située  à  l'est  de  Zitha,  dans  une 
île  qui  se  trouvait  à  l'embouchure  d'un  lac  du 
même  nom.  Ses  habitants  s'occupaient  do  tein- 
tures de  pourpre  et  do  salaisons  ;  à  cause  de  ce 
dernier  métier,  la  ville  était  aussi  appelée  par 
les  Grecs  :  Tarichiab  (  Totxiysîai.  Scylax.  110). 
On  découvre  encore  aujourd'hui  tout  près  de  la 
mer  des  ruines  en  briqnes,  qui  selon  leur  con- 
struction particulière  ont  dû  servir  à  la  teinture 
du  pourpre,  et  dans  la  mer  on  rencontre  des 
débris  d'un  port  excellent.  Un  village  et  une 
citadelle,  qui  portant  le  nom  de  Biban,  occu- 
pent aujourd'hui  l'emplacement  de  l'ancienne 
cité  [cfr.  Mannert,  Géograph.  par  Marcus, 
p.  148  et  646  ;  Barth  ,  Wanderungen ,  p. 
269—270;  C.  Mûller,  Geogr.  Gr.  min.  T.  1, 
p.  464—465  ;  Judas,  1.  c.].  Le  nom  punique  a 
sans  doute  signifié  marché  (en  grec  ijydpa^), 
nom  qu'on  a  donné  à  la  ville  par  suite  du  débit 

i  des  marchandises  dont  nous  avons  fait  mention. 

I  —  Chez  Etienne  de  Byzance  ,  8ub  voce  on 

I  trouve  le  nom  de  Zuehis  écrit  SlovxiÇf  et  dans 

I  le  stadiasme  Ztvxaçiç.  — 


Monnaies: 

Grand  bronze.  —  1466)  Tdte  d'Aïf 
nue,  à  gauche  (devant  le  lituus).   Dir^ 
praefericulum.  Le  tout  entouré  d'viK 
de  laurier,  p"  :  Bustes  affixmtét  d«  M 
quée  et  d'Apollon  lauré;  devant  1^ 
dernier,  la  lyre.   Au-desBOS  la  1 

i  traduit,  d'après  Moyebs  et  Jn 

!  ainsi:  n^^*^,  et  au-dessous:  pW 
ThThESVQ.  Grenetiiu   M 
21,3-19,0.  —  R«.  —  80  fr.  - 
2  ex.  —  Cab.  de  Vi«MM  if 
Coll.  Wlczay.  —  Cajumoi^  ^ 
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PI.  XII,  79.  —  Sbstini,  Mus.  Hedervar. 
T.  III,  cont.  p.  83,  n?  6.  —  C.  M.  H.  n?  7134. 
MiONNBT,  Suppl.  T.  IX.  p.  210,  n?  2.  —  JE  9. 
—  R*.  —  F.  o.  -=  20  fr.  -—  Rbvtje  Numis- 
MAT.  Franc.  Année  1856,  p.  107.  —  Cohbn 
(Méd.  Impër.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  166.  nr  808.  —  L.  Mûllbb,  Num.  de  T  Ane. 
Air.  Copenhague,  1861.  Vol.  II,  p.  20,  nf  38. 
[La  pièce  grayée  dans  l'ouvrage  de  L.  Millier 
est  Tune  de  celles  du  Cab.  de  Paris;  la  partie 
droite  de  la  légende  en  bas  est  consenrée  sur 
Texempl.  du  Cab.  de  Vienne  ;  la  variante  de  la 
légende  en  haut  se  trouve  sur  Tex^nipL  du  Ca- 
buiet  de  Stcddiolm.]  — 

1467)  Tête  d'Auguste  nue  à  gauche  entourée 
d'une  couronne  de  laurier,  p"  :  Cithare.  Mêmes 
légendes  qu*au  Kevers  précédent,  mais  écrites 
différemment.  Grenetis.  M  7.  R^  =  80  fr. 
[bien  entendu  un  ex.  à  fl.  de  c.].  —  L.  Mt^LLER, 
ibid.  Vol.  II,  p.  20,  n?  39.  —  ^  7.  —  Poids, 
ll,fr-  et  11,0.  -^  Cab.  de  France,  2  ex.  — 
Gbseniub,  Monumenta,  etc.  p.  326,  n?  1.  — 
Pellebin,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXXI,  18. 
Suppl.  rV,  PI.  III,  16.  —  MioNNET,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  16.  —  Ml.— 
R».  —  F.  o.  =  9  fr.  — 

1468)  Autre  semblable,  mais  devant  la  tête 

d'Auguste,  C.  R^  »==  90  fr.  —  Collection  Wlc- 
zay.  —  Cab.  de  France.  —  L.  Mûlleb,  ib. 
Vol.  II,  p.  20,  n?  40.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 
Octave  Fontana,  à  Trieste.  —  Rollin  et  Feu- 
ABDENT,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864). 
Vol.  III,  p.  647,  n?  9520.  M  7.  Fbustb.  Vend. 
4  fr.  [la  légende  est  gravée  au  n?  62  de  la 
Planche  du  même  catalogue].  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  16.  — 
JE  7.  —  R*.  —  F*.  =  12  fr.  —  [iUd.  rin- 
seript.  punique  (ou  comme  dit  Mionnet ,  numi- 
dique),  figurée:  voy.  PI.  XXX,  n?  16  de  son 
Recueil.]  — 


Monnaies  des  trois  villes: 
Oéa,  Macaraea  et  Bilan. 

Notes  géographiques: 

1)  Macaraea.  M.  le  Docteur  Judas  (voy. 
Etude,  p.  138)'  en  publiant  le  premier  la  juste 
inter|nétation  du  mot  punique  signifiant  Oéa, 
taraduitit  le  reste  de  la  légende:  ubbs  Macaba; 
il  lut  nb'^a  qu'il  prit  pour  synonyme  nb5?3, 
vUlCj  comme  Gesenixjs  Tavait  déjà  fait  avant 
lui,  et  entendit  par  cette  ville  Maxaçalct  qu'on 
trouve  mentionnée  dans  le  stadiasme  parmi  les 
villes  de  la  Syrtique.  Nous  passerons  sous  si- 
lence les  interprétations  qui  se  rattachent  à 
cette  lecture  et  nous  renvoyons  le  lecteur  à 
l'ouvrage  de  M.  L.  Mûli^er  (voy.  Vol.  II, 
p.  24  et  suiv.).  Il  résulte  d'après  toutes  les  re- 


cherches possibles  qu'avait  entrepris  le  savant 
L.  Mûller  sur  la  ville  désignée  sur  les  monnaies 
par  npyia  [MAQR]  qu'elle  est  bien  la  Maca- 
raea du  Stadiasme,  qu'elle  tirait  son  nom  du 
dieu  Makab  ,  et  qu'elle  était  située  près  d'Oéa 
vers  l'ouest,  là  peut-être  où  Edrisi  place  Gab- 
OA&A.  [Comp.  Edrisi,  éd.  Jaubert,  p.  238; 
Marcub,  Géogr.  de  Mannert,  p.  644 — 645. 
Selon  FoBTiA  d'Urban  (Itinér.  anc.  p.  375) 
Maoarée  répond  à  Gakoach.]  — 

2)  Bilan.  Il  est  plus  difficile  encore  de  dé- 
terminer l'autre  ville  dont  le  nom  est  écrit  sur 
les  monnaies  'îb'^S  [BILN].  Cette  localité  n'est 
mentionnée  que  dans  TlTiNéRAiBE  d'Amtonin^ 
comme  une  station  de  route  entre  Sabrata  et 
Zitha  avec  l'addition  mlla  privata  [cfr. 
FoBTiA  d'Ukban,  p.  19;  Barth,  Wande- 
rungen,  p.  270].  —  Nous  observerons  en  plus 
que  dans  la  prononciation  latine  le  mot  Bilan 
a  du  facilement  passer  en  Bila  ou  Billa.  Ou 
sait  aussi  que  daiis  l'Afrique  romaine,  dit  M. 
L.  Mûller,  il  y  avait  beaucoup  de  cités  qui 
portaient  le  nom  de  Villa  augmenté  de  différents 
surnoms,  tels  que:  Villa  Maoka  dans  l'Afri- 
que proconsulaire,  l'autre  dans  la  Numidie; 
Villa  Victoriata  et  Villa  Reoia  en  Numi- 
die;  Villa  Noba  (nova)  en.  Mauritanie  Cé- 
sarienne ;  Villa  Sele,  en  Numidie  [cfr.  Tab. 
Peutino.,  etMoRCELLi,  Airica  christiana,  T.  1, 
p.  354 — 356,  qui  contient  sur  ce  sujet  un  ex- 
cellent résumé].  — 


Monnaies  d'Oéa,  Macaraea  et 

Bilan  émises  sous  le  règne 

d'Auguste  : 

Grand  bronze.  —  1469)  Sans  légande: 

Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Devant  le  lituiia. 
Grenetis.  {iTrTête  de  femme  tourelée,  à  dr.  et 
deux  légendes  qui  se  traduisent  en  hébreu: 
ib'^nns'il  celle  du  devant,  et  "in3>»,  eelle  du 
derrière.  JE  8.  R^.  =  60  fr.  —  L.  MtJLLSR, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  (Copenhague,  1861,  in-4?). 
Vol.  II,  p.  23,  n?  43.  —  ^  8.  —  Poids, 
I8,s-12,3.  —  Cab.  de  France,  2  ex.  —  Cabi- 
nets de  Copenhague  et  de  Stockholm.  —  Pel- 
LEBiN,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXX,  13.  —  Gb- 
seniub, Monumenta,  tab.  44,  B.  —  IncWHIIIO 
à  Mionnet  et  dane  les  ventes.  —  Cohem  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166, 
la  cite  sans  la  description  du  Revers.  — 

1470)  Même  face.  ]^:Même  tête  et  même 
légende,  mais  autrement  disposée.  Grenetis. 
M  8.  R^  =  60  fr.  —  L.  MtJLLB»,  ibid. 
Vol.  II,  p.  23,  n?  44.  —  ^  8.  —  Poids, 
174—12,8.  —  Cab.  do  France,  4  ex.  —  Eckhel, 
Doctr.  num.  vet.  Vol.  III,  p.  421.  —  Cab.  do 
Stockhoim.  —  Pbllerin,   Recueil,  T.  III» 
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PI.  CXX,  12.  —  Coll.  de  M.  Thomten,  à  Copen- 
bague.  —  Gbsknius,  Montunenta.  PI.  XLrV, 
A,  —  MioNNET,  Descr.  des  mëd.  Gr.  T.  VI, 
p.  692,  n?  4.  —  JE  SVj.  —  R".  —  F.  o.  « 
6  fr.  —  (Recueil  d'inscr.  ib.  PI.  XXX,  n?  10.) 

—  [MioNNET  attribue  ces  deux  dernières  pièces 
à  Jol  (Cësarée)  de  la  Mauritanie,  ce  qui  est 
complètement  inexact,  —  après  les  rechercbes 
faites  après  lui.]  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1471)  Autre  médaille  semblable,  avec  la 
même  légende  mais  disposée  d'une  manière 
Tariée.  M  8.  R^.  =  60  fr.  —  L.  MtïLLER, 
ibid.  Vol.  II,  p.  23,  n?  45.  ^  8.  —  Poids,  12,7. 

—  Cabinet  du  roi  d'Italie,  à  Turin.  — 


Monnaies  de  Macaraea  et 
Bilan. 

Sous  le  règne  d'Auguste. 

Moyen  bronze.  —  1472)  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  Deyant,  la  lettre  C*  [qui 
est  sans  doute  l'abrégé  du  mot  CAESAR*]. 
Orenetis.  {t'cTête  d'Apollon  laurée,  à  dr.  De- 
vant la  légende  punique  '^p^'D  et  derrière: 
ib'^a.  M  6.  R^.  =  80  fr.  —  L.  M(Jlleb, 
Num.  do  l'Ane.  Afir.  CopQubague,  1861.  Vol.  II, 
p.  26,  n?  46.  -E  6.  —  Poids,  10,6-7,2.  — 
RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  6r. 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647,  n?  9522.  JE  6. 
Vend.  20  fr.  —  [Lég.  n?  64  de  la  planche  du 
même  catalogue.]  —  Musée  de  Copenhague 
possède  9  excmpl.  de  différents  catalogues  et 
collections.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  165,  n?  811.  --  Cab. 
de  France,  bel  ex.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1473)  Autre,  semblable  à  la  précédente,  arec 
nne  légende  entière  écrite  devant  la  tête  d'Apol- 
lon. M  6.  R'.  =  60  fr.  —  L.  MtJLLER,  ibid. 
Vol.  II,  p.  26,  n?  47.  —  JE  6.  —  Poids, 
8,9—7,5.  —  Cabinets  de  Copenliague,  de  Vienne 
et  de  Stocklioim.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


Sabrata 

[auj.  Knsr-Allaca,  Sabart  ou  Sabrât]. 

Sabrata  un  des  trois  chefs-lieux  de  la  Syr- 
tique  qui  était  situé  le  plus  à  l'ouest,  était  une 
colonie  de  Tyr.  [cfr.  Silius  Italicxjs,  Livr.  III, 
256].  —  La  situation  do  la  ville  sur  le  bord  de 
la  mer,  était  belle  et  amphitbéâtrale  ;  dépourvue 
d'un  port,  elle  avait  cependant  ime  bonne  rade. 
Un  vaste  champ  de  Ruines  sur  le  lieu  qu'on 
désigne  aujourd'hui  par  le  nom  de  vieux  Tri- 
poli, ne  laisse  pas  de  doute  sur  l'emplacement 
do  la  ville.  Cet  endroit  porte  selon  Barth  le 
nom  de  Kasb  Allaca,  selon  d'autres,  celui  de 


Sabart  ou  Sabrât.  —  Il  paraît,  dit  M.  L. 
Muller  (VoL  II,  p.  29),  que  cette  ville  a  été 
d'une  étendue  considérable,  qu'elle  a  eu  beauf 
coup  d'édifices  imposants  et  des  fortificatioi» 
solides  ;  tout  comme  Leptis,  elle  avait,  du  côté 
do  l'intérieur  du  pays,  un  faubourg  entouré  de 
murailles,  ou  il  y  a  eu  probablement  un  lieu  de 
campement  pour  les  tribus  libyennes  amies,  qui 
s'y  riéftgiaient  surtout  pendant  l'hiver.  Le  nom 
de  la  ville  est  d'origine  phénicienne.  Sous  l'em- 
pire elle  devint  colonie  romaine,  on  ne  saurait 
dire  à  qu'elle  époque.  Il  en  était  fait  mention 
pour  la  1-ère  fois  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
—  Fiavia  Domitiila,  épouse  de  Vespasien  et 
mère  de  Titus  et  Domitien,  était  native  de  cette 
ville.  Il  est  donc  vraisemblable  que  c'est  à  la 
protection  d'un  de  ces  empereurs  que  Sabrata 
a  été  redevable  des  privilèges  de  la  colonie  (se- 
lon Mannert.  Mais  Marcus  est  d'un  autre 
avis).  —  On  sait  que  plus  tard  Justinien  s'est 
intéressé  à  Sabrata  de  manière  qu'il  en  fit  res- 
taurer les  murailles  et  y  fit  construire  un  temple 
superbe.  —  Sous  la  domination  arabe  la  ville 
fut  détruite,  mais  on  ne  saurait  en  préciser  la 
date.  [Voy.  Marcus,  loc.  cit.  p.  646,  et  Bartk, 
loc.  cit.  p.  289,  note  85,  qui  sont  là-dessus 
d'opinions  divergentes.]  —  Suivant  un  auteur 
Arabe ,  une  foire ,  autrefois  très-florissante  de 
Sabrata  fut  en  l'année  31  d'après  Hégira,  trans- 
férée à  Tripoli.  — 

Littérature: 

a)  Silius  Italicus,  qui  dit,  dans  son  Livr. 
III,  256:  ,ySabratha  tum  Tyrium  vuîgus.** 

b)  Strabon,  Livr.  XVII,  835,  place  Sabrata 
dans  la  Lybie  et  l'appelle  A^çoxovov.  — 

c)  Etienne  de  Byzancb,  sub  v.  'A^çoto- 
vov  nôUç  Ai^vipoLvluonv.  — 

d)  Mannert.  Géographie  par  Marcus.  Voy. 
p.  144—147  ot  p.  646,  note  40.  — 

o)  Barth,  Wanderungon,  p.  276—279.  — 

f  )  MovBRS,  Phonicier.  Ilten  Bandes  2.  Th. 
p.  491—492.  — 

g)  C.  MCller.  Greograph.  gr.  minor.  T.  1, 
p.  86  et  464.  — 

Monnaies  : 

(Sous  le  règne  d'Auguste.) 

Grand  bronze.  —  1474)  Tête  d'Auguste 
nue  (ou  radiée),  à  dr.  quelquefois  surmontée 
d'une  étoile.  Devant,  lo  lituus.  Derrière:  CAE- 
SAR. Le  tout  entouré  d'une  couronne  de  laurier. 

!  Jfc»  :  Tête  d'Hercule  barbue  ot  lauréo,  à  droite. 

I  Derrière,  légende  punique,  composée  de  onie 
lettres.  Dessous  le  cou  une  autre  [qui  se  iw 

I  en  hébreu:  '^^•'^^].  Greuetis.  M  8.  K®.  =«  9 
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—  L.  Mlh.LKB,  Nmn.  do  l'Ane.  Afr.  Vol.  Il,' 
p.  27,  n?  63.   ~  MS.  —  Poids,  18,9_13,s. 

—  Élude  dB  Copenhagua,  tS  «lempl.  de  diffdr. 
cmtal.  et  collectiaiu.  —  Cosem  {Méd.  Impâr.), 
n-ime  édit.  Paria,  187B.  p.  165,  n?  812.  — 
Ob.  d«  Fruc*.  —  Cat.  J.  Qsàw  (ParU, 
1867).  Méd.  Or,  p.  286,  nî  3416.  Vend.  30  fc. 

—  H.  HoFFitAHN  (BulL  pér.  Paria,  1663). 
&np.  Eom.  n?  162  (M.  bc.?).  C.  Vepnd.  100  fr, 

—  pLe  Bédaot.  de  oe  Bulletin  pri!tend  Toir  au 
Ber.  de  ce  Gr.  br.  qu'il  cIum  parmi  las  moyena 

—  U  tlt«  d'un  roi  incomm  de  la  Hauriunie.] 

—  Cat.  db  Moubtibk  (Paris,  1872),  p.  17, 
nî  269.  Tr.  B,  Vend.  31  fr.  [H.  Hoflnuum],  — 


11741>ls)  VuKté:  CAESAR.  TSte  nue 
d'AagaaU,  i  dr.  Derant,  le  lltUUt.  ^:  Légende 
punique.  Busle  barbii,  à  dr.  Derant,  le  litUM. 
—  H.  Hoffmann  (Bnll.  pâ-iod.).  Paria,  1863. 
Emp.  Eom.  ii-°  161.  Il»ir.  br.  Vend.  C.  -- 
30fr.  —  C.  =  6fr. — 

14T&)  Autre  eemblable,  mais  au  Revers  nu 
liaa  de  U  légende  en  bas,  devant  la  t£ta:  •'\A 
(iœ--|=).  X  8.  R',  =  80  fr.  —  L.  MClleb, 
ibid.  Vol.  II,  p.  27,  n.»  64.  —  j:  8.  —  Poids, 

14,1  et  14a  —  CtbintU  dfl  MilM  «t  d«  Copan* 
Ingiw.— 

1178)  Autre  «enibUblo,  avec  une  contre- 
marque ,  dans  laquelle  le  symbole  *}* .  .£8. 
R'.  =  80  &.  —  L.  M«u.EE,  ibid.  Vol.  II, 

£27,  uT  66.  —  J!  8.  —  Poidfl,  13,5.  —  Ca- 
M(  d*  StocMiotm. 


14T7)  TSte  d'Auguste,  nno,  ï  droite.  De- 
rant,  le  (ItUltt.  Derrière:  CAtSAR.  Qrenetis. 
^  :  Tête  de  Bérapis ,  à  dr.  Derrière  ,  mSme  lé- 
gende que  sur  la  pièce  préoédente,  mais  diffé- 
remment diapoeée.  An-dessous:  variantes  de  la 
l^nde  en  bas.  Grenetis.  M  6.  R'.  —  75  fr. 
—  L.  MBlleb,  ibid.  Vol  IJ,  p.  28,  al  56.  — 
^  6.  ~  Poids,  Il,()_6,«.  —  Huiie  de  Copen- 
blgue,  IT  ei.  de  différents  catalogues  et  collec- 
tions.  —  Cat.  J.  OnéAu,  Paria,  1867.  HM.  Gr. 
p.  286,  uT  3416.  Vend.  6  fr.  —  Cohbn  (Méd. 
Dnpér.),  Il-èroeédit.  Paria,  1879.  T.  1,  p.  166, 
n?  814.  — 

Vote.  ha.  présence  de  l'efagio  du  dieu  Sé- 
mpis  BU  Kei.  de  cette  médaille,  ainsi  que  aur 
toutee  ceUee  dont  la  deacription  suit,  nous  sert 
de  preuve  qu'au  temps,  où  Rome  commen^it  à 
se  lasser  elle-même  de  sa  religion  nationale,  et 
chaque  joui  avec  son  empire  étendant  rborizon 
desee  idées,  elle  allait  chercher  de  tontes  ports 
du  peaples  i  soumet&e  et  des  dieux  auxquels 
elle  pût  croire.  N'oublions  pas  auasî  que  les 
Ptoléméea  qui  étaient  des  lerrileura  Qd^es  de 
Boma  témoignaient  une  ferveur  particulière 
pour  le  culte  de  Sécapis  qu'ils  propageaient 
dans  le  monda  hellénique  et  mémo  jusque  dans 


la  Sjrrdque.  —  Aprta  le  régne  d'Auguste  nom 
ImuTons  U  tête  de  S^pis  au  revers  des  mon- 
naies ^jptiennes  de  presque  toutes  les  années 
de  Veapaaien  et  ses  fils.  La  SirapAum  panût 
aussi  aur  les  médailles  depuîa  Domitien  [cfr. 
ZoBOA,  Num.  Bègypt.  p.  41  et  les  suiv.,  50,  78, 
etc.].  - 

117B)  Autre  semblable,  maïs  an  Sev.  en  baa 
IC'-'-i.  M  S.  R*.  =  50  fr.  —  L.  MOller, 
ibid.  Vol.  II,  p.  28,  nî  67.  —  ^  6.  —  Poids, 
9,s.  —  Galltrii  d«gll  Ufflci,  à  Floraux,  tr. 
bel  ei.  —  RoLLiN  bt  Feuaudent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647, 
nT  9524.  M  6.  B.  Vend.  30  fr.  — 

1479)  Autre  semblable,  mais  au  Eev.  au 
lieu  de  la  lég.  on  bas,  la  lettre  9  (').  devant 
U  tête.  M  9.  R',  —  60  fr.  —  L.  Mtlu.EB, 
ibid.  Vol.  II,  p.  28,  nf  58  (Grav.  ib.).  —  M  &. 
—  Poids,  11,5—8^.  —  Miufe  Britannique.  — 
Cab.  de  Fruca,  2  ex.  —  Cib.  de  Vlenna.du 
■usée  Brera  à  Milan  (2  ei.)  et  celui  de  Stock- 
holm. — 

1480)  Même  droit  La  tSte  d'Augnste  est 
radiée.  Pf:MemelÈle.  Devant,  même  légende 
décrite  diffirommeot.  Derrière,  lég.  punique 
(^a35KUîDn).   .S  6.  R'.  =  80  fr.  —  L, 


Stocitholm  et  de  Copenhague.  —  Peli.bbik, 

Lettres,  T.  II,  p.  148,  PI.  II,  1.  —  QBBBMniB, 
Monumcnta,  PI  43,  F.  —  Mionhet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI-  p.  592,  n?  8.  —  .E  6.  —  R\ 

—  F.  0.  ^  6  fr,  PI.  XÏS,  n?  15.  — 

1481)  TEte  d'Auguste,  nue,  à  dieite.  Devant, 
C.  Derrière,  mËme  l^eade  qu'au  n'préoédenl^ 
écrite  différemment.  ^:Tête  de  Sérapia.  sana 
lettres,  à  droite.  M  6.  R'.  =  76  fr,  —  L. 
MUU.EB,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  nP  60.  —  Cabinot 
do  Stockhoim.  —  Coben  (Héd.  Impér.),  Il-ème 
édiL  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166,  nf  817.  ~ 

1482)  TSte  de  Bacchns,  conromtée  de  lierre, 
à  gauche.  Devant,  mâme  li^gende,  disposée  diffé- 
remment. Dorritre,  légende  punique  (■'C'ir). 
Grcnetis.  ^  :  Capricorne  i,  dr.  tenant  un  globe 
entre  les  pieds.  Au-dessus,  une  corne  d'abon- 
dance ;  au-dessous,  un  gouvomaiL  Filet  au  pour- 
tour. M  5.  R'.  =  60  fr.  —  Poids,  6,1-4,8.  — 
L.  MtlLLEB,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  o*  61.  M  6. 

—  Cab.  de  Copenhague,  2  ex.  —  Coi).  Wlciay. 

—  Sebtuji,  Mua.  Hedervar.  T.  III,  mat.  p.  87. 

—  PtOLEMAEUB,  uf  26,  

148S)  Buste  de  Mercure,  t  g.  couvert  de  pé- 
tase  ailé  ot  de  la  chlamjde.  Derrière,  le  cadueée. 
Devant,  même  légende  que  sur  la  pièce  «uto- 
Dome  décrite  par  L.  H<Ii,i.bb,  dans  sa  Num.  de 
l'Ane,  Afr.  VoL  II,  p,  27,  n?  61.  Filet  au 
pourtour.  ^  ;  Le  même  que  le  précédent.  .£  Et. 
R'.  —  60  fr.  —  L.  MDHEB,  ibid.  Vol.  II, 
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p.  28,  n?  62.  —  Mb.  —  Poidg,  b,9-4^,  — 
Cabinets:  de  Gopenhagae,  de  France,  de  Vienne, 
4e  Munich  et  de  Stockholm.  —  MutéB  BrHan- 
niqoe,  2  ex.  —  Pellebin,  Recueil,  T.  III, 
PI.  CXX,  11.  —  Cat.  L.  Wblzjl  db  Wbllbn- 
HsiM  (Vienne,  1844) ,  n?  7806.  —  Mionnbt, 
Deflcr.  des  jnéd.  Gr.  T.  VI,  p.  610,  n?  2.  — 
^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Inc.  Num. 
PL  XXX,  n.*  7.  — 

148é)  Sérapis  dehout,  vu  de  face;  la  tête 
suimontée  d*un  modius  ;  la  main  droite  est  levée, 
la  gauche  tient  une  lance  ;  à  gauche  même  lé- 
gende mais  différemment  écrite.  &*  :  Le  même 
que  le  Revers  précédent.   M  6.   K''.  =  76  fr. 

—  L.  MttLLEB,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  nf  63.  — 
Mb.  —  Poids,  4,3.  ~  Qalleria  degli  Uffici,  à 
Florence.  —  Cab.  de  Stockholm.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  Gaillabd  (do  Tau.  1864),  n?  966, 
incorrect,  décr.  — 

1485)  Autre,  semblable.  Sur  la  face  à  droite 
la  lettre  )  (q).  M  6.  R*».  =  60  £r.  —  L. 
MtîLLEK,  ibid.  VoL  II,  p.  29,  n?  64.  —  Mb. 

—  Poids,  6,2—4,4.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  la  Haye  et  du  Muaée  Brera,  à  Milan. 


Gergis. 

La  ville  de  Gergis  [Stadiasmos  102  :  réçyiç; 
Peocop.  de  Aedific.  VI,  4:  riçyig.  Cfr.  Man- 
2fERT,  Géogr.  par  Marcus,  p.  149 — 150.  —  C. 
MûUiEB,  Geogr.  gr.  min.  p.  466,  notes"]  située 
à  l'extrémité  orientale  de  la  Syrtique,  non  loin 
de  Tîle  de  Meninx,  avait,  selon  le  stadiasme, 
un  château  fort  et  un  port.  Les  Ruines  et  une 
citadelle  moderne  qui  se  trouve  dans  ce  lieu, 
portent  encore  l'ancien  nom  que  Ton  prononce 
Zarzis  [cfr.  Babth,  Wanderungen,  p.  266]. 
Gergis  a  peut-être  dû  son  origine  aux  G^erge- 
sites  qui,  selon  les  anciens  écrivains  Judaïques, 
avaient  quitté  le  Canaan  à  l'époque  de  Josué  et 
étaient  allés  s'établir  en  Afrique.  [Cfr.  a)  L. 
MûLLEB,  Nom.  d.  l'Ane.  Afrique.  Copenhague, 
1861.  in-4?  Voy.  Vol.  II,  ^.  36;  b)  Mcvbrs, 
Phonicier.  2ten  Bandes  2ten  Th.  p.  427  et 
434—436.]  — * 


Monnaies: 


de  premier  ordre.  —  Musée  Britannique.  — 

Sestoïi,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  cont.  p.  79, 
n?  2,  le  classait  erronnement  à  Achulla,  en  By- 
zacène.  —  Cfr.  aussi  :  Mionmet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  678,  n?  4  (incompl.).  —  M  11. 
—  R^  —  F.  o.  =  160  fr.  —  Idem,  Suppl. 
T.  IX,  n?  2  (incorr.  décr.).  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T  1,  p.  166, 
n?  818  (Br.  Médaillon).  —  Cab.  de  France, 
bel  ex,  — 

Note.  Le  proconsul  qui  a  autorisé  l'émission 
de  ce  médaillon,  est  L.  Volusius  Saturnikus^ 
préfet  de  la  province  d'Afrique  entre  les  années 
748  et  766  Urb.  Cond.  [Pour  les  autres  détails 
sur  ce  personnage  consultez  L.  MûiiLEB,  Nu- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  Copenhague,  1861.  in-4? 
voy.  Vol.  II.  p.  46  et  46.]  — 


ClYPEA  en  Zeugitane. 

Selon  M.  L.  MI^ller  (voy.  Num.  de  Fane 
Afr.  Copenhague,  1861.  in-4?  Vol.  II,  p.  167) 
Clypea  fut  fondée  par  Agathocle  à  Tépoque  où 
il  fit  son  invasion  en  Afrique  ;  elle  était  située 
sur  une  élévation  du  cap  de  Taphitis  qui  avait 
quoique  ressemblance  avec  la  forme  d*un  bou- 
clier, d'où  il  re(^t  le  nom  grec  Aspis,  traduit 
plus  tard  en  Clypea  ou  Clupea  par  les  Ro-, 
mains.  Après  le  départ  d' Agathocle,  les  Cartha- 
ginois conservèrent  cette  place  forte  ;  Régulus, 
l'ayant  occupée  dans  la  première  guerre  puni- 
que, la  prit  pour  base  de  ses  opérations.  Dans 
la  dernière  guerre  que  firent  les  Romains  contre 
Carthage,  le  consul  Calpubnius  Piso  mit  le 
siège  devant  elle,  mais  fut  forcé  de  se  retirer.  — 
Selon  Pline,  Clypea  était  une  ville  libie.  Elle 
avait  un  port  excellent,  dans  lequel  la  flotte  ro- 
maine vint  se  mettre  à  l'abri,  et  qui  par  sa  po- 
sition était  importante  pour  la  navigation.  On 
voit  encore  les  Ruines  de  l'ancienne  ville  entre 
la  colline  et  la  mer  et  des  restes  de  fortifications 
romaines  dans  l'enceinte  d'une  citadelle  mo- 
derne, élevée  au  haut  de  la  colline;  il  reste 
aussi  des  parties  considérables  du  quai  et  du 
môle  de  l'ancien  port.  Une  bourgade  située 
dans  ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Clybea  ou  Kalibiah.  —  C'est  aussi  tout  près 
de  Clypea  que  le  consul  M.  Valerius  remporta 
une  victoire  navale  sur  les  Carthaginois.  — 


Sous  le  règne  d'Auguste. 

1486)  Médaillon:  IMP-CAES[AR>DIVI'F 
AVOVSTVS.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  De-        "^fTor 
vaut,  le  lituus.  Grenetis.  9r:PERM-L-VOLVSI-    ^^^^^^* 
PRO'COS'OERO.   Tête  de  Minerve,  à  droite. 
Devant  un  crabe,  placé  entre  la  première  et  la 
dernière  lettre  de  la  légende.  —   ^11.  — 
Poids,  38,9.  —R^*.==  200  fr.  —  Monument 


Littérature: 

Sur  les  restes  do  Clypea  et  sur  son  histoire 


a)  Mannert  ,   Géograph.   par   Marcus,   p. 
302—304.  — 

b)  Barth,  Wanderungen,  p.  134 — 137.  — 
Les  textes  anciens  y  appartenant  se  trouvent 
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cites  dans  G.  MtïiiUSii ,  Greograph.  gr.  min.  à  se  persuader  qu'il  faut  lire  les  caractères  à 

p.  '470,  note  ad  Stadiasmos,  §  117.  —  gauche  conjointement  avec  les  traits  en  haut: 

c)  JoBNAND.  De  Regnor.  Success.  p.  30.  —  IIM'VIR.    Quant  aux  trois  lettres  qui  se  trou- 

d)  Antonin.   Itinebar.    XX.   M.   P.   de  "^^^^  placées  à  droite  de  Mercure,  la  première 
Neapolis. ^^  distinctement  C,  les  deux  autres  paraissent 

être  IP;  ces  lettres  pourraiant  désigner,  pense 

Voy.  encore:  M.  L.  MtJUiBR,  la  même  colonie  que  CPI  sur 

aa)  SoLiN.  ch.  27.  —  leg  no»  331,  335—337  (méd.  de  la  mêmTville 

hb)  Abthic.  Cosm.  —  décrites  par  lui  à  la  p.  166,  du  Vol.  II  de  sa 

ce)  Stbabon,  VI,  p.  191.  =  KkvTzsa;  —  ^um.  de  TAnc.  Afr.  et  attribuées  au  rè^ne  de 

Idbil  XVII,  p.  573.  Tibère),  mais  il  pan^t  plus  probable  que  ces 

dd)  PoMPONius  Mkla,  Livr.  XXVII,  29.  —  lettres  nous  présentent  les  Initiales  du  nom  de 

ffj  Ki^ii^iiiTT.  243.  -  'i"-v'«-  <i~  <*"•»  <»-  "»"•  ^«  »«  ~^-  - 

gg)  Th.  Bischoff  u.  J.  H.  Môlleb,  Ver- 

gleioh.  Worterbuch  der  alten,  mittl.  u.  neuen  OSSET 

Géographie.  Gotha,  1839.  in-8?  sub  w.  Clyfea  _  .„     „^             ^   ,      ^ 

et  Aspis.  —  t^^®  d  Espagne  Bétique]. 

M.  Don  Ant.  Deloado,  dans  son  excellent 

ouvrage  intitulé  :  „Nuevo  Método  de  classifica- 

M0Ilïl&i6S  I  <^^^^  ^^  ^  MedaJIas  autonomes  de  Espana." 

Séville,  1873.  Tome  II,  p.  260  à  263,  en  par- 
Sous  le  règne  d'Auguste.  lant  des  monnaies  autonomes  de  cette  ville  ne 

1487)  Grand  bronze  ou  Médaillon:  AVGVS-  îiLTZlTlf  """^  f^  f^^'  ^7"^  "^^ 

TVS.IMP.  Tête  d'Auguste  nue,  à  gauche.  Der-  ^^^"^  ^^^^  «*  ^^  ^  ^*^  ^"^"^  «^^  ^'«^^^• 

rière,  le  timpulum.  Le  tout  dans  une  couronne  Petit  bronze.  —  1488)  [0]SSET.    Tête 

de  laurier.  5Îf':CIP-llll-VI(R).  Mercure,  la  tête  ^^^  d'Auguste,  à  droite.   9r:Homme  debout  à 

couverte  du  pétase  aîlé,  assis  sur  un  rocher,  à  g.  ;  gauche,  temnt  une  grappe  de  raisin.    R«».  « 

de  la  rfain  droite  il  tient  le  caducée,  la  gauche  l^^J^-  —  ™«  »>«*«n^«-  L-Bien  conservé.]  voy. 

est  appuyée  sur  le  rocher.   Grenetis.    M  11.  ■^-  Cohen,  Cat.  des  méd.  Gr.  de  la  coll.  Jul. 

R8*.  «  300  fr.  —  L.  MûLLBR,  Num.  de  Gbéau.  Paris,  1867,  p.  3,  n?  18.   Vend.  6  fr. 

l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  155,  n?  330.  —  M  11.  ^^^^   --  Inconnue  partout  ailleurs.  —  [Au 

—  Poids,  37,8-32,6.  —  Cab.  de  Copenhague.  Ç«»>-  "«  ™^  ^^  conserve  8  pièces  autonomes 

—  IUmus,  Cat  num.  vet.  Mus.  Reg.  Dan.  ^^  cette  ville  mais  pas  une  impériale.]  — 
Hauniae,  1816.  T.  1,  p.  391  :  UtÛM,  n?  1.  Remarque.  Sur  l'histoire  et  la  géographie 
PI.  VIII,  n.  16,  incorr.  décr.  —  Muféo  de  TEr-  de  cette  ville  très  peu  connue,  consnltei  le  même 
mHage  Impérial  à  Saint-Pétersbourg,  ex.  ppov.  ouvrage  de  M.  Ant.  Deloado,  qui  donne  les 
de  la  coll.  du  Bar.  Stanislas  de  Chaudoir.  —  meilleurs  renseignements  et  qui  prétend  voir 
Sbotini,  Mus.  Chaudoir,  p.  114,  n?  1  ;  Id.  Med.  les  Ruines  de  cette  ville  sur  l'emplacement  d'un 
di  Mus.  Hedervar  e  piu  musei,  T.  III.  Contin.  \iourg  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sak 
p.  77,  n?  9,  PL  XXIII,  12,  incorr.  décr.  —  Jxjan  de  Aznalfabacha  tout  près  de  Castello 
MiOKNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  délia  Cuesta,  comme  le  prétendait  aussi  Fijobbz, 
p.  199,  n?  6.  =  100  fr.  —  Inconnu  dans  les  voy.  Esp.  S.  IX,  p.  106,  et  en  dernier  Ueu 
vantes.  —  [Presque  tous  les  anciens  auteurs  Fobbioeb  (Alb.),  voy.  Son  „Handbuch  der 
attribuaient  cette  médaille  à  UUca].  —  alten  Geomphie."  Leipzig,  1848.  VoL  III, 

Note.    Les  deux  exemTïlaire«   existent  ào  P'  ^^^  —  *•••*  V^  «^  ^^ouva  selon  Plihe,  L  c. 

«offl  !!^««af  '    »^  exemplaires  existant  de  snr  la  rive  droite  du  fleuve  Bâtis,  vis-à-vis  His- 

cette  monnaie  nont  pas  été  justement  expli- i-    /ox  -n  ^        •*  i                 j    t^ 

««X-     T  «  ««««;««   «    n  x.   A    n        i.  P*li*  (Séville)  avait  encore  le  surnom  de  Jxjiaa 

'^  t^  imïïl^v^TUhe.^1:^  ^Z.  fmas"^;  îSt^i';  "Tot"^ 

A^^^zx^^    ^^  «— «  f.-  r«  V     i.  J    CI  •   i.  T>yA  mas.   VoL  11,  p.  528  et  la.  1.  111,  p.  108.  — 

deuxième,  au  fameux  Cabinet  de  Saint-Péters-    w ,„ t\L      n*  i       ar.    ^  ia  a       ^  m  -ê 

bourg,  à  été  «ttxibué  à  LoptiB  par  Skstini  et  f  iT- S^i.  L   '  T  ^1  -  i^^U  p^^ 

C^CDons  qui  prenaient  pour  ^  A  g«c.  la  P„*i„„/a^^  ^«^.^.^'i        ^•""  ^  ^'^ 

lettre  V,  la  seule  visible  sur  cet  exemplaire.  x  ,^    ,                 Vr.    ,           «    . 

[L.  MûLLEB,  Vol.  II,  11.  oc.  p.  155,  note  2].  »)  H.  Hoppmann  (Bull.  çér.  Pans,  1866). 

—  Dans  le  catalogue  de  Falbb  cette  monnaie  ^^-  *^*-  Grecques,  p.  6.  n.  23.  -5)  8.  Vend. 
est  décrite  sous  Utique.   En  examinant  (dit  M.  C*.  =  10  fr.  (Mionnet,  L  c.  ==  10  fr.)  — 

L.  Mt^LLEB,   Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  b)  Revue  Numismatique  Fr.   An.   1855. 

p.  157),  Texempl.  de  Copenhague  on  parvient  T.  XX,  p.  231,  310.  — 


785 


Octave  empereur  et  Auguste. 


786 


c)  Aloïbs  Heïss.  Description  dee  mon.  ant. 
àe  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  à  T Article 
yyOtsef  S  no»  1  à  4.  — 


Auguste  et  Rhoemetalcès 

(roi  de  Thrace). 

Monnaies  : 

Grand  bronze.  —  1489)  BAIlAEni- 
POIMHTAAKOY.  Têtes  accolées  de  Rhoeme- 
talcès et  de  sa  femme  à  droite.  Dessous,  le 
monogramme  (n?  241  du  Rec.  Mionnet)  en 
contremarque.  Jfr»:  KAIIAPOI-ZEBAZTOY. 
Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie,  à  droite. 
Dans  le  champ,  deyant,  le  capricorne.  M  7. 
R*.  =  70  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  448,  n?  145.  —  ^  7.  —  R*.  —  F.  o. 
=  20  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  164.  M  7. 
n?  2413.  Vend.  8  fr.  mais  aujourd'hui  heaucoup 
plus  cher.  [Les  fleurs  de  coin  de  cette  médaille 
sont  inconnus  dans  le  commerce,  et  valent  au- 
dessus  du  prix  au  quel  je  les  ai  taxés.] 

1489  bis)  Même  pièce,  mais  avec  POIM'TA 
en  monogramme  sur  le  col  du  roi.  iB  7.  R^. 
==  80  fr.  —  RoLLiN  et  Fbuabdent,  Cat  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1.  p.  164,  n?  2414. 
JE  7.  Vend.  (Fruste)  ==r  8  fr.  — 

1490)  BAIIAEOI-POIMHTAAKOY. Têtes 
accolées  de  Rhoemetalcès  et  de  sa  femme,  à 
droite.  Devant,  la  tête  de  Cotys  V,  leur  ftls. 
^  :  KAIIAPOI-IEBAITOY.  Têtes  accolées 
a  Auguste  et  de  Livie,  à  droite.  Devant,  le  ca- 
pricorne. M  7.  R*.  =  200  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  146.  — 
Ml.  —  R^  —  F.  o.  =  50  fr.  —  Idem, 
Suppl.  T.  II.  PI.  VII,  n?  8.  [Gravée].  —  Cat. 
DE  MouffiiER  (Paris,  1872),  p.  19,  n?  288. 
Vend.  11  fr.  — 

Moyen  bronze.  —  1491)  BAIlAEni* 

POIMHTAAKOY.  Têtes  accolées  de  Rhoeme- 
talcès et  de  sa  femme,  à  droite,  p"  :  KAIZAPOI* 
ZEBAITOY.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite. 
M  6.  R*.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  142.  —  ^  6.  —  R*. 
—  F.  o.  =  6  fr.  —  II.  Hoffmann  (Bull, 
périod.  Paris,  1863),  Emp.  Rom.  n?  112.  Vend. 
C^  =  10  fr.  —  C^  =  3  fr.  —  Cat.  de 
Moubtier  (Paris,  1872),  p.  19,  n?  287.  Vend. 
11  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  164,  n?  2410. 
M  6.  Vend.  Tr.  B.  =  12  fr.  —  Idem,  n?  2411, 
même  pièce,  moins  helle.  M  6.  Vend.  2,  3  et 
4  fr.  —  Idem,  même  pièce,  mais  avec  un  litilUS 
devant  la  tête  d'Auguste.  JE  6.  Vend.  10  fr.  — 


1492)  Trois  autres  pièces  presque  sem- 
hlahles,  citées  par  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  468.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  — 
6  fr.  =  mais  aujourd'hui  heaucoup  plus  cher. 
—  Cabinet  de  France.  — 

1493)  Autre  variété  avec  le  praefericulum 
du  côté  de  la  tête  d'Auguste.  R*.  =  26  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448.  — 
^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1494)  BAIlAEnz* 
POIMHTAAKOY.  Tête  de  Rhoemetalcès  dia- 
démée,  à  droite.  Ç^rKAIZAPOZ-ZEBAITOY. 
Tête  d'Aug:uste  nue,  à  droite.  Devant  prae^ 
fericulum.  M  4.  R*.  ==  12  fr. —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  447,  n?  137.  -— 
^  4.  —  R^  —  F.  o.  -=  2  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull.  pér. ,  Paris,  1863).  Emp.  Rom. 
n?  111  (exempl.  avec  le  simpule  derrière,  et 
ibid.  un  autre  sans  le  simpule).  Pet.  br.  Vend. 
C.  =  8  fr.  —  C".  =  3  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
btier (Paris,  1872),  p.  18,  n?  286  (lot  de  2  p. 
diff.).  Vend.  3  fr.  —  Rollin  et  Feuabdekt, 
Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  1,  p.  163, 
n?  2407.  M  4.  Vend.  2  fr.  et  B.  ==  4  fr.  — 
Idem,  n?  2408.  Même  pièce.  Capricorne  devant 
la  tête  d'Auguste.  M  5.  Vend.  6  fr.  —    ' 

1495)  Autre  variété  de  la  précédente ,  mais 
sans  praefericulum.  ^M  4.  R*.  ==  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448, 
n?  138.  —  -E  4.  —  R».  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1496)  Autre,  avec  une  contremarque  du  côté 
de  la  tête  d'Auguste.  M  4.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  ibid.  n?  139.  —  JE  4.  —  R\  — 
F.  o.  =  2  fr.  — 

1497)  Deux  autres  variétés  presque  sem- 
hlahlcs,  mais  sans  contremarques,  citées  par 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448, 
n?  140.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1498)  Légende  effacée.  Têtes  accolées  de 
Rhoemetalcès  et  de  sa  femme,  à  droite.  {ET: 
Légende  aussi  effacée.  Tête  d'Auguste  nue,  à  dr. 
entre  deux  étoiles.  M  4.  R*.  =  10  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  448,  n?  141.  —  ^  4.  —  R".  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 


Rhoemetalcès  et  Cotys  V. 

1499)    BAIlAEni Tête  dia- 

démée  de  Rhoemetalcès  1 ,  à  droite.    Devant  la 

tête  do  Cotys  V,  enfant.  Jt» :  KAIIA P 

Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Devant,  un 
capricorne.  JE  4  Va  et  5.  R^.  =  60  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II,  p.  556, 
n?  41.  jE  5  et  4'/^.  —  R«.  —  F.  o.  =  40  fr. 
—  Cab.  particulier  de  M.  Roi.lin,  père,  à 
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Paris.  —  Cat.  de  Moubtier  (Paris,  1872), 
p.  18,  n?  286.  Vend,  (lot  de  2  p.  difil).  3  fr.  — 
RoLLiK  ET  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gt. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  164,  n?  2416.  iE  5. 
Vend.  [Fruste]  =  6  fr.  — 

1600)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Augostc, 

àdr.  Devant,  A.  ^  :  BAZI Tête  dia- 

démée  de  Rhoemetalcès.  Devant  la  tête  de  son 
fils  Cotys  V,  enfant.  JK  4Vj.  R*.  =  80  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Hermand,  à  Paris.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II, 
p.  666,  n?  42.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  VIII,  n?  9. 
—  -E  4'/,.  —  R».  —  F.  0.  =  40  fr.  --  In- 
connue dans  lee  ventes.  — 

1601)  POIMHTAAKOY.  Chaise  curule. 
Devant,  un  sceptre.  ^iIEBAZTOI.  Corne 
d'abondance  et  haste  en  sautoir.  Dessous,  capri- 
corne. JE  2V2.  R*.  =  20  fr.  —  MioNNET, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  147.  — 
M  27,.  —  R».  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1502)  Autre  variété  de  module  presque  sem- 
blable, citée  par  Mionnet,  Ibid,  n?  148.  — 
JE  37».  —  RX  —  F.  0.  =  4  fr.  — 

Observation.  Le  Père  Celestino  Cayedoni 
[voy.  Annali  dell'Instit.  0  Corrisp.  Archeologica. 
VoL  XXXVII.  An.  1866,  p.  266—266]  sup- 
posait que  le  trône  et  le  sceptre  du  roi  consti- 
tuent également  le  type  sur  les  monnaies  de 
Rhoemetalcès,  roi  do  Thrace,  et  que  c'est  après 
le  règne  d'Auguste  qu'on  a  fait  représenter  sur 
les  monnaies  les  dons  honorifiques  de  ce  genre. 
Plus  tard  le  savant  de  Modène  est  arrivé  à  voir 
dans  le  type  de  ces  deux  dernières  médailles 
[type,  qui  est  analogue  à  celui  de  la  médaille 
décrite  par  L.  Mûu^b,  dans  sa  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  voy.  Vol.  III,  p.  106,  n?  70  et  ibid.  p.  129, 
186 — 196]  le  trône  et  le  sceptre  du  roi,  toute 
fois  en  ajoutant  que  l'on  peut  encore  prendre 
le  sceptre  et  la  couronne  pour  une  liasta  piira 
et  une  corona  lemniscata,  et  les  regarder  comme 
les  dons  militaires  que  Juba  a  reçus  en  sa  qua- 
lité d'allié  de  Rome  dans  les  guerres  d'Afrique. 

1508)  BAIlAEnZ- POIMHTAAKOY.  Têtes 
accolées  de  Rhoemetalcès  1  et  de  sa  femme,  ou 
de  son  fils  Cotys,  à  droite.  {t-rAYTOKPATO- 
POZ-KAIZAPOI-ZEBAITOY.  Tête  nue 
d'Auguste.  JE  6.  R*.  =  120  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Ghr.  SuppL  T.  II,  p.  656,  n?  40. 

—  ^  6.  ■—  R*.  —  F.  o.  «  60  fr.  —  ROLLIN  BT 

Fbuakdent,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862). 
Vol.  1,  p.  163,  n?  2409.  M  6.  Belle.  Vend. 
30  fr.  [mais  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher]. 
Autrefois,  Cab.  de  M.  TOchon  d'Anneqf.  — 
Neumann,  Populor.  et  Regum  numi  veteres 
inediti,  coUecti  et  illustx.  a  Franc.  Neumano; 
'  acoed.  numi  anecdoti  et  animadv.  in  opus  Pel- 
lennii.  Vindobonae  (Rud.  Graefier  et  typ. 
Trattner),  1779—1783.  in-4?    Deux  vol.  avec 


XrV  pi.  loc.  cit.  —  Cary  (de  Marseille).  Hist. 
des  Rois  de  Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore 
Cimmérien.   Paris,  1752.   in-4?   Avec  VI  pi.. 


loc.  cit. 


CERCINA  (ville  en  Byzacène). 

Une  contremarque  portant  la  légende  ^  XV  > 
est  empreinte  dans  deux  monnaies  d'AchuÛa 
[cfr.  L.  Mt^LLER,  Num.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  II, 
p.  43  et  44,  noB  6  et  8]  et  dans  une  d*Hadru- 
mète  [cfr.  L.  JdtiuLER,  ibid.  Vol.  II,  p.  63, 
n?  33]  toutes  trois  datant  du  règne  d'Auguste. 
[On  trouve  encore  cette  contremarque  dans  un 
bronze  {M  7)  du  cabinet  de  la  Haye,  dont  les 
types  son  complètement  efiacés,  ainsi  que  sur 
un  grand  bronze  unique  que  nous  avons  décrit 
dans  le  premier  volume  de  ce  Dictiozmaire,  voy. 
p.  216 — 216,  n?  608,  mais  où  elle  est  empreinte 
dans  un  sens  renversé.]  —  Les  lettres  de  cette 
contremarque,  qui  avaient  été  précédemment 
interprétées  par  *iDp ,  Cae&ar  (voy.  Barth^- 
LÉMT,  Lettre  à  Olivieri,  p.  44,  n?  6.  Lindrero, 
De  inscr.  Mel.  p.  39)  furent  lues  justement  ^'fp, 
KIR,  par  Geseiïius  (voy.  Monumenta,  etc. 
p.  319);  trouvant  la  contremarque  empreinte 
dans  une  monnaie  d' AchuUa,  ce  savant  inclinait 
à  supposer  qu'elle  nous  transmettait  (comme 
nous  dit  aussi  M.  L.  MIïller,  voy.  Num.  de 
TAnc.  Afr.  Vol.  II,  p.  60  et  61)  un  nom  ancien 
ou  indigène  de  cette  ville.  Movers  adopta  la 
même  opinion  en  restant  d*avis  que  Kir  a  été 
le  nom  phénicien  et  originaire  de  la  ville 
d' Achulla,  do  manière  que  par  la  substitution 
d'une  liquide  à  R  et  par  l'adjonction  d*un  A 
prosthétique,  il  est  devenu  Aqull  en  libyen,  ou 
bien  que  Kir,  qui  signifie  arx,  a  été  le  nom  du 
quartier  phénicien  de  la  ville  d'Achulla  [cfr. 
MoYERS,  die  Phônizier,  T.  II,  2,  p.  601].  — 
M.  Judas  présume  également  que  Q I R  est  le  nom 
primitif  de  cette  ville  et  que  le  nom  latin  en 
est  une  corruption,  de  sorte  que  R  s'est  changé 
en  L  ot  que  l'A  initial  est  l'article  ou  une  lettre 
destinée  à  en  faciliter  la  prononciation  [cfr. 
Revue  Kumism.  Fr.  An.  1866,  T.  XXI, 
p.  164 — 166,  où  cette  explication  est  ultérieure- 
ment motivée].  — 

La  ville  de  Cercina  {Keçxiva ,  KiQxiwa) 
avait  un  port  excellent ,  qui  était ,  au  dire  de 
T1TE-L1VE  (v.  Livr.  XXXni,  ch.  48),  fi^ 
quemment  visitée  par  des  vaisseaux  marchands 
[cfr.  encore  :  a)  &rtiu8,  Bell.  Afr.  c.  34.  — 
b)  DioDORE,  Livr.  V,  ch.  12.  —  c)  Dionysitts 
Peribo.  V.  480].  — 

§  1.  Suivant  Pume  (Livr.  V,  ch.  7),  sous  les 
Eomains,  Cercina  était  une  ville  libre.  — 

§  2.  L'île  de  Cercina  s'appelle  encore  de 
nos  jours  Kerkeni,  Karkeneh,  Çuerquanes. 
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Octave  empereur  et  Augugte. 
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Littérature: 

Sur  l'île  et  la  yllle  de  Cercina,  consultez  : 

aa)  Mannert,  Géograph.  par  Marciu,  p. 
163  et  p.  660,  note  49.  — 

bb)  MoTEBA,  Phônicier.  T.  II,  2,  p. 
496—497.  — 

ce)  C.  MûLLEB.  Geogr.  6r.  min.  I,  p.  469. 
§  112,  notes.  — 

dd)  HiRODOTE,  Livr.  IV,  196,  l'appelle: 

KVQOVVIÇ.  — 

ee)  L.  MùLLBB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  Copen- 
hague, 1861.  in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  60  et  61. 

Monnaies  de  Cercina  frappées 
par  un  préfet  de  la  province  : 

Moyen  bronze.  —  1504)  AFR«FA«MÂX' 

COS-PRO-COS-VMVIR-EPVLO.TêtoduPro- 
consul  [QxJiNTUH  Fabius  Maximits  Afbicanus, 
qui  gouvernait  la  province  d'Afrique  en  749 
Ûrb.  Cond.]  nue  et  imberbe,  à  dr.  Grenetis. 
^:  C'LIVIN-OALLVS-Q-PRO-PR.  Eléphant 
marchant  à  gauche,  écrasant  un  serpent  sous  le 
pied  gauche  de  devant.  Grenetis.  Je  6.  R^.  = 
80  fr.  —  L.  MttLLEB,  Num.  de  TAnc.  Afr. 
Copenhague,  1861.  in-4?  y.  Vol.  II,  p.  61, 
n?  37  (Gravée,  ibid.).  —  Poids,  9,7-5,9.  — 
[La  tête  d'Auguste  est  d'un  beau  stylo].  — 
Musée  de  Copenhague,  14  ex.  de  différentes 
collections.  =  Inconnue  partout  ailleurs.  — 

Très-Grand  bronze.  -  1505)  CAESAR* 
AVGVSTVS.    Tête  d'Auguste  nue,  à  droite. 

Grenetis.  1^  :  C-CAESARA AVGVST-F. 

Têtes  affirontées  des  Césars  Caius  et  Lucius. 
Grenetis.  M  10.  R**.  =>  120  fr.  —  L.  M«i,ler, 
ibid.  Vol.  II,  p.  62,  n?  38.  —  JS  10.  —  Poids, 
30,4.  —  Cab.  de  la  Haye.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1506)  Même  Droit.  {^  :  Mêmes  têtes.  Au- 
dessus  une  l^nde  e£facée  ;  des  côtés,  C  (et  L). 
M  10.  R^  Même  prix.  —  Poids,  26,2.  —  Cab. 
de  France.  —  L.  Mûller,  ibid.  n?  39.  — 


Patrae 

[auj.  Patras  ou  Patrasso,  en  Achaie]. 
Colonie  Romaine. 

Patrae  [Cicéron,  Ovide,  Tite-Live  et  Pline]  ; 
—  nérçai  [Hérodote,  Strabon];  anc.  Arok 
[Cellarius],  Arae  Patrenses,  ville  d'Achaïo, 
sur  la  côte  N.  0.,  aujourd'hui  Patras,  Pa- 
trasso. £n  turc  Baliobadra,  ville  de  la  Morée, 
à  rentrée  du  golfe  de  Lépante;  chef-lieu  do 


rEparkhie  d' Achaïe,  archevêché.  —  Cette  ville 
fut  occupée  par  les  Russes  et  les  Maïnotef,  en 
1770,  puis  surprise  et  incendiée  par  les  Tor». 
Les  Russes  détruisirent  une  escadre  turque  dans 
ses  parages,  en  1772.  Elle  fut  longtemps  assié- 
gée par  les  Grecs  durant  la  guerre  de  Tindé- 
pendance,  et  fut  enfin  rendue  à  l'année  française 
après  les  préparatifs  d'un  siège,  en  1828. 

Monnaies: 

Grand  bronze.  —  1507)  DIVVS'AV- 
GVSTVS-PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche.  {t-iCOL'A-A.PATRENS.  Prêtre  de- 
bout, tenant  de  la  main  gauche  un  étendard,  et 
traçant  les  limites  de  la  colonie  avec  une  charrae 
attelée  de  deux  boeufs.  M  7.  R*.  =  10  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  192, 
n?  325.  —  ^  7  et  8.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  (h*. 
(Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  249,  n?  3873.  M  7. 
Vend.  3  et  B.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.  Paris,  1863).  £mp.  Rom.  n?  110.  Moy.  Int. 
Vend.  C*.  =  2  fr.  --  C.  =-  1  fr.  —  Cat.  db 
MousTiER  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  231  (lot  de 

3  p.  diff.).  Vend.  1  fr.  76  c.  pièce.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  162,  n?  776.  —  Ibidem,  n?  777.  Variété: 
Au  Revers  le  prêtre  tient  un  étendard.  —  Cab. 
de  France.  —  Cat.  C.  G.  Huber,  Londr.  1863, 
p.  37,  lot  n?  416  (de  6  p.  diff.).  Vend.  16  sh. 
[Curt].  — 

Moyen  bronze.  —  1608)  DIVVS- AV- 
GVSTVS-PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  dr. 
]^:COL-A-A-PATRENS.  Colon  debout,  voilé, 
tenant  une  enseigne  do  la  main  droite,  et  con- 
duisant deux  boeufs  attelés  à  une  charrue  et 
allant  vers  la  gauche.  Ml  etQ.  R*.  =  10  fr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  136,  n?913.  —  ^  7  et  6.  — R^  F.  o.  =  6  fr. 

—  Cat.  c.  G.  Huber,  Londr.  1862,  p.  37,  lot 
n?  416  (de  6  p.  diff.).   Vend.  16  sh.  [Curt].  — 

1509)  PATE  R.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
{^  :  C'A'A* P*  PATRI AE.  Colon  conduisant  deux 
boeufîa  attelés  à  la  charrue  et  allant,  à  droite. 
M  6.  R*.  ==:  6  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  136,  n?  914.  —  -a:  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 

4  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  162,  n?  778.  Moy.  br.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1863.  Emp. 
Rom.  p.  109.  Moy.  br.  Vend.  C".  =  2  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  230. 
Tr.  B.  (lot  do  2  p.  diff.).  Vend.  23  fr.  — 

1510)  PATER.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Ç^:  C'A* A*  P.  Prêtre  conduisant  doux  boeufs  at- 
telés à  la  charme,  pour  tracer  les  limites  do  la 
colonie.  A  l'exergue:  PATRIAE.  iK  5.  R''.  = 
6  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  362, 
n?  915.  —  ^  5.  —  Com.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 


Dictionnaire  tuunitinatiqitt. 


151ï> AVOPATER.  M8m«têw.  ft-^MIme 
Wgend»  et  même  typo.  Mb.  R'.  =  4  fr.  —  i 
liioKKBT,  Suppl.  T.  IV,  p.  136,  nî  916.  — 
^  6.  —  Corn.  —  F.  0,  ".  1  fr.  —  1 


Auguste  avec  Gains  César. 

lôia)  CAES/Ç.-AV  ■  ■ .    Tâ(e  laurfe  d*Au- 

gtiBla,  a  dr.   pr  : PATR,   Tâle  nut 

de  Caioa  César,  loumie  k  droit*.  M  7.  R'.  = 
40  &.  —  MioBBET,  Suppl.  T.  rV,  p.  136. 
nT  917.  —  Sn.  —  R*.~  F,  o.  =  12  fr.  - 


Julie  ou  Livie  avec  Auguste. 

Médaillon  : 

1518)  INDVLOENTIAEAVG'MONETA- 
IMPETRATA.  Tète  voilfe  de  Lme  [d'aprê* 
Mionnet  de  JuDon  Moneu],  i  droite,  ft^:  Au- 
guste dons  un  quadrige  aUaat  de  gauche  ï 
droite;  au-dessDB;  CAESARI-AVO.;  an  Iws: 
COL-A-A-P.  M  11.  Médaillon,  R".  ==  200  fi. 
—  HiONNBT,  Uescr.  deB  mià.  Gr.  T.  II,  p.  192, 
i^  326.  —  .a;  10.  —  R"*.  —  Fabr.  ord.  = 
M  &.  ~  Trki-rar«  dan>  Im  vent».  —  Un 
magnifique  eiempl,  de  ce  médaillon  provenant 
de  la  célèbre  colL  Dupré  a  été  vendu  i  la  dis- 
peraion  d'une  rollectian  non  moins  célébra  colle 
de  U.  J.  B.-A.  Jarbi  d'Orléans  —  276  fi. 
Cb.  le  Cal.  de  cette  demîÈro  vente  (faite  ï  Paria 
le  17  Juin  1878),  p.  87,  a"  1061.  — 


COLONIA  PATRIOIA 

[Cordubsi,  Cordone], 
(ville  de  l'Espagne  B^tii^ne). 
D'«prta  SiBABOH  (III,  2,  {  1),  Corduba,  sur 
le  Gnadalqnivir  et  la  rive  droite  de  Bétig,  ville 
d'Andalansio,  capitale  de  l'inteadance  du  même 
nom,  Borait  été  foud^  rera  162  av.  J.  C.  par 
le  Con»nl  Claudiue  Marcellus.  Il  est  plus  pro- 
bable (comme  l'obBerre  M,  Aloïbb  Heïbb  dans  son 
ouvrage  sur  les  mon,  ant.  de  l'Esp,  Paris,  1870. 
in-iî,  voy.  p.  396),  qu'il  se  contenta  d'y  envoyer 
nne  colonie.  Le  nom  deXorduba  est  ibéricn; 
il  lignifie  hauteur  près  du  fleuve.  [Cv,  cor, 
gar  particule  iuitiale  emportant  presque  tou- 
jonra  l'id^  de  bauteni;  uDa,  rivière,  ou  ubsra, 
gu*.  Cfr.  a)  Gl'11,1,,  de  Kdmboldt,  Éecherches 
sur  iet  h<dntanU  primitif»  de  VÉtpagne, 
voy.  oh.  ÏVII,  et  b)  Boudard.  NurainnatiquE 
Ibérienns.  Paris,  1869,  in-4?  (XL  pi.)  voy, 
p.  74.]  —  D'apris  une  Inser.  uhe!  lîKtrTBii, 
OOTdoDo  est  appelées  Colonia  Pilricla  Cordn- 


Suivant  Strabok  loc.  cit.,  Cordoue  [Cordova, 
an  gT.  KoqSvPtj,  Kopsosa,  Corduba]  fut  sur- 
nommée Colonia  Patricia.  —  Plutaiuiue 
(voy.  la  vie  de  Serloriua,  XXIV)  nous  apprend 
que  Viriatho  oasiéga  Cnrdone  après  avoir  défait 
les  généraux  romains  qui  lui  étaient  opposés. 
C'est  dans  celle  ville  que  Motellos  lit  célébrer 
leH  réjouissances  publiques  aprii  avoir  ram- 
porté  quelques  légers  uvantagos  sur  le  chef 
lusitanicD  Vioiatiib,  dont  il  avait  mis  la  tSts 
à  prix.  Après  avoir  dispersé  (dit  M.  Ai..  Heïbs, 
ibid.  p.  296)  l'armée  d'Afrttnius  et  de  Pe- 
treiue  au  confluent  de  l'Ebre  et  du  Segré,  Jules 
César  se  rendit  à  Cordoba,  oil  il  reçut  la  sou- 
mission de  Varron  et  les  adhésions  de  tous  les 
Suples  de  la  province  ultérieure  [cfr.  Cabsab. 
S  bello  civ.  II,  20  et  21].  Casaiu»  Longinus 
en  fut  nommé  gouverneur  après  le  départ  de 
César;  il  y  commit  tant  d'exactions,  que  les 
Cordubensea  se  soulevèrent,  mais,  vaincus,  ils 
dorent  payer  de  leur  fortune  et  de  leur  vie  leur 
tentative  avortée;  peu  après  Longinua  Jtant  i 
Hispalis,  Cordoba  a'insurgoa  de  nouveau,  dé- 
posa son  gouverneur  et  nomma  i,  sa  place  Mor- 
ccllus.  Longinus  mit  le  siège  devant  la  vîUe  et 
demanda  des  secours  ï  Lépido,  préteur  dans  la 
province  citérieurc,  et  à  Boguil  II,  roi  de  Mau- 
ritanie; avant  que  lea  réponses  eussent  été  re- 
çues, les  revoit^  tombèrent  sur  les  troupes  de 
Longinus  et  l'obligèrent  ï  se  réfugier  à  Ulia 
avec  leur  général.  Lépide,  loin  de  venir  it  son 
aide,  a'allia  avec  les  mécontents,  et  Longinus 
dut  se  retirer  k  Carmona.  —  L'an  46  av.  J.  G, 
SextuB  Pompée  était  maitre  à  Corduba.  César 
le  foica  d'en  sortir  avec  son  aimée  en  assiégant 
Ategna,  ville  alliée  des  Pompéiens;  aprit  la 
tialaille  de  Mundo,  Sextui,  vaincu,  se  jeta  àe 
nouveau  dans  Corduba  avec  quelque*  uns  de  sea 
partisans,  maïs  il  l'atiandonna  aecrètemeat  ponr 
se  rendre  d'abord  dans  la  Cellibérie  et  de  là  sn 
Sicile.  César,  ayant  pris  Corduba  d'assaut,  plus 
de  20,000  oitoyena  furent  massoeréa  et  les  tôeni 
des  survivants  condsquée.  — 

Sous  Auguaic,  Corduba  devint  le  si^  d'un 
conventm  [cfr.  Pline,  Livr.  III,  3].  Elle  fut 
la  patrie  du  rhéteur  Sénèque,  qui  vient  aons 
Auguste  et  Tibère;  de  son  flls,  qui  fut  précep- 
Icor  de  Néron ,  et  du  poSte  Lncaiu ,  neveu  au 
second  SéutquG;  et  de  plus  d'AvitsuDe  et 
d'Averrhoès.  — 

Les  rois  visigotbs  y  avalent  un  atelier  moné- 
taire.   Les  émirs  arabes  y  frappèrent  aussi  des 

maiei.    Elle  fut  conquise  en  1236  parle 
de  Casiille  Saint-Ferdinand.  — 


Auffoste.  —  BroB»  Hédailloa.  — 
1614)  PERMISSV-CAESARISAVOVSTl. 
Tête  nue  d'Auguato,  ï  gauche.  tlr:COLONIA' 
PATRICIA  en  deux  lignes  dans  une  oonronne 


Oetavt  empereur  et  Auffiute. 


de  cbêoe.  R',  =  1 

DeicT.  dea  mon.  ant,  de  l'Espaene.  PoriM,  18T0, 
in-iî  Yoy.  p.  297.  PI.  XLI,  i?  3.  —  D.  41.  — 
PokU,  88.  —  ^.  =  100  fr.  —  Coll.  de  M, 
Ai^ïmEeibb.  —  Inconnu  dan*  In  vente*.  — 
COHBN  (MM.  Impâ'.),  ll-ème  ^it.  Paris,  1879. 
T.  l,  p.  160,  nT  603.  —  Mod.  12.  — 

Iblb)  Vlritté  de  la  piAce  précdâenle,  d^ile 
IkW.  par  Axoïsa  HkÏhh,  avec  la  i^gende  PER- 
IMP-CAESARIS-AVO.  [Non  flrlvée  daos 
HeiBs.]  . —  M.  —  Même  mod.  [Douioubo].  — 
Comp.  Flouez,  Medallas  do  las  colonias,  etc. 
qni  k  cite  d'après  Morel.  — 

Gnnd  braaze.  —  1516)  PERMISSV- 
CAESARIS-AVOVSTI.  Tèto  mie  d'Auguste, 
ftganchs.  ^:  COLONIA-PATRICIA.  Aiele 
l^onnaire  entre  deux  «nseignes  militaÏTes.  R". 
==  20  fr.  —  Aloïrs  Heibci,  ibid.  p.  297,  a?  i. 
D.  31.  —  Poids,  21,as  gr.  —  PL  XLII,  n°  *.  — 
.£.  =  20  fr.  —  CgtI.  dB  M.  AloTu  KaTu.  — 
RoLLiN  ET  Feuakheut,  Cat.  de»  méà.  Gr.  (Pa-  . 
rifl,  1862).  Vol.  1.  p.  16.  nf  36.  M  9.  Vend.  | 
2  fr.  60  c.  et  5  fr.  —  Ibid.  n?  36  bis,  la  mSme,  ; 
mais  moiiu  lisible.  .X  9.  Vend.  1  fr.,  2  fr.  e( 
2  fr.  50  c.  —  Ibid.  n?  37.  La  mÉme  [Fruste]. 
Vend.  1  fr.  —  Idem,  Cat.  des  mon.  ant.  de 
l'Esp.  (Paria,  1S74),  p.  16,  nV  767.  Vend.  6  et 
12  fr.  —  C»b.  de  Frwice.  —  Coben  (Méd. 
Impiir.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  150, 
n?  604. — 

1&17>  PER[M-]CAE-AVO.  TIte  d'Auguste  i 
nue,  à  gauche.  ^- COLONIA-PATRICIA. 
AspergUlum,  praofericulum ,  paiera  et  liluus.  | 
R*.  =  40  fr.?  [Douteuse].  Cfr.  Aloïsb  Heiss, 
ibid.  p.  298.  PL  XLII,  d?  7,  qui  la  cite  d'après 
Flokee,  Medallas  de  Us  Colomas,  etc.  (PI. 
XXXVIII,  fig.  nr  6)  sans  on  domier  le  prii. 

—  Grand  br.  —  Cfr.  Cohen  (fiéà.  Impër,), 
II-Ème  6à.  Paiis,  1879.  T.  1,  p.  150,  nf  610. 

Hajren  brome.  —  1518)  VirKtd  de  la 

pièce  décrite  à  notre  n?  1516,  avec  COL-PA- 
TRI-  et  LE— VX  en  deni  lignes  dans  le  champ 
du  roTers  [Douteuse].  —  Aloïm  Heïb»,  ibid. 
p.  298,  n?  6.  PI.  XLII,  n?  6.  —  Flohee,  Me- 
dallas do  las  Colonias,  etc.  PL  XXXVIII,  n!  8.  1 

—  Cohen  (Hi!d.  Impéi.),  Il-ème  édii.  Paris,  I 
1879.  T.  1,  p.  160,  n?  606.  —  1 

151»)  PERM'CAES-AVG.  Tête  nue  d'Au- 
guste, ï  gancbe.  Arec  on  sans  la  contremarque 
C*P-A'[CoLONU  Patmcia]  en  monogramme. 
^■:COL0NIA— PATRICIA  en  deui  lignes 
dans  une  couronne  de  chêne.  R*.  ^^  4  fr.  — 
Aloïss  Heïbb,  Dfficr.  à.  m.  ant.  de  i'Esp.  (Pa-  I 
ris,  1870),  in-4?  ïoj.  p.  298,  n°  6.  Gnvta  ib. 
PI.  XLII,  n*  6.  —  D.  26.  —  Poids,  9,10   — 

^.  =^  3  fr.  —  Collection  de  M.  AloT»  HeT». 

—  BoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  m*d.  Or. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  16,  n?  38.  M  7.  Vend. 
IWitt.  [nuis  nu  DroH  arec  PERM-CAES- 1 


Aloïbs  Hbïss,  '  AVOVSTI].  —  Idbv,  Cal.  des  mon.  ant.  de 
-    ■  l'JEep.  (Paris,  1874),  p.  16,  nf  769.  Vend.  1,8 

et  3  fr.  —  CoBBN  (Méd.  Impër.},  II-i!me  Mit, 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  160,  n?  807.  — 

Petit  bronze.  -  1&20)  PER-CAE-AVO. 
Têlo  d'Auguste  nue  etigaoche.  pctCOLO- 
NIA'PATRICIA.  Aspergillum,  praefeiiculum, 
patera  et  Utuus.  R°.  =  SO  fr.  [Petit  bronze  d'un 
charmant  atfle.]  Delqado,  Cat.  de  la  colL  de 
Lorichs,  loo.  cil.  —  Aloïss  IIeïss,  ibid.  p.  298, 
PL  XI.II,  n!"  S.  —  JE.  =  10  fr.  —  D.  16  mil- 
lim.  —  Poids,  2,40.  —  Mémo  pièce  an  Ctb.  d» 
France,  au  Rov.  atcc  COLO-PATR.  Cfr. 
Cohen  (MÉd.  Imp^r.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  160,  n?  608.  — 

Moi.  entre  Mo;,  et  Pet.  1>r.  —  I&21> 
Droit  dn  n?  1620.  (f  iCOLONIA-PATRICIA. 
Apei  (Bonnet  de  Flamino)  et  simpulnm.  R*. 
=  4  fr.  —  Aloïss  HeÏhs,  ibid.  p.  298,  nT  9. 
PI.  XLII,  a'  9.  ^.  =  3  fr.  —  D.  22  millim. 
—  ■  Poids,  8  à  9,10.  —  EoLLiN  et  Feuabdbbt, 
Cat.  des  m«d.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  16, 
n?  39.  JR  6.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Ibid.  nT  40. 
X  4.  Vend.  1  fr.  —  Ibid.  n?  41.  M  3.  Vend. 
I  fr.  —  Cat.  de  MotjffriEB  (Paris,  1872), 
p.  14,  n?  22,  mais  au  Droit  avec;  PERM-CAE- 
SARIS'AVG.  (lot  do  3  p.  diff.).  Moj.  br.  Vend. 
1  fr.  50  c.  ~  CotiBCtIon  de  M.  AioT»  Heiii. 


1522)  Mêmes  Ugendes  et  tjpee  qu'aa  u.* 
précédent.  R*.  =  4  fr.  —  Aloïsb  Heïss,  ibid. 
p,  298.  PL  XLn,  nT  10.  —  .ï.  =  3  fr.  — 
—  D.  20.  —  Poids,  4,îo.  —  Coll.  de  M.  AL 

HeTu.  —  RUI.LIN  ET  Feuabdent,  Cat.  des 
mon.  ani.  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  16,  n?  772. 
Vend.  10  fr.  (Tr.  B.)  — 

ObiervaHon.  Tous  ces  bromes  que  nous  ie- 
uons  de  décrire,  frappée  à  Cardoue  i  l'effigie  et 
au  nom  d'Auguste,  ne  sont  pas  anU^ieurs  à 
l'an  27  av.  J.  C.  — 

PHILIPPES  ou  Philippi 

[en  Macédoine]. 
PhlIIppl  [Colonia  Augusta  JuIiaPhilippenais, 
aujourd'hui  Phi UFFi,  ttUmnou  )^,  ^^i.iunnM, 
Ruines  près  le  village  Fei.iba],  s'appoUa  jadis 
PrimaTia  Urbs  ou  Metropolis  Macedoniaê 
Proconsularis  (cfr.  Theofubast.  Plant.  V,  20). 
~  Ville  dans  VEdonis,  enUacédoinc  (ancienne- 
ment de  Thrace),  non  loin  de  Pangaaus,  &  83 
milles  K,  0,  d'Araphipolis  et  XII  mille,  da 
Ncftpolis.    Elle  fut  prise  par  Philippe  II  " 


Selon 


r,  loc 


Et  Dion  Cabsiub  (Liïr.  XLVII,  p.  887' 
fut  d'abord  appellée  Cbbnidbs  et  eoF 
roB  (Datuh,  Datum  comme  qnelqp 
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prétendent;  mais  ce  nom  nous  parait  être  altéré, 
car  Datub  ne  figure  pas  parmi  les  villes  de 
Macédoine).  C^est  dans  les  plaines  à  Touest  de 
cette  ville  qu'Octave  et  Marc- Antoine  gagnè- 
rent sur  Brutus  et  Cassius  la  bataille  qui  porta 


est  à  demi-nue;  do  chaque  côté,  une  autre  pe- 
tite base  nue.  R®.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  102,  n?  636.  —  JS  6.  — 
R®.  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Sbstini,  Descr.  Num- 
morum  veterum.  p.  112,  nf  6.  —  Cohen  (Méd. 


le  dernier  coup  à  la  République  Romaine,  Tan  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  159, 
48  av.  J.  C,  bataille,  dans  laquelle  Brutus  et  '  n?  740.  — 

Cassius  perdirent  la  vie.  Sous  Octave  PhUippi  j.  g^^  j^^^  ^^^,^j^  ^^  ^    .^  précédente, 

devint  une  colonie  romaine.    L  Apotbe  St.  j^»^  _  J^^  ^   _  g^            .g  ^  /_  ^^^_ 

Paul  y  fonda  une  commune  chrétienne  [cfr.  ^^^    q„««i    t  ttt    t^    iao   «•  aq7         tp  a 

a            A     •    ^x.    VT    o     T»VT          rxr     te.      i.  i  NET,    OUppi.    1.  111,   p.    lOiS,  n.  637.  —  -Oj  4. 

2.  ep.  Corinth.  XI,  8;  Philipp.  IV,  16  et  les   t>o  _l.  p  o  =  24  fr  — 

suîv.].   — 

Nous  croyons  que  la  médaille  coloniale  dont 

Littérature  :  la  description  suit,  a  été  aussi  émise  à  l'époque 

a)  Spon.   Miscellanea  eruditae  antiquitatis.  ^         ^^   '             P™  ' 
]^yon,  1685.  in-F?  Avec  fig.,  cite  une  Inscrip-  1527)VIC*AVG.  Victoire  marchant  à  gauche, 
tion  lapidaire  relative  à  l'histoire  de  la  viÛe  sur  un  cippe,  tenant  de  la  main  droite  une  cou- 
de Philippi.  —  ronne,  et  de  la  gauche,  une  palme.  {K^:COHOR- 

h)  PjLiNE,  Livr.  IV,  ch.  11.  —  PRAÉF'PHIL.      Trois    enseignes  militaires. 

et  EuTBOpnis,  Livr.  VII,  ch.  3.  —  Mb.  R*.  =  8 fr.  —  Mionket,  SuppL  T.  III, 

d^  LucAN.  I,  V.  679.  —  p.  101,  n?  633.  —  -ZE  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 

e)  Tacit.  Historiar.  Livr.  I,  ch,  50.  —  2  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris ,  1872), 

f )  Dion  Cassius,  XLVII.  —  p.  15,  n?  224  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  — 

g)  Thbofhrast.  Plant.  V,  20.  —  Rollin  et  Feu  ardent  ,   Cat.  des  mjéd.  Gt. 

(Paris,  1862).  Vol.  I,  p.  179,  nf  2665.    M  5. 
Vend.  2  fr.  — 

Monnaies:  1528)   Deux  autxes,    presque  semblables. 

Auguste.  -  1523)  COL.AVG.|VL.PHIL.  E^^J'rS'^.f-  ^17^'^^^^^^^  ''^' 

IVSSV.AVO.   Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^?^^-  ï*  "^'  P' ^^^'  ""'  f^'  -^  V»           ~ 

Ç^:AVGDIVI-F.DIVO-IVLIO.L'Empereurde-  Ll^:  Vp  ^  lûAorv^^'i"  ^\^â'''£'^aa 

bout  sur  une  estrade,  couromié  par  uSe  femme  ''^i^'^^  Ti    *  o  i'  ^**^    '  ^'  ^^^'  "*  *^^^- 

debout  derrière  lui;  de  chaque  côté  de  l'estrade,  ^  ^  '«'  ^®^^  ^  ®^  ^  ^^'  ~ 
un  autel.  —  Moy.  br.  —  R*.  =  40  fr.  — 
IfaoNNET,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  1,  p.  486, 

n?  280.  —  ^  6.  —  R\  —  F.  o.  =  24  fr.  —  RoMULA, 

^W  rvid"c''t\r^'''''  ^"P-  HUpli.  o«  colonia  Joli.  R«».l. 

(anj.  Sëville). 

Tête  laiée  d'Auguste,  à  droite.  Çf  :  DIVOIVL-  „Jl^*ft  v  5^  ^    l    ^^    /^i     n^'  ^'^ 

Tel  IVLIOAVG.DIV|.F.Augu,t?(et  non  Jules-  »"?«■»]  ^^Tlll"?  ^T^' t'^M^f^T 

PA.»^  ««r«^^  ««  i«  i;*  ;ï««o^;««««f\  ««  i.-v:*  ^"^^  considérable.  Après  la  bataille  de  Mnnda 

ucsar  comme  on  le  Ut  dans  Mionnot)  en  nabit     ii   i.^  ^ijm  i*  j    o    *   t»       ^ 

miUtaire,  debout  à  gauche,  courom«!  par  le  *"«  "^.f.^^^^  "'  ?"'V^«  ^ÎS  ^'"^^  ?*  "'' 

Génie  de  la  vlllo,  la  Win  droite  levée  ^les  ~ '«"fit  ^  César  qu  après  une  défense  opiniâtre, 

jambes  croisées.    Derrière  lui  une  femme  dans  ^' 'Af  l^®  i-*"/?/''- i?"  ~  P**f  ^ 

la  même  position,  tous  deux  sur  une  estrade.  ^   ,  *^^'4?^"1°*  (^"P^  ^^  recherche»  de 

Sur  le  deWit  de  l'estrade,  quelquefois,  des  ?^^ ^T       i bV°^' ?•         «oo  "«a'S    ''• 

lettres  qu-a  est  impossible  d^  déchâfrer,  ^t  de  ^"P'  ^^f"'  .'?'^;  ^%*'  ?'  392-393)  «ii 

chaque  côté  de  l'estaide  un  autel.  B«.  =  160  fr.  "  'f^'f"^  ^  ^^^^TS^X  on  y  W  à 

-MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III,  ^i!?J^^'^'''=  ."»<>*.*««»««'•  ^upa- 

p.  102,  n?  636.  -  ^  6.  -  B.*.  -  F.  o.  =  ^?*.?**-   if''"  »"«i=  lartf^leSEViLLA,  d«i.le 

24  fr.fincorrectement  décrite]. -Cohen  (Méd.  Df  <>»•.  «éog~P^-  de  Madoz].   -  Auguste 

Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p  169,  f^^'^^^t^L'^JS-^'^''  "i  ^  'Y' 

nî  789  -  Moy.  br.  -  Ca>.  de  Franw.  -  ^'"'  ■*?  conventusjundtcu».  -  S^iirr-Iai- 

'  DOBB  la  nomma  Julia  Romvla  ,  mais  sur  les 

1525)  C*AVG*IVL-PHIL-IVSSV-AVO.  Tête  monnaies  et  inscriptions  lapidaires  on  Ut  Ro- 

laurée  d'Auguste.  ^:  AVGDIVI*F'DIVO  IVL.  uvul  [cfr.  Hùbneb,  Corpus  inscription,  lati- 

Deux  figures  debout  sur  une  base,  ayant  cha-  narum.  T.  II,  n?  1168  et  1169].  —  Après  avoir 

cune  la  main  droite  levée;  celle  qui  est  a  droite  subi  la  domination  des  Vandales,  des  Suèves  et 

est  vêtue  du  (MUudamefitum  ;  l'autre,  à  gauche,  des  Visigoths ,   qui  frappèrent  des  monnaies 


OHatit  emperwur  et  Auffutle. 


daiu  ceUe  v'Me ,  Hiapalia  paai 

ment  du  TIII-Èmo  eiècle,  an  pouvoir  dea  Arti- 
lie»,  qui  la  nommèrent  Isbilta;  aile  leui  fut 
enloTée  définitivement  en  1248  par  St.  Far- 
diaaad  de  Csstille.  [Vo^.  de  pluj:  Tbibtan  sb 
St.  AmjlSD,  CommeDtaijea  huUnriquM.  Paris, 
164*.  in-F*  T.  1,  p.  99.]  — 

UWntara: 


n'eat  aatisfûsaDte,  — 

b)  Saint  bldore  d*  SMIta,  Etym.  Uvr.  XY, 
ch.  1,  dit:  „UiBpalini  Caesar  Julius  condidit.. . 
„HiapBlis  aulam  a  aitu  cognominala  «et,  enqne 
„in  lolo  palnatri  sufQiig  profundo  polis  locata 
„iit  ;  ne  lubrioo  alque  inalabilî  fundamento 
„eaderet."  — 

c)  Mabdev  (D,  Juan  Franc.).  Tlistoria  criticB 
de  EspDfïa,  j  de  la  cultura  «spanola,  eacrila  en 
iCaliano  por  D.  J.  Fr.  de  Hasden,  iraâncida  por 
N...Madrid{Saucha),  1783  -1786, pet.-in-4r 
XX  Toi.  [Ouvrage  importanl.  Vond.  Quatbe- 
irtEE  92  à  130  fr.]  — 

d)  Florez,  Medallos  de  las  Colonial,  etc. 
p.  643.  — 

e)  OviLL.  DE  HuuBOLDT.  Recherchsa  sur  les 
habitanta  primitiià  de  l'Espagne,  vov-  ch. 
XVIII.  - 

l)  Maimz  (Fascual).  Dictionnaire  OlSogra' 
phique,  historique  et  statistique  de  l'Espagne. 
Madrid,  1846—50.  XVI  toI.  Voy.  au  mot  „Se- 
TiLLA."  [Ourrage  donnant  las  plus  grands  dé- 
tails et  très-oiact.  Se  vend  200  fr.  du  format 
in-4?]  — 

g)  Samvel  Bociurt  et  Astas  Montakvs 
[Itenedict).  [Voj.  son  livre  :  Hnmanae  ealntie 
monumenta,  B,  Âriae  Montani  studio  constructa 
et  decantata.  Anlvcrpiae,  ei  prototrpogT,  regia 
(ChriKl.  Plantinusi  1571,  gi.-in-4f  Vend.  40  il 
60  fr.  lirunetj  font  d'Hispalis  un  mot  pbémcicn: 
h«  on  hi,  article,  et  tpil  do  aephela  ou  apela, 
qui  signifie  plaine.  — 

h]Cfr.  encore:  Miohei.  Costèb,  Dictionnaire 
géogr.  et  histor,  de  l'Espagne  antique.  — 

MoBMyagi  hifin: 
ADfuste.  —  Petit  bronie.  —  1529) 

PERM[iBBU>AVGi;iiflti].  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  ^.COL[onia]  ROM[ula].  Como 
d'abondance,  globe  lerreatre  et  timon.  R'^.  ^= 
50  ft.  —  AloÏbb  Heïss,  Descr,  des  mon.  ant 
de  l'Eap.  Paris,  1870.  in-gr.-4f  p,  393,  n?  1. 
PL  LES,  nT  1.  M.  D.  20.  =  40  fr.  —  Cab.  de 


Auguste  et  Livie. 


Hédalllon.  —  1530)  PERM'DIVI-AVO> 
COL-ROM.  Tête  radi^  d'Angnste,  à  dioile. 
Devant  nn  foudre,  p- :  IVLIA  ■  AVOVSTA- 
OENETRIX-ORBIS.   T«ie  de  Livie  à  gauche 

20  fr.  —  Aloïbb  HBïiB,'ibid.  p.  393.  PI.  LIX. 
n*  2.  —  B.=  20  fr.  —  D.  34.  —  Poids,  24*), 
—  Cab.  de  France.  —  Bollin  et  Feuakokht, 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Farts,  18T4, 
p.  21,  n?  1137.  Vend.  3,  6flt  12fr.  —  Idbm, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1882).  VoL  1,  p.  19. 
nf  78bis,  M  9.  Vend.  12  et  16  fr.  —  Ibidbm, 
n?  79.  M  9  (Fruste).  Vend.  4  fr.  —  Ibidbm, 
nT  80,  sans  le  foudre.  M  9.  Vend.  6  fr.  — 
Maimuih  de  Piha.  Lettons  <5I^mcntaires  de  Na- 
mism.  Rom.  pnisi^  dans  l'eiamen  d'une  ool- 
leclion  particuliÈre  Paris,  1823.  in-8.*  p.  74, 
mjd.  vS  4.  —  Cat.  Gubt.  Hrhpi»,  Londi. 
1857,  p.  3,  n?  23.  Vend.  13  sh.  [Cnrt].  — 
Adolfh  Hebs.  Numiimatische  Correspondem. 
Fraucfurt  am  Main,  1874  (Mai).  N"  4  et  6. 
voy.  p.  11,  B?  370bLB.  Vend.  C-  =  12  fr.  — 
Cat.  cf.  la  tente  M.  N.  Revu,  (Paris,  1M6, 
fiivr.  24),  p.  14,  n?  160.  Vend.  41  fr.  [VorMtti]. 
Note.  Cette  médaille  nous  présente  ouvertc- 

]  ment  et  l'effigie  et  le  nom  de  rimptfratrice 
livi  du  titre  extravagant  de  Mire  du 
On  connaît  dfji  pnr  les  ti5moignagM 
antiques  que  les  flatteries 
les  honneurs  divins  commencèrent 
par  les  provinces ,  d'abord  dans  la  Grèce  et  on- 

.  suite  dans  d'autres  pays  qui  disaient  partie  dn 
territoire  de  l'Empire  Romain.  — 

'     Orand    bronze.  ~  1581)  DIVVS-AV- 

OVSTVS-PATER.     TIte  nue   d'Auguste,   & 
gaucho,    p-  ;  LIVIA-DRVSILLA-AVQVST[A], 
etc.   Tête  do  Livie,  i  droite.  K'".   Urique.  » 
200  fr.  —  MioNNET  (ïoy.  SnppL  T.  1.  o  i*^ 
classe  colto  pitce  àDrosUIe,  lOMIt  di 
mais  nous  nous  permetCerans  à  dIm 
doit  être  rapportée  i,  Livie  et 
les  pièces  émises  i.  Bomola. 
père  pense  que  sa  fabriqua  i 
faute  de  preuves  nous  M  i 
une  telle  opinion.  Un  aXM 
a  figuré  à  la  vente  da 
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Jahbt  d'Orlianst  Ch.  le  Catal.  de  cette  Tente. 
Paris,  17  Juin  1878,  p.  67,  n?  1048,  Vend, 
160  fr.  —  M.  Aloïsb  Heïbs,  dniu  sa  Descript. 
des  man.  asl,  dsVEapagae.  Paria,  1870.  în-4?, 
ainsi  qoe  M,  Delqado  âaos  son  eiceUeat  on- 
Tiage  >ur  lee  monnaiee  antiques  de  l'Eapagna 
qui  est  en  raie  de  publication  ne  font  aucnne 
mention  de  ostle  màlame.  ~ 

Seoobriqa. 

Segobrlga  (Sni»Bo»,  III  ;  Pune,  III ,  3  et , 
Ptoléhéb,  1.  c.  en  grec  Ztfo^^iya,  en  russe 
Ceroapura,  était  une  des  principales  liUss  des , 
Celtibiriens,  dans  l'Espagne  TairacomitiM,  si- 
tuée à  S.  W.  de  Caesarangusta.  D'après 
BmosuU}  (guide  géaéral  du  Tajaganr  en  Eu- 
rope) le  nom  moderne  de  cette  ville  serait , 
pBiw».  H,  Aloïsb  Hbïss,  à  la  page  266  de  ' 
son  oanage  sur  les  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Fatis,  1870,  ia-4^  dit  que  peu  de  villes  ont 
laissa  nn  aussi  grand  nomhte  de  moDiunents 
dpigiBphiqnes,  lapidaires  ot  monétaires,  et  ont 
UA  aussi  fréquemment  citées  pai  les  auteurs  ' 
anciens  que  Segobrioa;  cependant  sa  situation 
est  rest^  très-longtemps  incertaine.  Albarracin,  \ 
(kbeia  del  Griego,  Cella  et  d'autres  localités  ' 
enoore  ont  été  regardées  comme  l'ancienne  Se- 
gnbriga.  Bon  identification  avec  Séqobbe,  sur  ' 
la  rive  droite  dn  Palencla,  n'est  plus  contestée. 
—  Pline  a  écrit  que  les  SBooBBioBKSEa  ooon- 
paient  la  tite  de  Isi  Celtibérie,  qui  finissait  aux 
enTirons  de  Clonia.  Il  est  donc  éiident,  Guniit 
Aaiit  an  nord-ouest  de  la  ColtibêTie,  que  S^o- 
briga  devait  Slie  au  sud -est  de  cette  même 
•Moizée.  Suivant  Strsbon,  c'est  au  enTlrona  de 
ScfiibiigB  et  de  Bilbilis  qu'eurent  lieu  les  der- 
■ûan  t^rla  de  Sertorius  ctfntre  les  Fompéeins, 
et  en  effet,  près  de  Lauioua,  anjourd'liui  Liria, 
&  80  kil  au  sud  de  Ségorbe,  se  Ûtra  une  grande 
bntulle  antre  Sertorius  et  Pompée.  —  Bega- 
biiga  était  une  dea  villes  stipeudiaires  les  pins 
importantes  du  contbntdb  CAKTKAomiBNBis; 
elle  est  aurtonl  célèbre  par  la  résistance  opini- 
Stie  qn'elle  opposa  au  clief  lusitanien  Viriathe, 
qui ,  ayant  dans  une  embuscade  surpris  les 
femmes  et  les  enfants  des  principaux  citoyens 
de  S^obrigo,  menaça  de  les  faire  égorger  si  la 
ville  ne  lui  ouvrait  aes  portée;  les  Bégobrienses 
laissèrent  périr  m  qu'ils  avaient  de  pins  cher, 
dit  Frontin,  ptniât  que  de  rendre  la  place.  Coo- 
qniae  parles  Qoths,  puis  par  les  Arabes,  elle 
rat  définitivement  enlevée  à  ces  derniers  en 
1246  par  Jaime  I  d'Arragon,  — 

f  1.  A  propos  de  l'étymalogie  du  nom  de  j 
St^briga  nous  croyons  utile  d'observer  qne  les  i 
nombreux  noms  des  Tilles  d'Espagne  qui  se 
terminent  en  briga  accusent  l'invasion  dea 
Celtes  [cfir.  L.  Bknt.oew.  La  OrÈco  avant  les 
Orées.  Etym.  ling,  et  etlmagr.  Paris,  1877, 
■^  "  "  '  ).  Avant-propos,  p.  X.]  — 


I  \  2.  Nous  ne  cennMSsans  pas  dea  ouvrages 
xpil'ciaux  qui  traitent  sur  la  ville  et  les  ruinée 
d^  Segobriga,  par  conséquent  nous  passons  i  la 
description  de  ses  monnaies  émises  sous  le  règne 

'  d'Auguste.  — 

Monnaies  de  Segobriga  aux 

légendes  latines  frappées 

Boua  Auguste: 

Moyen  bronze.  —  1&32)  TSte  lauréa 
d' Auguste  à  droite  entre  une  palme  at  nn  pois- 
Eun  (on  un  dauphin).  |^:  SEOOBRIQA.  Ca- 
vAlJDr  galopant  i  ^ite,  et  portant  une  lance. 
H,>.  ^  20  &.  —  AuiÏBa  Haïae,  Descr.  des  mon. 
unt.  de  l'Esp.  Paris,  1870.  in-gT.-4?  ïoy. 
p.  236,  PL  XXXY,  n-^  8.  —  D.  26.  ~  Poids, 
7,su.  —  -E.  =  20  fr.  —  CaWnal  de  lUdHd. 
—  CoHBN  (Méd,  Impér.),  Il-Ème  édit,  Paris, 
m7<.l.  T.  1,  p.  168,  nT  724.  —  Raro  dan*  lea 
ventM.  —  MioNNET,  Deacr.  dea  méd.  Or.  T.  1, 
p. hO,  n.* 362.  ~  Ml.  —  R».  —  F. o.  =  * fr. 

là8S>  AVOVSTVS-DIVI'F.  Tête  lanrée 
d'Auguste,  à dr.  ^FiSEGOBRIOA.  Cavalier 
^opant  i  droite,  et  portant  une  lance.  B*.  = 
-20  b.  —  Aloïsb  Hbïbb,  ibid.  p.  266,  nT  »  (non 
gravée).  JE.  =^  20  &.  —  Rou.111  et  FeuxE- 
nEKi,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  ToL  1, 
p.  sa,  nf  275.  M  7.  Tend.  1  et  3  fr.  —  Cohbm 
(Méd.  Impér.),  II-Ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  158,  n?  726.  —  [Inconnae  i  Mlonnat]  — 

15S4)  Mod.  entre  Moy.  al  Pel.  br.  TËte  nue 
et  imberbe,  à  droite,  entre  nne  palme  et  un 
poisson.  &-tSEOOBRIOA.  Cavalier  galopant 
ï  droite,  tt'.  =-  20  fr.  —  Aloïbs  Haïse,  ibid. 
p,  26S,  ni  7.  PI.  XXXV,  n."  7.  ~  D.  26.  — 
Poids,  7,go.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Rol.  bt  F. 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1874. 
p.  14,  n.°  630.  Tend.  12  fr.  ~  Rate  ten*  ht 
ventes.  —  [Cfr.  Fubez,  Medallas  de  las  colo- 
nias,  etc.  T.  II,  p.  673.  PI.  XLIII,  nT  1,  et 
MioHNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Snppl.  T.  I, 
p.  103,  nî  694.]  — 

Petit  bronxe.  ~- 1&35)  SEOOB  R.  Palme. 
^  :  Taureau  debout ,  à  droite.  Au-dessus,  nn 
symbole  peu  visible.  R*.  •=  76  fr.  —  AÙlte 
Heïbs,  ibid.  p.  266,  a*  6.  —  D.  16.  —  Poids, 
3,10.  —  PI.  XXXIV,  n?  6.  .S.  —  60  fr.  — 
Cab.  de  Madrid.  —  Inconnue  dans  let  vantM. 


TaRRAOO  ou  CO8E 

[auj.  Tarragona], 

Tarragona  est  située  sur  les  bords  de  la  H^- 

diterannée,  ï  l'embonchure  de  Fiaocolini  :  „ca- 

„U1NIA  TaBIUCO  SCIFIONVH  OFUB,  %\1VT  Cut- 

„-n\oa  PoBKOKUM,"  éorit  Pline  (LiTr.  III,  4); 


Oetaet  emptrmir  tt  Angutte. 


msit  il  est  oertain  qne  cette  ville  aiiMut  artiit 
rmTTÏTte  d«a  Scipioiu  en  Bgpagne.  Selon  H. 
AuA'u  Mjâse  Ivoj.  M  Deacr.  da  mon.  ant  de 
l'Eiiagne.  Paru,  1870,  in-1?,  p.  IIB)  U  n'e«l 
paa  fait  mentioii  de  Tassaco  chei  les  ancienc 
hiMoriena  ayant  l'âpoqoe  oti  Cneioi  Comeliiu 
Seipion  (218  ai.  J.  C.)  établit  aea  quartiers 
d*hivei  dans  cette  Tille  ;  en  217,  PnblioB  Boipioii. 
7  débaïqna  ayee  ma  Croupea.  [Le  port  de  Tar- 
ragons  n'eiÏBlait  pa>  du  tempa  des  Romains^ 
car  AB.TBàMiDaia,  cité  par  Straboo  (cfr.  Strab, 
III,  lY,  7)  nie  roiraeUemeiiC  que  Tarraco  eût 
un  ancrage  pasnble,  et  c'est  li  une  contra- 
diction aoi  opinions  de  certaiiu  auleun.  Il  y  a 
pan  d'années  qu'on  a  conMnût  an  véritable 
port,  ce  qoe  n'avaient  pu  obteoii  les  Sairasius 
et  oe  que  n'avaient  paa  même  tent^  lee  Komains, 
—  ausai  les  vcyon*  nous  presque  toujours  débar- 
quer leurs  troupes  à  Emporiae.]  —  L'an  211,  . 
^blius  Comelios  Seipion  (nn  an  apiia  la  mort  | 
de  son  père  et  de  son  oncle),  venant  d'Itaii^ 
dfbarqUB  &  Emporiae,  et  de  Ul  se  rendit  à  Tar-  ' 


EX-TESTAMENTO- 

L-LICfNl-l-F-SERO-SVRAE 

CONSECRATVM. 

f  2.  L'an  160  de  J.  C,  l'empereur  Antonin 
le  Pieux  aggrandit  le  port  de  Tarnum  en  or- 
donnant pour  le  protéger  de  faire  d'' 


où  il  pi 


a.  l'hive 


priutemps  suivant  il  en  sortit  et  marcha  sur 
Carthago-Nova,  qu'il  aaaiéga  et  prit  d'assaut  le 
même  jour.  [Cfr.  Tlte-Live,  Livr.  SXVI,  41  à 
60,]  C'est  à  Tansco  qu'Aug^uto  reçut  ses 
IX*  et  Xe  consulats  (26  et  26  av.  J.  C.)  et 
qu'il  tomba  gravement  malade  pendant  que  ses 
lieutenants  aclieiaient  la  guerre  des  Asturies  et 
des  Can tables,  —  Sous  Auguste,  Tab^aco  avait 
le  rang  de  coumm  avec  les  tiltes  de  JruA. 
Ticmn  ToaiTA.  —  [Si  on  voudrait  suivre  les 
xétàt»  de  Veli-bids  pATBRcrtiîH  (voy,  Livr.  I, 
16  et  U ,  16)  on  apprendra  que  Tarraco  ne  fut 
pas  élevée  an  rang  de  colonie  par  les  Scipious, 
pmsqae  la  1  -  ire  colonie  Romaine  hors  de 
l'Italie  fat  Canhage,  fondée  l'an  124  av.  J,  C, 
et  que  les  derniers  Scipions  moururent,  le  pre- 
mier, l'AfHcain,  on  184,  et  1»  second,  l'an  129 
aT.  J.  C]  —  Las  vins  de  Tarraco  étaient  estimés. 
[Cfr.  Sjlhjh  Italictih,  III,  v,  870,  371  qui  dit: 


}  1,  Parmi  les  Ruines  antiques  Tarraco  pos- 
sède des  Murs  romaines  dans  son  mur  d'enceinte, 
les  restes  de  la  citadelle  romaine.  Dans  ce 
dernier  bâtiment  fut  enfermé  Frani^is  1 ,  lors- 
qu'on le  menait  prisonnier  à  Madrid;  en  1813, 
les  Français  en  firent  eauler  la  plus  grande 
partie  [comp.  Madoi,  Dicl.  t,  XIV,  p.  649], 
un  édifice  civil  qui  porte  encore  lo  nom  de  Pa- 
lais d'Auguste,  un  cirque,  un  amphithéâtre  et 
des  bains.  A  6  kilomètres  de  Tarragona  on  voit 
un  monument  sépulcral  désigné  sous  lo  nom  de 
ToDB  DES  SciPioNB  et  Un  pou  plus  loin  sur  la 
route  de  Barcelone,  nn  arc  de  triomplio  romain 
d'environ  13  mètres  de  banteut.  Sur  la  frise  de 
cet  «n^  on  lit: 


5  3.  Selon  Plike  (voy.  Livr.  XIX,  3)  toute 
la  contrée  aui  environs  de  Tarraco  portait  le 
nom  de  LAutTAiOA,  —  et  de  nisitAComMBiB 
snaio  ;  -^  et  c'est  de  là  qu'une  pords  de  l'Es- 
pagne prit  le  nom  de  Tarraconensis  (auj.  tout 
le  territoire  des  provinces  Navacra,  Airagon, 
Catalonia  et  une  partie  de  Valencîa  et  Castilia). 

i  i.  Au  dire  de  M.  Aloîbh  Hhïbe  (voy. 
Descr.  d.  mon,  ant.  de  l'Espagne,  p.  116),  daiw 
le  Musée  de  cette  ville  on  a  rénni  un  grand 
nombre  de  statues,  vases,  bas-reliefs  et  inscrip- 
tions du  temps  de  l'Empire  romain.  — 

i  6.  L'an  20G  de  J.  C.  Tarragone  eut  h 
souffrir  d'une  invasion  des  Germains  tellement 
terrible,  dit  Orose,  que  160  ans  après  elle  en 
conservait  encore  les  traces.  A  partir  de  Con- 
stantin commença  la  véritable  décadence  de 
Tarraco  et  de  la  province  du  mSmo  nom,  — 

{  6.  En  477,  Euric,  roi  dos  Visigoths  se  ren- 
dit maître  de  Tarraco,  qui  dès  lors  cessa  d'ap- 
partenir ï  l'empire  romain,  qui  l'avait  possMée 
pendant  prËe  de  sept  dèclea  En  713,  MuM- 
Ebn-IfoaseTr  s'empara  do  Tarragona,  comme 
l'appelèrent  les  Visigoths.  Dans  la  division  de 
l'Espagne,  on  747,  par  Jousouf-Ebn-Abdu-r- 
Rachnuum  Al-Fehri,  Tarragona  âl  partie  de 
la  province  de  Zaragoza.  Elle  fut  reprise  aux 
Maures  vers  1090  par  Borengaer  Bamon  II, 
le  fratricide.  [Comp.  Aloïbb  ^ïsa.  Monnaie! 
iiispano-chrétiannCB,  série  do  Barcelone,  T.  IL] 

^  7.  Paul  Orose  naquit  à  Tarragona.  [Paul 
Orôso,  prêtre  de  Tarragona,  fut  député  on  411 
vers  St.  Augustin,  avec  lequel  il  vécut  uns 
année;  en  416,  il  alla  trouver  St.  Jérôme  k  Jé- 
rusalem ;  ï  son  retour,  il  composa  une  histoire 
en  sept  livres ,  qui  commence  i  l'origine  du 
monde  et  s'airète  il  l'an  316  de  J.  Ch.]  — 


a)  TiTE-LiTB    (Livr.    XXI,    61;   XXII, 

uh,  22),  — 

b)  Strabob,  Livr.  HT.  — 

e)  PoLïBB,  Livr,  X,  ch.  34.  — 

d)  Tacite,  Ann,  I,  78.  — 

e)  PoMPONiUB  Mêla,  Livr.  II,  ch.  6.  — 

f)  Pline,  Livr.  III,  ch.  3  ;  XIX,  3.  — 

g)  Ptoléxée,  l.  c.  - 

h)  EtiewSe  »B  Hvzance,  637.  — 
i)   Aloïbb  Heïbb,  Description  des  i 

antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870.   . 

ïoj.  p.  115.  — 
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j)  Panelu  (Alex.  Xay.),  Dûmtatio  de  Ço- 
loniae  Tarragonae  numo^  'Ëberinm  A^ogustum, 
Juliam  Augustam,  Caee.  Augusti  Âliam,  Tîberii 
uxorem,  et  Drusum  Caesarem  utriusque  filîum 
exliibente.  Tiguri,  1748.  iii-8?  —  [Même  dis- 
sertation en  latin  et  ea.  espagnol.  Illiberi,  1748. 
in-8?]  — 


Monnaies   de    Tarragone 
frappées  sous  Augruste. 

(Légendes  latines.) 

1586)  Tr.  pet  bromw:  C-V-T*[Colonia  Yic- 
txix  Togata]  dans  une  couronne.  ^  :  TAR. 
Tanrean  debout,  à  droite.  R^  a»  12  fr.  — 
AiiOÏBS  Hbïss,  Deecr.  d.  mon.  ant  de  l'Esp. 
p.  128,  PI.  VIII,  n?  47.  —  iE.  —  10  fr.  — 
D.  10  à  17.  —  Poids,  1,60  à  4,50.  —  Cab.  df 

Madrid.  —  Rare  daet  les  ventes.  —  Mionnet, 
Desor.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  51,  n?  369.  — 
iE  4.  —  E\  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1587)  C-VT«T-[ColoniaVictrix  Togata  Tar- 
raoo].  Autel  surmonté  d'une  palme.  $^: Taureau 
mitre,  debout  à  droite.  R^  ^=3  12  fr.  —  Axoïss 
Hsiûss,  ibid.  p.  123,  n?  48,  PL  VIII,  n?  48.  — 
D.  19.  —  Poids,  4^0.  —  .^.  «  10  fr.  —  Ca« 
biaet  de  Madrid.  —  Rollin  bt  Feuabdbnt, 
Cat  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  8,  n?  149.  Vend.  6  fr.  —  Mioxikbt,  Descr. 
dès  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  104,  n?  603.  — 
-ZB  4.  -^  R*.  —  F.  o.  ■«  2  ft:.  —  FLOBBZ,Me- 
dallai  de  las  Colonias,  etc.  Tom.  IL  p.  585, 
PI.  XLIV,  n?  6.  — 

1588)  CAESARES-OEMIN*  ou  GEMINI. 
Gains  et  Lucius  debout  et  en  toge.  (^  :  C«V*T* 
TAR.  Type  du  n?  1636.  R<  =  12  fr.  — 
AL0Ï88  Hzïss,  ibid.  p.  124,  PL  VIII,  n?  49.  — 
D.  19.  —  Poids,  3,90.  —  iB.  — 10  fr.  —  Cab. 
da  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Bappl  T.  1,  p.  106,  n?  607.  —  JR  A%  — 
R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  —  Comp.  aussi:  Mus. 
Sanclem.  ntjm.  sel.  T.  II,  p.  56.  — 

1539)  CAESAR-OEM.  Gains  et  Lucius  de- 
bout et  voilés;  entre  eux  un  bouclier.  J^  :  Le 
même  qu'au  nî*  précédent.  —  Même  prix.  — 
Aloïss  Heïss,  iWd.  p.  124,  n?  50.  —  D.  18. 
—  Poids,  3,90.  —  ^.  =  6  fr.  —  Cab.  de 
Madrid.— 


Monnaies  d'Augruste,  Gains 
et  Lncins: 

Moyen  bronze.  —  1540)  IMP-CAES* 
AV0-TRPOT«PON«MAXP-P.  Tête  lanrée 
d'Auguste,  à  droite.   {^:C*L*CAES*AVG-F*C- 


V*T.  Têtes  nues  et  en  regard  de  Caios  etLueins. 
R*.  «»  15  fr.  —  Aloïss  Hbïsb,  ibid.  p.  124, 
PL  VIII,  n?  51.  —  D.  25.  —  Poids,  8,40  et 
8,82.  —  j3B.  =«  10  fr.  —  BoLUN  BT  Fbuae- 
DBNT,  Gat.  des  mon.  antiques  de  rjBspagne 
(Paris,  1874),  p.  8,  n?  152.  Vend.  6  et  10  fr. 
—  Cab.  de  Madrid.  —  Voy.  aussi:  Ri».,  et 
F.  Gat.  des  vèt>,  Gb.  (Pans,  1862),  VoL  1, 
p.  32,  n?  284.  —  -E  6.  —  Vend.  4  et  8  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  52, 
n.*  374.  —  JE  7.  —  R*.  —  F.  o.  »»  10  fr.  — 


Auguste  et  Tibère. 

15il>  Mod.  entre  le  Pet  et  Mey.  bronze: 

Même  tête  et  même  légende  qu'au  nf  précédent. 
Pr:TI-CAESAR-CVT.  Tête  nue  de  Tibère,  à 
droite.  R*.  =  15  fr.  —  Aloïbs  Bsifis,  ibid. 
p.  124,  PL  Vin,  n?  52.  —  D.  24.  —  Poids, 
8,80*  —  iE.  =3  10  fr.  —  RoLUN  et  Feuas- 
DENT,  Gat.  des  mon.  ant  de  l'Esp.  (Paris, 
1874),  p.  8,  n?  153.  Vend.  4,  5  et  6  fr.  —  Cab. 
de  Madrid.  — 


Monnaies  d' Au^ruste  frappées 
à  Tarragone 

(après  sa  mqrt). 

Grand  bronxe.  —  1542)  DIWS-AV- 

GVSTVS-PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche.  JBr:C-V*T*T.  Autel  8unn<mté  d'une 
palme.  R^.  «  60  fr.  —  Aloïbb  Heîw,  ibid. 
p.  124.  PL  Vm,  n?  53.  —  D.  33.  —  Poids, 
26,91.  —  ^.  »  60  fr.  —  Très-rare  dana  lee 
ventes.  —  Gohen  (Méd.  Impér.),  Ilrème  éd. 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  158»  nf  726.  —  Cab.  de 
France.  —  Mionnet,  Bescr.  des  méd.  Gt.  T.  1, 
p.  61,  n?  370.  -—  JE  10.  —  R*.  —  F,  o.  « 
6  fr.  (inoonr.  décrite).  —  Idem,  SappL  T.  1, 
p.  105,  n?  604.  —  ^  10.  —  R*.  —  P.  o.  = 
20  fr.  —  Flobez,  Medallas,  eto.  T.  H,  p.  680. 
PL  XLIV,  n?  1.  — 

1543)  DIV^S-AVOVSTVS'PATER'C-V'T- 
TAR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  &■  : 
TI-CAESAR«DIVI-AVO-F-AVOVSTVS.  «te 
laurée  de  Tibère  à  droite.   M  6.   R».  —  6  fr. 

—  RoLUN  ET  Feuabdent,  Gat  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  VoL  1,  p.  82.  n.»  283.  M  6.  Vend. 
3fr. — 

Clrand  bronze.  — 15^)  DIVVS-AVOVS- 
TVS- PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  ganebe. 
9'  :  AETERNITATIS-AVGVSTAE-C-V-T-T. 
Temple  octostyle.  R^.  »  80  fr.  —  Govsv 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  158,  n.'  727.  —  Cab.  de  France.  •—  Aumlss 
Heïss,  ibid.  p.  124.  PL  VIII,  n.*  64.  —  D.  33. 

—  Poids,  23,  60  et  17.  ^.  «  60  fr.  —  Cab. 
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■  MioNn>r,  Deaer.  de*  bM.  Qt. 


15tfi)  Ueme  Droit  qu'on  n.*  prjoédcat.  ^  : 
C-V-T-T.  dam  nue  oaunniM.  R\  —  80  fr.  — 
AiAÏBS  HbÏbb,  ibid.  p.  184.  FI.  TTII,  nf  SG.  — 

—  D.  33.  —  JE.  — 60  h.  — .Cik  dt  Madrid. 

—  6r.  br.  incesM  dut  Im  vwIm.  —  Conp. 
CoBSH  (Héd.  Imp«r.},  Il-isie  «d.  Paria,  1S79. 
T.  1,  p.  1&8,  oT  729.  —  [HaoqoB  ui  Cftb.  da 
Fnwoe.]  — 

erud  bronze.  —  15U)  DEOAVOV5- 
TO.  AngiuM  ndié  «su  i  gauche,  tenant  mie  i 
Tittoire  et  nn  sceptre.  R  :  AETERNITATIS- 
AVOVSTAE-C-V-T-T.  Temple  oetottyk.  E». 

—  BO  fir.  —  AïoÏHS  Heïm,  ibid.  p.  124. 
PI.  VIII,  n?  56.  —  D.  36.  —  Poid»,  24  et  17. 

—  M.=^3&b.  —Cab-dtfcdrld.  — Cohen 
(MM.  lmp&.),  Il-ême  Mit  Pariii,  1879.  T.  1, 
p.  158,  n*  728.  ~  eife.dtFr«im:  —  MiONinr, 
Deecr.  des  m*d.  Gr.  T.  1,  p.  6^  n?  878.  — 
X  10.  —  R'.  —  F.  0.  —  6  fit.  —  Im».  L* 
mSme,  sTeo  deu  ooDtre^DMqnee.  Toy.  SsnpL 
T.  1,  p.  106,  n.*  606.  —  .H  fl.  —  R'.  —  F.  o. 
=  6fr. — 

iM7>  Variété  dn  ».*  prâeédent  :  Augiute  tient 
ose  patère  dana  la  mau  droite.  —  HSme  piii. 
Ajloïbb  H^'ga,  llid.  p.  124,  n.*  66biB  (non 
gravie).  JE.  —  36  fr.  -  Cfr.  PwaEi,  Medal- 
lai  de  la*  Coloniaa,  etc.  PL  XLIT,  n.*  4.  — 


„pitalit<  et  de  cUaatèle  avec  la  okriMinie  Ooln- 
„tas  Amdiiii  Talerini  ProoulBi,  grmrtrtittax  da 
„la  prcniaoa  TaUrie  Bjnctea, ....  etc*^  -~ 

i  1.  Le  WTaat  Mtmrt  (Toy.  Phoniiiei, 
T.  II,  2,  p.  496)  d&LTe  1d  lun  da  oetta  nOe 
à»  n^NH  ^a  FiautEB,  car  cette  aaaUia  eat 
riebe  «n  arbrea  frnitieta,  et  D.  j  ayait  d'aubea 
lieux  «or  la  câte  a&iotûns  qui  aiaïenl  reçu  leur 
nom  de  celte  arbre.  Selon  le  DocL  Jcdas,  le 
noiB  de  eatte  riUe  aat  la  ftrme  tibymi*  da  "TV 


la  lan^  acttella  daa  Biri>èrM.  - 


ThAENA  [en  Byswïiie]. 
La  Tille  libre  de  Tkaana  [anjourd'liiii  Talaib, 
ThaTlli,  Jtltf]  était  litnée  fc  l'aitr«init«  Mptas- 
trionale  de  la  petite  Byrte,  It  316  H.  P.  de  Cu- 
thage,  an  sud  de  Leptis  Minor.  Son  nom  bit 
coBclnre  que  la  ville  a  été  pttéiùiiîeniie  ou  liby- 
phfnioieiuie.  Lee  aulaun  Greea  l'écriTant: 
Oaivtt,  eina,  617V11,  eéaivaii  et  lea  Bo- 
maiiu:  TBENXBetTHoiHAx.  —  Heeti  préeonui 
qoe  cette  ville  conune  la  plupart  de*  viUea  de  la 
Syrtique  reçut  w  liberté  apria  la  cbnte  de  Car- 
thage.  —  Sou*  Adrien  elle  devint  colonie  ir»- 
maine  et  fut  dèi  lors  appelée  :  „Coi.oi(ia  Abua 
AuouBTA  MBxruKLAi.ia  Thobnitama.."  Ce  fait 
noua  eet  prouvé  par  l'Inaeription  inivanee,  qui 
porte; 

DECVRIONES-ET'COLONI-COLONIAE- 
AELIAE-AVGVSTAE-MERCVRrALIS- 
THAENIT-CVM-qVINTO-ARADIO- 
VALE  R I O-  PROCVLO-V-C-  PRAESI D I  ■ 
PROVINC-VAL-BYZAC-HOSPITtVM- 
CLIENTE-LAMQVE-FECISSENT"  ■  etc. 

ee  qni  veut  dire  :  [j^  Décnrion*  et  le*  Colon* 
„de  la  colonie  d'Aelin*  (Adrien)  Au^fuMe,  la 
■  '  ""  '  ientAlit  contrat  d'bo«- 


SuT  Itiiatoîre  et  la  gdogTapbie  de  la  ville  d* 
Tliaena,  conmltei: 

a)  iTiHi&imi  n'Ajramm  {éd.  d'Aide).  — 

b)  Stsaboh,  LiïT.  XVn,  p,  BU.  —  Imd. 
p.  674.  — 

0)  Plu™,  Livr.  V,  ch.  4.  — 

d)  Une  liMCriptioa  cbai  Okdtbb  dn  temp* 
de  Cooitantin.  — 

e)  SCHAW,  Voyage*  (Tunis,  otap.  IT,  p.  249'). 
f  )  Kaunert,  Gfogr.  par  Marcns,  p.  169—160 

et  p.  649,  noie  47.  — 

g)  UUluk,  g.,  Qeogr.  gr.  ann.  I,  p.  46B. 
{  108  nota».  — 

fa)  HOkteb,  Keligion  der  Cartliagn,  p. 
74—76.  — 

î)  BxTTiB  StvxaiuTiaim  FamçAin.  An. 
1966,  article  de  M.  Jitdab,  p.  109—110.  — 

k)  FoKKOBK  (Albert).  Rkndb.  der  altea 
GeoEnipbii).  T.  H,  p.  S44.  — 

]|  Tab.  PEtrmtazB.  édit.  Fortia  d^ibao, 
p.  28',i.  CXCTV.  — 

m)  Baki^  Wandernngen,  p.  8B9.  — 

n)  L.  MOlleb,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Copen- 
hnKTip,  lftllOiiaOS.9Tol.in-4r,et8nppLBn 
mf  mo  ciuvr.  ibid.  1874. 1  toL  iii-4*  Voy.  VoL  II. 


Monnaies: 

(Sons  te  rigne  d'Aupute.) 
Oraiid  brossa.  —  1M8)  TIte  bw  d'Am- 
gu*te,  à  droite.  Devant,  le  lieuu*.  Qrenetia. 
^  ;  Temple  tétrastyk.  A  reiergno  légende 
punique  écrite  ainsi:  t^i^t.  Greuetis,  R*.  -r^ 
40  fr.  —  II.  MttLLHB,  Num.  de  l'Ane.  A&. 
Vol.  II,  p.  40,  n.*  3.  iE  8.  —  Rbtub  Num. 
Franc.  An.  1866,  p.  110.  —  Cab.  d«  la  Ha)l. 
—  CoHEK  (Méd.  Impér.},  Il-êmp  édit.  Paris, 
1679,  T.  1,  p.  166,  n'  820,  la  di^crit  parmi  les 
May.  br.  —  CaMnet  da  Fnuica.  -  ' 
dut  le  cammarce.  —  Poids,  t4,o.  - 
i  Mtennet.  ~ 

86" 
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Moyen  bronze*  —  1549)  Tête  nue  et  im- 
berbe (d' Auguste),  à  droite.  Denière  M2^^ 
(na'^a^r).  Grenetif .  Jt»  :  Temple  tétnatyle.  — 
Gienetifl.  —  -E  6.  —  R*.  «  40  fr.  —  L.  Mûl- 
LBB.  Kum.  de  TAnc.  Afi*.  Vol.  II,  p.  40,  nf  2. 

—  Cab.  de  StocMiolm.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit  Pans,  1879.  T.  1,  p.  166, 
nf  819.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Poids, 
11,7.  —  Cab.  de  France.  — 

1650)  CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Grenetis.  ff  :  Buste  d'une  déesse 
(Astarté),  orné  d'un  diadème  éleyé,  à  dr.  De- 
vant, une  Idgende  punique  écrite  ainsi  :  ttX^I^' 
Derrière,  un  symbole  cruciforme,  de  Qaza. 
Grenetis.  R'.  ««  60  fr.  —  L.  Mûlleb,  ibid. 
p.  40,  n?  4.  —  Cab.  de  Copenhague  et  de  la 
Haye.  —  Rbyub  Numibm.  Française,  An. 
1856,  p.  109.  —  Cat.  de  la  collection 
d'Eorbmont  ,  réd.  par  M.  de  Longpérier.  — 

—  GoBXN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édition.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  166,  n.*  821.  —  Moy.  br.  —  Cab. 
deFnuice. — 

Hôte*  Dani  le  catalogue  de  f\aBt0,  révisé  par 
Lindberg  cet  monnaies  sont  classées  à  la  Mau- 
ritanie sons  le  titre  TagkifHa,  — 


THAP8U8  [en  Bysaeène]. 

Tba|MUS  était  une  colonie  pbénicienne  et  la 
plus  importante  parmi  les  vÛles  commerçantes 
de  la  côte  Africaine.  Dans  les  anciens  auteurs 
le  nom  do  cette  ville  s'écrit  Gtnpoç,  Thapsub; 
sur  les  monnaies  on  lit  toujours  Thafsum.  — 
Ses  habitants  s'appeUaient  Thapsitani.  — 
Après  la  chute  de  Carthage  les  Romains  lui 
accordèrent  la  liberté.  En  46  av.  J.  G.  se  livra 
à  Thapsus  une  grande  bataille  où  César  battit 
Juba  et  remporta  la  victoire.  Mais  après  ce 
temps  la  ville  tomba  en  décadence.  Les  Ruines 

2 ni  en  restent,  témoignent  de  son  opulence  et 
e  sa  population  nom^use;  elles  couvrent  une 
vaste  étcâklue  sur  un  péninsule  terminée  par  un 
cap,  non  loins  d'un  lac,  au  sud  de  Leptis.  On 
voit  ces  Ruines  près  d*un  lieu  moderne  dont  le 
nom  cet  Dexas.  Cet  endroit  a  été  très  peu  ex- 
ploré par  les  voya^peais,  et  il  n*a  été  fidt  jus- 
qu'à aujourd'hui  aucun  rapport  exact  sur  ces 
Ruines.  —  Cette  viUe  est  resté  inconnue  aux 
newîiimatistee  du  siècle  deniier.  — 

Uttératwe: 

Sur  la  ville  de  Thapsas  coosoltei  : 

a)  TiTB-LiTB,  Livr.  XXXUI,  ch.  48.  — 

b)  Strabom,  làvr.  XYII.  — 

e)  PuNB,  Livr.  V,  chap.  4.  — 
d)  HuiTics,  BeU.  Afric.  6S.  — 

•)  Dion  Cassiui^  Livr.  XLTTI,  7.  — 

f)  ProLixtn,  Geogr.  loc  cit.  — 

g)  EnsNNB  DE  Btxancb,  302.  — 


n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  son 
homonyme  qui  se  trouvait  en  Sicile,  et  qui  est 
citée  par  Thucydide  et  Vieoile.  — 

Parmi  les  ouvrages  modernes  dans  lesquels 
on  pourra  trouver  quelques  renseignements  sur 
cette  ville  nous  citerons: 

aa^  ScHAW,  Voyages,  p.  244.  — 

bb)  Barth,  Wandcrungen,  p.  168 — 164.  — 

oc)  Mannert,  Géograph.  par  Marcus,  voy. 
p.  293  et  663.  — 

dd)  FoBBJOBE  (Alb.),  Handbuch  der  alten 
Greomphie.  T.  II,  p.  844.  — 

e^  MoYERS^  Phoenicier.  T.  II,  2,  p.  501. 
602. -« 

ff)  L.  MtJLLEB,  Numism.  de  l'Ane.  Afrique. 
Copenhague,  1861,  voy.  Vol.  II,  p.  47  et  48. 

Monnaies: 

MioNNET  (voy.  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  677,  n?  13.  —  ^  7.  —  R*.  —  F.  o.  « 
200  fr.)  ne  décrit  parmi  les  médailles  Im- 
périales frappées  dans  cette  ville,  qu*une  pièce 
du  règne  de  Tibère^  et  qui  faisait  partie  du  Ca- 
binet DE  M.  TÔCHON  d'Annecy,  à  Paris.  — 
M.  Cohen,  dans  le  registre  des  médailles  grec- 
ques frappées  par  Auguste  indique  l'existence 
d'un  Moy.  br.  de  cette  ville;  c'est  la  même  mé- 
daille qui  est  citée  par  L.  Mt^LLEB  (cfr.  la 
Num.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  II,  p.  48)  et  dont  la 
description  et  la  gravure  ont  été  données  par 
Sestini,  dans  sa  Description  du  MuséE  Fon- 
TANA  (I.  tav.  III,  12),  médaille,  sur  laquelle 
on  ne  voit  aucune  trace  de  lettres  puniques. 
M.  Cohen  dans  le  même  registre  des  médailles 
grecques  de  la  seconde  édition  de  son  ouvrage 
(voy.  T.  1.  Paris,  1879),  ne  hit  plus  mention 
des  médailles  frappées  à  Thapsus.  —  Falbb, 
dans  ses  Recherches  sur  l'emplaeement  de  Car- 
thage,  a  déjà  fidt  remarquer  que  Sestini  s'était 
trompé  en  voyant  des  lettres  puniques  sur  «a 
monnaies.  Sestini  a  mis  de  la  vraie  ocmfàsioo 
dans  la  numismatique  de  cette  ville.  Ainsi  sur 
l'exemplaire  du  nT  12  qu'il  publia  de  la  od- 
leetion  Fontana,  il  croyait  lire  au  Befifen  des 
lettres  puniqœs  au  lieu  de  AVO.  ;  de  mêoM  il 
s'imaginait  voir  au  Rstkbs  du  nf  14^  à  l'cxer- 
gœ,  quatre  lettres  puniques,  qui,  selon  lui 
fourniraient  le  nom  de  Thapsus,  sans  cependant 
en  pouvoir  reproduire  les  caractères.  Les  em- 
preintes de  ces  deux  monnaies,  dit  M.  L.  MûIj- 
LER  (Numism.  de  l'Ane.  Afr.  Vol  II,  p.  48) 
que  Fklbe  a  reçues  pour  cet  ouvrage, 
qu'elles  ne  contiennent,  ni  l'une  ni  Ti 
cune  lettre  punique.  L'exemplaire  n?  12  \€ 
l'ouvrage  de  >L  L.  MiiUer)  et  qui  est  an  Ca- 
binet éé  la  Haye,  offie  distinctement  les  lettre» 
AVO.  après  IVN,  et  l'on  en  découvre  aussi  les 
traces  sur  Fexemplaixe  de  la  collection  de  feu  M. 
Tôehon  d'Annecy.  Ainsi  la  médaiDe  eniegimée 
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chez  M.  Cohen  serait  peut-être  celle  qui  est 
décrite  par  Sestini  dans  son  Catalog^  du  Musée 
de  Fontana,  et  qui  porterait  le  nom  de  Thap- 
sus,  en  lettres  puniques  et  latines.  [Yoy.  Mus. 
Fontana,  T.  II,  p.  69,  PI.  XII.  fig.  2  ;  —  ibid. 
T.  III,  p.  96,  n?  1.]  Voici  la  description  de 
cette  pièce  dont  il  nous  donne  aussi  le  dessin 
[Mus.  FoNTAKA,  T.  n,  D.  69.  PL  XII,  fig.  2; 
—  ibid.  T.  ni,  p.  96,  n?  1.]  : 

1651)Droit:  fMP-DIVI-F-AVO-PONT«MAX- 
Figure  militaire,  peut-être  Auguste,  debout, 
mettant  le  pied  droit  sur  la  proue  d'un  vais- 
seau ;  il  tient  de  la  droite  un  vexUlum,  et  pose 
la  main  gauche  sur  le  paraeonium  ;  au-dessus, 
trois  lettres  puniques  comme  YOX.  — 

Revers:  NONNIVS-SVLPICIVS-II-VIR-Q. 
Chaise  curule  sur  laquelle  est  un  aigle,  perché 
sur  im  rameau;  à  Texe^e:  THAPSVM  [en 
lettres  à  demi  efiacées].  K**.  »»  125  £r.  —  In- 
connue dans  le  commerce.  — 

Dans  plusieurs  collections  il  se  trouye,  au 
dire  de  M.  Louis  Mûlleb,  yoy.  Vol.  II,  p.  48, 
une  monnaie  assez  semblable,  mais  qui  diffère 
de  celle  que  décrit  Sestini:  par  (lavera)  le 
DROIT  qui  porte  seulement  la  légende  IMP* 
DiVI*F.  sans  lettres  puniques,  et  par  le  Kevers 
qui  nous  offire  ime  chaise  curule  avec  une  cou- 
ronne et  la  légende  circulaire  terminée  en 
QVINQ.  au  lieu  de  Q,  sans  le  nom  THAPSVM. 
[Voy.  notre  n?  1025.]  —  Un  exemplaire  de 
cette  monnaie  a  été  publié  dans  le  Musoum 
Hedervarianum  par  Wiczay,  voy.  T.  II,  p.  50, 
n?  1270,  PI.  suppl.  n?  19.  D'autres  exemplaires 
se  trouvent  dans  le  Musée  Bbitannique,  dans 
le  Cabinet  de  France  (voy.  Cohen,  T.  VII, 
Suppl.  p.  15,  n?  66.  SB  30  fir.)  et  dans  les  ca- 
binets DU  Koi  DE  Sardaione  ct  de  Munich 
(dont  le  premier  est  surtout  bien  conservé).  — 
JParmi  les  empreintes  envoyées  à  Falbe  dit  M. 
L.  Millier  (voy.  Vol.  II,  p.  49),  il  y  avait  aussi 
un  exemplaire  de  cette  monnaie  ayant  la  sur- 
face très-corrodée  ;  c'est  probablement  cette 
pièce  qui  a  été  erronément  reproduite  par  Ses- 
tini. n  est  connu  que  ce  numismatiste  a  souvent 
mis  peu  de  soin  à  examiner  les  monnaies  qu'il 
allait  décrire,  et  s'est  laissé  induire  en  erreur 
par  sa  fantaisie  ;  ses  ouvrages  en  fournissent  de 
nombreux  exemples,  surtout  dans  la  numisma- 
tique d'Afrique,  qui  a  été  généralement  très 
embrouillée  avant  l'apparition  des  recherches 
de  M.  L.  MûLLER.  Falbe,  dans  son  Catalogue, 
tout  en  se  méfiant  de  la  description  de  Sestini, 
a  pourtant  classé  cette  monnaie  à  Thapsus; 
mais,  comme  dit  M.  L.  Millier,  on  ne  voit  pas 
dé*  raison  pour  la  rapporter  à  cette  ville,  ni  en 
général  à  1*  Afrique  ;  aucun  des  deux  types  n'ap- 
paraît sur  d'autres  monnaies  émises  dans  les 
pays  à  l'ouesUde  la  Cyrénaique,  et  l'on  ne  trouve 
pas  de  IIviRi  quinquennales  inscrits  aux 
monnaies  africaines.  — 


THYSDRUS  [en  Byzacène]. 

Aujourd'hui  Ledjem  ou  Ex.  Jemme. 

Thysdrtis,  comme  nous  l'apprenons  par  le 
récit  des  guerres  de  César  était  une  ville  for- 
tifiée et  qui  servait  de  grenier  à  l'armée  ro- 
maine. A  cette  époque  elle  était  peu  considé- 
rable. [Cfr.  HiRTivs,  Bell.  afir.  o.  36,  76  et  97.] 
Pline  (Hist.  Nat.  Livr.  V,  ch.  4)  la  cite  parmi 
les  villes  libres.  Plus  tard,  probablement  sons 
le  r^e  d'Hadrien  —  elle  devint  colonie  Bo- 
maine.  [Confr.  Tabul.  Pbxttinoeriana  et 
Itinerar.  Antonini  où  elle  est  appelée  colo- 
nie.] C'était  dans  cette  ville  que  Gordien  fut 
proclamé  empereur  (cfr.  Capitolinus  GK>rd.  c. 
7  et  11  ;  HiRODŒN,  VII,  6).  — 


Uttérature: 

Consultez  sur  cette  ville  : 

2l\  Falbe,  Recherches,  p.  79-:-80.  — 

m  Mannert,  Greograph.  par  Marcus,  p.  431. 

c)  Barth,  Wanderungen,  p.  169 — 172.  — 

d)  Davis,  Carthage,  p.  492  et  les  suiv.  — 

L'orthographe  du  nom  de  cette  ville  est  très 
varié;  on  trouve:    QvcSçoÇy  Tysdrus,  Tus- 

DRU8,  TUSDRA,  ThISDRUS,  TisDRUS,  TiSDBA, 

Tisdre.  —  Lee  dernières  traces  des  JRuines  de 
Thysdrus  s'effacent  entièrement  sous  la  con- 
quête musulmane,  qui  vient  clore  brusquement 
l'histoire  des  temps  anciens  de  l'Afrique.  Au- 
jourd'hui il  n'y  a  que  les  monnaies  qui  nous 
servent  de  sources  documentaires  pour  prouver 
l'existence  et  l'importance  historique  de  cette 
ville  — 


Monnaies. 

Sous  ie  règne  d'Auguste: 

Moyen  bronze.  — 1552)  IMP*AVG'P*P. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  gauche.  ^:  Tête  d'As- 
tarté,  diadémée  et  voilée,  à  dr.  Derrière,  le 
sceptre  cruciforme.  Devant,  une  l^^ende,  écrite 
ainsi:  ^X/^  (nUKSJ-Jtt;).  M  6-6.  R^  =  160  fr. 
—  Poids,  8,9-7,0.  —  Cabinet  de  France, 

2  exemplaires  [l'un  publié  dans:  Pellerin, 
Recueil,  T.  III,  PI.  121,  fig.  17.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  17 
(JE  5V4.  R*.  =  15  fr.)  et  Idem,  Suppl.  T.  IX, 
p.  210,  n?  3,  et  Faibe,  Recherches,  p.  119. 
PI.  VI,  fig.  21  ;  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166,  n?  822.  F.  t. 
Pet.  br.  L'autre  ex.  do  la  collect.  Wiczay, 
publié  dans  Carroni,  Ragguaglio,  p.  81,  PI.  V, 
fig.  22,  et  Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III. 
Cent.  p.  83,  u?  3].  —  Cabinets  de  la  Haye  et 
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de  Vienne.  —  P.   Bateb   Sallubtius  esp.  taraaié  le  pcurti  de  Marc  Antoine,  se  fut  rendu 

p.  366,  n?  4,  de  son  livre:   „2>«  re  numana  en  Espagne  pour  oomlwttve  le  légat  d'Octave, 

Sinorwn**,  c.  Numis.  —  voy.  Miscellanea  les  habitants  de  Tingis  se  soulevèrent  contre 

Beôrolinensia.  T.  Y.  Halae,  1737.  in-4?   Cfr.  lui;  en  récompense,  ils  reçurent  d* Auguste  les 

Gbsekius,  ratogr.  Studten.  Tab.  III,  4,  et  droits  de  citoyens  romains.  [C&.  Dion  Cabsius, 

Monumenta,  p.  827,  n?  2.  Tab.  44,  XXYI,  Livr.  XLVni,  45:  rotff  TiyyiTWoïç  noU- 

0^£.  —  L.  Mt^LLSB,  Kumiam.  de  T Ane.  Afr.  vêla  àêa&fi»    On  a  généralement  déduit  de  ce 

YoL  II,  p.  58^  n?  35.  —  Inconnue  4l|Uii  les  passage  qu'Aug^te  a  accordé  aux  Tingitans  la 

ventei.  —  liberté  ou  le  privilège  d'avoir  un  gouvernement 

Petttbron«^-15«l>T«t.deNept«ne.  j!^*^;' ZL*"^'^  ^S^^JS^TS- 

à  «M^e.  Demèw,  le  tndent  Devant  1»  mène  ^    ^  ^^^^^  j^  ^  Conunenttùw.  épigr- 

ltowte<™wrfen?84d*louyngedeM  L.  ^    y       ^umpt  (Ang.  WUhelm),  Sm- 

Mmler,  YoL  II,  p.  69,  écnte  ainsi:    9Kito-  !...«♦« *î«„„jL  ««;,,«>»»i»î««^«,  «^  o»f/^,i;é»f^. 

GienetLi.  »•:  AVOVSTV.  Capricorne  adroite,  "»entaUonum  epigraphi(«rum  ad  anUquitetes 

w^wuiB.  ^  .  i^wv^  I  V.  v»j»xxwi«o  «uiwxw?,  jonjimng  pertinentium  volumina  duo.  Berolim, 

tenant  mi  globe  entre  les  jambes,  dessus,  une  i^^^^V^  voL  in-4?  32  fr.]  — 

oene  dabondanee;   dessous,    un  gouvemaiL  ^                             •* 

Gfenetîs.  M  4*/».  R*.  ■*=  100  fir.  —  Poids,  §  1.   Le  nom  de  la  viUe  dérive  aussi,  à  ce 

6,d— 4,8.  —  L.  MûLLER,  Num.  de  TAnc.  Afr.  qu'fl  parait,  de  la  langue  libyque.    (Yoy.  à  ce 

YoL  II,  p.  69,  n?  36.  —  Cab.  de  Stockholm  sujet  :  L.  Mûllbr,  Num,  d.  l'Ane.  Afr.  VoL  in, 

et  de  la  Haye  (2  exempL  mal  conservés).  —  p.  149.)  Tingis  fut  d'abord  tributaire  de  Car- 

Inconnae  dam  les  ventes.  —  thage,  et  plus  tard  des  zoia  de  ICaoritanie.  Les 

15&3bi8)  Même  pièce,  mai*  en  Gr.  br.  —  tiaditions berbères  et  arabes  partent  témoignage 

Cabinet  de  France  (nouvelle  acquisition).   Cfr.  du  tribut  que  payait  Tingis  aux  rois  du  pays 

CoHMr  (Méd, Impér.), n-ème édit.  Paris,  1879.  [^oy«»  Moviow,  Phoeniaier,  T.   II,  2,   p. 

T.  1,  p.  166,  nr  823.  —  416—418].  — 

Kote.   De  ces  monnaies  la  seule  qui  ait  été  §  2.  Nous  savons  aussi  d'après  le  témoignage 

pubUée  avant  l'apparition  de  l'ouvrage  de  M.  ^^  Strabon  (voy.  Livr,  III,  p.  140)  que  des 

L.  MtJLLB»,  est  celle  de  notre  n?  1662.  —  «>1^»>«  tingitains,  probablement  sous  le  règne 

Gbsbnius  (Monument,  p.  327,  n?  2)  dit  M.  L.  d' Auguste,  furent  traaspcMrtés  sur  la  <^te  voisine 

Mfiller  (voy.  YoL  H,  p.  59)  en  lisait  U  légende  ^e  l'Espagne,  où  ils  fondèrent  la  vi^de  Joza, 

laC  "lOB,  qu'il  traduisit  :  Pbimoobnita  Tyiii,  appol^  aï»«n  Julia  Traducta.  ■—  Cfr.  Zxtmft, 

en  supposant  que  c'était  le  nom  ou  le  surnom  Comment,  epigr.  p.  377 — 888.  —  Makkb&t 

donné  a  une  ^e  à  cause  de  son  origine  et  de  (^-  c-  P-  546---547;  et  Forkoer  (L  c.)  sont 

sa  vétusté,  sans  déterminer  qu'elle  était  cette  d'avis  que  Joza  a  été  fondée  par  des  colons  afri- 

ville.    M.  JuBAB  (voy.  Kevue  J^umism.  Franc.  ^^  ^^  ^^  auspices  d' Annibal  (Mabcus,  L  c. 

An.  1866,  p.  167)  en  transcrivant  ces  lettres  P-  729,  note  169),  et  que  c'est  encore  Jules-Cé- 

présume  qu'elles  désignent  une  ville  près  d'Ha-  »»  V^  «  forc^  une  partie  des  babitants  de 

drumète  dont  le  «om  nous  a  été  transmis  sous  Tingis  d'aller  s'établir  en  Espagne.  — 

les  formes  :  Ptjtpxjt,  Pudput,  Phtut,  de  sorte  x  o     t  »         -^      m»  j     xy  ^  m-     • 

eue  T  a  été  substitilé  au  foiuitf  et  aue  le  resh  *  ^'    ^^^V^^^  Claude  éleva  Tmgis  au 

Sal  a  diroam  ~  ^V^  ^®  ~^**'"®'  et  en  ât  la  capitale  de  la  pro- 

^^  rince  qui  reçut  d'après  elle  le  nom  de  Tingi- 

tane  ;  selon  Plini^  elle  Ait  alors  appelée  Juua 

TiNQIS  Tradvcta  [cfr.  Punr,  Livr.  Y,  1].  Makkbrt 

[YiHe  de  la  Mauritanie  Tingitane.]  ?*  ^^™*?^  P*  ^•)  ^°*  "^^^'^^  ®*^  ^^ 

**                                          ^         ■*  lauthenticité  de  ce  rapport,  en  pensant  que 

Tinfie,  Tiyyiq,  loÇj  THurHCB,  aujourd'hui  Pline  a  confondu  Tingis  avec  sa  colonie.    M. 

Tax «BR,  Tambckbr,  Tansohia,  ville  dans  le  Marcus  (1.  c.)  pense  aussi  que  Cbuide  a  permia 

Boyaumede  Fes,  dans  la  province  de  Chus,  sur  aux  descendants  des  fEuniUes  tingitaines  par 

la  toute  de  (Hlnaltar,  était  une  place  de  com-  lesquelles  avait  été  fondée  la  colonie  espagnole, 

mené  assea  importante  et  de  toutes  les  villes  de  retourner  dans  la  ville  natale  de  leurs  pères, 

africaines  celle  qui  entretenait  le  plus  de  re-  qui  prit  dès  lors  le  surnom  de  JuUa  Traducta; 

lations  avec  le  littoral  de  l'Espagne.   Son  port  M.  Zvmpt  (L  c.)  est  de  la  même  opinion.  — 

était  un  des  meiUeurs  de  la  côte  mauritanienne.  En  conférant  les  reobercbes  relatives  à  l'histoire 

Au  dire  de  PLTTTABauR  (voy.  vie  de  Sertorius,  de  eette  ville  de  M.  L.  Mûixbr  (voy.  YoL  III, 

ch.  IX)  et  de  L.  MtïLLER  (Num.  de  l'Ane.  Afr.  p.  160)  il  fiiudra  cependant  prendre  en  oonai- 

YoL  m,  p.  81)  cette  ville  fut  occupée,  en  81  dération  que  le  nom  de  Juua  au  moins,  est 

av.  J.  C.  par  un  prinoe  Asnalis,  qui  y  fut  as-  d'une  date  plus  ancienne,   qu^  le  règne  de 

siégé  par  Sertorius  et  foroé  de  la  lui  rendre.  Claude,  puisqu'il  est  inscrit  sur  les  monnaies 

Eft  38,  lorsque  le  roi  Bogud,  qui  avait  em-  émises  sous  Auguste.  — 
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§  4.  La  ville  de  Tingis  s'eet  oonflenrée  pen- 
dant les  sièdeg  suivanti  et  lubâste  de  nos  jonn 
8oui  le  nom  de  TAKesB,  Tandscha.  On  y 
tronre  à  présent  que  peu  de  restes  de  Tant!- 
quité;  mais  au  Xlme  âède  selon  Tauteur  arabe 
AhBekriy  il  y  existait  encore  des  Bnines  nom- 
breuses et  oonsidérables,  sur  lesquelles  on  con- 
struisait des  édifices  nouveaux.  (Voy.  Babth, 
Wanderungen.  (L  c),  qui  cberebe  à  réfuter 
l'opinion  générale,  suivant  laquelle  la  ville 
ancienne  aurait  été  située  à  quelque  distance  de 
la  moderne,  s«r  la  côte  méridionale  du  golfe.) 

§  5.  TingiSy  comme  il  est  permis  de  conclure 
des  mythes  qui  se  rattachent  à  sa  fondation 
était  une  ville  très  ancienne.  Certains  auteurs 
supposaient  qu'elle  devait  son  origine  à  Antée. 
Om  y  montrât  le  tombeau  de  ce  fameux  géant, 
et  son  boudier,  d'une  dimension  colossale,  y 
était  encore  conservé  au  temps  de  Hela  [cît. 
Mêla,  I,  &,  2  ;  Plote,  Livr.  V,  1;  pLUTABatrs, 
dans  la  vie  de  Sertorius,  cb.  9.  Cfr.  Stbabom, 
XVIII,  p.  829,  où  sans  doute  Timois  est  con- 
fondue avec  Lix]  ;  suivant  d'autres  la  ville  au- 
rait été  bâtie  par  Sophax,  fils  d'Hercule  et  ^ 
Tingé,  veuve  d' Antée  [cfr.  PLUTAsauE  (Ser- 
toriusj,  c.  9].  —  D'après  ces  traditions  Tingis 
a  été  une  ville  originairement  libyque,  car 
Antée  est  le  représentant  du  peuple  indigène 
qui  fut  vaincu  par  Hercule.  [Conférez  l'ouvrage 
de  M.  Louis  M'&lleb,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  III,  p.  79.]  — 

UtlérttiirB: 

Consultes  sur  l'histoire  de  la  ville  de  Tingis 
les  ouvrages  suivants: 

a^  L.  MûiXER,  Numismatique  de  TAnc. 
Afrique.  Copenhague,  1860—1868.  Voy.  Vol. 
m,  p.  147.  — 

b)  Mannert,  Geograph.  par  Marcus,  p. 
644—547.  — 

c)  FoBBiOEB  (Albert).  Handbucb  der  alten 
Géographie.  Leipzig,  1842—44.  Voy.  VoL  II, 
p.  874—876.  — 

d)  Babth,  Wanderungen,  T.  1,  p.  7  et  suiv. 

e)  MoYSBS,  Phoenûder,  T.  U,  2,  p.  636—637. 


Monnaies  punico-latines  frap- 
pées sous  Auguste. 

Grand  bronze.  —  1554)  AVGVSTVS* 

(l)VL»TIN.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Ç^: 
Tâte  barbue  de  Baal,  vue  de  âuse  et  sans  cou  ; 
à  dr.,  un  sceptre;  à  gauche  la  légende  punique 
•^n^yno.  Gr^etis.  R®.  =e  126  fr.  —  L.  MtJL- 
unt,  Num.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  III,  p.  146, 
n?  231.  —  ^  10.  —  Poids,  37,5  et  30,i.  — 


CaMiMl  de  France:  Comp.  Corxn  (Méd.  Im^ 
pér.),  II-è«e  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
mf  826.  »  6r.  kr.  —  Cirii.  dt  Ctpenliagwt 
(exempl.  de  la  collection  de  M.  Kvbbxo,  publié 
par  ce  savant  dans  Horozco,  Historia  di  Cadis, 
Append.,  p.  9,  lam.  III,  série  6f ,  n?  1,  incor- 
rect décrite).  —  Miomnet,  Descr.  des  méd.  Qtt, 
Suppl.  T.  1,  p.  118,  n?  683.  —  JE  10.  —  R». 

—  F.  o.  —  Lég.  ph^c.  Recueil  Mionnot, 
PL  V,  n!  12.  «  Cab.  dt  M.  Duran.  —  Gb- 
8BKIU8,  Monumenta,  p.  312,  tab.  41,  XVIII, 
F.  —  DucHALAis,  art  inséré  dans  la  Revue 
Numism.  Franc.  An.  1842,  PI.  XV,  2.  —  Ju» 
BAS  dans  la  Revue  Numism.  Franc.  An.  1866. 
PL  Xm,  9.  «=  inconnue  dans  les  venlee.  — 

1&56)  M'AORIPPA-IVL-TIN.  T«te  d'An* 
guste  nue,  à  gauche.  ^  :  Même  tête  de  Baal, 
barbue  et  avec  le  sceptre.  Autour  la  légende 
punique:  xan'^n  b^na.  Grenetis.  R^.  =  100  fr. 

—  L.  MtJLUi»,  ilnd.  p.  146,  n.®  232.  — 
M  8—7.  —  Poids,  18,6  et  14,4.  ->  Cak  de 
France.  —  Mionnbt,  L  c.  voy.  Suppl.  T.  1, 
p.  118,  n?  684.  —  JE  a  —  ti\  —  F.  o.  — 
Lég.  phâiic.  nf  13,  du  Recueil  Mionnet.  — 
Cab.  de  M.  Duran.  —  Gesenius,  L  c.  G.  — 
DucHAULis,  1.  0.  PL  XV,  3,  incorrect,  décrite. 

—  Cab.  de  Cepenhague  [exempl.  de  la  coUeet 
de  Rubio,  1.  c.  p.  11,  série  6»,  n?  1,  incorrect 
décrite].  —  Lobichs  (de),  Recherches  Numis- 
mat  PL  XLI,  4  et  6,  inoorr.  décrite.  —  [Le 
droit  du  n?  231  (notre  1664)  de  jl*ouyragb  db 
M.  L.  Mt^LLEB,  est  gravée  d*après  Texemplaire 
du  Cabinet  de  Copenhague;  le  Revers  et  les 
deux  côtés  du  n.^  232  (notre  n?  1666)  diaprés 
ceux  du  Cabinet  de  France.]  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 


JULIA  TrADUCTA 

[aujourd'hui  Algéciras]. 

Suivant  Strabon,  Tingis  de  Maurusie  avait 
autrefois  pour  voisine  une  ville  nommée  Zéjab 
{ZriXiç)  que  les  Romains  transportèrent  de 
Tautre  côté  du  détroit,  après  Tavoir  augmentée 
d*une  partie  de  la  population  de  Tingis  ;  puis^ 
y  ayant  envoyé,  pour  l'accroître  encore,  une 
colonie  de  citoyens  Romains ,  ils  la  nommèrent 
JtTLIA  JoBA  (cfr.  SniABON,  LivT.  III,  1,  §  8)  ; 
JosA  en  punique  (voy.  Aloïbs  Heïss,  p.  336  et 
386)  a  la  même  signification  que  le  mot  Tba- 
DUCTA,  c'est  le  mot  hébreux  n^^  [loTZHE], 
qui,  diaprés  Bocbart,  se  traduit  par  egressus 
est  (6fr.  Eckhel,  Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  1, 
p.  29).  —  PTOLéMÉE  et  l'Anonyme  de  Ra- 
VBiTNB  mentionnent  la  ville  de  Tkansducta. 
La  translation  des  habitants  de  Zélis  en  Es- 
pagne eut  lieu  du  temps  d'Auguste  ;  avant  son 
rè^e  la  province  tingitane  n'appartenait  pas 
aux  Romains,  elle  faisait  partie  de  la  Mauri- 
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tanie  et  Bogud  en  était  le  roi;  le  nom  de  Julia 
lui  fut  donc  donné  par  Augoste,  en  rhonneui 
de  fon  père  adoptil  C^est  auqsi  Topinion  de  M. 
L.  MiiÛer.  — 

§  1.  Jniia  Treducte  était  située  entre  Carteia 
et  Hbllabia,  au  lieu  où  8e  trouve  actuellement 
la  ville  d'ALoiciBAS.  — 

§  2.  Saint  Gréooibb  de  Tours  est  Tunique 
historien  qui  parle  de  Texistence  de  Julia  Tra- 
ducta  du  temps  des  Vandales.  [Cfir.  Gbjêgoire 
DB  TouBS  et  Madoz,  Dictionnaire  Oéograplii- 
que  de  l'Espagne,  l'article:  y^ALOEOiBAs".]  — 

§  8.  Pour  les  autres  détails  sur  cette  colonie, 
yoy.  l'excellent  livre  de  M.  Aloïss  Heïss 
(Descr.  des  mon.  ant  de  l'Espagne.  Pans, 
1870.  in-gr.-4?),  p.  336,  336.  — 


Monnayage  latin: 

Moyen  bronze.  ~-  1&56)  PERM*CAES* 
AVO.  Tête  nue  d* Auguste,  à  gauche.  (^  :  IVL* 
TRAD*C*L*CAES.  Bustes  adossés  de  Caius  et 
de  Lucius.  R^.  ==  75  fr.  —  Aloïss  Heïbs, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1870. 
in-gr.-4?  voy.  p.  336,  PL  L,  nf  1.  =  60  fr.  — 
-E  7  et  7Va.  —  D.  33.  —  Poids,  24,60.  — 
Colloct  d'AloYss  Heiss.  —  Rollik  et  Feuab- 
DEKT ,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l*£spagne  (Paris, 
1874),  p.  19,  n?  929.  Vend.  4,  10  et  15  fr.  — 
Cat.  J.  GR£<kU  (Paris;  1867),  méd.  Gr.  p.  3, 
n?  20  (Gr.  br.7).  Vend.  6  fr.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  26,  n?  193.  — 
JE  9.  —  R^  —  F.  0.  =  12  fr.  — 

1557)  Variété  du  n?  précédent;  la  légende 
du  droit  est  transposée.  R^.  ^^^s  80  fr.  —  ixoïss 
Hbïss,  ibid.  p.  336,  n?  la  (non-gravée  dans 
l'ouvrage  de  Heïssj.  —  D.  33.  —  -ZE.  ==«  60  fr. 
[CoU.  de  M.  Al.  Heïss].  —  inconnue  dans  les 
ventes.  — 


Module  entre  Moy.  et  Pet.  br. 

1558)  PERM-CAES-AVO.  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche,  avec  ou  sans  la  contre-marque 
DD.  [Décrète  Decurionum].  Jfr»:  IVLIATRAD. 
en  deux  lignes  et  dans  une  couronne  de  chêne. 
R*.  «=  6  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  ibid.  p.  336, 
n?  2.  —  JE.  ==  3  fr.  —  D.  25.  —  PL  L,  nî"  2 
(gravée).  —  Poids,  10,so.  —  Rollin  et  Fbu- 
abdbnt,  Cat.  d.  m.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874), 
p.  19,  n?  930.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Fb.  Le- 
NOBMAKT,  Descr.  des  méd.  et  antiquités  com- 
posant le  Cab.  de  M.  le  Baron  Behr.  Paris, 
1867,  in-8?  voy.  p.  200,  n?  1076.  —  Cfr.  aussi  : 
J.  DE  WiTTE,  Descr.  des  méd.  et  Antiq.  du 
Cabinet  de  Mr.  l'abbé  H.  Gbbfpo.  Paris,  1856, 
p.  2,  nf  9.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  26,  n?  192.  —  ^  7.  -  R*.  —  F.  o. 


=  8  fr.  —  Flobez  ,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  T.  II,  p.  696.  PL  XLVI,  n?  1.  — 

Petit  bronze.  —  1559)  Même  Droit  qu'au 
nf  précédent  {^:  IVLIA'TRAD.  Apex  et  sim- 
pulum.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss.  ibid. 
p.  336.  PL  L,  n?  3.  —  D.  21.  —  JE.  =-  3  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  45,  n?  249.  —  Mé 
et  4V8.  —  R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  ~  Flobee, 
L  c.  nos  2  et  3.  — 

1560)  Variété  de  la  précédente:  la  légende 
commençant  du  côté  gauche.  R^.  =s  6  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  336.  PL  L,  n?  4.  — 
D.  21.  —  ^.  =  3  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  — 
Inconnue  à  MionneL  — 

Petit  bronze.  — 1561)  Droit  du  n?  précé- 
dent 9^:  IVLIATRAD.  Aspergillum,  prae- 
fericulum,  lituus  et  patère.  R*.  ==  16  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  337,  PL  L,  nf  ô.  — 
D.  17.  —  -E.  =-  10  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1, 
p.  46,  n?  260.  —  MdV^.  —  F.  o.  =  3  fr.  — 
Flobez,  loco  cit.  n?  4.  — 

1562)  Variété  du  n!"  1668,  mais  de  moindre 
diamètre.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  337,  n?  5  bis.  —  D.  21.  —  Poids,  4,40.  — 
JS.  «s  3  fr.  [Non  grayée  dans  TouTrage  de 
Heïss.]  —  Cab.  de  Madrid.  —  inconnue  à 
Mionnet  — 

1563  et  1564)  C-CAESAR.  Tête  nue  d'Au- 
guste (d*aprè8  Mionnet  de  Gains),  à  droite.  {^  : 
IVL'TRAD.  Grappe  de  raisin  placée  horizon- 
talement ou  verticalement.  R^  «-»  20  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  337.  PL  L,  not  6  et  7. 

—  D.  20.  —  Poids,  6,05.  —  -E.  —  *20  fr.  — 
Cab.  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  SuppL  T.  1,  p.  46,  n?  251.  —  ^  5.  — 
R®.  —  F.  0.  =  30  fr.,  incorrect  décrite  et  at- 
tribuée à  Caius  César.  —  Flobez,  Medallas, 
etc.  T.  II,  p.  599.  PL  XLVI,  n?  6,  incorrect, 
décrite.  — 

1565  et  1566)  L*CAES.  Tête  nue  d'Au- 
guste fd'après  Mionnet  de  Lucius) ,  à  droite  ou 
à  gauche.  {fr-rlVUTRAD.  Épi  à  gauche.  R». 
=»  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  337.  PL  L, 
nos  8  et  9.  —  D.  20.  —  Poids,  6,60.  —  -E.  -= 
30  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Rollin  et  Feu- 
▲BDENT,  Cat  des  monn.  ant  de  l*JSspagne 
(Paris,  1874),  p.  19,  n?  986.  Vend.  80  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  SnppL  T.  1, 
p.  46,  n*  252.  —  iE  5.  —  R«.  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  Flobez,  1.  c.  n?  7.  — 

1567)  LVC'CAES.  Simpulum.  jfr'rlVL- 
TRAD.  Epi  à  gauche.  R^.  «  60  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  387.  PL  L,  n?  10.  —  D.  15.  ~ 
M,  =  50  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Inconnue 
à  MionneL  — 
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Note.  Les  monnaieB  de  Julîa  Truducta  au 
nom  d' Auguste  ont  été  émises  après  l'an  27 
avant  Jésus-Christ,  puisque  ce  n'est  qu'à  cette 
époque  qu'Octave  reçut  le  titre  d'Auguste.  Les 
noi  1559, 1560  et  1561,  dont  le  type  du  Revers 
est  une  allusion  à  la  dignité  du  grand  pontife 
conférée  à  Auguste  l'an  12  avant  J.  C.  ne  sau- 
raient être  antérieurs  à  cette  année.  Notre 
nf  1556 ,  aux  noms  d'Auguste  et  des  deux  Gé- 
nrs,  ainsi  que  les  no«  1565,  1566  et  1567,  au 
nom  de  Lucius  seul,  ont  été  fabriqués  avant 
l'an  2  de  Jés.  Chr.  date  de  la  mort  de  Lucius; 
•on  frère  Caius  ne  lui  ayant  survécu  que  deux 
ans,  les  nç»  1563  et  1564  n'ont  pu  être  frappés 
après  l'an  4  do  notre  ère.  Caius  fut  DésiONÉ 
CONSUL  Tan  6  av.  J.  C.  ;  Lucius  le  fut  aussi  4 
ans  plus  tard,  l'an  2  avant  J.  Chr.  ;  les  mon- 
naies frappées  en  leur  nom  ne  portent  pas  le 
titre  de  Conhul  desionatIts  ;  il  est  donc  pro- 
bable qu'elles  ont  été  émises  antérieurement  à 
l'an  6  et  à  l'an  2  avant  J.  Chr.  —  Sur  le 
bronze  décrit  à  notre  n?  1567,  au  nom  de  Lucius, 
le  type  droit  est  un  simpulum ,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'à  l'époque  de  l'émission  de  cette 
monnaie  Lucius  avait  reçu  le  sacerdoce;  — 
nous  avons  vu  dans  le  monnayage  de  Caesar- 
augusta,  dit  M.  Aloïss  Heûss,  p.  337,  que  les 
Câirs  Lucius  et  Caius  durent  entrer  dans  le 
collège  des  Pontifes  l'année  de  la  XX^  puis- 
sance tribunlcienne  d'Auguste,  c'est-à-dire  l'an 
3  av.  J.  Chr.  — 


TURiASO  [aujourd'hui  Tarazona.] 

Turiaso,  en  grec  Tovçiccac),  ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconnaise,  à  72  kilomètres  nord- 
ouest  de  Saragossc,  au  nord  de  Mediolum,  sur 
l'antique  Chalybs  (auj.  Quciles),  célèbre  par 
la  trempe  que  ses  eaux  donnaient  au  fer.  [Voy. 
Pline,  Livr.  XXXIV,  ch.  41.]  —  Ses  habi- 
tants s'appelaient  Turiasonenses  (cfr.  Pline, 
Livr.  III,  ch.  3).  —  Cette  ville  est  mentionnée 
par  ProLÉMiB  (1.  c.)  et  dans  l'iTiNiBAiiiE 
d'Antonin,  442,  443,  comme  faisant  partie  de 
la  Celtibérie.  —  On  connait  fort  peu  de  monu- 
ments qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  cette 
ville  à  l'exception  des  monnaies  qui  y  ont  été 
frappées  en  l'honneur  d'Auguste,  de  Livie  et 
de  Tibère.  — 


Monnaies: 

Àugruste.  —  Moyen  bronze.  —  1568  et 

1569)  I M  P« AVO VSTVS-  P-  P.  Tête  hiurée  d'Au- 
guste à  droite  avec  ou  sans  tête  d'aigle  en 
contremarque.  Ç^  :  TVRIASO'MVN.  dans  une 
couronne,  à  l'exergue,  /tS.  R*.  =  10  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  an  t.  d.  l'Es- 
pagne (Paris,  1870,  gr.-in-4?),  p.  193,  PI.  XXII, 


noi  14  et  15.  —  D.  28  et  20.  —  Poids,  12,» 
et  6,«o.  —  JE.  s^  S  fr.  —  Mionnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  54,  nf  385.  —  MB.— 
Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1570)  DroH  du  n?  précédent.  ^  :  TVRI ASO* 
M-C/tC  I L-S  EVE  ROC-\AL«  AQVI LO.  Dans 
une  couronne,  ll-VIR.  R*.  =  5  fr.  —  Aloîbs 
Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  16.  —  D.  20. 

—  Poids,  12  et  13.  —  -E.  =  5  fr.  —  Rollin 
ET  Feuasdent,  Cat  des  mon.  ant  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  11,  n?  407.  Vend.  4  fr. 

—  MioNNET,  Ib.  Descr.  T.  1,  p.  54,  n?  386.  — 
M  S.  —  Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1571)  Même  droit  qu'au  n?  précédent.  (^  : 
L-  F  EN  ESTE  •  L-SERANO  •  MVN-TVRIASO. 
Dans  une  couronne  ll'VIR.  R*.  =  12  fr.  — 
Aloïbs  Heïsb,  ibid.  (Non  gravée  dans  l'ouvrage 
de  M.  Heïss) ,  p.  193,  i^  16a.  —  D.  29.  — 
JE.  ^  10  fr.  —  Cab.  de  M.  Delgado,  à  Madrid. 

—  Moy.  br.  —  Inconnue  à  MionneL  — 

1572)  Même  droit  {^:TVRIASO.  Autour: 
L-MARIO-L-NOVIO'll«VIR.  R*.  «  5  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  17. 

—  D.  29.  —  Poids,  12,80.  —  -ZE.  =  4  fr.  — 
HoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  mon.  ant  de 
l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  11,  n?  411.  Vend. 
4  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1,  p.  108,  n?  619.  —  iE  8.  —  R'.  —  F.  o. 
=  3  fr.  —  MoRELL.  THEBAX7&.  voy.  fàm. 
Novia,  L  c.  — 

Petit  bronze.  —  1573)  [Moitié  de  la 
pièce  précédente.]  R*.  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  18.  —  D.  20.  — 
Poids,  6,75.  —  -E.  =  4  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

Petit  bronze.  — 1574)  IMP-AVOVSTVS- 

P'P.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou 
sans  tête  d'aigle  en  contremarque.  Çr-.TV- 
RIA~SO.  Autour:  SEVERO-ET-AQVILO- 
ll-VIR.  R*.  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  193.  PI.  XXII,  n?  19.  —  D.  20.  —  Poids, 
5,86.  —  JE.  «=  4  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  108,  n?  622.  —  JE  5. 

—  R*.  —  F.  o.  «  6  fr.  —  Florez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  p.  124.  PI.  LXVI, 
nf  4.  — 

Auguste  et  Livie. 

Moyen  bronze.— 1575)  SI  LBI  s.  Tête  de 
femme  laurée,  à  droite.  Ç^:TVRIASO.  Statue 
équestre,  à  gaucbc.  R**.  =  40  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  11.  — 
D.  28.  —  Poids,  9,60.  —  -ïi.  =  40  fr.  —  Cat. 
JuL.  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  7,  n?  63. 
Vend.  10  fr.  —  Inconnue  dans  les  autres  ventes. 

—  [C'est  cependant  la  même  pièce  qui  a  6t6 
très  négligemment  décrite  dans  le  Cat.  de  vente 
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fidte  par  M.  Heniu  HoFFicANir  de  la  Ck>llection 
de  M.  Badviots  De  Labobdb,  en  1869, 
18  Janvier.  Cfr.  oe  cataL  à  la  p.  2,  lot  nf  8(a), 
où  la  statue  équestre  a  été  prise  pour  un  ca- 
Talierl]  —  Du  reste  tous  les  catalogues  publiés 
jusqu'ici  par  M.  Henri  Hoffinaim  sont  fàîU  en 
toute  Mte  et  ne  peuTent  nullement  contenter 
un  amateur  sérieux  et  qui  tient  aux  intérêts  de 
la  Science.  —  Nous  espérons  reTenir  à  oe  sujet 
et  de  signaler  les  immenses  lacunes  et  défectuo- 
sités qui  se  trouyent  aussi  dans  le  fameux  Btjl- 
LBTiN  NuMisiCATiQXJB  (36  IdYTaisons,  in-8T)  de 
M.  HsNBi  Hoffmann,  marchand  de  médaiÙes, 
33,  quai  Voltaire,  à  Paris,  jusqu'à  présent  telle- 
ment à  la  mode.  —  [La  même  erreur  a  été 
eemmise  par  Mionitbt:  Yoy.  Sa  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  58,  n?  388.  —  ^  8.  — •  R«. 

—  F.  b.  «»  6  fr.  —  Çr  :  „TVRIASO.  CaTalier, 
tête  nue,  la  main  droite  éloTée."]  — 

1576)  IMP«AVOVSTVS'P'P.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  tête  d'aigle 
en  contremarque.  Pr:TVRIASO.  Tête  de 
femme  diadémée  à  droite.  B,\  »»  12  fr.  — 
ALOÏ88  Heïsb,  ibid.  p.  193.  PI.  XXH,  n?  12. 

—  D.  28.  —  Poids,  12,80.  —  -E.  =  12  fr.  — 
MiONNST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  63, 
n?  384.  —  JE  8.  —  R«.  —  F.  o.  «=  4  fr.  — 

1577)  IMP'AVOVSTVS'PATER-PATRIAE. 
Tête  du  n?  1676.  {^:TVRI  ASO.  Tête  de  femme 
diadémée,  à  droite.  R'.  =  60  fir.  —  Aloïss 
Heïbs,  ibid.  p.  193.  PL  XXU,  n?  13.  —  D.  20. 

—  Poids,  6,76.  —  -3E.  =  50  fr.  —  Mionmbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1,  p.  107,  n?  616. 

—  .^  8.  —  R*.  —  F.  o.  —  4  fr.  mais  dans 
la  lég.  du  Droit  avec  P»P(au  lieu  de  PATER* 
PATRtAE).  —  Flobes,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  T.  II,  p.  601.  PI.  XLVI, 
n?  11.  — 

1578)  Variété  du  nf  précédent,  mais  la  tête 
de  femme  est  voilée  [Morel,  1.  c.].  —  Non 
gravée  dans  l'ouvrage  de  Mr.  Aloïss  Heias  et 
sans  indication  de  prix.  R^.  »»  15  fr.  —  Aloïss 
HbKss,  ibid.  p.  193,  n?  12bis.  — 


Auguste  et  Tibère. 

1579)  MVN-TVR-DI V  VS-AVOVSTVS.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  droite.  {^:TI'CAESAR* 
AVOVSTVS.  Tête  laurée  de  Tibère,  à  droite. 
RVa3=  30  fr.  —  Aloïss  Hbïbs,  ibid.  p.  194. 
PL  XXII,  n?  20.  —  D.  29.  —  Poids,  9,40.  — 
M,^2bfr.  [CoU.  d'Aloïss  Heïss.]  —  Rol- 
LiN  ET  FsuABDBNT,  Cat  des  mou.  ant  d'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  11,  n?  410.  Vend.  6  et 
8  fr.  —  MiONKBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  54,  n?  390.  —  JE  8.  — •  R».  —  F.  o. 
—  4fr. — 


Urso. 

[Ville  de  TEspagne  Bétiqùe.] 

L'identification  dUrtO  ou  Urtona  avec  la 
ville  moderne  Osuna  est  acceptée  par  tous  les 
auteurs.  Osuna  est  à  84  kilomètres  sud-est  de 
Séville.  Strabon  et  Plimb  la  nomment  VRSO  ; 
Appien  ,  Orsona.  Pline  l*a]^pelle  aussi  Genua 
urbanorum  que  D.  Antonio  Augustik  pro- 
pose de  corriger  par  le  surnom  Gbmika  uiiba.- 
MORUM  [cfir.  D.  Amt.  Auoust.  Arch.  de  Tarra- 
gona,  dûl.  VIII,  et  Aloïss  Hslss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870,  in-4?), 
voy.  p.  319].  —  Voy.  aussi:  a)  Inscbift.  ap. 
Gruter,  n?  2,  p.  259  ou  elle  est  appelée  Mes- 
publica  Ursonensium.  —  b)  Ursao  (Ursaon) 
dans  Caes.  Hisf.  XU,  cf.  28.  —  c)  Pline 
l'appelle  encore  Genua  XJbsoruic.  — 

Monnaies. 

[Légendes  latines.] 

Grand  bronze.  —  1&80)  VRSONE.  Tête 

laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^:  L*AP*DEC*Q. 
[Florez  lit  la  légende  :  Lucio  A(n)nio  Decio 
Quinquenali,^  Sphinx  ailé  et  casqué  à  droite. 
R^  =  30  &.  —  Aloïss  Heiss,  Descr.  des  mon. 
ant  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-gr.-4f],  p.  319. 
PI.  XLVII,  n?  3.  —  D.  33.  —  Poids,  21,m. 
^  JE.  »  25  fir.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Mion- 

NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  28,  n?  208. 

—  iE  10.  —  R».  —  F.  b.  =»  9  fr.  — 

1581)  La  mdme  médaille  en  Mey.  br.  Même 
prix.  —  Aloïss  HeÏss,  ibid.  p.  319,  nf  4. 
PL  XLVII.  —  D.  27.  —  Poids,  11,60.  —  Câb. 
de  Madrid.  —  .^  »  25  fr.  —  Rollqc  et 
Feuardemt.  Cat  des  mon.  ant  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  18,  n?  866.  Vend.  10  et  25  fr. 

—  MioNNBT,  ibid.  n.*  209.  —  -ZE  9.  —  R».  — 
F.  b.  =  9  fr.  — . 

Moyen  bronze.  — 1582)  VRSONE.  Tdte 
nue  d'Auguste,  à  droite,  ^r  :  Ours  debout  tenant 
une  couronne  et  une  palme  (ou  une  bnmche  de 
laurier).  R^  »  200  fr.  —  Aloïss  Hsïsa,  ibid. 
p.  319.  PL  XLVI,  n.*  2.  —  D.  27.  —  A  — : 
100  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cat.  J.  Okéav 
(Pans,  1867),  méd.  Gr.  p.  3,  n?  21.  Moj.  br. 
Assez  bien  conservée.  De  la  plus  grande  rareté. 
Vend.  75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  49,  n?  272.  —  JE  7.  —  R».  — 
F.  b.  «  100  fr.  —  Flobbi,  PL  L,  n?  1.  — 

1588)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 

à  droite.  Çr  :  VRSON  E-L*AP*DEC*Q.  Sphynx 
ailé  et  casqué,  à  dr.  R**.  »  100  fr.  —  Aloïs» 
Hbibu,  ibid.  p.  319.  PL  XLVII,  n?  5.  —  D.  29. 

—  JB.  =  100  fr.  —  Cab.  de  France.  -—  Cat. 
J.  Qkèkv  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  8,  n.*  22. 
6r.  br.  Vend.  5  fr.  — - 
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IbSSkls)  L>  même  mM&Uk  eu  ll»y.  br.  —  1 
R",  —  Même  prix.  —  Gai.  J.  Okëiu  (Paris, 
18*7),  méd.  Oï.  p.  »,  D."  2S.  Vend.  2  fr.  — 

1&84)Q-RE0ECAI.  TSle  nue  d'Anguite,. 
ï  dmiU.  ^:VRSONE.  Sphioi  ailé  à  gaocbe.  | 
Duu  le  champ  deux  MIrec  [donteiue].  Cb. 
ALolaa  HaTas,  ibid.  p.  319.  PL  ZLTTI,  n.*  6. 
M.  ^  [dnntaiiae].  —  Tua-txt,  U«dallu  de  Isa 
coloniM,  eW.  PL  L,  n.'  2.  —  hKOMiiM  du» 

Nate.  Ii«a  piïcei  d'Usso  oal  aervij  pour  nu 
fuu  uKHiiiaveur  de  giand  matériftl  pour  blû- 
Sot  1h  m^daillea  de  Mdhda,  qui  aoot  r«muiue« 
Bqaard'hai  pour  Itre  toalea  fkUHea,  quand 
Bime  ellea  «ont  d£ciîlea  et  graTéea  chei  Fu>- 
■K,  PI.  LXIII,  n.*  11.  —  EcKBXL  a  éM  auvi 
induit  en  eneor  en  ciDjant  dans  l'aullienticiU 
diM  piieee  de  Mumda  qui  n'existent  pas.  — 


l&84bia)VRSONE.  T£m  Tiiile.  ^:VLI.  . 
entre  dem  lameani.  —  Mionhet,  Deacr.  des  ' 
niA.  Or.  Snppl.  T.  1,  p.  273.  £  8  =>=  Mé- 
dalUa  hiWM.  —  C&.  aosù  :  FuinBa,  Modallaa 
de  1m  Coloniaa,  etc.  T.  III,  p.  ISO.  PL  LXVI, 
n.*I.— 


Ctrthig*,  cokmtt  romilM. 

Les  historiens  nous  disent  que  24  ans  apr^ 
la  deatmction  de  Culhaga  (d'après  les  uns ,  et 
16  on  132  BT.  J.  C.  d'apria  les  autres),  le  Sénat 
Bornain  enToya  C.  Gracchus  le  tribon  dn  peaple 
aven  SOOO  colons  en  Afrique  paDr  bttu'  une 
ville  sur  l'emplacement  qu'occupait  la  rivale  do 
Boum  et  qni  devait  s'appeler  Jukoku.  Joles- 
Cter  reprit  k  plan:  en  W  bt.  J.  C,  il  fit  re- 
lever Caith^e.  La  ooloaie  nouTella,  &  oe  qu'il 
puait  ne  proaparait  pas.  Lépide  an  expulsa  une 
partie  des  habîtanta,  parce  qu*ils  s'étaient  établis 
•UT  l'emplacement  mSme  de  ranciemie  ville, 
lien  inlanUt  pu  le  Sénat  an  nom  des  dieux  [cfr. 
APviAit.  VIII,  136].  Ce  n'est  donc  qu'en  29 
av.  J.  C-,  sous  Auguste,  que  la  colonie  a  ét^ 
baiàt,  ou  qoe  l'organisation  en  a  été  terminée, 
Clodiui  ■acer,  après  1»  chute  de  Néron,  pro- 
clama à  Gsxthoge  le  relablisseDieut  de  la  ré- 
pa]jliqae  romaine,  maïs  il  fot  bientllt  accabla 
par  Galba.  Dans  les  liteles  snivants  Carthage 
rivalisait  avec  Alexandrie  et  avec  Constantinople 
mSme.  —  GsHB^nic  en  439  do  J.  C,  en  fit  k 
capitale  dn  Koi  des  Vandales  jusqu'en  633,  où 
B^uaunn  la  reconquit  pour  l'empire.  En 
ft47  les  Arabes  détnusirent  Carthage  de  fond 
eu  comble.  —  {C&.  L.  Meij.BK,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  VoL  II,  p.  148  et  149.]  — 


{1.  La  petite  rivière  de  TcBO*  (Zaine)  «ar- 
quait la  frontière  entre  la  Zeu^tane  et  la  TSit- 
midie.  —  [C&.  L.  M(1li.bb,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol,  II,  p.  66.]  — 

f  S.  Fi.VT&Baca  attribue  ï  Jules  César  la 
nouvelle  londatian  de  Caitbage  et  nsaarqœ 
qu'elle  et  Cerintbe,  prises  et  détrnites  m  mime 
temps,  ont  été  rabattes  et  repeuplées  &  la  même 
époque.  — 

^  3.  Strs^oh  ajoute  qae  de  son  temps  Cai- 
thage  était  une  des  villes  lea  plus  floruaantea 
de  l'Alriqae.  — 

}  4.  Sous  le  kbalifat  d'ABDEi,-MÉTJK,  ven 
la  On  du  VII-4me  siècle,  Carthage  oesia  d'exister. 
Parmi  ces  graudioeee  Ruines  on  diniiigna  ai- 
core  aujourd'hui  des  citernes  et  dans  lea  en- 
virons des  reates  d'un  aqueduc,  tiré  d'un  lieu 
éloigné  qu'on  appelle  Zowan.  — 

}&.  T£abhce,  célèbre  poêle  comique,  naquit 
à  Cartbage.  Il  fdt  aAaniÂi  par  Terentius  Ln- 
camu  sénateur  et  mourut  environ  169  ans  av. 
J.  C. — 

i  6.  n  s'est  tenu  plusieurs  concOes  &  Car- 
thage,  dont  St.  Ctfiuen  a  été  évSque.  — 

J  7.  Toute  la  contrée  maridme  appelée 
Zeuoituj^  qui  succéda  ï  la  ByiacËue,  pendant 
ta  dominadon  romaine  était  enfermée  dans  la 
département  appelé  pBoconaui.uuB,  =  o'eet- 
i-4iie  PnoTiKCE  macoNBULAns  &  qni  le  Sénat 
et  non  l'empereur,  donnait  des  gouverneurs.  — 

4  8.  Cartbage,  devenue  fiorissante  passa  sons 
les  Empereurs  pour  la  seconde  ville  d'Occident, 
et  fut  nommée  la  Hsml  d'AtriqiM.  — 

}  9.  Saus  le  règne  de  Oaixibii,  lorsque 
s'élèvBient  tant  d'usurpateurs  connus  sous  la 
domination  Inexacte  de  30  tyrattÊ,  Carthage 
romaine  eut  aussi  son  empereur ,  le  tribun  M- 
gionnaire  Cobheuus  Cblbvh,  qui  fut  tué,  et 
dont  le  corps  fut  dévoré  par  les  chiens,  en  266 
ap.  J,  Chr.  — 

\  10.  On  n'ignore  pas  que  l'an  B9  av.  J.  C,  le 
fiimeui  Uarius,  prcecrit,  vint  chercher  un  aùla 
au  milieu  des  décombres  de  Cartbage,  —  et 
comme  pour  contraste,  au  temps  des  CiDÎsadca, 
'  Dons  voyons  Baint  Louis  mourir,  eu  1170,  de- 
'  vont  le  chiteau  de  Cartbage.  Depuis  lors,  au- 
cun  souvenir  historique  ne  s'attache  plus  aux 
raines  carthaginoises,  X<es  voyageurs  ni  les  sa- 
vants ne  sont  pas  même  trop  d'nccord  sur  leur 
emplacement  actuel.  — 

UKérahira: 
a)  MjtNNERT,  Oéogropb.  par  Marcus,  p.  336. 
I      h)  Pavlï,  Real-Encyclopitdie  der  cL 
I  Alterthumswiss.  VoL  II,  p.  171.  — 
I      c)  ZuHW,  Comment,  epigr,  p,  880.  - 
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d)  Beckeb,  Romûche  Alterthiim.  III,  1, 
p.  227.  — 

e)  Pltjtabque  dans  la  vie  de  Julee-César, 
ch.  67.  — 

f  )  Strabon,  LiTT.  VI,  p.  191  ;  XVII,  p.  572  : 
^  KctQfjlàov,  ovog  ;  Id.  p.  883.  — 

g)  PAU8ANIAB,  Livr.  II,  1.  — 

h)  Dion  Cassiub,  Livr.  XLIII,  50  et  LU,  43. 
i)  PoMPONTus  Mêla,  I,  7.  — 

i)  COBNEL.  NbFOT.  FraOM.  III,  4.  — 

k)  VxBGiLE,  1.  c.  l'appelle  Tyria  Urbs.  — 

1)  Pbudbntius,  HynuL  XVIII,  Martyr. 
V.  61.  — 

m)  FoBBiGBB  (Albert);  Handbucli  der  alten 
Oeographie.  Leipz.,  1844.  T.  1,  p.  525—527. 

n)  GEOBon,  Alte  Géographie,  T.  1,  p. 
525—527.  — 

o)  Beulé,  Fouilles  de  Carthage,  1860.  — 

p)  Davis,  Cartbage  and  her  remans  (1861). 

q)  Fbank's  Archaeolog.  Britann.  XXX — 
Vin  (1860),  p.  202  et  sniv.  — 

r)  L.  Mt^LLEB,  Numism.  de  TAnc.  Afr. 
Vol.  Il,  p.  66—155.  — 

s)  Mahudel  (Nicolas),  Lettre  à  M.  le  Baron 
Schmettau  au  sujet  d^une  médaille  de  la  ville 
de  Carthage  l*AfHquaine.  Paris,  1741.  in-8? 
[Très-rare.]  — 

t)  RiCHTEB  (Jo.  Gottfr.),  Nova  numi,  in  co- 
lonia  Xarthagine  Africana  percussi,  quem  Cl. 
Mahudel  illustrare  conatus  est,  explicatio.  Ro- 
stoch.  1742,  in-8?  — 

u)  Weinbich  (Jo.  Mich.),  Kurzer  Versuch, 
die  altan  Carthaginensischen  Mûnzen  zu  er- 
klaren.  Meiningen,  1722.  in-4?  — 

v)  Zeibich  (Gottlieb  Erdm.),  Diatribe  de 
Soflfetibus,  summo  Poenorum  magistratu.  Wit- 
tembergae,  1744.  — 

w)  Les  monnaies  émises  sous  Septime  Sévère, 
Caracalla  et  Trajan  Dèce,  portent:  Colonia 
AuBELiA  Cabthaoo,  Commodiama  Pia  Félix. 

x)  Halt  ,  La  chûto  de  Carthage,  poème  en 
8  chants.  Paris,  1818.  in-8?  (222  pages).  — 

y)  BoBOHESi,  Lettre  au  Doct.  J.  Marquardt, 
dans  le  travail  de  ce  savant,  intitulé:  „Ziir 
Statittik  der  rOmischen  Provinzen."  Leipzig. 
itt-4?,  p.  5 — 9.  — 

z)  LssKi  (Alexandre),  Wzrost  i  upadek  Kar- 
tagi  historycznie  opisany.  Vilno,  1817,  pet- 
in-8?,  avec  une  carte  gravée  sur  cuivre  de  la 
propre  main  de  feu  M.  Joachim  Lelewel 
(texte  polonais,  de  66  pages,  très-rare).  — 

aa)  Revue  NuMisiCATiauE  Fbançaise.  An. 
1844,  p.  451—457.  An.  1851,  p.  76.  Vignette, 
76.  An.  1854,  p.  240—250.  — 

bb)  Lelewel,  Joachim ,  Entdeckungen  der 
Carthager  und  Griechen,  etc.  (p.  140  et  suiv.). 


Monnaies. 


Sous  le  règne  d'Auguste: 

Moyen  bronze.  —  1585)  IMP*C«D«F«A' 
P«M*P»P.  (linperator  Caesar  divi  filius  Augus- 
tus  pontifex  maximus  x>ater  patriae).  Tête  nue 
d'Auguste  à  gauche.  Grenetis.  ÇT:  P'I'SP'D-V' 
SP'II  VIR^C'hC.  Au  milieu  du  champ:  P»P« 
D*D.  Grenetis.  R*.  ««  90  £r.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  —  L.  Mï^lleb,  Num.  de  TAnc.  Air. 
Vol.  II,  p.  149,  n?  323.  —  iE'6.  —  Poids, 
9,7—5,7.  —  Musée  de  Copenhague = 13  exempl. 
de  différentes  collections.  —  Cohek  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n?  824  bis.  —  Cfir.  aussi  dans  le  Mus.  Abigoni, 
T.  II,  PI.  I,  la  même  pièce,  mais  au  Bev.  avec 
=  CRISPPVS«I-II«VIR;  au  milieu  du  champ, 
p*p*D*D.  —  Comp.  Mionkbt,  Desor.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  585,  n?  31.  —  iE  6.  —  R*.  — 

—  F.  o.  =:  6  fr.  — 

1586)  Autre  semblable,  avec  la  tête  d'Au- 
guste tournée  à  droite.  R".  —  Même  prix.  — 
M  6.  —  Poids,  8,4—6,5.  —  L.  Mûlleb,  ibid. 
p.  150,  n?  324.  —  Musée  de  Copenhague  —= 

7  exempL  de  différ.  collections.  —  Cabinet  de 
France  (exempl.  médiocre).  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-èmeédit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n?  824.  t.  Moy.  Br.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  585,  n?  29.  —  -E  6.  —  R». 

—  F.  0.  =  3  fr.  — 


Auguste  et  Jules -César. 

1587)  AVO  -  •  •  OC Tête  d'Auguste 

nue,  à  gauche.  Grenetis.  Çr  :  •  •  •  •  CAE(S)-M*T- 
F-M*M*A-II<VIR.  Tête  de  Jules-Céaar  nue,  àdr. 
R^.  =  120  fr.  [Belle  et  avec  une  lég.  oom- 
plète.]  —  L.  MûLLEB,  ibid.  VoL  II,  p.  149, 
n?  321.  —  iE  7  et  6%  —  Poids,  12,«  et 
9,8.  —  Cab.  de  France.  —  Coll.  de  M.  le  Baron 
Ad.  de  Rauch,  à  Berlin.  —  Mioknet,  Descr. 
des  méd.  Gr.    T.  VI,    p.  662,   n?  352.  — 

incorrect,  décrite.  —  Inconnue  dans  iee 
ventes.  — 

1588) C'I'C'D'D«P-P.    Tête  d'Au- 
guste (?)  nue  à  droite.  Grenetis.  ft*  : (O)* 

N-MT«F«M«M .TêtedeJules-Céaarlaurée. 

Grenetis.  R*.  —  Même  prix.  —  M  6.  —  Poids, 
6,4.  —  Cabinet  de  France.  —  L.  Mt}u.BB, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  VoL  II,  p.  149,  n?  322.  — 
—  MioNMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Siq>pL  T.  IX, 
p.  209,  n?  12.  —  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
12  fr.,  incorrect  décrite.  — 
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Monnaies  frappées  à  Carthage, 

après  là  mort  d'Auguste, 

sous  Tibère: 

1589)  TI-C'A'F«IMP-V.  Tête  nue  de  Tibère 
adroite.  Ç^:C«l'C«P«hS-P-D«V'S«P*ll«VIR.  au- 
tour de  P«P'D«D.  R*.  =  90  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cohen  (Méd.  Impër.),  Il-ème  édit 
Parifl,  1879.  T.  1,  p.  208,  n.'  210.  Moy.  br.  — 
Ineonnue  à  M.  L  MOIIer.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  686,  n?  31.  —  iE  6.  — 
R».  —  F.  0.  «  3  fr.  — 

1690)  TI'C'A-F'IMP-V.  Tête  de  Tibère  nue, 
à  gauche.  Grenetis.  $r  :  Le  même  que  le  Revers 
précédent.  R*.  -=  90  fr.  —  L.  Mûlleb,  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  Vol.  Il,  p.  150,  n?  325.  —  iE  6. 

—  Poids,  8,s— 6,0.  Gravée  ibld.  chez  MûUer. 

—  Musée  de  Copenhague,  20  exempl.  de  différ. 
oc^ections.  —  Cohen  (Méd.  Impér.) ,  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  208,  nf  211.  —  Cab. 
de  la  Haye.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1591)  IMPCD-F-A'P'M*P'P.  Tête  nue  de 
Tibère,  à  gauche.  Grenetis.  Ç^:  P•I•SP•D•V•SP• 
II•VIR•C•I•C.  Au  milieu  du  champ:  P»P»D»D. 
Grenetis.  R^.  =  80  fr.  —  L.  Mûlleb,  ibid. 
VoL  II,  p.  160,  n?  326.  —  ^  6.  —  Poids, 
6,s.  «"  Gravée,  Ibld.  —  Cab.  de  la  Haye.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èmeédit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  208,  n?  212.  t.  Moy.  br.  — 

1592)  Mêmes  légendes,  mais  avec  la  tête  de 
Tibère  nue,  à  droite.  R*.  —  Même  prix.  — 
L.  MVller,  ibid.  1.  c.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  208, 
n?  213.  t.  «oy.  br.  — 

Koto*  Pour  les  monnaies  de  la  Carthage 
Romaine,  frappées  avant  le  règne  d'Auguste 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'excellent  ouvrage 
de  M.  L.  MÙI.LER  (Num.  de  l'Ane.  Afr.  voir 
VoL  II,  p.  149  et  Ibid.  p.  151)  où  il  explique 
l'étymologie  des  noms  phéniciens  qui  forment 
la  légende:  ARISTO-MVTVMBAL'RICOCE- 
SVF.  et  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  M. 
L.  MûLLEB  en  interprétant  le  sens  étymologi- 
que de  ces  noms  s'est  rapproché  plus  que  les 
autres,  grâce  à  son  bagage  de  grande  et  vraie 
érudition,  de  la  vérité.  Voy.  aussi  les  no>  179b 
et  179  bis,  à  la  p.  74  do  ce  Dictionnaire,  où  ces 
médailles  n'ont  pas  été  négligées  d'être  men- 
tionnées. — 


VeNTIPO  (auj.  Casaricho). 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  aussi  dans  cette 
série  une  médaille  autonome,  le  seul  monument 
qui  nous  reste  de  la  ville  de  Ventipo ,  en  Es- 
pagne Bétiquo,  et  qui  d'après  notre  ferme  con- 
viction a  du  être  frappée  par  ordre  d'Auguste. 


Ventipo  (ou  Vemtibpontb,  cfr.  Huit.  B. 
Hispan.  XXVII)  auj.  Casakichb,  ville  de 
l'Dspagne  Bétique ,  non  loin  de  Tendroît  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Puente  de  Bon 
GoNZALo.  Pendant  les  guerres  civiles.  César 
assièga  et  prit  cette  ville  (qu'il  appelle  Venti- 
ponte),  et  qui  a  été  située  entre  le  sud  de  Corr 
doue  et  l'est  de  Séville.  — 

Monnaies: 

Ces  monnaies  sont  extrêmement  rares  et  il  y 
a  lieu  de  croire  que  leur  émission  fut  do  très- 
courte  durée  ;  nous  répétrons  qu'elle  doit  être 
placée  sous  les  premiers  années  du  règne  d'Au- 
guste. — 

Moyen  brouze.  —  1593)  Tête  casquée 

(d'Auguste?)  à  droite.  5^:VEfî"lP0.  Soldat 
casqué,  debout,  tenant  une  haste.  R^.  *»  80  fir. 

—  AloÏss  Heïss,  Descr.  des.  mon.  ant.  de 
l'Esp.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  p.  320.  PI.  XLVII, 
n?  1.  —  D.  31.  —  Poià,  26,50.  —  -2B.  =  60  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Rollin  et  Fbuab- 
DENT,  Cat  des  mon.  ant  de  l'Esp.  (Paris, 
1874),  p.  18,  n?  869.  Vend.  60  £r.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 


CaSTULO  (auj.  Cazlona). 

D'après  M.  Axoïss  Heïss  (voy.  sa  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870,  in-4?, 
p.  284)  la  ferme  de  Cazlona,  à  38  kilomètres 
nord-est  de  Jean ,  au  confluent  de  Guadalimar 
et  du  Guadalen,  est  tout  ce  qui  reste  de  la  cé- 
lèbre ville  de  Castvlo,  qui  aurait  été  fondée 
suivant  Silius  Italiens,  par  le  père  d'IiciLCE, 
femme  d'Annibal  [cfr.  Sujub  Itazjcvs,  Livr. 
III,  V.  98 — 100],  Quoiqu'il  en  soit  de  cette  as- 
sertion du  poëte  latin,  le  mariage  d'Annibal 
avec  une  fille  de  Castulo  et  l'appui  que  cette 
ville  prêta  constamment  aux  Carthaginois  contre 
les  Romains  prouvent  son  origine  phénicienne. 
P.  SciPioN  s  en  empara  vers  l'an  206  av.  J.  C. 
après  la  prise  d'Iliturgis  [cfr.  Tite-Liyb,  Livr. 
XXrV,  eh.  41].  —  L'an  96  av.  J.  C.  nous 
voyons  Castulo  au  pouvoir  de  Sertorius.  Les 
Celtibériens  surprirent  la  gandson  romaine, 
pendant  qu'elle  se  livrait  à  la  débauche,  mais 
Sertorius  s'échappe  dans  le  tumulte,  ramène  de 
nouvelles  troupes  et  fait  mainbasse  sur  les 
Celtibériens.  —  Du  temps  de  Sertorius,  Castulo 
essaya  vainement  de  recouvrer  son  indépen- 
dance ;  elle  fut  prise  d'assaut ,  et  le  vainqueur 
en  fit  massacrer  tous  les  habitants.  Plus  tard, 
elle  fut  élevée  au  rang  de  municipo  romain. 
Pline  donne  aux  Castulonenses  le  surnom  de 
Caesari  Vénales.  —  Polybe  (voy.  Livr.  X, 
eh.  38  et  XI,  20)  cite  les  mines  d'argent  des 
environs  de  Castulo.  — 


Gnmd  kroue.  -  1594  et  1&95)  TSi« 
UtiUmie,  i  droite,  derant  %^  ;  deirièr»  A.  ^  : 
CASTVLLO.  Sphinx  i  droi(«.  R*.  =  30  b. 
—  AiaTm  Hbïs^  DeicT.  dos  mon.  antiques  de 


M>T,  Peser,  dea  mjd.  Oracquea.  T.  1,  p.  37, 
nî  266,  —  j:  9,  —  R*.  —  F.  0.  =  16  fr.  — 
Flobbi,  Medallude  iw  eolonias,  etc.  T.  III, 
FI.  LZI,  n«  11  et  12  —  Rftra  diiii  tet 
vnrtM.  — 

■ojea  broBU.  —  16M>  saca.-I5CeR. 
Tâteknried'Aiigoats  il  droite.  ^:CAST-SO- 
CED.   BpIiiiLi  cuquj  ï  droite.   R',  =  76  fr. 

—  AloÏ»b  Hbîm,  ibid.  p.  2B5.  PL  XL,  a*  20. 

—  D.  80.  —  Poîdi,  19  i  20,60.  —  -S.  —  80  tr. 

—  CoH.  d'AlDlH  Hâte.  —  HioNiraT,  Deacr. 
dM  iB*d.  Gr.  T.  1,  p.  87,  nî  265.  —  ^  7.  — 
K*.  —  F.  o.  =  9fr.  —  Floui,  Medalla*  etc. 
T.  1.   PI.  XVU,  n"i  11  «  12.         


MMiiayigi  bRIngot. 


1597>M-ISC>C-AEL.Te(eUai«ed'Aiiga>te, 
à  dniite.  {b-  :  M-FVLV.  Sphinx  cu^vé  à  droite. 
R'.  '^  60  fr.  —  AloÏsb  HbIbs,  ibid.  p.  S66. 
H.  XL,  n?  21.  —  D.  29.  —  .«.  =  60  fr.  — 
Cabinet  de  France.  ~~  [Ne  m  tronve  paa  d&ui 
CoEBH,  Il-ème  ëdil.  de  l'an  1879.]  —  Hollin 
stFbuasdbvt,  Cet.  deema>.Bnt.dBrE8pagne 
(Pmu^  187*),  p.  16,  IL*  731.  Vend.  2  et  6  fr. 
—  mai*  anjoard'hui  pins  cher.  — 


Entre  Hor-  et  Pet  brenu.  —  16M)  CN- 

VOC-ST-F.  Tlte  lanrje  d'Aupute.  {t: 
A/H^rt-CN-FVL-CN-F.  Tanieas  à  dn^ 
m  àemia,  on  croijsaDl.  R*.  ^  20  fr.  —  AulîM 
HsTsa,  ibM.  p.  286.  PL  XXXIX,  n.'  U.  — 
D.  23  ï  26.  —  Poida,  6,fio  à  11,80.  —  .S.  — 
I  8  fr.  —  HoLLiN  ET  Feuaboent,  CbL  des  mon. 
anL  de  l'Espagne  (Paria,  1874),  p.  16,  ■.*  TSSa. 
Tend.  1,  2,  3  et  6  fr.  —  Cet.  de  M.  «MTsa 
HeTit. — 

FeUt  bronze.  — 1600)  Uïme  rireit  qu'an 
D?  précédent.  ^  :  Mêmes  Ugindas.  Saariier 
&  droite.  R*.  -^^  36  fr.  ~  Ai/iÎsb  Hdaa,  iLid. 
p.  286.  PL  TtTYTTf,  n.*  19.  — D.  1».  —  Frâda, 
6,10.  —  .£.=>  26  fr.  —  Cell.  de  M  AWw 
HbTm.  —  RoLLiN  BT  Fbdabsbnt,  ibïd.  p.  16, 
nf  729.  Tend.  10  fr.  — 


1&98)  L-QU.-F-q-ISCE.  Têle  nne  et  m- 
beibe  d'Anguale,  à ganohe.  ^:M*C*F.  Europe 
SOI  on  taureau.  R'.  •>  40  fr.  —  AtoÏM  HbIm, 
ibid.  p.  285.  PL  IL,  n?  32.  —  D.  28.  —  X. 
—  80  fr.  —  Cib.  ëe  Ma*Hd.  —  HiontBT, 
SeMT.   des  mM.  Gr.   T.   1.   p.  34,   nT  247. 


-  F.  b.  . 


.  6fr. 


BnppL  T.  1,  p.  86,  n."  377.  —  ^  7.  —  R' 
F.  b.  —  6  fr.  —  Cit.  C.  O.  Htobr,  Londi. 
1862,  p.  8,  k>t  qT  4  (de  6  p.  diiT.).  Tend.  9  sh. 
[Bastwood].  —  Soùoc  et  FKnABSBNT,  Cat. 
des  mM.  Or.  (Paria,  1862).  ToL  1,  p.  33, 
n?  137Ub.  X  7.  Tend.  6  fr.  —  Idea,  CaL  dci 
mon.  ant.  de  l'Espace  (Parii,  1874),  p.  16, 
n.*  733.  Tend.  10  fr.  —  TBi.ABauBi,  Eomjo, 
etc.  p.  86, 02.  PI.  IX,  ûg.  6.  ~  SseriNt,  Desor. 


lonler,  calla  d'Anforte. 
Il  pina  modarnaa  teiti- 
t  l'itûgla  d'Aaaule; 
Irie  urat  ni  potUnutret 


SaRDINIA  (Sanlegn*]. 

L'Ue  de  la  Méditerranée  la  Serd^gea,  Sab- 
DaovA,  nommée  Sàbqiiju.  pnz  lea  Bomains, 
'Iivovva  par  lea  Greca,  en  Borne:  Caponnix, 
fonnail  une  partie  considérable  dea  Btalt  «aidea 
qui  lai  empmnidrent  tenr  aom.  L'oiigÔM  des 
premiera  habitants  de  cette  tle  n'est  ^oa  bien 
oonmie.  Selon  (pielqoea  nuteon  les  Etinnuaee, 
sons  la  eondliite  de  Phorcns,  a'j  serûent  éfaMÎa, 
1700  arant  notre  ïre,  et  l'an  dn  m<n>de  iMO, 
et  Ini  auraient  donné  le  nom  de  Sut  nja.nntB 
on  IcBvtiBA ,  d'âpre  sa  Corme ,  aaseï  semblable 
i  oelle  d'nn  pied  humain.  D'après  ta  nadition 
la  plua  ancienne  Sasdi^k  j  condôisit  nne  eolonne 
de  libyens,  pen  de  temps  aprta,  et  donna  aai 
halHlantii  les  premitoea  notions  d'agrienltan. 
lies  Carthaginois  s'en  empai4nat,5]S  av.  J.  C, 
•ona  la  conduite  d'Aedrubal.  Les  Bomûna  les 
en  ehatiairenl^  238,  et  cette  île  fut  déclarés  pro- 
Tince  romaine.  Sajkt  -  Clément  et  SaÎmt- 
BoHiFACB  furent  lea  premiers  éTSqno*.  — 

^  1.  A  la  ohate  de  l'Empire  Bnui.in,  U  Sar- 
daïgne  passa  auccesaiTcmenl  an  poDToir  des 
Vandales,  des  Ootha,  dea  Emperann  d'Orient  et 
des  Sarrasins.  Cenx-ei  en  furent  ehaaséa,  108S, 
par  lea  Génois  et  lea  Piaant  rénnia,  qù  s'en 
dispatteent  la  poeMsaion  pendant  SOO  ans.  Les 
Pians  n'en  derinrent  ks  maîtns  qn'en  1060. 
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Octave  ew^fereiêr  et  Auguste. 
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Les  Papes  en  inrestirent  les  Rois  d'Azagon,  qui 
ne  purent  s'en  rendre  maîtres  qu'en  1326.  — 

§  2.  La  Sardaigne  passa  sous  la  domination 
espagnole  par  le  mariage  de  Ferdinand  d'Ara- 
gon et  d'LÛibelle  de  CSastille.  — 

§  3.  Le  fameux  tribunal  de  la  Sainte  Inqui- 
sition, établi  par  les  prinoes  espagnoles  en  Sar- 
daigne en  1492,  ne  fat  en  yigaeur  qu'en  1562. 

§  4.  La  Sardaigne  fut  cédée  à  T  Autriche  par 
la  paix  dlTtrecht,  en  1714;  mais  le  célèbre 
ALBinom  (le  cardinal)  la  lui  enlera  par  sur- 
prise en  1717.  Le  traité  de  Londres  la  fit 
restituer,  en  1720,  à  la  maison  d'Autriche,  qui 
réchangea,  le  même  jour,  contre  la  Sicile,  avec 
Victor  Amédée  de  Saroie,  qui  en  était  le  sou- 
verain depuis  1713.  — 

§  6.  Après  1520,  l'histoire  de  la  Sardaigne 
a'offire  de  remarquable  que  la  tentative  in- 
fructueuse faite,  en  1793,  par  les  Fran<^  pour 
s'emparer  de  cette  île,  et  le  séjour  qu'y  ârent 
les  souverains  de  Savoie,  à  l'époque  où  leurs 
Etats  du  continent  tombèrent  au  pouvoir  de  la 
France.  — 

§  6.  Les  anciens  regardaient  l'île  de  Sar- 
daigne comme  un  des  greniers  de  Borne.  On 
j  trouvait  des  mines  de  différents  métaux,  et 
surtout  d'argent.  — 

§  7.  On  n'ignore  pas  que  les  plantes  se  res- 
sentent du  vice  de  l'air,  qui  est  quelquefois  fort 
malsain:  elles  sont  amères;  il  y  en  a  quelques- 
unes  de  vénéneuses:  une,  entre  autres,  sem- 
blable au  persil  (herbe,  appelée  sardonlâ,  une 
espèce  de  renoncule  sauvage)  fait,  dit-on,  retirer 
les  ner£s  et  les  muscles  à  ceux  qui  en  mangent, 
de  sorte  qu'ils  paraissent  rire  en  mourant. 
Cest  ce  rire  qu'on  a  appelé  Rire  Sardoniqtte. 

§  8.  Le  petit  poisson  qu'on  appelle  sardine 
a  pris  ce  nom  de  celui  de  l'île.  — 

Littérature: 

L'île  de  Sardaigne  est  mentionnée  par  les 
auteurs  suivants:  Cic.  ad.  Qu.  .fr.  2,  3.  —  Liv. 
16,  7.  22,  1.  31.  27,  6.  31  et  plus  souvent  Tac. 
Annal.  14,  62.  17,  2.  —  Plin.  16,  8,  12.  18, 
7, 12.  —  Mabt.  4,  60  et  suiv. ,  chez  les  Grecs 
ri  Zaçôm  Hbbod.  1,  170.  6,  106.  124.  — - 
ScYLAX.  p.  2.  66.  —  PoLYB.  1,  10.  24.  79.  82 
et  plus  souvent.  —  Stbab.  2,  123.  3,  145. 
6, 223.  225  etc.  —  Pausan.  10, 17.  —  Diodob. 
4,  29.  82.  —  Stbph.  Byz.  588  etc.,  ZaçSw: 
Stkph.  L  1.  EusT.  AD  Dion.  82.  458  [le  Géni- 
tif Jkxçdévoç  se  trouve  p.  ex.  chez  1,  79  suiv. 

—  Stbab.  Y,  223;  —  le  Datif  Zaçàoî  chez 
Pausaiï.  10,  17,  4;  —  l'Accusatif  ZaçSœ 
chez  HxBOD.  1, 170.  V,  124.  —  Stbab.  V,  227. 

—  Paub.  L  1.  etc.].  Plustard  elle  fat  aussi  ap- 
pelée 7j  Zaqètovia  et  SagSopicc  [cfr.  Aoa- 


THBM.  II,  4,  8;  «-  ehtiPBOceP.  B.  G.  IV,  24; 

—  Ikiçdrjvia,  chez  Claud.  B.  Gild.  508. 
Sard<M,  sciL  IbsuIb].  —  On  fait  génézalenent 
dériver  ce  nom  de  Sabdos,  un  fUs  d'Hercule 
[cfr.  Pauban.  X,  17.  —  SiLnrs  IvAUCfus,  XII, 
359.  —  SoLiN.  X,  4.  —  IsiD.  Orig.  XIV,  6.  — 
Mabt.  Cap.  VI,  p.  207  ;  oomp.  aussi  les  mon- 
naies décrites  par  Eckhbl,  Doctr.  Nom.  vet. 
Vol.  I,  1,  p.  271],  mais  Sioklbb  (T.  1,  p.  447) 
essaie  de  lui  donner  une  étjmologie  sémitique 
de  sereth  mot,  qui  signifie:  la  main  éteaAe» 
l'empan,  et  pense  que  les  Phéniciens  lui  andeak 
donné  ce  surnom  uniquement  par  rapport  à  la 
forme  du  territoire  de  l'île,  et  que  pour  la  mdme 
raison  les  Grecs  l'appelèrent  aussi  Zbcy^aZuo- 
Ttç  et  'Ixvovaa  [cfr.  Tihaxus  dans  Pmcx, 
Livr.  m,  7,  13.  —  Pausan.  10,  17,  2,  et 
SiLius  Italicus,  XII,  358,  aussi  dans  Beck- 
MANN  ad  Arist  mir.  ausc.  CIY,  p.  219].  Ainsi 
TiMiB  la  nommait  £mvd9iXiéntç^  paxce  qu'elle 
ressemble  à  une  sakoale  «a  espèce  de  chaus- 
sure en  usage  chez  les  Anciens,  laquelle  n'était 
qu'une  semelle  qu'on  attachait  aux  pieds  avec 
des  courroies.  —  Les  Grecs  l'appelèrent  Ichhusa 
Çlxvovea)  par  sa  ressemblance  avec  la  plante 
du  pied  de  l'homme,  en  grec  Ichnos.  —  Cette 
île  est  aussi  spécialement  décrite  par  Stbabon 
(voy.  Stbab.  V,  224  et  suiv.  —  PTOLéMén, 
III,  3.  —  Pompon.  Mêla,  II,  7,  19.  —  Plin. 
III,  7, 13).  —  D'après  Stbabon  (1.  L)  elle  avait 
220  MilL  de  longueur,  98  Mill,  de  largeur  et 
4000  stad.  de  circonférence  d'un  temtoire  mon- 
tagneux s'étendant  au  Nord  et  formant  un  cap 
au  Sud,  non  loin  duquel  à  l'Est  passaient  les 
monta^MS  dont  la  principale  duune  a  été 
connue  sous  le  nom  de  Insani  Montes  [cfr. 
Titb-Livb,  XXX.  XXXIX.  —   Flob.  II,-2. 

—  Claud.  B.  Gild.  512.  rà  McuvépLëwa  ^917. 

—  ProubcéE,  m,  3,  7].  — 

Pour  les  autres  détails  sur  cette  île,  consultez 
encore: 

a)  FoBBiGEB  (Albert)^  Handbuch  der  alten 
Géographie.  Leiprig,  1844—1848,  voy.  T.  III, 
p.  818  et  suiv.  — 

b)  YoTAOE  de  Grèce,  d'Egypte,  de  Palestine, 
d'Italie,  de  Suisse,  d'Alsace  et  des  Pays-bas. 
La  Haye,  1724,  in-8?,  voy.  l'article  intitulé: 
„Médaille  de  Sardus,  fils  d'Hercule,''  à  la 
page  194.  — 

c)  La  Mabmoba,  A.  de  (général),  Voyage  en 
Sardaigne.  Avec  fig.  2  édit.  8  vok.  et  AUas. 
Paris,  1839—1840,  gr.-iB-«?  AAka  iarlol? 
(Prix  78  fr.)  — 

d)  Maltzan,  h.  yov,  Mp^ 
Sarbittien.   Avec  pdrtr.  e* 
sur  bois.  Leipzig,  1809^  \m 

e)MABTiNi,P.,8tadl^ 
Av.  pi.  Turin,  1851^  ift*^ 
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MOHH&ifiS  l  rayoïr  fondé  au  nord-ouest  de  la  Sicile,  an  con- 
fluent des  fleuves  Scamamdeb  et  Simoïs,  dans 

Auguste.  —  1601)  SARD* PATER.  Tête  un  temps  antérieur  à  l'arrivée  d'Enée  en  Italie 

virile  à  gauche,  avec  des  plumes  sur  la  tête.  [cfr.  Stbabon.  XIII,  608.  comp.  786,  n?  76]. 

5^:  MATIVS-  BALBVS.    Tête  du  père  d'Au-  —  Il  est  évident  que  d'après  cette  tradition  Se- 

guste,  à  gauche.   R*.  =  20  fr.  —  Rollin  et  gesta  a  dû  être  bâtie  par  les  troyens  en  l'honneur 

Feuabdent,  Cat.  des  méd  Gr.  (Paris,  1862),  d'Enée,  et  que  les  Romains  lui  superposèrent 

Vol.  1,  p.  138,  n?  2008.    M  7.  Vend.  6  fr.  et  une  taxe  et  des  impôts,  comme  ils  le  firent  avec 

Belle  =^  10  fr.  mais  aujourd'hui  plus  cher.  —  toutes  les  villes  établies  par  Enée  [cfr.  Stbab. 

Trte-rare  dans  les  ventes  et  jusqu'à  présent  11.  ce  Tzetz.  ad  Lycophr.  964.  —  Sert,  ad 

toujoum  négligée  parmi  les  Amateurs.  —  Cab.  Aeneid.  I,  73,  550;  cfr.  aussi:  Dion.  BlAxia  I, 

de  France,  bel  ex.  —  p.  42.  —  VœoiL.  Aeneid.  V,  718.  766  et  suiv. 

iAAo\  T        A      j,           j  1               ;,  —  CiCEB.  Verrin.  11.1.  —  C'est  aussi  pour  la 

lova)  La  même  d  un  module  moins  grand.       a      _.        , -"w  «„^  i«.^„«i«  b«w.„:^ 

m  /!  T>Y        Ai\iL.        m                1  même  raison  de  parenté  avec  le  peuple  Romain 

1     \^-  T    .     JT  î      ■T  £ ^ ?         *•  q»e  nous  Toyoi«  le«;,EcE8TAHi«  figUr  mi les 

la  précédente  etsurtout  en  l)on  état  de  conaer-  ^j          ^  j^  ^          CiacSoni  (Petr.). 

TOtaon.]  -  AutoefoiB.  coll.  de  M.  lb  MAKams  j^    j         ^^^  DÎdlii  Lugd.  BataT.  1597. 

Campana,  ei.  à  &.  de  -  B^LiN  ^  Peuab-  j^.g,        ^    ^^^  ^^^.  oJ„«jula.  In  co- 

DBKT,  ibid.  ex.  peu  lisible.   JE  6.  Vend.  3  fr.  j^,^  ^^^^  inscriptionem:  de  pond.«ibus, 

Kote*  L'éminent  et  profond  connaisseur  en  de  mensuris,  de  nummis.  Romae,  1608.  in-8?] 

médailles  antiques  M.  Feuabdent  p^bs  s'est  et  prendre  part  dans  des  luttes  continuelles  avec 

d'abord  trompé  en  donnant  dans  son  Cat  des  les  autres  villes  de  la  Sicile  qui  se  vantaient  de 

méd.  Gr.  (Paris,  1862 — 64)  la  description  de  leur  origine  grecque,    telles  que  Séunonte 

cette  intéressante  pièce,  en  prenant  au  Revers  (Selinus)    sa   rivale  [cfr.  Thucydid.  VI ,  6 

de  la  médaille  la  tête  d'Auguste  père  pour  celle  Diodob.  Sicul.  XII,  82  et  suiv.  —  Comp. 

d'Auguste  fils,  mais  il  se  corrige  à  l'Érrata  in-  aussi  :  Reinganum,  H.,  Selinus  (Berlin,  1826?), 

séré  à  la  fin  du  dit  Catalogue.  —  p.  107  et  les  suiv.] ,  luttes,  pendant  lesquelles 

Segeste  implora  l'assistance  des  Athéniens  (en 

417  av.  J.  C),  puis  de  Carthage  (en  410  av. 

^                           ^  J.  C);  intervention,  qui  occasiona  la  désastreuse 

OEGE8TE  ou  bOESTE  (en  SicUe).  expédition  des  Athéniens  en  Sicile,  et  la  con- 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  Calatatdîni,  et  ^^^^  de  la  Sicile  Orientale  par  Carthage.   En 

d'après  M.  Moboisen  près  d'ALMAOo.]  317  av.  J.  C.  Segeste  fut  détruite  par  les  Car- 
thaginois dans  les  guerres  contre  Agathocle, 

Segeste  ou  Egesta,  en  latin  Segesta;  en  tyran  de  Syracuse  [cfr.  Thuctdid.  VI,  6.  01. 

Russe:  GerecTa ;  en  grec^E^ysata  [cfr.  Thucy-  118,  2].  —  Aoathocle  après  avoir  vendu  une 

Dn>.  VI.  1.  —  ZoNAB.  Vm,  4.  —  Festub  sub  partie  de  ses  habitants  comme  esclaves  ordonna 

h.  V.]  ou  Aegesta  (Atysata:  cfr.  Stbab.  VI,  même  de  changer  le  nom  de  la  ville  qu'il  nomma 

264.  272.  —  DiODOB.  Sio.  XIII,  6;  XIV,  49;  dès  lors  Dicaepolis  et  qu'il  fit  peupler  par  des 

dans  ViBGiL.  Aeneid.  V,  718.  =  Acbsta)  ville  déserteurs  [cfr.  Diodob.  Sicirii.  XX,  71].  — 

de  Sicile,  surnommée  plustard  par  les  Romains  Après  la  mort  d'Agathocle  quand  le  reste  de  la 

Segesta  [ofr.  Ciceb.  Vebbin.  IV.   de  Sign.  population  émigrée  revint  à  Segeste  et  se  soumit 

cap.  83.  —  Pline,  XXX T,  6,  32.  —  Festus  volontairement  à  la  protection  des  Romains,  ces 

sub  h.  V.  —  Tab.  Pbtttinoeb:  2syBiSTa.  —  derniers  rendirent  à  la  ville  son  ancien  nom,  la 

Ptol^m.  3,  4,  16.  8,  9.   Idem  :  Ikysczccvoiv  rebâtirent  et  en  firent  leur  colonie.  — 

sanoçuivi    --   Seshabitante  s'appellèrent  :  .  j   ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^^  ç^^j^  ^^^^ 

„^Étfrcftot«  [cfr  Thuctdid.  11.  et  VIII  67.  ^i^igné  de  la  côte  maritime  mais  en  revanche 

T.ûi^T'V  ^^xï^i?- Jw  ^^-  ^^  l^'  "■  elle  avait  un  port  et  un  Ueu  d'entrepôt  à  32 

A£jtaei:  Pi^.  III,^XIV  etc.  ~  SegeS'  Mill.auS.  W.dePanorme:  rb  rôv^4^<fr6«ir 

tant:  Ciceb.  Vemn.  IV.  de  Sign.  cap.  33  --  ^^„^^,i^y,  cfr.  Stbab.  VI,  266.  272.  -  2i- 

PuNE,  1. 1.  —  ZèyhCravoi  =■  Ptolem.  3,  4,  „7-,jL,^.  ^„^ '^.««    t>„,^,^««  ttt    a  a    «i,; 

^■*T          n  j^      «11         •    ^j^'A  n    •       ^  yiCxcevœv  éunooiov:  xttolem.  111,  4.  ».  aui. 

11].  —  Cette  ville  qui  était  florissante  au    (Jastel  a  mare  

Vllme  et  au  VI«pe  siècle  av.  notre  ère  et  dont  la 

fondation  remonte  par  conséquent  à  une  époque  §  2.  Plusieurs  auteurs  ont  constammement 
très-ancienne  ne  doit  pas  son  origine  aux  Grecs,  confondu  la  ville  de  Segeste  en  Sicile  avec  les 
et  c'est  pour  cela  que  ses  habitants  sont  appelés  ^e'^  autres  vUles  homonymes  qui  se  trouvaient  : 
par  Thucydide  (voy.  Livr.  Vil,  67):  Baç-  a)  Dans  la  Basse-Pannonie:  Segesta,  Zb- 
pdçmv  'Eytatttîoi.  Stbabon,  U.  ce.  les  dit  au  yeora  [Appian,  1.  c],  Colonia  Septimia  Siscia 
contraire  descendants  des  Hellènes  (et  notam-  (Inscriptap.Grutor),  bourg  d'IUyrie  (gouverne- 
ment des  compagnons  de  Philoktète)  qui  étant  ment  de  Trieste)  auj.  Sisaek,  Szieckék  [IUh- 
sous  la  conduite  d'un  troyen  Aegestos  ont  dû  mexi»]  sur  la  Save,  et 
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b)  Dans  la  Ugurie:  Seoesta  Tioulorum 
(Plme,  1.  c.)  aujourd'hui  Sestri  di  Levante, 
bourg  de  la  proyince  de  Gênes.  — 

Nous  avons  pensé  utile  de  signaler  ici  une 
grande  n^ligence  qui  règne  dans  les  écrits  de 
différents  auteurs  et  soi-disant  Rédacteurs  des 
dictionnaires  géographiques,  négUgence,  qui  ne 
fait  qu'embrouiller  toutes  les  recherches  des  sa- 
vants et  contrarier  bien  des  gens  qui  respectent 
le  positivisme  dans  la  science.  Ainisi  nous  lisons 
très-souvent  dans  certains  ouvrages  :  „Seoe8ta, 
ville  en  Sicile  (aujourd'hui  Sestri  di  ILbyjlst'e), 
et  dans  d'autres  (auj.  Pilebi  di  Barbera,  c£r. 
RoLUN  ET  Feuardent,  Cat.  des  Méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  v.  Vol.  I,  p.  121),  ce  qui  n'est 
point  conforme  avec  la  régularité  topographique, 
car  l'emplacement  de  l'antique  Segesta  de  Si- 
cile, se  trouve  aujourd'hui  près  d'un  lieu  qui 
porte  le  nom  de  Calatatinni  et  non  celui  de 
Sestri  di  Levante  ou  Pileri  di  Barbera. 
Ainsi  il  est  urgent  de  ne  pas  confondre  les  noms 
des  trois  villes  différentes.  — 

§  3.  Suivant  les  récentes  recherches  de  M. 
Théodore  Mommsek,  les  Ruines  de  la  ville  de 
AcESTA,  EoESTA,  AcESTE  OU  Segeste  cu  Si- 
cile, doivent  être  cherchées  aujourd'hui  auprès 
d'un  endroit  qui  porte  le  nom  d'ALOAMO.  — 

Littérature: 

a)  HoLM  (Adolph),  Professeur  de  la  Littéra- 
ture grecque  à  l'Université  de  Païenne,  natif 
de  Lûbedc,  son  excellent  ouvrage  intitulé: 
„Ge8Chichte  Siciliens  im  Alterthxjm.  Leip- 
zig, 1870  —74.  in-8?  2  voll.  avec  14  cartes.  — 

b)  MoMMSEN  (Théodore),  Mémoire  sur  les 
provinces  Romaines  jusqu'au  V-ème  siècle  de 
J.  C,  avec  un  Appendice  par  Ch.  MtïiiLENDORF, 
trad.  de  l'allenuuid  par  £m.  Picot.  Paris,  1878. 
in-8?  Avec  carte.  — 

c)  MusEO  NxmisMATico  Lavt  appartenente 
alla  R.  Academia  délie  Scienze  de  Torino. 
Turin,  1839.  en  2  voll.  gr.-in-4?  [Voy.  Vol.  1. 
p.  72,  n?  803].  — 

d)  Bartels  ,  J.  H. ,  Briefe  ûber  Kalabrien 
und  Sizilien.  Avec  fig.  3  vol.  in-8?  Gôttingen, 
1787—1791. 

e)  HuoHEB,  Th.  S.,  travels  in  Sicily,  Greece 
and  Albania.  W.  num.  engravings.  2  vols.  Lon- 
don,  1820.  gr.-4?  [Prix  b  £h  sh.]  — 

f)  Marrone,  a.,  cenni  sulle  Antichità  di 
Segesta.  Palermo,  1827  (117  pages).  Très-rare. 

g)  Rose,  H.  J.,  inscriptiones  graecac  vetust. 
Avec  beaucoup  de  planches.  Cantabriae,  1825. 
gr.-in-8?  [Prix  \  £\  sh.]  — 

h)  Nahmmacheb,  c,  schedium  de  colunma 
rostrata.  2  parties  en  1  fasc.  Helmstadii,  1757. 
in4-?  (32  pag.).  — 


i)  Castelli,  L.,  Siciliae  et  objac.  insularum 
veterum  inscriptionum  nova  coUectio.  Av.  pL 
et  fig.  Païenne,  1784.  in-fol?  (344  pages).  — 

j)  Lasaulx,  a.  V. ,  Sicilien.  £in  geograph. 
Charakterbild.  in-8?  Bonn,  1879  (Strauss). 
1  Mark  60  Pf.  — 


Monnaies  de  Segesta  frappées 
sous  Auguste: 

Moyen  bronze.  — 1603)  ErEZTAinN. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:£née  em- 
portant Anchise  et  le  palladium ,  tourné  à 
gauche;  au-dessus,  un  croissant  et  dans  le 
champ,  une  aigle.  M  6.  R**.  =  125  fr.  — 
Cab.  de  France,  très  bel  exempl.  patiné.  Yoj. 
le  Médaillier  de  la  Sicile,  case  n?  925.  —  Cfr. 
aussi:  Mtjseo  Numismatico  Layt,  apparte- 
nente a  la  R.  Accademia  délie  Scienze  di  Torino. 
Turin,  1839.  gr.-in-4?  T.  1,  p.  72,  n?  803  (Au- 
gustus).  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  284,  n?  660.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
lOfr. — 


OlBIA  [Sarmatie  Européenne]. 

Avant  de  terminer  cette  série  et  avant  de 
commencer  la  description  des  médailles  d'Au- 
guste frappées  dans  les  villes  grecques  nous 
croyons  indispensable  de  faire  ici  une  petite 
mention  sur  le  démembrement  inattendue  de  la 
célèbre  collection  des  médailles  qui  a  appar- 
tenue à  M.  J.  H.  de  Couris  [IlBaux  HpaKiie- 
BHq'B  KypHCB] ,  Membre-fondateur  de  la  Soc. 
Impér.  d'Histoire  et  des  Antiquités  d'Odessa, 
ancien  maréchal  de  la  Noblesse  de  cette  ville, 
qui  vint  aujourd'hui  (le  28  et  le  30  Juin  1879) 
s'émietter  sous  le  marteau  du  commissaire-pri- 
seur  parisien  au  lieu  d'être  vendue  dans  son 
pays  natal  !  Voilà  encore  un  cabinet  des  plus 
importants  qui  ne  sera  plus  maintenant  qu'un 
souvenir  pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu  à  Odessa. 
—  La  collection  de  M.  de  Couris  d'après  les 
récits  de  ses  principaux  fournisseurs  et  entre 
autres  de  l'Israélite  Lemberobxi,  appelé  à 
Odessa  Houssitb  [TyccHTTb],  que  nous  avons 
aussi  connu  personnellement  a  dû  renfermer  des 
séries  extrêmement  riches  et  notamment  celles 
des  monnaies  antiques  des  rois  de  Pont  et  du 
Bosphore  Cimmérien.  —  Cette  collection  a  été 
toujours  considérée  comme  étant  supérieure  à 
colles  des  Mm.  Juives  Lemm^  (vendue  en  1872, 
à  Paris,  par  le  marchand  de  médailles  H.  Hoflf- 
mann),  de  M.  Edouard  Romoualdowitsch  Fé- 
ODOROWETZ,  à  Odessa  (photographe  de  la  Cour), 
de  M.  le  Baron  Stahl,  à  la  même  ville  et 
des  Mess.  Bouratschkow  à  Cherson  et  M. 
Alexéieff  à  Ekatérinoslaw.  —  Comme  nous 
venons  d'assister  à  l'impitoyable  dispersion  de 
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la  collection  de  M.  de  Coxjris  ,  dans  le  but  de 
noter  les  prix  de  quelques  réritables  joyaux  que 
nous  n'ayons  tu  qa*à  Odessa  et  qu*on  ne  trouvera 
probablement  plus  une  seule  fois,  même  pendant 
un  séjour  de  50  ans  dans  le  pays,  nous  croyons 
de  notre  devoir  de  présenter  ici  une  remarque 

Î[ue  d'autres  assistants  à  la  vente  ont  peut-être 
ait  comme  nous.  C'est  que  dans  ces  mêmes 
séries  où  brillaient  les  perles  de  la  collection 
les  monnaies  d'or  de  Panticapée  [voir  le  Cat.  de 
cette  vente  (28  Juin  1879),  p.  14,  n?  179.  Vend. 
2425  £r.]  et  celle  de  Tibère  Jules  Sauromate  1 
[voy.  le  même  cat.  p.  21,  n?  294.  Vend.  429  fr., 
et  dont  la  description  est  donné  ainsi: 

ZA.  Tête  nue  de  César?  à  droite,  dessous:  QZ 
[an  290].  ^:  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste 
à  gauche,  très-rare  et  superbe  pièce.  Ji!  3.  FI. 
d.  0.],  nous  avons  découvert  d'autres  perles,  quoi- 
que plus  modestes,  mais  non  moins  importantes 
pour  l'histoire  du  pays  sarmate  :  nous  voulons 
parler  des  deux  lots  nos  135  et  136  (voir  le  cat. 
de  cette  vente  à  la  page  11)  dont  un  contenait 
4  petites  pièces  en  bronze,  inédites  d'Olbia,  que 
M.  Feuabdent  père,  le  Rédacteur  du  Cata- 
logue et  l'éminent  connaisseur  en  monnaies  an- 
tiques, le  seul  expert  digne  de  cette  charge  a 
bien  voulu  et  non  sans  grande  raison  les  attribuer 
au  règne  d'Auguste.  —  Vu  l'animosité  de  cer- 
tains financiers  privilégiés  qui  assistaient  à  la 
vente  et  qui  s'empressaient  de  hausser  leurs  offires 
pour  de  certaines  pièces  présentant  même  pou 
d'intérêt  pour  eux,  nous  nous  considérons  très 
heureux  d'être  parvenu  à  dompter  les  allures 
des  gens  de  la  Bourse  et  du  Change  universel 
et  d'avoir  pu  acquérir  pour  notre  compte  les  2 
lots  qui  nous  intéressaient  le  plus  et  dans  les- 
quels figurent  deux  petits  bronzes  d'Auguste 
frappés  à  Olbia,  complètement  inédits  et  dont 
nous  nous  empressons  d'enregistrer  ici  la  de- 
scription: 

1604)  OABIOnOA-  •  • .  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  ^.  Apollon  debout.  Légende  emportée. 
A  gauche,  dans  le  champ,  la  lettre,  X.  M  4Vt. 
—  Unique  et  complètement  inédite.  — 

lô05)OABIOnOA--.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  {^  :  Grappe  de  raisin  au  milieu  de 
la  médaille,  et  la  légende  en  grandes  lettres 
disposée  ainsi  :  A-AAOCCA**.  M  3.  Inédite. 

Voilà  deux  vrais  monuments  et  trouvailles 
pour  la  science,  que  nous  aurons  bien  soin 
d'étudier  et  de  conserver  dans  notre  collection. 
Nous  sommes  aussi  fort  étonné  que  le  profond 
et  vénérable  savant,  M.  le  Professeur  Mourza- 
K^wiTSCH,  Directeur  du  Musée  d'Odessa  a  man- 
qué d'acquérir  ces  pièces  et  les  laissa  partir 
pour  l'étranger.  — 

Note.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire 
et  la  littérature  des  ouvrages  qui  traitent  sur 
la  ville  d'Olbia,  nous  faisons  connaître  que  nous 


insérerons  très  prochainement  à  la  suite  du 
règne  de  Vespasien  un  article  très-détaillé  sur 
ce  sujet.  — 


Syracuse  [viiie  en  sicUe]. 

.  Syracusa,  Syracuse,  en  russe:  GHpaKyaM,  en 
Grec  Ijvçayiovaa  [Diodor.  XIII,  75  ;  XIV,  4  ; 
Sybactjsae,  Zvça%ovaatf  Hebod.  VII,  154, 
166,  156;  Thucyd.  VI,  3  ;  VII,  22;  Scyl.  dans 
HuDS.  G.  M.  I,  4;  Polyb.  I,  8;  Strabon, 
Livr.  VI;  Tite-Live,  XXV,  23,  24;  XXXUI, 
25  ;  Etienne  de  Byzanc.  624]  était  la  seconde 
colonie  grecque  en  Sicile,  fondée  par  les  Doriens 
de  Gonnthe  sous  la  conduite  de  leur  chef 
Archias,  en  709  av.  J.  G.  sur  ime  île  appelée 
Ortygia,  au  milieu  du  marais  Syraco. 

§  1.  Les  anciens  disaient  que  Syracuse  pro- 
duisait les  .meilleurs  hommes  du  monde,  quand 
ils  se  portaient  à  la  vertu,  et  les  plus  méchants, 
lorsqu'ils  s*adonnaient  au  vice,  n  était  défendu 
aux  femmes  de  Syracuse  de  porter  de  l'or  et  de 
robes  riches  et  ornées  de  pourpre,  à  moins 
qu'elles  ne  voulussent  se  déclarer  courtisanes. 
Au  dire  de  Cicéron,  la  situation  de  cette  ville 
était  si  agréable,  l'air  qu'on  y  respirait  si  pur 
et  si  firais ,  qu'il  n'y  avait  point  de  jour  dans 
Tannée,  quelque  nébuleux  qu'il  fût  ailleurs,  oîi 
le  soleil  n'y  parût.  — 

§  2.  Le  fameux  siège  de  Syracuse  par  Mar- 
cellus,  dura  trois  ans.  Archimède  en  retarda 
la  prise  par  ses  machines,  qui,  tantôt  mettaient 
le  feu  aux  vaisseaiix  ennemis,  tantôt  les  bri- 
saient ou  les  coulaient  à  fond  par  des  pierres  et 
des  poutres  d'une  grosseur  prodigieuse,  lancées 
avec  violence.  Enfin  elle  Ait  emportée  de  vive 
force,  et  livrée  au  pillage.  Archimède,  alors  oc- 
cupé à  tracer  des  figures  géométriques,  ne  s'en 
aperçut  pas.  Un  soldat  romain  lui  ayant  or- 
donné de  le  suivre  pour  parler  à  Marcellus, 
Archimède  refusa  d'obéir,  avant  d'avoir  achevé 
la  solution  de  son  problème.  Le  soldat  romain, 
irrité,  tira  son  épée  et  le  tua.  Cicéron,  étant 
questeur  en  Sicile,  découvrit  son  tombeau,  qu'il 
reconnut  à  un  cylindre  et  à  une  sphère  qu'on 
avait  gravés  dessus.  — 

§  3.  Tkéocuite,  célèbre  poëte  grec,  naquit  à 
Syracuse.  Il  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  d*Hiéron. 
Il  nous  reste  de  lui  des  idylles,  où  régnent  une 
naïveté  et  des  beautés  inexprimables.  Virgile 
l'a  imité  dans  ses  BucoLiauEs,  ainsi  qu'il 
l'avoue  dans  sa  Vl-ème  églogue.  Il  florissait  en- 
viron 285  ans  av.  J.  C.  — 

§  4.  Ortygia  (plus  souvent  appelée  par  les 
Grecs  Naaoç)  était  une  petite  île  jointe  au 
continent  par  un  pont.  Elle  était  anciennement 
un  des  quartiers  de  la  ville  de  Syracuse  et  com- 
pose aujourd'hui  les  Ruines  de  cette  grande  et 
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opulente  cité.  Elle  contenait  la  citadelle  et  le 
palais  des  rois.  Il  y  a  une  fontaine  célèbre,  ap- 
pelée Aréthuse.  Au  dire  des  poètes,  TAlphée, 
fleuve  de  TElide  dans  le  Péloponnèse,  conduisait 
ses  eaux  sous  les  flots  de  la  mer,  sans  les  mêler 
avec  eux ,  et  allait  joindre  cette  fontaine ,  qui  a 
pris  le  nom  d'une  nymphe  que  Diane  méta- 
morphosa en  cette  source  [voj.  Ovid.  Meta- 
morph.  1.  c.  —  Virgile,  Aeneid.  Livr.  III, 
vers.  694.  —  Comparez  ce  que  nous  avons  dit 
à  ce  sujet  à  la  p.  593,  594  au  mot  Alphaeus, 
et  à  la  p.  597  et  598,  599  au  mot  APEOOIA 
de  ce  Dictionnaire].   — 

§  5.  Les  autres  quartiers  qui  composaient  la 
grande  ville  de  Syracuse  étaient: 

a)  AcHRADiNE  {/Ixçccdivrj,  Thucyd. Livr.  VI, 

3).- 

b)  Tyche  {Tvxrj).  — 

c)  Epipolab  (Eninolcti)  et 

d)  Neapolis  (ou  ville-Neuve).  — 

Les  habitants:  Syracusii,  £vçoniovaioi. 
Légendes  sur  les  monnaies:  £vQccxoaioi,  — 
lYPAKOIini,  lYPAKOIinN,  ZVPAqO- 
ZION.  — 

§  6.  Les  Romains  s'emparèrent  de  Syracuse 
Tan  212  av.  J.  C.  et  la  conservèrent  jusqu*à  la 
chute  de  l'empire.  Elle  fut  prise  et  ruinée  par 
les  Sarrazins  le  21  Mai  878.  Malgré  les  guerres 
cruelles  et  les  dévastations  de  tous  genres  qu'elle 
avait  éprouvées,  elle  brillait  encore  d'un  certain 
éclat,  lorsqu'en  1693  elle  fut  victime  d'un 
tremblement  do  terre  qui  détruisit  une  grande 
partie  de  ses  monuments  anciens  et  modernes. 
Les  anciens  historiens  portent  à  plus  de 
1,200,000  individus  la  population  de  cette  ville 
dans  le  temps  de  sa  splendeur.  — 

Littérature  : 

a)  AoNETHLER  (Mich.  Gli),  Syracusanische 
Konige  und  Tyrannen  aus  griechischen  Munzen. 
Voyez:  Sammlung  der  Erlauterungsschriften 
und  Zusatze  z.  allgemeinen  Historié,  herausge- 
gcbcn  von  Siegm.  Jacob  Baumgarten,  Tom.  III, 
p.  293—398.  — 

b)  Bayard  (Ottav.  Ant.),  Prodrome  délie  An- 
tichità  d'Ercolano.  P.  I,  II.  In  Napoli,  1752. 
—  Voy.  P.  I.  in  titulo  numum  in  Auctoris  me- 
moriam,  et  ibid.  p.  110  et  les  suiv.  Numos  Sy- 
racusanos,  Catancnscs  et  Agrigentinos.  — 

c)  BoNANNi  (Jac.)  e  Coîonna  dellc  Antiche 
SytUcuse.  In  Palermo,  1717.  fol?  avec  les  fig. 
des  médailles.  [La  première  édit.  de  ce  livre 
rare  parût  à  Messine,  1624.  in-4?]  — 

d)  Hanthaler  (Chrysost.),  Exercitatt.  faciles 
de  numis  veterum  pro  tyronibus  etc.,  voy. 
Tora.  V  et  VI.  Viennae  Austr.,  1753.  in-4?  = 
do  Numis  Hieronis  I  et  Agathoclis,  Regum 
Syracusanorum,  p.  19,  25  etc.  — 


e)  HoLM  (Adolph) ,  Professeur  de  la  Litté- 
rature Grecque  à  l'Université  de  Palerme,  natif 
de  Lûbeck,  son  excellent  ouvrage  intitulé: 
„Geschichte  Siciliens  im  Alterthum."  Leipzig, 
1870—1874.  in-8?  2  voll.  avec  XIV  cartes.  — 
Du  MÊBiE  AUTEUR:  „Beitrage  zur  Berichtigung 
der  Karte  d.  alten  Siciliens.^  Avec  1  carte. 
Lûbeck,  1866.  gr.-in-4?  — 

f  )  Hardenbbroh,  W.  h..  De  Gelone  Syra- 
cusarum  tyranno.  Trajecti  ad  Rhenum,  1841. 
in-8?  — 

g)  HoARE,  R.  C,  a  class.  tour  through  Italj 
and  Sicily.  Il-ème  édit.  2  vols.  Londres,  1819. 
gr.-in-8?  [Prix  15  sh,]  — 

h)  MiRABELLA  (Vinc),  Dichiarazioni  délia 
pianta  dell*antiche  Siracuse  ed  alcune  soelte 
Medaglie  dresse,  e  de'principi,  che  quelle  pos- 
sedettero.  In  Napoli,  1613,  fol?  ibid.  1638,  4?, 
et  dans  le  Il-ème  vol.  dell'antiche  Siracusa  di 
GiACOMO  BoNANNi.  Palcnuo,  1717.  in-fol?  — 
Du  M^ME  AUTEUR:  ExpUcatio  Ichnographiae 
Syracusarum  antiquarum,  ut  et  numismatum 
aliquot  selectiorum  reipublicae  eiusdem  liberae 
et  regum,  qui  in  illa  dominati  sunt.  Latine 
vertit  notisque  iUustravit  Sigebertus  Haver^ 
camp.   Editio  novissima  et  aucta.   Lugd.  Ba- 

tav in-fol?  Voy.  Thesaur.  Burmann.  An- 

tiqu.  Sicil.  Part.  XI.  — 

i)  Lau,  Th.,  Das  Lcben  d.  SyracusanersDion. 
Prag,  1860.  in-8?  — 

j)  GôLLER,  F.,  de  situ  et  orig.  Sjrracusarum. 
Av.  pi.  Leipzig,  1818.  — 

k)  MûNTER  (Herm.) ,  Beschreibung  einiger 
unbekannten  griechischen  Munzen  von  Velitrae, 
Syracub,  Leucas,  Athen,  Tegea  in  Arcadien, 
Smyrna,  Rhodus  und  Magydus  in  Pamphylien. 
Voy.  Heerem's  Biblioth.  der  alten  Litter.  u. 
Kunst,  1792,  article  n?  9.  — 

1)  BuiisiAN ,  C. ,  Géographie  von  Griechen- 
land.  Bandl.  II.  1.  avec  12  pi.  lithogr.  Leipzig, 
1862—1868.  gr.-in-8?  — 

m)  Cavallari,  S.,  z.  Topographie  v.  Syracus. 
Avec  1  carte.  GÔttingen,  1845.  [Très-rare.]  — 

n)  NuNNiNGii  et  JoD.  Herm.  Cohausbn, 
Epistolao  amoebaeae  de  patellis  Iridis  et  numo 
inaurato  Syracusano.  (Vid.  Eorundem  Commero. 
liter.  dissertait.  T.  II,  p.  64—70.)  — 

o)  Relazione  su  di  un'ant.  stanza  sepolcr. 
in  Siracusa.  Girgenti,  1827.  in-8?  — 

p)  OsANN,  F.,  De  Philistide  Syracusarum 
regina.  Gisscn,  1825.  in-4?  — 

q)  Oblandi  (Giov.),  Effigie  do  i  Rè  e  Fil^ 
sofi  di  Seragusa  cavate  fidelniente  dalle  med 
antiche  (sine  loco).  1600.  Av.  figg.  gr.  s.  Cl 
in-4?  [Ou\Tago  rarissime.]  — 

r)  OsENBRuooEN,  C.  V.,  do  Hermoora 
cusano  libertatis    vindice.      Hagae  f 
1862.  in-4?  — 
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b)  Pakere  intomo  a  ima  Medaglia  di  Sira- 
cusa  etc.  Bologna,  1763.  iii-8?  — 

t)  SwiNTON  (Jo.) ,  Obserrations  sur  une  mé- 
daille inconnue  de  Philistis,  Reine  de  Syracuse, 
de  Malthe  et  de  Goze  Cayec  des  lettres  phéni- 
ciennes). Yoj.  Philosophical  Transact.  Vol.  LX 
(London,  1771.  in-4?),  n?  XI,  dans  les  mêmes 
=  observations  que  les  médailles  do  Goze,  avec 
des  lettres  phénic.  ont  été  frappées  à  Goze  50 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  — 

u)  Bbunet  de  Presle  (Wladimir),  Recher- 
ches sur  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile. 
Paris,  1846.  in-gr.-8?  [1  vol.  de  660  pages, 
avec  1  carte  de  Sicile,  auj.  épuisé.  =  Excellent 
ouvrage  couronné  par  l*Acad.  des  Inscript,  et 
de  B^es-Lettres.]  — 

v)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843,  p.  13,  l'article  sur  les  poids  des  monnaies 
de  Syracuse.  —  Idem.  An.  1840.  p.  21  :  Duc 
DS  LuTNES  :  Médailles  de  Syracuse.  — 

w)  Head,  B.  y.,  on  the  chronological  sé- 
quence of  the  coins  of  Syracuse.  London,  1874 
(Numismatic  Chronicle)  et  Berlin.  Weidmann. 
in-8f  80  pag.  et  XV  pi.  —  [Voy.  aussi:  Ad. 
HoLM.  Bemerkungen  zu  Barclay  Y.  Heads 
Hlstory  of  the  coinago  of  Syracuse  dans  Al- 
fred Y.  Sallet's  Zeitschrift  fiir  Numismatik. 
Band  II,  p.  334—351.]  — 

Monnaies  : 

Dans  la  Description  du  Musée  Layy,  faite 
par  M.  LE  Cheyalier  Cornaolia  (voy.  Musée 
Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  78,  n?  896)  on  cite 
une  monnaie  de  Syracuse  frappée  sous  Jules- 
César.  Nous  pencherions  à  croire  plutôt  qu'elle 
a  dû  être  émise  après  la  mort  de  Jules-César, 
sous  Auguste,  et  par  conséquent^  nous  en  don- 
nons ici  la  description  : 


Syracuse : 

Julius-Caesar? 

Moyen  bronze.  —  1606)  Légende  fruste. 
Têtes  des  Dioscures  jointes  ensemble  ;  au-dessus 

de  leurs  bonnets  deux  étoiles.  ^:C*IVLIO*DIC. 
Dauphin  et  un  acrostolium.  M  6.  R®.  — =  100  fr. 
—  Unique  exemplaire  au  Musée  de  Turin,  — 
provenant  de  la  Collect.  Lavy.  —  Complètement 
inconnue  dans  les  ventes.  — 

Koto*  Kous  avons  donné  ici  la  description 
de  cette  intéressante  médaille  diaprés  celle  qui 
a  été  faite  par  M.  le  Rédacteur  du  Musée  Lavy, 
et  dont  malheureusement  personne  ne  fit  aucun 
cas  et  ne  s'est  occupé  jusqu'à  présent,  quoique  la 
médaille  oflre  à  l'esprit  d'un  numismatiste-ob- 
servateur  autre  chose  qu'un  aliment  à  la  cu- 
riosité ou  à  la  fantaisie.  — 


Médailles  incertaines. 

a)  incertaines  en  argent.  Voy.  les  médailles 
décrites  aux  médaillons  d'argent  ûrappées  sous 
Auguste.  — 

b)  incertaines  d'Espagne.  —  Grand  bronze.  — 
Lég.  latines  et  phéniciennes.  —  Les  Incertaines 
d'Espagne  frappées  sous  Auguste  et  citées  dans 
le  „Mu8E0  NuMiSMATico  Lavy."  Turin,  1839. 
voy.  T.  1,  p.  18,  nos  164  et  166.  M  V/^  et 
47,  sont  les  mêmes  pièces  de  Carthago  Nova 
qui  ont  été  décrites  à  la  p.  674,  675  et  576, 
n08  1231  à  1234  du  1-er  vol.  de  ce  Dictionnaire. 

« 

Parmi  les  Incertaines  (d'Espagne?)  il  faut  et 
il  serait  possible  de  rapporter  ici  le  peL  br. 
suivant: 

1607)  AVOVSTVS.  Sa  tête  nue.  Ç^tC-BAE- 

BIVS'II'VIR Proue  de   vaisseau.    Cfr. 

Cat.  de  Moustibr  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  273. 
Vend.  Ot  de  2  p.  diff.]  =  30  fr..— 

c)  Incertaines  d'Afrique: 

1608)  •  •  •  •  STVS-TR-POTXVIII-IMP •  •  • . 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:  0*C'S.  Dans 
une  couronne  de  chêne  placée  entre  deux  branches 
de  laurier.  JB.  Mod.  12.  Br.-Médaillon.  — 
Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n?  827,  qui  dit  de  n'avoir  vu  mentionner  nulle 
part  ce  médaillon  et  lequel  ne  serait  pas  pro- 
bablement de  ville  incertaine,  si  la  légende  était 
complète.  — 

1609)  Tête  de  Maure  à  droite  (qu'on  prend 
quelquefois  pour  celle  d'Auguste).  ^  :  Eléphant 
à  droite.  -ZE  4.  —  Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1869), 
Méd.  Rom.  p.  383,  n?  4916.   Vend.  3  fr.  — 

1610)  HA-ARC.  Tête  kurée  de  femme  à 
droite.  Ï^:M-PAC-MAX-MV----C«DEC.  Lyre. 
^6.  —  Médaille  très-intéressante,  inconnue 
à  M.  L.  Mûller.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  Ba- 
DE10T8  DE  Labobde  [voy.  le  cat.  de  cette  vente 
(Paris,  1869),  p.  51,  n?  570.  — 


Autres  médailles    des  villes 

et  localités  incertaines  émises 

sous  Auguste. 

1611)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ç^iLég.  phénicienne  [voy.  PI.  V,  n?  12 
du  Bec.  Mionnet].  Tête  nue  et  barbue  de  face, 
avec  un  sceptre  disposé  transversalement  iB  10. 
R*.  —  Cfr.  MiONMET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
SuppL  T.  1,  p.  118,  n?  683.  —  -E  10.  —  R». 
— -  F.  0.  [sans  prix  fixé].  —  Cab.  de  M.  Durtn 
(sic  !).  — 

Moyen  bronze.  — 1612)  AVOVSTVS 

COS.   Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.   Dans  le 
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champ,  D-D.pr:AESCHlN—L-T-F-(T'F-liés) 
B*II*VIR.  Rome  debout  à  gauche,  tenant  une 
Yictoire  et  une  haste  transversale.  Dans  le 
champ,  ROMA.  (Frappée  à  Parium?)  —  Cab. 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167,  n?  828.  —  llé- 
daille  unique.  — 

Petit  bronze.  —  1613)  IMP*CAESAR* 
(ARlié8)DIVI-F»AV0"*.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  {fr-iOCTAA^sicOQ^DESIO.  Victoire 
marchant  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 

palme.  (Frappée  à  Corinthe  ^ ; 

—  R®.  =  ?  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1 ,  p.  167,  n?  829.  —  Ca- 
binet de  France.  — 

1614)  Légende  illisible.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Ç^:0EO-AYTOKPATOP.  Capricorne 
au-dessus  d'une  proue  de  navire  à  droite,  des- 
sous, trois  globules.  MQ^j^.  R®.  —  Cfr.  Museo 
NuMiSMATico  Lavy.  Turiu,  1839.  T.  1,  p.  421, 
n?  4742.  —  Aujourd'hui,  Cabinet  du  Roi  d'italle, 
à  Turin.  — 

1615)  AVGVSTVS.  Tête  radiée  d'Auguste, 
à  gauche.  {fr'zDE'DV'CT-DR.  Chaise  curule. 
M  6'/j.  R*.  —  Cfr.  Museo  Numismatico  Lavy 
appartenente  alla  R.  Accademia  délie  Scienze 
di  Torino.  Turin,  1839.  2  tomes  in-4?  Voy. 
Tom.  I,  p.  421,  n?  4740.  — 

Voy.  en  plus  les  médailles  incertaines  émises 
sous  Auguste  et  décrites  dans  le 

a)  Cat.  Pembboke,  Londr.  1848,  p.  61,  lot 
n?  272.   Vend.  (4  p.  diff.)  17  sh.  [Curt].  — 

b)  Rauch  (Adolphe  de),  Inedita,  p.  19  :  Méd. 
incert.  du  préteur  Beoulus,  —  émise  sous 
Auguste.  — 

c)  Mionnet,  Suppl.  T.  IX,  p.  246.  — 

d)  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  289, 
n?  3465  :  Auguste  et  Litie  :  •  •  •  •  KTI ZTH  Z. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Ç^  :  Al  B I A  •  •  •  • 
Buste  de  Livie  à  dr.  -ïî  3.  Vend.  3  fr.  60  c.  — 

e)  KôHNE  (baron  Bernard  de)  :  25  Unedirte 
Miinzen  d.  Rauch'schen  Miinzsammlung.  Voy. 
à  la  p.  16,  la  méd.  portant  au  ^  la  légende: 
<t>l NAIOC.  =  [Frap.  à  Nicopolis  en  Epire.]  — 


Supplément  aux  monnaies 

coloniales  frappées 

sous  Auguste. 

Sextans  inédit 

FRAPPé  À  l'effigie  d'Auouste  à  Copia  ou 
LuoDUNUM  (Lyon): 

1616)  Droit:    CAESAR.    Tête  d'Auguste 
laurée,  à  droite. 

^: COPIA.   Taureau  cornupète  courant  à 
droite.  R*.  Unique.  — 


Observation.  Cette  curieuse  pièce  frappée  du 
vivant  d'Auguste  et  avec  ses  traits  dans  le  por- 
trait de  Tihère,  est  une  des  premières  pièces 
émises  en  l'honneur  de  Tihère  et  évidemment 
dans  la  capitale  de  la  Oaule ,  à  Lyon.  —  [La 
Dissertation  du  Rev.  Père  Alex.  Xav.  Pakxl 
sur  une  médaille  d'Auguste  frappée  à  Lyon 
(sine  L  et  an.  in-4?)  donne  une  idée  fort  inexacte 
sur  cette  médaille  et  la  gravure  qui  en  est  jointe 
est  tout-à-fait  incorrecte.]  — 

Note.  Ce  monument  de  premier  ordre  fiait 
partie  de  la  célèhre  collection  de  M.  Etienne 
Récamier  [Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  Memhre  de  la  commission  de  l'exposition 
universelle  et  du  conseil  d'administration  de  la 
Bihliothèque  de  Lyon].  On  sait  que  cette  col- 
lection contient  une  des  plus  riches  séries  de 
monnaies  romaines  frappées  dans  les  ateliers 
occidentaux  de  Rome,  Lyon,  Trêves,  Tariia- 

OONE,    SiSCIA,    SiRMIUM,  LONDRES,  AqUILÉB 

etc.,  collection  incomparahle  par  son  nomhre  et 
le  superhe  état  de  monuments  numismatiques 
qu'elle  contient,  et  qui  n'a  pas  eu  de  rival  jus- 
qu'aujourd'hui. Grâce  à  l'extrême  hienveil- 
lance  de  M.  Récamier  nous  serons  en  état  de 
puhlier  une  quantité  de  pièces  inédites,  les- 
quelles, comme  nous  osons  espérer,  ne  feront 
que  relever  davantage  le  hut  scientifique  de 
notre  entreprise.  En  admirant  la  riche  suite  de 
médailles  romaines  formée  par  M.  Récamier, 
nous  voyons  les  plus  authentiques  produits  du 
marteau  des  siècles  depuis  l'origine  jusqu'à  la 
décadence  progressive  de  l'art  monétaire,  et  il 
nous  semhle  que  les  dieux  d'Homère,  de  Virgile 
et  d'Ovide  s'y  trouvent  réunis  comme  ils  l'étaient 
dans  leur  olympe,  et  les  nomhreuses  autres  di- 
vinités, qui,  grâce  à  la  puissante  imagination 
des  monétaires  romains  et  gaulois  apparaissent 
sous  des  formes  et  des  attitudes  très-variées; 
tous  ces  produits  des  artistes-monétaires  qui 
travaillaient  pour  contenter  les  riches  financiers 
de  Rome,  des  Gaules,  de  l'Espagne,  de  l'Illyrie 
revivent  aux  yeux  de  l'Antiquaire  éclairé  et  lui 
présentent  le  tahleau  des  transformations  re- 
ligieuses ,  politiques  et  économiques  qu'ont 
suhies,  pendant  des  siècles  dont  l'histoire  est 
peu  connue,  les  provinces  occidentales  de  l'Em- 
pire Romain.  Quand  on  a,  comme  M.  Riêcamibs, 
en  sa  possession  des  matériaux  aussi  importants 
pouvant  éclaircir  les  questions  de  chronologie, 
de  mythologie  et  d'archéologie  moniunentale, 
on  a  le  devoir  d'en  faire  part  au  puhlic  ;  et  nous 
savons  que  M.  Récamier  remplit  oe  devoir 
d'ahord  par  des  communicatioiiB  hér 
suite  par  la  préparation  d'un  gs 
va  paraître  prochainement  e^ 
nouvelles  informations  aux  ta" 
sur  l'administration  des  1 
dans  les  Gaules  et  l'Espi 
peut  dire  alors  qu'on  ,i 
agréahles  études  d'une , 
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est  aisé  de  oonceToir  le  charme  surtout  quand 
on  a  de  la  reconnaissance  et  de  la  vénération 
pour  le  passé  historique  du  monde  ancien.  — 

Dans  la  même  collection  se  trouve  aussi  un 
Moy.  br.  inédit,  suivant: 

1617)  Dboit:     TI-CAESAR-AVGVSTVS- 

'DIVhF'PATER-PATRIAE.[Légendenouvelle 

et  inconnue  jusqu'à  présent.]    Tête  laurée  de 

Tibère,  à  dr.   Rev.  Autel  de  Lyon,  et  dessous  : 

ROM'ET'AVG.    -2E  6.    Semis  [cuivre  jaune]. 


Médailles  d'Auguste  frappées 
dans  les  villes  Ghrecques: 

ABYDOS  (ville  de  Troade). 

AbydOS,  Abydtjs,  i,  jpvdog  en  grec,  et 
AÔHAOCT.  en  russe  [cfr.  Lucan.  Livr.  II,  Phar- 
sal.  V.  172.  —  Pompon.  Mêla,  Livr.  II,  2.  — 
TiTE-LivE,  loc.  cit.  —  Obose,  Hist.  II,  10.  — 
jpvdog  =  Stbabon,  Livr.  XIII.  —  Thucy- 
DiD.  VII.  —  Herodot.  VII,  34,  43.  —  Dio- 
DOB.  SiCTJii.  Livr.  XIII,  ch.  39.  —  Musaeus 
vers  16.  —  Polyb.  XVI,  14.  —  Eustath.  ad 
DiONYs.  Pebteo.  V.  616.  —  Abydum  (Pline; 
Virgile).  —  Abydena  Urbs,  Ovid.  Trist. 
Livr.  1,  eleg.  IX,  v.  28.  —  Abydenus,  adject. 
OvTD.  1.  c.  —  Abydeni  =  nom  des  habitants, 
oomp.  Tite-Live,  1.  c.  —  j1§vdoi,  œv  =  Polyb. 
Livr.  V,  ch.  3],  ville  de  l'Asie  Mineure  ou  Na- 
tolie,  dans  la  Troade,  sur  le  Bosphore  de  Thrace. 
—  Ses  habitants  effirayés  par  Philippe  roi  de 
Macédoine,  la  première  année  de  la  145-ème 
olympiade,  avant  J.  C.  200,  jurèrent  de  ne  pas 
se  rendre,  et  s'entretuèrent  plutôt  que  do  fausser 
leur  serment.  — 

§  1.  Les  huitres  d'Abydos  étaient  très  -  ré- 
putées. — 

§  2.  Les  Abydoniens  passaient  pour  grands 
calomniateurs,  d'où  naquit  le  proverbe  ne  te^ 
merè  Abydum,  — 

§  3.  Xeexès,  dans  sa  première  expédition 
en  Orèce,  joignit  les  deux  rivages  do  Sestos  et 
d'Abydos.  Tout  près  de  l'endroit  où  Xerxès  fit 
construire  un  pont  se  trouve  aujourd'hui  le  fort 
des  Dardanelles  appelé  aujourd'hui  Ayido.  — 
Quoique  Ton  fasse  la  distinction  des  châteaux 
TÎenx  et  nouveaux  des  Dardanelles,  ceux-là  plus 
en  avant  dans  le  détroit,  ceux-ci  près  de  l'entrée, 
et  construits  sous  Mahomet  IV  en  1659,  il  ne 
faut  pas  se  figurer  que  les  vieux  représentent 
les  positions  d'Abyde  et  de  Seste,  l'une  en  Asie, 
l'autre  en  Europe;  car  Abydos  n'était  pas  pré- 
cisément vis-à-vis  de  Sestus.  — 

§  4.  Les  Ruines  d'AbydOS  se  trouvent  au- 
jourd'hui près  d'un  endroit  qui  porte  le  nom  de 
Kaoara,  sur  le  détroit  de  l'HeÛespont  à  1  lieu 
au  Sud  de  Sestus  en  Europe,  et  4  N.  0.  d' Arisba. 


Littérature: 

a)  Choiseul-Gouffieb,  voyage  pittoresque 
dans  l'empire  ottoman,  en  Grèce,  dans  la  Troade, 
etc.  2n^e  édit.  par  Haase  et  Miller.  4  vols,  de 
texte  2  de  pli.  Paris,  1842.  gr.-in-8?  (Atlas 
in-fol?)  ==  76  £r. — 

b)  Gell  (W.)  ,  the  itinerary  of  Greece,  cont. 
100  routes.  Avec  cartes.  London,  1819.  — 

c)  FoBCHHAMMEB,  P.  W.,  Boschreibung  der 
Ebene  von  Troja.  Avec  1  carte  gr.  par  Spratt. 
Frankfurt,  1850.  gr.-in-4?  — 

d)  CoBANCEZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l' Asie-Mineure.  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  — 

e)  Lèche VAiiiER,  voyage  dans  la  Troade. 
Avec  carte  et  pli.  2me  édit.  Paris,  1798.  gr.- 
in-8?  (l'Atlas  in-4?).  —  Le  même  ouvrage  tra- 
duit en  Allemand,  publ.  sous  le  titre:  SReifc 
naé)  îroaê.  grci  bearbeitet  uon  C.  G.  Lenz. 
Altenburg,  1800.  gr.-in-8?  Avec  8  pli.  et 
1  carte.  — 

f)  Mauduit,  a.  F.,  Découvertes  dans  la 
Troade.  Avec  4  cartes  et  3  pi.  Paris,  1840.  gr.- 
in-4?  (10  fr.).  —  Du  MÊME  AUTEXJB  :  Réponses 
aux  observations  critiques  de  Ra-oul-Rochette 
sur  les  „Découvebte8  dans  la  Tboade." 
Paris,  1841.  gr.-in-4?  (146  pp.).  — 

g)  MiiiLiNOEN  (J.),  Ancient  coins  of  greek 
cities  and  kings  from  varions  collections.  London, 
1834.  in-4?  av.  V  pi.  — 

Monnaies: 

Moyen  brouze.  —  1618)  lEBAITOI. 
Tête  nue  d'Auguste.  {fr-iABY.  Lyre.  R*.  = 
30  fr.  M  5V«.  EcKHEL,  Num.  Anecdot.  p.  194. 
—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  635, 
n?44.  —  M  6Vg.  —  R*.  —  F.o.  «  18  fr.  — 
Très-rare  dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France. 

Observation.  Nous  croyons  de  notre  devoir  de 
signaler  ici  notre  profonde  reconnaissance  à  M. 
Ern.  Muret  (de  Viroflay,  près  Paris)  qui,  en 
qualité  d'attaché  au  Cabinet  de  Fx^mce  s'est 
empressé,  avec  une  rare  bienveillance,  de  nous 
faire  des  communications  très-importantes  sur 
toutes  les  nouvelles  pièces  frappées  dans  les 
villes  grecques  à  l'effigie  des  empereurs  romains, 
dont  le  célèbre  et  incomparable  cabinet  de 
France  a  fait  Tacquisition  depuis  la  publication 
du  livre  de  Mionnet.  — 

Petit  bronze.  —  1619)  a]  C6BAC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  $r:ABYAIH.  Lyre. 
M  2  Vs  et  3.  R^.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  603,  n?  44.  — 
M  2V».  —  R*.  —  F.  o.  =■  8  fr.  -  Cab.  de 
France.  — 

1620)  b]  ZEBArrOZ.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  {JrtABYAHNnN.  Lyre.  M  3. 
R^.  =  40  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descriz.  délie 
Medagl.  ant.  del  Museo  Hedervar.  T.  Il,  p.  127, 
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n?  10.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  603,  n?  45. 

—  -E  3.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1621)  c]  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  $^:ABY.  Aigle,  les  aîles  éployées,  tourné 
vers  la  droite.  M  2.  R**.  =  60  fr.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  503,  n?  46. 

—  -a:  2.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  £r.  —  Cab.  de 
France.  — 

Moyen  bronze.  —  1622)  KAICAP.,  dans 

une  couronne  de  laurier.  ^:  ABY.  écrit  dans  le 
champ  de  la  médaille.  Diane  debout,  les  bras 
étendus.  M  6.  R^.  =  40  fr.  —  Sestini,  Descr. 
num.  veterum.  p.  298,  n?  22.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  503,  n?  47.  —  ^  6.  —  R*. 

—  F.  o.  =«  12  fr.  — 

Note.  A  Toccasion  de  la  visite  d^  Alexandre 
le  Grand  aux  yillcs  do  Troade  on  avait  émis 
un  certain  nombre  de  pièces  du  petit  module  en 
argent.  Consultez  à  ce  sujet  l'article  de  M.  Ch. 
Lenormant,  inséré  dans  la  Revue  Numis- 
matique Francj.  Nouvelle  Série.  Année  1857. 
p.  40 ,  qui  a  signalé  le  premier  cette  Série.  — 

AeQÉE  [ville  d'EoUde]. 

Aegae  ou  Aegea,  Aiycci,  en  russe  ==  3reiifl, 
ville  enMysie,  faisait  partie  de  la  ligue  éolienne 
et  fut  située  aux  bords  du  golfe  de  Cumae,  non 
loin  (à  S.  W.)  de  Cyme  en  Solide.  Conf.  sur 
cette  ville  : 

a^  Pline,  V,  30,  qui  l'appelle  Aegae,  arum. 

b)  Stbabon,  XIII,  621  et  Scylax  =  Aiyai. 

c)  HiBODOTE,  Livr.  I,  149  =  'ÀLyaîai, 
Aegaeaey  et  id.  I,  77  ==  Aiyaieiç.  — 

d)  Tacite,  Annal.  II,  47  =  Aegeatae,  dit 
qu'elle  avait  beaucoup  souffert  d'im  tremble- 
mont  de  terre  sous  le  règne  do  Tibère.  — 

e)  PoLYBE,  V,  77  ■=  AiyaiBiç.  — 
f  )  Xénophon,  Rer.  Graec.  TV  «=  AiyiHç.  — 

Voy.  encore: 

aa)  Paul  Y,  Real-Encyclopaedie  der  Claasisch. 
Alterthumswiss.  T.  1,  p.  87,  sub.  v.  Aegae.  — 

bb)  Revue  NuMisicATiauE  Fbamçaise.  An. 
1840.  p.  204.  —  Id.  An.  1843.  p.  308.  — 


1624)  CEBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  Jt-iAITAEnN.  Trépied.  Le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  R*.  =  30  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  3,  n.*  9.  —  ^  4. 
—  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Sestini,  Descr. 
dell.  Med.  ant.  del  Mus.  Hederv.  T.  II,  p.  142, 
n?  3.  C.  M.  H.  n?  7345.  In  Add.  PI.  III,  fig.  14. 


Monnaies  : 

Petit  bronze.  — 1623)  KAIIAP-IEBAI- 

TOZ.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  ^: 
Al  FEAION'API.  dans  une  couronne  de  laurier. 
R®.  «=  25  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie  Meda- 
glie  ant.  del  Museo  Hedervar,  p.  309,  n?  4.  — 
Monnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  2, 


F.  o.  ==  15  fr.  — 
Cab.  de  France 


n?  8.  —  ^  4.  —  R*.  — 
Inconnue  dans  les  ventes. 

bel  exempl.  — 

Note*  Cette  médaille  est,  bous  le  rapport  de 
Part,  bien  supérieure  aux  autres  monnaies  au- 
tonomes frappées  dans  cette  ville.  — 


AeZANI  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui    Tchavdir-Hissar]. 

Aezani  ou  Aezanis  ville  dans  la  Phrygie 
Epictète.  Cfr.  Ptolomée  loc.  cit.:  Ai^avtç; 
Etienne  de  Byzance  et  Stkabon,  Livr.  XII, 
p.  396:  Azani,  orumy  A^avoi;  Hiebocl^, 
1.  c.  ;  Notit.  Léon.  —  [En  russe  :  dsaHUCB,  r. 
BO  ^pHriii.]  — 

Suivant  les  précieuses  notices  recueillies  par 
M.  W.  H.  "Waddington  sur  les  anciennes  villes 
grecques  de  la  Phrygie  (cfr.  Revue  Num.  fr. 
An.  1851,  p.  149 — 184)  nous  apprenons  que  la 
ville  d* Aezani ,  découverte  il  j  a  environ  quatre 
vingt  dix  ans  par  un  voyageur  Anglais,  lobd 
Saint- AsAFH,  est  située  dans  une  large  plaine, 
sur  le  Rhyndacus,  assez  près  de  sa  source,  à  5 
heures  de  marche  de  Cadi,  et  à  8  de  Cotiaeum. 
Ses  Ruines  sont,  d'après  M.  Waddington,  parmi 
les  plus  importantes  et  les  plus  intéressantes  de 
TAsie-Mineure.  On  y  voit  (dit  M.  Waddington, 
voy.  Rev.  Num.  An.  1861 ,  p.  167)  encore  un 
fort  beau  temple  d'ordre  ionique  ;  un  théâtre, 
un  stade  et  deux  ponts  sur  le  Rhyndacus.  C*était 
la  capitale  d'un  district  appelé  Aezani tis,  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  inscriptions.  Le 
nom  du  village  actuel  où  se  trouvent  les  Ruines 
est  Tchavdir-Hissar  ['laBAHp'B-rHCcapT.]. 
n  est  curieux,  ajoute  M.  Waddington,  ibid. 
p.  167,  que  l'on  ne  connaisse  pas  encore  de  mé- 
dailles de  cette  ville  avec  le  type  du  fleuve  et 
le  nom  du  Rhyndacus. 

Voici  tout  ce  que  nous  savons  sur  la  ville 
d' Aezanis  dont  on  a  que  très  peu  de  détails 
I  historiques.  — 

I  Littérature  : 

I  Parmi  les  auteurs  modernes  qui  traitent  sur 
j  l'histoire  et  les  monnaies  d' Aezanis  nous  nous 
!  contenterons  de  citer: 

I      a)  Haase,  F.,  Phrygien.    Voy.  son  article 
I  sub  h.  V.  dans  Ersch  et  Gruber  Encyclop. 
in-4:  — 

I      b)  Itinéraire  d'une  partie  peu  connue  do  l' Asie- 
I  Mineure,  par  L.-A.-O.  Corancez,  auteur  de 
Vj, Histoire   des    Wahabis^^.     Paris,   1816 
I  [Renouard].  1  vol.  in-8?  avec  1  carte.  — 

!      c)  Waddington  (W.  II.),  Voyage  en 
Mineure  au  point  do  vue  numismatique- 
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11  pi.  Paris,  1853.  in-S?  [Tirage  particulier 
de  savants  articles  qui  ont  déjà  successivement 
paru  dans  la  Revue  Numismatique  Française, 
voy.  les  années  1861,  1852  et  1853.]  — 


Monnaies  : 

Augruste.  -—  Petit  bronze.  — 1625)  ZE- 

BAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç^: 
Eni-MENANAPOZ-AIZANITON.  Jupiter 
debout,  vêtu  de  pallium,  ayant  une  aigle  sur  la 
main  droite  et  la  haste  dans  la  gauche.  M  4. 
R**.  =  40  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  rV,  p.  207,  n?  77.  —  ^  4.  —  R».  —  F.  o. 
=  6  fr.  — -  Ibid.  Suppl.  T.  vn.  p.  489.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  —  Musée  Britannique, 
bel  exempl.  —  Museo  Numibmatico  Lavy. 
Turin,  1839.  gr.-in-4?  voy.  T.  1,  p.  231,  n?  2464. 

1626)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  9^:  EZEANITnN(sic).  Figure  en  habit 
court  marchant  à  gauche,  portant  un  oiseau  sur 
la  main  droite ,  et  tenant  la  haste  pure  de  la 
gauche;  dans  le  champ,  le  monogramme  (682, 
du  Recueil  de  Mionnet).  JE  5.  R^.  =  60  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  489,  n?  36.  —  JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr. 

1627)  ZEBAITOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Dessus,  à  ce  qu'il  paraît,  une  lettre  en 
contremarque.  Jt*:  EFll-MENANA POZ'[on  y 
lit  quelquefois  MENANAPOY.  voy.  Sestini, 
Lett.  numismat.  T.  III,  p.  48,  n?  18]  AIZANI- 
TON.  Jupiter  debout,  à  gauche,  portant  un 
aigle  dans  la  main  dr.,  et  la  haste  pure  dans  la 
gauche.  ^4et3V«.  R*.  ==  40  fr.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  VII,  p.  489.  n?  37.  —  iE  4.  — 
R*.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  Cab.  de  France.  — 

1628)  KAIIAP  AIZANITON.  Tête  nue 
d'Auguste.  {&•:  Eni-MENANAPOY.  Mercure 
debout  tenant  le  caducée  et  la  bourse  ;  le  tout 
dans  une  couronne.  M  37».  R®.  *==  100  fr.  — 
—  Type  nouveau.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Cab.  de  France.  —  Cfr.  W.  H.  Waddington, 
son  article  dans  la  Revue  Numismatique  Fb. 
An.  1851.  p.  156,  n?  2,  où  elle  a  été  décrite 
pour  la  première  fois.  — 


Aqriqente 

[auj.  Ruines  près  Girgenti]. 

Agrigente,  Aoriobntum  [Pline,  1.  c.  ;  Tite- 
LrvB,  livr.  XXIV,  ch.  35;  Diodor.  Sicul. 
livr.  Xm  ;  Cicbr.  lib.  II,  in  Verr.  cap.  50,  — 
ou  Acbaoas,  antis,  cfr.  Pline,  III,  8;  Pom- 
poniusMela,  II,  7;  Viboile,  Aeneid.  III, 
vers.  71  ;  Lucket.  I,  vers.  717.  =  Acraganti- 
»u«,  a.  Mm;  —  en  grec  AngcLycLç,  cùvtoq,  cfr. 
Strabon,  1.  c.  ;  Thucydid.  Livr.  VII  ;  Scylax, 


Le;  —  en  russe  :  ArpHrcHTi.,  —  aujourd'hui 
GiBOENTi  Vecchio,  vlllc  dans  la  partie  méri- 
dionale delà  Sicile,  près  la  ville  moderne  de 
Girgenti,  sur  le  mont  Acragas  et  près  la  rivière 
de  ce  nom  (Fiume  di  Girgenti)  à  18  1.  N.  O. 
de  Gela.  —  Quelques  uns  présument  qu*elle 
doit  son  origine  à  une  colonie  venue  de  Rhodes, 
et  d*autres  pensent  qu^ello  a  été  fondée  par  les 
habitants  de  Gela.  La  ville  d'Agrigente  à  en 
juger  d'après  ses  ruines  était  do  la  plus  grande 
magniûcence,  et  si  opulente,  qu'Exénète,  vain- 
queur dans  les  jeux  ol3rmpique8  entra  en  triomphe 
dans  Agrigente,  sa  patrie,  sur  un  char  superbe, 
accompagné  de  trois  cents  autres,  attelés  de 
chevaiix  blancs.  — 

§  1.  Gellias,  un  autre  Agrigentin,  avait 
fiait  construire  dans  sa  maison  plusieurs  salles 
pour  y  traiter  ses  hôtes.  Des  gens,  postés  aux 
portes  de  la  ville ,  invitaient  tous  les  étrangers 
à  venir  loger  chez  leur  maître,  et  les  y  condui- 
saient. Au  dire  des  auteurs  anciens,  Gellias  re- 
çut un  jour  chez  lui  500  cavaliers,  et  leur  four- 
nit sur  —  le  champ  des  vêtements,  qu*il  avait 
toujours  en  grande  quantité.  On  parle  aussi  de 
son  cellier,  qui  renfermait  300  tonneaux,  con- 
tenant chacun  la  valeur  de  dix  muids  de  vin. 

§  2.  Le  territoire  d'Agrigente  nourrissait 
d'excellents  chevaux,  destinés  à  disputer  le  prix 
de  la  course  aiix  jeux  solennels  de  la  Grrèce.  — 

§  3.  L'an  409  av.  J.  C.  Annibal,  général 
des  Carthaginois,  prit  Agrigente  après  huit 
mois  de  siège  et  fit  égorger  tous  ceux  qui  y 
étaient  restés.  An  dire  des  historiens  Annibal 
avait  fait  construire  des  levées  et  des  terrasses 
avec  les  décombres  et  les  démolitions  des  magni- 
fiques tombeaux.  Une  peste  survint  dans  son 
armée.  Ses  soldats  crurent  que  les  dieux 
vengeaient  l'injure  faite  aux  morts.  On  cessa 
de  toucher  aux  tombeaux.  Les  Barbares  pour 
faire  cesser  la  peste  immolèrent  un  enfant  à  Sa- 
turne, et  Ton  jeta  plusieurs  victimes  dans  la  mer. 

§  4.  L'an  262  av.  J.  C. ,  après  sept  mois  de 
siège,  Agrigente  fut  prise  par  les  Romains  sur 
les  Carthaginois.  Peu  de  jours  après  elle  fut  de 
nouveau  reprise  par  les  Carthaginois.  — 

§  6.  On  commit  Thistoire  des  tyrans  d'Agri- 
gente et  entre  autres  celle  de  Phalarib  (566—  534 
av.  J.  C.)  qui  était  d'une  cruauté  inouie.  H  fit 
faire  un  taureau  d'airain,  dans  lequel  il  enfer- 
mait les  coupables  pour  être  brCdés  vifs.  Il 
était  conformé  intérieurement,  de  manière  que 
les  cris  des  patients  ressemblaient  au  mugisse- 
ment d*un  taureau  ;  ce  qui  amusait  beaucoup 
ce  cruel  tyran.  Perillus,  fameux  artiste 
d'Athènes,  qui  le  fabriqua,  fit  le  premier 
l'épreuve  de  ce  supplice,  et  porta  ainsi  la  peine 
de  sa  cruelle  invention.  —  Les  Agrigentins  ne 
pouvant  plus  supporter  les  barbf^ies  de  Pha- 
lans,  l'enfermèrent  lui  même  dans  le  taureau. 
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>j  6.  AlcAx^Ne  el  Ai-caKore  (534 — 488]  ; 
THitnoN  (488—480  aï.  J.  C.)  et  Ebabidëb 
(480 — 470)  succédèrent  t  Pholuia.  —  Plus 
tard  Âgri^nte  adoptii  le  ganTemeinmil  ré- 
publicain. — 
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b)  Bbiiket  de  pBEgLE  [Wkdïmir),  Eechor- 
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l'ctabliineineat  de»  eoloniee  grecques.  4  rois. 
iii-8?  Paris,  1816— 181S.  — 

Monnaies: 

[I.efl  moniiaioB  d'Auguste  frappées  il  Agrl- 
geute  sont  pilrPmpment  rares  et  fort  peu 
connues.  M.  Cohen  ne  les  a  pas  onregistri? 
âaoB  la  table  dos  médailles  coloniales  frappées 
à  l'efflgio  d'Auguste.]  — 

Moyen  bronze.  —  16'29(  AVGVST-[0- 
P-P-AGRIGENTI.]  Ti'.te  nue  d'Auguste,  4  dr. 
p-iCL-CLODlOlRVFFO-PROICOS.  en  trois 
lignes.  Dans  le  chump  et  en  Ir^nde  circulaire  : 
(:SAl-ASSO]COMITAESEX-RE[OIIV].  Une 
charruB  en  contremarque.  Si  6.  R"".  ^  200  fr. 


-  MlOBHBT,  Descr.  des  m(A.  Gf.  8uppl, 
1.  I ,  p.  368,  n?  90.  —  .Il  6.  —  R" 
==  24  (t.  —  P.  TouBEMixiA,  Sicil. 
PI.  VIII,  n?  10.  — 

1629bls)  Autre  presque  semblable;  mais 
au  BereiB  uae  cbarrue  eu  contremarque.  JE.  6. 
R*-.  =  300  fr.  —  MioKNET,  Mi.  Suppl, 
T.  1,  p.  368,  n?  91.  -  jE  a,  —  R'.  ~  F.  o. 
=  24  fr.  —  P.  ToRREHViiA,  loeo  cit.  ni"  9.  — 


1629t«r)  Autre,  avec  une  brebis  en  contre- 
marque. JE  8.  R"*.  —  Même  prii.  —  Miou- 
NET.  ibid.  n?  92,  —  .a:  6.  —  R*.  ~  F.  o.  = 

24  fr.  —  P.  TonHEMUMA,  loco  cit.  n."  11.  — 
1630>  Variété  do  In  précédente,  portant  au 
Drùit-.  AV13VSTVS-PP-AOH1QENT.  Tfte 
nue  d'Auguste,  à  dr,  g":  CLODIO- RVFO- 
PROCOS.  KédaiUe  aurfrappée.  R".  —Uni- 
que. —  Cabinet  de  France.  [Acq.  de  Gombino, 
nf  160  de  rinTenlaire  de  Cohen].  —  Mfi.— 
16S1)  AKPArANTINnN.  Tête  nue  d'Au- 
guste? (l*:AKPArANTINnN.  Tête  nue  de 
Lépido.  M  5,  R».  =  60  fr,  —  Inédite.  — 
RoLLiN  ET  Feuahuekï  CiT.  dcs  méd.  Gr. 
(Paria,  1862),  Vol.  1,  p.  107,  nf  1533  Vend. 
40fr. — 

(note.    C«i  lieux  IËIbb  parulinenl  être  plnt^l 


Alexandrie. 

[Auj.  Aleiandrie  ville  d'Egypte.] 


ALEiiKDBiA,  on  grec 
AkikavSi/tia  [cfr,  Strab.  SVII;  Ptol.  1.  c; 
DiodoTB,  XVII,  52;  Plutareb,  Aleiandr. ;  Ar- 
riun.  le;  Jo«eph.  beU.  Judaic.  II,  18;  IV,  ei- 
nem.  Antiqa.  SIS,  5  :  Actor.  VI,  9  ;  IVII,  6  ; 
XXIU,a4;  XXVIII,  11];  en  italien  Albb- 
SAHDBIA,  en  russe:  A.acKi:aHjipin ,  en  Alle- 
mamlî  !lIc|onbricn  ;  ou  Aleiandrie  la  grande 
(Snïnditcé),  ville  d'Egyptl^  fondée  par  Alexan- 
dre le  Grand,  qui  la  dt  bâtir  par  l'arcbiteols 
Ditiocralo  ou  Stéaierale  l'an  332  nr.  J.  C;  dc- 
Tmt  la  capitale  des  Ptolémées  ;  et  fut  non-seule- 
ment la  première  tÎIIo  d'Afrique,  après  la  mine 
do  Cartbage,  mais  encore  la  pcemifire  du  monde. 
—  Aprfis  Kome,  elle  fut  longtemps  un  centre 
de  civilisation,  par  les  sciences  et  les  arts  qu'on 
J  cultivait:  de  son  école  sortaient  des  phtln- 
sophes,  des  litt^teurs,  des  médecins,  des  astro- 
nomes: Affien  et  HËiioDiEX  vinrent  de  lï. 
Dans  son  sein  eiistaient  deni  académies,  le 
Sehapbon  et  I'Ibeoh  ,  des  noms  de  Sérapis  ei 

Lp.s  plus  anciens    manumcnls   d'Alolandrie 

Le  Canal  que  fit  creufer  PTai.ÉHÉB,  lieute' 
d'Alexandre,' «a»"—  i  " 

niiuiiquor   de 

Rouge;  du  (  '" 

branche  o 

Depuù 

traces  de  ra 
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glais,  qui  coupèrent  les  digues  en  1801;  cette  leur  roi  FTOLéMÉE-BACCHUs,  qui  se  noya  dans 

voie  a  été  reparée  en  partie  par  Mehemet- Ali,  le  Nil.  — 

en  1819  et  1820.  —  5  2.  Incendie  à  la  célèbre  Bibliothèque,  com- 

b)  La  tour  du  Phare,  réputée  une  des  sept  mencée  par  Ptolémée  Soter,  riche  de  100,000 
merreilles  du  monde,  bâtie  par  Ptolémée  volumes  à  la  mort  de  Ptolémée  Pbiladolpbe, 
Philadelphe,  dans  VÛq  do  Pbaros,  d'où  vient  continuée  et  augmentée  par  ses  successeurs,  qui 
le  nom  de  phare  donné  à  tous  les  édifices  de  en  avaient  porté  le  nombre  à  700,000.  Cette 
ce  genre.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  vestige  de  cet  bibliothèque,  dont  la  formation  avait  coûté  tant 
édifice,  sur  l'emplacement  duquel  les  Turcs  ont  de  soins  à  Démetrius  de  Phalère,  devint  presque 
élevé  un  port  appelé  Pharilîon.  —  entièrement  la   proie   des   flammes;   plus   de 

c)  Le  Palais  de  Cléopfttre  qui  fut  construit  400,000  volumes  furent  alors  consumés.  — 
l'an  39  av.  J.  C.  et  dont  on  en  voit  encore  les  ^'^  ^4,  Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  dresse  une 
Ruines.  Les  deux  aiguilles  de  Cléopâtre  qu'on  autre  bibliothèque  dans  le  Sérapeon,  et,  à  cet 
apercevait  de  ce  palais  et  dont  l'une  a  été  ap-  ®^®^»  obtient  d'Antoine  les  débris  de  celle  des 
portée  en  France  et  dressée  sur  la  place  de  la  Ptolémée,  avec  200,000  volumes,  précieux  débris 
Révolution  à  Paris  en  1836,  et  l'autre  en  An-  ^e  ^eUe  du  roi  de  Pergame.  Cette  bibUothèque 
gleterre,  en  1878,  devint  la  propriété  de  la  s'enrichit,  et  subsista  jusque  sous  l'empire  de 
ville  de  Londres  Théodose,  an  de  J.  C.  389,  jusqu'à  ce  que  le 

d)U  colonne  de  Pompée,  consacréeparPom-  b^^are  et    fanatique    patriarche   Théophile, 


18  de  ce  Dictionnaire,  mention,  qui  nous  a  valu 

tant  de  reproches  de  la  part  de  ces  critiques  5  3.   An  33  av.  J.  C.  Marc- Antoine  entre  à 

acerbes  qui  prétendent  beaucoup  savoir  et  qui  Alexandrie  en  triomphateur ,   traînant  à  son 

témoignent  constamment  un  mépris  particulier  char  Artavasde,  roi  d'Arménie,  lié  de  chaînes 

pour  chaque  ouvrage  dont  l'auteur,  sans  leur  d'or.  — 

préalable  autorisation,  se  permet  de  sortir  de  5  4.  L'an  30  av.  J.  C.  Alexandrie  est  au  pou- 
son  cadre  pour  donner  quelques  détails  sur  dif-  voir  d'Octave.  Les  Romains  avec  leur  tacie 
férents  sujets  historiques  et  dont  l'exist€nce  est  habituel  la  conservent  dans  sa  splendeur  pen- 
confirmée  par  les  médailles.  Ces  numismatistes  dant  un  terme  de  plus  de  3  siècles  et  y  frap- 
de  renom  de  notre  temps  ne  veulent  admettre  pent  de  nombreuses  monnaies  à  l'effigie  de  leurs 
dans  un  ouvrage  numismatique  que  la  plus  empereurs.  — La  qualité  do  c»Yoi/end'^î«ra«- 
sunple  nomenclature  des  pièces,  mais  nous  drie  devient  im  titre  si  recherché,  que  les  em- 
tâcherons,  en  ne  faisant  aucun  cas  de  ces  cri-  pereurs  le  confèrent  moins  facilement  que  celui 

tiques,  de  suivre  notre  programme  et  de  ne  pas   5e  citoyen  romain  

pass»  sous  silence  la  dosaription  des  sujets  qm  ^  ^_   j^^^^^^  ^an  132  de  J.  C.  et  Astokin 


nrent  la  version  grecque  de  la  ±5ible  vers  *^44       .1,  ^    ^^ , — -^---^, ^ 

av.  l'ère  chrétienne.  —  railleur,   ayant   mal  parlé   de  Caracalla,   ce 

..,«..       ^    -  _  ,.  monstre  humain,  voulant  se  venger,  réunit,  sous 

f)  Le^andena  où  les  musulmans  disent   le  prétexte  d'en  former  une  phalange,  les  jeunes 
qu  Alexandre  le  Grand  fut  enterré.  —  hommes  de  cette  viUe,  et  les  fait  massacrer  dans 

g)  L'Eglise  Ste.  Catherine,  bâtie  sur  l'em-    une  pkine,  en  213  après  J.  Ch.  — 
placement  de  la  prison  de  cette  sainte.  -  ^  ^    ^'an  260,  sous  Thébonien  Gaixus  la 

h)  L  Eglise  de  St.  Marc,  fondée  l'an  60  de  J.    guerre  civile,  la  famine  et  la  peste  ravagent 

C.  où  est  le  tombeau  de  cet  évangeliste,  dont   Alexandrie.    Après   une  longue  révolte,    l'an 

les  Vénétiens  enlevèrent  le  corps.  —  296,  la  ville  est  prise  par  Diodétien,  et  en 

i)  Le  four  où  l'on  dit  que  Jacob  Alscanzor,   611  de  J.  C.  par  Chosrou  XI,  roi  de  Perse; 

roidoMaroc,  en  1190,  fit  le  métier  de  boulanger,    reprise  sur  lui  par  son  fils  en  627;  pillée  et 

sacagée- en  partie,  en   630,   par  Ambou  ou 

Amry,  lieutenant  du  khalife  Ohar,  accusé,  à 

tort,  et  d'une  manière  ignoble  et  infâme  par  les 

PotitOS  ft.Tmft.lAft  llistoriqUOS  de   saints  pères  de  l'Eglise   orthodoxe   d'Orient, 

1&  Vill6   (l'AJ6X£tIldri6.  d*avoir    réduit    en    cendres    la    bibliothèque 

d* Alexandrie,  qui  n'existait  plus  à  cette  époque 
§  1.  L'an  46  av.  J.  C.  pendant  les  guerres  ci-    car  elle  a  été  dorénavant  détruite  par  le  fana- 
viles  entre  Pompée  et  César,  ce  dernier  bat,    tique  idiot  Théophile  dont  nous  venons  de 
sous  les  murs  d'Alexandrie,  les  £g3rptiens  et   parler.  — 
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Novembre,  p.  1938—1944.  — 

n)  Heyne,  c.  g.,  urbis  Alexandriae  et 
Aegypti  res  et  vicissitud.  sub  imperatt.  rom. 
Gdttingen,  1811.  gr.-in-4?  — 

o)  ScHARPE  (S.),  On  the  Dates  upon  the  coins 
of  Alexandria,  dans  le  „Numism.  Chron."  Oc- 
tobre, 1842.  — 

Monnaies  d'Auguste  frappées 
à  Alexandrie. 

Avant  de  commencer  la  description  des  mon- 
naies d'Auguste  émises  à  Alexandrie  nous 
croyons  indispensable  de  donner  ici  la  liste  de 
ses  préfets  ou  gouverneurs  d'Egypte,  liste,  qui 
a  été  dressée  par  Franz  dans  le  Corpus  ïu' 
scriptionum  Graecarum  [voy.  Tom.  III, 
p.  310  et  suivantes].  Nous  la  reproduisons  ici 
avec  les  rectifications  sur  quelques  points  faites 
dans  le  savant  ouvrage  de  M.  F.  Feuardent, 
et  en  ajoutant  quelques  noms,  que  les  recherches 
et  les  découvertes  postérieures  de  ce  savant  nu- 
mismatiste  ont  fait  connaître.  Pour  les  textes 
des  auteurs  et  les  inscriptions  qui  ont  servi  à 
établir  cette  liste,  nous  renvoyons  au  travail 
de  Franz  ,  nous  bornant  à  donner ,  de  concert 
avec  M.  F.  Feuardent,  nos  preuves  dans  les 
cas  où  nous  ne  sommes  pas  de  son  avis.  — 


Préfets  d'Egypte  sous 
Auguste: 

1)  Cornelias  Gallas  —  30  à  26  av.  J.  C. 

2)  C.  Petronius  —  26.  — 

3)  Aelius  Oallus  —  20.  — 

4)  P.  Rubrius  Barbarus  —  13.    [Cfr. 

Inscription  de  Philae;  Wescher,  BuUet.  del 
Instituto  e  corrispond.  Archeologica  di  Homa. 
An.  1866,  p.  51.]  — 

5)  Tarranius  —  8.  [Cfr.  Inscription  do 
Denderah;  Wescher,  Bullet.  del  Instituto  c 
Corrispond.  Archeologica  di  Roma.  An.  18*)0, 
page  53.]  — 
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6}  P.  OetaTlus  —  1.  —  I 

7)  AqolU  —  f—  I 

8)  M.   Marina  —  ?     [Et    mm   Maniua 
Msiiioiu  ;  inacripticiD  Ohelu  ,  ëdit.  Benzen, 


Monnaies  :  I 

Pièces  sans  dates. 
Gnad  bronze.  —  1632)  GEOY-YIOY. 
Ecrit  en  l^e  droite  de  chaqoe  cSlé  de  la  tfta 
nue  d'AagTUte.  ^:  KAIXAPOS-AYTOKPA- 
TOPOI.  Aigle  BUT  nn  foudre  ï  ganche.  Duu 
le  cliamp,  dcTant,  nne  corne  d'abondance  ;  der- 
rière te  lettre,  n,  M  7»/,  et  7.  R'.  =-  12  fi. 
—  RoLLiN  ET  Feuakdent,  Cit.  Abs  mÉd.  Gr. 
(Parie,  1861).  Toi.  III,  p.  676,  n?  8479,  M  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  l'ETA anEBr,  Coll.  G.  di 
Demotrio  {Paris,  1873),  T.  II,  p.  13,  n?  639. 
Gravée  Ib.  PI.  XIII.  —  Cat.  de  Moubtieb 
(Paria  1872),  p.  17,  n?  264  et  265  (lot  da  6  p. 
diff.).  Tend.  9  tr.  —  Mionnet,  Descr.  des  mêà. 
Gr.  T.  VI.  p.  46,  n.'  4.  —  ^  7.  —  R*.  — 
F.  0.  —  9  fr.  —  Cat.  J.  Gbèao  (Paria,  1867), 
mM.  Gr.  p.  246,  n?  2926.  Vend.  1  fr.  — 


==  25  fr.  —  ZoËQA ,  Num.  Aegypt.  Append. 
II.  391,  nf  24.  —  MioNNET,  Descr.  dee  m«d. 

(îr.  T.  VI,  p.  46,  nr  6.  —  .a:  7.  —  R*.  — 
F.  D.  =  9  fr.  —  InconntM  dut  let  ventet.  — 
Cab.  du  Vnlicwi  à  Rome.  — 

lft3&>  Anépigraphe.  TSte  lanrée  d'Angiute, 
ftdr.  tl-.KAlIAPOX-AYTOKPATOPOr-L-B. 
[Date  suspecte.]  Aigle  debout  sur  une  foudre, 
il  gaucbe.  Dana  le  champ  une  cerne  d'abondance 
lit  M.  M  6.  R".  ^  20  fr.  —  Vaillanl,  loc  dt. 
du  Muié«  du  Pèn  Louit  Jobart.  —  Hionkbt, 
Oescr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  8.  —  ^  6. 
-  R'.  —  F.  0.  =  6  fr,  — 

1636)  Autre,  OFBc  L-ENA  — .  Eperrier  de- 
Mut.  M  4,  R<^.  =  20  fr.  —  Hbitie  Arigoni.  — 
MioN-NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46, 
0?  7.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  0.  -=  6  fr.  —  I»- 
connue  partout  lilleun.  —  [Ssmid,  dans  ses 
,, Corrections  au  Cal.  du  Musée  Arigoni, 
'of.  p.  103,  Giprimo  see  doutes  sur  l'authenti- 
I  cit^  de  cette  mÉdaille.]  — 

1636biB)  Sani  légMde.  Xete  lauiée  d'An- 
'  guBte,  à  droite.  ^tïEBAITOI.  Eperrier 
mitr*,  à  gauche.  M  3.  R'.  =  10  fr.  —  Feu- 
r,  Coït  G.  di  Demelrio,  T.  II,  p.  13, 


I?  547. 


Î3. - 


Grand  bronze.  —  1637)  ZEBAITO-  ou 
lEBASTOI.  Egalement  en  ligne  droite,  de 
chaque  c3t^  de  la  tète  nue  d'Auguste,  àdi.  {b*: 
KAIXAP.  Temple  lond  à  quatre  oolomm;  au 
milieu ,  le  bâton  d'Esculape ,  entouré  d'un  oei^ 
pent  M  7.  R*.  =  8  fr.  —  Feuabdkht,  Coll. 
G.  di  Lemetrio,  T.  II,  p.  13,  n?  641.  Mt.— 
GraTÉe  ib.  FL  XIII.  —  Mionkbt,  Deacr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  nT  30.  —  M  6'/,.  — 
R'.  —  F.  0.  =2fr.  — 


Xojen  broBze.  —  16$3)  Même  pi 
la  lettre  M  au  lieu  du  0.  ^  6.  R".  =  16  fr 

—  Feuabbent,  CoU.  g.  di  Demetrio,  T.  II. 
p.  13,  n?  640.  —   MionNET,  Descr.  des  méd 
Gr.  T.  TI,  p.  46,  n*  3.  —  Mf>.  —  R' 
F.  o.  =  6  fr.  —  Musée  Latï.  Turin,  U 
T.  1.  gr.-in-4?,  p.  322,  n?  3362».  JE  6.  - 

Grand  bronze.  — 1638 bla)  eEoY{Yii>Y,  ' 
en  ligne  droite  dans  le  champ.  Tête  nue  d'Au-  1 
guale,  i  droite.  ^ :  KA I CA POC  ■  AYTO- I  1637bis)  Légende  e&c6e.  TÉte  nue  d'Au- 
KPAT--".  Aigle  sur  un  foudre,  à  gaucba  .  gugtfl,  i  droite.  ^^KAICAP.  Temple  de  Mars. 
Dans  le  champ,  M.  M  8.  R'.  =  30  fr.  —  I  .E  8.  —  Inédile.  —  Comp.  Rollin  et  Fec- 
MuBEO  Sajsclement.  uum.  sélect.  T.  II.  pag.  1   I  abrent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paria,  1864),  VoL 

—  MioKNBT,  Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46,  III,  p.  677,  n'  8487.  M  8.  Vend.  6  fr.  —  Cfr. 
n*  2.  —  M  S,  —  R*.  —  F.  0.  ^  12  fr.  —  :  aussi  :  Mcbeo  Numibmatico  Lavt.  Torîno, 
Inconnue  dan*  la*  vwilea.  —  1839.  T.  i,  p.  322,  n?  3355.  £  67»  et  an 

1684)  AYrOYXT.   T8te  nue  d'Auguste,  à  I  |î™'*  la  légende:  CEBACTOt.,  q>^i?«»qu»  * 
droite.   V  :  AYTOKPATOPOZ-KAILAPOX.  i  l"™Pl»^  ^""t  »<»"  ^"'^^  •^''  ^^"^^  " 
Aigle  debout  sur  un  foudre,  à  gauche;  dans  le!        1638)  Même  légende  et  m£me  t£le  qu'an 
champ,  une  corne  d'abondance  et  M.  ,£  7.  R'.  |nT  précédent.   ^:KAIXAP.   Taae  racré  ï  liuig 
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bec ,  ayec  une  seule  anse,  la  panse  est  ornée  de 
guirlandes  et  de  figures.  JE  7  Va  et  7.  R*.  = 
15  fr.  —  Cabinet  de  France,  bel  exempl.  — 
Feua&dent,  Coll.  G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n?  642.  —  RoLLiN  et  Feuaudent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Yol.  III,  p.  576, 
n?  8480.  Mod.  M  6.  Vend.  1  et  2  fr.  [mais  auj. 
beaucoup  plus  cher].  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  31.  —  -E  7.  —  C. 

—  F.  o.  =  1  fr.  —  Cat.  J.  Gnléiu  (Paris, 
1867),  méd.  Gr.  p.  247,  n?  2926.  JE  7.  Vend, 
(lot  de  3  p.  diff.)  =*  2  fr.  — 

16S9)  Même  lé^de  et  même  tête.  ^: 
KAIIAP.  Praefericuîum  entre  le  îitutis  et 
le  simpulum  ;  au  bas ,  la  hache.  ^  6.  R*.  = 
6  fr.  —  Feuardent,  Coll.  G.  di  Demetrio, 
T.  II,  p.  13,  n?  643.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  32.  —  JE  6.  —  R^ 

—  F.  o.  =  2  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1640)  KAIIAP.   Tête 

laurée  d* Auguste,  à  droite.  |^:IEBAITOI* 
Ibis  allant  à  droite.  M  3.  R*.  =  4  fr.  —  Feu- 
a&dent,  Coll.  G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n?  644.  —  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  n?  36.  —  JE  3.  —  R».  —  F.  o. 
=  3  fr.  —  Musée  Lavy.  Turin,  1839.  T.  1, 
p.  322,  n?  3357.  — 

1641)  Même  légende  et  même  tête.  $^:  £E- 
BAZTOZ.  Etoile  dans  un  croissant.  M  3.  R*. 
s*=  3  fr.  —  Feuaudent,  Coll.  Giov.  di  Deme- 
trio, T.  II,  p.  13,  n?  545.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49,  n?  37.  —  JE  3.  — 
R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Mus^  Lavy  Turin, 
1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3360.  — 

1642)  Même  légende  et  même  tête.  ^ilE- 
BAZTOZ.  Fleur  de  lotus;  le  tout  dans  une 
couronne.  M  2.  R*.  =  6  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Feuabdent,  Coll.  Giov.  di  De- 
metrio, T.  II,  p.  13,  n?  546.  —  Rollin  et 
Feuard.,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  577,  n?  8486.  JE  3.  Vend.  2  fr.  — 
Mus^E  Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  322, 
n?  3359.  — 

1643)  KAIIAP.  Astre,  ft- :  lE BAZTOZ, 
en  deux  lignes,  au  milieu  du  champ.  JE  2. 
R*.  s=  5  fr.  —  Feuabdent  ,  Coll.  Giov.  di 
Demetrio,  T,  II,  p.  13,  n?  548.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  26,  n?  7. 

—  -S  2.  —  R«.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Sestini, 
Descriz.  délie  Med.  ant.  del  Mus.  Iledervar, 
cont.  délia  terza  parte,  p.  10,  n?  3.  — 

1644)  KAIZAPOZ.  En  deux  lignes  au 
milieu  d'une  couronne  do  laurier.  {^:ZE  BAZ- 
TOZ. Autel  rond,  orné  de  deux  guirlandes 
entre  deux  oliviers.  ^  6.  R*.  =  8  fr.  —  Feu- 
abdent, Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 


n?  649.  -35  6.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  n?  36.  —  iE  6.  —  R«.  —  F.  o. 
=  2fr. — 

Pièces  douteuses: 

1644)  a]  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, adroite.  ÇT:  A'K"L*A.[anno  1  ?]  Epervier. 
debout,  à  dr.  JE  V/^.  —  Cfr.  Museo  Numis- 
MATico  Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  321, 
n?  3345*.  —  [Cette  date  si  on  voulait  la  con- 
sidérer pour  telle  n'a  point  de  sens  commun  ; 
il  est  à  remarquer  ici  qu'elle  pourrait  être 
plutôt  une  de  la  pièce  appartenant  au  règne  de 
Tibère  dont  la  tête  sur  les  médailles  alexandrines 
ressemble  beaucoup  à  celle  d* Auguste.]  — 

1644)  b]  KAICAPoC.  Autel,  au  dessus  du- 
quel la  date  L-I0.[an  19].  J^»:  CEBACTOY. 
formant  deux  lignes  horizontales  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  JE  S.  —  Cfr.  Museo  Numis- 
MATico  Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  322, 
n?  3348.  — 

1644)  c]  Une  petite  médaille  d*  Auguste  avec 
sa  tête  radiée  et  la  date  L*B.  se  trouve  indiquée 
dans  le  Cat.  de  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne  1844),  voy.  n?  7321,  mais  elle  est  com- 
plètement incertaine,  car  Auguste  de  son  vivant 
n*a  jamais  été  représenté  avec  la  tête  radiée  et 
encore  moins  au  commencement  de  son  règne. 
—  (ZoJBOA,  Num.  Aegypt.  p.  3,  n?  1,  en  la 
décrivant  d'après  Vaillant  la  met  aussi  en 
doute.)  — 

1644)  d]  San-Quintino  (voy.  Descrizione 
délie  medaglie  alessandrine  inédite  del  R. 
Museo  di  Torino,  pag.  5,  n?  2)  cite  une  pièce 
d'Auguste,  de  la  fabr.  alexandrino  avec  la  date 
L*r.  mais  il  ajoute  lui  même  à  ce  nombre  un 
point  interrogatif.  —  Le  MéME  auteur  ibid. 
n?  1  (et  Mionnet,  Suppl.  IX,  p.  26,  n?  3),  font 
connaitre  une  pièce  ayant  les  dates  LF  et  LA 
placées  une  après  l'autre  du  coté  du  Revers, 
et  au  Droit  la  légende  suivante  non  moins  bi- 
zarre: KHlAVr  et  KK|AVr.  —  Il  est  inutile 
de  dire  que  cette  sorte  de  légende  ne  présente 
aucun  sens,  et  par  conséquent,  la  pièce  doit  être 
considérée  parmi  les  plus  douteuses.  — 

Remarqae.   Les  monnaies  avec  la  légende 
DIVI  IVLI  autour  de  la  tête  de  César  et  S'C* 
Lr,  S'C-LE  et  LS.  [sans  S'C]  autour  d'Au- 
guste dans  un  char  d'éléphants  (voy.  Zoëga, 
Num.  Aegypt.  p.  3,  Remarque)  n'appartieimeiit 
point  au  monnayage  alexandrin.  —  On  n'a  p** 
encore  trouvé  des  monnaies  d'Auguste  dof 
premières  années  de  sa  domination  en  "E^ 
dont  l'authenticité  aurait  pu  être  miae  lu 
toutes  doutes,  et  pour  cette  raison  on  peol 
dure  qu'en  Egypte  on  comptait  auad  le 
mcncement  de  sa  domination  à  partir  dft' 
711  de  Rome.  — 
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Pièces  datées:  1Ô50)    KAIZAP- [quelquefoia,    KAIZAPI]. 

En  deux  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  de 
j^n    10.  laurier.  P(*:ZEBAZTO(Z),  [quelquefois,  CE- 

BACTO.].   Galère  avec  la  date  ?    K  au-dessus. 

1646)  KAI Tête  laurée  d'Auguste    ^  3.  R4  ==  5  fr.  _  Feuardent,  Coll.  Giov. 

(ou  de  Claude.^).  ÇT:  L-I.  [An  10.]  Grenouille?  di  Demetrio,  T.  H,  p.  14,  n?  561.  —  Mionnbt, 
M  2.  R«.  =  15  fr.  —  ZoEOA,  Num.  aegypt.    Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49,  n?  35  bis.  — 

p.  4,  n?  6.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.    ^3  R« F  o  »=  2  fr  

T.  VI,  p.  46,  n?  8.  —  JE  2.  —  R».  —  F.  o. 

=  3  fr.  —  Inconnue  à  Feuardeni  —  Remarque*    On  serait  tenté  à  penser  que 

ai..«.^a:«-     t     j     •     j        I.J.      '\  ce^-te  lettre  K  ne  représente  pas  ici  ime  date  à 

Olwervation.    Le  dessin  de  «itte  pièce  que    ^^  ^^  j.^^^^  ^^  ^  ^^^  ^  ^^^^  j, 

nous  voyons  dans  1  ouvrage  de  Zoeoa  nous  de-  ^^^     ^3  ^^^^  „.  1666,  qui  est  de  même 

^ontx^^^^^j^tfointxmegrenouaUmaiB  ^^^^       '.f  ^e  même   style  que  le  n?  1649, 

bien  un  crocodife  qu  il  faut  7  voir.  H  est  plus  ^^J^  confirmer  cette  clasiification  déjà  adoptée 

que  probable  qtie  «itte  médaille  «•»  du  temps  ^  Feuardent  et  d'autres. 

de  Trajan  avec  la  date  ii,  qui  est  déente  par  ^ 

MioNNET  (voy.  Descr.  T.  VI,  p.  112,  n?  686) 

et  qui  est  tout-à-fait  identique  et  conforme  au  An  23?   ou  33? 

dessin  de  la  médaille  d'August«  donnée  par  lesobls)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^: 

Zoega.   n  est  à  obserrer  aussi  que  qu«id  ces  ^-aB  ou  KB  [anno  33  ou  23].  EÎéphant  ailknt 

peUt«s  pièces  se  trouvent  mal  «>nservées  les  ^  ^^^^^    j^\,j     ^  ^  sippos^t  antique: 

effigies d^empereYs quelles  portent  sont  sou-  ^s    _  50  fr.  '1-  Cfr.  Mu8EVl?UMi8MAiico 

vent  fort  difftcUes  à  reconnaître.  -  ^a^  ^^^-^^^  ^g39  j,  ^   ^  ^^^  ^o  335^  _ 

1646)  KAIIAP.  Tête  laurée  d'Auguste.  ÇT: 

L«l.  [An  10.]   M  2.  R*.  =  12  fr.  —  Croco-  ^^^    27 
dile  avec  la  queue  recourbée  ?  —  Zoëoa,  Ap- 

pend.  num.  aegypt.  p.  391,  n?6b. —  Feuar-  1651)  RATHP-nATPIAOZ.    Tête  laurée 

DENT,  Cèll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  n'en  fait  d'Auguste,  à  dr.   J^»:  ZEBA2T02.  [en  ligne 

aucune  mention.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  droite].  Six  épis  formant  le  gerbe.    JE  6.    K*. 

Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  9.  -—  -SE  2.  —  R».  —  =  4  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 

F.  o.  =  3  fr.  —  [Cette  pièce  sur  laquelle  le  T.  VI,  p.  49,  n?  40.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o. 

tjrpe  de  crocodile  est  reconnu  par  Zoëga  lui-  =2fr.  —  Feu abdent.  Coll.  Giov.  di  Demetrio, 

même,  nous  paraît  être  émise  aussi  du  temps  T.  II,  p.  14,  n?  562.  —  Rol.  et  F.  cat.  des 

de  Trajan.]  —  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  p.  577,  n?  8482.  JE  7. 

ii2>i'7\i/'AiT-An  o^ft*  j»A         X    xj    -x      Vend.  2  fr.  —  Ibid.  n?  8483  (V*  de  la  précé- 

1647)  KAIZAP.  Tête  nue  d  Auguste,  adroite.   ^,„„  ^  g)  y^^  g  fr.  - 

pr  :  I.  au  miUeu  d  une  couronne.  -Si  1.  R*.  =  ^ 

6  fr.  —  RoLLiN  et  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  1652)  Même  pièce,  moitié  de  la  précédente 
Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  577,  n?  8487bi8.  et  encore  d'un  module  plus  petit.  M  4.  R*.  « 
Vend.  -SI  1.  =  3  fr.  —  10  fr.  —  Feuabdent,  ColL  de  M.  Giov.  di 

Demetrio,  T.  II,  p.  14,  n?  553.  ~ 

Au    14.  1653)  Même  pièce,  avec  sept  épis.    JE  6. 

■taAQ\  e...  lAm^w^A^  »rA*    1      .e    j»A         *      ^*'  =  é  fr.  —  Feuabdent,  CoUect.  Giov.  di 

1648)  Sans  légende.  Tête  Uurée  d  Auguste,   demetrio,  T.  II,  p,  14,  n?  664.  _  iE  6.  - 
7^%^-     k^;  ^         h  n.isd^ut,  adroite,    j^j^^^^   j)^;  %^  ^^  ^  j  yj 

M  2.  R>.  =  8  fr.  -  ZoBOA  (Geoiï.),  Numi  ^.  ^j    _'  je  6.  -  R'.  -  F.  o.  =-  2  fr.  - 

Aegypt  Imperatoru,  prostonte»  in  Mus.  Bor-  ^^^^  Theupolo,  II,  n?  1097.  - 

giano  VeUtns.   Romae,  1787.  in-4:  loc.  cit.  '     ' 

p.  5,  n?  7.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  1654)  Même  légende  et  même  tête.  $^:  ZE- 

T.  VI,  p.  46,  n?  10.  —  JE  2.  —  R^  —  F*.  BAITOZ.  Double  corne  d'abondance.  Dessous, 

=  3  fr.  —  le  murex.  M  5.  R*.  =  6  fr.  —  Feuabdent, 

Collect.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14,  n?  665. 

Jijx   20  -^  ^-  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 

,^,^,                    ,  p.  49,  n?  42.  —  -E  5.  —  R«.  —  F.  o.  =-  2  fr. 

1649)  KAIIAP- [quelquefois,    KAIIAPI]. 

Corne  d'abondance.  $r:  lEBA.   Autel  allumé,  1655)  Même  légende  et  même  tête.  ^:  ZE- 

avec  la  date?  K.    M  3.   R*.  «  8  fr.  —  Feu-  BAZTOZ.   Bonnets  des  Dioscures,  surmontés 

abdent.  Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13,  d'étoiles.    M  6.   R*.  =  5  fr.  —  Feuabdent, 

n?  550.  —  Mionnet  ,  Descr.   des  méd.  Gr.  Collect.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14,  n?  666. 

Suppl.  T.  IX,  p.  26,  n?  6.  —  JE  3.  —  R'.  Mb.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 

—  F.  o.  =r  3  fr.  —  p.  49,  n.'  43.  —  JE  5.  —  R*.  -  F.  o.  =-  2  fr. 
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Xote.  n  nous  a  paru  plus  correct  de  ranger 
ici  ces  cinq  dernières  monnaies  à  l'année  2  av. 
J.  Ch.  —  Ce  fut  en  cette  même  année  que  le 
titre  de  Pater  patriae  [RATHP  nATPIAOZ] 
fut  décerné  à  Auguste,  et  les  Egyptiens  (comme 
Tobserre  M.  Feuardent,  dans  sa  Descr.  de  la 
colL  de  M.  G.  Demotrio,  T.  II,  p.  14)  étaient 
généralement  trop  adulateurs  pour  ne  pas  avoir 
saisi  cette  occasion  de  flatter  leur  souverain, 
aussitôt  que  ce  titre  lui  fut  octroyé.  — 

An   28. 

1656)  KAIIAPOI.  Autel  sur  lequel  on  Ut 
la  date  L«KH.  J^-iIEBAZTOY.  En  deux  Ugnes 
dans  une  couronne  de  laurier.  M  4.  R^.  =  8  £r. 

—  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Bemetrio,  T.  II, 
p.  14,  n?  557.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  11.  —  ^  3V».  --  R'.  — 
F.  o.  =  3  fr.  — 

Note.  Le  Rédacteur  du  Catalogue  de  la 
vente  C.  G.  Huber  de  Vienne  (voy.  ce  cat. 
Londres,  1862.  in-8?,  p.  100,  lot  n?  1029)  en 
décrivant  23  pièces  d'Auguste  fr.  à  Alexandrie, 
indique  une  avec  la  date  L'KF  [an  23]  qu'il 
cite  d'après  Mionnet,  en  faisant  un  renvoi  à  sa 
Descript.  T.  VI,  p.  46,  n?  11,  mais  c'est  là  une 
erreur,  car  Mionnet  n'avait  indiqué  que  la  mé- 
daille portant  la  date  L*KH.  [an  28]  que  nous 
venons  de  décrire.  — 

1657)  Sans  légende.  Croissant.  $^:L*KH. 
Dans  une  couronne  civique.  ^  2.  R^.  =  12  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet  —  Feuardent,  Col- 
lect.  de  M.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14, 
n?  658.  — 

An  30. 

1658)  KAIIAP-IEBAITOZ;  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  J^:  AYTOKPATOP'L'A. 
[an  30].  Capricorne,  globe  et  corne  d'abondance. 
JE  6.  R'^.  =  20  fr.  —  [Ne  se  trouve  pas  dans 
l'ouvrage  de  M.  Feuardent.]  —  Morell.  The- 
8AUR.  Num.  Impp.  loc.  cit.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  12.  —  JE  6.  — 
R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1659)  Autre,  avec  L«A.  [an  30].  Vases 
pontificaux.  M  4.  R^.  =  40  fr.  —  Inconnue  à 
Feuardent.  —  Musée  Arigoni.  loc.  cit.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  l'Université  de  Vllna,  ca- 
tal.  par  Joach.  Lelcwel,  auj.  au  Cab.  de  TUni- 
versité  de  Charkow  en  Ukraine.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  13.  — 
-SE  4.  —  R».  —  F.  o.  ==  3  fr.  —  Musée  Bri- 
tannique.—  Coll.  de  Feu  M.  Huber  (anc. 
consul  d'Autriche  en  Egypte),  vendue  à  Londres, 
en  1862  =  voy.  le  Cat.  de  cette  coll.  Londr., 
1862,  in-8?,  p.  100,  lot  n?  1029  (23  p.  diif.). 
Vend.  ^  £  6  sh.  [Roussell],  parmi  lesquelles 
se  trouva  cette  pièce.  — 


1659  bis)  KAIIAPOZ.  En  deux  lignes  dans 
une  couronne  de  laurier.  Ç^  :  ZEBAZTOY. 
Autel  sur  lequel  la  date  L*A.  [année  30]  entre 
deux  branches  de  laurier.  —  ^5.  —  Inédite. 

—  R**.  =  40  fr.  —  Cfr.  Museo  Numismatico 
Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3349.  — 

An  35. 

1660)  Sans  légende.  Croissant  ^-.La  date 
L'AE,  dans  une  couronne  civique.  -S  2.  R*. 
=  8  fr.  —  Feuardent,  Collect.  Giov.  di  De- 
metrio, T.  II,  p.  14,  n!*  559.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

1661)  Autre,  variété  de  coin  et  de  module, 
avec  L'A6  [an  35]  dans  une  couronne  de  chêne. 
M  3.  R*.  =  6  fr.  —  Museo  Ariooni,  loc.  oit. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47, 
n?  14.  —  ^  3.  —  R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

An  38. 

1662)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Çr-.ZEBAZTOY.  Capricorne  à  droite. 
Dans  le  champ  L«AH.  [an  38].  M  6.  R*.  = 
8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  15.  -E  6.  F.  o.  =  6  fr.  —  Musé» 
Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3351. 
M  6  Va  et  au  Droit  la  moitié  de  la  lég.  ••  I2A- 
POI. — 

1663)  Autre  semblable.  M  4Vj.  R*.  = 
6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  16.  M  4.^1^.  F.  o.  =  3  fr.  — 

1664)  Autre  avec  L'A  H.  [an  38].  Victoire 
marchant.  JE  6.  K*.  =  6  fr.  —  Morell. 
Thebaur.  Num.  Impp.  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  17.  — 
iE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

An  39. 

1665)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  La  date  L*A0.  [an  39]  dans  une 
couronne  civique.  M  7.  R*.  =  6  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  19. 

—  M  67,.  —  R».  —  F.  o.  —  2  fr.  —  Feu- 
ardent, Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14, 

n?  660.  -ae  7.  — 

1666)  Même  pièce  (moitié  de  la  précédente). 
M  4.  R*.  =  10  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  n?  561.  —  Pat  dans 
Mionnet.  — 

1667)  Même  pièce  (nouvelle  division).  M 
R®.  =  15  fr.  —  Feuardent,  Collect.  Gio? 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  n?  562.  —  Pat 
Mionnet.  — 

1668)  Autre  avec  EY0HNIA-L'A0.f 
Buste  de  l'Abondance  couronné  d'épîi 


863 


Dictionnaire  nttmigmatique. 


864 


tenant  trois  épis  dans  la  main  droite.  JE  7.  R**. 
=  8  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  47,  n?  18.  —  ^  7.  —  R*.  —  F.  o. 
=r4fr. — 

An  40. 

1669)  Sans  légende.  Tête  laurëe  d'Auguste, 
à  droite.  {lr:La  date  L'M.  [an  40].  Victoire 
marchant  à  gauche  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  M  6.  R*.  =  10  fr.  —  Feuardent, 
Coll.  Giovan.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  16,  n?  663. 
MioNNET,  Bescr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47, 


n. 


23.  —  -51  6.  —  R^  —  F.  o.  =:  2  fr.  — 


1670)  Même  pièce  (moitié  de  la  précédente). 
M  4.  R*.  =  16  fr.  —  Feuabdent,  ibid.  T.  II, 
p.  16,  n?  564.  — 

1671)  Même  tête.  ^:  L*M.  [an 40]  dans  une 
couronne  cirique.  JE  3.  R*.  =  8  fr.  —  Zoëoa, 
Num.  Aegypt.  p.  6,  n?  14.  —  Feuabdent, 
Collect.  de  M.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  16, 
n?  665.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  22.  —  JE  4.  —  R'*.  —  F.  o.  =  2  fr. 

1672)  Autre,  avec  EY0HNIA-L-M.  [an  40]. 
Buste  de  TAbondance  à  dr.  tenant  3  épis.  JE  7. 
R*.  =  16  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  47,  n?  20.  —  JE  7.  —  R«.  —  F.  o. 

==:4fr.   — 

An  41. 

1673)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Ç^  :  L*M  A.  [an  41].  Victoire  marchant 
à  droite,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 
JE  6.  R*.  =  4  fr.  —  Feuabdent,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  16,  n?  666.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  24.  -— 
-E  6.  —  C.  —  F.  o.  «  1  fr.  — 

1674)  Même  tête.  ÇTiL-MA.  [an  41],  au 
milieu  d'une  couronne  civique.  ^6.  R*.  = 
3  fr.  —  Feuabdent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio, 
T.  n,  p.  16,  n?  667.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  25.  —  iE  6.  —  C. 
—  F.  o.  =  1  fr.  — 

1675)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^:  EY0HNIA-L-MA.  [an  41].  Buste 
de  l'Abondance  couronné  d'épis,  à  droite  ;  devant, 
dans  le  champ,  une  couronne  d'épis.  M  6Vs. 
R*.  =  12  fr.  —  Mus^B  Lavy.  Turin,  1839. 
T.  1,  p.  322,  n?  3363.  — 

An  42. 

1676)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  {iT:  L*MB.  Victoire  passant  à  gauche.  JE  7. 
R».  =  40  fr.  —  Inédite.  —  Rollin  et  Feu- 
abdent, Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  677,  n?  8495.  JE  7.  (Fruste.)  Vend. 
Ifr.— 


An  46. 

1677)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Çr  :  L*MC;.  [an  46].  Victoire  marchant 
à  gauche,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite 
et  une  palme  de  la  gauche.  M  6Vs-  R^.  *= 
30  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  48,  n?  28.  —  M  6%.  —  R*.  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  EcKHEL,  pour  rectifier  cette  date,  qui 
est  postérieure  à  la  mort  d'Auguste  a  pensé 
qu'il  fallait  mieux  lire  L'MP.  [an  43].  —  Pel- 
LEBiN,  voy.  Mél.  T.  II,  fleuron  du  titre  et  p.  1, 
a  publié  encore  une  autre  médaille  avec  cette 
même  date  (L*MC|),  mais  d'un  module  difiérent; 
cependant  quoique  la  le<;on  de  Pellerin  soit  dif- 
ficile à  expliquer,  nous  avons  cru  devoir  la 
conserver,  parce  qu'elle  se  trouve  exacte  sur  sa 
médaille  dont  la  conservation,  au  dire  de  Mion- 
net ,  ne  laisse  rien  à  désirer.  —  Cette  médaille 
se  trouve  en  plus  citée  par  Eckhel  (voy.  Doctr. 
num.  vet.  T.  IV,  p.  45)  et  par  Zoëoa  dans  son 
excellent  ouvrage  sur  les  monnaies  impériales 
alexandrines,  voy.  p.  7,  n?  21.  —  Nous  ajoute- 
rons comme  preuve  justifiante  l'existence  et 
l'authenticité  de  cette  médaille  avec  la  date  en 
question,  l'opinion  du  plus  grand  numismatiste 
de  notre  temps  le  savant  Professeur  M.  le  Doc- 
teur JuLiUB  Fbiedlandeb  qui  signale  un 
exemplaire  de  cette  médaille,  très  bien  conservé 
au  Musée  Impérial  de  Berlin  dont  il  est  le 
principal  conservateur.  M.  Friedlander  en  a 
consacré  un  article  [voy.  Kôhnb  (Baron  Ber- 
nard de),  BlâtterfiirMunz-,  Siegel-u.Wappen- 
kunde.  Berlin.  Band  1,  Heft  6,  Lntitalé:  ,J)ie 
Regierungsjahrzahlen  auf  dcn  alexandrinischen 
Mûnzen  des  Augustus*^]  où  il  approuve  com- 
plètement l'existence  de  cette  médaille,  quoique 
sa  date  soit  postérieure  à  la  mort  d'Auguste.  — 
Nous  avons  aussi  interrogé  à  ce  sujet  M.  Feu- 
abdent qui  nous  a  dit  avoir  vu  passer  par  ses 
mains  plusieurs  fois  cette  pièce  et  que  sa  date 
[L'MQ  =  an  46]  est  parfaitement  exacte.  Il 
ajouta  qu'il  connaissait  encore  des  exemples  de 
ce  genre  de  bévues  chronologiques  sur  les  mé- 
dailles de  l'époque  de  Volusien.  — 

M.  le  Docteur  Fbiedlandeb  dans  son  article 
sur  cette  médaille  que  nous  venons  d'indiquer 
développe  l'idée  qu'elle  ne  pourrait  appartenir 
à  aucun  autre  empereur  qu'à  Auguste,  car  au- 
cim  des  empereurs,  à  l'exception  de  ce  dernier, 
n'avait  régné  46  ans.  Dans  le  cas  cependant,  si 
on  voulait  compter  la  domination  d* Auguste  en 
Egypte  [comme  on  a  généralement  l'habitude 
de  le  faire]  à  partir  de  sa  victoire  sur  Cléopfitre, 
c'est-à-dire  depuis  l'an  724  de  Rome,  la  date 
marquant  l'année  46  serait  alors  pour  lui,  sur 
ses  médailles  d'Alexandrie  absolument  impos- 
sible, car  il  mourut  en  l'année  767  de  Rome, 
par  conséquent,  d'après  ce  calcul,  en  Tannée  43 
de  sa  domination  en  Egypte.  Cependant  il  reste 
incontestable  que  les  deux  médailles  connues 
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a^ec  la  date  de  l'aimée  46  ont  été  frappées 
à  Alexandrie,  et  on  n'ignore  pas  que  les  mé- 
dailles alexandrines  portent  souvent  des  mar- 
ques fort  bizarres  et  très  caractéristiques.  En 
ce  qui  concerne  l'exemplaire  d'une  autre  mé- 
daille citée  par  Pellerin  et  portant  la  même 
date ,  MioNNET  dit  ravoir  tu  ,  et  comme  il  la 
croit  parfaitement  de  la  fabrique  alexandrine, 
son  opinion  la-dessus  mérite  toujours  une  grande 
confiance.  L'exemplaire  du  Musée  de  Berlin  est 
aussi,  au  dire  de  M.  Friedlander,  indubitable- 
ment de  fabrique  alexandrine  ;  on  connait  en- 
core ime  pièce  semblable  avec  la  date  LM.  [ctr. 
ZoËOA,  Num.  Aegypt.  p.  6,  n?  1].  — 

n  existe  donc  deux  médailles  alexandrines 
d'Auguste  avec  la  date  de  l'année  46,  et  comme 
cette  date  est  impossible  à  admettre,  si  on  voudra 
compter  sa  domination  en  Egypte  à  partir  de 
l'année  724  de  Home,  elle  devrait  par  consé- 
quent appartenir  à  une  époque  antérieure. 
Mais  à  laquelle  donc  ?  se  demandera-t-on  ?  c'est 
une  monnaie  de  Nemausus  qui  va  nous  donner 
des  éclaircissements  là-dessus.  — 

Une  pièce  coloniale  de  Nemausus  aux  types 
très-connus  d'Auguste  et  d' Agrippa ,  porte  au 
milieu  de  la  couronne  qui  est  suspendue  au 
palmier,  une  petite  date,  mais  bien  nette  et 
jHrécise  |1? ,  ce  qui  veut  dire  une  date  appar- 
tenant à  une  monnaie  émise  à  Alexandrie  [puni- 
que exemplaire  de  la  collection  de  M.  le  géné- 
ral-lieutenant VON  Gansauqe  à  Berlin].  Le 
type  du  Revers  de  cette  médaille,  et  notamment 
le  crocodile  suspendu  à  un  palmier  fait  sans 
nulle  doute  allusion  satyrique  à  la  victoire 
d'Auguste  sur  Cldopâtre;  ceci  est  un  fait  qui  est 
reconnu  unanimement  par  tous  les  archéologues. 
Pourquoi  Nemausus  avait-il  choisi  ce  type,  on 
l'ignore;  peut-être  pour  cette  raison  qu'on  en- 
voyait dans  cette  colonie  des  vétérans  de  l'armée 
égyptienne  ?  Il  serait  donc  tout-à-fait  contraire 
à  la  vérité  d'admettre  que  la  date  |[^,  entière- 
ment conforme  à  celles  des  monnaies  égyptiennes 
aurait  pu  signifier  que  cette  monnaie  ait  été 
frappée  à  Nemausus,  l'an  14  du  règne  d'Au- 
guste. Si  un  tel  fait  serait  exact,  pourquoi  no 
l'aurait-on  point  indiqué ,  selon  l'usage  des 
monnayeurs  romains,  à  Nemausus,  sur  sa 
monnaie  avec  des  chif&es  latins?  Il  est  donc 
plus  que  probable  que  cette  date  doit  signifier 
que  1  événement  au  quel  la  couronne  et  le 
type  entier  font  allusion,  c'est-à-dire  la  vic- 
toire sur  Cléopâtre  a  eu  1  ieu  dans  la  1 4-ème  année 
du  règne  d'Auguste.  Si  cela  est  juste  alors  on 
sera  obligé  de  compter  les  années  du  règne 
d'Auguste  sur  les  monnaies  alexandrines  13 
ans  avant  la  conquête  définitive  de  l'Egypte 
qui  a  eu  lieu  en  724  de  Rome,  c'est-à-dire  à 
partir  de  l'an  711  de  Rome.  Cette  dernière  an- 
née, si  on  veut  se  baser  sur  une  Inscription  de 
Narbonne  [voy.  Obelu,   n?  2489]  est  celle  où 


Auguste  primum  imperium  orbis  terrarum 
auspicatus  est.  Avec  cette  année  commence 
aussi  la  suite  de  ses  monnaies  romaines ,  et  il 
est  tout  naturel  que  les  Alexandrins  (sans  au- 
cun rapport  à  leur  province)  comptèrent  aussi 
à  partir  de  cette  année  son  règne  et  sa  domi- 
nation. Quand  Auguste  avait  conquis  l'Egypte 
en  724  de  Rome,  il  comptait  déjà  la  14-ème 
année  de  son  pouvoir  impérial,  et  Kemausus  a 
placé  la  date  en  question  dans  la  couronne  vic- 
toriale  du  Revers  de  sa  monnaie  uniquement  en 
souvenir  d'un  tel  fait.  — 

Remarque.  En  ce  qui  concerne  l'abréviation 
PP.  qui  se  trouve  entre  les  têtes  d'Auguste  et 
d' Agrippa  sur  les  médailles  frappées  à  Nemau- 
sus et  qu'on  a  généralement  l'habitude  d'inter- 
préter par  PATER'PATRIAE,  titre  conféré  à 
Auguste,  nous  oserions  observer  qu'il  ne  la 
obtenu  qu'en  l'année  752  de  Rome,  quand 
Agrippa  était  déjà  mort  depuis  plusieurs  années^ 
il  en  résulte  que  le  buste  d' Agrippa  n'a  été 
placé  sur  les  monnaies  de  Kemausus  qu'après 
sa  mort,  et  c'est  ici  un  fait  qui  donne  beaucoup 
à  réfléchir.  On  a  tenté  aussi  de  donner  une  autre 
explication  à  l'abréviation  PP.=  PATRON  VS* 
PARENS,  comme  ayant  plus  de  rapport  avec 
Agrippa,  qui  sur  les  monnaies  de  Oadès  prend 
aussi  le  même  titre:  i^VNICI*OA*PATRON 
ou  MVNICIP* PARENS.  Cette  abréviation  qui 
se  rapporte  à  tous  les  deux  personnages,  à  Au- 
guste et  à  Agrippa  pourrait  encore  signifier  sur 
les  monnaies  de  Nemausus  PATRON  I  •  PA- 
RENTES. Les  dernières  interprétations  nous 
paraissent  plus  vraisemblables,  car  ces  monnaies 
ont  dû  être  frappées  du  vivant  d' Agrippa ,  et 
rien  ne  s'oppose  à  admettre  qu'elles  étaient  déjà 
émises  avant  l'année  727,  car  Octave  ne  s'appela 
Auguste  qu'à  partir  de  cette  année,  d'autant 
plus  que  sur  les  monnaies  de  Nemausus  il  ne 
porte  point  ce  nom  et  s'intitule  tout  simplement 
II^P'DIVI-F.  Peut-être  a-t-on  aussi  conservé 
ces  formes  seulement  pour  les  émissions  posté- 
rieures? — 

Consultez  en  outre  sur  ces  monnaies  les  ou- 
vrages suivants: 

a)  FnÔHNER  (Doct) ,  „Crocodile  de  Nimes." 
Brochure  qui  a  paru  sous  ce  titre  à  Paris,  1872, 
in-8?,  pp.  13  et  14.  —  L'auteur  a  été  entraîné 
à  attribuer  le  type  de  Nimes  à  une  deductio 
des  vétérans  de  la  guerre  d'Alexandrie  parce 
qu'il  avait  vu  dans  la  couronne  d'un  As  de  la 
collection  de  Gransauge  à  Berlin  (collection  dont 
nous  avons  déjà  parlé)  et  d'un  exemplaire  du 
Cabinet  de  France,  provenant  de  la  collection 
de  Luynes,  la  date  alexandrine  L-IA,  année  14. 
Rappelant  que  le  principat  d'Auguste  date  du 
7  Janvier  711,  jour  où  il  prit  V imperium  et 
le  titre  de  propréteur,  l'auteur  fait  remarquer 
que  l'an  14  correspond  à  l'année  724 ,  qui  est 
celle  do  la  conquête  de  l'Egypte.  „Cerapproche- 
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ment  (dit  M.  Robebt  ,  dans  sa  Numismatique 
deLaagiiedoc.  Toulouse,  1876.  in-4?,  voy.  p.  49) 
„eBt  certainement  ingénieux,  mais  les  signes 
„a8sez  confus  qui  ressemblent  à  des  caractères 
yyUO  sont,  à  mon  avis,  du  moins  sur  l'exemplaire 
„du  Cabinet  de  France,  que  les  feuilles  de  l'in- 
„térieur  de  la  couronne.  Je  ne  connais  pas  le 
,yBpécimen  oonserré  à  Berlin.^'  [Nous  ajouterons 
de  notre  part  que  nous  ayons  bien  examiné 
l'exemplaire  de  cette  monnaie  du  Cab.  de  France 
(jadis  l'exempl.  de  Duc  de  Luynes)  ;  tout  l'en- 
semble nous  porte  à  croire  que  cette  pièce  est 
d'une  fabrique  toute  différente  de  toutes  celles 
qui  ont  été  émises  à  Nimes ,  et  par  conséquent, 
il  est  plus  que  probable  qu'elle  sort  d'un  atelier 
d'Alexandrie.  La  date  LIA  n'est  pas  tout-à- 
fait  visible  et  on  ne  distingue  que  la  dernière 
lettre  Â.  Nous  croyons  nécessaire  de  faire  con- 
naître ici  que  les  obserrations  sur  cette  date 
données  par  M.  Frôhner  ont  été  publiées  ayant 
lui  (en  allemand)  par  M.  le  Docteur  Julius 
Fbiedlândeb  dans  un  article  intitulé:  „die 
Regienmgsjahrzalilen  auf  den  alexandrinischen 
Hûnzen  des  Augustus."  Voy.  Kôhne  (Baron 
Bernard  de),  Bl&tter  fiir  Miinz-,  Siegel-  und 
Wappenkunde.  Band  1.  Heft  YI  de  la  nouy.  et 
dernière  série.]  — 

b)  Robebt  (Charles,  Membre  de  l'Institut  de 
France)  son  ouvrage  intitulé:  Numismatique 
de  la  Proyince  de  Languedoc.  I.  Période  an- 
tique. Toulouse,  1876.  in-4?  Voy.  les  pages  49 
et  50,  où  il  dit  à  propos  des  monnaies  de  Nimes 
au  type  de  crocodile  :  „Le  végétal  qui  se  voit 
^derrière  le  crocodile  a  toujours  été  indiqué 
„par  les  numismatistes  comme  étant  un  palmier  ; 
„maiB  il  ne  ressemble  nullement  à  cet  arbre, 
„tel  qu'il  est  et  tel  qu'on  le  représentait  sur  les 
^médailles  antiques.  Au  lieu  de  l'arbre  aux 
„rameaux  étages,  c'est  une  simple  tige  feuillue, 
y^yant  Tapparenoe  d'un  dattier  à  tige  bifurquée, 
„du  pied  de  laquelle  s'échappent  deux  rejetons; 
„ce  serait  même,  si  l'on  veut,  une  touffe  de 
„roseaux  dont  la  tête  s'incline.  — 

„I1  y  a  lieu  d'examiner  maintenant  qu'elle 
„put  être  la  durée  de  monnayages  des  bronzes 
„au  crocodile.  Cette  question  (dit  M.  Robebt, 
^id.  p.  49)  assez  obscure  a  été  traitée  par  des 
,ySayBnt8  dont  la  compétence  est  incontestable 
„en  histoire  et  en  épigraphie,  mais  qui  ont  le 
„tort  de  considérer  les  monnaies  comme  des 
y^onuments  ordinaires  et  de  leur  demander  les 
^enseignements  directs  et  précis  que  donnent 
„les  édifices  portant  le  nom  de  leur  fondateur, 
„ou  les  pierres  sépulcrales  sur  lesquelles  se  dé- 
,9yeloppe  le  cursus  honorum  du  défunt.  Les 
y^onnaies  n'appartiennent  pas  nécessairement 
„au  temps  que  semblent  marquer  les  éyéne- 
„ments  auxquels  leur  type  fait  allusion  et  les 
^personnages  dont  l'image,  le  nom  ou  les  titres 
„Bont  rappelés  dans  leurs  légendes.   Cela  tient 


„à  ce  que  les  monnaies  romaines  ou  gallo-ro- 
„maines  n'étaient  pas,  en  général,  destinées 
„comme  nos  médailles  modernes  à  jalonner 
„rhistoire,  mais  plutôt  à  rappeler  un  fait  passé, 
„deyenu  populaire,  ou  simplement  à  reproduire, 
„comme  l'avaient  fait  les  Gtiulois  autononifis, 
„de6  t3rpe6  connus  du  public  et  propres  à  faci- 
„liter  les  transactions  commerciales.  Ce  qui 
„suit  confirmera  cette  assertion.  — 

,,I1  suffit  de  parcourir  une  collection  de  mé- 
„daille8  pour  s'assurer  que  la  présence,  sur  une 
„pièce,  de  la  tête  d'un  Auguste,  et  que  l'indi- 
„cation  de  l'une  de  ses  magistratures  ne  veulent 
„pas  dire  toujours  que  cette  monnaie  ait  été 
„émise  de  son  vivant  ou  lorsqu'il  était  en 
^charge.  Quant  aux  pièces  où  la  tête  de  M. 
„ViPSANiu8  AOBIPPA  se  voit  à  côté  de  celle  de 
„rempereur,  il  est  facile  de  démontrer  que  ce 
„sont,  pour  la  plupart,  de  simples  monnaies 
„commémoratiyes  ou  posthumes.  Ainsi  un  de- 
„nier  frappé  par  le  triumvir  monétaire  Cossus 
,,Lentulu8  représente  d'un  côté  la  tête 
jjd'Agrippa",  avec  M-AORIPPA«COS-TER«; 
„de  l'autre  Auguste  lauré  avec  AVOVSTVS* 
„COS'X I  [cfr.  Cohen,  Méd.  Consulaires,  ji. XV, 
„flg.  29]  ;  or  le  Xl-ème  consulat  d'Augfuste  est 
„de  l'an  736,  taudisque  le  Ill-ème  d' Agrippa 
„est  de  727.  —  Un  bronze  du  Mutée  Brinn- 
„nique  représente  également  Agrippa  et  désigne 
,,son  ni-ème  consulat,  tandis  que  les  magiBtra- 
„tures  indiquées  au  revers  ne  peuvent  appar- 
„tenir  qu'à  Tibère.  Enfin  il  existe  une  monnaie 
„oùBoBOHE8i  [Oeuvres  complètes,  T.  I,  p.  105] 
„reconnait  d'un  côté  l'image  de  Jules-César 
„avec  une  légende  qui  se  rapporte  à  Augosto 
„et,  au  Revers,  écrit  horizontalement  duos  le 
„champ:  M'AGRIPPA'COS'DESIO.,  en  sorte 
„qu'aucune  des  inscriptions  du  coin  n'a  trait  au 
„personnage  représenté.*'  —  [Nous  recomman- 
dons d'une  manière  toute  spéciale  l'extrême 
exactitude  et  la  lucidité  des  articles,  dûs  aux 
longues  et  pénibles  recherches,  que  contient 
l'ouvrage  de  M.  Robebt  sur  la  Numismatique 
de  la  province  de  Languedoc,  dont  nous  venons 
de  donner  ici  un  échantillon.] 


Alinda 

[ville  de  Carie,  auj.  Ruines  près  Demir^rési]. 

Alinda,  ae,  en  grec  ÂUvSa,  en  russe:  AjiKHAft, 
petite  ville  et  place  forte  en  Carie,  située  à 
S.  0.  de  Stbatonicea  [Eski-Hissar  d'au- 
jourd'hui] St.  657  ;  AUvàa  =  Ptolém.  Le;  — 

xà  Allvêocy  locution  vicieuse  donnée  au  pluriel 
par  Abbibn,  voy.  Exped.  Alexandri.  L.  I, 
cap.  24  ;  —  Alqïa,  Aliva,  inoorr.  dans  Etibnnb 
DE  Btzance,  sub  h.  y.  et  chez  Pline,  Idc.  oit  ; 
' —  AxiDiBNSEs  ou  Halydienbes,  nom  donné 
à  ses  habitants  par  Pline  (Y,  29)  qui  est  plus 
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r^:aliar  Alindtenses;  —  Alivittiç,  Bt.  de  que  lea  mis  époosanent  lenra  soeura,  et  que  )m 

Btiah.,  1.  c.  —  Set  KuinM  et  aon  emplacemcDt  veuvw  sucoMtuseDt  k  lenn  marii,  prAUrable- 

d'aprèa  les  nonTelleâ recherche)  que  doiu  nUona  mentaux  &èraet  mSmeaDien&atadu défunt], 

dAnontrerplnabaste  trcmvent&DEHtft'DâBÉsi  recta  en  poiseaùoa  de  la  oonronne.  EUe  fat  â<- 

et  non  à  mogla  on  JUuUa  en  Anatoljc,  comme  trftn^  par  Pixodaiie  ;  maû  elle  sut  ga  main' 

ntiA  ml  indiqué:  tenir  daiu  U  place  forte  d'Alinda ,  dont  elle 


ij  dam  P&vli'b  Beal  -Enc.  d.  claw.  AJter- 


préaenia  les  défi  à  Alexandre  le  Girand, 


garde  de  la  ville,  et  après  la  prisa  d  fiabear- 

b)  dan>  H.  Th.  Bischoff  et  J.  H,  Molleb,  ^mo.  U  Im  rendit  la  gouTemement  dn  pan, 

Vei^leich.  Wôrlerbuch  d,  ait,  mitd.  u.  neuen  pooj.  (ânoigner  sa  reoonnaÎMance  i  Alexaâd», 

Géographie.  Gotha,  1829,  ««6  «ad.  voe.,  et  Adda  lai  envoyait  toiu  1m  jours  d«  viaadei 

c)ctiezd'ANTii.LE,  Oét^raph.  anc.  et  histor,  dâicatement  apprêtées.  EnJln,  elle  lui  o&it  lea 

Paria,  1623.  Il-^e  édition,  Toy.  T.  1,  p.  346.  plna  eiceUenti  cuisiniers,  pStiisiars  et  bou- 

r,         i  i_i         .  f    .         j       .'  1  longen;  mais  le  prince  les  refusa,  en  disant 

Ua  a  (rcneraloment  fort  peu  de  notices  sur  la         "  '-,,■:,■,-         T  V^, 

-Il    l'ii-  i     a        È3  'Il  .      ^9  .  que  son  Kouvemear  Léonidas  lui  avait  donné 

ville  dAlmda.  Ses  médsillee  »nt  eitrimement  ?..  -„  n  -,  .       , 

w.™.  ■«.„«  ^  ^.,'»n  r.,,«  »  ,™  v«     .,  ■  oe  bien  meilleurs  cuiimeni  1  un  qui  lui  pré- 

rares,  preuve,  qu&u  Cabinet  pe  rnANCE.  qui  -^        t       j*  i*-  --.  , 

«tVl  mh.,  on  ™  n,„.llp..m»,J„i-  P™1  ™  1»"  *"«;  c  ««.t™.  1««»  pra». 

Mgi.  «  d.  Vép«,..  n^i^  .1 1.  «ri.  «,  «"'■-'^  "  '""  "  '^"  '"  "l"'  - 

commence  qu'à  partir  du  règne  de  8eptime-Sé-  ■  lui—»,,—  . 

vère.   Au  dire  de  M.  Wnddlnslon  [cfr.  Revue         ,  „  (tT^.        i'_^,.      a    ■ 

(bnde  BUT  los  médailleH  qu'il  y  a  trouvées:  sur       b)  H*bche,  Lei.  Un.  Eei  Nom.  T.  1,  pawl, 

vingt  bronios  qu'on  lui  apporta,  cinq  étaiemt  P-  ^^^-  — 

d'Alinda.   Bue  dii  médailles  que  M.  Wadding-        e)  Waddikotom,  W.  H.,  article  snr  Alinda 

ton  avait  acquises  au  m^e  endroit  pendant  sa  et  ses  Ruines  inséré  dans  la  Revue  Ifniniona- 

mJBsion  scientifique  en  Asie-Mineure  on  1S60,  tique  Franc.  Année  ISSl.  p.  334.  — 
sept  sont  d'Alinda.   Toutes  lea  pièces  d'Alinda       d)  Akundell,  F.  V.  J.,  disoûveriee  in  A«ia 

sont  généralement  plus  ou  moins  nséi».   A  dé-  Minor.   2  voll.  avec  cartes  et  plans.   Londres, 

faut  d'autres  preuves,  et  ancun  texte  ne  s'y  op-  1834,  in^?  ^ 

posant^  on  peut  conclure  de  m  que  l'attribution       ^j  jj_^^„,  ^^  ^^^^,  vergleich.  Worter- 

doFellowsestjuste.  — M.W*DPU.QTON(.bid.  bucb  doralt«n,mitUerenu.neuerenGeographie. 

p.  236)  ajoute  qtie  dans  aucune  dos  Rnines  en-  Gotha,  1829  in-Sr,  sub  v.  Alinda.  - 
vironnantcs  il  n  a  pu  obtenir  une  seule  mé- 
daille d'Alinda,  et  malgré  ses  recherches,  il        0  CuisDi.En,  R.,  Travels  in  Aaia  Uaua. 

n'a.  pu  aueei  découvrir  quoique  une  ligne  d'in-  ^'""'  '»"'^»-  ^-ime  «t<.  Londres,  1776.  in-4r 
scription  à  Dbhib-déb^bi.  —  M.  Ph.  Lt  Bai,       g)  Scharf,  G.,  observations  on  Lycia,  Caria, 

qui  avait  fait  bien  des  découvertes  là  où  d'autres  Ljdia.  Avec  ftg.  Londres,  1847.  gr.-in-8î  — 
avaient  passé  sans  rien  voir,  n'a  pas  été  plus        y  SchObbors,   Beitrage   zur  Géographie 

heureux  que  M- Waddington.   Les  Ruines  que  Klein- Aaien».  Posen.  gr.-4? — 
PococxE  et  Cbanplks  ont  vues  *  £frP«*^'>       i)  Lo=«ciD«  (Mar.  Doroth.),  Inflexion,  nr 

ne  sont  autres  que  celles  de  Démir-dérési.KAn-  u^'^Maille  d'Àrtémiee,  Heine  de  C««e  et  d. 

™.?<^'  **  "IT  ^f"        =PP  '<!'"!  *  ""«  P^t-le  son  Mausolée.  A  Potsdam,  1748.  in-ST  - 
vallée,  semée  de  plusieurs  villages,  et  arrosé  ,™      ,  ^     .,-.- 

par  un  affluent  du  Tcbisab-TchaO.  —  D'après       j)  î™"™  {Glands),  Dusfuiatiûn  sur  deux 

les  recherches  do  Kellows  et  la  constatation  de  médailles  grecques,  1  une  de  MajuoU  et  1  antre 

M.Waddington,toutesUsassertionsdo8anciens  ^  .^'■^,'  "",^*î^    V.  JoutmI  des 

géographes  et  voyageurs  qui  croyaient  voir  les  '  "'""'^''1  lli.lo.  p.  tii     ni. 

Ruines  d'Alinda  auprès  d'un  enioit  qui  porte         ^)  tjlru.MiiiT,  C.  G.,  Zur  Geechichto  dci  Ituri- 

aujourd'hui  le  nom  de  Mool*  ou  Muixa  en  fihtn  FiirstfO  und  ihrer  linmen.     Oiilliugan, 

Anatolie,  doivent  être  rejetées-  —  IHIïl.  ïn-4.  — 

Hlltolre.   Nous  apprenons  des  récits  des  au- 
teurs classiques  qu'lpsiËus,  frère  et  successeur  Unnnnl.i- 
d'Artémise  au  irftno  de  Carie,  eut  la  gloire  '"'  "" 
d'achever  )e  Mausolée,   une  des  sept  mer-        [Ij"»  types  'Xf  !'■ 

veilles  du  monde.  A  sa  inori,  Appa,  sa  femme  mnuuca  d'AlintUi 

et  sa  Mevr  [c'était  la  coutume  dans  U  Carie  irjlcrcul<i,  mit  0  >< 
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Aagaste.  — 1678) Tête  d'Auguste. 

t':AAINAEnN.  Carquois,  arc  et  massue. 
•♦.  «=  200  fr.  —  Vaillant,  Numismata 
Graeca,  loc.  cit.  —  Mionhbt,  Descr.  des  méd. 
Ant.  Gr.  T.  III.  p.  3 12,  n?  48.  —  ^  7.  —  R«.  ■— 
F.  o.  =  46  fr.  —  Excessivement  rare.  Manque 
au  Cab.  de  France  et  dans  les  plus  grandes  col- 
lections. —  Cabinet  de  M.  Bunbury,  à  Londres. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1679)  KAIIAP-ZEBAITOZ.  Tête  nue 
d* Auguste.  J^':AAINAenN'[sic!].  Massue,  arc 
et  carquois  en  sautoir.  JE  4.  R'  =  150  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 
p.  443,  n?  60.  —  iE  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Gbssner,  Impp.  Tab.  XXX,  Fig.  14. 

—  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1,  pars  I, 
p.  466.  —  MoRELL.  Thesaur.  Imp.  I.  in  Au- 
gusto.  PI.  39,  n?  2.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
p.  3.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  1.  c.  sub  b.  v.  — 


Amorium 

[ville  de  Phrygie]. 

Amorium,  en  grec  'Afioçiov,  en  russe  Amo- 
piyMT.,  était  une  ville  de  la  grande  Phrygie. 
Sa  position  n'est  pas  bien  déterminée.  Dans  la 
carte  de  Kiefebt  elle  est  marquée  au  village 
de  Hersan  Kaleh,  £.  S.  £.  de  Cotiaeum,  à 
S.  0.  de  Pessinus  [auj.  Uciasce-Kioj].  —  Dans 
Pauly's  Real-Enc.  T.  1,  p.  419,  sub  v.  Amo- 
rium, on  présume  que  son  emplacement  doit 
être  cherché  près  d'un  petit  bourg  moderne  qui 
porte  le  nom  de  Sevri-Hissar.  —  Hierocl. 
Itiner.  v.  p.  697,  place  Amorium  dans  la  Galatia 
Salutaris,  auprès  du  fleuve  Sangarius.  —  Les 
autres  auteurs  la  placent  à  12  lieues  S.  £.  de 
G^enna.  — 

Histoire.  Amorium  a  donné  naissance  à 
Esope  le  fabuliste  qui  s'est  rendu  si  célèb];p 
par  la  sagesse  de  ses  maximes.  Il  vivait  en 
560  avant  J.  C.  On  sait  que  la  nature,  en  le 
donnant  d'une  grande  finesse  d'esprit,  le  fit 
tellement  difforme,  qu'il  avait  à  peine  la  figure 
d'un  homme.  Il  passe  pour  l'inventeur  de  cette 
manière  simple  et  naturelle  d'instruire  par  des 
apologues  et  des  fictions.  Vendu  comme  esclave, 
un  marchand  l'acheta  trois  oboles,  et  dit  en 
riant:  „Je  n'ai  pas  fait  grande  acquisition 
,,à  la  vérité;  mais  aussi  n'ai-je  pas  de- 
^bourse  grand  argent.*^  Esope  se  maria  et 
n'eut  point  d'^ifants.  CRésus  l'envoya  à  Del- 
pbes  avec  des  présents ,  dont  une  partie  était 
destinée  à  faire  une  offrande  à  Apollon,  et 
l'autre  a  être  distribuée  aux  habitants  do  la 
ville.  Une  querelle  qui  s'éleva  entre  eux  et  lui, 
fut  cause  qu'il  renvoya  à  Crésus  l'argent  qui 
leur  était  destiné.  Alors  le  peuple  furieux  le  fit 
condamner  à  mort  comme  coupable  do  sacrilège. 


n  fut  précipité  du  haut  de  la  roche  Jampée. 
Les  Athéniens  lui  érigèrent  une  magnifique 
statue.  —  Amorium  (Amoria),  avant  qu'elle 
fut  prise  et  saccagée  par  le  kalife  Motazem  en 
837  de  J.  C.  [223  de  l'hégire]  était  une  ville 
considérable.  —  L'Empereur  Michel  II ,  dit 
le  Bègue,  naquit  à  Amorium.  A  la  mort  de 
Léon  V,  arrivée  en  820,  il  fut  tiré  des  fers  et 
mis  sur  le  trône.  — 

Littérature: 

a)  Strabon,  voy.  Livr.  XII,  p.  676.  — 

b)  Etienne  de  Byzakce,  sub  v.  Amorium. 

c)  Ptolémiêe,  V,  2.  — 

d)  Eewe  Numisbiatique  Franc.  Année 
1861,  p.  167  et  158,  article  de  M.  W.  H. 
Waddington.  — 

e)  Haase,  F.,  Phrygien,  gr.-in-4?  de  82 
pages,  art.  inséré  dans  Ersch  u.  Gruber^ 
Allg.  Real-Encyclopaedie.  — 

Monnaies  : 

1680)  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Devant, le lltuus.  Pr:AAeZANAPOC. 
AMOPIANCUN.  Aigle  debout,  à  droite,  sur  un 
pied  de  boeuf,  avec  un  caducée  posé  transver- 
salement sur  son  aile  gauche.  ^6.  R^.  = 
80  fr.  —  MiONNET,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  501,  n?  98.  —  JE  5.  —  R*.  —  F*. 
=  18  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  334, 
lot  n?  2384  (de  4  p.  diff.).  Vend.  1  if  6  sh.  = 
6  Va  sb.  pièce  [Cureton].  —  Eollin  etFEUAR- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Il-ème 
partie,  p.  392,  n?  6037.  Vend.  Belle.  «=  20  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  16, 
n?  261.  Vend,  [fruste]  =  3  fr.  — 

Remarqae*  Nous  croyons  nécessaire  de  dé- 
crire et  de  donner  ici  le  dessin  d'une  médaille 
d* Amorium,  extrêmement  curieuse,  émise  sous 
Caligula  (et  d'après  les  autres  sous  Caius  César, 
adopté  par  Auguste),  pièce,  qui  est  fort  souvent 
confondue  avec  les  médailles  d'Auguste  frappées 
dans  la  même  ville,  et  surtout,  lorsque,  sur 
quelques  exemplaires,  la  légende  FAI  OC,  du 
côté  de  la  tête  de  Caligula,  n*est  pas  visible. 
Cette  médaille  a  été  publiée  par  M.  W.  H. 
Waddit^oton  (voy.  Revue  Numism.  franc. 
Année  1851,  p.  167,  PI.  VI,  n?  4)  qui  dit^ 
ibid.  p.  167:  „D'apr^  cette  curieuse  pièce,  il 
„paraîtrait  que  les  habitants  d' Amorium  avaient 
„pris  le  surnom  do  Vipsanicns,  en  honneur  de 
„M.  Vipsanius  Agrippa,  gendre  et  ami  d'Au- 
„guste.  On  n'est  pas  surpris  de  trouver  au 
„2>r(Ht  le  portrait  de  son  fils  Caius  César, 
„adopté  par  Auguste.  Malheureusement  il  est 
„difficile  de  s'assurer  si  c'est  celui  de  Caius  ou 
„bien  celui  de  l'empereur  Caligula,  à  cause  de 
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„la  rareté  des  médailles  du  premier.  D'après 
,,ane  médaille  du  Musée  Britamiique,  on  doit 
„Toir  ici  le  portrait  de  Caius  [mais  en  compa- 
„rant  avec  une  autre  médaille  du  Cabiket  de 
„Fbance,  la  ressemblance  est  en  faveur  de 
„Caligula].  Nous  connaissons,  dit  M.  Waddiico- 
„TON,  des  villes  qui  ont  pris  des  surnoms,  ou 
„même  ont  complètement  abandonné  leurs  noms 
^primitifs,  en  honneur  des  Césars,  de  Trajan, 
„â*Hadrien,  d*Antonin  etc.  [nous  ajouterions 
encore  Tibère,  Claude,  Plotine,  Marciane]; 
„c*est  la  première  fois  que  nous  trouvons  un 
„pareil  honneur  rendu  à  Agrippa.  L'histoire 
„ne  nous  apprend  pas  si  la  ville  d'Amorium 
„reçut  quelque  bienfait  particulier  de  ce  géné- 
„ral;  nous  savons  seulement  qu*il  commanda 
„une  armée  dans  le  Pont,  l'an  16  av.  J.  C,  et 
„qu'il  séjourna  ensuite  quelque  temps  en  lonie. 
„Son  fils  Caius  fit  la  guerre  sur  l'Euphrate 
„vers  l'an  I  do  Jés.  Chr.  ,*  y  fut  blessé  et  vint 
„mourir  en  Tan  4  à  Limyra  en  Lycie."  —  M. 
Waddington  ajoute  qu'il  ignore  ce  que  pourrait 
signifier  le  pied  de  boeuf  qu'on  observe  au  re- 
vers de  cette  médaille.  — 


Médaille  : 

Caligrula  ou  Caius  César  P 

1681)  FAIOC-KAICAP.  Tête  nue  do  Caius 
CésaroudeCaUgula?  Ç^:eni-CIAOYANOY- 
lOYCTOY'OYIYANICDN.  Aigle  debout  sur  un 
pied  de  boeuf;  derrière  lui  un  caducée  passé  en 
sautoir.  Dans  le  champ,  le  monoeramme  dos 
lettres  AMOP.  —  -E  4'/,.  —  Inédite.  —  R*. 
=  200  fr.  —  Cfr.  Waddington,  Revue  Nu- 
mism.  franc.  An.  1861,  p.  157.  JE  4'/,.  PI.  VI, 

n?  4.  —  Musée  Britannique.  —  Cab.  de  France. 

—  Voici  le  dessin  de  cette  pièce  : 


AMPHIPOLI8. 

[Aujourd'hui   Jamboli   ou  Emboli,    ville   en 

Macédoine.] 

Amphipolit  [en  latin  Amphipolis,  cfr.  Pline, 
Livr.  rV,  ch.  10;  —  Tite-Live,  livr.  XLIV, 
sub  fin.;  id.  XLV,  29,  30;  Ibid.  XLIV,  46: 
Amphipoîitani,  le  nom  des  habitants;  — 
Amphipoîites,  ae,  Vatib.  ;  AmphipoUtanus, 


adj.  Justin.  ;  Antonin.  Itineh.  1.  c],  en  grec 
ÀfitptTtoXtç  [cfr.  Marcian.  Heracleot.  Peri- 
plus;  —  Thucydid.  I;  —  Epiob.  Gkaec.  III, 
SIC  vavTjy;  —  Biodor.  Sicul.  XVI,  8;  M. 
XIX,  60;  AcTOB.  XVII.  I],  en  russe  :  Am^huo- 
jIBCB,   auj.   Jamboli   ou  Emboli,   ville   dans 
l'Edonis,  en  Macédoine,  sur  la  rive  orientale 
de  Strymon,  à  Test  de  Nestus,  à  2  1.  S.  £.  de 
Myrcine.  Située  dans  l'angle  de  la  division  du 
fleuve,  les  Athéniens  l'appelèrent  Amphipolis, 
soit  pour  exprimer  une  position  équivoque  entre 
la  Macédoine  et  la  Thrace ,   soit  parce  que  le 
fleuve  Strymon  l'entourait  et  ses  eaux  se  divi- 
saient on  deux  branches  qui  baignaient  la  ville 
des  deux  côtés  [comp.  Hérodote,   Livr.  VII, 
ch.  114].  —  Elle  s*appella  aussi:  évvea  édoty 
novem  viae  (Neuf- chemins)  ;  Acra  ou  tille 
DE  Mars,  et  ensuite  Chrtbopolis,  à  cause  des 
mines  d'or  qui  se  trouvaient  dans  ses  environs. 
—  D'après  le  témoignage  do  Plutarque  (voy. 
Plutarch.  dans  la  vie  de  Cimon)  et  d'HéRO- 
dote  (voy.  Livr.  V,  chap.  11)  on  peut  conclure 
que  les  premiers  Grecs  qui  s'établirent  dans  la 
contrée  où  était  bâtie  Amphipolis  furent  des 
Mylésiens,  sous  la  conduite  d'Histiée,  leur  com- 
patriote. Malgré  les  revers  éprouvés  par  les  di- 
verses colonies  que   la  République  d'Athènes 
avait  envoyées  à  difitérentes  époques  à  Amphi- 
polis, elle  voulut  tenter  (vers  l'an  437  av.  J.  C.) 
une  dernière  expédition,  dont  la  conduite  fut 
confiée  à  Agnon ,  fils  de  Nicias.   [Cfr.  a)  Dio- 
DOR.  Sicul.  livr.  XII,  p.  321.  —  b)  Thucydid. 
Livr.  rV,  ch.  102.  —  c)  Schol.  Escbin.  ches 
DoDWELL,  de  veteribus  Cycîis,  p.  742.]  — 
Avant  l'arrivée  d* Agnon   cette   ville  s'appela 
d'abord  les  Neufs- Voies  [Novem  viae.  Neuf- 
chemins],  évvBU  6  Soi  et  c'est  Agnon,  après 
qu'il  s'en  était  emparé,  qui  lui  donna  le  nom 
d' Amphipolis.  —  Au  dire  des  auteurs  anciens 
plusieurs  villes  de  la  Grèce,  soulevées  contre  les 
Athéniens,  réunirent  leurs  forces  à  celles  des 
Spartiates,  l'an  422  av.  J  .C.  Rrasidas  db 
Lacédémoine,  général  des  alliés,  qui  possédait 
des  mines  d'or  dans  le  pays,  craignant  de  se 
mesurer  contre  les  Athéniens  en  rase  campagne, 
se  retira  dans  Amphipolis,  ville  de  Macédoine, 
et  se  hâta  do  se  rendre  maître  de  cette  ville 
avant  l'arrivée  de  Thucydide,  qui  venait  au  se- 
cours des  Athéniens  avec  7  vaisseaux.   Amphi- 
polis assiégé  bientôt  par  Cléon,  général  des 
Athéniens,  Brasidas  tomba  sur  lui  dans  une 
sortie,  l'an  422  av.  J.  C,  le  tua  et  défit  son 
armée.  *  Brasidas  lui-même  y  fut  mortellement 
blessé.  Los  Athéniens  imputèrent  cette  perte  à 
Thucydide  qui  fut  condamné  à  l'exil.  —  *" 
lippe    père   d'Alexandre    le   Grand, 
d' Amphipolis  lui  rendit  d*abord  la  libp 
amuser  les  Athéniens  dont  il  craignait 
sance  ;  mais  ne  redoutant  plus  Athèir 
Amphipolis,  l'an  338  av.  J.  C.  et  ^ 
plus  fortes  barrières  de  son  rojan 
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Amfhipolis  a  donné  naissance  au  fameux 
peintre  Pamphile,  le  maître  d'Apelle.  Il  est  le 
premier  qui  joignit  Térudition  à  la  peinture  :  il 
yiyait  vers  Tan  400  av.  J.  C.  — 

Littérature: 

a)  Oadaly^ne  (Edouard  de),  Recueil  de  mé- 
dailles  grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Tome  I.  Europe  [le  seul  paru],  avec  V  pi.  in-4? 
Voy.  pages  68  à  60.  — 

b)  CousiNÉRT,  É.  M.,  Voyage  dans  la  Macé- 
doine. Avec  carte  et  beaucoup  de  planches. 
2  tomes  en  1  vol.  Paris,  1831.  gr.-in-4?  — 

c)  LuYNES  (H.  D.  Bue  de) ,  Choix  de  mé- 
dailles grecques.  Avec  XYII  pi.  Paris,  1840. 
Didot.  Imp.  Folfo  [Brunet,  Manuel  du  Libraire 
=  76  fr.]  — 

d)  HoLLAND,  H.,  Travels  in  the  lonian  isles, 
AlbiEinia,  Thessaly,  Macedonia  etc.   Avec  plans 

'et  nombreuses  gravures  sur  acier.   Londres, 
1816.  gr.-in-4?  — 

e)  Abel,  0.,  Makedonien  vor  Konig  Philipp. 
Leipzig,  1847.  — 

f  )  Leake,  W.  m.,  Travels  in  northem  Greece. 
London,  1836.  Avec  cartes  et  plans.  4  voU.  gr.- 
in-8?  [Prix  2  £2  sh.]  — 

g)  GiSEKE,  B.,  De  antiquis  quibusdam  Mace- 
doniae  incolis.  Meiningen,  1866.  in-4?  — 

h)  MusEO  NuHisMATico  Layy.  Torino,  1839. 
in-gr.-4?  Voy.  Descrizione  délie  medaglie  greche. 
Parte  I,  pp.  107—111  ==  les  médailles  d'Au- 
guste, Tibère,  Domitien,  Trajan,  Antonin  le 
Pieux,  Marc-Aurèle,  Faustine  jeune,  Lucius 
Véms,  Commode,  Septime  Sév^,  Caracalla, 
Sévère  Alexandre  et  Gallien.  — 

i)  Prokesch-Osten  (Baron  de),  son  article: 
„Monnaies  d' Amphipolis^,  inséré  dans  la  Revue 
Numismatique  Française.  Année  1860.  — 

j)  Revue  NuMiSMAxiauE  Française.  An. 
1843,  p.  8.  — 

k)  Henri  Hoffmann,  „Le  Numismate." 
Bulletin  périodique  (Paris,  1863.  1  Mai), 
Livr.  n?  13,  voy.  la  notice  sur  la  précieuse 
trouvaille  des  monnaies  d*Amphipolis,  auto- 
nomes en  argent,  faite  en  1860  dtms  le  sud  de 
la  Macédoine  aux  environs  de  Salonique.  Avant 
cette  trouvaille,  le  célèbre  amateur  Feu  Duc 
de  Lu3me8  offîrait  3000  îr.  pour  une  monnaie 
d'Amphipolis,  et  pendant  30  années,  dit  M.  H. 
Hoffinann ,  les  marchands  du  monde  entier  se 
dirent  l'un  à  l'autre  :  Ton  o&e  3000  £r.  de  la 
pièce  d'Amphipolis.  Tout  d'un  coup  l'on  voit 
apparaître,  non  pas  un,  mais  plusieurs  exem- 
plaires Isolés  [c'est  ce  que  nous  dit  M.  Hoffinum, 
mais  nous  venons  d'apprendre  d'une  autre  source, 
que  la  trouvaille  était  immense  et  consistait  en 
plusieurs  milliers  de  pièces  qu'on  a  eu  soin  de 
vendre  petit  à  petit  aux  amateurs,  sans  leur 


dire  le  vrai  nombre  des  pièces  trouvées,  et 
c'est  uniquement  dans  le  but  d'en  maintenir  les 
prix].  A  notre  avis,  cette  fomeuse  pièce  d'Am- 
phipolis, dont  on  a  trouvé  tant  d'exemplaires 
à  la  fois  [même  plus  que  du  tétradrachme  de 
Philistide  reine  de  Sicile,  —  autre  trouvaille 
faite  presque  à  la  même  époque,  —  et  dont 
nous  avons  vu  nous  même  un  sac  entier]  ne 
pourrait  valoir  aujourd'hui,  pour  un  amateur 
sérieux,  au  dessus  de  26  fr.  C'est  uniquement 
le  respect  pour  la  vérité  du  fait  qui  nous  oblige 
de  le  déclarer  aux  savants  et  aux  amateurs,  tel, 
comme  il  s'est  produit  en  réalité,  et  de  leur 
rappeler  qu'ils  avaient  tort  de  payer  cette  pièce 
760  fr.,  et  quelquefois  davantage,  après  la  nom- 
breuse trouvaille  que  nous  venons  de  signaler. 

1)  WiTTB  (Baron  J.  de),  Médailles  d'Amphi- 
polis. Paris,  1864.  Avec  planches.  — 


Monnaies. 

1682)  AM+mOAEITON.  Tête  de  Diane 
Pharétrée.  ^:  KAIIAPOZ- lEBAZTOY. 
L'Empereur  placé  sur  une  base,  la  main  droite 
levée,  et  leparazonium  dans  la  gauche;  der- 
rière, une  autre  figure  debout  (il  est  probable 
que  c'est  le  Génie  de  la  ville?)  le  couronne. 
M  7.  R**.  =  46  fr.  —  Sestini,  Descrîz.  num. 
vet.  p.  91,  n?  64.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n?  193.  —  ^  7.  — 

R*.  —  F.  O.  =s  9  fr.  —    MuSEO  NUMISMATICO 

Layt,  appartenente  alla  R.  Accad.  délie  Soienze 
di  Torino.  Turin,  1839.  T.  I,  p.  108,  n?  1168. 
M  b^/^  [incorr.  décr.].  — 

1683)  KAICAP-CeBACTOC.  L'empereur 
en  habit  militaire,  debout,  à  gauche,  tenant  de 
la  main  droite  une  haste,  et  de  la  gauche  le 
parazonium.  Ç^:AM<|>inOAEITnN.  Diane 
montée  sur  un  taureau.  M  6.  R*.  =  20  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n?  194.  — 
-2E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Sestini,  L  c. 
n?  48.  —  MusEO  Numism.  Lavy.  Turin,  1839. 
T.  I,  p.  108,  n?  1169.  M  b%  — 

1684)  Même  DrotY.  Ç^:AM<|>inOAITnN. 
Diane  Tauropole  montée  sur  un  taureau.  JE  6. 
R*.  =  16  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n?  196.  —  iE  6.  —  R«.  —  F.  o.  —  6  fr.  — 

1686)  ZOSAZIA)!*  [rétrograde]  lEBAZ- 
TOY. Tête  nue  d'Auguste.  J^-:  A-M'+IROAI- 
TON.  Diane  Tauropole.  Entre  les  jambes  du 
cheval,  AHMOY.  —  Moy.  br.  —  Inédite.  — 
R».  »  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Cat. 
DE  MousTiEH  (Paris,  1872),  p.  16,  lots  nos  223 
et  224  (3  p.  dijff.).  Vend.  3  fr.  —  Ibid.  n?  223bi8. 
Médaille  à  peu  près  semblable  sans  ÂHMOY. 
Moy.  br.  Vend,  même  prix.  —  [C'est  la  même 
pièce  qui  a  été  incorrectement  décrite  dans  le 
Bulletin  p^^iod.  de  H.  Hoffinann  (Paris, 
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1863),  Yoj.  Empire  Bom.  n?  94,  où  il  y  a  : 
KVIZdOC(8ic)IEBAITOY.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  Pr:AM<|>inOAITnN.  Diane  sur  un 
taureau;  entre  les  jambes  AOPIMOY(?!). 
Moy.  br.]  — 

1686)  KAIIAP-ZEBAIT.  L'Empereur  de- 
bout en  habit  militaire,  la  main  droite  levée,  te- 
nant le  PABAzoNiUM  de  la  gauche  ;  -derrière,  une 
figure  yêtue  de  la  toge  le  couronne.  ^  :  AM^  I- 
nOAeiTQN.  Buste  de  Diane,  à  droite;  arc  et 
carquois  derrière  le  dos.    M  6.  R'.  =  30  fr. 

—  MiONNBT,  Descr.  des  mëd.  Gr.  T.  I,  p.  466, 
n?  147.  —  JE  6.  —  R».  —  F.  o.  =  9  fr.  — 

1687)  Autre,  légère  variété  de  la  précédente. 

—  Même  prix.  —  Mionnet,  ibid.  —  MQ.  — 
R'.  —  F.  0.  =  9  fr.  — 

1688)  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  ^  : 
A  M  ♦  I  n  OA  i  I  TON .  Diane  sur  un  taureau  cou- 
rant, à  droite.  M  6.  R*.  •=  8  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  466.  --  ^  6.  — 
Corn.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1689)  KAI2AP-©EOY-YIOirouYIOC]. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  dr.  J^-iAM+inOAEI- 
TON.  Diane  sur  le  taureau,  courant  à  dr.  .^  5 
et  6.  R'.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  466,  n?  145.  —  JE  6.  — 
Com.  —  F.  o.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.), 
Paris,  1864,  Emp.  Rom.  n?  95.  Vend.  C*.  = 
3  fr.  —  RoL.  ET  Feuard.  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  I,  p.  174,  n?  2589.  M  5. 
Vend.  1  et  2  fr.  — 

1689bi8)  Même  pièce,  mais  au  Droit  avec 
••••  lEBArrOI.  RoL.  ET  F.  Cat.  des  m.  Gr. 
ibid.  p.  174,  n?  2590.  M  4.  Vend.  1  fr.  — 

1690)  KAIIAP-ZEBAZT02.  Tête  radiée 
à  droite.  ^:Même  légende  et  même  type  qu'aux 
nos  précédents.  M  5.  R*.  ==  10  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  466,  n?  146. 

—  JE  b.  —  Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1691)  lEBAZTOY-KAlIAPOI.  L'Em- 
pereur à  cheval  en  pacificateur;  dessous,  T. 
î^:AM<|>inOAITaN.  Diane  Tauropole  sur  un 
taureau.  M  6.  R*.  -=  12  fr.  —  Eckhel,  Cat. 
Mus.  Caes.  Vindob.  Tom.  I,  p.  84,  n?  7.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III, 
p.  27,  .n?  191.  —  .^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
6  fr.  — 

1692) KAICAP AY---;--TOY. 

Figure  équestre  allant  au  galop,  à  droite,  frap- 
pant de  sa  lance  un  ennemi  étendu  à  terre.  ^  : 
AM<|>inOAeiTaN.  Femme  debout,  vêtue  de 
la  8T0LA,  et  le  modius  sur  la  tête,  tenant  de  la 
main  droite  un  long  flambeau,  et  le  bras  gauche 
pendant  ;  à  terre,  un  autel.  JE  5.  R^.  =  30  fr. 
— -  MioNNETJ  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n?  192.  — 
Mb.  —  R*.  —  F.  0.  =  12  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France.  — 


1693)  KAICAP-CeBACTOC.  Octave  en 
habit  militaire  marchant  à  gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  haste,  et  de  la  gauche  le  para' 
zonium.  Ç^:  AM<|>inOAIC.  Julie  assise.  M  6. 
R*.  =  15  fr.  —  Sestini,  Descr.  num.  vet.  loc. 
cit.  n?  49.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n.*  196.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =r  6  fr.  — 

1694)  Variété  de  la  précédente:  Octave  mar- 
chant» à  droite.  J^':AI^4>inOAeiTnN.  Femme 
tutulée  assise,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  patère.  M  6.  R*.  =  20  fr.  —  Muses 
Lavy.  Turin,  1839.  in-4?  T.  1,  p.  108,  n."  1170. 

—  Gomp.  Mionnet,  SuppL  T.  III,  p.  27, 
n?  197.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1695)  KAIIAPOIIEBAZTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  J^-:  AMifrlROAITON.  Kane 
Tauropole  sur  un  taureau;  entre  les  jambes, 
AHM.  ^  6  et  5Va.  R*.  =  15  fr.  —  Sestini, 
Descrip.  num.  vet.  pag.  90,  n?  46.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  198.  —  M  5V,.  — 
R*.  —  F.  o.  ==  9  fr.  —  H.  Hoffmann  QBulL 
pér.),  Paris,  1864.  Emp.  Rom.  n?  93.  Vend. 
C^  =  2  fr.  — 

1696)0EOI-KAI2AP-ZEBAZTOZ.  Tôte 
nue  d'Auguste,  à  droite.  J^":  AM+inOAITON. 
Diane  Tauropole  sur  un  taureau,  à  droite. 
M  ô'/s-  R*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  SuppL 
T.  III,  p.  28,  n?  199.  —  JE  57,.  —  Com.  — 
F.  o.  =«  (sans  prix  fixé).  —  Rol.  et  F.  cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1,  p.  174, 
n?  2692.  M  6.    Vend.  2  fr.  et  Belle  =  4  fr. 

1697)  KAIZAP-IEBAZTOI.  Tête  radiée 
d'Auguste,   à  droite.     Ç^: AM<|>mOAITnN. 

Même  type iE  5.  R*.  =  6  fr.  —  Mionnet, 

Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  200.  —  JS  5.  —  Com. 

—  F.  o.  (sans  prix  fixé).  —  Rol.  et  F.  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  174, 
n?2591,  avec  KAlIAP-ZEBAZTOY.auJDroit. 
M  5.  Vend.  3  fr.  — 

1698)  Légende  effacée.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  ^  :  Légende  effacée.  Diane  sur 
un  taureau,  à  gauche.  M  4.  R'*.  =  12  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  201.  — 
-Sî  4.  —  CoM.  —  F.  o.  (sans  prix  fixé).  — 

1699)  ©EOZ'KAIZAP-ZEBAZTOZ.  Tête 
nue  d'Auguste.  ^:AM4)inOAiTnN.  Diane 
Tauropole  sur  un  taureau.  Dans  le  champ,  les 
lettres  incuses  A^.  -2E  6.  R*.  =  12  fr.  —  Se- 
stini, Descr.  num.  vet.  p.  91,  n?  52.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  202.  —  ^  6.  — 
R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  ~ 

1700) ©E -[quelquefois,  KAI CAP-] mais-  ' 
souvent   KAIIAP-IEBAZTOI.    Tèie 
d'Auguste,     p*  :  Même  légende  et  f»^ 
avec  les-mcmes  lettres  incuses,  JP 
15  fr.  —  Mionnet,  SuppL  T 
n?  203.  —  .E  6.  —  R'.  —  F, 
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Antiochia  ad  Maeandrum. 

[Ville  4e  Carie.] 

Antiochia  ad  Maeandrum,  Avtloxsicc  nçoç 
MocicevÔfffp ,  Ptolém.  1.  c.  ;  —  Avriox^t^a  tj 
Mauxvàçov ,  NoTiT.  Episcop.  ;  —  AvTio%ua 
BVHcctôsnaTr},  Etienne  de  Byzance,  sub  h.  v.  ; 

—  ANTIOXEON  •  TON  •  HPOZ  •  TOI  (rô) 
1^  Al  AN  A  PO  I  (sic)  =  légende  au  Revers  d'une 
médaille  autonome  et  inédite  de  cette  yille  [yoj. 
plus  bas  notre  n?  1702],  où  dans  le  mot  Maiav- 
6ç(û,  Viota  est  ajouté  après  V  oméga  j  particu- 
larité qui  se  voit  rarement  sur  les  médailles. 
Ofr.  à  ce  sujet  Revue  Numism.  Franc.  An. 
1861,  p.  235—236,  article  de  M.  W.  H.  Wad- 
DiNOTON  qui  dit:  „0n  connaît  des  médailles 
„d' Antiocbia ,  qui  portent  le  type  du  fleuve 
„ooucbé  et  la  légende  MAIANAPOZ;  mais 
„celle-ci  est  la  première  qui  ait  tout  au  long 
„la  désignation  géographique  r&v  nçbg  tô 
„MauivàQ(p.^  —  En  latin:  Antiochia  super 
Maeandrum,  cfr.  Tite-Live,  Uvr.  XXXVIII, 
13;  —  Antiochia,  Tabul.  Peutinoer.;  — 
Antlochensium  urbs  super  Maeandrum,  ^  rcov 
AvTiox^tov  nolig  rtov  snc  Mcuavôço),  Stra- 
BON,  XIII,  p.  433;  —  Antiochia Cariae,  Pline, 
L  c.  ;  AvtioxBut  xaçiag  ;  —  Pythopolis,  TTv-Ô'o- 
noliç,  Etienne  de  Byzance,  1.  c. ;  —  Nysa, 
Nvaa,  Strabon,  XIV,  p.  447;  —  Nyssa, 
IfvOûct,  Etienne  de  Byzance,  1.  c;  —  en 
russe:  Anxioxifi  ua  Mean^pt,  ville  de  Carie 
sur  la  côte  méridionale  du  Méandre,  située,  au 
dire  de  Strabon  à  S.  0.  de  Tralles  et  à  Touest 
de  Themisonium.  —  Il  existe  aussi  une  mé- 
daille de  Trajan  Dèce  qui  porte  la  légende: 
Avtuix^^'*^  MeavSçoç.  — 

{  1.  Les  Ruines  d'Antioche  de  Carie  se  trou- 
vent près  du  village  Jénidjeh,  à  une  petite 
distance  du  Méandre,  sur  la  rive  méridionale. 

—  [Cfr.  auflsi  :  Ph.  Le  Bas  ,  Commentaire  sur 
Tite-Live.  Paris,  1840.  in-8?  voy.  p.  834  qui 
appelle  le  village  où  se  trouvent  ces  ruines 
Jboni-Shehr.]  — 

§  2.  A  Antioche  de  Carie,  il  se  tint,  en  367 
de  J.  C,  un  concile,  où  34  évêques  asiatiques 
soutinrent  la  profession  de  foi  de  la  dédicace 
de  l'Eglise  d* Antioche ,  comme  étant  l'ouvrage 
du  martyr  Saint-Lucien,  367  de  J.  C.  — 

§  3.  Toutes  les  villes  qui  portaient  le  nom 
d'ANTiocBciA  (Antioche)  ont  été  bâties  par  Se- 
LEUCXJ8  I  NiCATOR,  en  300  av.  J.  C.  — 

§  4.  Les  numismatistes  anciens  des  trois 
derniers  siècles  n'ont  point  sçu  distinguer  les 
médailles  d' Antioche  de  Carie,  de  Cilicie,  de 
Pîflidie  et  de  Ptolemaïdis,  et  les  attribuèrent 
toujours  à  Antioche  de  Syrie.  — 


Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1861,  p.  235—236,  article  de  M.  W.  H.  Wad- 

DINOTON.  

b)  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Berliner 
Blatter  fîir  Mûnz-,  Siegel-  u.  "Wappenkunde. 
Berlin,  1870.  in-8?,  l'article  intitulé:  Inedita 
der  von  Rauch'schen  Sammiung.  — 

c)  PiNDER  U.  Friedlànder.  Beitrâge  zur 
alteren  Miinzkunde.  Berlin,  1861.  in-8:  [Un 
seul  vol.  paru]  avec  8  pi.  (2  Rth.).  — 

d)  Waddinoton,  w.  h..  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  Avec  11  planches.  [Ouvrage  très- 
important  et  complètement  épuisé  aujourd'hui.] 


Monnaies 

Autonomes,  inédites: 

Argeut.  —  1701)  Tête  laurée  d'Apollon, 
à  gauche.  J^»:  ANTIOXEON«<|>IATOrENHZ. 
Pégase  volant  à  gauche.  —  M  8  V^.  —  Inédite. 

—  R*.  =  600  fr.  —  Cas.  de  M.  Waddinoton 
à  Paris.  —  [Cette  médaille  donne  un  nouveau 
nom  de  magistrat.  Cfr.  Revue  Kumism.  franc. 
An.  1851,  p.  235,  n?  1.]  — 

Petit   bronze.   —   1702)  Tête  lauréo 

d'Apollon,  à  gauche.  Ç^:ANTIOXEnN«TnN« 
nPOZ-Tni-[r©]MAlANAPni.  Aigle  debout 
sur  les  détours  du  Méandre.  —  JE  47».  —  R*. 
=  100  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Revue  Numis- 
MAT.  Franc.  An.  1851,  p.  235,  n?  2,  médaille, 
publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Wad- 
dinoton. — 

1703)  ANTIOXEnN-ZEBAITOY.  Victoire 
allant,  à  droite.  J^-:  Eni'-ArAAOZ'TOY- 
ArAAOY.   Autel.  —  ^  3.  —  R^  =«  50  fr. 

—  Inédite.  —  Cfr.  Kôhne  (Baron  Bem.  de), 
Berliner  Blatter  fiir  M.-,  S.-  u.  Wappenkunde. 
Berlin,  1870.  article  intitulé  :  Inedlu  der  von 
Rauch'schôi  Mûnzsammlung.  [Comp.  aussi, 
T.  1,  voL  1,  p.  625,  n?  1145  de  ce  Dictionnaire 
et  la  note  qui  suit,  ibid.  p.  526.]  — 

Bemarqae*  Nous  venons  de  citer  ces  trois 
médailles  aatonomes,  qui  ne  devaient  pas  rentrer 
dans  le  cadre  do  notre  ouvrage ,  pour  la  seule 
raison,  parce  que  nous  les  croyons  émises  à 
l'époque  de  Tavënement  d^ Auguste  sur  le  trône. 


Médailles  Impériales: 

Auiniste.  —  1704)  CEBACTOC.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  J^-tRAlQNlOY'CYN- 
APXIA  [Totum  archontum  oollegium.  Comp. 
EcKHBL,  Doctr.  Num.  vet.  T.  II,  p.  674]. 
Pallas  armée,  marchant  à  gauche.   JE  6.    R''. 
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—  60  fr.  —  Haym,  The8.  Britan.  Vol.  II, 
PI.  XXV,  Fig.  8,  p.  215.  —  MioNNET,  Descr. 
des  méd.  Gh:.  Suppl.  T.  VI,  p.  450,  n?  83.  — 
JE  6.  —  R*.  -—  F.  o.  =  24  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1705)  Variété  inédite:  Même  pièce,  mais  du 
module  2  Va-  —  Très-bel  exemplaire  au  Cabi- 
net DE  Fkance.  — 

Auguste  et  Livie. 

Petit  bronze.  — 1706)  KAIIAP-IEBAI- 
TOI-ANTIOXEONk  TÔte  laurée  d'Auguste,  à 
droite.  9r:ATTAAOY-ZYNAPXIA.  Tête  de 
Livie  tournée  à  droite.  M  4.  R**.  ==  40  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  316. 

—  iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 


Antiochia  Syriae. 

[Voy.  pour  l'histoire,  la  géographie  et  les 
monnaies  de  cette  ville,  T.  I,  vol.  I,  p.  517  à 
526  de  ce  Dictionnaire.]  — 


APAIVIEA   [en  Bithynie]. 

(Voy.  T.  I,  VoL  I,  p.  526  à  527  de  ce  Dic- 
tionnaire.) — 

APAIVIEA  EN  Syrie. 

Apamea  Syriae,  Apamée,  Anccfisia,  en  russe  : 
AnaMCH  [cfr.  Ciceb.  XII,  opist.  12  ;  —  Festus 
AviENUs,  1.  c.  ;  —  Ammien  Mabcellin,  Livr. 
XIV,  ch.  26;  —  Pline,  V,  23;  —  Itinera- 
RiUM  Antonini,  1.  C.  ;  —  Strabon,  XVI, 
p.  516  =  Anafisia;  —  Dion  Cassius,  Livr. 
XVII,  p.  342;  —  Joseph.  Bel.  Judaic.  I,  15; 

—  ZoBiME,  L  62  ;  —  SozoMEN. ,  VII,  15  ;  — 
AnafiSùa  rj  liçoc  nat  AavXoç  =  légende  au 
Revers  d'une  de  ses  médailles],  aujourd'hui 
Fatnieh ,  Efamia  dans  le  paschalik  Tarablus 
et  non  KcdâcU  él  Medyk,  comme  le  croyait 
BuRCHARDT  (Slcifcn  in  ©^ricn ,  ^aiafttna  u. 
ber  QJcgcnb  @inûi.  2  voll.  ^cimar,  1823,  ouvr. 
trad.  de  l'angl.  avec  les  observât,  de  Gresenius). 

—  Apamée  en  Syrie  doit  être  Sepham  (cf. 
NuMER.  XXXrV,  11);  —  Apameni,  Apame- 
NORUM,  surnom  de  ses  habitants  (cfr.  Cella- 
Rius,  Notit.  orbis  antiq.  sub  v.  Apamea)  ,  ville 
en  Séleucide  (Syrie),  sur  la  rive  orientale  do 
rOronte,  à  13  L  au  sud  d' Antiochia,  à  N.  W. 
de  TEpiphanie.  —  Seleucus  Nicator  fonda- 
teur de  cette  ville  l'appela  Apamée,  du  nom 
de  sa  femme,  fille  d'Artabaze,  persan.  Le  roi  y 
entretenait  ses  éléphants  au  nombre  de  500. 
Elle  devint  la  capitale  de  la  Syrie- Seconde. 
C'est  aux  environs  de  cette  ville  qu'AuRÉLiEN 
vainquit  Zénokie,  reine  de  Palmyre.  — 


Uttérature: 

a)  Coran  CEz,  Itinéraire  en  Asie-Mineure. 
Paris  (Ant.  Aug.  Renouard),  1816.  in-8?  de 
437  pages.  — 

b)  Barthélémy  (J.  J.)  et  Combe's  (Charl.), 
Remarks  upon  Mr.  Bryant's  Vindication  of  the 
Apamean  Medal.  Voy.  Archaeologia  etc.  Publ. 
par  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Londres.  Vol.  IV 
(Londr.  1786.  in-4?),  p.  347,  et  les  sniv.  — 

c)  Roque,  Dissertation  sur  une  médaille  de 
la  ville  d' Apamée.  Voy.  Mercure  de  France, 
1723.  Sept.  p.  427—438.  -- 

d)  Bormann  (Eugen),  De  Syriae  provinciae 
romanae  partibus  capita  nonnulla.  Berlin, 
1865.  in-8?  [Dissertation].  — 

e)  Meibomu  (Henr.),  Sententia  de  numo 
Philippi  Imp.  Apamensi,  vel  Noaohici,  vel 
Deucalonei  diluvii,  ut  vulgo  creditur,  typum 
exhibente.  Manuscrit,  in-4?  — 

f)  Falconbrii  (Oct),  Dissertatio  de  Nummo 
Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum  exhibente. 
Romae,  1666.  in-8?  [Très-rare.]  — 

g)  Milles,  Observations  on  the  Apamean 
Medal.  voy.  Archaeologia,  or  miscell.  Tracts, 
—  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London. 
Vol.  IV  (Londres,  1786.  in-4?),  p.  331—346. 

h)  Seouini  (Petr.),  Selecta  Numismata  An- 
tiqua,  Observationibus  illustrata.  Ed.  altéra 
cmendatior  et  plurimisrarissimisniimismatibus 
auctior.  Paris,  1684.  in-4?  Prem.  édit.  ibid. 
1666.  in-4?  (Dans  cet  ouvrage  se  trouve  aussi 
la  Dissertation:  Falconerii  (Oct.),  Dissert,  de 
nummo  Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum 
exhibente.]  — 

i)  Bryant's  (Jam.) ,  Vindication  of  the 
Apamean  Medal  and  of  the  Inscription  Ntos. 
Londres,  1775.  in-gr.-4?  — 

j)  Barrinoton  (Daines),  Observation  on  the^ 
Apamean  mcdaL  Voy.  Archaeologia  etc.  Publ. 
par    la    Soc.    des    Antiquaires     de    Londres  ' 
(Vol.  rV).  Londres,  1786.  in-4?  p.  315—330. 

k)  Beromann  (Richardus) ,  De  Asia  Roma- 
norum  provincia.  Berolini,  1866.  in-8?  [Disser- 
tation.] — 

1)  ZoRNii  (Pet.),  Dissertatio  de  Numo  Apa- 
mensi, Deucalionei  diluvii  typum  exhibente,  v. 
Ej.  Opusc.  sacr.  T.  1,  p.  35 — 41.  — 


Monnaies  : 

1707)  Tête   d'Auguste.     1 
THZ-IEPAI-KAI-AZYAOY  "^ 
dans  le  champ  KT  (320).  ; 
—  MioNNET,  Descr.  des  m^ 
n?576.  —  ^5.  — R* 
Morell.  Impp.  1.  c.  — 
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1708)  Tête  d'Auguste.  PTiAHAMEIAZ 
[forte  AH AMEON]  THX  lEPAZ.  Victoire 
marchant.  Dans  le  champ,  FK  (an  23).  M  6. 
R^.  =  40  fr.  —  Vaillant,  Numism.  Graeca 
1.  c.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Ant.  Gr. 
T.  V,  p.  225,  n?  582.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o. 
=  12  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1709)  Même  tête.  Çr  t  AnAMEON-THZ- 
I E  PAZ-KAI-AZYAOY.  Tête  tourrelëe  de  femme, 
dans  le  champ,  HK  (an  28).  ^  6.  R^.  = 
36  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Ant.  Gr. 
T.  V,  p.  225,  n?  583.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o. 
=  12  fr.  —  MoBELL.  Impp.  1.  c.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1710)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste. 
[Sur  la  gravure  de  la  même  pièce  donnée  par 
Sestini,  la  tête  est  nue.]  p-rAnAMEnN'THZ- 
lEPAI-KAI-AZYAOY-ÇKT.  (326).  Victoire 
debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  levée 
une  couronne  et  de  la  gauche  une  palme.  2Ë  6. 
R*.  =s  15  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  VIII,  p.  153.  —  ^  6.  —  R'.  — 
F*.  =  9  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie  Me- 
daglie  ant.  greche  del  Mus.  Hedervar.  T.  III, 
p.  53,  n?  10.  PI.  XXX.  Fig.  11.  —  [Cette 
médaille  confirme  l'authenticité  de  celle  que 
Mionnet  a  rapportée  d'après  Mobell.  (The- 
saur.),  dans  sa  Descript.  T.  V,  p.  224,  n?  576, 
où.  il  avait  dit  qu'on  ne  connaissait  point  de 
médailles  d'Auguste  frappées  à  Apamée,  avec 
une  date  de  l'ère  des  Séleucides  et  que  Morel 
se  serait  trompé ,  en  prenant  sur  une  médaille 
autonome  mal  conservée  la  tête  de  Bacchus  pour 
celle  d'Auguste.]  — 

1711)  Légende  vicieuse.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. 5^: Même  légende,  avec  HK  (28).  Tête 
voilée  et  tourrelée  de  femme.  Dessous,  AM. 
-2E  5.  R*.  =  20  fr.  —  Sestini,  Descriz.  Num. 
vet.  p.  516,  n?  15.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VIII, 

,p.  153.  —  ^  5.  —  R».  —  F*.  =  9  fr.  — 


Apamée  en  Phryqie. 

[Aujourd'hui  Ruines  qui  s'étendent  le  long  du 
fleuve  Marsyas.] 

Apamea  ville  de  la  Grande  Phrjgie  (Phrjgia 
major)  au  confluent  de  Marsyas  et  de  Méan£:e, 
fleuves  sacrés  chez  les  Phrygiens;  —  Apamea 
Cibotos,  cfr.  Tabul.  Peutinoeb;  —  Anafisuc 
KipoToç ,  Ptolém.  ;  —  Anafiua  v  KtpœroÇj 
Stbabon,  livr.  XII;  —  Ànafisia  ^çvyiciç, 
Etienne  de  Byzance  ,  suh  h.  v.  ;  en  russe  : 
AnaMOff  Bo^puriu  ;  —  Apamea,  ae,  Ciciébon, 
in,  Epitr.  8;  —  Titb-Livb,  Livr.  XXXVIII, 
13,  15,  37;  —  Cibotos,  i,  Pline,  V,  29;  Id. 
Apamea  Phbtoiae,  ibid.  ;  —  Apamea  ad 
Mabandbum,  AieafiFia  ^çoç  Maiccvàçov  = 
AnAMEIA  nPOZ  MAIANAPON  —  légende 


sur  une  médaille  de  Tihère.  —  Les  habitants  : 
Apamienses,  ium,  cfr.  Tacite,  Livr.  XII,  58  ; 
—  AnafiSLç,  sav,  Stbabon,  Le;  —  Afl  AM  EIZ« 
MAPIIAI^KIBOTOI,  légendes  sur  les  mé- 
dailles dont  une  a  été  citée  par  Habdouin  ;  — 
Apamensis,  c,  Cicébon,  Le;  —  ApcmienuSy 
a,  um,  Pline,  1.  c.  — 

Notices  géogrraphiques  et  les 
nouvelles    découvertes  topo- 
graphiques sur  le  sol  de  l'an- 
tique Apamée. 

La  position  de  la  célèbre  ville  d' Apamée  en 
Phiygie  est  restée  longtemps  incertaine.  C'est 
encore  grâce  aux  recherches  assidues  et  infati- 
gables de  M.  Waddinoton,  pendant  son  voyage 
en  Asie-Mineure  que  le  vrai  emplacement  de 
cette  ville  a  pu  être  constaté.  La  position 
d' Apamée  a  été  fixée  par  M.  Abttndell  au 
village  de  Dinler  ;  il  faut  remarquer  cependant 
qu'on  y  a  point  trouvé  d'inscriptions  contenant 
le  nom  de  la  ville.  M.  Waddington  (voy.  Rev. 
Num.  Fr.  An.  1851,  p.  159)  dit  que  la  position 
de  cette  ville  fixée  par  M.  Abundell  au  village 
de  Dinler  est  juste ,  d'autant  plus  que  d'après 
la  description  de  Stbajbon  il  est  impossible  de 
no  pas  reconnaître  que  c'est  bien  là  son  em- 
placement. Voici  la  traduction  de  la  description 
donnée  par  Stbabon  (voy.  Livr.  XII):  „La 
„ ville  d' Apamée  est  bâtie  à  l'embouchure  de  la 
„rivière  Marsyas,  qui  coule  au  milieu  d'elle,  et 
„y  a  aussi  sa  source  ;  son  courant  est  rapide  et 
„ses  eaux  abondantes  ;  dans  les  faubourgs  de  la 
„ville  elle  se  jette  dans  le  Méandre,  qui  a  déjà 
„reçu  les  eaux  de  l'Orgas,  cours  d'eau  tranquille, 
„dont  le  lit  traverse  la  plaine."  Cette  descrip- 
tion est  exacte  de  point  en  point.  £n  se  basant 
sur  elle,  M.  Waddington  a  pu  constater  que 
les  Ruines  d' Apamée  commencent  un  peu  au- 
delà  de  la  source  du  Marsyas,  et  continuent 
jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Méajidre  ;  qu'il  n*y 
a  qu'une  source  jaillissant  au  pied  d'un  énorme 
rocher,  mais  tellement  abondante  qu'elle  peut 
tourner  la  roue  d'un  moulin  à  quelques  pas  de 
sa  sortie  du  rocher;  que  son  cours  est  iès  ra- 
pide et  entrecoupé  de  petites  cascades;  enfin 
qu'un  ruisseau  se  jette  dans  le  Méandre,  près  de 
la  ville,  après  avoir  traversé  la  plaine.  A  Dinler 
on  apporta  à  M.  Waddington,  comme  il  le 
dit,  ibId.  p.  160,  un  grand  nombre  de  médailles 
d' Apamée,  mais  sans  exception,  plus  ou  moins 
frustes,  et  seulement  deux  ou  trois  appartenant 
à  d'autres  villes;  d'où  on  peut  aussi  conclure, 
en  l'absence  d'autres  preuves,  que  Dinler  est 
le  cite  d' Apamée.  Du  reste,  au  dire  de  M. 
Waddington,  les  Ruines  de  cette  grande  et 
riche  ville  ne  présentent  aucun  intérêt;  il  n'y 
a  que  des  débris  épars  sur  une  grande  étendue 
de  terrain.  — 
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§  1.  Strabon  (ibld.  Livr.  XII)  ajoute  que 
SUT  la  montagne,  au-dessus  d*Apamée,  il  y  a  un 
lac  qui  produit  les  roseaux  dont  on  se  serrait 
pour  faire  les  embouchures  des  flûtes,  et  d*où 
coulent  les  sources  du  Méandre  et  du  Marsyas. 
Effectivement,  dit  M.  Waddikgton  (ibid. 
p.  160)  à  2  ou  3  heures  de  marches  de  Dinleb, 
sur  la  route  d'OLUBUSLU,  il  y  a  une  grande 
source  qui  forme  un  marais  assez  étendu,  et 
dont  les  eaux  n*ont  pas  d'écoulement  naturel. 
Ces  eaux  sont  très  probablement  les  mêmes  qui 
reparaissent  sous  les  rochers  d* Apamée ,  pour 
former  le  ruisseau  du  Marsyas.  — 

§  2.  Un  passage  d'Hérodote  (voy.  Livr.  VII, 
ch.  26)  confirme  les  indications  de  Strabon; 
il  rapporte  qu'une  rivière  appelée  Catab- 
R ACTES,  aussi  considérable  que  le  Méandre,  a 
sa  source  dans  I'aocba  (marché ,  bazar)  même 
de  Celaenae,  et  se  jette  dans  le  premier  fleuve. 
On  sait  que  Celaenae  était  l'ancien  nom 
d'Apamée.  — 

§  3.  Xénophon  [voy.  Expedit.  Cyri ,  livr.  I, 
ch.  2]  raconte  que  le  Roi  de  Perse  avait  un 
palais  à  Celaenae,  aux  sources  du  Marsyas, 
sous  l'acropole.  Cest  donc  à  Celaenae  qu'il  faut 
attribuer  les  Ruines  qu'on  apen^it  sur  la  mon- 
tagne au-dessus  de  Dinler,  et  à  Apamée,  celles 
qui  s'étendent  le  long  du  Marsyas.  — 

§  4.  Le  colonel  Leake,  en  publiant  son  ou- 
vrage sur  r  Asie-Mineure  (qui  a  rendu  d'im- 
menses services  à  la  science),  discute  (v.  p.  156 
et  suiv.)  tous  les  passages  des  auteurs  classiques 
qui  se  rapportent  à  Apamée.  Ses  conclusions 
ont  été  complètement  justifiées  par  les  obser- 
vations de  Ph.  Le  Bas  et  autres  rares  voyageurs 
qui  ont  depuis  explorée  cette  portion  de  la 
Phrygie.  — 

Observations: 

a)  Apamea-Cibotos  veut  dire  coffbe  ou 
MAGASIN  lAphiotn-Kara-Hissar  ou  Château 
noir  d'opium  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  ce 
soporifique,  fort  en  usage  dans  le  Levant,  y 
était  préparé].  Elle  fut  surnommée  Cibotos 
(magasin)  parce  qu'elle  était  l'entrepôt  de  tout 
le  commerce  de  l'Asie-Mineure.  Au  dire  des 
anciens  auteurs,  Seleucus  Soteb,  roi  de  Syrie, 
transporta  dans  cette  ville  les  habitants  de 
Celaenae  ,  et  l'appella  Afamea  du  nom  de  sa 
mère.  — 

b)  Celaenae  à  9  L  au  N.  de  Sagalassus. 
Suivant  Strabon  cette  ancienne  capitale  de  la 
Phrygie  tire  son  nom  d'une  pierre  qui  devient 
noire  quand  on  la  brûle.  Cyrus  y  avait  son 
palais  et  un  parc  rempli  de  bêtes  fauves,  où  il 
s'exerçait  à  la  chasse.  Il  y  fit  reposer  30  jours 
ses  troupes,  et  passa  dans  le  parc  la  revue  géné- 
rale des  Ghrecs.   Le  château  avait  été  bâti  par 


Xebxès  sur  les  bords  de  la  source  du  Marsyas. 
Celaenae  était  autrefois  grande  et  bien  peuplée, 
et  se  trouvait  sur  la  route  de  commerce  qui  con- 
duisait de  l'intérieur  de  l'Asie  à  Milet  et  à 
Ephèse.  — 

Uttérature: 

a)  Leake,  W.  M.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  pi.  London,  1824.  in-8?, 
p.  156  et  suiv.  — 

b)  Haase,  F.,  Phrygien.  gr.-in-4?  de  82 
(article  inséré  dans  Ebsch  und  Gbubeb, 
gcmcin.  ©nctjcïopflbie).  — 

c)  Revue  Numismatique  Fbanç.  An.  1846, 
p.  267.  Ibld.  An.  1861.  p.  159—161  (article 
de  M.  W.  H.  Waddinoton).  Ibid.  An.  1854, 
p.  245.  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  1712)  AHAMEON.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  9r:ATTAAOI-AIOTPE- 
^OZ.  Deux  épis  au  dessus  des  détours  du 
Méandre.  M  47».  R'.  ==  30  fr.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  231,  n?  230.  — 

—  -2E  4Va.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet 

de  France,  exempL  d'une  conseryation  médiocre. 

1713)  lEBAZTOI.  Tête  nue  d'August»,  à 
droite.  |t':AnAMEaN-HPAKAEITOY[etiKm 
H  PAKAEOY  comme  on  le  trouve  dans  Mionnet]. 
Diane  Lucifera,  à  dr.,  entre  deux  cippes.  JE  4. 
R®.  =  60  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  231,  n?  231.  —  ^  4.  —  R*.  -~ 
F.  o.  =  15  fr.  —  Autrefois,  Cab  de  M.  COH- 

slnery,  à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  [La  lecture  H  PAKAEOY  doit  être 
remplacée  par  HPAKAEITOY  en  s'autorisant 
des  autonomes  qui  portent  le  même  nom  du 
magistrat  HPAKAEI  •••]-- 

1714)  ZEBAITOZ.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Çr  :  ANOAAOCNj-MEAITQN-AnA- 
MEON.  Diane  d'Ephèse  avec  ses  supports,  au- 
dessus  des  détours  do  Méandre.  iEl  4.  R^.  -as 
40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  231,  n?  232.  —  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

1715)  AnAMEON-ZEBAITOI.  Tête  nue 
d'Auguste.  {6*  :  A I OAO  POY.  Marsyas  debout 
sur  les  détours  du  Méandre ,  jouant  de  la  flûte. 
M  4.  R*.  =  12  fr.  —  Sestini,  Descr.  délie 
Medagl.  ant.  greche  del  Museo  Hedervar.  T.  II, 
p.  335,  n?  18.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  510,  n?  152.  —  JE  4. — 
R^.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 
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ApHROOISIAS  ïUlo  do  Cario. 
[Aujourd'hui  Ruineu  i,  Ghira.] 

AphrodllUs  villa  principale  de  Caria,  eita.^ 
au  sud  du  Méandre  et  à  l'est  de  Cihjra,  avec 
un  fameui  temple  à6àl6  h  Vébus.  C&.  Ptolé- 
MÉE,  EtiiiKNb  DH  BïiaNCe,  11.  no,  i  —  -il 
ArptfoSilfiag,  Nout.  HieeocI:.;  —  Megalo- 
poUi,  Miyal^j-aoliç,  Etieshb  de  Byi.i  — 
Nijioe,e8,  m»iDn,8i'iDAgi.EïTK0N; —  eu russe; 
A*pojoi3iii  BT.  Kapiu.  —  Habiianls;  Aphro- 
disienaes,  PtraE,  J-ivr.  V,  2B  ;  —  Tacit.  As- 

NAL.  in,  83.  — 

§  t.  Lea  luiliitanta  d'Âplii-odlsiiui  suivunt  M. 
WiBimîOTO»  (TOf.  Eavuo  NiunlEm.  Fnuiï. 
Ad.  1361,  p.  S37)  aimaient  la  mnltiplicllé  d>> 
noms  et  de  sumoms.  A  l'appui  de  ce  fait  aoas 
alloue  oilar  ici  une  médaille  d'Aplirodisiaa,  ù 
l'efflgte  de  Julia  DomaB  dont  roici  le  deaniu  rt 
la  decprîptimi  : 


XTlfi)  Droit:  lOYAlA-AOMNA'AVrOVCTA. 
Tête  de  JiiUa  Dinnna.   ït*;eni-AP[XO]TnN- 

fiepi  ■  MCNecesA  ■  icoboynon,      a 

l'oiorgne:  A+POAeiClellN.  Lea  trois Grùiîea 
debout,  len  bras  enfrelacés.  Celles  île  drcile  et 
de  gaucbe  tiannent  uno  âcur  à  la  main.  S.  8'/,, 
-  Inédite  ^  300  fr.  —  Cib.  de  m.  Waddlng- 
lon,  à  Paris.  —  [Cfr.  VfKJtmnatos,  Voyagi' 
en  Asie-Minouro  nn  point  de  vue  numiBmatiqup, 
article  ..Carie"  insi^r*  dans  la  Rei.  Num.  fr. 
An.  1861,  p,  237,  n?  4.  PI.  XIl,  %  3,]  - 
Celte  médaille  mannue  au  Cabinet  do  Franco, 
mais  en  revaneho  eo  cabinet  poBiÈdo  uiko  uulre 
dn  mémo  type  et  module  à  l'effigie  do  CMepine, 
que  Dous  d^ctirona  ï  la  suite  dos  niddaiUes  de 
celle  impAultieo.  — 

La  mSmo  ligendo  de  la  médaille  de  Julia 
Domna  que  noua  venonH  de  décrire,  bb  trouve 
aussi  sur  d'autres  médailles  frappées  en  I'Iioq- 
Bour  de  cette  impératrice,  cfr.  Mionnet,  Suppl. 
Carie,  n*  137,  138,  et  Cavedoni,  Spicilegio 
Knmismalioo.  Modena,  1838.  in-8?  p.  185.  - 
L'exemplaire  de  cette  mâdaillo  qui  fait  purfic 
de  la  snperbe  eolleotion  de  M.  Waddingtnn,  cnt 
trEa  bien  cemurvâ;  il  ne  fait  que  cnnatater  l'ei- 


plicalion  de  la  enrieaae  l^ode  par  M.  Cate- 
DONi:  fnl  &i)%ôvxB>v  TÉn  nEpi  MtvKl9ia 
[comp.  BoECKB ,  Corpus  Inicript.  Oraec.  no* 

2760,  2769].  Le  Magistrat  Héneathons  est  le 
npagràitoyog  6</%oiv,  dont  il  est  souvent  qoeatioti 
dans  les  inscripCions  d'Aphrodisias.  Ce  titre, 
selon  M.  Waddihoton  (Toy.  iUd.  p.  237)  parait 
Être  équiTalent  à  celui  de  âi/xiiiv  iTtiôvvitos. 
—  Quant  à  l'opinion  émise  par  Fsc  H.  Cate- 
DOMI  nous  crojonB  qu'il  a  grandement  raison 
de  rapprocher  de  ces  médaill«i  celles  d'AnUochIa 
■d  Maeandrum,  qui  portent  La  l^nde:  A'trti- 
Aotr  ovvanxia,  naimviov  ovvaçx^-  • —  ï* 
mat  ICOBOYNON  qui  do  se  rencontre  pas 
ailleurs  ne  peut  être  qu'un  surnom  du  magiatrat 
MÉNBBTHEUB,  — DoDS  IcslDscriptioDsd'Aphio- 
âisias  recueillies  par  Boecko,  Waddihotom  et 
autres  on  Iroure  quelquefois  des  noms  fort  bl- 
larros,  tels  que  : 
Blaathg.  — 

a)  M.   Âvftihos   A'vTmvioç    Nixô/iaxos 

b)  jfSçaaTOi  noi,v%QÔvioq.  — 

c)  ^la§la  Âvztavta  A'padMavrtîva.  — 

d)  A'vi/rjXia  Mfaaov3,i]la  2^ofvttra 
Xgvaàoçis,  etc.  — 

Le  nom  de  MÉNEâi^uus  se  lit  deux  fois  dans 
les  iDScriptione  de  cette  ville  (eoDf.  Bobckh, 
Corpus  Inscript."  Graec.  n^«  2767,  2827].  — 

}2.  An  dire  de  M.  W.  H.  Waudikotoit  les 
Kuines  d'Aphndisias  il  Qhéra  sont  fort  belles 

et  fort  intéressantea.  On  j  admire  encore  le 
temple  ioDique  dédié  à  VéDus,  un  beau  sl&de, 
des  oolannados  etc.  Les  remparts  bfitia  Tara  le 
IV-Ème  siicle  de  notre  ère  avec  les  édifices  de 
l'ancienne  ville,  oontienneut  une  foule  d'in- 
Bcriptions  dont  quelques  rares  voyageunetentre 
autros  M.  'Waddiugton  ont  eu  le  courage  de 
recueillir,  car  le  séjour  et  les  promenades  i 
Obéra  ik  cause  do  l'insalubritii  de  l'air  et  des 
brigandages  ne  sont  pas  laujoura  sani  danger 
pour  les  voyageurs.  Un  nombre  Iras  conaidénble 
des  ÎDSoriptioDS  d'Aphrodisias  recDeillin  par 
les  soins  de  dUTérents  voyageurs  avant  la  tootiiéc 
scientifique  de  M.  Waddïnglon,  se  trouvent  dans 
l'ouvrage  de  M.  A.  Boeckh,  Corpus  inscrip- 
tionum  graocamm.  4  voll.  (Vol.  tT-ème  de 
Védit.  Franz,  Curtius  et  Kirchbofl).  Berlin, 
1828—1859.  in-fol?  [Se  vend  an  prii  de 
687,  Rth.]  — 

(  3.  Sur  une  médaille  antonome  inédite 
d'Aphrodisias  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  le  Baron  J.  »b  Wittb  [voy.  Revue  Nn- 
mtsm.  Fr.  An.  1849,  p.  428  jt  430]  qui  lui  a 
iti  communiquée  par  H.  Lenoruant,  et  qui 
appartenait  autrefois  à  M.  Borell,  on  apen^il 
l'arbre  de  myrhe  On  sait  lee  rapports  étroits 
qui  eiiatent  entre  Myreha  la  fïlle  de  Cinynw, 
etArHRoDiTK,l'amanted'AdoniB.  Konscroyoni 
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utile  de  décrire  ici  deux  médailles  au  type  de 
Tarbre  de  mxfrlie,  que  nous  pensons  avoir  été 
émises  à  l'époque  d'Auguste,  en  nous  basant  sur 
la  comparaison  de  leur  stylo  et  do  leur  fabrique 
avec  les  médailles  d'Auguste  frappées  à  Aphro- 
disias  * 

17i7)DK0iT:  lEPA-IYNKAHTOI.  Tête 
juTemle  et  diadémée ,  à  droite.  Ç^  :  T* 
KAZ()7)NaN-ANE©(i7KE)N-A<|>POAIXIEnN. 
Arbre  à  plusieurs  branches  près  duquel  sont 
deux  personnages  ooififés  du  bonnet  phrygien; 
l'un  est  armé  d'une  bipenne  avec  laqueUe  il 
vient  de  frapper  l'arbre;  l'autre,  à  droite,  semble 
prendre  la  fuite.  M  8.  R*.  =  150  fr.  —  Inédite. 

—  Voy.  Revue  Num.  Franc.  An.  1849, 
p.  428  à  430,  article  de  M.  le  Bar.  J.  de  Witte. 

—  Cfr.  aussi  :  Rev.  Num.  fr.  Blois,  1849,  p.  418 
à  428.  PI.  XIII,  no»  1  et  2,  article  de  M.  H. 
Grefpo  :  Lettres  numismatiques  à  M.  de  Witte, 
corrosp.  de  l'Institut  sur  deux  médailles  de 
Myra  en  Lycie,  présentant  le  même  type  de 
l'arbre  de  myrhe.  —  Voy.  encore  :  Cavedoni, 
Spicilegio  Numismatico.  Modcna,  1838.  in-8?, 
p.  198,  qui  dit:  „Mirra  conversa  nel  arbore,  cui 
diede  il  rame.'*  Cavedoni,  qui  n'a  connu  la  mé- 
daille de  M3rra  publiée  par  M.  l'abbé  Greppo, 
que  d'après  la  description  de  Vaillant,  reconnait 
dans  la  divinité  placée  sur  l'arbre  Myrrha, 
la  mère  d'Adonis ,  ceanoée  en  l'arbre  qui 
PRODUIT  LA  MYRRHE.  —  Le  regretté  et  savant 
mmiismatiste  de  Modène  cite  le  passage  suivant 
de  Pline  (H.  N.  XII,  15,  35):  „Inciduntur 

bis  et  ipsae ,  sed  à  radiée  usque  ad 

ramos  qui  valent  Sudant  autem  sponte, 
prius  quam  incidantur^  stacten  dtctam, 
cui  nuUa  praefertur/*  Cavedoni  ajoute  que 
peut-être  les  prétendus  serpents  ne  sont 
autre  chose  que  des  filets  de  myrrhe  qui  dé- 
coulent des  incisions  faite  à  l'arbre.  M.  le  baron 
de  Witte  fvoy.  Rev.  Num.  fr.  An.  1849, 
p.  428  à  430)  ne  partage  pas  cette  opinion  de 
l'illustre  numismatiste  de  Modène,  et  prétend 
que  le  serpent  reparaît  aux  pieds  de  la  déesse 
Myra,  placée  dans  son  temple,  sur  la  seconde 
médaille  publiée  par  M.  Greppo.  Puis  on  voit 
également  un  serpent  aux  pieds  d'une  déesse 
dans  laquelle  on  a  voulu  reconnaître  une  Junon 
Pronuba  sur  les  médailles  de  Cidramus  en 
Phrygie  [cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  266, 
n.®  144,  au  Revers  d'Elagabale  ;  idem,  T.  VII, 
Suppl.  p.  639,  n?  260,  au  Revers  de  Caracalla.] 
La  déesse  adorée  à  Cidramus  offre  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  de  Myra.  Maintenant, 
ajoute  M.  le  Baron  J.  de  Wiite,  quant  ù 
reconnaître  Myrrha  ou  Smyrna,  changée  en  arbre, 
dans  la  déesse  adorée  par  les  habitants  de  Myra, 
cette  explication  du  docte  numismatiste  Feu 
M.  Cavedoni  semble  être  on  ne  peut  pas  mieux 
fondée.  Nous  ajouterons  qu'EiiENNE  de  By- 
zance  [V.  Mvça.  Cfr.  Intpp.J  dit  que  la  ville 
de  Myra  avait  tiré  son  nom  des  parfums  = 


àno  t&v  fivçtov.  Une  autre  médaille  frappée 
sous  le  règne  de  Gordien  à  Myra,  montre 
d'apiès  la  description  de  Vaillant  (Kumis- 
mata  graeca,  p.  153.  Cfr.  Mionnet,  T.  III^ 
p.  439,  n?  50)  une  femme  voilée  terminée  en 
rocher:  Figura  muliebris  velata  desi- 
nens  in  saxum.  Cette  dernière  pièce  se  rap- 
porte aussi  à  Myrrha,  métamorphosée  en  arbre; 
la  fille  de  Cinyras  n'est  pas  terminée  en  rocher» 
comme  le  dit  Vaillant,  mais  ses  pieds  sont  en- 
veloppés dans  le  tronc  de  l'arbre.  Cette  repré- 
sentation  se  retrouve  aussi  sur  quelques  vases 
peints;  Adonis  est  présent  ;  d'autres  fois  Cinyras 
ou  bien  la  nourrice:  =  Sur  deux  amphores  de 
Nola  encore  inédites.  Voyez  :  a)  Félix  Layard, 
Annales  de  l'Institut  archéol.,  T.  XIX,  p.  69; 

—  b)  Bar.  J.  de  Witte.  Elite  des  M(»fUMENT8 

CERAMIQUES,  T.  II,  p.  220.  

Maintenant  passons  à  la  description  d'une 
seconde  médaille  autonome  d'Aphrodisias  [irré- 
vocablement émise  sous  Auguste]  au  type  de 
l'arbre  de  myrhe  :  ' 

1718)AHMOC.  Tête  jeune  diadémée.  ^i 
A+POAICienN.  L'arbre  de  Myrrha.  De 
chaque  côté  un  homme  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien; l'un  lève  une  hache  pour  frapper  l'arbre, 
l'autre  s'enfuit.  ^  ô'/j.  R«*.  =  100  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet  —  Cabinet  de 
France ,  exempl.  d'une  conservation  médiocre. 

—  Cfr.  Waddinoton,  Rev.  Num.  fr.  An.  1851, 
p.  236,  n?  2.  —  [C'est  une  variété  de  la  même 
pièce  publiée  par  M.  le  Baron  J.  de  Wittb 
dans  la  Revue  Num.  fr.  An.  1849,  p.  428. 
Après  les  observations  de  ce  savant  et  celles  de 
M.  l'abbé  Greppo  et  de  l'illustre  Cavedoni,  que 
nous  venons  de  citer  à  la  description  de  notre 
n?  1717,  il  ne  reste  rien  à  ajouter  sur  cette 
matière.] 

La  pièce  autonome  suivante  nous  semble 
aussi  avoir  été  frappée  à  l'époque  d'Auguste  : 

1719)  lePA-BOYAH.  Tête  voilée  de  femme. 
{6*:  A<|>POAICieON.  Amour  ou  Hymenée  de- 
bout tenant  de  la  main  gauche  son  arc  et  une 
flèche,  et  de  la  droite  brûlant  avec  un  flambeau 
un  papillon  à  ses  pieds.  M  4.  R*.  =  40  fr.  — 
Inédite.  —  Cfr.  Waddinoton,  dans  la  Rev, 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  236,  n?  1.  —  Une  pièce 
analogue,  décrite  dans  le  Cat.  Rollin  kt  Feu- 
ardent  fyoy.  méd.  Gr.  Paris,  1863,  Vol.  II, 
p.  364,  n.  5532 bis,  ^  4)  a  été  taxée,  on  ne 
sait  trop  pour  quelle  raison,  à  un  très  bas  prix 
(2  fr.)  ?  —   [liO  même  type  du  Revers  de  cette 
médaille  se  voit  aussi  sur  les  pierres  gravées: 
Cfr.  WiNCKELMANN,  Descr.  des  pierres  gravéer 
du  cab.  du  baron  do  Stoscli.    Florence,  17^ 
in-4?  chez  And.  Eonducci.  Voy.  II  cl.  n®»  ^ 
:  888,  sqq.]   —   Voy.  aussi  :   Cat.  Jul.  O 
(Méd.  Gr.  Paris,  1867),  p.  160,  n?  1861 
rédacteur  du  cat.  en  citant  une  pièce  < 
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à  celle  que  nous  venons  de  décrire  prétend  re- 
connaître sous  les  traits  de  femme  voilée  la  iête 
de  l'impératrice  Pauline?  mais  nous  pensons 
que  la  légende  lEPA'BOYAH.  peut  nous  four- 
nir la  meilleure  garantie  contre  une  opinion  si 
bizarre  et  si  contraire  à  la  vérité.  Ce  catalogue 
a  été  rédigé  par  M.  H.  Cohen  pour  la  vente 
de  la  coll.  Gréau,  faite  par  H.  Hoffmann,  et 
nous  sommes  tout  étonné  de  voir  M.  Cohen  ad- 
mettre une  semblable  supposition!  — 

Kote.  Dans  la  Notice  de  HiÉsocLi^s, 
Apbrodisias  est  qualifiée  du  titre  de  métropole, 
qui  n'est  pourtant  inscrit  sur  aucune  des  mon- 
naies de  cette  ville.  —  Il  y  avait  aussi  une 
autre  ville  qui  portait  le  nom  d'Aphrodisias  et 
qui  était  dans  la  Cyrénaïque.   Cfr. 

a)  ScYLAX,  1.  c.  ;  — 

b)  Hérodote,  Livr.  IV,  ch.  168;  — 

c)  ProLÉMéE,  Yeneris  insula,  Aq)çodiTr]Q 
vrjCoç'f  — 

d)  Idem,  Laea,  Accia;  — r  île  sur  les. côtes 
de  la  Cyrénaïque ,  non  loin  d*Apollonia.  — 
Consultez  encore  sur  les  monnaies  de  la  ville 
Apbrodisias  dans  la  Cyrénaïque  : 

aa)  Revue  Numism.  Franc.  An.  1843, 
p.  436.  PI.  XVII.  — 

Littérature: 

a)  Cavedoni  (Celestino),  Spicilegio  numis- 
matico  o  sia  osservazioni  sopra  le  monete  an- 
tiche  di  città,  popoli  e  rè.  Modena,  1838. 
in-8?  Voy.  p.  185.  — 

b)  Arundell,  F.  V.  J.,  Discoveries  in  Asia- 
Minor.  Avec  cartes  et  planches.  2  voll.  Londres, 
1884.  in-8?  — 

c)  BoECKH,  A.,  Corpus  Inscriptionum  Grae- 
carum.  Berlin,  1828—1829.  in-fol?  4  voU.  voy. 
les  nos  2767,  2760,  2769,  2827.  — 

d)  Revue  Numismatique  Franc.,  An.  1861, 
p.  236  à  238.  PI.  XII,  fig.  3  <=  article  de  M. 
W.  H.  Waddinoton;  —  ibid.  An.  1849, 
p.  428  à  430  =  article  de  M.  le  Baron  J.  de 
Witte;  —  Ibid.  An.  1849,  p.  418  à  428. 
PL  XIII,  n?  1  et  2  =  article  de  M.  H.  Grefpo  : 
„Iiettre6  Numismatiques  à  M.  le  Baron  J.  do 
Witte."  — 

e)  AiNBWORTH ,  W.  F. ,  Travels  and  Resear- 
ches  in  Asia-Minor,  Mesopotamia,  Chaldaea 
and  Armenia.  Avec  cartes,  plans  et  vues.  2  voll. 
Londres,  1842.  in-8?  — 

f)  Leake,  W.  m.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  cartes.  Londres,  1824. 
in-8?  — 

g)  CoRANCEZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l' Asie-Mineure.  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  [Très-rare.]  — 


h)  Spratt,  t.  a.  b.  and  E.  Forbeb,  Travels 
in  Lycia,  Mylias  and  the  Cibyratis.  Avec  nom- 
breuses planches,  plans  et  vues.  2  voll.  Londres, 
1847.  in-8?  — 

i)  Hamilton,  w.  j.,  Researches  in  Asia- 
Minor,  Fontus  and  Armenia.  Avec  cartes  et 
nombreuses  planches  et  vues.  2  voll.  Londres, 
1842.  gr.-in-8?  [Prix  1  if  18  sh.]  — 

j)  Newton,  C.  T.,  Travels  and  discoveries  in 
the  Levant.  Avec  nombreuses  illustrations. 
2  voll.  Londres,  1865.  gr.-in-8?  — 

k)  ScHARF,  G.,  Observations  on  Lycia,  Caria. 
Lydia.  Avec  gravures.  Londres,  1847.  in-8? 
[Aujourd'hui  épuisé.] 

1}  Ross,  L. ,  ^Icinafien  u.  ^eutfd^Ianb. 
SRcifcbriefc  unb  9tuffft^e.  Avec  fig.  et  fac-similé 
des  Inscriptions.  Halle ,  1860.  in-8?  [Prix 
iVa  Rth.]  — 

m)  Streber,  F.  S.,  numismata  nonnulla 
graeca  ex  Mus.  Reg.  Bavar.  Avec  FV  pi. 
Munich,  1823.  in-4?  Voy.  p.  225.  — 

e)  Numism  atic  Chronicle,  Londres,  in-8? 
Voy.  T.  IV,  p.  141.  — 


Monnaies: 

[Les  monnaies  Impériales  de  bronze  frappées 
à  Apbrodisias  forment  une  suite  depuis  Auguste 
jusqu'à  Salonine.] 

Légendes  des  monnaies  autonomes  et  Im- 
périales: A+PO.  —  A+POAI.  —  A+POAI- 
CIEON.  —  A+POAeiCieON.  —  A+PO- 
AEICIEON.  —  A+POAIZIEnN.  —  Aut  &. 
R*.  —  M.  R*.  —  R^  Imper.  iE.  R*.  —  K^ 

Auguste.  — 1720)  Petit  bronze:  CE  BAC- 
TOC.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  {^:  AROA- 
ACDNIOC  •  YIOC  •  A+POAICieODN.  Diane 
d'Ephèse  debout  M  4.  R®.  =  30  fr.  —  MioN- 
net,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  326,  n?  134. 
—  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1721)  CeBACTOY-[quelquefois,  CeBAC- 
TOC].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  |^:  A+PO- 
AlCienN'COZON.  Bipenne.  JE  4.  R*.  « 
20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  326,  n?  136.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  BoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  II,  p.  354, 
n?.  5533  bis.  iE  3.  [Dans  la  lég.  du  Jfe».  le  mot 
CnZON  manque.]  Vend.  Belle  =*=  10  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  Couslnery,  à  Paris. 

1722)  ©EOX-XEBAXTOI.  Tête  laurée 
d'Auguste.  ÇT:  A<t>POAIIIEaN.  Diane  à  plu- 
sieurs mamelles.  JE  4.  R'^.  =*  30  fr.  —  Se- 
8TINI,  Lett.  nnm.  T.  IX,  p.  42.  --  Miokket, 
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Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  460, 
n?  127.  -=  8  fr.  — 

1728)  KAIXAP-IEBAX.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  Çr  :  AYPOAICIEaN»(8ic!). 
Diane  d'Ephèse.  ^  4.  R*.  =  20  fr.  —  Se- 
sniïi,  Descr.  del  Musèo  Fontana,  T.  1,  p.  96, 
n?  11;  et  pars  III,  p.  63,  n?  11.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  460,  n?  128.  —  ^  4.  —  R*. 
—  F.  o.  »  8  fr.  —  Cabinet  de  France ,  bel 
exemplaire.  — 

1724)  lEBAITOZ.  Même  tête.  ÇrrA-l- 
POAEIZlEaN-inZON.  Bipenne.  M  4.  R^ 
=  20  fr.  —  Sestini,  Descriz.  1.  c.,  n?  12.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  460,  n?  129.  — 
iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  16  fr.  — 

1725)  ce  B ACTOC.  Tête  laurée  d' Auguste, 
à  droite.  J^:  A+ROAICieON.  Bipenne.  M  4. 
R*.  =  18  fr.  —  Sestini,  Descr.  Num.  Tet. 
p.  368,  n?  6.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  460, 
n?  130.  —  -ZE  4.  —  R*.  —  F.  0.  =  8  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  354,  n?  6633bis. 
M  3.  Belle.  Vend.  10  fr.  — 

1726)  Même  Droit  Pr-.AnOAACDNIOC- 
YIOC'A+POAICieCDN.  Diane  tutulée,  voilée 
jusqu'aux  pieds,  le  bras  étendues.  Près  de  sa 
tête,  d'un  côté,  un  astre,  et  de  l'autre  un  crois- 
sant M  4.  R".  =  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  460,  n?  131.  —  -E  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =  8  fr.  —  Mus.  Arigoni,  I,  al.  1,  4.  — 

LiTie.  -- 1727)  CEBACTH.  TêtedeLivie, 
à  droite.  ÇT:  AnOAACDNIOC-YIOC-A+PO- 
AICieCON.  Divinité  debout,  dans  un  temple 
distylo,  entre  deux  autels  ou  deux  cippes.  M  7. 
BJ.  =  50  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  460,  n?  132.  —  ^  7.  —  R*.  —  F*.  = 
24  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Millingen, 
à  Paris.  — 

Auguste  et  LiTie.— 172S) 

Tête  d'Auguste,  à  dr.  ÇriA+PDAEIZlEON. 
Tête  de  Livie.  M  4.  R®.  =  20  fr.  -  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  326,  n?  136.  — 
JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

Note.  Sur  les  médailles  autonomes  d' Apbro- 
disias  on  voit  quelquefois  le  nom  de  la  ville 
Plarasa  en  Carie,  et  sur  les  Impériales  ceux 
d'Hiérapolis  et  d'Ephèso,  ce  qui  prouve  l'al- 
liance qui  exista  entre  ces  quatre  villes.  — 


Apollonia  Cariae 

[plus  régulièrement  Apollonia-Salbac^.  Au- 
jourd'hui Ruines  près  de  Makouf]. 

Après  avoir  examiné  tous  1^  données  géo- 
graphiques des  anciens  auteurs  qui  existent  sur 


la  ville  d*Apollonie  en  Carie,  données,  qui  sont 
extrêmement  contradictoires  l'une  à  Tautre, 
nous  pensons,  dans  l'intérêt  de  la  science,  de 
ne  présenter  ici  à  notre  lecteur  que  les  dernières 
conclusions  de  M.  "W.  H.  Waddinoton  acquises 
pendant  ses  voyages  en  Asie-Mineure  sur  l'em- 
placement même  de  cette  ville  qui  a  été  telle- 
ment confondue  avec  ses  nombreux  homonymes. 
—  M.  W.  H.  Waddinoton  (voy.  Son  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numisma- 
tique. Paris,  1863,  in-8?,  p.  132)  dit:  „Une 
inscription  trouvée  à  Aphrodisias  (ofr.  Boeckh, 
n?  2761)  en  Thonneur  du  peuple  jl'noXXœvui'' 
zmv  rôv  ành  Scci^âxrjç  a  fourni  à  Tillustre 
auteur  du  Cobpus  Inscbiftionusc  G&aecahum 
l'occasion  d'établir  dans  une  note  savante  la 
véritable  ortographe  du  mot  Salbacé,  qui  a 
été  défiguré  d'une  singulière  façon  dans  les 
manuscrits  de  Ptolémée  et  des  auteurs  byzantins. 
Apollonia,  ainsi  que  sa  voisine  Héraclée,  était 
située  dans  un  district  appelé  Salbacé,  et  pro- 
bablement près  d'une  montagne  qui  portait  le 
nom  do  Salbacus.'*  Dans  son  article  sur  la 
Carie,  M.  Waddington  a  déjà  discuté  la  position 
d'Héracléa  -  Salbacé,  et  U  a  conclu  que  les 
Ruines  de  Makouf  en  indiquaient  l'emplace- 
ment. Apollonia  devait  être  dans  le  voisinage, 
et  en  se  rapprochant  encore  du  mont  Salbacus 
de  Kiepert  on  placerait  Apollonia  à  Kisiîdché, 
là  où  ce  géographe  a  marqué  S^bastopolis. 
M.  Waddington  avait  été  amené  à  faire  cette 
conjecture  par  l'étude  de  l'ordre  dans  lequel 
Hiéroclès  place  les  villes  de  la  préfecture  de 
Carie.  Voici  une  confirmation  de  son  opinion, 
fournie  par  les  médailles.  Dans  une  publication 
numismatique  de  M.  M.  Pindeb  et  Fbied- 
landeb,  intitulée:  „Beitraoe  sub  âltebek 
Mi^NZKUNDE.  Berlin,  1851.  in-8?,  avec 
VIII  pL",  voy.  p.  73,  on  trouve  parmi  quelques 
médailles  inédites  de  l' Asie-Mineure  trois  pièces 
d' Apollonia,  dont  une  trouvée  à  Davas,  l'an- 
cienne Tabae,  et  deux  à  Méded,  village  située 
entre  Davas  et  KisiLDcni.  Les  médailles 
d' Apollonia  de  Carie  sont  très-rares,  et  leur 
découverte  dans  cet  endroit  prouve  que  la  ville 
no  devait  pas  être  bien  éloignée.  — 


Littérature: 

a)  Eckuel  ,  Doctrina  num.  vet.  Vol.  II, 
p.  578.  - 

b)  Numismatic  Chronicle  ,  An.  1840, 
p.  183.  Comp.  l'article  sur  la  ville  d' Apollonia 
en  Pisidie.  — 

c)  Pinder  u.  FriedlÀnder,  Beitrage  zur 
âlteren  Miinzkundc.  Berlin,  1851.  in-8?,  avec 
VIII  pi.  Voy.  p.  72—73.  — 


Dietiortnaire  fuimùmatifttt. 


d)  Waddihotoh  (W.  h.),  Voyage  en  Asie-   (Uns  ce) 

HineuTe  aa  poiot  de  vue  numismatique.  Paris,   de  leur 

1863.  in-8T  avee  11  pi.  Toy.  p.  132.  —  Apollon 

donnoni 

Moanaies: 


d'Auguste  &  Salonln. 

Angmste.  —  172W  rEBAÏTOZ.  Tête 
■  nued'AagUïle,idroile.^îAnOAAnNIATnN' 
KAAAinnoï-  APTEMIAnPOY.  ApoUon 
CithBrède,  vSta  de  la  slola,  leoanC  de  U  maiu 
droite  une  brancbe  de  laurier,  et  de  U  niQclie 
aae  lyre.  M  i.  R*.  ^  75  Ir.  ~  Mutée  Brt- 
lanniqtM.  —  Hioknbt,  Suppl.  T.  TI  (Carie), 
p.  469,  n?  171.  —  ^  1.  —  R'.  —  F.  o.  = 
18  fr'.  —  eEBTiNi,  1.  0.  p.  38,  n?  3;  et  Moseo 
Thbufou),  p.  831,  mib  Apollon.  Jontae.  — 

—  Waddiniitok,  Voyage  en  Asie-Hinenre, 
Pari^  18M.  in-8*,  mj.  p,  136.  —  Minque  BU 
Cablnal  de  France.  — 

1730)  XEBAÏTOI.    Tête  nue  d'AngUBla, 

à  ganohe.     ft":  AROAAnNOI'KnKON 

AnOAAIiN lATON.  Apollon,  en  habit  de 
femme,  tenant  de  la  main  droite  une  braïuhe 
de  laurier,  et  de  la  gauche  uns  lyre.  M  4.  R'. 
^°~  60  &.  —  MioHHBT,  Deacr.  des  méd.  Gr. 
SuppL  T.  VI,  p.  470,  n*  172.  —  ^  4.  —  &'. 

—  F.  o.  —  18  fr.  —  Vaillaht,  Num.  Gr. 
in  JoDià,  et  Sbstint,  LeLtere  Numlsm.  Contin. 

T.  Tl.  p.  37,  nP2.  —  Inconnue  dans  leaventet. 

—  Cab.  de  France.  —  Mutée  Britannique. 
lTSl)CeBACTOC.  Xetelaurfed'AuguHfe, 

adroite.  ^:AnOAAnNIATnN-MeYCANIOY. 
Diane  d'Epbèee,  an  milieu  d'un  soleil.  JE  4, 
R".  =  70  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cou- 
■iMry,  à  Paria.  —  Midknet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  332,  nf  172.  _  X  4.  _-  R». 

—  F,  o.  =  18  fr.  —  Manque  au  Cabiitet  de 
France.  — 

LiTle.  — 1782)  IE8AÏTH.  TËte  de  Lirie, 
adroite.  Jfr'iAnOAAnNIATnN-ICAAAmOï:- 
APTEMIAOPOY.  Baccbue  debout,  tenant  un 
thyrse  et  un  cantlaro.    X  4.   R"".  =  150  fr, 

—  Inédile.  —  Publit?H  pour  la  prcmiêro  foie 
par  M.  Waddihqton  (roy.  son  Voyage  en 
Asie-Min.  au  point  de  Tuenumism.  Parts,  1853. 

in-ST,  p,  138,  a°  Ib).  —  Inconnue  à  MIonneL 

—  Mutée  Britannique.  —  Manque  au  Cab,  de 
France.  — 


s^rio.  Pour  faciliter  la  comparaison 
ype   avec   les  Imp^îalea  frappéen  ^ 

au  nom  et  à  TefOgie  d^Augnste  oons 
ii  le  dessin  d'une  de  ces  pièce».  — 


17SS)  San*  légende.  Têie  Uur«e  d'ApaUon, 
à  droite,  {t^:  MENANAPOC-AnOAACDNIA- 
TC1)N.  Aigle,  lee  ailes  éployéea,  aseie  >ur  une 
branche  de  laurier,  JE  6.  R',  =-  60  fr.  — 
Inédite.  ~  Poids,  6,g.  —  TrouTée  ï  Heded  prà 
Davas,  circonstance,  qui  rejette  le  doute  de  la 
première  attribution  faite  par  Eckhel  (cfr. 
Doclr.  Nura.  Vct.  VoL  II,  p.  578).  —  Rapportée 
par  M.  le  Professcar  Auoubt  SchOnbobm  (en 
1849)  de  Bon  Voyage  en  Asie-Mineure  et  pu- 
bliée pour  le  première  fois  par  M.  M.  Pindeb 
et  Fbiedlandeh,  [camp.  Beitrage  eut  alteren 
Munifcunde.  Berlin,  18ûl.  in-8T,  p.  72—73. 
PL  1,  n?  4.]  —  MioNNBT,  Deecr.  des  méd.  Gr. 
T.  m,  p.  331,  n?  1G6,  décrit  une  médaiUe  i 
peu  près  semblable,  mais  avec  MEAN&POU, 
et  lui  donne  le  plus  grand  degré  de  rareté.  — 
Sur  l'exemplaire  de  la  même  médaille  oonserrée 
au  Cabinet  do  France  ce  nom  ne  se  lit  pas  asaei 
bien.  NouB  domions  ici  le  dessin  de  l'exemplaire 
(inédit)  ayant  appartenu  à  M.  5r-HfiKB0itM.  — 

1734)  AHMOC.  Tête  juvenOe  à  droite.  Çf: 
AHOAAONIATON.  Bacchns,  légèrement  boité 
et  se  couvrant  de  son  drap,  debout  à  droite,  tient 
de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  et  de  la 
gauche  il  s'appuie  sur  on  lÂiyrse.  .£  4.  R*.  ^= 
40  fr.  —  Poids,  32,et.  —  TiouTée  à  Meded 
près  Davas,  Rapportée  par  H.  le  professeur 
Avouer  SchOnbobn  de  son  Voyage  en  Asie- 
Mineure  (en  1849)  et  publiée  peur  la  première 
fois  parM.  M.PmnERetFniBDiJiHiixB  (comp. 
Boitrage  ïur  alteren  Miinikonde.  Berlin,  1861. 
m-8?,  p.  72—73).  —  Celle  médaille  a  été  at- 
tribuée d'après  Peli.bboi  par  Fcxbbl  el 
MioKNET  [voy,  Descr.  T.  IV,  p.  G,  n.*  29, 
eiempl,  avec  la  légende  variée  de  la  notre: 
AnGAAUNIATON,]  ï  la  ville d'Apollonia en 


MédailleB  autonomes  frappées 

en  l'honneur  d'Auguste  h 

Apollonle  de  Carie. 

Vu  le  type  et  la  fabrique  des  deux  médailles 
:  nous  croyons  nécessaire  de  les  ranger 


li  que  le  style  i 


a  été  déterrée,  t 
fabrique,  sur  leqael  s 
tribution  M,  Sobs.ei.1.  [cfr,  Nomismatic  Cbro- 
nide,  Vol.  IX,  p,  147]  nous  fei«it  pencher 
plutBt  d'allribuer  cette  pièce  à  l'Apollonie  de 
Carie.  —  [Cette  Variété  reeta  inconnue  à  Mion- 
net  et  elle  manque  au  Cabinet  de  France.]  — 


Oetaoe  emperemr  et  Augutte. 


APOLLONIA  (niyriae). 

[Aujoord'hai  Ruinas  pria  Pollania  oa  Pollioa, 

mais  peut  Stra  pliu  jtule  celles  qui  se  DanTeot 

pria  dn  village  Fiboo  en  Albanie.] 

ApoUonie,  ^oQonia,  ÂtioX- 
use:  AnojjOHia,  rille  de  l'IUyric- 
ne  d'Oriciis,  éloignée  de  50  , 
à  60  stades  [2  ï  3  h.  de  marche]  de  la  met 
Adriatique  et  à  10  stades  du  fleuve  Aous,  au-  1 
jourdlini  PollinB  (mais  plus  régulier  Pffllonia), 
à  12  1.  0.  d'El^DUl,  Aonact-Beli-Gkaj)  ou  | 


d'Elymiotidc 
Apollania  était  jadis  floriasante 
et  les  lettres,   Conf.  sur  cette 


vUle; 

a)  VEU.EJTTH  PATEKCtJtiiB,  II  59,  qni  l'ap. 
pelle  Apollonia  ad  Mare  Hadriatieum.  — 

b)  TiTE-LiVB,  XrV,  30  ;  XXIV,  40  ;  XXXIV, 
40;  XLIII,  21;  XLIV,  30.  — 

cl  Plinb,  III,  23.  — 

d)  CtCEK.  Pau.  XI,  eh.  11;  Ibid.  XIII, 
epiat.  29.  — 

^  PoHroMniB  Hela,  III,  2.  — 

l)  SUBTOSIUB,  loo.  cit.  

}  1.  AnoXlan'ut:  eft'.  pLUTAKaUE  dans  la 
ïie  de  Sulla,  1.  e.;  Lion  Cassiub,  Liyr.  XLI; 
AsLUN.  V.  H.  XIII,  16;  Stbaboj»,  VII, 
p.  219  ;  ScTijui  PeripL  l.  o.  ;  —  noms  d'habi- 
tants: 

aa)  Apollon  i&TAE,  cb.  Cicbb.  Pison.  ch.  3&  ; 

TiTB-LiTE,  XXIV,  40.  — 

bb)     ApOLLOHlATBa ,     lUM,     ofr.     TiTE-LiTE, 

XIV,  30;  SI.TV,  30;  Cat-ha»..  CÎv,  III,  12, 13. 

Cc)ApOI.LONlAS,iTIB=^  adj.,  cfr.TlTE-LlVE, 

LiTT.  XLII,  ch.  26.  — 


a)  Hbnbi^b  (Cpb.  Ft.)  ,  De  nnmmo  antique 
argenleo  Apollouiae.  Ttibingen,  1765,  in-1?  — 

l)  Lbeket.  Teulamen  CataJogi  univorealis 
Knnunorum  DyirliaehioTum  et  ApoUoniatura. 
Tabingeu,  1791.  jn-4*  — 

c)  LosEVBCHI0I.Ii  (Otlo  Chr.},  D'iff.  Nomnin 
antiqnum  argenteum  Apolloniae,  nrbis  Illjri- 
âin,  deecrïptam  et  illostratum  sistens.  Tïibingon, 
1766,  in-4f  — 

d)  Rathoebeb  ,  Medaglie  d'Ulyricum.  dans 
le  „BBlletino  dell'institnto  di  eorrispond.  at- 
cbeolog."  Roma,  1841,  p.  31.   - 

e)  KtBNB  (Baron  Sèmard  de) ,  Zeitschrift 
fUr  MQnt-,  Siegel-  und  Wapponkimde.  Berlin, 
1843,  p.  21.  — 

1)  ï.  R&vcB,  Miltbeilungen  der  numismat, 
GesellMih,  lu  Berlin.  1846,  p,  19.  — 


g)  Gbotepehi)  (C.  h.),  Honzen  der  Inssl 
Pluâoa  in  Illyricujn,  dans  GiurrE,  BUtter  fSr 
MSnitunde.  Vol.  II,  p.  254.  — 

Monnaies  : 

1TS5>  CEBACTOC.  TSte  nne  d'AnguMe, 
adroite, 9r:AnOAAnNIATAN.  en  deui  ligne» 
'  Corne  d'abondance  ;  la  tout  dans  une  couronna 
1  de  laurier.  M  7'/,.  R".  ^  40  &.  —  InUHa. 
— -  CAbinot  d0  FraRCA,  nouTelJe  aeqniaitieii, 
ezempl.  à  d.  de  coin  et  avec  une  belle  patine. 
1736)  Srpk  légMida.  TSte  laorée  d'Auguste, 
I  adroite.  ^tAnOAAnNIATAN.  Corne d'abon- 
I  dance,  [Combe  a  décrit  cette  médaille  parmi 
les  autonomes,  c'est  certaiuemeni  une  médaille 
d'Auguste.]  X  6.  R*.  =  30  fr.  —  Miobnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  321,  n?  64.  ~  M  6.  —  R». 

—  F,  o.  =  6  fr.  —  lluié«  Hunter,  —  iMOawN 
dam  Im  vantbi,  — 

I  173!)  XEBAÏTOï:,  Tête  nue  d'Auguste,  ï 
droite,  fr^AnOAAnNIATAN.  Corne  d'abon- 
dance. [Variété  de  la  précédente.]  M  8.  R'.  ■=■ 
30  fr.  —  MioNSBT,  Suppl.  T.  III,  p.  321,  n?  65. 

—  M  6.  —  R'.  ~  y.  0.  =  9  fr.  —  InconflM 
dans  let  vcntei.  —  Mvbbo  Tueui'olo,  p.  631. 

—  E.  HoFFiiABB  {Bull.  pér.  Paria.  1883, 
Emp.  Rom,),  n?  97,  Vend,  C".  =  16  fr.  — 
mais  au  Droit  avec  CEBACTOC,  — 

Apollonia  Lyciae. 

Nous  empruntons  à  l'ouTrage  de  M.  'W.  H. 
Wa^dinoton  intitulé  :  „Vofage  en  Asie- 
Miaeure  au  point  de  vue  NumiamBtiqae." 
Paris,  1853.  in-S?,  p.  111,  les  détails  suivants 
sur  la  ville  d' Apollonia  ep  Lycie  :  „n  j  a  en- 
viron 40  ans,  les  découvertes  de  Sin  CÛnLEs 
Feliaiwb,  publiées  dans  les  relations  de  son 
premier  voyage,  appelèrent  tout  d'un  coup  l'at- 
tention du  monde  savant  sur  une  petite  portion 
de  l'Asie- Mineure  qui  jusqu'alors  était  restée  à 
peu  prËs  inconnue,  sauf  sur  quelques  points  de 
aa  frontière  maritime.  On  était  étonné  de  voir 
surgir  des  Ruines  de  la  Lycie,  dont  on  a  soup- 
mniié  à  peine  l'eiiateDCO,  une  foule  de  moau- 
menls  de  la  plus  bante  importance,  des  inscrip- 

qu'alors,  dea  toaibeaui  d'une  architecture  par- 
ticulière ,  et  une  numismatique  entièrement 
Qouvello.  —  Do  nombroui  voyageurs  ont  depuis 
iuivi  les  traces  do  FolloWB,  et  chacun  a  ajouté 
l  la  récolte  de  ses  prédéccBseurs."  — 

§  1.  M.  KuNEK  dans  la  remarquable  publi- 
cation de  M.  ÏI.  Pi.NDEU  et  t'EtEOLÀnn^ 
(lloitrage  zur  alteren  Miinzkunde.  Beriln, 
1861)  a  tait  nn  travail  très  consciencieui  (or 
les  petites  monnaies  unifonnea  qui  ne  difiiTe» 
que  par  dcni  lettres  initialea  propres  à  otw 
■  pour  la  majoriU 
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▼illes  fédérées  )  les  seuls  témoins  de  leur  parti- 
cipation à  la  ligue  lyâenne,  et  nous  permet- 
tent de  reconstruire  à  peu  près  en  entier  cette 
célèbre  confédération.  —  Mais  comme  les  nou- 
Telles  recherches  de  M.  Waddinoton  l'ont 
obligé  à  relever  quelques  inexactitudes  qui  se 
sont  introduites  dans  le  travail  de  M.  Eoncb, 
nous  renvoyons  à  ce  sujet  ainsi  que  pour  la 
géographie  des  villes  lyciennes  le  lecteur  à 
l'ouvrage  de  M.  "Waddinoton  [Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique. 
Paris,  1863,  in-8?,  voy.  p.  111  à  124]  et  nous 
ne  nous  bornerons  qu'à  lui  emprunter  la  de- 
scription d'iihe  médaille  inédite  d'Apollonia  en 
Lycie  qu'il  a  publiée  dans  le  même  ouvrage 
à  la  page  144.  — 

Note*  Parmi  les  ouvrages  allemands  qui 
traitent  sur  la  Géographie  de  la  Lycie,  celle  du 
bien  regretté  savant  M.  A.  Forbioeb  (Hand- 
buch  der  alten  Oeographie  aus  den  QueÛen  be- 
arbeitet.  Leipzig,  1842—1848,  in-8?,  III  voll. 
Avec  9  cartes)  restera  toujours  un  livre  classique 
et  nécessaire  à  consulter  pour  tous  ceux  qui 
tiennent  à  avoir  des  données  positives  sur  l'em- 
placement des  anciennes  villes  de  l'Asie- Mi- 
neure. —  n  est  aussi  à  désirer  qu'un  autre  savant 
allemand  et  notamment  M.  le  Professeur  Bur- 
8IAN  termine  sa  Géographie  de  l'Ancienne 
Grèce  (annoncée  et  parue  sous  le  titre  :  ®COs 
gra^^ietjon  Q^xieâ^mlanb.  2c\piiQ,  1862-1868. 

SûJtb  I  U.  II)  et  surtout  celle  do  l' Asie-Mineure, 
car  nous  n'avons  de  cet  ouvrage  monumental 
jusqu'à  aujourd'hui  que  les  2  voll.  qui  traitent 
sur  la  Géographie  de  la  Grèce  d'Europe.  —  Il 
nous  semble  plus  que  certain  que  le  vénérable 
Auteur  de  cet  ouvrage  qui  nous  a  reproché  [voy. 
«ttcrarif c^eS  eentraïbïatt.  2eipm,  I879,n?38] 
en  termes  peu  académiques,  la  publication 
de  nos  soi-disant  élucubrations  sur  le  fleuve 
Tembris  de  Phrygie  [auquel  avant  les  récentes 
découvertes  de  M.  Waddinoton,  les  savants 
de  l'ancienne  trempe  avaient  la  vicieuse  habi- 
tude de  donner  le  nom  d'Elatès]  doit  probable- 
ment être  fort  préoccupé  d'autres  travaux  et 
surtout  de  différentes  recensions  critiques  qu'il 
insère  dans  les  feuilles  volantes  de  l'Allemagne, 
et  n'aura,  sans  doute,  pas  encore  de  si  tôt  le 
temps  nécessaire  d'honorer  le  monde  savant, 
qui  attend  toujours  l'apparition  de  sa  Géo- 
graphie des  villes  Grecques  de  l'Asie-Mineure. 
En  ce  qui  concerne  le  mot  téssères  [en  grec 
TBaasçBç  (sic!!!)]  qu'on  nous  reproche  dans  la 
même  feuille,  et  qu'on  cite  comme  un  échantil- 
lon (^ri5bd^cn)  de  notre  ignorance  en  Philologie 
grecque,  nous  dirons  pour  notre  défense  qu'il 
est  au-dessus  de  tout  commentaire  clair  et 
compréhensible  que  ce  n'est  qu'une  faute  d'im- 
pression, pas  même  un  lapsus  caîami,  et  peut 
être  la  seule  qu'on  trouvera  dans  notre  Diction- 
naire. [Le  dialecte  Jonien,  admet  TéaofçBç^  oi, 
al,  Cfr.  Lexicon,  Gr.  Lat.  man.  ex  opt  libris 


concinnatimi.  Lipsiae,  in-12?  (1830).  Ex  off. 
Tauchnitii.]  Par  suite  de  cette  critique  et  les 
bons  conseils  qu'on  nous  donne  de  nous  contenter 
de  la  simple  nomenclature  des  médailles  et  de 
n'oser  jamais  aborder  les  autres  questions  de  Géo- 
graphie et  de  Philologie  ancienne,  nous  redou- 
blerons quand-même  de  zèle  pour  remplir  notre 
programme  et  éviter  les  fâcheuses  circonstances 
qui  nous  mettent  en  contact  avec  les  auteurs 
d'une  si  colossale  distinction,  très-forts  comme 
hellénistes  et  latinistes,  même  plus  que  celui 
que  nous  avons  connu  à  Regensburg  (en  Bavière), 
un  type  particulier  de  ce  genre,  et  qui  resta 
tellement  fidèle  aux  principes  de  son  latinisme, 
qu'une  fois ,  étant  sorti  pour  acheter  lui-même 
des  oeufs  frais  au  marché,  il  dit  à  la  vendeuse  : 
„Femina!  Femina!  was  yerkaufst  du  deine  * 
Ova?''  — 

l^ote.  Sur  les  Inscriptions  trouvées  en  Lycie, 
consultez: 

a)  GnoTEFEND,  son  article  dans  les  :  „T!ra]]8- 
actions  of  the  Royal  Asiatic  Society  of  Great 
Biitain  and  Ireland."  Yol.  III  (le  dernier). 
Londres,  1831—1835,  in-4?  Avec  23  pL  [Prix 
80  fr.]  — 

Monnaies  : 

M.  Waddington  croit  avoir  démontré  que 
les  médailles  d'Apollonie  de  Lycie  à  la  l^endc 
'AnoXXoDViaTtûv  AvaLov  appartiennent  à  Apol- 
lonia-Mordiaeum.  L'existence  d'une  Apollonia 
en  Lycie  ne  reposait  que  sur  ces  médailles  et 
sur  le  passage  d'ETiENNE  de  Btzance  : 
jfAnoXXcavla  y  vijaoç  irçhç  r^  Aviiia;  mais 
l'inscription  que  M.  Waddinoton  a  publiée 
dans  son  „Voyage  en  Asie-Mineure"  (voy.  Pam- 
PHTLiE,  article  Isinda)  l'établit  d'une  manière 
positive.  La  seule  médaille  qu'on  pourrait  at- 
tribuer à  cette  ville  avec  certitude ,  est  la  eui- 
vante: 

1738)  Sans  légende.  Buste  d'Apollon,  de 
face  ;  la  tête  radiée,  la  main  droite  posée  trans- 
versalement et  élevée.  ^:AnOAYKIÛN.  Car- 
quois et  arc.  -E  1V«.  R*.  =  100  fr.  —  Sbs- 
tini,  MuseoHedervar.  1.  c.  —  Mionnbt:  SuppL 
Lycie,  n?  13.  [La  représentation  an  JjroU  de 
cette  petite  médaille  est  singulière,  et  nous  in- 
spire, nous  l'avouons,  quelque  défiance, •  ainsi 
que  l'absence  du  carré  creux  au  Revers.  Cepen- 
dant la  tête  d'Apollon  de  face  (comme  l'obeerve 
M.  Waddington,  Ibid.  p.  144)  se  trouve  anan 
sur  les  monnaies  de  Patara.  Nous  mentionnons 
ici  cette  seule  médaille  autonome  de  la  ville 
d'Apollonie  en  Lycie ,  et  nous  sommes  fort 
étonné  de  voir  figurer  dans  le  registre  des  mon- 
naies des  villes  Grecques,  donné  par  M.  Hembi 
Cohen  une  pièce  d'Apollonie  en  Lycie  à  l'ef- 
figie d'Octave,  pièce  dont  nous  ne  pouvons  ad- 
mettre l'existence.  — 
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OeUwe  empereur  et  Auguste. 


902 


1788 bis)  Médaille  autonome  Inédite:  Tête 
laurée  d* Apollon,  à  droite.  Derrière  le  cou,  à 
gauche,  L.  JRev.:  AYKION.  Carquois  et  arc 
poeés  tranflyersalement;  dee  deux  cotées:  A  et 
n.  Le  tout  dans  un  carré  creux.  M  2.  R**.  — 
Inédite.  =  126  £r.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  à 
M.  Waddington.  —  Monument  de  premier  ordre 
publié  pour  la  première  fois  par  M.  M.  Pindeb 
et  FbibdiJlndeb  (y.  Beitrage  zur  àlter.  Mûnz- 
kunde.  Berlin,  1861,  in-8?,  p.  78,  n?  28.  Gravée 
ibid.  PI.  1,  nf  9).  —  Poids,  1,06.  — 

ASdALON. 
Ascalon  —  ancienne  ville  de  la  Palestine, 
sur  la  frontière  d'Egypte,  dont  TEcriture  ne 
nomme  point  le  fondateur.  Elle  était  la  capi- 
tale d'une  dos  cinq  provinces  des  Philistins, 
dans  la  contrée  qui  porta  le  nom  de  Philistaea 
et  qui  formait  une  plaine  très-fertile  (cfir. 
Pline,  XIX,  6;  Columella,  XII,  10).  As- 
calon était  située  au  N.  du  fleuve  Sorek,  à  6 
Mill.  géogr.  au  N.  de  Gaza  et  6  au  Sud  d'Aso- 
tus.  Suivant  Jo8:èfhe  (voy.  Bell.  Judaïc.  III, 
1)  elle  était  distante  à  620  stades  (13  M.)  au 
S.  W.  de  Jérusalem  et  appartenait  du  temps  de 
Salomonaux  Israélites  (I.  Reg.  IV,  24)  ;  elle  était 
conquise  tantôt  par  les  Assyriens,  les  Perses  et 
les  Romains.  Elle  avait  un  magnifique  temple 
en  l'honneur  de  ViNUs-IJKAHiA,  détruit  par  les 
Scythes  en  630  av.  J.  C. ,  et  un  autre  dédié  à 
Deroeto  (la  mère  présumée  de  Sémiramis). 
Aujourd'hui,  en  1879,  ses  Ruines  se  voient  près 
Scalona  ou  plus  régulier  Askaîâ  (un  bourg 
de  60  habitations)  entièrement  désert.  Malgré 
les  Ruines  imposantes  de  l'ancienne  ville,  ses 
remparts  sont  encore  debout  ;  des  rues  vous  con- 
duisent à  des  places  ;  on  y  voit  de  toutes  parts 
des  débris  de  palais ,  de  grandes  églises  et  ceux 
d'un  vaste  temple  de  Vénus-TJhania,  orné  de 
40  colonnes  de  granit  rose  de  la  plus  haute 
proportion.  —  [Pline,  V,  13  =  Ascalô,  onis; 
en  russe  :  AcKaJiOHt  ;  en  grec  Aa-nalov^  œyoq 
^=  LXX  interpr.;  Judic,  XFV,  19;  I.  dam. 
VI,  17;  Jebem.  XXV,  20;  XL VII,  6,  7; 
Amos,  I,  8;JZeph.,  II,  4;  Sach.,  IX,  5;  I.  Mac- 
CAB.,  XI,  69;  Ptolém.,  V,  16;  Stbabon,  XVI, 
p.  622;  Pausan.,  Attic.  ch.  14;  Theophbast., 
Hist.  Plant.  VII,  4;  Diodob.  Sicul.,  I,  124; 
II,  2  ;  Joseph.,  Antiqu.  Jud.  VI,  1  ;  Eusèbe, 
loc.  cit.]  —  Habitants:  JscaZoniïac  =  Josua, 
XIII,  3  ;  ol  Aanalœvitat  =:  Joseph.,  Bell. 
Jud.  II,  34;  Ascaîonita,  AaTiaXcoviTrjç, 
Etienne  de  Byzance,  sub  h.  v.  — 

§  1.  La  Série  des  médailles  Impériales  frap- 
pées à  Ascalon  commence  d'Auguste  à  Alexan- 
dre Sévère.  —  M,  R».  —  M.  R\  —  R*».  — 
Sur  les  médailles  autonomes  Ascalon  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  femme  couronnée 
de  tours,  appuyée  de  la  main  droite  sur  une 
lance,  tenant  de  la  gauche  l'éperon  d'un  navire 
et  ayant  à  droite  un  autel  et  à  gauche  un  pigeon. 


}  2.  Ascalon  est  célèbre  dans  l'histoire  bi- 
blique par  la  fin  tragique  d'AMASiAs,  roi  de 
Juda,  qui  s'y  était  refogié  pour  échapper  à  une 
conspiration  formée  à  Jérusalem  contre  sa  per- 
sonne. — 

§  3.  Le  territoire  d' Ascalon,  selon  le  témoi- 
gnage de  Pline  et  de  Columella,  produisait  des 
petits  ognons  appelés  eschàtottes  [mot  cor- 
rompu de  A8CAL0NIA  «=  cepa].  — 

§  4.  Au  mois  d'août,  1099,  a  eu  lieu  prèe 
d' Ascalon  une  bataille  gagnée  par  les  Croisés 
sur  les  Sarrazins  ;  en  1 192  —  une  autre  —  par 
RicHABD  CoEUB-DE-LioN,  sur  le  sultan  Saladin. 

§  6.  Pendant  toute  la  durée  des  Cboisaoeb 
Ascalon  fit  partie  du  royaume  latin  de  Jérusalem 
et  fut  prise  et  rasée  définitivement  par  Saladin, 
en  1221.  — 

Littérature: 

a)  De  Saulcy  (Fr.),  Membre  de  l'Inst.  de 
France:  ^Numismatique  de  la  Terre  Sainte. 
Description  des  monnaies  autonomes  et  impé- 
riales de  Palestine  et  de  l'Arabie  Pétrée." 
Paris,  1874.  Un  fort  vol.  in-4?,  avec  XXV  pi. 
[J.  Rotschild,  éditeur.]  Voy.  p.  188.  — 

b)  Revue  Numismatique  Fbanç.  An.  1864, 
p.  166,  244,  246,  260.  —  ibid.  An.  1866, 
p.  108.  — 

c)  Cavedoni  (Celestino),  Biblische  Numis- 
matik.  Trad.  de  l'italien,  avec  des  annotations 
par  A.  V.  Werlhof.  2  volL  en  1  tome.  Hannover, 
1866,  in-8?,  avec  3  pi.  — 

d)  Levy  (M.  A.),  Oeschichte  der  jûdischen 
Miinzen.  Breslau,  1862.  in-8?,  avec  grav.  sur 
bois.  — 

e)  Bayeb  (Fr.  Perez) ,  De  numis  Hebraeo- 
Samaritanis.  Valent.  Éditanorum,  1781,  in-f? 
Avec  fig.  — 

f)  Tychsen  (0.) ,  De  numis  Hebraicis 
diatribe.  Rostochii,  1791.  in-8?  Ed.  ait.  1792. 

g)  Meynaebt.  Sur  la  valeur  des  poids  et 
monnaies  hébraïques,  dans  la  Revue  de  la 
Numismatique  Belge.  VoL  II,  Tirlemont,  1844, 
n?  1.  — 

Consultez  encore  les  savants  articles  sur  les 
monnaies  hébraïques  de  M.  le  Docteur  Mebz- 
BACHEB  de  Munich,  insérés  dans  :  Alfbed  ton 
Sallet,  Zeitschrift  fiir  Numismatilc.  An.  1876, 
1876.—  • 

aa)  Deylino  (SaL),  Dissertatio  de  re  numaria 
Ebraeorum.  Voy.  dans  ses  observ.  sacr.  P.  III, 
p.  222—261.  Lipsiae,  1726.  in-4?  — 

Monnaies  Impériales  frappées 
à  Ascalon. 

'  Auguste.  [27  av.  J.  C.  à  14  de  J.  C.  = 
I  77  à  118  de  l'ère  d' Ascalon] 

I  Rectification.  La  monnaie  suivante  attribuée 
'  par  Mionnet  à  Ascalon ,  doit  être  restituée  > 
,  Aspendus: 
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17S9)  Sans  légende.    Tête  nue.    ^:Deux  gauche,  tenant  une  patère  et  appuyé  sur  1& 

figures  de  face,  en  hennés,  la  tête  voilée  et  haste.  JE  3.  R*.  =  8  fr.  —  Inconnue  à  MIonneL 

coiffée  du  modius.  Dans  le  champ  à  gauche  A  ;  —  Roi.  bt.  F.  cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),. 

à  droite,  I.  formant  le  syllahe  initiale  du  nom  Vol.  III,  p.  502,  n?  7679.  JE  3.  B.  Vend.  6  fr. 

Aspendus  et  non  d'Ascalon.  ^.  20  et  17  mill.  —  Fb.  De  Saulcy,  Num.  de  la  Terre-Sainte- 

R*.  :^  12  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  626,  (Paris,  1874),  p.  189,  n?  3.  — 

n?  53.  —  M  4'/,.  —  R*.  —  F.  b.  ==  1  fr.  —  ^^^v  qeBACT.  Tête  laurée  d'Auguste,  k 

Cabinet  de  France,  2  ex.  -  Cab.  Impérial  de  dr    &- AI    Mms    iE  6    R*  =  8  fr— W 

Berlin.  -  [Le  Doct.  STA^(Gaza^etc.  PI.  n.  6)  ^^^^^^  ^  p,.^„„^    _  [-La  ^ême  pièce  maU 

attribue  oBtte  monnaie  à  Tibère.]  —  Fr.  de  ^^^  ^^  ^^  ^         ^^  ^^-^^        Reichardt 

SAUi.cY,^um  delà T^  Sainte.  Paris,  1874,  (u^publish.  Gr.  Imper.  Coins,  1862,  p.  16, 

gr.-m-4.  voy.  à  la  p.  188.  —  ^^o  59^^  ^^^  ^^  diamètre  -ZE  4.]  —  Rol.  et  F. 


toumée  à  gauche,  tenant  des  épis  de  la  main 

x«»x|  oBn.  .«8«..u«.  xev«j«im««iuu«.  ^:  ^-^  ^^  ^^        ^-^  ^^  ^^  vêtement  de  la 

:^ue  de  vaisseau  Au-dessus  1  abréviation  AC.  j^^  ]  _  j^  ^^  ^^^^          Numismat.  de  la 

M  17  sur  15  mill  et  14  mil  R*.  «  10  fr  -  |erre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  189,  n?  4.  - 

MiONNET,  Descr.  T.  V,  p.  526,  n?  65.  —  -SI  3.  \      "^          n  f         > 
—  R*.  —  F.  b.  =  2  fr.  —  Fr.  de  Saulcy, 

Num.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  188,  [An  4  av.  J.  C  OU  Tan  100  de  Père 

n?  1.  Deux  exempl.  acquis  pour  sa  propre  col-  d'Ascalon.] 

lection  à  Jérusalem.  "-.Cabinet  de  France,  ^^^^  ^^^    j.^^  ^^^  d'Auguste.  R-: 

exempl.  mesurant  16  millimètres.  —  Tres-rare  ^.,    ,,         ^        ,      ,           ^    ,    .        .^ 

dans  lus  vfintM  ACK.   Mars.    Dans  le  champ,  a  droite,  L-P. 

(l'an  100).  ^  16.  R^  =  40  fr.  —  Inconnue  ft 

1742)  Tête  nue  virile  et  imberbe.  ÇTrAZ.  Mionnet.  —  Cab.  de  France.  -—  De  Saulcy 
Guerrier  debout  regardant  à  droite;  tenant  un  (Fr.),  Numism.  de  la  Terre-Sainte,  p.  189,  n?  5. 
glaive  de  la  main  droite  levée,  et  de  la  gauche  jj^  ^^  d'Ascalon  correspond  à  l'an  4  av. 

R«.  =  15  fr.  -  Inconnue  à  Mionnet.  -Rol-  ^^  j^^    ^^„  ^^^  ^  ^^  g^^      ^      \^^^ 

Î^^T  v^i'^tT'''  £?9  ^  f^kw'  ^Tk  ^^^  ^'^^  fit  évidemment  retoi  à  l'Lpiit>, 

1864),  Vol.  III,  p.  502,  n"  7678bi8.     M  6  „„;„„„„  t-^r.»,^  _»„.  .««»-j  „..'!„«..;!.  al 

(FruBte).  Tend.  2  fr.  -  Fb.  de  Savlct,  Nmn.  P"fl°f  1°^^^.  "^^  f^JV^  ,'!"  t"?"'*  *' 

i  1    m        <r  ■  r  /Ti    •     -tonA-T-    A»       iTa  présent  dn  palau  royal  dAscalon  à  Salomé,. 

d^k  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  m-4.,  p.  188,  J^^  a'Héride.   Dès  lors  l'anlOO  de  l'ère  M- 

^'  calonienne  est  évidemment  l'année  la  plus  re- 

M.  Fr.  de  Saulct,  Ibid.  p.  188,  dit  qu'il  culée  qui  ait  pu  voir  émettre  à  Ascalon  de» 

possède  une  jolie  pièce  acquise  à  Jérusalem  et  monnaies  impériales  romaines.  — 

qui  se  rapproche  de  celle  que  nous  venons  de  j^^^j  ^^  ,^^„^^    Tête  nue  d'Auguste. 

"^^^-  Jt»:  AC.   Le  Génie  de  la  ville,  debout  sur  une 

1743)  Tête  laurée  d'Auguste.  {fiT:  Figure  nue  proutf)  de  navire  et  la  tête  tourelée,  regardant  à 
debout  et  le  casque  en  tête;  de  la  main  gauche  gauche;  de  la  main  droite  il  s'appuie  sur  la 
elle  tient  un  petit  bouclier  rond,  et,  de  la  droite,  haste,  et  de  la  gauche  tient  (?)  ;  dans  le  champ» 
un  objet  indéterminé.  Dans  le  champ  à  gauche,  la  date  A  P.,  au-dessus  de  laquelle  se  voient  une 
est  écrit  horizontalement  AC.  JE.  15  mill.  R^.  colombe  et  un  monogramme.  JE  6.  R^  «r  8  fr. 
=  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  M.  Wal-  —  F.  de  Saulcy,  Num.  de  la  Terre-Sainte,. 
CHER  possède  une  pièce  analogue  sur  laquelle  p.  189,  n?  6.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Or. 
la  tête  laurée  est  accompagnée  d'un  trident  T.  V,  p.  525,  n?  56.  —  -SI  6.  —  R'.  —  F.  b. 
placé  devant  la  face.   Le  Revert  est  le  même.  ==  3  fr.  — 

M.  mod.  21  mill  -  [Le  personnage  armé,  qui  „^g^  CEBACTOC.  Tête  laurée  d'Augu-te. 

paraît  ICI  pour  la  première  fois,  consUtue  un  Devant,  un  trident.  p^iACKAAn.  Le  iêm* 

Uvo  qui  Ta  se  reproduire  sous  tous  les  règnes,  g^^  ^^^  de  la  rille  ;  de  la  main  gauehe  il 

Ce  personnage,  selon  M.  db  Saui,ct  ODW-  Uent  l'acrostoUum.  Dani le  champ,  àgauche, 

p.  188),  n  est  autee  cho*,  que  Mars,  représenté  ^  ^.^          ^  ^„;      1^  ^     ^^  ^^^^  ^ 

dans  la  même  attitude  que  sur  les  monnaies  do  rj-     Cardinal  Noms  en  racDorte  nne  avec  la 

^Z^'^^t.fx'Z^'^l  """"  "^•'î'"'™'"  date  BP.  (102)]  =  au-dessi de  laquelle  deyit 

ce  type  a  un  seul  mot  Mars.!  —  v  vi         i.      *            i       i     v      •»  «   r>* 

^^                                    -*  probablement  se  trouver  la  colombe.  JE  6.  R^. 

1744)  Sans  légende.   Tête  nue  d'Auguste,  à  =»  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  Y,  p.  525,. 
droite.   ^:AIKA.   Guerrier  debout,  tourné  à  n?  67.  —  iE  6.  —  R'.  —  F.  b.  «  3  fr.  — 
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F.  DE  Saulcy  [Numism.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  189,  n?  7],  dit  de  TaToir  yainement  cherché 
4Hi  Cabinet  de  France  avec  une  autre  pièce  que 
Hionnet  décrit  comme  les  ayant  sous  les  yeux. 
Xe  type  du  Revers  est  encore  un  type  qui  se 
reproduit  constamment  sur  les  monnaies  im- 
périales d'Ascalon.  Nous  les  désignerons  donc 
toujours  dorénarant  par  les  simples  mots:  le 
^lénie  de  la  ville.  On  y  a  reconnu  généralement 
la  figure  d'Astarté,  mais  la  coiffure  tourelée 
nous  semble,  de  concert  avec  M.  de  Saulcy,  dé- 
signer nettement  le  Génie  de  la  ville.  — 

1749)  Tête  nue  d'Auguste.  Légende  efifaoée. 
^  :  Le  Oénie  de  la  ville  ;  dans  le  champ,  à 
^uche,  AC  ;  au-dessus  de  la  colombe,  à  droite 

giS.  M  22  sur  20  mill.  R*.  =-  30  fr.  —  In- 
connue à  MIonnet.  —  F.  de  Saulct,  Numism. 
4e  la  Terre-Sainte,  p.  189,  n?  8.  —  Pièce  ac- 
4{vdae  par  M.  de  Saulct  pour  sa  collection  à 
Ascalon.  — 

lAn  2  av.  J.  C.  -=  102  de  l'ère  d'Ascalon.] 

1750)  CEBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste. 
Çr  :  AC  •  •  • .  Le  Génie  de  la  ville;  dans  le 
«hamp,  à  gauche,  un  trident;  à  droite,  la  double 

<date  -1^,  c'est-à-dire  -^'  ^-  24  milL   R«. 
BP'  102 

=  40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  526  et 

526,  n?  58.  —  JE  6.  —  R*.  —  F.  b.  =  12  fr. 

—  F.  DE  Saulcy,  Num.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  190,  n?9.  —  La  date  102  de  l'ère  d'Ascalon 
correspond  à  l'an  2  av.  J.  C.  et  cette  année  102 
correspond  de  plus  à  deux  années  55  et  56  d'une 
èro  différente.  Quelle  est  celle-ci  ?  Elle  a  com- 
mencé nécessairement  en  l'an  58  av.  J.  C,  ot 
nous  retombons  précisément  ainsi  sur  l'ère  de 
Oabinius ,  ainsi  nommée  parce  que  cette  ère 
fat  adoptée  par  plusieurs  vUles  de  Palestine,  en 
souvenir  des  bienfaits  dont  le  lieutenant  de 
Pompée  les  avait  comblées,  en  cette  année 
même,  après  les  avoir  relevées  de  leurs  ruines.] 

f  An  1  av.  J.  C.  =  103  de  l'ère  d'Ascalon.] 

1761)  IEBAZT02.  Tête  laurée  d'Auguste, 
2l  droite.  Ç*:  AZKAAOTP.  (l'an  103).  Le 
Génie  de  la  ville  ;  à  gauche,  dans  le  champ,  un 
trident.  A  droite,  la  colombe.  M  6.  R^.  = 
Sfr  —  MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  526,  n?  59. 

—  iE  6.  —  R*.  —  F.  b.  =  6  fr.  —  F.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte,  p.  190, 
n?  10.  —  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Vindob.  1.  c.  — 

1752)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
^àr.  9^  :  Le  Génie  de  la  ville.  A  gaucho,  dans 
le  champ,  AC,  au-dessus  de  la  colombe;  la 
date  a  disparu.  JE.  24  mill.  R*.  =  25  fr.  — 
Cab.  de  France.  —  F.  de  Saulct,  Numism.  de 


la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  11, 
dit:  „Je  crois  cette  monnaie  d'Auguste,  bien 
qu'il  ne  me  soit  pas  possible  d'affîrmer  cette 
attribution.*'  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

[An  2  de  J.  C  =  106  d'Ascalon.]   . 

1753)  CEB".  Tête  laurée.  {^:  ACK.  Mars. 
Dans  le  champ,  SP.  (l'an  106).  -2E  3.  R*.  =r 
12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  526,  n?  60. 

—  ^  3.  —  R».  —  F.  b.  =  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  F.  de  Saulcy,  Num. 
de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?*12. 

1754)  CE  BAC-TOC.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, devant  un  autel  en  forme  d'un  trident. 
J/:  ACKAA".  Le  Génie  de  la  ville;  à  gauche, 
dans  le  champ,  un  trident  ;  —  à  droite,  la  co- 
lombe, au-dessus  la  date  0P.  JB  22  mill.  R^. 
=  12  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  F.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874),  p.  190,  n?  13.  Pièce  acquise  par  M.  de 
Saulcy  à  Jérusalem.  — 

[An  5  de  J.  C.  =  109  d'Ascalon.] 

17&5)  CEBAC-TOC.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. P^:  ACKAA.  Le  Génie  de  la  ville.  Dans 
le  champ,  un  trident,  et  une  colombe  au-dessus 
de  laquelle  on  lit  la  date  ©P.  (l'an  109).  M  22 
sur  21  mill.  R^.  =  15  fr.  —  Inconnue  à  Mion- 
net. —  Cabinet  de  M.  Walcher.  —  F.  db 
Saulcy,  Num.  d.  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874), 
p.  190,  n?  14.  — 

[An  5  de  J.  C.  =  ah  109  de  l'ère  d'Ascalon.] 

1756)  CEBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  p-'.AC-GP.  (l'an  109).  Mars.  ^4. 
R*.  =  12  à  15  fr.  —  Cabinet  de  M.  l'abbé 
Desnoyeks  à  Orléans.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  V,  p.  526,  n?  61.  —  -E  4.  —  R*. 

—  F.  b.  =  4  fr. ,  exempL  avec  la  légende  de 
tête  incomplète:  CE*'*.  —  Idem,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  366,  n?  28.  —  iE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  -e  4  fr.  —  F.  DE  Saulcy,  Num.  de  la 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  15.  — 
Sestini,  Descriz.  délie  MedagL  ant  gr.delMus. 
Hedervar,  T.  III,  p.  112,  nf  6.  —  C.  M.  H. 
n?  6226.  — 

[An  6  de  J.  C.  =  an  110  d'Ascalon.] 

1757)  Tête  laurée  d'Auguste,  tournée  à 
gauche.  Derrière,  LIP.  (l'an  110).  Mars  tourné 
à  droite,  tenant  un  glaive  de  la  •  "^t 
de  la  gauche  un  bouclier  ro' 

palme.  Dans  le  champ,  AC- 

=  30  fr.  —  F.  DE  Saum» 

Terre-Sainte  (Paris,  18' 

Pièce  acquise  par  M.  F.  « 

—  Inconnue  à  Mionnet 
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[An  7  de  J.  C.  =  an  111  d'Ascalon.]  ASPENDUS   (Pamphyliae). 

1758)  CEB-TO.   Tête  laurée  d'Auguste,  à  [Aujourd'hui  Ruines  près  Balkésou.] 

droite.   priACKAAO.    Le  type  ordinaire  du  Aspendus    (Pline.,    V,    27;     Titb-Livb, 

Génie  de  la  ville,  entre  un  autel  et  une  colombe.  XXXVII,  23)  ;  en  grec  Aansvôoç  (Stbabon, 

Dans  le  champ.  Al  P.  Ojan  111).  JE  6.  R«.  =  XIV,  p.  983  ;  PTouéM^,  loc.  cit.  ;  Xénophont. 

50  fr.  —  inconnue  à  MionneL  —  Collection  Exped.  de  Cyr.  I,  2,  12;  ZosmB,  V,  16; 

Rbichabdt  [TTnpublished  Greek  Imper.  Coins,  Etienne  de  Byzance  ,  sub  h.  v.  ;  Abbian. 

p.  16,  n?  60].  —  F.  DE  Saulcy,  Num.  de  la  Exped.  Alex.  I;  Scylax,  1.  c;  Dionys.  Pebie- 

Terre-Sainte,  p.  191,  n.  17.  —  oet.,  851  et  suiv.;  en  russe:  AcneHAyci»,  ville 

de  Famphylie,  sur  les  deux  rives  de  l'Eury- 
medon  [aujoui^'hui  Ménougat  y  Eapsi-su  ou 

[An  9  de  J.  C.  =  an  113  d'Ascalon.]  ZacutK],  jadis  navigable,  à  2  Ueues  et  demie 

i9R.o\  i-i-B     rr'^*    1      ^     j»A        X      r>-  de  la  mer,  et  d'aprà  Steabon  (XrV,  p.  983) 

A^VRf  n-    Tête  laurée  d  Auguste.   BC:  à  60  stades  de  son  embouchure.  Habitakte:  ^»- 

AIKAA-n  P.  (1  an  113).  Le  Géme  de  U  Tdk.  ^^  (Tite-Lite.  XXXVII,  23)  ;  AontvSioi 

Dans  le  chunp,  un  autel  rt  une  colombe.  ^6.  '^«^^^  y  73).  :_  q,^^^^  auUurs,  en  ^ 

?l=^^.-7p^-.""ftyf'*^'  ?jr^,t*  basant  sir  line  tradition  [roy.  Stoabon,  loc. 

U  Terre-Sainte^ariB,  1874)   p.  191,  n?  18.  .^j     po„poNn;s  Mêla,  I,  U;  ^v^aA.  ad 

~  H'"!!^^^  W^-  ?h  =  «"fr  -  °''»'"-  ^^^^-  863]  présmnaient  que  cette . 

vir             n^           T     *          oft^*        /*  uî-^  ville  ^tait  une  colonie  des  Argiens,  ftiit,  qui 

d^^F^C,^''"^-       '''■  ''■          ~  "'^'  P°-^  «"<=?'  •-  «ïl"  -^  ^-^.^^  ^  ^^ 

époque  très-ancienne  sous  la  domination   des 

peuplades  barbares,  ses  voisins  [cfir.  Pompoktus 

TAn  12  dft  T    C    —  an  116  d'AsrAlnn  1  ^^^'  ^»  ^^»  Xénoph.  Anabasis,  I,  2,   12; 

LAn  12  ae  J.  u.  ~  an  ne  aAscaion.J  j^^^^^^  Hellenic  IV,  8,  30;  Diodob.  Sicul. 

1760)2EBAiTOZ.  Tête  Uurée  d'Auguste,  '^^^>  ^9»  ^^  V^^  Cornélius  Nbpob  (plus 

à  droite.   Br-.ACKAAO-SIP.  (l'an  116).    Le  régulier  Aemilius  Probus),  dans  la  vie  de 

Génie  de  la  ville.    JE  6.    R*.  =  20  fr.  —  Thrasybule,  4].  C  est  par  cette  raison  que  ses 

Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  626,  Pl"*  anciennes  monnaies  portent  la   légende 

n?  63.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  barbare  EZTFEAIIYZ  (Estvedius).  Quant  à  la 

Sestini,  Descriz.  p.  545.  —   F.  de  Saulcy,  7?^^  légende  ACnENAION,   elle  apparait 

Num.'de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191,  ^éjà  sur  les  monnaies  Impériales  d'Auguste  et 

Q^  ^9  _  non  a  partir  de  l'époque  seule  d'Héliogabale 

comme  le  soutint  M.  Pauly  [voy.  Real-£n- 

1761)  CE.  Tête  laurée  d'Auguste  ;  devant,  cydop.  d.  classisch.  Alterthumswiss.  T.  I, 
un  trident.  Ç^  :  AC.  La  date  est  Dlisible.  Mars.  p.  869,  sub  v.  Aspendus].  —  M.  W.  H.  Wad- 
JE 16  mill.  —  Cabinet  de  France.  —  Le  savant  M.  dinoton  (voy.  l'article  Perga,  dans  son  Voyage 
F.  DE  Saulcy  (voy.  sa  Kum.  de  la  Terre-Sainte,  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique 
Paris,  1874,  p.  191,  n?  20)  en  décrivant  cette  Paris,  1853,  in-8?)  observe  avec  raison  que 
pièce  dit  qu'il  ne  se  porte  en  aucune  façon  ga-  dans  les  colonies  grecques  de  la  Pamphylie  le 
rant  de  sa  bonne  attribution  et  nous  croyons  langage  des  habitants  était  mélangé  de  mots 
qu'il  est  parfaitement  dans  le  vrai.  —  barbares,  et  même  qu'à  Sidé  il  avait  fini  par 

ressembler  fort  peu  à  la  langue  hellénique.   A 

n  faudra  classer  ici  au  nom  d'Auguste,  faute  notre  avis  les  médailles  d* Aspendus  semblent 

de  pouvoir  mieux  faire,  encore  la  pièce  suivante  :  ©n  fournir  la  preuve,  et  le  mot  E ITF  E  A I YZ  a, 

1762)  ZEB.  Tête  laurée  d'Auguste.  ÇTiAZ.  ^^^  A'anivàtoçy  à  peu  près  le  même  rapport 
Mars.  ^  18  mill.  —  F.  de  Saulcy,  Nura.  de  q«e  nPEMAZ  avec  HEPrAlAZ.  —  [A  l'ap- 
la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191,  n?  21.  P^  ^®  l'opinion  de  M.  Waddington  nous  cite- 
—  Pièce  en  mauvais  état  acquise  à  Jérusalem  ^^^  encore  quelques  exemples  de  ce  barbarisme 
par  M.  F.  de  Saulcy  et  faisant  partie  de  sa  que  nous  aperçûmes  sur  les  monnaies  de  Claudel, 
collection. frappées  à  Aezanis  (Phrygie)  où  on  voit  au 

Reverslalégende  suivante:  AIZANITa}N*6ni* 

1763^  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à  MHNOrENOY*TOYANN  A.  Ce  dernier  mot 

droite.  |ir  :  ACKAAON.  Tête  tourelée  de  femme  TOYANNA  est  évidemment  un  mot  phrygnien, 

à  droite;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier,  tout-à-fait  local  et  que  personne  n'a  pu  oxpli- 

JE  5.  R".  =  100  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  quer.   n  en  est  de  même  sur  le  Revers  d'une 

à  M.  F.  de  Saulcy.  —  Cfr.  Museo  Numismatico  monnaie  de  la  ville  de  Hypaepa  en  Lydie,  à 

Lavy.   Turin,  1839.  in-4?  voy.  T.  1,  p.  293,  l'efdgie  de  Gordien   III    où    nous  lisons  à 

n?  3074.  —  l'exergue:   TA» ET- A  d'après  Mionnbt  (roy. 
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BnppL  T.  VII,  "p.  S61,  n?  203),  maû  pin»  rf- 
gnlier,  aprè*  aToir  araminê  un  eiemplâire  bien 
OMiwrré  de  cetW  médaille,  noua  lOme»  TAOV I  A, 
qui  est  aiiffii  un  mot  non  moina  difflcile  à  oi- 
pliquer  at  qui  noua  paraît  deroir  atm  azîgîno 
pnilialjlenteiit  an  temps  de  la  domination  per- 
Mne  fin  LydiBl*]  —  M.  Wadiubotoii  ajoute 
Md.  p.  84,  qne  Hioniifit  aniit  publié  une  mé- 
daille RUtonome  d'Aapendiu  arec  la  légende 
ACnENAIflN.  Les  lettres  que  l'on  7  Toit,  et 
qui  BTaient  induit  plusieun  numismatiaies  en 
erreur,  ne  sont  que  des  lettres  numâ^les  [c&. 
Wasdikoto»,  Voyage  en  Aâe-Minenre,  l'ar- 
ticle Magydus].  — 

§  1.  Aapendua  était  une  ville  forte  et  floris- 
sante ;  •om  la  dominntioB  des  Bélencides  elle 
poUT»it  livrer  4000  gaeniere  [cfr.  Cicer, 
Verr.  II,  1, 20;  Stk&bon,  1, 1  ;  Polïbe,  V, 73], 

{  2.   A  lea  enTlrona  se  trouvait  ausû  un  lac 

?ui  lui  foomissait  une  inuneiue  qnantitéde  lel 
cfr.  PuHB,  Hist.  NM.  XXI,  39].  — 

{  n.  Dana  HiésoCLfeB  et  les  Actes  obb  Con- 
ciles Aapondusest  appelée  Primu  poli  a  [c&. 
WBBHEI.1N0,  comm.  sur  Uiéboclès,  p.  68S].  , 

{  4.  Les  Rnîn«  d' Aapendua  qui  se  trouveot 
ï'BALEésov  aur  l'Eniymédan,  sont,  au  dire  do 
M,  WaâdLng:ton,  conaidémblea,  maia  preMjue 
sntièrement  de  l'époqne  romaine.  TruES  et 
M.  Waddinoto»  ont  trouvé  ici  un  théâtre  qui  i 
eat  sans  contredit  le  plus  important  de  l'Aaie-  ' 
Uinenro,  à  cause  de  sa  parfaite  conaervation.  ' 
Le  proscenium  (eut  entier,  les  galeries  les  plus  I 
élevées,  les  nichea  pour  les  etatues,  tout  reste 
intact,  et  demeure  pour  l'arohéologue  un  objet 
d'études  des  plus  intéréaaanles.  — 


Littérature: 

a)  Ckuihb,  Description  of  Asia-Minor, 
S  Toll.  Oxford,  1B32.  [Cet  ouvrage  qooîqne  pen 
conforme  à  la  critique  modemo  reste  quand 
même  un  des  ploa  complets  et  donne  des  ren- 
setgnements  sur  Les  villes  grecques  de  rABie" 
Mineure  qu'on  ue  trouve  pas  ailleurs.]  — 

b)  Lbue  (WilL  Martin,  oolonel),  NnmÎB- 
matk  Uellenica.  London,  ISÔS,  in-4*  Voy. 
Aiia,  p.  2b:  une  médaille  d'Aapendus  en  SL  ô. 
Poids,  168,(i  gr.  aveclalég.  EITFEAHYZ.— 

c)  KiEPEHT  (Heinricb) ,  Jjehrbuch  der  alten 
Gec^phie.  Berlin,  1878.  in-8f  D.  Keimer, 
éditeur.  Vo;.  b  la  p.  12C  une  notice  qui  est 
malbenreusement  fort  abrégée  but  Aspendns 
ainn  que  anr  toutes  les  autres  localités  de  la 
grovince  de  Pamphjlie.  — 

d)  Pauli'b  Real-Encyclopaedie  der  Classlach. 


pendns.  - 


B  Real-Encyclopaedie  der  Classuch 
wias.  Voy.  T.  1,  p.  369,  sub  v.  Aa 


e)  Kheu.  dans  Eckoel,  Nnnii  veterts 
anecdoti.  Vienne,  177S.  T.  I  à  II,  voj.  p.  219 
et  lea  aniv.  — 

f  ]  MiLUHOEN  (Jamee],  Becoeil  des  médailles 
grecques  inédites.  Borne,  1812.  Avec  IV  pi.  — 

g)  Revue  NuxlstuTialiB  Feançaibe.  An. 
1853,  n?  XVII,  p.  22,  nr  4.  — 


I  Monnaies: 

I  [On  connaît  les  médaillea  Impériales  d'Aspen- 
'  dus  frappées  sous  Augoala,  et  plu»  tard  Mlles 
!  qui  rvmmenceut  à  partir  de  Vépoqiie  de  Julia 
Soaemiaa  jusqu'à  Salonine.  —  JE.  —  S,'.  —  R".] 

Auguste.  —  Petit  bronze.  — 1764)  Tgta 
nue  d'Auguste,  &  droite.  {l*:ACnENAinN. 
Deui  statues  de  la  Diane  de  Perga  sur  une  base 
oarrée.  M  i.  R*.  ^  120  fr.  ~  Médaillfl  nirii- 
tjme.  —  Publiée  pour  la  première  foia  par  J. 
IMiij.inoen,  ïoy.  Bon  Recueil  dea  médailles 
grecques  inédites  (Rome,  1812),  p.  68,  PL  IV, 
a?  1.  —  MiONNKT,  Descr.  dea  méd.  Gr.  SuppL 
T.  VII,  p.28,  n?ll.  —  ^4.  —  R'.  —  F.  o. 

^  30  fr.  —  Inconnttt  dint  In  ventei.  — 
Manque  sa  Cal>lnet  de  France.  —  lliH<«  Bri- 
tannique, bel  exempl.  —  [Le  même  type  le 
voit  sur  un  petit  bronze  d'Aspendus,  à  1  efSgie 
de  Trajaii,  publié  par  M.  Waduinoton  ,  voy. 
Betve  îiumism.  Franc.  An.  1863,  n?  XVII, 
p.  22,  n?  4.]  - 

Net«.  Nos  savants  et  trop  persévérants  cri- 
tiques nous  permettrons  aana  doute  d'émettre 
ici  une  obsarratinn  i.  propoa  de  l'élément  carac- 
lérialique  du  tj'pe  de  celte  denùËro  médaille: 

c'est  la  duainé  de  tlmulacret  identiques.  M.  le 

Duc  DE  LtJTKEB  (voy.  Nouv.  Annal,  de  l'In- 
stitut Archéologique  de  Rome,  T.  II,  p,  87), 
qui  ne  pensait  pas  qne  les  anciens  aient  pu 
placer  dûis  tours  temples  la  mSme  divinité  sour 
deux  formes  absolamont  identiques,  méconnais- 
sait en  cola,  le  Génie  des  Relisions  Asiati- 
auBS,  qui  admettaient  de  pareils  simulacres. 
Du  reste,  le  type  de  cette  demièce  médaille 
qui  Doiu  représenta  la  Diane  do  Perga,  sous 
une  formf  double  noua  sert  de  meilleure 
preuve  d'im  tel  fait,  qu'il  est  indispensable 
d'admettre.  Or,  on  conooit,  par  les  témoignages 
dee  auteurs  classiques  et  [hr  les  monuments 
figurés,  un  grand  nombre  de  fûts  du  même 
genre,  qui  pronienl  que  celte  Dualité  de 
Simulacres  Sack£h  répondait  i  une  idée  géné- 
rale des  aocicna,  at  rien  n'est  assurément  plus 
signiflcatif  dana  la  Mythologie  que  Iga  divinités, 
dont  l'idée  religieuse  a'eiprimait  par  Deux 
idttlei  ou  limuUcret  pareil*.  Noua  en  voyons 
auaai  la  mSme  preuve  pour  les  devz  KiaiÉUB 
DE  Shtiwe,  qu'on  rencontre  sur  une  qn* 
de  médaiUea  de  cette  ville,  l'une  tt 
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80U8  une  forme  identique;  et  c'est  là  un 
témoignage  de  fait,  contraire  à  l'opinion  de  Feu 
M.  le  Duc  de  Luynes.  —  Nous  n'ignorons  pas 
non  plus  que  la  Dualité  du  principe  divin  chez 
les  anciens  s'exprimait  aussi  par  une  double 
iOte,  dont  l'existence  est  constatée  par: 

a)  LuciAN,  Jov.  tragoed.  §  43  :  ,,Jtnço6œ- 
Ttoç,  otoi  rœv  *Eçfiœv  Ivioi,  Sitroï  xat 
àfitpOTSçœ&sv  ofioioi"^^  — 

b)  JouBNAi.  DES  Savants,  Janvier,  1846. 
voy.  p.  45.  — 

c)  Par  des  Monuments  de  l'Art,  tels  que: 
HEBMiss  BICÉPHALES  [cfr.  Musée  du  Capitole, 
T.  III,  p.  6],  et  en  définitif  par  les 

d)  MÉDAIIiLES  DE  LA  MaGNA  GbABCIA  [cfr. 

Cabelli,  Num.  vet.  Ital.  PI.  CXXIII,  fig.  1. 
==:  double  tête  casquée  qui  forme  le  type  des 
médaiUes  d'Oxantum;  Ibid.  PI.  CXCIX,  nÇB 
92 — 102.  =«  double  tête  diadémée  et  coiffée 
de  la  tiare,  sur  les  bronzes  de  Rhegium]  et  de 
la  Gb^ce  Asiatique  [voy.  les  médailles  de 
Lampsaque,  chez  Mionnet,  Description,  T.  II, 
p.  560,  n?  293].  — 

Comparez  en  plus: 

aa)  Académie  Royale  de  Belgique,  Ex- 
trait des  Bulletins,  Il-ème  Série.  T.  XVI,  n?  7, 
pag.  1  à  8,  l'article  M.  le  Babon  J.  de  Witte, 
intitulé  :  „Double8  tOies",  avec'  2  pi.  — 

bb)  Chabouillet  (Anatole  de).  Catalogue 
des  monuments  exposés  dans  le  Cabinet  des 
Médailles  et  Antiques.  Voy.  le  n?  3277.  — 


ASSUS  (ville  en  Mysie). 

[D'après  EJEf ebt,  Lebrbucb  der   alten  Geo- 

grapbie.  Berlin,  1878,  voy.  p.  108  il  serait 

plus  régulier  de  la  placer  en  Troas  ou  Aeolie 

Septentrionale.] 

Assus  (17  "Aacoç),  Asso,  en  russe:  Accyci, 
ville  en  Mysie  [d'après  ProLÉMéE  en  Troas, 
sur  la  côte  du  Sud,  à  N.  0.  de  Methymna  à 
Lesbos,  —  d'après  Etienne  de  Byzance  et 
autres  en  Aeolie,  auprès  du  golfe  Adramytique, 
située  sur  un  rocher  très-haut  et  presque  inac- 
cessible]. —  Elle  a  été  selon  les  uns  une  colonie 
des  Méthymniens,  et  selon  les  autres  des  Myti- 
lèniens,  mais  en  tout  cas  d'origine  aeolienne. 
Le  nom  d'Apollonia  qu'elle  porta  d'après  le 
témoignage  de  Pline  (Hist.  Nat  V,  32)  lui  a 
été  donné  probablement  à  l'époque  d'Attalus, 
en  l'honneur  de  sa  mère  ApoUonia,  qui  donna 
aussi  son  nom  à  un  des  dèmes  de  l'Attique. 
Assus  était  le  lieu  de  naissance  du  célèbre 
stoïcien  Cléanthe.  Cette  ville  a  été  très  renom- 
mée pour  ses  froiHjBnts  [cfr.  Stbabon,  XV,  735] 
et  pour  une  pierre  appelée  Lapis  Assius 
(IkxQxoq)ciyoç)  qui  avait  la  propriété  de  guérir 


les  plaies.  —  [Cfr.  Pomponius  Mêla  I,  18  ; 
Stbabon,  XIII,  610  =  ^  Aacoç  ;  Pausan., 
VI,  4;  Actob.  (Actes  des  Apôtres),  XX,  13; 
Ptolémée,  L  c.  =  Assum,  Aaaov;  Pline,  II, 
96  ;  Idem,  XXXVI,  27  ;  Idem,  V,  30  =  Assus  ; 
Anthol.  Gbaec.  Vol.  IV,  p.  195,  éd.  Jacobs; 
Etienne  de  Byzance,  sub  h.  v.  cite  erroné- 
ment  deux  Assus,  une  en  Lydie,  l'autre  en  Aeolie. 
—  [Cellabius,  Notit.  Orb.  Antiq.  Lipsiae, 
1701 — 1706,  fait  mention  d'une  ville  Assus 
qu'il  appelle:  ,yAnoXl(ovuic  IIoUç  Mvaucg 
sni  Puvtfaxû)"  d'Etienne  de  Byzance.]  — 

§  1.  Les  Ruines  d'AMUS  qui  sont  très-inté- 
réssantes  par  leur  position  très-élevée  au  som- 
met d'un  grand  rocher,  ainsi  que  sous  le  rapport 
de  rArchitecture  de  leurs  murs  et  les  sculptures 
de  leurs  temples  qui  remontent  à  l'époque  de 
la  plus  haute  antiquité,  se  trouvent  aujourd'hui 
près  l'endroit  qui  porte  le  nom  de  JBeiram  ou 
Behrem-Kalesi  [comp.  Db.  Hunt,  dans  Wal- 
fole's,  R.,  Memoirs  relating  to  European  and 
Asiatic  Turkey,  and  other  countries  of  the 
East.  Avec  cartes  et  pi.  2  voll.  in-4?  London, 
1818—1820,  voy.  p.  126].  — 

§  2.  Les  monnaies  Impériales  frappées  à 
Assus  datent  de  l'époque  d'Auguste  jusau'à  celle 
d'Alexandre  Sévire,  et  sont  rares  :  M.  R* — R*. 

Littérature: 

a)  Leake,  dans  Walpole's  Travels  in  the 
East,  voy.  p.  253.  — 

b)  Richteb,  0.  V.,  Wallfahrten  im  Morgen- 
lande.  Voy.  p.  465  et  les  suiv.  — 

c)  Pauly's  Real-EncycL  der  olaas.  Alter- 
thumswiss.  T.  1,  p.  837,  sub  v.  Assus.  — 

d)  BiBCH  (Samuel),  TJnedited  coins  of  Assus, 
dans  le  Numism.  Chronicle.  Vol.  III  (an.  1840), 
voy.  à  la  p.  96.  — 

e)  Vinbt,  Observations  sur  quelques  mé- 
dailles de  la  Mysie,  voy.  Bévue  IfumistncUi- 
que  Française.  An.  1843,  n?  2,  p.  83.  — 

Monnaies  : 

Petit  bronze.  —  1765)  ZEBAITOI. 

Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  J^:  A££l.  Oriffoii 
accroupi,  tourné  vers  la  droite.  JSt  4.  R^.  »= 
60  fr.  — •  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II. 
p.  523,  n?  58.  —  ^  4.  —  R".  —  F.  o.  — 
40  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Autrefois, 
collect.  db  m.  Tôchon  d'Annecy.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 


ATTAEA  [en  Phrygie]. 

Attaea  —  en  grec  :  'Artasux  ;  en  russe  :  ATeôiï, 
marais  ou  lac  salant  près  la  ville  Botieux 
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[BoriHOv\    on    Phrygie   (cfr.    Etienne   de  M0]lIl&i6S  * 
Btzance,  L  c).  Les  médailles  autonomes  et  les 

impériales  qui  portent  au  Revers  la  légende  Augruste.   —   Petit  bronze.  —  1766) 

'AxtdixSiV  ou  'AzTttUT&v    (comp.   Mionnet,  AYT*KAICAP*CeB.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 

DescT.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  239)  nous  prou-  dr.   ït":ATTAITQN.    Tête  jeune  et  nue  du 

Tant  assez  qu'il  y  avait  aussi  de  ce  nom  ime  Sénat,  avec  le  paludamentum.    M  4.    It^.  = 

ville  en  Phrygie,  ville,  dont  on  ne  connait  point  75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  dos  méd.  Gr.  T.  IV, 

rhistoire  et  dont  on  n'a  pas  encore  retrouvé  p.  240,  n?  274.  —  M  ^.  —  R*.  —  F.  o.  = 

avec  certitude  ni  l'emplacement  ni  les  Ruines.  8  ir.  —  Rollin  et  Feuaedent,  Cat.  des  méd. 

—  Cette  ville  resta  presque  inconnue  à  la  ma-  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  394,  n?  6070. 

jeure  partie  des  voyageurs  modernes  en  Asie-  M  4.  Tr.  B.  Vend.  30  ir.  —  Manque  au  Cabl- 

Mineure  et  même  à  M.  Waddington,  qui  dans  net  de  France.  — 

«.n  article:  „Voj«igeeiiA«ie-Mh»ure  au  point  lye?)  KAICAP-CSB.  Tête  laurée  d'Au- 
de THe  numismatique."  Paris,  1853.  m-8.  n  en  ^^  &-•  ATTAITON  Tête  de  Bacchus.  à  ce 
fidt  aucune  mention.  -  Le  Cabinet  de  France  ^u'ap^it.  ^  4.  r».  =  go  fr.  _  Mionnbt, 
ne  possède  pas  une  seule  monnaie  d  Attaea  à  èesc/^es  méd.  Gr.  SuppL  T.  VU,  p.  516 

lémgie  d  Auguste;  Sestini  est  le  premier  qm   n»  175    MX   R*  —  F  o  ==  8  fr  — 

ke  a  fait  connaître.  -  A  l'exception  des  mé-  ^^^^     Lettere'  Numisiii.  T.  IX,  p.  69.'  - 

dailles,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on  n  a  banque  au  Cabinet  de  France.  - 

presque   aucun   autre   monument   qui    puisse  ^ 
donner  des  renseignements  documentaires  sur 
la  petite  ville  d' Attaea  en  Phrygie.  — 

t  ^     -n       ,    ,      ',                           ^     -n  ATTALIA  (Pamphyliae). 

§  1.   Ptolemee  Cite  encore  une  autre  ville  ^        tr  j  ,    / 

du  même  nom  (Ataea,Ateia)  dans  la  Pal-  Attalia,  en  grec  ^ArrâXuct,  en  russe  :  ATTa.iiH, 

myrène  [Syrie].  —  ville  sur  la  côte  de  Pamphylie  [aujourd'hui 

t  rt  /\              -x         •             .L'x      -n     A  Ruines  à  Eskalesi  près  Laara],  non  loin  de 

§2  On  connai   aussi  une  petite  ville  Ataea,  i.,„bo„„hure  du  fleuve  Catarrhictes  (Douden- 

dans  la  Cynurie  (Peloponesus).  -  g„„)^  ^„  g^^  de  Termessus  et  au  N.  0.  de  Pha- 

§  3.  Les  monnaies  Impériales  d' Attaea  datent  selis,  fondée  par  Attale  II  Philadelphe  dont 

d'Auguste  à  Géta,  et  sont  rares  R^.  R®.  Mod.  elle  adopta  le  nom  [cfr.  Strabon,  XIV,  p.  667  ; 

M  4t  Qi  M  Q.  —  Ptolémée,  V,  5  ;  Acjtes  des  Apôthes,  XIV, 

25  ;  Etienne  de  Btzance,  Pebifle,  Hiéboole, 

Geogr.  Raven.  11.  ce.].   Les  Romains  la  suh- 

Littérature  :  juguèrent  par  les  soins  de  P.  Sebvilius  Isau- 

II  n'existe  que  fort  peu  d'ouvrages  dans  les-  ^^^us  [cfr.  Ciceb.   De  Lege  Agraria,  l,  2;  II, 

quels  un  amateur  pourra  trouver  quelques  ren-  1^]  î  «e  sont  ces  derniers  passages  de  Cicéron 

seignements  sur  la  ville  d' Attaea  en  Phrygie.  q^i  donnèrent  lieu  à  certains  auteurs  de  pla<^r 

La  majeure  partie  des  auteurs  modernes  ne  con-  erronement  cette  ville  qui  faisait  partie  de  la 

naissent  point  cette  ville.  Le  célèhre  géographe  Pamphylie  dans  d'autres  contrées  telles  que  la 

KiEPERT  qui  vient  de  publier  son  „fie^rbuc^  Galatie  et  la  Lydie,  qui  avaient  aussi  des  vUles 

bcr  aïten  ©cograp^ic."  Berlin,  1878,  n'en  fait  ^^  ™ême  nom.  —  Mionnet  a  très  bien  établi 

aucune  mention.    Nous  nous  bornerons  d'indi-  ^  dist;inction  à  faire  entre  les  monnaies  des 

quer  les  ouvrages  suivants  où  le  lecteur  trou-  ^«ux  villes  homonymes  de  la  Pamphylie  et  de 

vera  encore  quelques  petits  renseignements  sur  1»  Lydie.    Il  a  reconnu  que  la  légende  ATTA- 

cette  ville:  AEATQN  appartenait  à  la  ville  lydienne,  et 

"^  H     «     TF'^     Ph               A  t*  1   d    82  celle  d'ATTAAEQN  à  la  ville  pamphylienne. 

•    y  ^  j         T?              yÇJ®'^-                         .P*  Cfr.  W.  H.  Waddington,  Revue  numismatique 

inséré  dans  Ebsch  u.   Gbubeb,  Allgemeine  «_       •        .      ^o-o         cia         r\y      \         ^ 

-p        \        A'     »        6  Française.   An.  1853,  p.  24.  —  D  après  quel- 

J     ^         *        -  ques  auteurs  le  nom  moderne  de  cette  ville 

b)  Fobbioeb  (A.),  Handbuch  der  alten  Geo-  gérait  Adalia,  Antali,  Santalia  (vulgaire- 
graphie  aus  den  Quellen  bearbeitet.  Leipzig,  ^ent  Satalia),  Falea-AUalia  mais  il  est 
1842—1848.    Trois  vol.  in-8.  avec  IX  cartes.  ^\^  exact  de  chercher  son  emplacement  dans 

c)  CoBANCEZ.  Itinéraire  d'une  partie  peu  le  champ  des  Ruines  qui  portent  le  nom  d'Eski- 
connue  de  l' Asie-Mineure.  Avec  carte.  Paris,  kalesi  près  Laara,  à  l'O.  d'Adalia  ou  Satalia 
1816.  gr.-in-8?  —  (ancienne  Olbia).  — 

d)  Pauly's  Real-Encyclop.  der  class.  Alter-  §  l.  Au  dire  des  voyageurs  modernes  Catar- 
thumswiss.  Voy.  T.  1.  p.  927.  [G.]  khactes  (auj.  Douden-Sou)  est  un  torrent  im- 

e)  Sestini  (Dom.),  Lettere  e  dissertaz.  nu-  pétueu^f,  qui  descendant  d'une  roche  très-élevr';o, 
mism.  Livomo,  Rome  et  Berlin,  1789 — 1806.  cause  par  sa  chute  un  bruit  considérable  que 
IX  tom.  in-4?  Voy.  T.  IX-ème,  p.  59.  —  l'on  entend  de  très-loin.  — 
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§  2.  Lo  Grand  Pompée,  après  sa  défaite  à 
Pharsale,  fuyant  de  tous,  côtés,  se  rendît  de 
Lesbos  "k  Attalea ,  avec  Cobnélie  ,  sa  femme. 
[Av.  J.  C.  l'an  48;  de  Rome  706.]  — 

Littérature: 

a)  Beavfort  (F.) ,  Earamania,  or  a  brief 
description  of  the  south  coast  of  Asia-Minor. 
Avfec  cart.  et  pi.  London,  1818.  in-8?  Deuxième 
édition,  voy.  p.  86.  — 

b)  Texier  .  dans  Kunstblatt  des  Morgenl. 
in-4?  1838,  n?  44.  — 

c)  Walpole*8  Travels  in  the  East  2  toII. 
in-4?  London,  1818—1820.  Voy.  à  la  267.  — 

d)  Revue  Numismatique  Frajcçâise.  Année 
1863,  p.  24  (article  de  M.  W.  H.  Waddington). 

Monnaies  : 

Auguste.  —  Petit  bronze.  — 1768)  •  •  •  • 

Légende  efiacée.  Tête  d'Auguste,  à  dr.  Jt"  :  AT- 
TAAEON.  Tête  do  Pallas.  M  4.  R^  =  90  fr. 
—  MioNNET,  Descr.  desméd.  Gr.  T.  III.  p.  460, 
n?  27.  —  iE  4.  —  R».  —  F.  0.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Vaillant, 
Nmnism.  Graeca,  1.  c.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1769)  Autre:  ATTAAEaN.  Tête  du  Sénat, 
ceinte  d'un  lien.  M  4.  R®.  =  90  fr.  —  Mion- 
Descr.  des  méd.  Gr.   T.    III,   p.    460, 
-  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 


NET 

n?  28.  —  M4t. 


Vaillant,  Numism.  Crraeca.  —  Manque  au 
Cab.  de  France.  —  inconnue  dans  les  ventes. 

Note.  Les  médailles  Impériales  d'Attalie  on 
Pamphylie  sont  extrêmement  rares,  les  voyageurs 
n'en  rapportent  presque  point,  c'est  par  cette 
raison  que  nous  avons  cru  les  taxer  à  leur  juste 
valeur,  d'autant  plus  qu'elles  manquent  dans 
les  plus  grands  cabinets.  C'est  grâce  aux  recher- 
ches de  M.  Hamilton  que  quelques  Musées 
d'Europe  peuvent  oârir  quelques  exemplaires 
de  ces  médailles  appartenant  aux  différents 
règnes.  —  La  Série  commence  à  Auguste  et 
finit  avec  Salonin.  Elles  sont  M.  R^.  R^.  — 
Sur  quelques  médailles  de  cette  Série,  qui  seront 
décrites  plus  bas,  on  trouve  aussi  le  nom  de 
SiDé  en  Pamphylie,  preuve  d'alliance  [ofiovota) 
de  cette  ville  avec  Attalia  [cfr.  Wellenheim 
Cat.  (Vienne,  1844),  n?  6124  et  6126].  — 
MiONNET  ne  connaît  et  ne  décrit  point  des 
monnaies  d'Auguste  frtippées  dans  une  autre 
ville  du  même  nom  :  Attalie  en  Lydie.  — 


ATTUDA  (Phrygiae). 

Attuda,  en  grec  Atrovôa  (Hiérocl.  Attvda, 
1.  c.)  en  russe:  AiTyiia,  ville  dans  la  Phrygie 
Pacatiane  qui  n'est  connue  que  dans  les  Notices 


Ecclésiastiques.  Sur  la  carte  de  Eiepert, 
qui  est  la  meilleure  jusqu'à  aujourd'hui ,  nous 
la  voyons  marquée  à  Ypsili-Hissar,  village  à 
peu  de  distance  au  nord  d' Aphrodisias ,  d'après 
les  inscriptions  copiées  par  Chandler,  et  at- 
tribuées par  erreur  à  Aphrodisias.  On  ne  con- 
nait  absolument  rien  sur  l'histoire  de  cette  ville, 
dont  l'existence  est  cependant  bien  avérée  par 
une  série  entière  de  monnaies  Impériales  qui 
datent  d'Auguste  à  Salonin,  et  sont  en  ^. 
R^-— R®.  —  M.  W.  H.  Waddington  (voy. 
Revue  Numismatique  Française.  An.  1851, 
p.  162)  décrit  un  Gr.  Br.  inédit  à  l'effigie  de 
Trajan,  frappé  dans  cette  ville  et  que  nous 
ferons  connaître  au  règne  de  Trajan.  Il  ajoute 
que  pendant  son  voyage  il  n'avait  pu  trouver 
aucune  médaille  d'Attuda  sur  les  lieux  de  ses 
Ruines,  mais  qu'il  avait  acheté  quelques  unes 
de  cotte  ville  à  Aphrodisias  et  à  Deni^.  — 

Littérature: 

a)  Waddington  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1863.  in-8?  —  Le  même  article  concernant 
Attuda  se  trouve  dans  la  Revue  Numismatique 
franc.  An.  1851,  p.  162.  — 

Consultez  on  plus  tous  les  ouvrages  que  nous 
avons  cité  pour  les  autres  villes  de  la  Phrygie, 
telles  que:  Aezanis,  Attaea  etc.  — 

Kemarque.  n  ne  faut  point  confondre  les 
médailles  d' Attuda  avec  celles  qui  appartien- 
nent à  Attusia  ou  Atusia,  ville  qui  se  trouva 
sur  la  frontière  de  Bithynie  et  de  la  Mysie.  — 

Monnaies: 

Augruste.  —  Petit  bronze.  — 1770)  ZE- 

BAZTOI.  Tête  nue  d'Auguste.  îfc':ATTOY- 
AEON.  Cybèle  vue  de  face,  debout  entre  deux 
lions,  les  deux  mains  pendantes  au-dessus  de 
leurs  têtes.  JE  4.  R^  =  50  à  60  fr.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  621,  n?  202.  —  ^  4. 
—  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
loc.  cit.  n?  4.  PI.  XXVI,  fig.  3.  —  Le  Cabinet 
DE  France  possède  un  exemplaire  provenant 
de  la  coll.  de  Wiczay  du  Musée  Hedervar  (voy. 
Inventaire  B.  735.  W.).  — 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  ici  aussi  une 
médaille  autonome  dont  la  description  suit,  et 
qui  nous  paraît  avoir  été  frappée  à  l'époque 
d'Auguste: 

1771)  AHMOC.  Tête  laurée  du  peuple,  à 
droite,  contremarquée  d'une  tête  impériale. 
9^:  ATTOYAEQN*  Cinq  vases  (?)  sur  une  base 
ornée  de  guirlandes.  JE  6.  R'^.  =  25  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  H,  p.  394,  n?  6071.  M  5. 
Vend.  6  fr.  — 
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AUGUSTA  (CUiciae). 

AugiiSta  en  grec  AvyovGTa  (ProLÉMéE,  1.  c.)  ; 
Ayov6KX  ?  HiBBOOLÈs,  1. 0.  ;  enrusse  :  AerycTa  ; 
imgiistopolis  ««  AvyovOTonoXiç,  Nonr. 
Im^sb.  ;  Tille  dans  la  Cilioie-Trachea,  au  Nord 
d' Adaoa  et  au  Sud  de  Castabala.  8ee  Ruines  et 
1091  emplaeement  restent  jusqu'à  présent  non- 
détenslnées.  —  La  Série  des  monnaies  Irapé- 
rîftles  fhippées  dans  cette  ville  date  d'Auguste 
à  Yalérien  [-SÎ.  R' — R*.],  —  ce  qui  nous  prouve 

Sue  ce  n'était  pa»une  ville  sans  importance.  — 
L  Ifleyert  et  autres  géographes  modernes  ne 
foBt  aucune  mention  de  cette  ville.  —  Les 
Médaille»  d' Augusta  nous  font  aussi  connaitre 
qu'on  y  avait  introduit  une  ère  qui  commençait 
à  l'automne  de  Tan  778  de  la  fond,  de  Rome 
on  à  Tan  20  de  J.  C.  — - 

Littérature: 

a)  Laxolois  (Victor).  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  les  montagnes  de  Taurus.  Avec  portr.  et 
beaucoup  de  pli.  et  figg.  Paris,  1861.  gr.-in-8? 

On  pourra  aussi  trouver  quelques  vagues 
Tomeignements  sur  cette  ville  dans  l'ouvrage 
intitulé: 

b)  Magoiore  (S.  N.) ,  Adana  città  del  Asia- 
Minore.  Palermo,  1842  (90  pages).   Très-rare. 

c)  Cbambe,  Description  of  Asia-Minor. 
2  Voll.  Oxford,  1832.  — 

d)  Revue  Numismatique  Fbanç.  An.  1854, 
13.  pL  1.— 139  (?).  — 

e)  Sestini  (Dom.),  Deecriptio  Nummorum 
Veterum.  Lipsiae,  1796.  in-4:  voy.  p.  405.  — 

Monnaies  : 

Petit  br^^nze.  —  1772)  lEBAZT^N. 
Tête  nue  d'Auguste,  {fc*  :  AVrOYCTANON. 
Capricorne.  M  4.  R®.  =^  80  fr.  —  Mionnet, 
Doser,  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  566,  n?  143.  — 
^4.  —  R*.  —  F.  o.  ==  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France  et  la  série  ne  commence  qu'à 
partir  du  règne  de  Néron.  —  Sestini  (Dom.), 
Deecriptio  Num.  vet  Lipsiae,  1796,  in-4?,  voy. 
à  la  p.  405.  — 

Auguste  et  Livie. 

1778)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
PrzAYrOYZTANON.  Un  cerf  ou  une  biche 
dressée.  M  4.  R*.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  566,  n?  144.  — 
-E  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Manque  au 
Cabhwt  de  France.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
Le.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Séleucide  et  Pierie. 

BALANÉE    (en  Syrie). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Bâniâs.] 

Baianaeae,  arum,  en  grec  BaXctvaLai  (Pto- 
LÉMÉE,  1.  c);  Balanea,  orum  =  Itinékaire 
d'Antonin,  Hieroclès,  U.  ce.  ;  Pline,  Hist. 
Nat.  V,  18;  BaXavaia  =  Steabon,  XVI, 
p.  518;  Idem,  XVI,  p.  753:  Balneae,  arum 

—  Tabul. Peutinoer,  enrusse:  Ba.aanefl,  ville 
la  plus  méridionale  de  la  côte  Syrienne,  faisait 
jadis  partie  de  la  hanlieue  d'Aradus,  raison, 
pour  ^quelle,  elle  a  été  comprise  par  Etienne 
DE  Btzance  parmi  les  villes  du  territoire  phé- 
nicien. —  D*après  ce  dernier  auteur  elle  a  du 
prendre  plus  tard  le  nom  de  Leucas.  —  Il  est 
fort  prohahle  que  JBcUanaea,  ainsi  que  les 
autres  villes  Paltos  et  Gabaîa  se  séparèrent 
encore  sous  les  Séleucides,  et  plus  sûr  sous  la 
domination  romaine,  de  la  Phénicie  et  s'allièrent 
avec  la  nation  proprement  dite  Aramaïque  de 
la  Syrie.  —  Sous  TnéoDOSE  II  (414 — 450  de 
J.  C.)  Balança  faisait  partie  dolaSyriaSe- 
cunda,  et  sous  Justinien  —  de  la  nouvelle 
province  Theodoria  [cfr.  Joan.  Malalas, 
Chronogr.  XVIII,  p.  448,  de  Tédit.  de  Bonn]. 

—  Le  géographe  arabe  Aboulfeda  l'appelle 
Balanias;  les  autres  auteurs  du  moyen-^  — 
Valenia.  —  Aujourd'hui:  Ruines  près  Bâniâs. 

—  On  connaît  des  médailles  Impériales  frappées 
à  Balança  en  l'honneur  de  Marc- Antoine  et 
d'Auguste.  Elles  sont  toutes  JE.  R^.  [confr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  226, 
n.**  588;  Idem,  Suppl.  T.  VIII,  p.  156,  n?  156 
et  notre  Dictionnaire,  VoL  I,  p.  167,  n?  416]. 

Littérature: 

a)  Fbûhlich,  Annales  Regum  et  rerum 
Syriaenumis  veterum  illustrati.  Viennae,  1744. 
in-fol?  Avec  fig.  Autre  édit.  de  1750.  — 

b)  Bjepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878,  voy.  p.  169.  — 

c)  NoEisius  (Henr.),  Annus  et  epochae  Syro- 
macedonum  in  vetustis  urbium  Syriae  numis 
expositae.  Florentiae,  1691.  in-4?  — 

d)  Prilezki  (P.  J.  B.),  Annales  Regum  et 
rerum  Syriae  nummis  illustrati.  Viennae,  1744. 
in-fol?  Avec  fig.  — 

c)  Pauly's  Real-Encyclopaedie  der  class. 
Alterthumswiss.  Stuttgart ,  1839.  Band  I, 
p.  1047,  sub  V.  Balanaea.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  Moyen  bronze.  — 1774)  Sans 
légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  BA- 
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AANEQN.  Bacchufl  Indien  dans  un  quadrige, 
à  gauche.  Dans  lo  champ,  N.  M  6.  R®.  = 
80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gt.  T.  V, 
p.  227,  n?  589.  —  M  6.  —  R\  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867), 
Méd.  Gr.  p.  207,  n?  2520.  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
—  RoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  468,  n?  7106.  M  6. 
Vend.  50  fr.  —  [£xempl.  portant  au  Revers, 
derrière  le  quadrige  la  légende,  OZO,  qui  ne 
se  trouve  mentionnée  nulle  part  ailleurs  et  qui 
reste  difficile  à  expliquer.]  — 


Bosphore. 

Médailles    d'Auguste    et    de 
Tibère  Jules  Sauromate  I. 

[Bemarque.  Tihère- Jules  Sauromate  I 
monte  sur  le  trône  du  Bosphore  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Polémon  I,  et  règne  au  moins 
jusqu'à  Tan  de  Rome  763  ou  764,  =  10  ou  11 
de  J.  C.].  — 


Monnaies: 

Or.  —  1775)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  ^  :  Tête  nue  imberbe  à  droite. 
Devant  un  petit  globe,  derrière  un  monogramme 
formé  d'un  A,  surmonté  d'un  M.  Dessous  la 
date  ©?Z  (an  299)  de  l'ère  du  Pont  =  2  ou  3 
de  notre  ère.  Af  4.  R®.  =  1200  fr.  —  Mion- 
NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  480, 
n?  1.  —  i^.  —  R^  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Du- 
MEB8AN,  Doser,  dcs  méd.  ant.  du  cabinet  de 
Feu  M.  Allier  de  Hautoroche  (Paris,  1829. 
in-4?).  Voy.  PI.  VIII,  fig.  12.  — 

1776)  Autre  semblable  à  la  précédente  mais 
avec  la  date  9^  [a^n  2^0],  et  sans  le  petit  globe. 
AT  3.  R®.  =  1000  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  480,  note  6,  la  dé- 
clare moderne  et  dit  que  son  authenticité  du 
moins  en  est  contestée,  mais  aujourd'hui  nous 
pouvons  affirmer  d'une  manière  certaine  que 
cette  pièce  est  parfaitement  authentique  et  fait 
partie  de  la  célèbre  collection  de  l'Ermitage 
Impérial  à  St.  Pétersbourg.  —  Un  oxempl.  se 
trouvait  autrefois  dans  la  Collection  du  Baron 
Chaudoi»  [cfr.  Chaudoib,  Corrections  et  Ad- 
ditions, p.  69,  n?  1,  et  on  plus:  a)  Sestini, 
Mus.  Chaudoir,  p.  79,  et  b)  Sabatieb,  1.  c, 
p.  56].  —  Voyez  aussi:  Kôhne  (Baron,  Ber- 
nard de).  Description  du  Musée  du  Feu  M.  le 
Prince  Basile  Kotschoubey.  St.  Pétersbourg, 
1857.  gr.-in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  199.  —  Cat. 
DE  LA  VENTE  de  1a  coUectiou  de  M.  J.  II. 
CouRis  d'Odessa  (Paris,  1879,  Juin  28),  p.  21, 
n?  294.  Vend.  429  fr.  [Van-Pethegem,  march. 


de  méd.  à  Paris].  Comp.  encore  notre  Diction- 
naire, Vol.  II,  p.  835,  n?  1603.  —  Poids  de  la 
pièce  7,  198  grammes.  — 

Note.  Ces  statères  d'or  portent  à  leur  Droit 
la  tête  d* Auguste  ou  peut-être  d'autres  person- 
nages romains.  Mais  quant  à  la  tête  du  Revers 
il  reste  encore  à  prouver  si  c'est  bien  celle  de 
Sauromate  I  .^  —  Visconti  regardait  ces  mé- 
dailles comme  ayant  été  frappées  par  les  prinoes 
aspurgi tains  contemporains  d'Auguste;  MiON- 
NET  en  avait  rapporté  deux,  en  les  attribuant 
à  des  rois  inconnus,  également  du  temps  d'Au- 
guste, mais  plus  tard,  dans  son  Supplément,  il 
se  corrige  et  les  range  ainsi  que  toutes  celles 
qui  ont  été  découvertes  depuis,  et  appartenant 
à  la  même  Série,  au  règne  de  Sauromate  I, 
diaprés  le  système  du  savant  russe  M.  de  Kôhler, 
qui  lui  a  paru  le  plus  conforme  aux  idées  reçues 
en  numismatique  [cfr.  a)  Kœuler,  Remarques 
sur  les  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien, 
p.  136  et  suiv.  ;  —  b)  Visconti,  Iconographie 
Grecque.  T.  II,  p.  176,  édit.  in-4?,  et  c)  Mion- 
met.  Description  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  366, 
n?  42  et  43].  — 

1777)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^: 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Derrière  un  mono- 
gramme formé  d'un  A.  surmonté  d'un  5|  (voy. 
n?  1304  du  Recueil  Mionnet).  Dessous,  la  date 
AT  (an  304)  do  l'ère  du  Pont,  ou  7  ou  8  de 
notre  ère.  A^  R®.  =  1000  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  480,  n?  2. 

—  A^4.  —  R».  —  F.  o.  -=  800  fr.  —  Idem, 
Descr.  T.  II,  p.  366,  n?  42.  —  Duhbrsan, 
Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  d'Hauteroche  (Pa- 
ris, 1829.  in-4?)  voy.  PI.  VIII,  n?  13.  — 

1778)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  Jt»  : 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Devant,  un  petit 
globe;  derrière,  un  monogramme  formé  d'nn 
A.  surmontée  d'un  M.  Dessous,  AT  [an  304] 
de  l'ère  du  Pont  =  7  ou  8  de  notre  ère.  N. 
R«.  ==  1000  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  480,  n?  3.  —  AT  4.  —  R«.  —  F.  o.  =  800  fr. 

—  Cfr.  Kœhler,  Remarques  sur  les  Antiquités 
du  Bosphore  Cimmérien,  p.  136,  n?  8  du  Cab. 
de  M.  Allier  de  Hauteroche.  —  Kôhne  (Baron, 
Bernard  de),  Descr.  du  Mus.  Kotschoitbbt 
(St.  Pétersbourg,  1857,  in-gr.-4?),  voy.  Vol.  II, 
p.  199.  Gravée  Ibid.  à  la  PI.  X,  p.  18.  — 
Kœhlee,  Serapis,  I,  p.  222, 223,  n©»  3, 4  et  6. 

1779)  Autre,  semblable  mais  d*un  plus  grand 
diamètre.  AT  5.  R".  =  1000  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  IV,  p.  481,  n?  4.  —  A'^  5.  —  R».  — 
F.  0.  =  800  fr.  —  Kœhler  ,  Rem.  sur  les 
Ant  du  Bosphore  Cimmérien,  p.  187,  n?  4  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  H&uteroche.  —  Muses 
KoTscHouEET,  vov.  Vol.  II,  p.  199.  Gravée 
ibid.  à  la  PI.  X,  n?  18.  —  Kœhlbb,  Serapii, 
I,  p.  222,  223,  n08  3,  4  et  5.  — 
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1780)  Tête  nue  d'Auguste.  ^:Tête  nue  im- 
berbe, à  droite.  Derrière  un  monogramme  oom- 
poeé  des  lettres  KAE.  Dessous,  la  date  ET  (an 
306  de  l'ère  du  Pont  =  an  8  ou  9  de  notre  ère). 
JH  4.  R®.  «=  1000  fr.  —  MiONNET ,  Suppl. 
T.  IV,  p.  481,  n?  6.  —  AT  4.  —  R".  --  F.  o. 
-=  800  fr.  —  DuicEBSAN,  Descr.  du  Cab.  de 
M.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  1829.  in-4?), 
PL  VIII,  n?  14.  —  Kœhleb,  1.  c,  n?  5  du 
C^b.  de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  —  Kôhnb 
(le  Baron  Bernard  de),  Descr.  du  Musée  Kot- 
•eboubey.  St  Pétersbourg,  1857.  in-gr.-4?  Voy. 
Vol.  II,  p.  200,  n?  3,  mais  avec  KNH  au  lieu 
de  KAE.  Gravée,  ibid.  PI.  X,  n?  19.  —  Sapa- 
TIBB,  Mém.  de  la  Soc  Impér.  d'Arcbéol.  de  St. 
Pëterôbourg.  T.  V,  p.  152.  PI.  XIX,  fig.  a. 
Sur  l'original  de  cette  pièce  on  voit  distincte- 
ment le  millésime  ET.  — 

17S1)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  {^  : 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Derrière,  le  mono- 
gramme formant  des  lettres  KN  E  (n?  1309  du 
Recueil  Mionnet);  dessous  la  date  ET  (an  305). 
AT  5.  R®.  =  1000  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.   Suppl.   T.  IV,  p.  481,  n?  6.  —  i^  5. 

—  R®.  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Idem,  Descr. 
T.  Il,  p.  366,  n?  43.   —  Kœhler,  1.  c,  n?  6. 

—  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Descr.  du  Musée 
Kotschoubey,  Vol.  II,  p.  200,  n?  3.  — 

1782)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  : 
Tête  imberbe,  nue,  à  droite.  Derrière  le  mono- 
gramme (479),  dessous  la  date  ZT  (an  307)  de 
Père  du  Pont.  Af  4.  R*.  =  1000  fr.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  IV,  p.  481,  n?  7.  —  A'4.  — 
R*.  --  F.  o.  =  800  fr.  —  Autrefois,  Cabinet 
de  M.  Allier  de  Hauteroche.  —  [Il  existe 
une  médaille  de  coin  moderne  dont  il  faut  se 
méfier;  elle  a  la  même  date  et  pèse  7  grammes 
1  décigr.]  — 


17S5)  Statère  d'or  inédit  et  unique  avec  le 
millésime  ST  (an  306  du  Pont  =*  10  de  J.  C), 
arec  un  globule  derrière  la  tête  sur  le  Revers, 
ainsi  qu'un  autre  devant  le  cou  de  la  tête  du 
DroiL  N  4.  R».  =  1200  fr.  —  Inconnu  à 
INionnet.  —  Poids,  7,8  grammes.  —  Cfr.  Kohne 
(Baron  Bem.  de),  Descr.  du  Musée  Kotscboubey, 
Vol.  II,  p.  200,  n?  4.  — 


Médailles  de  coin  moderne: 

1786)  BACIAeœC-CAYPOMATOY  [écrit 
de  droite  à  gaucbe].  Tête  diadéméc,  imberbe, 
de  Sauromate  I,  à  droite,  la  chevelure  longue 
par  derrière.  ^:  Tête  nue,  imberbe,  adroite. 
Dessous  la  date  IT.  (an  310).  —  Poids,  7  gr. 
2  décigr.  AT  4.  --  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  481,  n?  9.  iT  4.  — 

Argent.  —  1787)  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  Çi"  :  Tête  nue,  imberbe,  à  droite.  Derrière, 
le  monogramme  (479  du  Recueil  Mionnet). 
Dessous  HT  (an  380).  &.  4.  —  Médaille  de 
coin  moderne,  pesant  4  grammes  2  décigr.  — 
Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  481,  n?  8.  — 


Médaille   de   bronze   avec  la 

tête   de  Sauromate  I  et  celle 

d'Auguste. 

1788)  BACIAenC-CAYPOMATOY.  Tête 
diadémée  de  Sauromate  I,  à  dr.  Jfc"  :  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  ^5.  R**.  =  76  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  367,  n?  44.  — 
Mb.  —  R»».  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Idem,  Suppl. 
T.  IV,  p.  482,  n?  10.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Vail- 
lant, Num.  Graeca,  p.  6,  1.  c.  — 


[An  289  de  l'ère  du  Pont  =  8  av.  J.  C] 

1788)  Tête  nue  et  imberbe,  à  droite.  Der- 
rière MAY  en  monogramme  et  au  dessous  ©HZ 
(289).  î^:  Tête  d'Auguste,  à  gauche.  Sans  lé- 
gende. N  4.  R».  =  1200  fr.  ~  (STATiîRE.)  — 

Inconnu  à  Mionnet.  —  Autrefois,  original  in- 
édit du  Cab.  de  S.  E.  M.  le  Comte  P^-rowsky, 
à  St.  Pétersbourg.  —  Kôbne  (Bar.  Bem.  de), 
Musée  Kotschoubey,  Vol.  II,  p.  199.  —  Manque 
an  Cabinet  de  France  et  au  Musée  Britannique. 

1784)  Même  pièce  avec  le  millésime  AY5! 
(an  294).  A"  4.  R*».  =  1600  fr.  —  Statère  d'or, 
unique,  qui  se  trouvait  jadis  dans  le  magnifiquo 
Cabinet  do  M.  le  Comte  Léon  Pérowsky,  à 
St.  Pétersbourg.  —  Cfr.  Kôhne  (liaron  Ber- 
nard de),  Descr.  du  Musée  Kotschoubey,  Vol.  II, 
p.  199.  — 


Bubon  (ville  de  la  Lycie). 
[Aujoubd'hui  Ruines  pbès  Eradjik.] 

Bubon,  onis  [Pline,  V,  27^;  en  grec:  Bov- 
pœv  [Ptolémée,  1.  c.];  idem  [Etienne  de 
Btzance,  1.  c.];  Bob  us,  Bofioçy  ov  [Notit. 
HiEROCL.];  en  russe:  ByôoiiT. ,  ville  de  la 
Lycie,  sur  la  frontière  de  la  Pamphylie,  dans 
un  district  qui  portait  le  nom  do  Kahalia,  nom, 
lequel,  comme  il  nous  semble,  serait  plus  cor- 
rectement expliqué  par  les  légendes  communes 
aux  monnaies  lyciennefi  et  qui  donnent  le  nom 
do  KupUi.  —  liCs  Ruines  de  liubon,  décou- 
vertes par  MM.  Spratt  et  Forbes,  sont  située» 
près  du  village  d'EBAiwiK,  à  peu  de  distance 
au  midi  de  Cibyra,  dans  la  haute  vallée  d* 
r Indus.  Bubon  était  une  ville  de  peu  d'iiD* 
tance.  — 
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Littérature  : 

[Les  ouvrages  que  nous  citerons  ne  sont  bons 

à  consulter  que  pour  la  Géographie  de  Bubon 

et  ses  médailles  autonomes.] 

a)  BoRELL,  Numismatic  Chronicle.  Vol.  X, 
p.  81  et  suiy.  [Décrit  une  médaille  autonome 
de  cette  ville.  M  3.  R**.]  — 

b)  KiEPERT  (Heinrichj.  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  à  la 
p.  126.  — 

c)  Spbatt,  t.  a.  B.,  and  E.  Forbes,  travels  in 
Lycia,  Milyas,  and  the  Cibyratis.  Avec  pi.  et 
cartes.  2  voll.  in-8?  London,  1847.  — 

d)  Waddinoton  (W.  h.)  ,  Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique. 
Paris,  1853.  in-8?  voy.  à  la  p.  117  et  118;  le 
même  Article  dans  la  Revue  Numismatique 
Franc.  An.  1853,  p.  117  et  118.  — 

Note. 

M.  Waddinoton  (voy.  Rev.  Numism.  fr. 
An.  1853,*  p.  117  et  118)  en  faisant  connaître 
une  médaille  autonome  de  Bubon  dont  la  de- 
scription suit,  dit  qu'on  ne  connaissait  jusqu'à 
lui  qu'une  seule  médaille  de  Bubon,  publiée 
par  Max.  Borrell  (voy.  Numism.  Chronicle. 
Vol.  X,  p.  81  et  suiv.)  et  portant  le  type  de 
Tare  et  du  carquois ,  si  commun  en  Lycie.  Le 
cerf  est  un  autre  emblème  presque  aussi  répandu 
dans  la  numismatique  lycienne.  Ces  deux  mé- 
dailles qui  se  rattachent  au  système  lycion, 
doivent  avoir  été  irappées  après  la  fin  de  la 
guerre  contre  Mithradate,  époque  à  laquelle 
MuR^.NA  incorpora  à  la  I/ycie  les  deux  villes 
de  Bubon  et  de  Balbura,  qui  jusqu'alors  avaient 
fait  partie  de  la  tétrapole  Cibyratique.  — 


Médaille  autonome  de  Bubon 
publiée  par  M.  Waddington. 

[Voy.  Rev.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  117  et  118.] 

1789)  Tête  de  Diane,  à  droite.  B'iBOY. 
Cerf  debout.  M  ?.  R».  =  125  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet  —  [Autrefois,  collection 
do  M.  le  chevalier , Iw AN OFP  (ITsaHoBi),  ancien 
consul  de  Russie  à  Smyme,  vendue  à  Londres, 
en  1863.]  — 

Monnaies: 

Angruste.  —  La  médaille  suivante  que  nous 
avons  le  vrai  bonheur  de  publier  ici  pour  la 
première  foie,  est  une  Impériale  de  Bubon, 
frappée  en  l'honneur  d'Auguste,  médaille  unique 
et  complètement  inconnue,  qui  a  d'autant  plus 
d'importance  qu'elle  nous  renseigne  sur  un  fait 
historique  et  nous  sert  en  même  temps  de  pais- 


sante preuve  à  renverser  l'opinion  de  quelques 
historiens  qui  affirmaient  que  la  province  de  la 
Lycie  n'a  été  réunie  à  TEmpire  Romain  que 
sous  le  règne  de  Claude  I.  —  Ce  précieux  monu- 
ment fait  partie  de  la  superbe  collection  du 
Cabinet  de  France  où  elle  vient  d'être  tout 
récemment  acquise,  d'un  individu  qui  l'apporta 
de  l'Orient.  Elle  est  parfaitement  authentique, 
bien  conservée  et  couverte  d'aemgo  nobilis  (pa- 
tine verte,  aussi  dure  que  le  métal  lui-même). 
Par  conséquent  elle  est  hors  de  tous  doutes  et 
contestations.  Nous  en  donnons  ici  le  dessin, 
fait  par  le  célèbre  Dardel,  et  qui  est  en  tout 
conforme  à  l'original.  Nous  devons  la  com- 
munication de  cette  pièce  à  l'extrême  bienveil- 
lance de  M.  Ernebt  Mubet,  attaché  au -Cabi- 
net de  France.  — 


MédaiUe: 


M 


1790)  lEBAZTOI.  Tête  laurée  et  radiée 

d'Auguste  à  droite,  {fc*:  BOYBCDNeœN  NI 
[date  ?].  Guerrier  debout  tenant  une  haste  et 
regardant  à  gauche.  M  3.  R***».  =  200  fr.  — 
Unique  bxbmflaibe  du  Cabinet  de  France. 


BYBLOS  (ville  de  Phénioie). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Djebâl.] 

Bybios,  i  [Pline,  Hist  Nat.  V,  17,  20; 
PoMPONius  Mêla,  I,  12];  Byhlus  =  Tabul. 
Peutinoer;  Hiebocl.,  Geoor.  Ràv.;  Bvfiloç 
=  Ptolém^e,  1.  c.  ;  Strabon,  Livr.  XVl7  766; 
DioNYS.  Perieo.  912;  Etienne  de  Btzance, 
sub  h.  V.  ;  Itinéraire  d'Antonin,  1.  c.  ;  Po- 
ltbe,  L  c.  ;  ZosiME,  I,  68  =  probablement  une 
corruption  du  nom  G  ë  b  â  1  =  Ezech., XX  Vil, 
9  [assyr.  GubaX,  ethn.  Guhlai\  dans  PAnc. 
Test.  Gibli;  en  arabe  Djebel];  —  Bi^UmVy 
LXX  interpr.;  cfr.  Josua,  XIII,  6;  en  russe: 
Bhô^iOcb,  très-ancienne  ville  de  la  Phénicie, 
assez  élevée  au-dessus  de  la  mer,  située  à  100 
stades  (2Vs  M.)  au  Nord  de  B^tte  ;  260  stcdes 
f3*/4  M.)  de  Tripolis  ;  à  6 1.  au  Sud  de  Poirts 
(Bafrûn  d'aujourd'hui)  et  à  7  au  Sud  de  Théo- 
Prosopon.  Elle  à  été  célèbre  comme  résidence 
de  Cintras  et  plus  par  le  temple  et  les  gran- 
dioses festivales  en  l'honneur  de  Thaxmovz, 
l'Adonis  des  Grecs,  dont  le  culte  y  a  été  fort 
répandu  [cfr.  Strapon,  1.  c;  Lucian.  de  dea 
Syria,  YI;  Cyrill.  comment  in  Esaïam,  III, 


Octave  empereur  et  Auguste. 


2,  p.  376,  ediU  de  Paria].  —  Ses  habitants 

Sii^llOI,  Byblii,  oruBi)  élilent  gouTBrafe  par 
tyrani  indépecdanu,  paaiXtîilcCc.  âkbiah. 
Eiped.  Aleiand.  II,  15,  20].  En  332  it.  J.  C. 
la  rille  de  Byblos  ae  snumit  à  Aleiondre  le 
Grand,  et  plna  tard,  en  89  it,  J.  C.  Pompfe  le 
Grand  la  délivra  dMnitiTemest  de  la  tjiBnniQ 
aeni  laquelle  elle  g^miBsait,  en  dnnnant  l'ordre 
de  fai»  nonrir  le  dernier  de  sea  tyrani  [Btki.- 
tOH,  1.  C.].  C'est  pour  cette  laiioii  que  Johakhes 
liaûiA  (toj.  son  Cbronogr.  VIII,  p.  SU, 
Mit.  de  Bonn)  attribue  la  fondation  da  cotte 
Tille  au  temps  de  Pompée.  — 

i  1.  Lea  KninsB  de  Bjblos  se  trouvent  prSs 
l'endroit  qui  porto  aajourd'hni  le  nom  de 
DscHiBAii,  [en  arabe  Djebel  ^  Zt^tkii,  en- 
core cbel  Phocab]  aojoarâ'bat  le  Paschal^k 
turc  Tarahliis.  — 

{  2,  Noua  ignorena  dam  quels  rapports  se 
troUTa  l'antique  ltTBi.os  avec  son  homonyme 
Pai-a-Bytilos,  qni  n'a  ^té  Soigné  que  do  quel' 
quesmillea.  !Entre  ces  deoi  villes  coula  le  fleuve 
Âiwsis  (auj.  Nahr-Ibrab™).  — 

}  3.  Au  dire  de  l'historien  Aelien  an  habi- 
tant de  Byblos,  qui  trouvait  quelque  chose  dans 
un  chemin,  ne  s'en  emparait  point.  Jamais  il 
ne  prenait  dans  on  lieu  ce  qu'il  n'y  avait  pas 
mis:  il  aurait  cru  faire  nn  vol.  ~ 

f  4.   Bjbloe  ^tait  la  patrie  d'HEBBNNtve 

PHItOB  LK  GsiMBATHIEN.  

§  b.  Il  no  faut  pas  conlbndi«  cette  ville  avec 
ses  homonymes  qu;  se  trouvaient  : 

a]  Bans  l'Egypte  Intirieure  (Delta) ,  à  ^gale 
distance  des  bisa  Atarh>k:hiquo  et  Thcrmutiaque 
du  Nil,  au  bord  de  la  mer  [probablement 
Babel  d'aujourd'hui].  Cfr.  OiÉiiAS,  ch,  33 
[Phot.  BibUoth.  p.  40,  éd.  Bekli]i  Etienne 
nu  BïiANCE  Bub  h.  ï.  Comp,  aa)  Masnert, 
Geograph.  S,  1,  &69;  —  bb)  Bahb,  Comment, 
snr  Ct^aias,  p.  173;  —  ce)  Paulï'b  Real-En- 
cyclopaed.  der  claas.  AllertbumBwies.  Stuttgart, 
1839.  T.  1,  p.  1207,  Buh  v.  Bybloa  [G.].  — 

b)  Dans  la  Syrie,  noa-loîn  de  Laodicaea, 
citiSa  par  Aboulfeda  [1  j^  \»j1]-  — 

§  6.  Les  MMailles  Jmpéridel  fiapp^  i 
Bybloa  commencent  au  r^^c  d'Auguste  et  da- 
tent jusqn'ï  celui  de  Valérien  le  Jeune.  Elles 
«ont;  M.  R'— R".  —  Le»  médailles  des 
premiers  empereurs,  frnppéss  ï  Byblos,  sont 
eitrèmement  rares.  Au  Cabinet  de  France  la 
Wrie  ne  commence  qu'ft  partir  de  Tibère.  — 


b)  Babtuélémt,  Lettres  sur  quelques  mé- 
daillea  phi^nlciennea,  a.  Iw»,  1 760,  in-4T,  avec 
les  planches  de  mannaies,  et  Hémoitee  de 
l'Aead.  T.  ?,  p.  760—763  (oitrait).  — 

c)  Blad  [Otto,  le  bien  regretté  et  profond 
«aTBnl  qui  vient  de  mourir  h  Odessa)  :  ,3ei- 
trage  anr  phoeniciscfaeD  Mlinikimde."  Leïptï^, 
1862,  in-8?  (26  pages).  Très-rare  et  tort  estimé. 

d)  IHinufciiL  BAnnr(de),  Explication  des 
médailles  Phéniciennes.  Voy.  André  JaKOikI  ; 
Spécimen  Catalogi  Mse-torum  bibliothecae 
Zaluscionae.  Dresde,  1762.  in-l?,  p.  98,  nT  324, 
qui  dit:  „Codej  in  optima  charta,  mann 
élégant issinia    scriptus    nummornm- 

aia  condecoratua."  —  [La  Bibliothèque  de 
Zaluski  a  passé  en  entier  ft  la  Bibliothèque 
Impériale  de  St.  Pétenboui^.]  — 

e)  BozE  (Claude  Gros  de).  Mémoires  sur 
quelques  médailles  Grecques ,  Latines  et  Phé- 
nicieimes,  et  en  particulier  sur  l'étymologie  dn 
nom  de  Malte  [loj.  Hém.  de  l'Aead.  des  haet. 
et  de  BeUes-Lettres.  T.  V,  p.  246—266].  — 

f^  Bbehischbb  Haoazih,  Bremen  u.  Leip- 
zig, 1759,  in-8f  Voy.  Tome  V,  p.  46,  l'article: 
@tiionif{^  unb  p^oeiiictft^c  9)iiinjnt.  — 

g')  Clebc  (Jacques,  le),  Bemarques  sot  ^el- 
ques  médailles  en  caractèrea  phéniciens.  Vo;^. 
'  sa  Bibliothèque  choisie.  T.  XI,  p.  104—133. 
'  h)  CniBCKULL  (Edm.),  Autiquilaiea  Asiaticae, 
cliristianam  aeiam  antécédentes  etc.  London, 
17'^8  in-ï?  (207  pages).  Avec  les  planches  dea 
monnaies  Phéniciennes,  Samaritaines  et  Grec- 
ques [cum  Mummla  Phoeniciis,  Samaritanis  et 
inprimis  graecis].  Brunet:  18  à  24  fr.  — 

i)  Dutenb  (Iiouia),  Explication  de  quelques 
médailles  de  peuples,  de  villes  et  de  Rois,  grec- 
ques et  phénieiennea,  avec  une  paléographie 
numismatique.  A  X^ondrea  et  ï  Paria,  1773. 
in-gï.-4!'  Avec  fig.  (Edit.  II,  1778.  in-4?). 
Rare.  — 

j)  FiADB  (Chr.  Gottlieb),  Dissertât.  I  et  II 
de  re  metallica  Midianïtanun ,  Edomitarum  et 
Phoenicum.  Lipsiae,  17S1.  in-4T  — 

k)  Gehhabd,  Ueber  die  Ennat  der  Pboe- 
nicier.  Berlin,  1843.in-4?A.oo  pi.  damédaillefc 
(Très-rare-)  - 


DE  BtBLOB    BT  ACTHES 
TILLBB  DE  LA  PhÉMICIB  : 

a)  AiBBSLAn  (J.  D,),  Inscriptionee  phoe- 
niciae  Oxoniensis  dots  interprétai Îo.  Av.  pi. 
Paris,  1603  [31  pages).  Très-rare.  — 
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o)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten       ce)  Yates  (James),  Remarkson,  etc.  Palaogr. 
Géographie.   Berlin,  1878  (D.  Beimer).  Voy.    Studien  iiber  phônizische  und  punifiche  Schnh, 

von  W.  Gr^senius.  London,  1837.  in-8?  — 

dd)  De  Vooué.  Fragments  d'un  journal  de 
voyage  en  Orient:  côtes  de  la  Phénicie.  Paris, 
1866.  — 

ee)  Zeibich,  felicem  temporum  réparât. 
Phoenice  in  nummis  ant.  repres.  G^rae^  1782. 

ff)  Bellebmann,  J.,  Ueber  die  phoenicischen 
und  punischen  Mûnzen.  4  cahiers.  Berlin, 
1812—1816.  — 

f^  Sanchuniaton's  PhoenizÎBche  Ge- 
schichte  nach  Philo  von  Byblos.  Liibeck,  1837. 


sur  Byblos,  à  la  p.  168.  — 

p)  FouBMONT  (Michel).  Voy.  son  article  dans  : 
Saggi  di  Dissertaz.  accad.  lette  nella  Accademia 
Etrusca  di  Cortona.  T.  III,  p.  89—110.  — 

q)  Levy  (M.  A.) ,  Phoenizische  Studieft. 
4  cahiers.  Breslau,  1866 — 64.  Avec  5  pi.  — 
Du  même  auteur:  Phœnizibches  Wôbtek- 
BUCH.  Breslau,  1864.  in-8?  — 

r)  Lennep,  Rev.  (H.  J.  van),  Travels  in 
littleknown  parts  of  Asia-Minor.  With  illustra- 
tions of  Biblical  literature  and  researches  in 
Archeology.  2  voll.  in-8?  London,  1870.  — 

s)Leitzmann,  iRumiêntûtifc^cScitung.  1836.  |                       M0]l]18ii6S  X 

p.  156.  Ibid.  1837,  p.  17.  [Articles  traitant  sur  i 

les  monnaies  incertaines  de  la  Phénicie].  —  Auguste.  —  Moyeu  bronze.  —  1791) 

x\  T  /  4   T^.     J  \   Ti^.c     •  1  Tête   d'Auguste.     B»  :  SYBAIflN. 

t)  LuYNEs  (A.  Duc  de).  Mémoire  sur  le  sar-  p^^^^  ^  ^^^          conduisant  un  enfant  par 

cophage  et  1  inscription  funémre  d  Eschmuna-  ^  ^^^  ^^^  ^  g  j^h  _  15^  ^  _  ^j^. 

arpiiiMyHa3ap'B),roidePhémcie  Avec2pll.  j)^^    ^^  ^^  ^^    T.  V,  p.  353.  - 

?!!i!:  îf  ;  T     :  f  p^-^*  ~  "^^T  ^:  ^  e.  -  r*.  -  f.  o.  =  24  &.  -  vaim^t, 

instructif  et  donnant  des  renseignements  pré-  ^umismata  Graeca,  loc.  cit.  -  Manque  au 

cieux  sur  la  Phénicie.]  -  Cabinet  de  France?  -  [Aucune  autre  pièce  à 

u)  M0VEK8  (Fr.  C),  Die  Phoenicier.   Vol.  I  l'effigie  d'Auguste  frappée  à  Byhlos  n'est  men- 

à  III  et  1  vol.  de  Suppl.  Bonn  et  Berlin,  tionnée  dans  le  Supplément  de  Mionnbt.]  — 

1849— 1856.  in-8?  —  ,„^^,                                           ^,      , 

N  TLf                 n          A         AA    n      m    xr  1^92)  KAIIAP-IEBAITOZ.  Tête  laurée 

v)   MioNNET     Descr    des  méd.  Gr.  T.  V,  a'AugJe,  à  droite.   Une  petite  tête  laurée  de 

p.  353  et  Suppl.  T.  VIII,  p.  26.  -  ^.^^^^.^  ^^  contremarque  sur  le  cou.    J^  :  L-A. 

w)  PosTEM.ius  (G.),  De  Foenicum  literis  s.  [an  1]  BY[BAinN].  Astarté  (d'après  M.  Judas 

de  pnsco  latinae  et  graecae  linguae  charactere  Cronos)  debout,  de  face,  avec  six  ailes,  tenant 

ejusque  antiquiss.  orig.  et  usu.    Paris,   1552.  un  long  sceptre  surmonté  du  COUCOUpha  ^p- 

in-12?  Avec  2  grandes  planches  alphabétiques,  tien;  à  ses  pieds  deux  quadrupèdes  (?),  à  droite 

(Très-rare.)  et  à  gauche  de  la  figure  im  caractère  phénicien. 

x)  Petbon,  De  Nqmis  Phoenico-Tarsensibus  M  5.  R".  =  200  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

qui  taurum  a  leone  prostratum  exhibent.  Avec  —   Revue   Numismatique   Fr.     An.    1856, 

pi.  Paris,  1817.  in-4?  (Id.  Il-ème  éd.  Turin,  p.  394  et  395.  PI.  XIII,  n?  7,  article  pubUé 

1820.  in^4?  av.  1  pi.).  Très-rare.  —  au  sujet  de  cette  pièce  par  M.  Judas.  —  Voy. 

y)  Revue  Numismatique  Française.   An.  encore:  Rollin  et  Feu  ardent,  Cat.  des  méd. 

1655.  p.  194.  —  ibidem.  An.  1856.  p.  394  et  ^^-  (Paris,  1864).   Vol.  III,  p.  484,  n?  7309 

395,  PL  XIII,  n?  7,  article  pubUé  par  M.  î^f-   ^^  (Fruste).  Vend.  20  fr.  —  Médaille 

Judas.  —  Inédite.  — 

z)  Rhenferdi  (  Jac.),  periculum  Phoenicium,  Note*   Cette  rarissime  médaille  vient  jeter 

seu  litteraturae  Phoeniciae  spécimen.   Franc-  un  nouveau  jour  sur  l'histoire  de  la  ville  de 

querao,  1706.  in-4?  Le  même.  Ibid.  1713.  in-4?  Byblos  :  la  date  L*A.  (an  1)  qui  y  figure  prouve 

«-\  c.»»,T«-«    T .,  n     •               A    n  i.'y-  Q^o  les  Byblieus  se  servaient  d'une  ère,  qui 

aa)  DALLUSTE.   La  Coniuracion  de  Catilina  ^      •.       .."^  -j              ^         .             ^           ^ 

^  i«   n«^«.«.  A^  T  ^   4.            n        on*-  parait  coïncider   exactement  avec  le   voirase 

y  la  Guerra  de  Jufl:urta  por  Cayo  Sallustio  v»         .          -ouit  •  •      i.          •  •*    x  t>  ui 

n«:-^«  x'^  iLr»j.:j   ^tto   •    t?  lo  r*  i    n    a  d  AuB:uste  en  Phénicie  et  sa  visite  a  Byblos. 

Crispo.  En  Madrid,  1772.  in-Fol"  [A  la  fin  de  x'n         v               •  ^              a    ^    A^é.    a     ^ 

^^**-  -««-:^ '    1     J     o  n    *          A  -EUo  explique  aussi  la  raison  de  la  date  fifinirée 

cette  version  espagnole  de  Salluste  se  trouve  ,    ^  a  -n     j,-p,      u  i    /         -kt    ^ 

lointe  la  Dissertfi^n  suivante-    Dal  Alfaheto  ^^  ^  médaïUe  d  Elagabale  (voy.  Mionnet, 

jointe  la  uissenation  suivante .  ,,Lf€l  Alfaoeio  j^         rp  y           35.     0  jg^x   ^             ^, 

y  Lengua  de  los  Fentces  y  de  sus  Colo-  .  i  v/>/  ^ï                   I  ^  /    f^^p^  **  «^ 

v^»r.oU   «««„  Ar.      ^v         .«  1  •    •            7  tel  fait  M.  Feu  ardent  père  (voy.  Son  Cat. 

mas  y  avec  de  nombreux  éclaircissements  sur  ,  ^,,  p,  t»„  .„  ^q^.    v«,   ttt  1  aoa  «^♦i. 

les  médailles  uhéniciennes  1  —  ^'     «  *  ^^'  ^^'  ^^  '       ^'       '  P*    ^'  ^  ^ 

^                   '-'  du  n?  7309  quat.).  conclut  avec  raison  que  si  la 

bb)  SwiNTON  (Jo.) ,  Explication  de  29  Mé-  date  de  l'ère  des  Bybliens  part  de  l'époque  du 

dailles  Phéniciennes  [voy.  Philosoph.  Trans-  séjour   d'Auguste   à  Byblos,   la  médaille   de 

actions.  Vol.  50-ème,  p.  791.  —  idem.  Philos.  Mionnet  qu'il  attribuait  à  Elagabale  doit  être 

Trausact.  Vol.  LIV,  p.  67].  —  restituée  à  Caracalla.  On  sait  aussi  qu'il  est  fort 


Oetaim  «mptnwr  et  AtâgmU. 


difficile  de  dé&nir  Im  mamiaies  de  oee  deui 
empanmra,  qui  ont  éU  frappées  diuu  lea  filles 
ia  la  Phéuicie  oii  la  fabrique  des  pièces  im- 
périales est  très-baibue.  — 

La  flgure  du  Hgvekb  de  cette  j^écieuse  mé- 
daille, se  rattachant  directement  ï  un  bit  my- 
thologiqne,  ptuvît  aussi  deToii  appeler  l'atten- 
tion des  BBTauls.  Il  nous  semble  de  concert  arec 
M.  Fkuakdbnt  père  que  H.  Jvdas  (t.  son  ar- 
dcle  au  «yet  de  eette  pièce  dans  la  Revue  Nu- 
mismatiqae  Franc.  An.  1866,  p.  394  et  396, 
pi.  XIII,  n!  7)  a  commis  une  erreur  en  l'at- 
tribuant à  Cronoa.  H  est  évident  que  c'est  tout 
simplement  Alltrtf  que  les  Bjbliens  act  touIu 
personnifier  sur  leurs  premières  monnaies,  d'au- 
tant plus  que  cette  £vinité  figure  sur  presque 
toutes  colles  qui  les  ont  suiviea.  —  Nous  espé- 
rons donner  j^us  laid  des  matériaux  qui  certi- 
fieront l'immense  popularité  du  culte  d'Astarté 


BYZANTIUM  (ville  de  Thiaoe). 
[Aujourd'hui  Couslaatinople.] 

BjUiH^  ('uj .  CoN  BT ANTTN  opub)  en  allemand  : 
"  ■  "  'inopel;  en  italien:  CosTANTisopoLii 
-.  BmaaTÎn,  Uapbrpaix,  KoHcrau- 
ib,  CiaHejj'ii  en  latin;  Bjiantium 
[ofr.  Pline,  1.  c;  Otid,  Trist.  I,  9,  31;  Pom- 
pon. Hbl&,  II,  2;  JtraTtH.,lX,  1;  Coanu.. 
Nbpos  (id.  ÂemiliuB  Probus),  iV,  2;  Ciceb. 
1.  c.;  Tbllbjub Patebculus,  II,  15;  Ammian, 
MaacBLLiH.,  XXII,  6;  EvTsopB,  VI,  6;  Ta- 
ciT.,  AnnaL  II,  64;  M.  XII,  62,  63,  64;  Id. 
Higt  II,  S3,  III,  47;  Topiscus  dans  U  vie 
d'Anrélien,  ch.  XXXT;  InNéBAiBS  d'Ahto- 
nin;  Jorkahd.  de  Begnorom  Succese.  p.  61; 
Idem,  de  Bebus  0«dc.  p.  91];  en  grec:  £v£orv- 
tiov  [c(r.  Etibnnb  de  Byeance,  1.  c.  ;  SntA- 
BON,  TU,  p.  320;  Suidas  lexiion,  1.  c;  As- 
BIAN.    Pekiple;    Mabcun.    pBBjEa,  ;     Cos- 

STAHT.  PoHFHVaÛOBBÈTB,  dfi  ThemBt.  8.  Ptdï.; 

EueTATH.  ad  Dionjs.  t.  604;  Polybb,  IV,  98; 
ZoeiuB,  I,  34,  II,  31;  Hèbodote,  VII,  33]  = 
Pline,  rV,  11  l'appelle  =  h^goS;  Aubon. 
de  Clar.  Urb.  =  Lygot  Byxanttna,  —  Con- 
stantinopolitana  urbs:  [Jooxakii.  de 
Begnor.  Succesa,  p.  66;  Idbii,  de  Rabus  Qetic. 
p,  186];  —  ^  Ktav(navTivov7ioUs:  Philo- 
sTOBOi,  Hist,  ecclesiasi  1.  XII,  edit.Oatbofïodo. 
in-4°  OeneTae,  1643,  voy.  Lirr,  IX,  ch.  8  ;  So- 
lOMBM. ,  VI,  6;  HomaNova:  Cluïeb.  1.  c; 
aujourd'hui  CoNeTAH'riNOFi.B,  grando  rillc  de 
Thtace ,  à  la  pointe  S.  E.,  sur  la  cdte  occiden- 
tale dn  Bosphore  de  Thrace,  dans  une  admirablo 
position.  Fondée  à  ce  qu'on  croit,  vers  668  a«, 
J.  C.  par  un  certain  Byeah  de  Mëgabh  (Bv- 
it]s,  fils  de  Neptune,  selon  Etienkb  tie  Br- 
iaiccb)  —  dox  —  tov  ufv  Mtyaiitmv  aoXav, 


selon  EusTATH.  d.  1,,  efr.  Harciam.  1.  c.; 
Stbabo»,  VII,  p.  221 1  Etienne  de  Btiancs, 
1.  c.  ;  Velleius  Patebctuld»,  L  c.  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  les  Mjléaiens;  Juarm.  Le  — 
par  les  Spartiates,  et  Amhibh  Maocbllin  la 
dit  fondée  par  les  Athéniens.  —  Elle  fut  prise 
parDariu^  puis  appartint  aux  Joniens,  à  Sparte, 
à  Athènes  ;  ces  deux  villes  s'en  disputèrent  loitg^ 
temps  la  possession,  mais  elle  se  retidit  ijtdépen- 
daate  en  368  av.  J.  C.  et  prit  rang  parmi  le* 
puissancse  maritimei.  —  PsrupFB  SB  Iïao^ 
DOiME  l'asaiégs  lautilement.  Plus  tard  elle  s'al- 
lia aux  Romains,  et  leur  rendit  des  servioM 
pendant  la  guerre  de  Ilithradate  ;  en  réonm- 
pense,  elle  jouit  d'une  indépendance  compUta 
il  l'ombre  de  leur  protectorat  An  1-er  nèiJe  d» 
notre  ère,  elle  fut,  avec  la  reste  de  la  Thraee, 
absorbée  dans  l'empire  B'étant  déclarée  m  ISS 
de  J.  C.  pour  Fescennini  Niger,  elle  fut  assi^lfe 
par  Sepdme  Sévère,  qui  ce  la  mit  qu'au  bout  de 
3  ans,  et  la  fit  pillor  et  raser  [l'an  196].  Bele- 
vée  à  la  prière  de  Caracalla,  elle  ne  reprit  m 
splendeur  qu'an  temps  de  Constantin,  qui  ao 
330  la  choisit  pour  capitule  de  l'empire  et  Itli 
donna  sou  nom  [c&,  Jobkand.  de  R^nor,  Sue- 
cess.  p.  65,  60  et  suiv.  ;  Idetn ,  de  Sobus  Oetic, 
p.  108,  115  et  suiv.,  ISS;  PAUL.WAiu4BFB.de 
Geel.  Longob.,  I,  25;  II,  2,  6,  80;  III,  21;  IT, 
31,  36,  36,  62;  V,  6;  VI,  47,  62;  Clwbx. 
1.  c;  Cbllabiub,  Not.  Orb.  Ant.  L  c.].  —  En 
1463  elle  bit  prise  par  lea  Tnica  de  la  djnaatie 
des  Seldjonkides  qui  ;  demenreot  en  maltrea 
absolus  jusqu'à  nos  jours.  Les  Turcs  lui  donni- 
rent  le  nom  de  Stahboui.  ,  Ibtahboui..  —  Ses 
habitants  s'sppellaient:  £«£cirvTivo(,  B^tan-. 
Uni;  BytanHtM8,aAi.A.cnov.\Bytantiaau, 
adj.  Stat.;  Byzantin»,  adj,  Cickk;  Ovi»., 
Trist  I,  eleg.  11  ;  ComUmttnopolitcoMta,  adj. 
Paul.  Warmbfb.  de  Oesl,  Longob.  IV,  37.  — 
La  Série  des  monnaies  Impériales  ftappéea  t 
Bj'iance  date  de  Jules-César  i  Hacrien.  Ces 
monnaies  sont:  M.  Médaillon.  —  JE.  Com.  — 
R".  —  Quelques  piicea  portent  le  nom  de  Cbal- 
cÉDOK:  cfr.  à  ce  sujet: 

a)  PiKDM,  de  Numis  BYZANT-KAAXAA. 
inscript.  Berlin,  1833.  ia-fC.  Avec  figg.  — 

b)  Ahkali  del  Insdtuto  dï  oorrisp.  archeolog. 
Rome,  1634.  Vol.  VI,  p.  807  et  suiv.  — 

c)  KOhkb  (Le  Baron  Bernard  de),  Zelt- 
schrift  fOr  M^-,  Biegal-  u.  Wappenkunde. 
Berlin,  1843,  p,  14,  —  Ibldwn,  v.  Rauch,  son 
article  ins.  dans  le  vol.  de  l'an.  1841.  p,  2G0. 

UtUrature; 

a)  Bathoebeb,  Thraldsche  MQnieu  des  her- 
Eoglicben  Munzcabineta  eu  Gotha,  v.  Numis- 
matischeZeitnng,  183B.  N?  4  Ï20.  —  Ibid. 
1839,  n?  I  àll.  — 

b)  Meursii  (Jo,),  Borna  luiurians,  s,  de  1" 
Edit.  nova.   Hafniae,  Il 
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Dietionnatre  nHmùntaMjiwe. 


in-4T   Voy.  p.  114,  ei  AristophaniB  loco  By- 
nntiorum  moiem  per  oummos  feireoe  jnituidi. 

c)  EbVUB  NDICIBIUTKIVE  FBANfAIBE,       Ajl. 

18*3,  p.  80.  — 

d]  Dbthieb,  Pb.  A.  et  A.  D.  Hoodtiunh. 
EpigTspliik  Ton  Byiantioa  und  Comtaiidiiopel 
bis  1*63.  ErgWr  (ftini.)  Th.  Wien,  186*.  ùi-4? 
Atbc  9  pi.  (7  Mark.)  — 

Bemarqne.  n  eiUte  use  ijuantiié  telloimul 
prodigieuse  d'auvrage»  qui  traitent  «ur  rhiB(ob« 
et  les  aplendldee  monuiaentg  de  la  vUle  de  £y- 
■ance,  que  ilodi  sammee  obligé  de  lenoncer  à 
lei  énumerer  iol.  Par  caniéquent  nom  panons 
à  1a  âeeciiption  des  monnaiefl  d'Aogiule  frap- 
pées ï  Briance ,  en  faisant  obsaner  gue  toutes 
les  médailles  i  Vefflgle  d'Aoguste  attribuées  à 
oette  ville  (surtout  celles  de  bconie)  présentent 
encoie  beaucoup  d'inoertitude  ;  il  seiaït  même 
i  désirer  pour  que  les  personnes  qui  possèdent 
des  nouTCBui  spébimens  des  médiuUes  de  oette 
série,  les  fassent  connaitre  au  monde  sarant. 
Nous  ne  pouvans  donner  ici  que  la  descriptian 
de  toutes  oellea  qui  sont  coanues  et  publiées 
jusqu'à  présent.  — 

Monnaies: 
Auguste  et  Livie. 

Artent.  —  MédKillon.  —  1798)  ZE- 
BAXTOZ-GEOX.  Buste  radié  d'Augiuie  à 
gauche.  Çr-.eBA-iEBAZTA.  Buste  drapé  de 
Lirie  &  ^ite  coiffée  eu  cheveux.  A  l'exergue, 
dessuBsleoiu:  BYZ.  .£9.  R". -<  «00  fr. — 
Inédite.  —  AnUefois,  Coll.  Wbitall,  vendue 
i  Londres,  en  1&58.  — 

Comp.  :  a]  Bboinald  Stdakt  Poolb,  Cat.  af 
the  Oreek  Coins  in  the  British  Muséum.  Lon- 
don,  1877.  in-8?  p.  99,  ni  61.  —  Ghavé  ibid. 

b)  GoHEK  (Héd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  172.  Grav£  ibid.  — 


Note.  Ce  médaillon  d'argent,  prouve,  par  la 

ivseeniblaace  de  la  tite  avec  celle  qui  se  trouve 
SOT  le  Moy.  br.  de  Livie  parlant  la  légande  SA- 
LVS  AVOVSTA  (cb.  Cohbn  ,  méd.  Impér., 


Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  171,  n.'  6). 
que,  malgré  l'opinion  de  plusieurs  numiama- 
tistes  de  grand  renom,  la  t^le  sur  ce  médaillon 
d'argent  est  bien  celle  de  Livie  et  non  pas  celle 
de  Julie.  — - 

PetUbronse.  —  1Ï91>  Tite  d'Aoguste, 
adroite.  [L^nde manque.]  ^:KOINON-BY- 
ZANTinN.  dans  une  couronne  de  laurier.  — 

Mi.  -—  R'.  =  160  fr.    —   MiOBNET,  SuppJ. 

T.  II,  p.  24*,  n?  236,  [Sans  prii  flié.]  — 
VuLi.AnT,  Num.  Graeca,  1.  c.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dani  lei  ventet. 

1795)  Même  Droit.  ^:BYZANTinN-Enl- 

MHNOrENOY YNAM Figure 

(Jupiter?)  debout,  en  habit  court,  et  avec  une 
espèce  de  chlamyde ,  aj-aut  un  oiseau  nir  la 
main  droite,  et  une  hasle  de  la  gauche.  M  4. 
R'.  =  2(K1  fr,  [si  l'eiemplaire  est  complet  et 
les  légendes  ne  sont  pas  Fragmentées],  —  Hion- 
BET,  Suppl.  T.  II.  p.  244,  n?  236.  M  i  (sans 
indication  de  prix).  —  Mubeo  Akiooni,  Num. 
impp.  gr.  I,  I^.  I,  n?  *.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

1596)  Autre.  —  Çf :  BYZANTION- Elll ■ 

ICTA.  Jupiter  debout.  ^4. 

R*.  =  150  fr.  —  Cat.  de  Ehbebt  (Paris,  1788, 
in-*?),  T.  p,  680,  n"  3978*.  —  Miohnst, 
Buppl.  T.  II,  p.  244,  n?  237.  M  4  (sans  prix 
fiïé).  — 

Nous  crayons  pouvoir  ranger  ici  la  médaille 
suivante  frappée  houe  Auguste  : 

Caius   César. 

1797)  rAlOI'ZEB-YlOI.  Tflte  nue  de 
Caius  César.  p-:BYZANTI[lN.  Grappe  de 
raisin.  M  4,  R»,  —  76  fr.  —  Mionnbt,  Bnp^. 


Obserration  but  les  môdoiUeB 
autonomes  de  Byzance. 

Toutes  les  médailles  en  argent  qui  portent  la 
l^nde  riY.  attribuées  jadis  par  Bomm  (voy. 
Museo  Bedervariano,  part.  II,  p.  74,  76)  soit  à 
Pjthopolis  de  Bitfaynie ,  soit  i  Pylos  de  Mes- 
sénie  doivent  fitre,  selon  M.  Pdiiieb  (voy.  An- 
nnlss  de  l'Institut  Archéol.  T.  VI,  p.  307,  310 
et  Buiv.)  restituées  à  Byzance,  car  le  passage  des 
Angcdota  GaAECA  (edit.  Bekk. ,  tom.  lU, 
p.  118G] ,  cité  à  l'appui  de  son  opinion  par  H. 
Finder  (L  c.  p.  310]  sur  l'échiuige  des  dam 
lettres  B  et  H  dans  le  nom  du  héns  épanjve 
BiiAs  ou  Pyias,  ne  laisse  subeister  aucun  doute 
sur  l'attribution  définitive  de  ces  pièces  d'argent 
i  l'antique  et  oonuneroanle  cité  de  Byiance.  — 
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Noos  croyons  utile  de  remarquer  ici  que  le  B 
a  la  fonne  Z  que  Ton  retrouve  sur  d'autres  mo- 
Baments  sous  les  formes  /"(/«FL*  ^^  exemples 
de  ces  diverses  formes  ont  été  fournis  par  les 
nuauments.  Voir:  a)  Otto  Jahn  ,  loc.  cit 
p.  CXLVII.  —  b)  Theod.  Mommsen,  Unter- 
italische  Dialecte,  P;  37.  —  c)  Raoul-Rochette, 
Lettre  à  M.  Schorn,  seconde  édit.  Pans,  1846. 
p.  6w  Voir  surtout  les  noms  de  Fsnafia,  Ks- 
fiQuovagt  Acofiaç.  Annal,  de  l'Inbt.  Abch. 
1866.  Planche  XX.  Gerhard,  Arch.  Zei- 
tnng,  1863.  pi.  CLXXV.  —  d)  Waddington 
(W.H.),  Mélanges  de  Numismatique.  Deuxième 
Série.  Paris,  1867.  in-8?  p.  76.  —  [Sur  le  Vase 
du  départ  d'Hector  découvert  à  Caeré  et  au- 
jourd'hui au  Musée  Napoléon  III  au  Louvre, 
les  noms  d'Hécube  et  de  Gébrionés  offirent  la 
seconde  forme.]  — 


CÉSARÉE  DE  BITHYNIE. 

Caesarea  Bithtniae,  Césaréo  do  Bithynie; 
Kaieaoeia ='Pt:oi;êhéBj  HiéROCLès,  Notitt.  ; 
Smyrdaiea,  ZfivçSdiëiaf  Ptolém.  1.  c; 
Idbm  :  17  xccl  ZfivçôdXsuc  [Codex  Palatin. 
SB  2!/iii^diayi7-Smyrdiana];  on  russe:  Kecapin 
Wh  BHeHHlH ,  petite  ville  de  Bithynie ,  située 
dans  la  partie  orientale  de  cette  contrée,  entre 
le  fleuve  Rhyndacus  et  le  mont  Olympe,  non 
loin  de  la  ville  de  Prusa  et  des  bords  de  la  mer. 
[Dio  Chrysost.  Orat.  XLYII,  p.  626,  éd. 
Reîsk.]  —  D*aprèsMANNE&T,  Géofpraph.  T.  VI, 
3,  669,  les  Ruines  de  cette  ville  doivent  se 
trouver  non  loin  d'une  source  sulfureuse  (&eQfià 
fiaeiXixà)  aujourd'hui  les  bains  chauds  près 
d'EsKi-KoPLiTZA,  à  N.  W.  de  Brussa.  — 

Liit^aiure: 

a)  Mannert,  K,  ®eof)rap]^ie  ber  ^ried^en 
unb  9i0niev.  10  voU.  Niimberg  et  Leipzig, 
1788 — 1822.  in-8?  Av.  beaucoup  de  cartes. 
Vojr.  Vol.  VI,  2  et  3  part.  (Asie-Mineure), 
p.  669.  — 

b)  Sbstini  (Domenîoo),  Lettere  e  dissertaz. 
numismatiche.  Livomo,  1779.  in-4T  voj.  T.  III, 
p.  69  et  suiv.  — 

c)  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  419,  nos  67,  58.  —  Idem,  t.  V,  p.  24?  — 

d)EcKHEL,  J.,  Numiveteresanecdoti.  2  part, 
avec  17  pi.  Vienne,  1775.  in-4?  Voy.  p.  176. 
PL  XI,  fg.  7.  — 

e)  Pbllerin,  Mélanges  de  diverses  médailles. 
Pans,  1766.  in-4?  2  voU.  figg.  Vol.  II,  p.  6.  — 

f)  Strada  (J.  D.),  Epitomo  thesauri  anti- 
quitatum,  h.  e.  Imp.  Hom.  Or.  et  Occid.  iconum 
ex  ant.  numism.  etc.  Tiguri,  1667.  gr.-8?  voy. 
p.  7,  n?  2,  attribuait  une  médaille  de  Césarée 
en  Bithynie  (décrite  par  Sestini,  dans  ses: 


„Lett  e  Diss.  Numism.^^  Livomo,  1779.  T.  III, 
p.  68,  n?  2,  et  qui  resta  inconnue  à  Mionnet)  à 
CésARioN,  fils  de  Jules-César  et  de  Cléopatre! 

Monnaies: 

Kot6«  A  propos  de  l'attribution  des  monnaies 
à  cette  ville  il  y  a  eu  beaucoup  de  discussions 
entre  les  numismatistes  du  siècle  passé.  Sur  la 
foi  de  Sestini  (cfr.  ses:  „Lettere  e  Diaser- 
tcmioniNumismatidie/*  Livomo,  1779.  in-4? 
voy.  T.  III,  p.  69)  on  a  fini  par  rapporter  toutes 
les  médailles  de  Césarée  de  Bithynie  à  la  ville 
de  Tralles  en  Lydie.  —  Mionnet  et  Ecxhel 
ne  partagèrent  pas  cependant  Topiiiion  de  Se- 
stini et  publièrent  quelques  'médailles  frappées 
en  rhonneur  d'Auguste,  de  Caius  César  et  de 
Livie,  qu*ilB  classèrent  à  Césarée  de  Bithynie. 
La  restitution  de  ces  monnaies  faite  par  Sestini 
à  la  ville  de  Tralles  de  Lydie  nous  paraît  être 
bien  fondée;  cette  circonstance  ne  nous  empêche 
pas  cependant  d'énumérer  ici  quelques,  mé- 
dailles que  MiONNET,^.£cKHEL,  et  autres  at- 
tribuèrent aux  ateliers  de  la  ville  de  Césarée  en 
Bithynie;  nous  y  joignerons  celles  qui  ont  été 
décrites  par  Sestini  lui-même  et  qu  il  a  rap- 
porté depuis  à  Tralles  de  Lydie.  —  Tous  les 
numismatistes  modernes  suivent  le  classement 
de  Sestini.  — 

Âaguatiia.  —  1798)  OYHIAIOI*KAI£A- 
PEQN.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  $^:ME- 
NANAPOI-nAPPAIlOY.  Tête  laurée  de  Ju- 
piter à  droit».  JK  47»  et  6.  R^  =  46  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  II,  p.  419, 
n?  67.  —  M  4Vi.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Sestini,  Lett  e  Dissertaz.  numismatiche.  T.  III, 
Livomo,  1779.  p.  63,  n?  3.  —  Ecxhel,  Num. 
Veter.  anecdoti.  Vienne,  1776.  in-4;,  voy. 
p.  176.  PI.  XI,  fg.  7,  la  classe  à  Césarée  de 
Bithynie.  — 

179»)  nOAAIQN-KOYHEAIOY  [lecture 
vicieuse  au  lieu  de  OYHIAIOY]-KAI£APEQN. 
Tête  d'Auguste  non-laurée.  {^:MENANAPOI* 
riAPPAZIOY.  Temple  octoetyle;  à  droite  un 
caducée.  M  3.  R^.  »  100  fr.  —  Autrefois,  Cab. 
de  M.  le  général  Trobstschinbky  à  8t  Péters- 
bourg.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Sestini, 
Lett.  e  Dissertaz.  numismatiche.  Livomo,  1779. 
in-4?  Voy.  T.  III,  p.  63,  n?  2.  —  Vaillant, 
Num.  Graeca.  Paris,  1695.  in-fol?,  p.  4,  lisait 
KOYnEAIOY  au  lieu  de  OYHIAIOY  et  l'at- 
tribuait à  Césarée  de  Palestine.  —  Voy.  encore  : 
Thésaurus  MoRELLiANUS  (int^  >\ 

PI.  VI,  fg.  14  et  ibid.  daiv 
PI.  XLI,  no»  21,  22,  - 
Num.  Imp.  p.  7,  n?? 
SARioN,  fils  de  Julet-f 

1800)  HAPPA' 
laurée  d' Auguste. 
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nue,  debout,  tenant  une  patère  et  un  caducée. 
JE  4.  B^  =  60  fr..  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Sestini,  Lettere  e  Dîssertaz.  numism.  Livomo, 
1779,  voy.  T.  III,  p.  63,  n?  4.  —  Pellebin, 
Mélanges,  T.  II,  p.  6,  l'attribue  à  Césarée  de 
Bithynie,  mais  dûis  ses  notes  mss.  il  la  rap- 
porte à  Tralles  de  Lydie.  —  [Pellerin  (Mé- 
langes, II,  p.  6)  en  décrivant  cette  médaille 
d'Auguste,  attribuée  à  Césarée  de  Bithynie, 
dit:  ,,qu'il  n'est  pas  sûr  que  cette  médaille  soit 
,,de  Câarée  de  Bitbynie,  peut-être  est-elle  de 
,.Tralles,  comme  il^sera  marqué  ci -après''; 
(Ibid.  Mél.  p.  32)  le  même  auteur  en  dé<^iyant 
une  médaille  de  Néron,  note:  „Ce  peut  bien 
„êtie  la  ville  de  Tralles,  qui  avait  pris  le  titre, 
„ou  le  surnom  de  Césarée..  AAPAZIOZ  était  un 
„sumom  de  Jupiter;  voy.  la  médaille  rapportée 
„par  Haym  avec  TPAAAIANfltN«ZEYI-AA- 
PAZIOZ  sur  celle-ci  La&aaius  est  un  nom  de 
Jupiter'';  et  plus  loin,  ibid.  à  la  p.  239,  le  même 
auteur,  après  avoir  dit:  „KAICAPEnN  en 
Palestine";  continue  :  ,,La  médaille  d'Auguste 
„que  Vaillant  attribue  à  Césarée  de  Palestine, 
„doit  être  plutôt  de  Césarée  de  Bithynie,  ainsi 
„qu'une  autre  de  Néron,  par  rapport  aux  noms 
,,de  Magistrats  qu'elles  contiennent,  ainsi  qu'il 
„a  été  observé"  ;  —  Ibid.:  „I1  n'est  pas  certain 
„que  cette  médaille  soit  de  Césarée  de  Bithynie. 
„Ce  n'est  point  un  nom  de  Magistrat,  qui  est 
„sur  celle  de  Néron,  mais  celui  de  Jupiter  qui 
„était  appelé  AAPACIOC."  et  ibid.  à  la  p.  12, 
le  grand  numismatiste  du  siècle  passé  retourne 
sur  ses  idées  et  commence  presque  à  établir: 
„Béflexion8  faites  il  est  douteux,  que  ces  mé- 
„daille8  soient  de  CisARéE  de  Bithynie,  elles 
„8ont  plutôt  de  la  ville  de  Tballes,  qui  après 
„avoir  pris  le  titre,  ou  le  nom  de  CésA&éE, 
„s'était  appellée  ensuite  du  seul  nom  de  Cé- 
„aABéE,  comme  le  fait  voir  une  médaille  de 
„Néron ,  ci-après  rapportée  p.  32."]  — 

Remarque.  Après  tant  de  discussions  au 
sujet  de  différents  classements  de  ces  médailles 
que  nous  venons  de  décrire,  il  ne  nous  reste  qu'à 
adopter  le  système  recommandé  par  Sbstini  et 
de  les  rapporter  à  Traites  de  Lydie,  dite  aussi 
Caetarea.  —  Sous  ce  rapport,  presque  tous  les 
numismatistôs  modernes,  à  l'exception  de  M. 
Cohen,  restent  d'aoord  avec  Sestini  et  ont  ap- 
prouvé le  classement  de  ces  pièces  proposé  par 
ce  dernier,  en  commençant  d'abord  par  les  Au- 
TOMOXBB  qui  sont  décrites  par  Eokhel,  voy. 
Num.  Yet  aneodoti,  p.  270,  M  8,  et  Pellerin, 
Kecueil,  voy.  PI.  LXIII,  fig.  60.  M  3.  Ibid. 
L  c.  fg.  69.  — 

Mionnet  décrit  encore  la  médaille  suivante 
qu'il  attribue  à  Césarée  de  Bithynie: 

LlTla,  —  1801)  rAIOZ-KAIZAP.  Tête 
nue  de  Caius  César,  à  droite.  ^  :  KAIZAPEAN* 
AEIBIA.  Femme  debou^  la  main  droite  élevée, 
tenant  des  épis  dans  la  gauche  ;  dans  le  champ. 


un  croissant.  -Sî  4.  R*.  ^=  150  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  m.  Cousineey,  à  Paris.  —  Aujourd'hui 
Cas.  de  S.  M.  le  Boi  de  Bavière,  à  Munich. 
—  Cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  419,  n?  68.  —  JE  4.  —  R».  —  F.  o.  =  40  fr. 


Médaille   unique    et    inédite 

d'Auguste  frappée  à  Césarée 

en  BiÛiynie. 

Nous  pensons  être  agréable  à  nos  Lecteurs 
en  signalant  ici  dans  Tintérêt  de  la  Science, 
l'existence  d'une  médaille  de  Césarée  en  Bi- 
thynie à  l'effigie  d'Auguste,  unique  et  com- 
plètement inconnue  jusqu*à  ce  jour,  médaille, 
que  nous  publions  pour  la  première  fois,  et  qui 
faisait  autrefois  partie  de  la  riche  et  splendide 
collection  de  M.  le  Comte  Seboe  Geioorié- 
wrrscH  Stroganow  [rpa*^  Cepriv  TpHropLe- 
BU^i-L  CrporaHOB-B],  à  St.  Pétersbourg.  Par 
un  sentiment  de  reconnaissance  et  en  souvenir 
de  bienveillance  et  de  bons  conseils  pour 
nos  études  et  recherches  de  la  part  de  TU-' 
lustre  et  éminent  connaisseur  en  médailles 
antiques,  qui  possédait  cette  précieuse  mé- 
daille, nous  avons  jugé  bon  de  la  faire  connaître 
au  monde  savant.  Pendant  notre  dernier  séjour 
à  St.  Pétersbourg,  en  1868,  nous  avons  pris 
bonne  note  sur  Toriginal  de  cette  médaille  ce 
qui  nous  autorise  de  la  publier  présentement 
[Nous  rappelerons  aussi  à  notre  lecteur  que  nous 
avons  déjà  fait  connaître  dans  une  pubHcaUon 
spéciale,  intitulée  :  „Recueil  de  grandes  curio- 
sités inédites  et  peu  connues  dans  le  diamp  de 
i'Arcii.  de  la  Numism.  et  de  i'Epigr."  St  Péters- 
bourg, 1868,  in-8?,  quelques  perles  de  la  riche 
collection  de  M.  le  Coxte  Serge  Stbooanow, 
à  St.  Pétersbourg,  et  entre  autres,  un  médaillon 
inédit  de  TiiéBOMiEN  Galle  frappé  à  Wllda  en 
Pampiiyiie.  Aujourd'hui  nous  saisissons  Tocca- 
sion  de  publier  une  autre  perle  de  la  même  col- 
lection, dont  malheureusement  et  à  notre  grand 
regret  nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  le  dessin, 
car  nous  ignorons  où  se  trouve  présentement 
l'original  qui  nous  a  été  donné  par  M.  le  Comte 
Stroganow.]  — 


Médaille  : 

1802)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Jb»  :  KA[ZAPEnNTnN-EN-BEI0Y- 
NIA.  Caducée  aîlé  occupant  tout  le  champ  du 
Revers.  A  l'exergue  la  lettre,  F.  [qui  est  pro- 
bablepient  le  signe  numéraire  d*un  atelier  quel- 
conque?]. M  6.  R«««.  —  Unique  et  iiiédite. 
—  Très-bel  exempl.,  autrefois  dans  la  collection 
de  M.  le  Comte  S.  Stroganow,  à  St  Péters- 
bourg. —  [Cette  médaille  étant  de  première 
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importance  et  éclftirci usant  une  question  hÎBto-  mètres  tout  au  plus  de  largeur.   La  profondeur 

rique,  il  nous  a  été  impossible  de  TéTaluer  en  de  Teau  n*est  pas  à  la  marée  haute  de  plus  de 

lui  attachant  un  prix  quelconque.]  —  2  mètres,  et  la  longueu»  du  canal  présente  un 

déyelopperaent  de  150  mètres  euTiron.  On  peut 

évaluer  à  50  ou  60,000  mètres  cubes  les  ma- 

OHALOIS  ou  OHALKOS.  tériaui,  qu'il  faudrait  pour  <»mbler  le  déteoit 

et  pour  en  faire  un  isthme.  —  Le  détroit  M 

[Ville  de  Tîle  d*Eubée,  aujourd'hui  Eokipob,  l'EiiripOt  présente  le  phénomène  singulier  d'un 

Nbosopontb.]  flux  et  reflux  très-irr^uliers.  Plus  on  rétrécirait 

le  passage,  plus  le  courant  serait  rapide,  ou,  en 

Chaikos  (Chalcis),  se.  Euboeae,   en  grec  d'autres  termes ,  plus  la  force  d'évasion  serait 

Xcd%oç,  on  russe:   XaJKHCi,  était  une  des  grande,  et  cela  est  démontré  par  le  fidt  suivant 

plus  anciennes  villes  de  l'île  d'Eubée  (Ewia,  Les  habitants  de  Chaikos,  comme  Thucydide  le 

Eëfiout).    Du  temps  de  Strabon  [448.  cfr.  rapporte,  prièrent  un  jour  les  Béotiens  de  les 

N0NNXI8,  Dionys.  XIII.  166  fierçonoltç],  ville  aider  à  combler  le  détroit,  et  les  Béotiens  y  oon- 

d'Eubée  sur  le  fleuve  Euripos,  au  Sud  de  Ka-  gentirent  Mais  à  mesure  que  le  travail  avançait 

nêthos,  à  N.  0.  d*  Aulis.  Cfr.  aussi  :  Titb-Lfve,  et  que  la  mer  se  trouvait  plus  resserrée,  les  oou- 

XXXII,  16;  XXXV,  28,   37;   XLV,   27;  rants  augmentaient  de  vitesse.    Quand  le  canal 

XXVIII,  6,  8;  Plinb,  IV,  12;  Cornblivs  xi'eut  plus  que  la  largeur  suffisante  pour  qu*un 

Nepos  (id.  Aemilius  Probus),  1.  c;  Fomponius  vaisseau  y  pût  passer,  les  marées  devinrent  m. 

Mêla,  II,  7;  Vellbjus  Patbbculus,  I,  4;  violentes  qu'on  fut  obligé  de  suspendre  le  tni- 

^  JToaxtç,  edoç  =  Homère  ;  PTOLiMéB,  Stba-  y^il,  d'élever  sur  chacun  des  deux  môles  une 

BON,  U.  ce.  X,  init.;  Diodore  Siculus,  XIII,  ^ur  et  de  les  mettro  en  communication  au 

47;   SoYLAX,  L  c;  Nonnus,  Dionys.  XIII,  moyen  d'un  pont-levis.  —  Les  Vénitiens  ont 

V.   166;  cfr.  Demosth.  adv.  Aristocr.;  selon  mieux  compris  que  les  Grecs  le  moyen  de  rendre 

Xrvsb    (voy.    Archiv    fur  alte   Géographie.  Iq  passage  commode.   Us  ont  détruit  les  deux 

Heft  I,  ff.  Leiprig,  1822  fif.  Hbllas.  Leipzig,  môles  antiques;  au  Ueu  d'un  seul  canal,  ils  en 

1826  en  3  vol.),  aujourd'hui  Euripo,  vulg.  ont  fait  deux,  en  élevant  une  haute  tour  au 


qui  ont  lieu  jusqu  à  quatorse 

voisine  de  la  Béotie.  --  Pline  croit  que  l'Eubée  ^  certaines  époques  de  la  lune,  et  qui  à  d'autres 

a  été  anciennement  jointe  au  continent  de  la  époques  n'ont  lieu,  comme  tous  les  autres  ma- 

Béotie  par  l'endroit  où  il  y  avait  un  pont  —  yées,  que  quatre  fois.  De  bien  plus  habiles  gens 

A  Chaikos  mourut  Aristot«lèt.  —  La  plaine  q^e  moi  y  ont  perdu  leur  science.   S'il  fa&ait 

d'Elautus,  fEunouse  par  ses  vignobles,  était  au  même  en  croire  certains  auteurs,  Aristote  se  se- 

N.  de  la  viUe,  une  des  trois  que  Philippe  V  r^it  ^oyé  de  désespoir  dans  l'Euripos,  en  disant 

fUs  de  Demetrius),  roi  de  Macédoine  appelait,  à  la  mer:  „Comprends  moi  donc,  puisque  je  ne 

(avec  Demetrias  et  Corinthe  :  Usâaç  'EUî/vixaç  ^^p^ig  ^  comprendre.^'  — 
=  les  fers  ou  les  entraves  (les  clefe)  de  la  Grèce,        ,  «    ^^        .    *    ,    .  ^  -,        ,  ^      ^ 

à  cause  de  sa  situation  et  de  sa  force  [cfr.  Polyb.       {  2.   [Cette  irr^larité  dans  le  nombre  des 

Excerpt.  XVII,  40].  -  Chalcïdensis,  e,  renversements  de  1  Eunpos  avait  fait  comparer 

Pline,  1.  c;  Chalcïdïcensis,  e,  -  Aulus  ^  ce  détroit  tout  ce  qui  est  sujet  au  changement. 

Geluus;  Chalcidicuif,  adj.;   CicinoN  et  Ainsi,  les  anciens  Gre^  appelaient  burifwtos 

Virgile,  U.  ce.  -  On  nommait  Hippobotes  les  ^  ^omm«  d'une  fois  chancelante  et  inégale.  Us 

plus  riches  habitants  de  Chaikos,  parce  qu'ils  ^^ent  donné  le  même  nom  à  la  Fortune,  pou 

étaient  en  état  de  nourrir  des  chevaux.  Ub  gou-  marquer  son  inconstMioe.    Enfin,  ils  avaient 

vemaient  aristocratiquement  k  république  des  comparé  les  pensées  do  1  homme  à  ]  Eunpoj 

Chalcidiens.  On  élisait  pour  magistrats  les  plus  ^*»^\^^  "t^^^  *^^*  P^'*^  ^^^  d  un  côté, 

riches  citoyens  qui  se  trouvaient  en  état  d'entre-  tantôt  de  1  autre.] 
tenir  des  haras  au  service  de  l'état  —  §  3.  Au  dire  de  Strabon  (447, 1.  c),  Chalcis 

,  ^     „  '         •         •     -mr  a^        Tx  a  au  avoir  été  fondée  encore  du  temps  des 

§  1.   Un  voyageur  français,  M.  Séour  Du-  ^  ^^  Athéniens,  et  notamment  par 

nsYRON,  a  visité  en  1840  le  fleuve  Euripos.  p^jJ^^RUs,  flls  d'ERECHTÉE  [cfr.  Scymn.  678] 

Nous  lui  emprunterons  quelques  passages  de  sa  ^^  peut-être  beaucoup  plus  tard.  Elle  était,  se- 

lettre  au  Docteur  Panset,  qui  se  rapportent  à  ^^/^^  ^^^^  ^^^^^  aggrandie  et  peuplée  ^ 

^  ^^^^  '  une  colonie  attique  des  Joniens  (sous  la  conduite 

„0n  est  étonné,  en  traversant  le  détroit  qui  de  Cothus),  à  l'époque  où  ses  premiers  habi- 

sépare  le  continent  de  l'fle  de  Négrepont,  de  tants  étaient  des  Abantes  i^A^avxLç)  et  desT 

voir  de  combien  peu  il  s'en  est  fallu  que  cette  rètes  (cfr.  Strabon,  447,  466).  —  Son  e- 

ile  ne  fût  une  presqu'île.  Le  bras  de  mer  à  60  nom    a    du    être  d'aboi'd   ZtvfjKfiijXoç 
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EuBTATH.  ad  Iliad.  II,  637;  Etienne  de 
Btzance,  1.  c],  et  plus  tard  celui  d*£uBOEA 
le  nom  de  Pile  mêm9  qui  prit  à  son  tour  celui 
de  ChaXkos  (Hecat.  dans  Etienne  de  Byzance, 
sub  V.  Euboea).  — 

§  4.  Les  monnaies  Impériales  frappées  à 
Cbalkos  en  Eubée  datent  d'Auguste  à  Caracalla, 
et  sont:  M.  R^ — ^R^.  —  Il  &ut  soigneusement 
les  distinguer  des  monnaies  de  son  homonyme 
Chalcis  en  Macédoine,  une  ville  dans  la  contrée 
appelée  Ghalcidène,  sur  les  bords  orientaux  de 
Chabrius,  au  Sud  d'Apollonie,  et  dont  on  ne 
connût  que  des  monnaies  Autonomes,  fort  re- 
cherchées à  cause  du  beau  style  de  leur  fabrique. 
[Voy.  sur  ces  dernières  monnaies:  a)  Mûller 
(Ottfried) ,  son  article  dans  les  „®5tttnger  ^t- 
icl^rtcn  «[ttècigcn".  An.  1830,  p.  1442.]  — 

» 

§  6.   n  y  avait  encore  une  ville  du  nom  de 

Chalcis  en  Chalcidène  dans  la  Syrie.  Cfr.  à  ce 
sujet: 

a)  iTiNéRAiBB  d*Antonin  et  Tabul.  Pbu- 

TINOBB,  IL  ce.  — 

b)  Chalcis  ad  Bblum  (Pline,  Y,  23);  17 
Xalmiç ,  lioç  ==  Appian.  Bell.  Syr.  p.  201  ; 
Joseph.  Flavius,  XX,  3  ^=:  Xaliaç  ij  vno 
Tijfi  U§av<p,  Id.  XV,  13;  Xalniç,  àxçonoUç 
rov  Maçaiov  =  Strabon,  XVT,  p.  519  ;  +A. 
(FUvia)  XAAKI AEODN  >-  Médailles  d'Hadrien 
et  de  Trajan  chez  Patin,  1.  c;  cir.  aussi:  Cat. 
d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  626,  n?  3414.  — 
Les  Ruines  de  Chalcis  pn  Chalcidène  sont  pro- 
bablement celles  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
près  de  Kinnesrtn  ou  Chi/nserin  (le  vieux 
Aleppo).  Voy.  aussi:  Leake  (Colonel),  Numis- 
mataHellenica.  London,  1856,  in-4T:  „Chalcis 
(Syriae)  on  the  road  from  Aleppo  (to)  Hama 
its  workship  of  Astarte.  Asia.  41.^'  — 

§  6.  Quant  à  l'île  d'EuB^B,  autrefois  Euboea, 
aujourd'hui  Neobbpont,  c'est  une  grande  île 
de  la  mer  Egée,  de  forme  oblongue;  elle  porta 
successivement  les  noms  de  Chalcis,  de  Macris 
et  d' Abantàs,  ses  premiers  habitants.  Après  eux, 
Dubée  fut  habitée  par  les  Kistiaux,  puis  par 
les  Ioniens  et  enfin  par  les  Athéniens.  Ces  der- 
niers, malgré  de  fréquentes  révoltes,  la  conser- 
vèrent jusqu'à  l'an  404  av.  J.  C. ,  époque  à  la- 
quelle elle  passa  sous  la  domination  des  Laoé- 
démoniens.  Du  reste,  l'Eubée  ne  joua  jamais 
qu'un  rôle  secondaire  dans  l'histoire  de  la  Grèce. 
Elle  passa,  avec  le  reste  de  ce  pays,  sous  la  do- 
mination romaine.  — 

Littérature: 

a)  Dodwell  (E.),  a  class.  and  topogr.  tour 
through  Greeoe.  Avec  cartes  et  nombreuses  gra- 
vures. 2  vols.  London,  1819.  in-4?  (Prix  12  £ 
12  sh.)  Voy.  VoL  II,  p.  161.  — 


b)  Dappeb's  (0.)  Beschryving  der  Eilanden 
in  de  Archipel  etc.  Amsterdam,  1688.  in-folT, 
voy.  p.  289,  avec  les  médailles.  —  [Traduction 
franc.  Amsterdam,  1703.  in-fol?,  voy.  p.  523.] 

—  L'ouvrage  en  hollandais  est  intitulé  :  „Yer- 
KLARiNO  van  aeloudo  Grieksche  Medalien  of 
Penningen,  of  gemeen  Grelt,  der  onde  eilanders 
van  Cyprus,  Rhodus,  Kos,  Amorgos,  Ikaros, 
Samos,  Chios,  Lesbos,  Tenedos,  Andros,  Thasos, 
Paros,  Eubea  etc."  — 

c)  Pfluok,  a.  J.  E.,  Berum  euboioarum  spec. 
Danzig,  1829.  gr.-4?,  voy.  p.  25  et  les  suiv.  — 

d)  Raoul-Rochette,  Hist.  crit  de  rétablisse- 
ment des  colonies  Grecques.  Paris,  1816.  in-8? 
(4  vols.),  voy.  T.  III,  p.  198.  — 

e)  Revue  NuMiSMATiauE  Française.  An. 
1846,  p.  307.  —  ibid.  (article  spécial  sur  l'île 
d'Eubée)  :  An.  1855,  p.  193.  — 

f)  EiBPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?,  voy.  p.  264, 
§226.— 

g)  Baumeister,  a.,  topographische  Skizie 
der  Insel  Euboia.  Lûbeck,  1864.  in-4?  (2  vols, 
de  74  pages).  =  Avec  II  planches.  — 

h)  Boudelmont,  Chr.,  liber  insularum  Ar- 
ohipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Leipsig, 
1824.  (Rare.)  — 

i)  Lee,  J.,  Antiquarian  Roseorohes  in  the 
Jonian  islands.  Avec  planches  et  figg.  London, 
1848.  in-4?  — 

j)  Ross,  L.,  Sfîcifcn  Quf  b.  gricd^.  3nfcln  b. 
agftiWcn  SWccrcô.  (2Rit  ^f.  u.  tarten.) 
3  parties  en  1  vol.  Stuttgart,  1840—45.  gr.-8? 
(Prix  IV,  Rth.)  — 

k)  YiscHER,  W.,  ûber  „Baumeister,  topogr. 
Skizze  der  Insel  Euboia.''  Gottingen,  1864.  — 

Monnaies: 

Âagruste.  —  1803)  XAAKIAEnN.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  df.  |t^:Sans  légende.  Tête 
tourelée  de  femme  (Julie  ?),  tournée  à  droite. 
M  4.  R*.  =  40  fr.  —  MiONNBT,  Deecr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  306,  n?  56.  —  iE  4.  —  R*. 

—  F.  o.  c=  8  fr.  —  inconnue  dans  Im  ventes. 

1804)  MeCKINIOC-CTPA.  [au  Ueu  de 
ireiCTPA?  M'CC-K.  (sic!)  légende  vicieuse 
qu'on  trouve  dans  Mionnet].  *  Tête  nue  d'Au- 
guste ,  à  droite.  —  {^  :  XAAKIAEON.  Tête  de 
Julie,  à  droite,  avec  une  couronne  élevée,  ornée 
de  perles.  M  6.  R*.  =  90  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  861,  nf  73, 

—  JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  [incorr.  dé- 
crite]. —  Cabinet  de  France,  3  ex.  — 

Semarqae*  Nous  croyons  utile  d*observer 
ici  que  le  titre  de  Stratège  (piaetor)  se  voit 
très-rarement  sur  les  médailles  de  k  Grèoe 
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Emopéanne:  =  MCCKINIOC  «et  nn  nouveau 

itym  de  prét'enr  (atrat^)  qas  nom  en- 
regùtraos  ici  poni  la  prsmière  foui,  Grfce  ani 
9  ^ampl.  de  cette  rarisaima  médaille  cooMnée 
an  Cabinet  db  Fkancb  uoiu  arom  pu  recon- 
■Iniire  la  lecture  de  la  l<^ende  du  Droit,  qui 
a  éU  UUement  estropiée  pftr  Hionnet  et  usa 
préàéoetaBan. 

1806)  Autre  nrféU  de  la  mgmo  pièce. 
Droit:  MeCK|tN10C-T.  Têfenuod'Auguilo, 
àdr.  ^  :  Celui  du  eT  pn^eéJent,  ^6'/,.  R". 
—  Même  prix.  —  CibiHt  di  Franc*.  (NooTello 
acquisition.)  —  Incoiuiua  t  HilMIMt.  —  BoujM 
FT  Fewbjikmt,  Cat,  des  méd.  Gr.  (PariB,  1868) . 
Vol.  I,  p.  269,  n*  4228  (iocorr.  d&rilo).  £  6. 
Vend.  6  fr.  — 


Sur  la  foi  de  Hidhhr',  noui  sommeg  obligea 

d'enregislo'  ici  les  deux  pièces  suivantes  arec  dea 
UgendoB  fragmentéee,  qu'il  cite  d'aprài  Seslini 
et  le  Mua^  Sanclemente,  circon/ilBnce,  qui  ne 
peut  qu'augmenter  le»  doutea  sur  l'eiistence  de 
oei  piècoa  dont  il  nous  a  été  impoaible  de  le- 
tioDTer  les  originaox  : 

1806)A-AIOY'— ANeYnATOY.  TÊtonuo 
d'Auguste,  ï  de.  ^iXAAKtC.  TSle  de  femme 
(Chalkie)  ï  droite,  la  tête  oouTerto  do  perles. 
X  6.  R'.  =  100  fr.  [on  la  supposant  authen- 
tique,']. —  MioNNET,  Descr.  dee  m^,  Gr. 
Snppl.  T.  IV,  p.  362,  n?  74.  —  .*:  6.  —  R*. 
—  F.  0.  =  e  fr,  —  Sbotusi,  Descr.  Num.  Vol. 
p.  227.   PL  V,  ûg.  6.         ■  ■        ■ 


1807)A-AtOYI  ■  ■  ■  ■  ■  ANSYnATn-r.  T6le  ' 
nue  d'Auguste  jeime.  {t'iXAAKIC.  Tête  de 
femme  (Ghalkis^),  coiffée  d'une  espice  de  tiare, 
ornée  de  plusienn  nags  de  perles.  £  6.  R*. 
— '  lOOfr.î  —  Mns.  Sancuuhkt.  Numism. 
8elecH^  T.  II,  p.  24.  PI.  XIII,  flg.  13.  — 
MioHHET,  Descr.  des  m«d.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  382,  n?  76.  —  il  6.  —  R'.  —  F.  o.  = 
12  b.  —  InconniM  dam  Im  miilM.  ~ 


I  une  plaine  do  la  Ljdie,  dans  la  Maeonia,  aux 
environs  do  Sardes  (anj.  Durgnt),  plaine  fertile 
on  gras  pâturagaa,  où  les  beigeiE  de  Sardes  mb- 
nentleurstroupeaui.  —  Cilbianus  Campus 
I  [anj.  DuTgut) ,  td  miiov  Kiipiavov  [o&. 
St&aboh,  XIII,  629,  sub  fin.];  ro  Kilfiavor 
'  =  Campus  Cilbanas  ou  Cilbianus  [c&. 
EuBTATH.  ad  Dion^B.  T.  837]  I  (Cllbiana 
Juga  =  Plihb,  V,  28;  XXX,  7);  cette  plains 
était  voisine  et  paisllËle  à  nne  autre  qu'on  ap- 
pellait  Campus  Cayatrenus,  Cayatrlus 
^=  ro  nfStov  KaHaifitov,  ro  nai  Kcriietfiivint 
[cfr.  EusTATU,  ad  Dlanje.  t.  837,  Voy.  aussi 
surlemjtlodeCaystriuB,  fils  d'Achille  et 
d'Amazone  Penthésilée ,  dans  6bh,v,  ad  Vîrg, 
Aenoid.,  XI,  661];  Campas  Cayptrianiis 
^^  To  xfiiow  KixvOT)/mrov  [cfr.  Stbabom, 
XIII,  629,  Bub  fin,]  et  qui  itait  an  N.  de* 
sources  de  Caystrlns,  et  au  Sud  du  mont  Tmolni, 
à  peu  près  200°'  au-dessus  de  la  met.  — 

Parmi  les  habitants  de  cette  plaine  on  con- 
naUnit  les  suivants: 

s)  CiLBiANi  lKFEmoBB8  (Pline,  V,  29);  se- 
lon Hahihiuin  id.  q.  KtXfintvmv  Tfauttam 
=  [médailles:  AutM.  M.  R',  -—  Impw.  de 
CaiuB  et  Lncius  caeas.  jusqu'à  Caracalla  et  Q^ta. 
M.  R'' — R'.];  00  sont  peut-Stre  les  mêmes  ha- 
bitants que  les  NetiCMEpiW<l|Hdn  placent  avee 
cou  do  la  ville  de  Nicopolu  dans  la  Phrygia 
Balntaris,  — 

b)  CiLmAHi  ScFBBioBss  ^^  KU^utwmv  nsv 
/frm  (Pline,  c,  I).  Médailles:  Tonte  uns  série 
d'Auguste  à  Julia  Domna  et  Géta.  — 

Note.  On  connaît  encore  dos  médailles  do  : 
aa)  Cii,niA«i  in  génère.  Aulon,  ^.  R*.  — 
bb)  ClI,BI*«I  NlCTAEENSES.    Auton.    JE.    B.*. 

—  Imper,  de  Caius  et  Lncius  caesa,  jusque 
Géta.  — 

ec)Cti.BLANiPHKOAMENi, Imper.  ,*:,R'-R'. 
de  Domitien.  — 

dd)  CiLBiAHi  NiCAEENsE  pBHOAMENl.  Im- 
per. M.  R*^R'.  de  Domitien  k  Caracalla.  — 

ee)  CiLBiAHi  Cbabtki.  Autonom.  M.  R*.  — 

J  1.   Le  Campus  Ctlbianas  [anj,  pkiae 
de  Durgut]  a  été  apcie  la  de     '      ' 
envahi  et  occupé  par  la  raco 


CiLBfANI  [Ljdiae]. 

CIManl  (plus  régulier  KiLBiAMi,  en  russe: 

Kwi8i»Be)  Superiorea  et  loferioro»  = 

!>■  Peaplsi  &èns,  Fmlte*  populi]  haUtaient 


LttUnhirs: 

Banf  les  renseignements  qu'on  trouve  dans 
les  anteurs  classiques  ainai  que  dans  les  Noticm 
EFtBCOPAi.BB  que  nons  venons  d'indiquer,  nous 
ne  connaissons  pas  d'autres  ouvrages  spéciaoi 
qui  traitent  sur  les  Cilbiani  (fralrcs  populi 
SuporiarcB  et  Inforiores],  Il  n'oxiate  même  au- 
cune dissertation  académique  sur  r4  sujet ,  qui, 
faute  do  soarces  et  de  matériaux  nécessaires, 
reste  toujours  un  dea  plus  difficile  à  tnùl^ 
Par  conséquent  nous  passons  i  la  desorïi 
des  mmoaiee  frappées  par  les  CilbianL  • 
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Monnaies  : 

Clibiani  Inferioret. 

[Les  Monnaies  Impériales  no  sont  connues  qu'à 
l'effigie  d'Auguste.  M.  R*.] 

1808)  Légende  illisible.  Tête  d'Auguste,  à 
droite.  5^  :  KAEANAPOY'rPAMMATEnZ- 
KlABIANaN-TON-KATO.  Femme  debout,  le 
bras  droit  étendu  et  la  main  gauche  pendante. 
M  4.  R*.  =  60  fr.  —  MiONNBT,  Descr.  dos 
méd.  Gr.  T.  IV,  p  27,  n?  134.  —  iE  4.  —  R'. 
—  F.  o.  =  20  fr.  —  Vaillant,  Numismata 
Giaeca,  loc.  cit.  — 

1809)  Légende  oblitérée.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  J^:  IOAAAXIOZ«rPAMMA- 
TEYX'KIABIANnN'TnN-KATO.  Lyre.  iE4. 
R».  «=s  80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  27,  n?  136.  —  JE  4.  —  R^  —  F.  o. 
=:  20  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery, 
à  Paris.  —  Auj.  Cab.  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière, 
à  Munich.  — 


Médaille  autonome  émise  sous 
Auguste. 

[Gilbiani   Inferiores.] 

1810)  eeAN'PHMH.  Tête  de  femme  aToc 
lemodius.  J^-ieni-rPA-MeAITONOC-KIA- 
BIANON.  Baccbus  Indien  debout,  vêtu  de  la 
toge^  tenant  dans  la  main  droite  le  cyathum  et 
daos  la  gauche  la  haste.  M  4.  R*.  ««s  50  fr.  — 
EcKHXL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  97.  — 
MiONUBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  27, 
n?  133.  —  iE  4.  —  R^  —  F.  o.  =»  20  fr.  — 


Cilbiani  Superioret. 

[Monnaies  Impériales  forment  une  série  d'Au- 
guste à  Géta.] 

La  médaille  soiyante  que  nous  allons  décrire 
a  été  dassée  par  Mionnbt  à  Cilbiani  Superiores. 
Après  avoir  vérifié  la  légende  do  cette  pièce  sur 
un  exemplaire  bien  conservé  nous  nous  sommes 
convaincu  que  cette  médaille  (voy.  Mionnbt, 
Suppl.  T.  VII,  p.  333,  nf  82)  ainsi  que  la  sui- 
vante (voT.  MioNNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  27,  n.  137)  doivent  être  indubitablement 
rettituéee  à  la  ville  de  Magnésie  ad  Sipylum 
de  Lydie  (auj.  Manassie).  —  Ces  médailles  sont  : 

Auguste  et  Livie. 

1811)MArNHTEX-AnO-ZinYAOYIE- 
BAZTON*  [et  non  comme  on  lit  dans  Mion- 
TfBi:  OY-XEBArrON-||AINHTE2AITON- 


nYAOY'ZEBA ].  Tête  nue  d'Auguste, 

adroite.  J^rAIONYIIOZ-KlAB— -AN.  Tête 
de  Livie  à  droite.  M  3V«.  R*.  =  100  fr.  — 
Mionnbt.  Descr.  dos  méd.  Gr.  T.  VII,  Suppl. 
p.  333,  n?  82.  —  M  3%  —  R^  —  F*.  = 
30  fr.  —  Idbm,  t.  IV  go  la  Doser.),  p.  27, 
n?  137.  —  Voy.  encore  :  Muret  (Emost),  Mon- 
naies DE  Lydie.  [Article  inséré  dans  les 
^Mélanges  de  Numismatique'',  pubL  par  F.  de 
Saulcy  et  Anatole  de  Babtkélbmt,  voy. 
T.  II,  p.  6.  Paris,  1877.]  — 

1812) OY-ZEBAITON.  Tête  nue 

d'Auguste,  à  droite.  5^:AIONYZIOY-lClA-AN. 
Tête  do  Livie,  à  droite.  JE  4.  R«.  —  75  fr. 
[Cette  médaille  nous  paraît  aussi  avoir  été 
frappée  à  Magnésie  ad  Sipylum  de  Lydie.]  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  — 
Auj.  Cab.  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  à  Mûnicb. 
—  MioNNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  27, 
n?  137.  —  .a:  4.  —  R'.  —  F.  0.  =  30  fr.  — 


Médaille    autonome    flrappée 
sous  Auguste 

[à  Cilbiani  Superiores]. 

1813)  IEPA-CYNiCAHTO-y.  Tête  du 
Sénat,  à  droite.  Dessus,  une  Victoire  en  contre- 
marque. J^: KIABI*TnN*AN-*-*.  Diane 

d'Ephèso,  avec  ses  supports.  M  6.  R*.  =  40  fr. 
-—  Mionnbt,  SuppL  T.  IV,  p.  27,  n?  136.  — 
^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  —  Auj.  Cab. 
de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  à  Munich.  — 

Remarque*  Au  Cabinet  de  France  on  ne 
conserve  aucune  pièce  de  Cilbiani  à  Teffigie 

d'Auguste.  — 


Clazoimëne. 

[Ville  d'Jonie;  auj.  Kelisman,  Klisma;  d'après 

les  autres  Nourla,  Ruines  dans  l'île  de  St  Jean 

ou  S.  Giovanni.] 

Klazomenae,  arum,  Claflomënae  [cfr.  Pom- 
F0NIU8  Mêla,  I,  17;  Vbllbjxtb  Tatsbcvims, 
1, 17;  Titb-Livb,  livr.  XXXVIII,  ch.  39  = 
CUufOmenii;  Pline,  V,  29  et  CioisoN,  IL  oc]  ; 
en  grec  ai  Klaiofievai  [cfr.  Hé&ODOTB,  I, 
142;  II,  178;  Sctlax,  ProLiMiB,  IL  ec.; 
Thucydide,  VIII,  14,  v.  663;  Akjan.,  Var. 
Hist  VIII,  5;  Stbabon,  XIV,  p.  444];  en 
russe:  KjiasoMeHU  ;  ville  d'Ionie,  dans  une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Smyme  (île  St  Jean),  à 
l'Est  de  Smyme  et  au  N.  de  Chytrium  [iy  ^ 
nifOTBÇov  ioifWTO  KXaiofUVttû  ki%^  ^  vvv 
noXiÇy  Si&ABON,  L  c],  non  loin  de  rembou- 
chure  de  l'Hermus.  Elle  fiùsait  partie  de  l'iuiion 
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Itnieimo  (Dodecapolis)  et  fut  bÂtie  par  Tabav-  do  notro  ère,  car  il  est  de  fait,  qu'aucun  auteur 

I1V8,  chef  des  Colophoniens  [cfr.  Strabon,  633,  do  T  Antiquité  ne  nous  démontre  comme  Lucien 

comp.  Pausanias,  YII,  3,  5]  d'abord  sur  l'em-  de  la  manière  la  plus  complète,  réelle  et  iro- 

plaoement  de  Chytrium  (Stbabon,  645,  1.  c.)  nique  le  tableau  de  la  décadence  progressive  de 

et  plus  tard  la  partie  principale  de  la  yille  se  l'ancien  monde  grec.  Les  principaux  sarcasmes 

prâongea  jusqu'en  l'île  St  Jean  [cfr.  Pau-  do  Lucien  dans  ses  dialogues  sont  dirigés  contre 

BAN lAS,  Stbabon,  U.  ce.  ;  Aristot.  Polit.  Y,  2,  la  religion  des  anciens  et  il  est  impossible  de  ne 

12;  oomp.  Schneider,  Com.  sur  Xâiophon,  pas  reconnaître  en  lui  le  talent  satyrique  à  Fin- 

Jlist.  Gr.  et  ill.  Lipeiae,  1821  :  Y,  1,  31,  et  star  de  Juvénal.  Toutes  les  absurdités,  les  fan- 

Addend.  p.  106].  —  taisies  et  croyances  des  anciens  sont  flagellées 

Histoire.  5  1-   La  majeure  partie  des  babi-  d®   ^^^  ^®  mwtre  dans  les  dialooubs  de 

tants  de  Clazomèno  ne  se  composa  pas  des  lo-  Lucien.] 

niens  mais  des  Cléoniens  et  Pbliasiens  qui  ont  §6.  Les  monnaies  Impiériales  deClasomène 

été  assez  connus  dans  I'Union  Ionienne  et  ap-  datent  depuis  Auguste  jusqu'à  Gallien,  et  sont: 

partinrent  dans  le  cours  des  tempe  tantôt  aux  ^,   R».  —  2Ë,  R* — R*.  —  Auton.  H.  R*. 

Lydiens,  aux  Perses  et  aux  Macédoniens,  et  en-  (yôy.  1©  Magasin  Pittoresque,  Année  1849). 

fin  aux  Romains  qui  lui  firent  don  de  pleine  li-  __  8latère  d'or.  —  A,  R*— R*.  —  M.  Com. 

berté  et  lui  adjoignirent  une  île,  Drymusa,  qui  jusqu'à  R*.  —  Sur  quelques  médailles  de  Claso- 

se  trouvait  au  N.  de  son  territoire  [cfr.  Titb-  mène  paraît  aussi  quelquefois  le  nom  de  Smyrne. 

LivE,  ch.  I].  ~  Claeomenius,  adj.  Cictéron,  __  Le  statère  d'or  portant  au  Droit  la  tête 

loc.  cit  d'Apollon  de  face,  d'un  admirable  style,  est 

§  2.   Les  babitants  de  Clazomène,  saisis  de  conservé  au  Cab.  de  France.  C'est  lo  même  qui 

crainte  pour  l'invasion  persane,  se  transférèrent  a  été  pubUé  dans  le  Magasin  Pittoresque  de 

dans  vîjCia  oxtm  nçonsifiêva ,  cfr.  Strabon,  l'année  1849.  — 

PAUBANIA8,  u.  ce  -  Alwandre  lo  Grand,  fil»  j  ^    j^^^  ^         „tjl^  ^^  menUoBner  ici 

<b  Ph^ppe,.  y  flt  construm,  une  digne  (une  »  admirable  pièce  autonome  do  Clazomène, 

châuaéeî  qui  alU  du  continent  ju.^  au  lieu  ^          ^    ^^^^^  exemplaire  a  atteint  à  U 

de  leur  wfbge    et  c  est  ain«  qu  il  «6»  san.  le  ^b^on  de  U  célèbre  «Uection  de  Peu  M. 

vouloir  une  pâiiiunile  dans  ces  endroit,  [cfr.  ^  ^^       jgg,  j^     .    ^           ^   ^^  ^  _ 

Fausanias,   Achaic.  c.  3  =  KXaçofisvioi't  ^    '              '      r 
PoMFONius  Mêla,  1, 17].  — 

§  3.  Anaxagore  naquit  à  Clazomène.  Ce  phi-  Médaille  Autonome  t 

<le  cet  uniyer».  il  eiceua  tons  la  rnywquc,  et  fgœ  et  imberbe  d'ApoUon,  chevelure  flottante 

enseignait  que  la  lunb  érAiT  habitéb.  Au  i^^^^^  ^^  jf^^  >:  KAAIO  MAN- 

dire  de  Plutarque,  il  expliqua  le  premier  la  adonaï  Cvene.  les  aUes  éolovées  JB.7  R* 

cause  des  édipses  de  cette  planète.  H  «noimit  à  ^çf^  ^at.  "de  k  rente  de  U  coU.  de  Feu  M." 

Lampeaque,  en  428  av.  J.  C,  à  1  âge  do  62  ans.  ^^^  DupwS,  Paris,  1867,  p.  62,  n?  288. 

§  4.  Kbuse  (voy.  «t^tO  fitr  altc  Oko^ralfiffit.  Oiavée  ibid.  PL  II,  n.*  288.  Vend.  4400  &.]  — 

lîSi'  '^  — P'I'qoI^t't?'  ''^"'^T  T"'  BemMqne.  L'exemplaire  de  cette  pr^ieuse 

pcm.  Leipog,  1826,  III  vol.)  prétend  voir  „<dailleq,5fai«dt  partie  delà  collection  Dup«S 

le,  RmnesdeClaiomèj.e  sur  1  ancien  emplace-  ^  ^^^      V,        un  financier  privilé»*.  IWs 

ment  de  Chytrium,  viUe  vounne,  assertion,  qui  heureuseiientVet  per  mqjorem^dmtiae 

demande  encore  à  être  constatée.  -  ^Zonoi»,   U  se  troC  da^  la  collection  de 

§  6.   Clazomène  était  aussi  la  patrie  d'Her-  Luynes  un  second  exemplaire  d'une  conservation 

nMiUme,  qui  donna  sujet  à  un  des  principaux  supérieure  au  précédent  et  qui  entra  au  Cabinet 

dialogues  que  nous  a  laissés  Lucien.  Cet  Her-  de  France.  La  conservation  de  l'exemplaire  De 

motime  à  l'âge  de  40  ans  s'adonne  à  la  pbilo-  Lutnes  en  est  non  seulement  meilleure  mais  il 

Sophie,  et  pendant  20  ans  fréquente  les  diffé-  offire  quelques  différences:  il  n'a  pour  légende, 

rents  maîtres  de  la  philosophie,  note  tout  ce  du  côté  du  revers,  que  le  nom  nVOEOZ,  en 

qu*il  vient  d'apprendre  chez  eux  et  reste  cou-  avant  du  cygne.   La  fiibr                  *"4daîUef, 

tinuellement  à  la  maison  devant  un  livre.   De  qui  est  du  plus  haut  s^^                            "nna- 

«orte,  qu'après  ce  labeur  de  20  ans,  Hermotime,  logie ,  pour  Teixiéeiitk^                                 "veo 

comme  il  1  avoue  lui-même  ne  s'en  va  pas  loin  celle  de  Mansole  H'                                  mr 

et  ne  se  trouve  qu'à  l'âge  de  60  ans  au  pied  de  possible  de  ne  fte-                                    \m 

la  montagne  de  la  sagesse.   [Nous  recomman-  autres  à  la  mêmi  II                                        m 

dons  spécialement  la  lecture  des  dialogues  de  siècle  avant  F^                                             ^ 

Lneien  pour  tons  ceux  qui  veulent  avoir  une  AmmIm  éê  H 

idée  juste  sur  la  société  grecque  du  Il-ème  siècle  PL  XXV ,  ■^l 
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Littérature:  Dcscr.  d.  méd.  6r.  T.  III,  p.  70,  n?  77,  et  notre 

NT               XT      •       ^     TT  11     •         4  •  n?  1815)  d'après  Morell;  MiONKET  la  resnirdait 

a)  Leaxe  ,  Numiflmata  Hollonica.    Asia,  i.     a                x         »                 m.^ 
/o           i»^j-J^  JTJ      Totfl   •     >••  comme  suspecte.  Aucun  amateur  n  a  oonnu  cette 

P.  43,  voy.  ledit,  de  Londres  1856.  in-4.  —  /j  «n    •        »x      y      *    *               ^        * 

.  »«,     j  *vi.    «*^      «     ««/v,.  x«  médaille  jusqu  à  présent,  et  par  conséquent  nous 

b)  Revue  Numismatique  Française.  An.  ne  pouTons  que  nous  associer  à  cet  égard  à  Topi- 
1848,  p.  8.   Ibid.  An.  1846,  p.  61.  —  nion  de  Mionnet]  — 

c)  Kruse,  voy.  Archiv  fîlr  alte  Géographie.        1818) Même  tête.  ^:KAAZO- 

Heft^l  ff.  Leipzig,  et  du  même  auteur:  „Hel-  MENinN.  Rome  casquée  debout,  tenant  une 

LAS.    Leipzig,  1825.  III  vols.  haste  do  la  main  droite ,  et  un  bouclier  de  la 

d)  Magasin  Pittobesque.  Année  1849.  —  gauche.    M  4.   R^  ==  30  fr.  —  Mkmînet, 
!^  Suppl.  T.  VI,  p.  92,  n?  77.  —  iE  4.  —  R*.  — 

e)  Notices  EccLl^siASTiQUES,  voy.  p.  27:  F.  o.  =  15  fr.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
Glazomene,  KkaiofiBvri,   maritimae  Joniao   \qq^  ^it. 

urbs,  de  qua  Pausanias,  L.  VII,  c.  3:   Prius  ^   *                    «.a 

dicta  Grynla,  Stéphane  Fqvvoi,  unde  ApoUo  1819)  Légende  eflfacée.  Tête  nue  d'Augusto, 

flffyiia«w  a  ViEOiL.  L.  IV  Aeneid.  vers.  345,  ^  gauche.  ÇT:  KAAIOMENIQN.  Femme  de- 

TDcatus,  cuius  in  ea  templum  magnifiée  extruc-  ^ut  (Pallas  ?)  tournée  à  droite ,  la  main  droite 

tnm  [cfr.  Pline,  L.  V,  ch.  31.  —  Habdouin,  étendue,  la  gauche  sur  son  boucUer.  M  3.  R*. 

de  Urbibus,  p.  831  —  ^  1^  fr-  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  92, 

^      -■  n?78.  — -E3.  —  R*.  — F.  o.  =  8fr. —In- 
connue dans  les  ventes.  — 

Monnaies  Impériales:  A^i:;T^S%'''^}'^.^\'^t. 

L?^  pI.Sln,^'  ^tZ^^  ^ît'^lr  r^Z  =  20  fr.  -  MioNNBT,  SuppL  T.  VI,  p.  92, 

gnste  Fondateur].   Tête  nue  d  Auguste,  a  dr.     «  70         a?  a»/         p*        1?  «  q  ft. 

Bf:  KAAZOMENinN.   Figure  debout  avec  un  ^  ^«.  —  ^  *  /s-  —  «  •  —  J?.  o.  —  »  ir.  — 

bouclier  (que  Morblli  et  Vaillant  ont  pris  ig21)  La  même,  mais  d'un  module  diffé- 

pour  Rome,  Bboer  pour  celle  de  Mars  et  Haym  yent  :  -ZE  6.  —  Voy.  Rollin  et  Feuardekt,  Cat 

pour  Pallas  armée).  B.  4.  R«.  =  300  fr.  [En  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  II,  p.  326, 

la  supposant  anUque.1  —  Mobbll.  Spécimen  n?  5079  bis.  M  6.  Tr.  B.  Vend.  20  fr.  — 
Rei  Num.  PL  XX,  n?  1,  p.  201.  —  Mionnet, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  77.  —  Observation.  La  tête  de  bélier  est  un  des 

—  A4.  —  R®.  —  F.  o.  ==  200  fr.  —  Beoeb,  symboles  qui  figurent  pour  la  première  fois 
Thés.  Brandenb.  T.  II,  p.  604.  —  Vaillant,  sur  les  méîdaillos  d^Abdère.  Il  fait  vraÎBem- 
Nom.  Ghraeca,  1.  c.  —  Gussemé,  Diccionar.  blablement  allusion  à  Torigine  primitive  de 
Vol.  II,  p.  197,  n?  7,  mais  la  légende  du  Droit  cette  ville.  On  sait  qu'il  est  un  des  types  les 
mal  lue,  avec  ZEBAZTOZ  etc.  —  Rasche,  plus  ordinaires  des  monnaies  de  Clazomène,  à 
Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1,  pars  posterior,  p.  604.  laquelle  Abdère  devait  sa  premiôre  fondation. 

—  [Comme  on  ne  connait  dans  aucune  collec- 
tion d'aujourd'hui  nul  spécimen  de  cette  médaille  .^^^***  T  ^??^)  eEA-AIBIA.     Tête  de 


1816)  ZEBAZTOZ-KTIZTHZ.    Tête  nue  »  20  fr.  —  Pellebin,  Recueil  des  méd.  de 

d'Auguste,    à    dr.       ^:  KAAZOMENION.  peuples  et  de  villes,  loc.  cit.  —  Cat.  d'En- 

Chouette.   M  4.   R*.  =  40  fr.  —  Mionnet,  nbby  (Paris,  1788),  p.  580,  n?  3988.  — 

Doser,  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  78.  —  ^^^,                         ,           _^      , 

JB  4.  -  R*.  -  F.  o.  =  16  fr.  -  Sestini,  1828)  KAAZOM[€vtov].    Tête  laur^  ou 

Descr.  Num.  Vet.  p.  323.  —  Inconnue  dans  les  nued' Auguste,  adroite.  ÇTiGEA-AIBIA.  [Diva 

v^nteg.  _  LrvLà.]  Tête  de  Livie.  M  4.  R*^.  «  60  fr.  — 

Mionnet.  Desor.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VI, 

1817)ZEBAZTOZ«KTIZTHZ.  Têtelaurée  p.  92,  n?  80.  —  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  =. 

d'Auguste.  ^:  KAAZOMENION.  Figure  mili-  20  fr.  —  Rollin  et  Fbuabdent,  Cat.  èm  méd. 

taire  marobant  à  droite;  le  bras  gaucbe  armé  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  II,  p.  326,  nf  6079ter. 

d'un  bouclier.  ^  4.  R^  =  40  fr.  —  Mionnet,  M  3.  Belle.  Vend.  20  fr.  —  Habdouim .  Opéra, 

SnppL  T.  VI,  p.  92,  n?  76.  —  J5  4.  —  R*.  —  p.  83  et  706.  —  GuasEiii,  Diocion.  VoL  II, 

F.  a  =c  15  fr.  —  [Une  médaille  semblable  en  p.  197,  n?  8.  —  Vaillant,  Numim.  Gimeea, 

argent  a  été  déjà  décrite  par  Mionnet  (voy.  sa  loc.  oit  — 
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Caius  et  Lucrus  Caesares. 

1834)  rAlOI-AEY<IOL.  TElcs  iiffroiiltc» 
de  CaiuH  cl  Lueius.  {f  :  KAAIOMENION. 
Csïalior  nllunl  k  droite,  avec  un  munloaii  flol- 
Uml  BUT  Ira  Épaules.  ^  i.  R",  =  100  fr.  — 
AuUBfnia.  Cab.  dfl  II.  TAdion  iTAnMqr.  — 
MioNHBT,  DoBct.  dos  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70, 
p?  80.  —  -ai  4.  —  R'.  —  F".  =  40  fr.  — 
Cat.  l'Ennehy  (Paru,  1788),  p.  581,  nT  3906. 

CN088U8,  liUo  de  l'île  do  CtdtP. 
[Plus  r^guliËrcmont  Gnohbus  ou  Cnobus.  Au- 
jourd'hui Buûie»  appalio»  Makhotichos,  et  non 
GinoatM,  Oinossa,  Enadieh,  comme  on  le 
truuTe  daus  quelques  auteurs.] 
ClIMtUI,  CNtwua  (GnoBSUB  ou  Goneus;  sur 
(oulea  les  Médaillon  et  Inscriptions:  Fvtoeés, 
Kvaoôç;  dans  les  Mss.  —>  Kvmaeàf,  en  lalin 
Gnoesvs;  on  tubso:  Kiiococt  [cfr,  Floruh, 
Li«T.  III,  ch.  7;  Lactant.  I,  II;  t)  Kvaeaoq 

^StSASON,  X,  p.  328;  ETISHNBQBBviANtE, 

1.  0.,  Paubaniah,  Attic.  cb.  27;  Pot-kiih  FV, 
61.  j  2  et  ScHOLi..  ad  Homer.  Iliad.  XTIII, 
590,  ibq.  Heyne;  CALLitiACH.  H^mD.  in  Jov. 
T,  43;  EuHTATH.  ad  Dlonfs.  v.  &01;  CnomÀg 
■=Tab,  Avoubt.  ;  C*  !■  N'  C.  =  Colohia  Julia 

NoBiLiH  CNOBHva,  légende  sur  lea  médaille» 
Impirialos  frappées  daas  cette  riUe].  —  Cnob- 
BUS  porta  auBsi  auparavant  lo  nnm  de  son  flsuTC 
Caekatub,  ij  Kaifatot  [cfr,  Strakon,  X, 
p.  750,  1.  c;  Calumacm.  Hjran,  jn  Dian. 
T.  44]  el  plus  tard  celui  do  Tjinor  [voy.  Hk- 
BTOH.  B.  Il,  ï,];  Gnosgv*  =  Ptolémék,  L  c. 
—  TÎlle  principale  de  l'île  de  Cr£te,  située  dont) 
sa  parlie  septentrionale,  sur  la  Rouie  Caeiatus 
(à  la  dtwcento  d'un  dos  biB«  du  mont  Ida  for- 
mant an  Nord  des  eoUinos  ir^-fortiloB  qni 
s'étendent  jusqu'ï  le  mer),  i  XXIII  M.  F.  au 
N.  0.  do  Goïtyno,  était  l'opulente  risidenee  du 
Cretois  MiNoa,  Mivao^  ^aeiHstov,  Echtath. 
1.  0.  —  Celait  le  lien  de  naûwanee  d'AniADMB, 
cfr.  PiwFEitT.  Eleg.  I,  3  ;  1  ;  las  Cnossiens  pré- 
tendaient posséder  le  loinbMUi  d«  lupitor  (cfr. 
LAcrrAKT.  loc.  cit.)  et  lo  fameux  LabyrintlM 
(cfr,  Pausanias,  loc.  cit.).  —  A  Cnouui  tïtÈ- 
rent  auni  doux  gronda  sagei  de  l'Antiqnll^  : 
Pytbaoore  et  Ewménidb.  [Ce  dernier  qui 
Était  nn  poële  célèbre  et  pfailosopbe,  naquit  à 
CnosBus.  n  Tint  de  l'île  de  Crète  &  Atbines, 
pour  purifier  les  Atliénions  du  mouitro  des  par- 
tions do  Cylon,  a>.  J.  C.  696.  (Cylon  s'était 
emparé  de  la  citadelle  d'AtbcDos.  Ceux  qui 
r accompagnaient  j  étant  assi^^  et  réduits  à 
uno  oxtrSmo  fnmino,  se  réfugièrent  daju  lo 
temple  de  Minerve  comme  dans  nn  asjla,  A'nh 
on  les  lira  pour  Ica  égorj(er,  lies  autouis  de  ce 
meurtre  furent  déclarés  coupables  d'impiété  et 
de  sacrilège,  et  bannis.  Quolfjua  temps  nprèi  on 


les  rBppelit.)  EpwiNiDB  fut  le  promior  qui 
purîfla  les  ville»,  les  cbamps,  et  qui  comnieiii,'a 
à  élctor  des  temples.  On  raconte  qu'étant  entré 
dana  imo  caverne,  il  j  dormit  27  ans,  en  selon 
Plikh  cinquante ,  et  qu'à  son  révoil  il  no  con- 
naissait plus  personne,  et  personne  no  sa  sou- 
venait de  l'avoir  vu.  Suivant  plusieurs  auteurs, 
ce  loi^  sommeil  no  signifle  qu'un  long  voyage 
que  fit  EFiKtoiSE  pour  acquérir  la  connais- 
sance des  simples,]  —  Onwiacus,  adj.  Ovide, 
1.  c;  Onotiag,  adù  =  adj.  et  snbai,  i.  q. 
Ariodne,  cfr.  Otid.  Art.  I,  566;  Cnosit,  idis, 
i.  q.  Cnesias,  Corona  Ovin,;  et  i.  q.  Artadne, 
Ovide,  I.  c;  Onottii,  Kvaeatot,  Pavhan. 
Boeot  ch.  40  ;PoLr»B,  Li»T.  IV,  oh.  53  ;  Cnosvis, 
adj.,  r^na,  YiBoa..  Aenoîd.  III,  v.  116;  Stella 
coronae,  ViKoiLiGeorg.  1,  V.  232  ;  ardorBaoohi, 

COLUMELL*  ,    1.   C  ;     KvoeeiOt,    POLYHE,    1.    C.  ; 

Cnostta,  adj.  ^^  Lucan.  III,  v.  185;  Kviaeiov, 
TAa  Wttn.;  Kvatattmv,  légendes  chei  Har- 
Douw;  GnoMtt",  The-Live,  XXXVU,  eitr. 
—  Les  poctca  et  principalement  les  anciens 
Atilouts  écriraient  Gmohus  ou  Cnobub  (ortho- 
graphe, qiû  est  en  opposition  avou  les  landes 
qu'on  trouve  sur  les  monnaies),  mais  plus  sou- 
vent Cnossub.  —  Cotte  ville  a  été  fondée  ani 
temps  qui  précédèrent  l'émigration  des  Duriens 
et  derint  uno  des  prinvipalea  villes  de  file  de 
Crête.  — 

}  1.  D'après  Pn.  Lu  Bas  (voy.  snn  Cnmmon- 
tairc  sur  Tito- Lire.  Paris ,  1840.  notes,  p.  830) 
les  Kuioss  de  Cnossns  eubeistent  prte  d'un  cou- 
vent grec  nommé  Enadieh,  qui  se  imuro  près 
d'une  ritière  du  mSmo  nom,  à  36  1.  S.  £,  de 
Cjdonia ,  mais  d'après  les  récentes  reoborcbe* 
de  M.  H,  KiEi^KT,  COI  Ruines  doivent  être 
chercbées  près  l'endroit  qui  perte  le  nom  de 
Makrotichot  (cfr.  H,  Kiei-eut,  I^hrbuoh  dor 
alten  Géographie.  Berlin,  1678,  p.  24!),  qui 
dit  :  „dio  Ruinen ,  jetit  Makrotiohos  genannt, 
„unbodeutcnd ,  weil  grësBtentbeils  verbaut  in 
„die  BUS  dem  uililen  Hafonorto  fiir  Knosos, 
„Malion  oder  Herakleion  crneitertc  mittel- 
„alterliche  Hauptstadt  n,  Hauptfestung,  welcho 
„die  gricehischon  Bowohncr  mich  jetit  oinfach 
„Megal^castTOn  nennen,  die  arabischen  Er- 
„oberer  in  ihrer  Spiache  CAond«i(XBttWKi.), 
„ï'estung,  nannten,  ein  Namo,  don  die  Veno- 
„zianor  in  Gandil  nmgeformt  und  auf  dio  ganze 
„In»el  ilbertragen  habcn").  —  [Dans  uno  po- 
sition moins  re.:uléo,  i  l'E,,  to  trouve  la  nou- 
velle ville  de  Candie,  qui  fut  on  son  princino 
un  port  do  R" '■ -"■  !o  IX-mo  siècl' 

J  2.  H)  èto  était 

proie  MU  "nosf 
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§  3.  Traditions  mythologiques:  Minos  II  m)  Sata&t,  Lettres  sur  la  Grèce.  XXII-mo 

bâtit  Cnossus  (a?.  J.  C.  l'an  1353),  qui  devint  lettre,  p.  192  et  suiv.  — 

le  lieu  de  sa  résidence.  EoéB,  roi  de  T  Attique,  n)  Falkener,  E.,  théâtres  and  other  remains 

ayant  fait  mourir  Androo^b,  fils  de  Minos,  i^  Crète.  Avec  1  plan  et  8  planches.   London, 

les  Cretois  vinrent  mettre  le  siège  devant  Athè-    ^354  in.g^ 

nés,  qui  fut  forcée  de  w  rendre  à diaorétion.  „)p^^^^ (g.)  toveUinCrete.  Areocarte., 

Muio.  oondamm  Ub  habitante  à  enyoyer  en  puiehegetvttoi.  2 Vola.  in-S?  Cambridge,  1837! 

Crète,  tous  les  neuf  ans,  sept  jeunes  garçons  et  '^                                                      ^^  ' 

sept  jeunes  filles  pour  être  la  proie  du  Mino-  P)  Spratt,  T.  A.  B.,  travels  and  researches 

TAUBE,  monstre  moitié  homme  et  moitié  tau-  i»  ^ro^o.    Av.  plan  et  nombreuses  pi.  color. 

reau,  fils  de  Pasiphaë.  Taubus,  amant  de  Pasi-  2  vols.  Londres,  1866.  in-8.  — 

phaè',  était  un  des  généraux  de  Minos,  contre 

lequel  Thésée  se  battit.   Son  nom  a  donné  lieu 

à  la  fable  de  Minotaure.  —  MOUllfliOS! 

§  4   Les  mé^iUes  de  Cnossi^  s^it:  m.  Aut.  Atteste.  - 1825)  KAlIAP-IEBArTOr. 

JJ~^  VTiTÎ'      \"~,^^J?r"^^^      ^-  Tête  d'Auguste,  à  droite.  pr:rNniZiaN-(8ic). 

Com.  -  R^  d  Auguste  et  do  Tibère.  -  Labyrinthe.  M  6.  R».  ==100  fr.  -  Mionnet, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  271,  n?  111.  — 

Uttérature:  —  -ZB  6.  —  R^  —  F.  o.  =  60  fr.  -^  Vail- 

N  T>             r»    *•*  *•      \  n            j    rt-ô*  LANT,  Numismata  Graeca,  loc.  cit  —  InGOUHlM 

a)  BoBELL,  Restitution  a  Cnossus  de  Crête,    j^^  \^  vontoi  

de  quelques  médailles  attribuées  à  Carthago- 

Nova,  voy.  Cabtieb  et  de  la  Saussatb,  Revue  Remarque.  Mionnet  ne  connaissait  qu'on 

Numismatique  française.  1845,  n?  5.  —  seul  Moy.  br.  d'Auguste  frappé  dans  cette  ville, 

b)  HôOK,  K,  Kreta.  3  vols.  Gôttingen,  qu'il  cite  dans  sa  Descr.  T.  II,  p.  271,  et  dans 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pL  —  ^^  Suppl.  T.  IV,  p.  311 ,  n?  101,  il  ne  décrit 

No              /r\         '    \     m                    1  qu'une  pièce  de  Tibère.  Aujourd'hui,  nous  pon- 

c)Sb8TINi  (Domenico),   Classes  générales  ^ons  remplir  cette  lacune  et  enie^trer  idles 

Geographiae  Numjsmaticae,  seu  Monetae  ur-  ^^^    .^  ^^^^^^  ^  ^^^  ^^  feussement  at- 

bium,  populomm^t  regum  etc.  Lipsiao,  1787.  ^^  J^  ^  ^^^^^^  ,^^^^  (Hispaniae  Tarraoo- 

in-  .  voy.  p.  j».  nensis,  voir  notre  Dictionnaire  VoL  1,  p.  178, 

d)  BuBsiAN  (Conrad) ,  &toaxap^c  t)on  n?  440).  Après  les  études  et  les  recherches  que 
^nedQenlûnb.  Leipzig,  1871.  in-8.  voy.  Vol.  II,  nous  avons  faites  sur  ces  pièces,  nous  sommée 
p.  663.  obligés  de  les  restituer  à  leur  juste  place,  à  la 

e)  Chibhull  ,  £. ,  Antiquitates  asiaticae  ville  de  Cnossus  de  Crète.  Contrairement  à  la 
chiist  aeram  anteoed.  ex  monumentis  graecis.  Description  donnée  par  Flobbs  et  à  celle  de 
gr.  lat  Avec  figg.  Londres,  1728.  in-fol?  voy.  tant  d'autres  savants  illustres»  en  les  restituant, 
p.  120.  —  d'après  les  observations  de  M.  Dumsbsan,  à 

f)  Revue  Numismatique  Fbançaise.  An.  Cnossus  de  Crète,  nous  trouverions  aujoiird*hai 
1840,  p.  401.  —  ibid.  An.  1845,  p.  340.  —  imposable  et  contraire  à  la  vérité  tout  autre 
Nbid.  An  1846  p  8  classement  de  ces  pièces,  sauf  celui  qae  nous 

g)  EacHBL,'  D»cto.  N«m.  vet.  I,  2,  p.  308.  P"P<*^  aujonid-hm.  Ce.  médailles  «.nt: 

h)  TuscHUMs,  Com.  ad  Pompon.  MeL  II,  2,  1826)  C-l-N'C'[Colonia  Jnlia  Nohai»  Cno^ 

p  545  sob].  T$te  nue  d'Auguste,  à  dioite.   ^:C*PE- 

T  Ji°?»^  •    ^J.^'","'*''^*'/"*'^**-  »>yri"tJ»e  carré.  JE  4»/,  et  6.  R«.  =  20  fr.  - 

Leipag,  1823.  in-8?  2  vols.  av.  cartes  et  pL  -  ^,^  ^  ^^^^  bd  eiempL  -  (Voy.  rin- 

j)  Baumstabk,  a.,  son  article  inséré  dans  ventaire  nos  2651 — 2562.)  —  Tràt-nuPO  dam 

Panly'sReal-EncycLderClass.Alterthumswiss.  lot  vontos.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 

sub  voce  :  „Gno8U8  ou  Cnosus**.  —  T.  I,  p.  86,  n?  259.  —  Mb.  —  RV  —  F*.  =■ 

^,\  n««„          rt  T?     a     v  tu      :i  tut  ^x.  6  fr.  =  la  décrit  parmi  les  monnaies  de  Car- 

1  Jl^ffT  Vnv^',!r$°"'."°P  ^'f "■  t»»«o  Nova.  -  Le  Baron  Aih»lph  db  K^trcB 

bpe  der  alhm  Volk^,  l>«»nden  der  Gnechon.  (;;^Numos  autiqoos  Hisp.,  Galloi.,  GiMoor.. 

4  vols,  avec  12  pl.  Darmstadt,  1810 — 1812. —  ^t^        x»     «^          i                     «'•*.  u    ^ 

Sec  ed  Ibid    « -S*  4  vols  1829—1831    AtL  *^^'*  "'^^l^^  populorum  quos  oollegit  beatus 

?^:»        ml?^Vr  tJ?iuA^«Ti    .0  ab  Heideken,  descripsit  Ad.  de  Kaooh.  Betolini, 

m-4?  —  Troisième  édit.  IWd.  1837— 42.  gr.-  ^aTT^iTSP !^J^^^ 

in.8?  4  vols,  avec  88  pl.  col.  [Prix  21  Rth.]  J®*^*  "'"?•  ^^aP*  ^'  ""'  ^^  ^  "^  ?™* 

Voy.  Vol.  II,  p.  509,  notes.  -  ^"^  T ""^  f  ^^^ST^T^/T 

J             ,  ^        ,  u  t«o  ments  après  les  études  et  recherches  que  nous 

1)  Pbbbot  (G.),  L'île  de  Crète,  souvenirs  de  venons  &  fiûre  ne  sont  plus  admissibles,  et  omib 

voyage.  Paris,  1867  (278  pages).  —  reeommandons  de  n^portsr  eette  pièce  ainsi 
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que  la  saivante  à  la  ville  de  CnoMUs  de  Crète.  XII,  578  ;  Médailles.  —  C'eut  nue  des  pro- 

—  V07.  encore  sur  cette  pièce  notre  Diction-  mières  yilles  qui  se  soient  converties  an  Chri- 
naire,  Vol.  1,  p.  554  et  555,  n?  1202.  —  Gbss-  stianisme.  —  St.  Pavl  adressa  une  Epitra  à 
NSK,  Impp.  PL  XXrVy  n?  48.  —  Musse  ses  habitants  qui  formaient  une  commune  oom- 
Thbufolo,  p.  647.  —  GussBxi,  Diccionar.  posée  de  Juifs  et  de  payens.  —  Colosses  est 
Vol.  II,  p.  118,  n?  1.  —  Mobsll.  Thesaub.  encore  aujourd'hui  le  titre  d'un  archevêché  in 
Sér.  des  méd.  Imp.  d'Aug.  p.  382.  PL  XXXV,  partibus.  — 

{gg.  23,  24.  mais  avec  la  tête  d'Auiruste,  i^       1 1   r  •     ^   n  v 

nllio  ooUecta  et  édita  a<is.  addenda.  4  yoU.  avec  f  "î>*r  ^-  ?. ."  •  "  •"  ^  ''»»«'•••«  ^- 

A<<    1  xr  l 'TK.n.     1  nat\  •    f  io  tent  d  Auffustc,  a  Agrippine  mère,  de  Commode 

1     ^™^n'fl     ^~     ?^-  "%-  """f"  et  de  Gordien  Tll^ii:  - 

Imp.  PL  VIII,  ng.  5.  —  [Comp.  aussi  la  note 

qui  suit  le  n?  440  bis  de  ce  Dictionnaire.]  —  §  2.  Xolobsae  était  renommée  dans  l*Anti- 

1827)  C-l-N-C-EX-OD-CColonia  Julia  No-  l"^'*  ?»"'  "^  ^'»®*  «"  ^«-  " 
bilÎB  Cnossus  Ex  Décrète  Decurionum].   Tête       §  3.  Kolossae  avait  un  gouvernement  démo- 
nue  de  Marc- Antoine,  à  droite.   Derrière,  le  cratique,  et  son  premier  magistrat  portait  le 
labyrinthe.  J^  :  T«FVFIO-M«AEMILIO'll«VIR.  nom  d'Archonte  et  celui  de  Stratège  ou  Préteur, 
Tête  nue  d'Octave,  à  droite.  M  5.  R^.  =  40  fr.  comme  nous  l'attestent  plusieurs  médailles  qui 

—  MioNNET,  Méd.  Gr.  Suppl.  T.  L  p.  70,  y  ont  été  frappées  du  temps  de  son  autonomie 
n?  402.    M  4.  R^.  =  8  fr.  —  Ibid.  n.  ^3,  la  et  à  l'époque  de  la  domination  Romaine.  — 
décrit  parmi  les  médailles  de  Carthago  Nova.        c   -     j^  médiiilles  de  Colossae  sont  exoes- 

—  Flobbz  (M.),  Medallas  de  las  colonias,  mu-  „;!  **  r!!J?^^„  ®     «?f^     Z.  ^^ 
nicipios  y  pUl^santiguosdeEspanalîSdrid,  ^  T^,*,~^  T'??    "^  "^  T^  !î 
1757-73.  Tom.  I,  pll7.  Tab.  XVI,  n?  6.  -  "f  L^,^'  "ft  ^^^^  ^,^?"  T  ^^^^P^^ 
Cat.  Gb^u  (Pari;  1867),  méd.  Gr.  p.  6,  n.*  35.  ^    .entièrement  désert  et  inculte;  le  village 

Vend.  86  cent.?!  ~  Re^^e  Numism.  Franc.  IT^tH  Z'  ^^/r^?  ^"^  ^^  "^" 

A      ^oAt      0  t  n  »-c»  ^n-  de  Khonas,  corruption  de  1  ancien  nom. — 

An.  1841,  n"  1.  —  Cat.  d  Ennbby  (Paris,  '  ^ 

1788),  p.  578,  n?  3950.   —  Comp.  aussi  notre 

Dictionnaire,  Vol.  I,  p.  178,  n?  440.  —  Littérature: 

a)  Waddinoton  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 

Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Voy. 

Kolossae  (vllle  de  Phrygie).  ReyueNumi8m.fbanç.  An.  1851,  p.  168—169. 

[Aujourd'hui  Khonas.]  ^)  Haasb  (F.),  Phrygien.  Gr.-in-4?,  éxtr.  de 

82  pages.  (Article  inséré  dans  Ebscu  u.  Gbubeb, 

Kolotsae,  Colossae,  Colosses,  Colasab,  en  9(ngctneiiic  encl)cïo))abic  etc.)  — 

S^L]f^^^*C^^^^^  .    i  îftf."'  W.  M  Jcolonel),  Journid  of  a  tour 

CoLr88A,Holsten.;Jïoiawai,Codd.;a>Zo«W  ^  ^^'^^^-   Avec  pL   London,  1824.  m-S? 

(Pline,  V,  extr.  ;  Obos.,  VII,  7  ;  Notit.  Eccles. 

sec.  Carol.  Geogr.  St.  Paul;  KoXoccai^  Stba-  ««• 

BON,  XII,  678,  sub  fin.;  HiBODOXE,  VII,  30;  MOllliaieSJ 

?^'T'  V'  '^i^^i?^^p"^^'^-^T?^.r       Auguste.  -  1828)  lEBAXTOI.  Tête 

l^esurlesmédaïUes;  Coloseae  A:oXo^aa^  i^urée  d'Auguste,  à  droite.  J^rLégende  effacée. 

Xenophont.  Cyrop.  I,  cap.  2;  —  (Jnoncie  ="  t    o  i  «i  j  j  •  x-        le»  en 

Theophylact  •  Inscb  3  4380  K  Add.  •  ville  If.  ^^^'^  ^^  "^  qmadrige  vu  en  face.  ^  5  V,. 

l-HBOPHYLACT^  1N8CB.  6,  4d»u.  Ji.  Add. ,  viue  j^e  =  loQ  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

de  la  Grande  Phrygie,  au  S.  O.,  sur  leLycus,         ibr»««^«m    q....^i    t  vtt   «  RiH      o  oak 

prè.de«ijonctionaTwleMéaiidte,àl208tad:  Z  ^T-f     '  n^^    F        'Vf   '  \r?*; 

(3  M.)  au  N.  0.  de  Laodicée,  et  à  110  atad.  .    ^.f  :?L„  v,;  «  ■î,\''    I     Z"    x  *7 

(6V,  h.)  à  rO.  de  Hiérapolia,  fat  entièrement  ^fi".'*!!  ^  *  ''"'^''  ^  '^"«^'*'  ^^^'  ^ 

renversée  en  65  de  J.  C.  par  un  tremblement  '-' 

de  terre.  Selon  Thomas  Smith  son  emplacement 

doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui 

le  nom  de  Chonos,  Conos  ou  Khonas,  et  se-  CORCYRE. 

Ion  Cab.  de  St.  Paul.  Geoob.  le  nom  de  [Jie  près  d'Epire ,.  aiy .  Or 

Chone.  —  Colassenres  «^^  Holsten.  ;  KoXae- 

eatiç  =  Clbm.  Alex.  Strom.  V,  VI;  KoXoc-       Corcyra,  Kobkyba  [nom  q* 

ecaiç  =■  SxnDAS  lexik.  ;  N.  T.  comp.  Coloss.  les  médailles  et  inscriptioiM]  ta 

tit.  ;  NoTjy.  Testam.  edit.  Brylinger.  Basileae,  généralement  donné  par  les  ' 

1668  ;  Kokixaauç,  Cod.  LXX  in  Biblioth.  Va-  Titb-Livb,  XXXVI,  21  ;  f 

tioan.;  Colossemi,  Kokoaaipfol  =  Stba  bon,  IbM.  epist.  7  adTiron.;!! 
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Aemilius  Probus)  XIII,  2;  Pune,  IV,  12;  de  la  race  des  Héradidee,  qui  vint  è*j  établir 

Justin.  XXV,  4;  Pomfoniub  Mêla,  II,  7;  avec  des  Gorintbiens  bannis  de  leur  patrie.  — 

Tactt.  AunaL  III,  1  ;  Jo&nand.  do  Rébus  Oet.  Co&yfho  était  le  nom  de  la  citadelle  de  Gorcyie. 

p.  109;  -=  en  grec  Koçnvça,  aç,  Stbabon,  j  3.    Traditions  mytliolOfiqiMt:  ÀLCDioua, 

XVI,  p.  414;  id.  VII,  p.  327;  Kiç%v(fot  «  roi  des  Corcyréens,  est  devenu  célèbre  à  cause 

Etienne  DE  Byeamce  ;  Thucydid.  III;  Scho-  de  la  beauté  de  ses  jardins,  qui  réunianient 

LiAST.  ad  Homer.  Odyss.  é,  v.  34;  jadis  Dre-  leg  fruits  de  toutes  les  saisons.   Selon  Homère, 

pane,  cfr.  Pline.  L  c;  Jçsnavrj,  Schouast.  \Qg  arbres  de  Ck)rcyre  n*étaient  jamab  sans 


L  c;  Phaeacia  Téllus,  cfr.  Ovide;  Phae-  magnifiquement  traité  par  Alcinous,  à  qui  il 

âcïa  [nom  tiré  du  grec  qui  veut  dire  heureux,  raconta  ses  aventures,  que  les  Goroyi^ns  écou- 

puissant],  cfr.  Tibullxjb,  Pline,  U.  ce.;  FhM-  tèrent  avec  la  plus  gpramde  avidité.  — 

ocum  insula  -  ^ajrpmv  se.  trgaoç,  Homer  j  ^    Cokcyeb  (auj.  île  de  Corfu.  en  russe: 

L  c.  ;  1;  vficoqta^  tf^ataxar    Scholiast   ad  j^ J      j  ^  toujours  été  considérée  comme  la  def 

HomcT.  le;  *max*«,  cfr.  HiBj;D0TE,  III,  de  rAdriatiqùe.  Les  Vénitiens  s'en  emparèrent 

48,  62;  ScHOLiAST.  ad  ApoUon.  IV,  v.  983  ;  ^^  ^  ^^^  XlV-ème  siècle,  et  en  W  un 

T^cYDn>E,  I;  en  russe:   Kopuiipa,  en  itol.  ^^^^^       ..^  possédèrent  jusqu'à  la   fin    du 

Corfu,  lie,  la  plus  septenteiomde  parmi,  lea  xVIII-ème  siôde(1797),  épique  à  laqueUe 

lomeunes    sur  les  côtes  de  Kestrine  (Epire),  ^y^^  ^^^^  ^^         ^^  des  Fnîn^is,  qui  k  gar- 

^^^}^'^:t^ estdeButhrotum,aété première-  ^^^^        ^^y^io\B, la premièrejui^u'en  1799, 

ment  habitée  par  les  Phaeaques  etemnnte  J^  ^^^  de^lxième  de  1802  à  1804.  EUS  forme  au- 

ks  Corinthiens.   Corcyre  étiut  très-renommée  -^^^^^  ^^^  g  autres  îles,  la  répubUque  des 

pour  ses  figues  et  ses  vins  ft  disait  une  gii^nde  i^^  ioniennes,  sous  le  patioilage  de  l' Angleterre, 

exportation  de  sel  marin  et  de  bois  de  construc-  ^            *^ 

tion,  commerce  qui  Ta  enrichi  bientôt  et  la  ^  ^^^ 

rendit  indépendante  des  îles  voisines.  —  Au-  Utlirtllire: 

jourd'hui  cette  île  porte  le  nom  italianisé  de  a)  Bowbn  (G.  F.),  Ithaca.   Corcyra,  1860. 

Corfu  et  se  trouve  à  l'entrée  de  la  mer  Adria-  (56  pages.)  in-8?  — 

tique;  un  canal  la  sépare  de  T Albanie.  —  Cor-  b)  Dappeb  (Otto),  naukeurige  Besohryving 

cyra«iM,adj.OviD.  dans  IbiiLV.  610;  Cicé&ON,  van  Morea  etc.   T.  I—II.   Amsterdam,  1688. 

1.  c.  ;  bellum,  Cobnel.  Nepos  II,  2;  Corcyraei  in-fol?  Voy.  T.  II,  p.  86  et  seqq.  Nunot  Cor- 

—  CiCEB.  XVI,  epist.  9;  Cornélius  Nepos,  cyraeorum  cum  explicatione.  — 

ni,  626    habitants;  Phaeacw,  i^«c.  Muaa,  VnrtùdaTiae,  1849.  gr.-iii-4î  - 

Oyid. ;  Phaeacius,  adi.  OviD.;  Phaeacus,  . 

adj.  Propbbt.;   Phaeax,    ««*«{,  populus,  ^  ^)  Muotowdi,  A.,  mustnmom  C^^ 

Juvbnal.    1.    c;    Phaeâces,  um,   Cicer.  2tom. en  1vol. Milan,  181 1—1814 (442 pages), 

habitants;  cfr.  Horat.   Epist.  I,  16,  24. —  e)  Querini,  A.  M.,  Primordia  Corcyrae,  post 

La  ville  principale  de  l'île  se  nommait  aussi  editionem  Lyciensem  aenni  1726  ab  auotore  re- 

Corcyra;  elle  tat  située  dans  la  côte  du  N.  0.  oognita  etc.  Hrixiae,  1738.  in-4?  —  Voj.  l'ex- 

de  rîle,  et  devint  plus  tard  une  colonie  de  Co-  plication  des  médailles  de  Corcyre  à  la  p.  189. 

rinthe.   EUe  s'appella  au  moyen  ^  (avec  ses  f)  MOllbr,  G.  C.  A.,  de  Corcyraeorum  re- 

deux  acropoles)  oi  Koffvtpoï  et  auj.  Corfu.  publica.  Gôttingen,  1836.  in-4?  ~ 

^«^%^'  ^^'  ^'"'^^iV-  ?^  ^  ^"  g)  Hanthaler  (Chrysost),  Exercitatt  &- 

^a,  ae,_CoRCYRAEA,  ae,  M^Aev.  ap.  Ni-  ^^^  ^  ^^^  ^^^^  '     ^^^^  ^^    ^^ 

T'îJ    pt^^'^r^'n^  «  Strabon,  VII,  rimbergae,  1786.  P.  I    1736.  P.  H.   1740. 

&«!!!'  ^^ï      ^f*  ^"'"^"^  "''^**'  P.  IILVi^miae  Austriae.  1742.  P.  IV.  1746. 

HonER.  Odyss.  ê,  V.  298.  -  p  y  ^  yj    ^^^3    .^^.  ^^^   ^^  ^^^  ^  ^^ 

{1.  n  no  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  64  =  de  Numis  Delphorum,  Pogaseorum,  Cor- 
nue autre  qui  se  trouvait  en  Corcyra  Niora,  cyraeorum  etc.  — 

île,  appartenant  à  la  province  dalmatique  de  h)  Marxora (Andr.),  Libri  VIII  délia  histo- 

Raguse  [auj.  Corzok,  Curaola,  Corcyra]  et  qui  rfa  di  Corfu.  Venetia,  1672.  in-4?  Avec  figg.  de 

était  séparée  do  la  presqu'île  Sabioncello  par  médailles.  —  [Ouvrage  raxiaûme.]  — 

un  canal  et  avait  un  excellent  port  de  mer.  -  y  Qj^jj^j,  (Ant),  Explication  d'une  mé- 

{  2.  Corcyre  appartint  longtemps  aux  Phé-  daille  Grecque  de  Karc-Aiitoine  et  d'Octavie. 

aciens  ou  Phéaques  qui  y  vécurent  dans  l'opu-  frappée  à  Corfou  (Corcyre).     [Cfr.   Hist.   de 

lenoe,  dans  la  molesse  et  dans  la  débauche.  Ces  l'Académ.  des  Inscr.  et  des  Belles-Lettres:  T.  II, 

PhéaeisBs  en  furent  chassés  par  Cubrsiorate,  p.  321 — ^827.]  — 
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j)  Obabset  (Saint  Sauveur,  André).  Voyage 
hifltor.  littér.  et  pittoresque  dans  les  Isles  et 
possessions  ci-devant  Vénitiennes  du  Levant 
VoL  I  à  ra.  Paris,  1798.  in-8?  [Atlas  in-4?], 
avec  figg.  do  médailles.  Voy.  T.  I,  p.  109  etc. 
171.  Médailles  de  Corcyre.  T.  III,  p.  238  — 
méd.  de  Zacynthe.  — 

k)  Gayedoni  rCelestino),  Osservazioni  sul 
tipo  rapresent.  gli  orti  di  Alcinoo  nelle  monete 
di  Gorcira  e  sue  colonie.  In-4?  Modena  (1827  ?). 
[Très-rare.]  — 

Monnaies  : 

[ConcYRA  in  génère  (Corfu).  Aut.  M.  R*.  — 
R».  —  M.  Corn.  —  K*.  —  Impériales:  d'Au- 
guste ? ,  de  Messaline,  Trajan,  Antonin  le  Pieux, 
Julia  Domna  et  Gordien  d'Afrique.  M.  Gom. 
—  R^.  —  Celles  de  Julia  Domna  sont  très- 

oommunes.] 

Auirustel  ~  Petit  bronze.  —  1829) 

KO.  I^oue  de  vaisseau.  Dessous,  £EBAZ*[lit- 
ter.  fîigientiebus].  ^:  KAtZAP.  Dans  une  cou- 
ronne. M  4.  R**.  s=  125  fr.  en  la  supposant 
authentique.  —  Mionnet  (voy.  son  Suppl. 
T.  III,  p.  443,  n?  143.  —  iE  4.  —  R*.  — 
F.  0.  =  16  fr.)  a  décrit  cette  pièce  d'après 
Ramxjb  comme  faisant  partie  du  Musée  de  Dane- 
mark [cfr.  Chbist.  Ramus,  Gat.  Num.  vet. 
Mus.  Eeg.  Daniae,  T.  I,  p.  147,  n?  51],  mais 
M.  L.  Mt)LLB&  (voy.  Mufée  Thorwaidsen  ou 
Descr.  des  mon.  ant.  du  roi  de  Danemark. 
Gopenhague,  1851.  voy.  à  la  p.  253)  ne  fait 
aucune  mention  sur  cette  pièce,  preuve,  que 
Tattribution  do  Mionnet  est  inexacte  et  qu'évi- 
demment la  pièce  ne  se  trouve  pas  au  Musée 
de  Danemark.  —  Le  Cabinet  de  France  ne  pos- 
sède aucune  pièce  de  Gorcjrre  à  l'efftgie  d'Au- 
guste et  la  Série  des  Impériales  ne  commence 
qu'à  partir  de  Messaline  [médaille  inédite  que 
nous  décrirons  à  sa  place].  Au  Musée  d'Athènes 
(voy.  noOToXanna  *A.  Karaioyaç  rœv  àç- 
Xalwv  vofiiCficcTœv  rœv  vricAv  Keçxvçag 
ABVTiâSoç  'léccxrjç  KswalXrjvlaç  Zanvvé'ov 
Haï  Kv^Qùiv  Z.  6.  nlv,  'A(hjv,  1868.  in-4? 
voy.  p.  36,  n?  460)  la  Série  des  médailles  Im- 
p^iales  de  Gorcyre  ne  commence  qu'à  partir 
du  règne  d' Antonin  le  Pieux,  par  conséquent 
nous  ne  donnons  ici  cette  médaille  que  sous 
toutes  réserves.  —  [M.  Gohen  la  cite  dans  le 
petit  registre  des  médailles  grecques  frappées 
sous  le  règne  d'Auguste.]  — 

K08  (insula). 

[Aujourd'hui  île  de  Stancbo,   Stancbio,  Gos, 
Ko,  Stingo,  Itankoi,  Isola  Longa.] 

Koe  ou  GoB,  en  allemand  ^o^,  eu  grec  iCo>g, 
en  russe:   KoCB,  la  plus  grande  île  de  la  mer 


Icarienne,  sur  les  côtes  d'Anatolie,  XV  M.  P. 
à  S.  W.  d'Halioamasse,  au  S.  £.  de  Galymne, 
à  rs.  de  Gnide  [cfr.  Homsu.  Iliad.  XIY, 
V.  255],  et  au  N.  de  Nistbos  (Nisiro,  Nisaria) 
île,  qui  selon  Pline  avait  été  séparée  de  Kos,  et 
nommée  anciennement  Porpkyris.  [Gfr.  Pom- 
poNivs  Mêla,  II,  7  ;  Pline,  V,  31  ;  Kœç,  a, 
œvj  ScYLAx,  1.  c;  vrjaog  Kœç  =  Etienne 
DE  Btzance  ;  vrjç  Kœ  =  Stbabon,  X,  extr.  ; 
fç  Kàv  «=  Thucydid.  VIII,  p.  574;  Coo8  == 
PoMPONius  Mêla;  Ktoœg,  KàœÇf  Kooç  "-« 
Etienne  de  Byzance,  —  Ceos,  Kéœç  = 
Idem,  Le;  Go  us,  i,  'Tite-Live,  XXXVII, 
16;  Tacit.  Annal.  II,  75  ;  Cea,  Pline,  V,  31  ; 
COf  Kœ^  ProLÉMiE,  II,  14;  sig  Km^  I.  Mac- 
CAB.  XV,  23;  6iç  vriv  Km  ■»  Actes  des 
Apôtkes,  XXI,  1  ;  Caris,  Kaçiç  ^=  Etienne 
DE  Byzanoe  ;  Merope,  Merapis,  idis,  Plins, 
U.  ce.  ;  ij  MsQonig,  lèog  =  Etienne  de  Bt- 
zance, Thucydid.,  Dionys.  Halicabn.,  Dio- 
DORE,  XIII,  p.  168;  Nymphiua,  Pline,  L  c. 

—  Selon  Stkabon  cette  Ue  avait  550  Stad. 
(13V4  M.)  de  circonférence,  et  selon  Pline 
seulement  X  Mill.  Rom.  —  Ses  montagnes 
étaient  peu  nombreuses  et  les  plus  hautes  n'at- 
teignaient pas  plus  de  875  m.  de  hauteur.  Le 
sol  était  très-fertile  et  produisait  un  délicieux 
vin  [cfr.  Strabon,  XIV;  Demqsth.  adv.  La- 
crit.  1.  c],  qui  faisait  concurrence  à  celui  de 
Ghios.  De  plus  l'île  a  été  fort  célèbre  et  oonnue 
dans  les  régions  les  plus  lointaines  de  l'an- 
cien monde  pour  l'excellence  et  la  finesse  de  ses 
étoffes  de  soie  [cfr.  Pline,  XI,  23;  ibid.  VI, 
17],  ses  tissus  à  l'usage  des  femmes  et  la  vente 
de  pourpre.  Habitants  :  Coi,  orum,  cfr.  Tacit. 
Annal.  IV,   14;    Gicébon,  1.  c;  Meropss, 

QUDÏTILIAN.  1.  c.  — 

§  1.  La  ville  de  Kos  ou  Gos  [en  russe:  ropOAi» 
Kocb]  était  la  principale  de  l'île,  avec  un  bon 
port,  située  dans  la  partie  septentrionale  de  son 
territoire.  [Son  nom  de  Kos  est  resté  invariable 
jusqu'à  présent.]  Elle  fut  fondée  par  des  oolo- 
nistes  venus  d'Argos,  d'Epidaure  et  de  Mégare. 

§  2.  La  ville  de  Xos  était  très-oélèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  en  l'honneur  d'AESCVLAPB 
et  par  son  Ecole  de  Médecine  d'où  sortit  le  père 
de  cette  science  Hippocrate  ,  qui  y  naquit  en 
460  an.  av.  J.  G.  et  mourut  à  l'âge  de  104  ans. 

—  [HipPOCBATE  jouissait  d'une  si  grande  ré- 
putation ,  que  dans  une  peste  qui  ravageait  la 
Perse,  Artaxerxes-Mnémon  l'engagea  à  venir 
dans  ses  états.  L'éclat  de  l'or  et  des  dignités  ne 
fut  pas  capable  de  tenter  lo  grand  médecin. 
Le  roi,  outré  de  dépit,  envoya  sommer  les  habi- 
tants de  Gos  de  lui  livrer  cet  insolent  pour  le 
punir,  et  en  cas  de  désobéissance,  il  menaça  de 
leur  déclarer  la  guerre.  Les  habitants  de  Gos 
ne  voulurent  pas  exposer  leur  concitoyen  à  la 
vengeance  d'un  despote  Perse  irrité.  Hippocrate 
avait  écrit  pour  sa  défense  qu'il  se  devait  à  ses 
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compatriotes.   Bn  effet,  dès  qu'il  fut  mandé  à  hennirent  en  la  Toyant.  Ce  peintre  fit  à  Cos 

Athènes,  il  s'y  rendit,  et  ne  revint  qu'après  que  son  magnifique  tableau  de  YéNus  sortant  dk 

la  peste  eut  entièrement  cessé  ses  ravages.]  la  meh.  — 

(Cfr.  Strabon,  XIV,  p.  452.)  -  ^  g    ^^^^  ^  ^^  ^^.  j^  jj^^  ^^  ^  naissance 

§  3.    [Ville  de  Kos.]  Gos,  Katç,  accus.  Kœvy  de  la  fille  du  peintre  Pamphyle  qui  inventa 

HoMBR.  Iliad.  fi  V.  766;  Scylax;  Strabon,  la  manière  d'employer  utilement  les  vers  à  soie. 

XIY  ;  Kœç  noXiç  =  Etienne  de  Byzance,  Par  suite  de  cette  invention  on  y  fabriquait  une 

1.  c.  ;  Thucydide,  1.  c.  ;  C008,  Kotoç,  Kotov,  étoffe  si  fine,  qu'elle  était  absolument  trans- 

HoMER.  Iliad.  £,  v.  225;  d,  v.  28.  —  La  ville  parente:  les  Dames  Romaines  en  âûsaient  un 

a  été  appelée  auparavant  axuxicoq ,  mais  Al-  grand  cas,  et  les  belles  avaient  le  plaisir  de  se 

cibiade  la  qualifia:   Kcti  Kàv  srnxi'iSf  cfr.  voir  vêtues  sans  Têtre.   Kos  a  été  dans  Tan- 

Thucydide,  Livr.  VIII.  ext.  —  Cous,  adj.  tiquité,  sous  le  rapport  d'industrie,  ce  qu'est 

HoRAT.  Satyr.  II,  IV,  v.  29  ;  Coum,  scil.  Vt-  Lyon  dans  les  temps  modernes.  — 

nUttlj  HORAT. 

1.  c.  ;  artifec 
peinte  par 

Ho^!r™^od  "xiif  V"  13"  indue  mrèb^  [Quelques  monnaies  Impériales  portent  aussi 

Propert  IV  êleir  2'  Coa   nuelHa  VMtis.  Ti-  ^®  ^^^  ^®  ^^^"^  ^^  ^**^®=    ^^'  *)  Strbbbr, 

l^PERT.  IV,  e^g.  l,  ijoa,  puellis  ^^estis,  1 1  ^^  nonnulla  Graeca,  p.  240.  —  b)  v.  Rauch, 

BULL.  IL  eleg.  4 ;  vestes  —  quas  femina  (yOa  ,       -rr»       »    n -T^Z/^vl  to»ç%       iot 

texuit,  tIbuiI  II,  eleg.  VI,  v.  36;  Coa,  arum,  ^^  ^«™^  «  Zeitedirift,  1842,  p.  13.]  - 

i.  q.  Coa  Vestis,  Otid.  1.  c.  —  [Comp.  à  œ 

sqjet:  BbOndbtbd,  P.  0.  a)  HUtor.  crit.  mythi  Littérature: 

g«eci  de  beator  insulis.  H^niae,  1806,  et  du  s  ^^^,^^    p  q  y           j^  j,  q^», 

mSme  Auteur:  b)  Voyages  dans  la  Grèce  ac-  .  ";         ,         kl      '  "J  "«J»  "J"™"  "  ^"^> 

comp.  de  re<^he«he8  aichéologiquee.     Paris,  '^^^■.tr^^^  '^^t^VS!:   ^"L^ 

1826-1830.  gr.-in-4?  2  vols,  aveî  62  pi.  (PrS  ^^Z^J^tfLT:^!  f^  ^^-^^  ^^'^î 

QA«-\        -^          «    *                 AU  A    i.  x>t*  même  awwwr  :  Historia  criL  mythi  graeci 

80  fr.),  qui  pense,  que  tous  ces  produits  dont  ^  ^^^  j^^  ^^^    ^  J      K 

nous  venons  de  citer  pourraient  appartenir  plu-  ' 

tôt  aux  habitants  de  l'île  de  Céa  (une  des  Cy-  ^)  Ludbwio  (J.  Pet.  de),  Erklarung  einer 

clades)  qu'à  côux  de  Cos,  supposition,  qui  n'est  seltenen  griechischen  Mûnze  der  Insel  Coos,  in 

due  qu'à  la  corruption  des  mots  Ksodç,  Kûg  ^1^-   ^^Y-   ^»  «Qelehrte  All2eigell^    T.  II, 

avec  Kœoç,  Kcog.   Nous  nous  permettrons  de  P*  ^^     ®*^' 

citer  contre  l'hypothèse  de  M.  Br<)nd8Ted  un  c)  Pierquin  ,  sur  une  médaille  de  Cos.   Av. 

passage  de  Pline  (ad  Varr.  IV,  20)  la  lecture  pi.  Paris,  1823.  [Très-rare.]  — 

duquel  nous  l'espérons,  le  rassurera  assez  que  d)  Koss,  L.,  SRdfen  m6)  ÊO^,  ôûlifûmaffoô, 

tous  les  produits  d  habits  et  d  étoffes  dont  il  est  SR^oboê  u.  Œ^pcm.   Avec  grav.   Halle,  1862. 

question  dans  les  poètes  anciens  sont  bien  d'ori-   gr.-in-8?  [1*/   Rth.] 

gine  de  l'île  de  Kos.]  —  Il  y  avait  aussi  une  \  q-^be^  Numismata  nonnnlla  m^j^  ex 

WUe  du  même  nom  en  Egypte:   Cos    Kœç,  m1^  âS^fiX?!^ 

S^ûrÂl''''-^'''^'''''^      ''  *^~  *^^^y-  p.  2Îm).  - 

^Tt.  HoMèRE  appeUe  Cos  k  ville  d'Eury-  ,  /?  Verklarino  van  aeloude  ^ek«5he  Me- 

Dvle    Darce  eue  ce  ^s  d'Hercule  et  de  Chai-  ^^^^  ^^  Penningen  of  gemeen  Gelt  der  oude 

pyie,  parce  que  ce  ms  a  nercuie  et  ae  onai  ^ilanders  van  Cyprus.  Rhodos.  Kos,  Amtinros, 

dope  y  avait  régné.   On  la  nommait  aussi  an-  tt,         a         >^f*"o,  *viuniwo,  j^  ^w^ud, 

oieinement  AstIpalaea  (anj.  StimfiiUa).  Une  ^^"^^^"^  Chios  Lesbo.  etc.  [voy.  O.  Daf- 

sédition  l'ayant  fait  abandonner  par  ses  habi-  ^.^  \  Beschryvmg  der  Eijwi<î?n  in  de  Ar- 

tants,  ik  en  construisirent  une  SL  au  pro-  ^^^^  ''^'  ^^^>  ^^'  "^-^1-  P-  ^^ 

mont^ire  de  Scandaria,  et  lui  donnèrent  le  Som  *^^  ^f'  de  médailles.  -  Traduction  franj 

de  Kos.  Celui  de  STiS^-co  vient  de  ce  que  les  ^^«^  %^^  ''''''^-   ^'^  ^^^^'  '^'^''^' 

habitants,  interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répon-  ^'  ^'        -'* 

daient  Eis-TAN-co,  ou  par  abréviation Stan-co.  S)  Rauch  (Baron  Adolphe  de).  Son  article 

§  6.  Kos  était  la  patrie  du  peintre  Apelle,  ^  ^^^'^^  Zeitschrift,  1842,  p.  18.   - 

qui  florissait  du  tempe  d'Alexandre  le  Grand.  ^)  Zandrr  (C.  L.  E.),  Beitri^  zur  Kunde 

On  connaît  l'histoire  de  ses  relations  avec  ce  ^^^  ^"^^  ^^-  Hamburg,  1831.  in-4.  — 
prince,  qui  déclara  par  un  édit,  qu'il  ne  voulait 

être  peint  que  par  Apelle  [cfr.  Pline,  XXV,  Il ATiTioÎAa- 
lO;  OviD.  de  A.  A.  III,  V.  401].  —  Dans  un  MUlUlttlTO. 
des  ouvrages  d' Apelle,  on  admirait  une  jument  AvgMte*  —  Grand  brOB26«  —  1880) 
rendue   si  naturellement,   que   des   chevaux  Sans  légende.    Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
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9r:KahnN*KAAAiniAHI.TêtelaiiréedeJu-  1886)  lEBAITOl-KOlQN.  Této  Jmnéo 

piter  (on  plutôt  d'Aescolape).   M  9.   B".  »  d'Augoste^àdioite.^:  llYeONIKOI'ICÛIQN. 

200  fr.  —  MioNVBT,  Supi^  T.  YI,  p.  679,  Tête  imberbe  d'Heicule,  couyerte  de  la  pe«i 

n?  118.  —  JE  9.  —  R*.  ■—  F.  o.  —  30  fr.  —  de  Uon.   M  2%  R».  «  8  fr.  —  MioiansT, 

MusEï  Sanclbmentiaki  numism.  seleota  re-  SuppL  T.  YI,  p.  579,  n?  116.  —  M  2'L.  — 

gam ,  pop.  et  urb.  graeca,  aegypt  et  coloniar.  R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Sestini,  Deecriz.  Selle 

illustiata.  4  Tomea.  Bomae,  1808.  iiir4?  Yoy.  Medaglie  anticbe  del  Mnseo  Hedervar.  T.  II, 

T.  II,  p.  19.  —  Manque  au  Cabinet  de  France,  p.  241,  n?  40.  C.  M.  H.  n?  5176.  — 

— -  Trèe-rare  dans  lee  ventée.  —  Cat.  Jules  iûq»v  *  *^  ii<.^x4x.  lura      t\^  u    «. 

Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  163,  n?  1882.  „ vl??*?.  ^^^  r^S^lr^^^r.ï^'^LSL' 

JE  9,  Trôe-iire  et  ^xtrêmeiieit  belle.   Yend.  SI®^^^^    ''''J]If^f*'^^a^i.'^*?S- 

g^e^  Même  type  que  le  précédent.  iB3.  R*.  »  8  fr. 

^  MioNNET,  Deecr.  des  méd,  Gr.  T.  III,  p.  409, 

Moyen  bronze.  —  1881)  lEBAITOZ.  n?  87.  —  iE  3.  —  R».  —  F.  o.  -«  6  fr.  — 

Têt©  laurée  d* Auguste,  à  droite.  ÇrtNIKArO-  Rolun  et  Fbuakdent,  Cat  des  méd.  Gr. 

PAZ-KninN.   Têt©  laurée  d'Aesculape,  à  dr.  (Paris,  1863),  Yol.  II,  p.  361,  n?  5660.   M  8. 

M  6.   R*.  =  10  fr.  —  MioNNET,  Deecr.  des  Yend.  1  et  2fr.  — 

méd.  Gr.  T.  m,  p.  409,  n?  83.  —  iE  6.  —  R».  ^a&o^   ^m^        t^      .»     «     «w^^......^- 

-  F*.  «  6  fr.  -  RÎ)LLm  et  Feuardent,  1888)  Même  Droit  9".  nyeONIKOZ* 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Yol.  II,  p.  361,  "*"'^0-^ï,°l'^''2i'^N.  Bâtrai  d  Aeeculape  et 
n?  6664bis.  Yend.  ^  6  =  3  fr.  mais  avec  AA  ^3^^,  ^^  ^r  "  Tt A  ^\ii^  î?«?^' 
après  le  mot  NIKArOPAZ.  —  ■^-  ™JÎ^  ^i'  ^*  "V^^^*^'  ^  ^\  ^ 

-«««V                   ™^     ,           ,.  M  S,  —  R*.  —  F.  0.  =  16  fr.  —  Autrefois, 

1882)  ZEBAI.  Tête  kurée  d  Auguste,  à  Cab.  de  M.  Coueinery,  à  Paris.  —  Inconnuedane 

droite.  Jfr'rXAPMYAOZ-KninN.   Tête  laurée  les  ventes.  — 
d'Aesculàpe,  à  droite.   iE  5.   R^.  «  8  fr.  — 
MioNHET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409, 

n?  84.  —  ^  5.  —  R».  —  F*.  «  6  fr.  —  [Sur  VarMté  : 

quelques  exemplaires  la  légende  XAPMYAOX  1839)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.   Légende 

manque  souvent]  —  efiBacée.    J^-.KniON-nYGO.    Tête  d'Hercule 

1838)  ZEBAITOZ.  Tête  laurée  d'Auguste,  jeune  couverte  de  la  peau  de  lion.   JE  3.   R«. 

à  droite.    J^  :  KniON'XAPMYAOZ'B.    Tête  =  25  fr.  —  Incennue  à  Ulennet  —  Cfr.  J.  db 

laurée  d'Aesonlape,  à  droite.  M  5.  R*.  =  10  fr.  Wittb  (Baron  de),  Descr.  des  méd.  du  CaMnel 

—  MioNNBT,  SuppL  T.  YI,  p.  579,  n.'  117.  —  il«  >■.  l'Abbé  H.  de  Qreppo.  Paris,  1866.  in-8? 
JE  6.  —  R*.  -  F.  o.  =  6  fr.  —  H.  HoFP-  voy.  p.  142,  n?  1049.  — 

jtANN   q.e  ,^umifflnat©"^  ou  Buû.  P^nod.),  ^^^^  ^  g  BAZTOZ.  Tête  kurée  d'Auguste, 

Pans,  1864.  Emp.  Rom.  n.  131.  Pet  br.  Yend.  ^  ^    {&•:  NIKArOPAl-KniQN.   Tête  d'Her- 

1/  .  =  6  fir. .  çy^Q  jeune  couverte  de  la  peau  de  lion,  à  droite. 

Petit  bronze.  —   1884)  ZE BAZTOZ.  JE  3.  R^.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Desor.  des 

Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.   5^:Z0+0-  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n?  86.  —  JE  3.  — 

KAHZ'KOinN.   Serpent  autour  d'un  bâton  et  R*.  —  F*.  «^  3  fr.  —  Rollot  et  Feuabdent, 

massue.  JE  4.  R*^.  »  15  fr.  —  Mionnet,  Descr.  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Yol.  II,  p.  361, 

des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n?  89.  —  ^  4.  —  n?  5651.  JE  3.  Yend.  1  et  2  fr.  — 
R'.  —  F.  o.  »  6  fr.  —  RoixiN  ET  Fetjab- 
DEMT,  Cat  des  méd.  Gr. 

p.  361,  n.'  5654.   .2B  3.  _ 

"^J^'r^^^"^^^'  ^^r^  *''^^«Jî^^^^  n?  86.  -  JE  8.  -  R».  -  F.  o.  «  6  fr.  - 

CEBACTOC.    au    heu    de    ?E BAZTOZ.)  ,^„^^  ^^  ,^  ^^  _  p^om  d'un  ma- 

Pet.  br.  Yend.  (lot  do  6  p.  diff.)  15  fr.  —  -.x^.  ««„„«„„  «*  *,a--«^  i 

H.  H0PPMA2.N  (ÎFJull.  péri^.),  Paris,  1864.  «^^^  ^°^^^*"  ^*  très-rare.]  ~ 

Empire  Romain,  n?  133.  Yend.  C«.  =  4  fr.  —  1842)  ZEBAZTOI.  Tête  d'Auguste  laurée, 

1ÛQK.1  K•c^DAK••rr^K•KOlnl^     rr-.     i     ^  à  droite.  {&•:  KOIQN'KAPMY.  Tête  d'Hercule 

A^  }^]  ^^^^f^^'^fn^AuT^o^  i«^e,  à  droite.  JE  3.  R^  -  Inédite  et  Inconnue 

rt^>^èfJ^T  'E^^.^t^*^"J'^T -^;  à  Mionnet.  =  40  fr.  -  Cfr.  Rollin  et  Feu- 

^^^^^;5'^^x^'!*^\^i^f^^®!r!i'^^p/''''^  AIDENT,   Cat   des  mdd.   Gr.   (Paris,   1863}, 

^nronnée  dépis,  à  droite.    M  4  /,.   R  .  =-  y^j  jj       ggj   ^o  5^52.  JE  3.  Yend.  (Fruste) 

26  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,    9  f-  __ 

p.  410,  n?  90.  —  JE  VL.  —  R*.  —  F.  o.  =  ""  "^  "^• 

12  fr.  —  RoLUN  et  Feuardent,  Cat.  des  1848)  CEBACTOC.   Tête  nuo  d'Auguste, 

méd.  Gr.  (Paris,  1868),  Yol.  II,  p.  361,  n?6656.  à  droite.  J^:  AnOAAQNIOC-KninN.  Jupiter 

JE  6.  Belle.  Yend.  12  fr.  —  Nicépbore  assis.?   M  4.   R*.  =  60  fr.?    — 

31 
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Inédite  et  inconnue  à  MionneL  —  Cfr.  Cat.  de  mes  et  des  monstres  et  qui  était  placé  sur  un 

MousTTEB  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  246  ?  Vend,  des  sommets  du  mont  CraguB  couTert  de  forêts 

(lot  de  6  p.  diff.)  16  fr.  —  [L'attribution  de  toujours  vertes  et  autour  duquel  on  voyait  des 

cette  pièce  à  Cos  reste  encore  en  doute.]  —  lions.  Ce  volcan  donna  naissance  à  la  Câble  sur 

■■ojjv-r^      z     ir    j!     n^'<^          j»  a        *  CHiMiRB,  monstrc  qui  avait  la  tête  d'uu  UoD, 

1844)  Légende  effacée.  Tête  nue  d  Auguste,  ^^  ^^  ^,^^  chèvre  et  une  queue  de  serpent, 
à  droite.    Ur :  KflinN  •  •  •  •  •  •  •  ;  •  lïQAI  •  •  •  •  • .  j^  Chimère  a  été  tuée  par  BBLLiBOPHON  avec 

Tête  laurée  d  Aesculape,  à  droite.   M  4.  R  ^^  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^^j  ^^^  1^  ^^^^^ 

^}L^'  -  MioNNBT,^Suppl.  T.  VI,  p.  679,  p^g^    Le  prétendu  monstee  n'était  que  cette 

IL  119.  —  ^  6.  —  Jl  .  —  J?.  o.  «  tJ  te.  ■—  njontagne  volcanique  à  laqueUe  les  poètes  et 

[Nous  ne  garantissons  pas  lerwtitude  de  la  leg  anSens  auteurs  ont  conwlîrés  tant  de  mythes 

lecture  de  cette  pièce  ainsi  que  des  deux  sui-  ^^  ^^  ^^^  fabuleux.  -  [Comp.  encore  à  ce 

vantes  données  par  Mionnet]  -  ^.^^.  proLÉMÉE,  Le-  Cragus,  Kouyoç; 

1845)  Autre.  ]P^:KOtnN.  Tête  laurée  ^tbabov,!.  c:  nerça  nsçiiiQrjfivoç  %cà  nçoç 
d' Aesculape.  ^4.  —  Mionnet  (d'après  Vail-  ^alXart]  "=  montagne  ou  rocher  dans  la  Cilicie 
LANT,  Num.  Gr.),  Suppl.  T.  VI,  p.  579,  n?  120.  Aspera,  à  l'est  de  Selinus,  non  loin  d'Antiochia, 

—  -Sî  4.  —  R*.  —  F.  o.  ==  4  fr.  —  Manque  selon  Ptolémée  ■=  Avxtox^ia  sm  Xçctyip;  — 
au  Cabinet  de  France.  —  Craoi  Vertiges  les  sept  caps  du  mont  Cragus 

foji^v  A   .1-    Tk.  Aik.if-1  A«>  t^é^if^K»  m       1  sur  les  côtes  de  la  Lycie.1  — 

1846)  Autre.  J^:  Al  N  E I  AI» KOION .  Temple  ^      -^ 

héxastyle.  ^6.  —  Mionnet  (d'après  Vail-  §  1.   Les  Ruines  de  Cragus,  au  dire  de  M. 

LANT,  loc.  citj,  Suppl.  T.  VI,  p.  679,  n?  121.  Waddinoton  (voy.  son  Voyage  en  Asie-Min. 

—  JS  6.  —  É,*.  —  F.  o.  =  12  ûr.  —  Manque  au  point  de  vue  numismatique.  Paris,  1853. 
au  Cabinet  de  France.  —  [Vaillant  a  pro-  in-8^,  p.  118  à  120)  ont  échappé  aux  investi- 
bablement  pris  note  sur  ces  deux  dernières  gâtions  des  [Mess.  Beaufobt,  Danisll,  For- 
pièces  pendûit  ses  excursions  en  Hollande,  qui  ses,  Fellows,  Texier,  SchOnbobn ,  Sfbatt 
a  été  à  cette  époque  encombrée  de  pièces  fausses,  et  autres]  savants  voyageurs  qui  depuis  quel- 
On  connait  aussi  le  peu  d'exactitude  dans  la  ques  aimées  ont  parcouru  la  Lycie  à  plusieurs 
description  des  médaiUes  données  par  Vaillant  reprises.  Cependant ,  les  médailles  attestent 
et  ses  nombreux  imitateurs,  toujours  enthou-  l'existence  d'une  ville  Cragus,  et  même  elle  a 
siasmés  et  faisant  des  attributions  à  la  légère,  dû  être  importante ,  si  l'on  en  juge  par  le 
de  sorte  que  c'était  une  véritable  profanation  nombre  de  ses  médailles,  comparé  à  câm  de 
de  la  science  numismatique  dont  nous  voyons  quelques  autres  villes  lyciennes.  Toutes  ces  cir- 
la  plus  grande  preuve  dans  les  inombrables  constances  favorisent  la  conjecture  du  oolonbl 
élucubrations  des  amateurs  et  numismatistes  Leake;  ce  savant  suppose  que  Cbaous  était  le 
du  siècle  passé.]  —  nom  primitif  de  la  vÛle  importante^  qui,  plus 

tard,  porta  le  nom  de  Sidyma,  et  dont  les  Ruines 
ont  été  retrouvées  sur  le  mont  Cragus.  —  Pto- 

KRAG08  ou  0RA0U8  (Lyciae).  î^f*'  ^^'^  "^f.  ^y«»?f'  ^^^^  •*  ^ 

^   ^       ^  Notices  Ecclésiastiques  citent  Sidyma,  sans 

[Aujourd'hui  Ruines  près  le  cap  Iria.]  parler  de  Cragus,  et  l'on  ne  connaît  jusqu^à 

Kragw  en  Utin  Cbaqus;  en  gieo:  Xçayos;  ^'^^'  '?^J  médaille  d» cette  wlle;  ri»  ne 

enrusSe:   Kparyci,  ville  de  U  Lycie  gik  «oppo^doncàkcenjecture  de  IL Lb^*,  que 


montagne  du  même  nom.  Cette  ville  n'est  men- 
tionnée que  par  St&abon  (voy.  Llvr.  XIV,  8, 
5)  quoique  les  autours  anciens  parlent  souvent 
de  la  montagne  du  même  nom,  du  Cragus  aux 
sept  caps ,  montagne ,  qui  a  donné  sujet  à  tant 
de  mydbies:  Comp.  Hobat.  I,  Od.  21,  v.  8  «= 
Cragus,  i;  Oyid.  Metamorph.  IX,  v.  646; 
Pline,  1.  c.  ;  Pomponiub  Mêla,  1, 15  ;  Kçayoç 
<B  Stbabon,  TTOhÉuÂRy  11.  ce.  ;  Kçceyoç  zrjç 
KiXinucçy  mais  plus  régulier:  ttjç  AvnucÇf 
BnsNNE  DE  Btzanoe,  1.  c.  ;  K^ctyoç  =»  une 
montagne,  selon  Sctlax,  1.  c.  «s  axçmtTjQiov, 
mais  où  Salmasîus  et  Vossius  lisent  Kaaoç; 
selon  Pline  —  un  cap  en  Lycie  à  l'est  du 
fleuve  Xanthus,  probablement  celui  qui  se 
trouve  près  du  Monte  di  Gobante  d'aujourd'- 
hui. Selon  les  traditions  mythologiques  il  y  a)  Borbell.  Article  inséré  dans  le  „Numis- 
avait  un  volcan  qui  vomissait  toujours  des  flam-   matic  Chronicle^^  Vol.  X,  p.  87  et  les  «oiv.  — 


de  nouvelles  découvertes  peuvent  seules  con- 
firmer ou  détruire.  —  [Exibnkb  de  Btsance 
et  PoMFONius  Mêla,  1, 15,  ne  donnent  le  nom 
de  Cragus  qu'à  la  montagne  et  ne  parlent  pas 
de  la  ville.]  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Cragus  sont  :  Airt.  JE. 
R^  —  Impériales:  M,  M.  R^— R".  d'Auguste 
et  de  Julia.  —  [Nous  donnons  ici  la  description 
de  quelques  monnaies  autonomes  de  Cragus, 
publiées  par  M.  Waddinoton,  et  par  consé- 
quent, restées  inconnues  à  Mionnet,  monnaies, 
que  nous  croyons  avoir  été  émises  sous  le  règne 
d'Auguste.] 

Uttérature: 
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b}  Cayedoni  (Celestino),  ObflenratioiiB  sur 
les  anciennes  monnaies  de  la  Lycie.  In-4?  Pa- 
rifly  1846.  Avec  1  pL  Voy.  à  la  p.  38.  — 

c)  Fbllowb,  An  acoount  of  discoTeries  in 
Ljoia  being  a  journal  kept  during  a  second  ex- 
cnrsion  in  Asia-Minor.  London,  1840.  in-8? 
Ayec  29  figg.  de  monnaies  lyciennes.  — 

d)  PiNDER,  M.  und  J.  Fbibdlandeb,  Bei- 
trfige  va  fUteren  MUnzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8?  Voy.  p.  114  et  116.  — 

e)  Sbstini  (Domenico),  Descrizione  d'alcune 
medaglie  Greche  del  Museo  del  S.  Barone  Sta- 
nislao  di  Chandoir.  Firenze,  1831.  in-4?  Voy. 
p.  99,  n?  2.  — 

f)  Waddinoton  (W.  h.).  Voyage  en  Asie- 
Hineure  au  point  de  vue  Numismatiquo.  Paris, 
1863.  in-8?  Voy.  pages  118  à  120.  — 

g)  ScHMii>T  (Moritz)  und  Saveubbbbo,  Nene 
lykische  Studien.  Jena,  1869.  — 

h)  Revue  NxTxxsMATiaxJB  Française.  An. 
1840.  p.  407.  —  Ibid.  An.  1843.  p.  434. 
PI.  XVII.  —  An.  1863.  p.  92.  — 

i)  Gerhard,  Arcbaologische  Zeitung.  1849. 
p.  29,«n?  6.  — 


Monnaies  Autonomes  de  Cra- 

gus   frappées  sous  le  règne 

d'Auguste. 

Argent.  —  1847)  Tête  diadémée  d'Apol- 
lon; derrière  un  arc.  J^:  AYKinN-KPAr.  Lyre. 
Le  tout  dans  un  carré  creux  plat.  M  3Vi>  R"> 
=s  80  fr.  —  MiONNET,  Deecr.  des  méd.  Grec- 
ques. T.  in,  p.  434,  n?  20.  —  iB  3  7^  —  R«. 
—  F.  a.  =  80  fr.  —  Cfr.  SESTiifi,  Desor.  del 
Mus.  del  Barone  Stanislao  di  Chaudoir.  Firenze, 
1831.  Yoy.  p.  99,  n?  2.  — 

Petit  bronze.  — 1848)  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  droite.  9r:AYKI*KP.  Arc  et  carquois  en 
sautoir  dans  un  carré  creux.  M  3.  R^lnédH•• 
»  40  fr.  —  Autrefois,  COll.  de  M.  le  diev. 
Iwanoffy  ancien  consul  de  Russie  à  Smyme.  — 
Cfr.  Waddinoton  (W.  H.) ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  p.  118,  n?  1.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 


Médailles  Impériales: 

Antruete.  —  Argent.  -—  1849)  Sans  lé- 
gende. Tête  nue  d'Auguste.  Ç^:AY«KP.  Lyre; 
dans  le  champ,  une  palme.  JR  4.  R^.  =»  GO  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  Vil,  p.  9,  n?  34.  —  A  4.  —  R*.  —  F.  o. 
a=»  30  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Lett.  e  diss.  nu- 
mism.  T.  YI,  p.  51.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 


1850)  AY.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:KP. 
Deux  lyres  et  plectrum.  M  4.  R^.  =  80  fr.  — 
Inédite.  —  Cfr.  Cat.  db  Movstieb  (Paris, 
1872),  p.  16,  n?  247.  Vend.  20  fr.  [H.  Hoff- 
mann.] —  Variété  inconnue  à  Mionnet.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

1850M8)  Variété  de  la  précédente .  avec  K- 
TP.  (en  monogr.)  au  Revers.  M.  4.  R".  Inédite. 

—  Cfr.  Cat.  Huber  (C.  G.),  Londr.  1862, 
p.  59  (lot  de  2  p.  diff.),  n?  646.  Vend  17  sh. 
[Eastwood.]  —  inconnue  à  Mionnet.  — 

Grand  bronze  (Médaillon).  —  1851)  AY. 
Tête  nue  d'Auguste.  QT:  KP*TA.  Lyre  dans  une 
couronne  de  laurier.  JE  11.  R*.  «s  300  fr.  — 
(Autrefois,  Collection  de  M.  le  chevalier 
IwANOFF,  ancien  consul  de  Russie  à  Smyme. 
Voy.  sur  cette  collection  Tendue  à  Londres  en 
1862,  le  Bulletin  FéBioDiaTJEdeH.Hoffinanii, 
du  1  Août  1863,  n?  16.]  —  Comp.  aussi  sur  ce 
médaillon  les  obserrations  de  M.  W.  H.  Wad- 
dinoton (voyage  en  Asie-Min.  au  point  de  vue 
numism.  Paris,  1853.  in-8?  p.  119),  qui  dit 
que  ce  médaillon  porte  les  initiales 'des  deux 
Tilles  Cragus  et  Tlos  ;  que  Ton  connaissait  déjà 
cette  alliance  do  Cragus,  ainsi  que  d'autres, 
aTOc  Xanthus  et  aToc  Telmessus.  La  plupart 
des  médailles  lyciennes,  qui  portent  l'indication 
d*une  alliance  entre  deux  Tilles,  paraissent,  dit 
ib.  M.  Waddington,  appartenir  au  siècle  d'Au- 
guste^ époque  à  laquelle  l'ancienne  confédération 
lycienne  commençait  à  tomber  en  décadence, 
par  suite  des  discordes  intestines,  qui  lui  firent 
finalement  enlcTer  son  autonomie  par  l'empereur 
Claude,  et  dont  ces  alliances  partielles  de  Tille 
à  Tille  furent  peut-être  le  germe.  [L'inscription 
d'Aperlae  que  M.  Waddin^n  (cfr.  son  Voyage 
en  As.-Min.  p.  89)  aTait  rapportée  fournit  un 
exemple  d'une  petite  oonfédâration  formée  par 
quatre  Tilles  sans  importance.]  — 

1852)  AYKinN.  Tête  d'Auguste,  à. droite. 
^  :  KP'TEA.  Lyre  dans  une  couronne  de  laurier. 
JE  10.  B,\  =.  200  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Pin- 
DEB  und  Fbiedlàndeb,  Beitrage  sur  filteren 
Munzkunde.  BerUn,  1861.  in-8:  p.  115.  — 
Cayedoni  (Celestino),  ObserT.  sur  les  anc.  mon. 
de  la  Lycie.  Paris,  1845.  in-4?  Toy.  p.  38.  — 

1853)  Tête  de  Diane,  à  droite.  Derrière  arc 

KP 
et  carquois.   ^  :  AYKINN*  .p.  Lyre  dans  un 

carré  plat.  Incus.  M  3.  R^  «  100  fr.  inédits. 

—  Poids,  24'/io  gn-  —  Musée  Britannique.  — 
Comp.  PiNDEB  u.  Fbiedlandeb,  BeitrSffe  zur 
alteren  Munzkunde.  Berlin,  1851.  in-8.  tôt. 
p.  114.  —  Cfr.  Fellows,  Lycia.  PI.  XXX V, 
nf  1.  [La  forme  de  la  lettre  F  et  la  pose  de  la 

KP 
légende  .  p*  nous  autorise  à  supposer  que  Cra- 
gus était  aussi   en   alliance  (ofiovoia)   avec 
ApoUonia.]  — 

31* 
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Cragut  en  alliance  avec  Myra:  1853.  in-S?  p.  70  à  72)  les  Ruines  de  cette  cé- 

••£>E.j\  *w   T         T>-  t^nà^xt    n  -r\  j    «A      lèbro  et  opulente  ville  sont  encore  très-oon- 
1864)  AY.  Lyre.  Çr  :  KP-MY.  Cerf  à  droite.   „:.Xr^v,^  \y.^  ^„,  «,„v«rf.^  fl«  «Ur.ti.rin«« 


^PBaDLAKMi^  Be»t«p  m a^teren  Muni-  ^^^^^  ,  eatièrement disparu,  tandi. que daiu> 
bmde.  :^lm.  1861.  m-8.  voy.  àl* p.  lU.  -  ^j^  d'A»TAKi,  petit  port  de  mer  floriLmt,  et 
BïvUB  NinnsMATiauE  Fr.  An.  1843.  p.  434.   ^^^^  ^  g  Ueues  dVBALiLig,  on  letionve  intacte 


■B  oif'  De     'vA>         i-l«i-        T>r  «idéraWee.  Elles  sont  oouTertes  de  plantations 

^,^^*:K\T^*^J^:,-.*!*^^-J^,^'^  de  mûriers  et  de  vigne..  Le  nom  si  connu  de 

"ement 

petit  p 

-  Mutée  de  Trieste,  bel  ex.  (d'après  une  note  r  ZraxiiT^nUo^^^ 

Mf^'jr  ^'  ^''  ^''''^^'  "  "^^""*  *  IV,  ch.  lli  comme  dépenàSice  de  Cyriqie.  - 
Mionnet.  —  Habitante:  Oiziceni  [cfr.  Tactt.  AnnaL  IV, 

36;  GicéBON,  1.  c;  oî  Kv^uirivoi  "»  Stbabok, 
Cragut  en  alliance  avec  Telmettut:  Le;  Médaille  dans  Vaillant^  Select  Numism. 

•■oR.e.\  Aw  rnâ^  j   T\*        X  A    -Dm  Tc  A  i/n    Fraucisc.  do  Camps,  aussi  ^ocon,  Médaille 

185&)  AY.  Tête  de  Diane,  à  dr.  Çr  :  TEA- KP.    ,„„„  v  *  tt  t  *  *»,.   i  «   .,«;  !.«.  ^'^^^L .    r!rM>.M» 

n_ffji:i.\j      s<4i>B        ju\  A.   iw^AAu^    oans  VAiLiiANT,  1.  c.  qui  les  appelle:   voren 

Fbhbdlak  DBB,  Beitrage  2ur  àlteren  Munzkunde.  -* 

Berlin,  1851.  in-8?  voy.  p.  115,  «=»  ainsi  que  {  1.  Cyzique  était  la  métropole  de  la  pro- 
pour  toutes  les  autres  autonomes  de  cette  viUe,  vince  de  PHellespont,  et  fut  bâtie  dans  une  île 
qui  n'ont  pa«  été  publiées.  —  séparée  du  continent  par  un  canal  étroit,  au- 

jourd'hui comblé.   On  y  communiquait  de  la 
terre  ferme  par  deux  ponts,  qui  ont  été  oon- 
*   Ov7ioiift  rhx    *    ^  struits  par  ordre  d'Alexandre  le  Gbrand  [cfr. 

v/T^iwu9  ^Mysiae;.  Strabon,  XU,  p.  896;  Plinb,  1.  c.].  L'un  de 

[Aujourdliui  Ruines  connues  sous  le  nom  de  ces  ponts  (ouvrage  de  la  nature),  s'appelait 

Balkis  près  d' Aidindbchik,  et  non  celles  de  Panorme  ;  l'autre  portait  le  nom  de  Ghttus. 

Khiziko,  Chizioo,  MmABiuA  comme  certains  Une  partie  de  la  ville  s'étendait  dans  une  plaine, 

auteurs  le  prétendaient].  et  ceUe  du  N.  était  appuyée  sur  le  mont  Aictos, 

Cyzicut,  Cyîïcum  [Plinb,  Livr.  V,  ch.  32;   V^,  «*  ^'^  P"  le  mont  Dindymufc  -  La 


jLixi,  i;  JLUTaoFius,  VI,  o;  idem,  viii,  lo;  »            i»     i.*        -o 

VBuisjis  PateucuTus,  II,  15  ;  Cicbh.  A^  ^  ""^^  ^  ^^"^""^  ^^^' 

II,  15;  Orm.  Trist.  I,  9,  30;  en  grec:   Kv^i-  §  2.   L'an  592  av.  J.  G.  Anachabsis  s'em- 

%ov  a=  Staabon,  XII,  p.  888,  396,  861;  barqua  à  Gyzique  pour  regagner  le  pays  dea 

Etienne  de  Btzance,  sub  h.  y.  ;  Ptol^mée,  Scythes,  sa  patrie.  — 

L  c;  Apollon.  Scholiast.  ad  libr.  I,  v.  985;       x  q     a     x  i    i.  i.  m  i       »a  

iWV  Wt^o,.  Rtcttt.   TTTT.  «    ift7    177-  ^n-  §  8.  Après  la  bataille  navale  qu  Alcmade, 


iBn;.]  enframjis:  Gtoque;  enUe:  Keshk-b  "^"^^^ T""^^,^  P^^T  ^^7*^^?^'  S^,»^ 

en  AUemand:^ihiô;  ~  ville  sur  la  côt^  P"*  ^  ^^^^.  ^^«  ^"f  ^*^^^f,  écnvaicnt  aux 

méridionale  de  Hle  di  Gtzicus  (en  Mysie).  Ephoies  en  style  laconique    Elles  étaient  con- 

Suivant  les  traditions  mythologique  elle  ieçut  ^"^"f^^^f'  »>La  fleur  de  1  armée 

son  nom  de  Cyzicus,  hé/os  tué  plr  Jason.  Elle  »f  P^"î  Mindare  est  mort;  le  reste  dea 

était  une  colonie  milésienne  {MxImOTum  op-  «^^^^P®»  meurt  de  faim,  et  nous  nesa- 

IHdtm)  selon  Pline,  1.  c,  et  savait  se  défendre  "T^^^??  ^/Y'  ^'  ^'J'Sii       ^^L^''^ 

dTses  emiemis:  eUé  déploya  une  courageuse  ^'^-  ^^'  ^"^  ^  ^^"«  ^^  Péloponnèse,  L  c] 

résistance  pendant  le  siège  de  Mithradate  du-  5  4.  guy  i'||e  de  Cyzlque  (Gyïïcus)  consultet: 

qael  Lucullus  la  déUvra,  mais  elle  perdit  sous  a)  Pline,  V,  82;  —  b)  Kvii%oq,  Sfigramm. 

Tibère  la  jouissance  de  la  liberté  que  les  Ro-  Graec.  III,  c.  «ç  ywai%.  ;  —  Strabon,  XII, 

mains  lui  av^wit   accordée    [cfr.   Suétone,  p.  96;  —  d)  Pline,  Le  —  Dolûmiê  inaula, 

Tiber.  ch.  XXXVII;  Cicéron,  Pro  Lege  Ma-  Ue  dans  la  Propontide  sur  les  côtes  de  la  Petite 

ml.;  Appian.  Mitltfadatl.  --  Les  surnoms  de  Mysie  (Mysia  Minor),  qu'Alexandre  le  Grand 

sçs  Ruines:   Kh%mo,  Chiztco,  Arta-Ktoy,  avait  réunie  au  continent  par  deux  ponts  [cfr. 

Artaki,  Mtràbilia,  dont  certains  auteurs  mo-  Strabon,  XII,  p.  396)  ;  —  aujourd'hui  Qe  de 

demes  les  qualifiaient  doivent  être  rejetés  et  Cmzico  dans  la  mer  de  Marmora.  — 
remplacés  par  celui  de  Balkis.  —  Selon  M. 

"Waddinoton  (voy.  son  Voyage  en  Asie-Mi-  §  5.  Les  médailles  de  Gyzique  sont:  Aut.  Ji^. 

neure  au  point  do  vue  numismatique.  Paris,  R* — R®.  —  EL.  R*.  —  M.  R*— R'.  —  JR. 
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C.  —  R*.  —  Impériales:  M.  C.  —  R«.  d'An- 
gaate  jusqu'à  Claude  le  Gothique.  [Toutes  les 
médaillée  de  Cyzique  surtout  les  statères  d'or 
sont  d'une  très-belle  fabrique.]  — 

Littérature  : 

a)  Rauch  (Baron  Adolph  de) ,  Voy.  son  ar- 
ticle inséré  dansEôHNE^sZeitschrift.  An.  1842. 
p.  12  ôme.  — 

b)  YiMET  (Ernest),  Obsenrations  sur  quelques 
médailles  de  la  Mysie.  Voy.  Revue  NuxiâMA- 
TiuuE  Fbanç.  An.  1843,  n.*  2,  p.  83.  — 

c)  Stbebbr,  F.  S.,  Numismata  nonnulla 
Oraeca  ex  Musêo  R.  Barariae  hactenus  minus 
accurate  descripta  (Munich,  1835.  in-4?  Avec 
3  pi.),  loc.  cit.  — 

d)  CuRTius,  £.,  Grriechische  Inschriften  aus 
Kyzikos.  Berlin  (Ac),  1874.  in-8?  (20  pages.) 

o)  !]ÇIiEPEBT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  107 
et  108.  — 

f)  Revus  Numisscatique  Française.  An. 
1843.  p.  307.  —  An.  1845.  p.  468.  —  An.  1852. 
p.  87.  PL  rV.  —  An.  1865.  p.  97.  — 

g)  Paynb-Kni&t  (Rich.),  Numi  veteres 
civitatum,'regum,  gentium  et  provinciarum 
liondini  asservati ,  ab  ipso  ordine  geographioo 
descripti.  I^ondini,  1830.  in-4?  — 

h)  Leake  (W.  m.),  Travels  in  Asia-Minor, 
with  oompar.  remarks  on  the  ancient  and  mo- 
dem geography  of  that  country.  London,  1824. 
gr.-in-8?  Avec  une  carte.  — 

i)  Marquardt  (J.),  Cyzicus  und  sein  Gebiet. 
Berlin,  1836.  Avec  1  carte.  — 

j)  TJssiNo,  F.  L.,  KJrit.  Bidrag  til  Graeken- 
lands  garnie  Géographie.  Copenhague,  1868. 
gr.-in-4?  Avec  1  carte.  — 

k)  Waddinoton  (W.  h.).  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  [voy.  p.  70  à  72,  l'article:  Mysie 
et  Troade].  — 


Médailles  autonomes  de  Cy- 
zique^ inconnues  à  Mionnet: 

Or.  —  1856)  Cybèle  assise  sur  un  lion,  à 
gauche,  la  main  droite  étendue  sur  la  tête  du 
lion;  dessous  le  thon,  (t/*  :  Carré  creux  divisé  en 
quatre  parties  profondes.  J^  4Vt.  R*-  =  200  fr. 
tnédKe.  —  [PubL  pour  la  première  fois  par  M. 
W.  H.  Waddington  ,  cfr.  son  Voyage  en  As.- 
Min.  Paris,  1853.  Mysie  et  Troade.  p.  70  à  71, 
n?  1.  PL  VIII,  n?  2.]  =  Poids,  16  grammes. 


Or«  —  1857)  Tête  jeune  imberbe  de  face, 
couronnée  de  laurier;  dessous  le  thon.  {^: 
Même  carré  creux  comme  celui  du  n?  précédent. 
Ar4V,.  R*.  =  200  fr.  Inédite.  —  [Publ.  pour 
la  1-ère  fois  par  M.  Waddinoton,  cfr.  son 
Voyage  en  As.-Mineure.  Paris,  1858.  p.  70  à  71, 
n?  2.  PL  Vni,  n?  3.]  =  Poids,  16  grammes. 

Ces  deux  statèies  sont  à  ajouter  à  la  suite 
nombreuse  des  beaux  monuments  du  monnayage 
antique  de  Cyzique  déjà  connus  et  décrits  par 
Mionnet  et  autres  auteurs.  Le  type  de  Cybèle 
convient  très-bien  à  Cyzique,  car  on  sait  par 
les  inscriptions  que  cette  déesse  y  était  spéciide- 
ment  honorée.  — 

1858)  KOPH-CnreiPA.  Tête  de  Proser- 
pine,  couronnée  d'epis.  ^:KYZiKHNaN. 
Lyre.  M  5.  R".  «  15  fr.  —  Médaille  nouvelle 
présentant  une  variété  mais  sans  importance. 
—  [Cfr.  W.  H.  Waddinoton,  Voyage  en  As.- 
Min.  Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  71,  ^  3.]  — 

1859)  KYZIKOC.  Tête  kuiée  de  Cyticns. 
Pr  :  CTPA  •  CnCTPATOY  •  KYZIKHNQN- 
NeOKOP.  Deux  grandes  torches,  autour  dés- 
quelles  deux  serpents  sont  enroulés;  au  milieu, 
un  pet.  autel  allumé.  M  6.  R*.  «=  40  fr.  — 
Inédite.  —  Variété  nouvelle  mais  sans  impor- 
tance. [Cfr.  W.  H.  Waddinoton,  Voyage  en 
As. -Min.  Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  71, 
n?  4.]  — 

1860)  KYZIKOC.  Tête  laurée  de  Cyzious. 
9r:CTPA-KPA-BACIAenC-KYZIKHNnN-B- 
NeOKOP.  Deux  urnes  avec  des  palmes;  au 
milieu,  un  diota  avec  deux  palmes.  En  travers, 
le  mot  OAYMniA,  les  trois  premières  lettres 
sur  Tume  de  gauche,  la  quatrième  sur  le  diota, 
et  les  trois  dernières  sur  Tume  droite.  M  6. 
R«.  =  120  fr.  Inédits.  —  Voy.  W.  H.  Wad- 
dinoton, Yoy.  en  As.-Min.  Paris,  1853.  p.  71, 
n?  5.  [Cette  médaille  donne  le  nom  exact  d'un 
magistrat,  contemporain  de  Gallien,  et  oité 
plusieurs  fois  dans  Mionnet.]  — 


Monnaies  Impériales  de 
Cyzique  : 

Augruste.  —  Petit  bronze.  —  18dl) 

NeOY'GeOY.  [Au  nouveau  dieu.]  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Jt":  KY-  ZH.  (en  2  lignes). 
Capricorne.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
M  4.  R^«*.  —  Médaille  nouvellement  décou- 
verte, complètement  inédite  que  nous  publions 
pour  la  première  fois  d'après  Tunique  exem- 
plaire du  Cabinet  de  France  [acquis  de  BoL- 
LiN  PÈBE,  en  1841,  pour  10  fr.].  —  Vu  l'i^ 
portance  de  cette  pièce  (que  nous  estimoni 
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Jonrd'hui  l&O  (t.)  nom  en  dannoiu  ic 
fut  pai  M.  L.  Dabdei.  : 


1 1  lies  pendant  un  séjour  de  qnelqnea  jonn  dans 

le»  Bninea  de  Cfiique,  encore  tr^-con>id£niblea 

al  inCéreaaantm.]  — 
I      R«m»rqne.  Parmi  1m  pièces  snlcnomes  de 

Cyitque  qui  sont  de  tris  belle  fabrique,  il  en 
I  âilste  un  coin  moderne,  admirablement  bien 

imiU  par  le  fameux  Becxbb,  et  dont  il  ftnt  se 


1882)  KAICAP-CEBACTOC.  Tête  nue 
d'Aufmste,  i  droite.  {tC:  KYXH.  Ontnde  torche 
aUamde;  le  lout  dani  une  couronne  de  laurier. 
_M  4,  B'.  =.16  flf.  —  MioHNBT,  Deicr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  636,  n*  160.  —  Mi.  — 
R*.  —  F.  0.  —  e  fr.  —  Minque  RU  Cabliist  de 
FriMe.  —  Antrefois,  Cab.  d<  ■■  Couiliwnii  ^ 
Paria.  ■—  Cir.  an  Mouirran  (Paria,  1872), 
p.  16,  n.*  236  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  9  Er.  — 

18S3>  8ai»  légende.  TIte  nue  d'Auguste,  i 
droite.  ^:KYZI.  Tombe  allum^  lo  tout  dtuu 
une  ooaronne  d'épi».  X  S'/i.  S'-  =-  16  &.  — 
VtOHKHT,  Snppl.  T.  V,  p,  314,  nî  ""  ' 
JE  3'/,.  —  E*.  —  F.  0.  =  8  fr.  — 


16M)  TBte  nue  d'Auguste  entre  les  lettres 
C  et  A;  le  tont  dans  une  eouronne.  {tr  :  KYZI.  I 
Trois  ^i»,  di»poeéi  en  (rident.  M  3.  R'.  =  ' 
12  fr.  —  Mloilsw,  SnppL  T.  V,  p.  314,  n?  206. 
—  .a:  3.  —  R*.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Inconnue 
dut  let  wnUf.  —  Sebtihi,  Descr.  nom.  vet.  | 
loc.  oit.  n?  26.  — 

1866)  Autre  nriété  arec  KYZIK.  Une  torche  ' 
ardente.  M  i.  R'.  •>=  12  &.  —  Vaillant,  . 
Num.  Gr.  loc.  cit.  —  Mionhbt,  Suppl.  T.  T,  ' 
p.  814,  n.*  206.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  —  i 
êb.~  ■uiqiM  aa  CaMiwt  de  FnuKa.  — 

18M)AY'ICAI-M'AYPH'K"".  TÊte  laurfe 
de  Commode,  qu'on  prend  souvent  pour  celle 
d'AoguBte.  ftf  :  KYZIKHNnN-NeOKOPON. 
Vânus  nue  et  debout ,  arrangeant  ses  cheveai 
de  la  main  droit&  et  tenant  sor  le  bras  gaucht 
nn  objet  allongé  (une  épée)  qu'elle  parait  (»□- 
mdérer.  A  ses  pieds,  un  rsaqne  sur  une  stèle  el 
nn  bouclier.  M  6'/t.  R'-  ^  60  b.  Inédit*.  — 
Cfr.  WAnnmoTo»  (W.  H.),  Voy,  en  Ae.-Min. 
Paris,  1863.  in-8*  tôt.  p.  71  et  72,  nf  6.  — 
GraTée  IbM.  PL  TUI,  nî  4.  —  [C'est  biet 
ArEBomri  AbIia  qui  est  représentéo  sur  cette 
■tMaille  et  qnoique  cette  demiàre  ne  «oit  paa 
d'nne  t)onne  oonserration ,  le  bouclier  y  esl 
elaiiemait  indiqué.  L'objet  que  la  déesse  tieni 
■or  k  bmu  ne  peut  Être  on  miroir.  Sur  les  mé- 
d^Uas  de  Larissa  de  Tbessalie,  et  sur  lee  rasea 
peinla,  Vénna  eet  repiéeentée  tenant  un  miroir 
k  la  mùn,  et  la  reprâentadon  mt  très-différente 


de  C^qne,  que  U.  Waddington  arait  reeueil- 


en  creui  dirisée  en  quatre  parties 
(lingot  obi.),  à!  4'/,.  Médaure  (aoM 
[Comp.  Le  vâiârable  Doct.  H.  Gbotb,  qni  le 
cite  dans  ses:  „Bliitter  Kr  USnikunde."  Han- 
noverscho  Numiamatische  Zeitung.  An.  1&36. 
Vol.  II,  p.  330,  n.'  27.]  —      • 

Cephaloedium. 

[Ville  eu  Sicile,  auj.  CsMn.] 

Cephaloadium ,  Cbphalobdis  [c&.  Flinb, 
ni,  8;  r-nn^-BHHTt  d'Ahtonin,  L  c;  Klipa- 
lotSts,  PioLiitÉK,  1.  c.;  CepAaloedium,  Kt-  . 

gmiûi^iOf,  Steabok;  Diodok.  Sicdi.  XIV, 
79;  CepAcrfeAun,  t,  Cicbs.  Vair.  II,  62;  St- 
I  LnjB  Itaucvb,  XIV,  i.  263;  en  ruase:  Ke*a- 
I  lOAifuiv,  —  ville  BUT  la  oAle  septentziiinale  de 
la  Sicile,  à  peu  près  46  Mill,  Bom.  à  ÙO.  de 
FaDormuB^et  \  9  Mil!  d'Apollonia  ;  aujonrd'hai 


~  Habitants: 


drpAa- 


'P- 


a)  FonCBLLA  (Henr.  march.],  Nnminaat* 
aliqnot  Sicula  nonc  primnm  édita.  Neapoli, 
1825.  in-4?  Avec  pli. 

b)  Saunas  (Antonino,  Profeosore  di  ArcheO' 
logia  alla  R.  1Jnivenit&  di  Palermo) ,  eon  on- 
ïiage  intitulé:  ,J*  Monete  délie  Antiche  Cittk 
di  Sicilia  descritte  e  illustnite  da  Ant.  Salinas." 
6  ftucicales(in-gr.-4f),  parus  jusqu'à  présent. 
PL  l  à  SIX.  Palermo,  1872.  — 


d)  Keeel  [J.  g.),  Sicilien*  Tonfiglichate 
Hiiiizen  and  Steinschriftcn  aus  dem  Alterthnme- 
Ootha,  1802—1806.  in-8î  2  toU.  arec  10  pL 

e)( 
PetTus 


n-folî  — 

1}  Castelli  (G,  Pr.  de  Torremuzia),  SiciUac^ 
populorum  et  urbitun,  regnm  quoque  et  tp:«n- 
nomm  Tsterea  nnnuni,  Saracenonnn  epocham 
anlecedentee,  cum  2  anctariis.  Panonni, 
1781—1791.  in-foL*  avec  âgg.  — 
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g)  AoosTTNi  e  Paruta,  La  Sicilia  descritta  |  yille  et  de  misérables  chaumières  en  occupent 
con  medaglie.  Lione,  1697.  fol?  ayec  figg.  Trad.   remplacement   Cette  ville  située  sur  le  petit 


en  latin  par  Gualherusen  3  tomes.  Leyde,  1723. 
in-fol?  — 

h)  Patbiin5,  J*.,  Yîaggio  per  tutte  le  anti- 
chità  di  Sicilia.  2-ème  édit  Avec  pli.  Palermo, 
1817.  in-12?  — 


fleuTe  Halésus,  fut  fondée  par  Mopsus,  petit- 
âls  de  Tirésias  (ay.  J.  C.  1184).  —  [Apollon  de 
Claros  était  particulièrement  révéré  en  Gilicie, 
où  Ton  se  rendait  de  toutes  les  contrées  voisines 
pour  consulter  son  oracle.  Après  la  prise  de 
Troie,  le  devin  Calchas  alla  habiter  Colophcm, 
,  où  il  mourut  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  par 

Monilfti6S  •  i  Mopsus  dans  Tart  de  la  devination:  sa  destinée 

était  de  cesser  de  vivre  quand  il  trouverait  un 
devin  plus  habile  que  lui.]  —  Dans  la  suite  les 
fils  de  Godrus  (l'an  1119  av.  J.  C.)  conduisirent 


[Les  monnaies   de  Cephaloedium  sont:    Aui 
&.  R*— R^  —  M,  R'— R^  —  Quelques- 


unes  de  ces  monnaies  portent  aussi  le  nom    ^^^  Colonie  à  Colophon,  mais  penduit  la  guem 

"^  '     *"  ^Q  Lysimaque  avec  Antigone  la  ville  a  été  com- 

plètement rasée  et  ses  habitants  ont  été  trans- 


d'Héraclée.] 

La  médaille  suivante,  très-intéressante,  a  été 
émise  sous  le  règne  d'Auguste.  On  ne  connait 
pas  d^autres  monnaies  Impériales  frappées  dans 
cette  ville. 


férés  à  Ephèse  [cfr.  Pausanlas,  Attic.  L  c]  — 

§  1.   Colophon  était  du  nombre  des  villes 
qui  se  disputaient  la  gloire  d'avoir  été  la  patrie 
d'Homère  [cfr.  Viroile,  dans  Cir.  v.  66  ;  Ciceb. 
HédAillO  :  P^  Archia  poëta,  1.  c.  ;  Hé&odote,  Yita  Ho- 

meri,  ch.  81.  — 
Auguste. —  1868)  C-CANINIVS-II-VIR.       ,2«,     ^  x.  .    .    , 

Tête  virUe  imberbe,  à  droite.  J^:  Ke<t>A.  Her-  9  2.  Selon  Pline  et  Dioscoride  on  tirait  du 
cule  debout,  la  main  droite  sur  sa  massue  et  territoire  de  Colophon  une  espèce  de  résine 
la  dépouille  du  lion,  et  une  pomme  sur  la  appelée  colophonia,  colophane  [cfr.  Plinb,  1.  c. 
gauche.  -E  6.  R»».  «  120  fr.  —  Unique  et  qui  l'appelle:  CoiopAonia  r««ina,  et  Diosco- 
trèt-bel  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  —  ^^^  •  in^^^^V  ^o^o?p«w'*«]-  ^^  dire  de  Pline 
(ItaUe  et  SicUe,  tiroir  n?  64.)  —  Autrefois,  cette  résine  jaune  tirant  sur  le  roux ,  étant 
Cabinet  de  M.  Miiiingen  à  Paris.  —  Manque  au  ^7^  devenait  blanche  et  avait  une  odeur  très- 
Musée  Britannique.  —  Mionnbt,  Suppl.  T.  1,  ^^^^e,  ce  qui  empêchait  les  parfumeurs  de  s'en 
p.  383,  n?  180.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  se^^-  ^^  Colophane  ou  Colophane,  dont  les 
30  fr.  —  idem,  Descr.  T.  1,  p.  232.  Mod.  M  4.  joueurs  de  violon  font  usage,  n'est  autre  chose 
n?  202.  R*.  F.  o.  «=  10  fr.  médaille  analogue  q^  ^0  térébenthine  cuite  et  n  a  nen  de  commun 
à  la  précédente.   Cfr.  aussi  :   Tobkemuzza  (G.    avec  cette  résine.  — 

Pr.  Castellide),  Siciliae  popul.  et  urbium,  regum  j  3.  p^y  la  g^ite  des  temps  la  ville  se  releva 
quoque  et  tynumorum.veteres  nummi.  Palermo,  ^q  g^g  Ruines  et  choisit  un  emplacement  plus 
1781—1791.  in-fol?  av.  figg.  voy.  Tab.  XXVI,  favorable  qui  prit  le  nom  de  QUophon  Nova 
II-  3.  —  [probablement  celui  qui  porte  aujourd'hui  le 

nom  de  Alto-Bosco].  — 

Colophon.  §  4.  On  ne  sait  pas  d'où  Colophon  avait  pris 

[Ville  d'Ionie,  aujourd'hui  ZUlé.]  son  nom.  — 


Mêla, 

Annal.  XX,  u*,  xxuiu^x.  x,  cp«t^xx,  ju^..,  ,x^-  29.  Sebviub,  dans  VirgiL  Aeneid.  III,  v.  360; 

^8  Patebculus,  I  4;  -  (k>lofon,  Tabul.  j^^;^^          ,1        Thu^id.  IU,  L  c.  ;  Stra- 

™N  '  I1WÏ4I  """^IZirV  Z  «at.  XXXVI  ;  Habitant»  (renommés  pour  leur 

bTRABON,  AIY,   p.   4A£,   îf^htMB,   L  C. ,  cavalerie)  :  TO  i««*xov  Tûw  JCoJloçxioviaïv,  qui 

Aelian.  Var.  Histor.  VIII,  6;  Sci^ax,  Le;  ^^^  s^^^bon,  Livr.  XIV,  p.  442:   êv  zoiç 


Suidas  LBXiKOK  =  ^  Kolo9wvian>  TtoUç;  ^g,  J„p  ^ener  à  bonne  fin.  - 

en  russe:   KovIO^ohi,  —  ville  sur  les  cotes  de  '^^ 

rionie,  à  5  lieues  N.  0.  d'Ephèse  et  au  S.  E.        §  6.  Clarus,  KXâçoç:  Homer.  Hymn.  I,  40. 

de  Lél^os,  était  célèbre  par  l'oracle  d'Apollon,  VIII,  5,  sur  un  cap,  à  proximité  de  Colophop 

de  Claros,  le  plus  ancien  de  ces  contrées.   Au-  (aujourd'hui  Ruines  près  un  petit  endroit 

jourd'hui  il  n'existe  aucun  vestige  de  l'ancienne  porte  le  noîn  de  Zille),  un  lieu  sans  impori 
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mais  connu  pour  son  oracle  et  son  ancien  temple  DALDIS  [ville  de  Lydie], 
en  Thonneur  d* Apollon  [cfr.  Stbabon,  XIV, 

p.  642  et  s.;  Pausakias,  VII,  III,  1;  Tactt.  Daldis  ou  Dai^dia,  en  grec:  Jalëtç^  appelée 

Annal.  II,  54;  Pline,  Y,  29,  31;  Pomfonixjb  aussi  JéUrj,  probablement  de  ^âÛœ  *=»  en 

MsLA,  I,  YII,  2].  =3  Chandier,  B.,  Trayels  in  ail.  Grunhagen;  en  russe:   ^ajiAHCB,  ville  en 

Asia-Minor.    LÎmâon,   1776.   in-gr.-4?  voj.  Maeonie,  sur  les  frontières  de  la  Mysie,  Lydie 

oh.  XXXI,  p.  147  et  les  suivantes.  —  [Du  et  Phrygie,  mais  ordinairement  placée  parmi 

temps  de  Tacite  cet  oracle  existait    encore,  les  villes  de  la  Lydie.   Cette  ville  est  tr^peu 

PxjNB,  1.  L  parle  aussi  d^im  endroit  appelé  connue.   Les  voyageurs  modernes  qui  ont  ex- 

Motvtéiov  (Manteium)  qui  appartenait  à  Colo-  plorés  la  Lydie ,  tels  que  Mess.  Forbes  et 

phon  et  qui  doit  être  le  même  que  celui  de  Sfbatt  et  M.  Waddington  lui-même  qui  a 

Glaroe,  quoique  Pline  les  distingue  en  nommant  rendu  tant  de  services  à  la  géographie  de  T  Asie- 

eoàoite  particulièrement  un  Apoîlinis  Clarii  Mineure  ne  font  aucune  mention  ni  des  Ruines 

fanum.   Sur  Toracle  de  l'Apollon  Claros,  con-  ni  de  l'ancien  emplacement  de  cette  ville  dont 

galtez:   a)  MClleb  (K.  0.),  die  Dorier.  2-ème  la  position  géographique  reste  toujours  indéter- 

édit.  de  F.  W.  Schneidewin,  en  2  tomes  en  minée.  — 
1  vol.   Breslau,  1844;  voy.  T.  1,  p.  226;  — 
b)  Fo&BiOBK,  Handbuch  der  alten  Géographie, 

voy.  Vol.  n,  p.  187.  —  Littérature  : 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  parlent  de  la 

Littérature:  ville  de  Daldis,  consultez  : 

a)  Revue  NuBasMATiQxm  Franc.  An.  1846.  a)  H.  Stbphanus  ,  Thésaurus  Giaecae 
voy.  p.  64.  —  Linguae.  Paris  (Bidot),  1833.  c.  not  Car.  Ben. 

b)  S0HLICRTEGROLL8  (Friedr.),  Annalen  der  Hase  et  G.  et  Lud.  Dindorfli,  voy.  YoL  II 
gesammten  Kumismatik.  2  voU.  Leipzig  et  (H — A),  p.  841:  ,^eilSiç,  ^,  Daldis  urhs 
€K>tha,  1803 — 1806,  av.  pU.  voy.  Ann.  I,  „Lydiae,  Suidas,  iterumque,  in  AçvBfildeD^oç. 
p.  60.  —  „Ap.  Artemid.  3,  66  pro  JctlBuity  noluffuc 

c)  Chakdler,  R.,  Travels  in  Asia-Miuor.  „Avducç  cod.  recte  JalSiç,  et  2,  70  pro  iv 
Londres,  1776.  gr.-in-4?  Avec  cartes  et  plans.  ,y/ialdlcc  'AnoUatva  idem  JaXdudov,  ^aX- 
2-ème  éd.  Voy.  c.  31,  page  147  et  les  suiv.  —  „SuicvoçgeiDt.  videtur  esse  in  inscriptione  operis 

d)  FoRBiGER,  Handbuch  der  alten  Geogra-  „Artem.  in  libris  nonnullis:  nam  ap.  Rei&um 
phie.  Voy.  Vol.  II,  p.  187.  —  „nudum  nomen  ponitur.  Exx.  ejus  de  numis  v. 

„ap.  Eckhel,  D.  N.  vol.  III,  p.  99.   Formae 

M/\TiTioÎA£i  .  n^àlSrj,  rjç,  testim.  e  ConcU.  apposuit  Wesse- 

MOnnaieS  :  «Unglus  ad  HierocL  p.  670."  [L.  Dindorp.]  — 

Médaille  Impériale  d'Auguste  ^)  i^i-^mée,  1.  c.  qui  rappelle:  ^àxdtia. 

inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  ®)  Suidas  lexikon  ,  sub  v.  Jéidiç  ou  *Aç- 

TSfildœifoç.  — 

1869)  lEBAITOr.  Tête  laurée  d'Auguste,  ,x    .                    ,.               ^ 

à  droite!  Pr:KOAO<t>nNIQN.  Homère  ass2  d)  Artemidori  Daldlini  O^rocritiook, 

tenant  une  lyre.  Pet  br.  R«»  Inédite.  ==  80  fr.  M^'^^  J>^f  ^^^®  Rudolf  H^er.  Lip- 

-  Cat.  de  M0U8TIBR  (Paris,  1872),  p.  16,  ^^^  ^^^^'  ^-®-  ^^^^  ^^^-  °^  ^^-  - 

n?  240.  Vend.  8  fr.  [lot  de  4  p.  diff.  adjugé  e)  Notices  ecclésiastiques:  ^aUi;  [cfr.  Lbonis 

82  fr.]  —  Manque  au  Cab.  de  France,  la  suite  Safientis  et  Photu  ordo  patriarcharum  :  Yoy. 

des  monnaies  Impériales  de  cette  ville  n'y  oom-  HiéROCLès  Stkecdemus  et  NorrriAS  Orae- 

menoe  qu'à  partir  du  règne  de  Trajan.  [Mion-  cae  episoopatutjm.   Ex  reoognitione  Gustavi 

KBT  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  voy.  T.  III,  Parthey.  BeroUni,  1866.  v.  p.  62.   Notitia:  I, 

ne  décrit  que  des  pièces  Impériales  de  cette  183.  6  /^âUrjç]  3,  116.  xa.  6  JaldBmv '^ 

ville  qu'à  partir  du  règne  de  Domitien,  et  dans  ordo  praesidieutiae  metropolitarum  ;  Notlt  9. 

son  Suppl.  T.  II,  p.  100  celles  qui  appartien-  102:    ô  JaXSriç  «=  ordo  metropolitarum  in 

nent  au  temps  de  Néron.]  —  chartophylacio.j  — 

Remarque*  Les  autres  monnaies  de  Colo-  Q  Médailles  avec  la  légende:  AAAÂIANON. 

phon  sont:   Aut  -AT.  R**.  —  M.  R*.  —  M.  g)  Cfr.  aussi:  Wesselino,  Comment,  sur 

K»— R«.  —  Impériales  :  R^—R».  —  du  temps  Hiéroclès,  p.  467,  de  l'édit.  de  Bonn.  — 

d'Auguste,  Néron,  Domitien  jusqu'à  Salonin.  h)  Habitants:  JaXluevoL  — 

[Sur  \me  médaille  autonome  de  cette  ville  on  . 

trouve  lo  nom  de  Téos,  et  sur  une  impériale  Parmi  les  ouvrages  modernes,  voyet: 

celui  de  Pergame.   Cfr.  Schlichteoroll,  An-  aa)  Scharf,  G.,  observations  on  Lycia.  Caria, 

nal.  I,  p.  60.]  —  Lydia.  Av.  plL  Londres,  1847.  gr.-in-8?  — 
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bb)  FoRBiOE&y  A.,  Handbuch  der  alten  Greo-  Hamiltou,  FellowB,  Texier  et  en  dernier  lieu 

graphie  ans  den  Quellen  bearbeitet.   Leijiiig,  Mess.  Pb.  Le  Bas  et  M.  Waddington  ont  marché 

1842 — 1848.  3  vol.  avec  E^  cartes,  in-8?  toy.  sur  les  traces  des  voyageurs  du  siècle  passé, 

YoL  II,  p.  192,  qui  dit  :  „Attalia  (ArTctlsuîc).  mais  toujours  avec  incertitude  et  en  tremblant 

„£tiennedeB7zance,p.  137. —  HierocLp.  670.  comme  on  navigue  sur  une  mer,  dont  tous  les 

„Conc.  Chalced.  p.  666,  probablement  celle  qui  écueils  ne  sont  pas  encore  connus.   Malgré  les 

V,est  aussi  mentionnée  par  Ptolémée,  Livr.  Y,  travaux  infatigables  de  ces  célèbres  auteurs,  on 

„oh.  2,  où  se  trouvait  \m  petit  endroit  appelé  ne  peut  nier  qu'il  ne  reste  encore  bien  des  lan- 

fyJâldsta,  et  qui  était  proche  de  ZàvzaXa,  des  dans  cette  terre  ingrate  de  TAsie-Mineure. 
„dont  parle  Erasme,  situé  à  TO.  de  Thtatika 

„(auj.  Adala)."  [C'est  le  seul  renseignement  que  If  au  ti  a  *  acs  * 

nous  trouvons  dans  Touvrage  de  M.  Fobbxgeb  MOIUlclluS  • 

sjjr  Ui  vme  de  Dald^.]  -  Le  même  auteur,       ^^^^t^.  _  1^70^  CeBACTOC.  Tête 

*";P-  ^w^'l'%n^^'''/"i^l.  .S  nue  d'Auguste,  à  droite.    Ï^:AAAAIANQN. 

ajoute:   ,,Wcher  (Ort)  jed^h  keine  autiken  Tête  laur^  de  Jupiter.    ^6.   R».  =  100  fr. 

„Rumen  zeigt.   Die  dort  neben  einem  aus  Ka-  __  ^  ^^  ç^^„^  ^  ^^^^^  _  Mionnet, 

„tekekaumene  m  ^  Hermusthal  geflossenen  ^^^  J    ^^  ^  ^  ^      33  _  ^o  ^^g  J 

,Jjava8trome  benndlichen  Trummer  scheinen  ^.    ««   Fo=il8fr   Sebtini. 

„einem    zerstorten    Turkischen    S^teU    des  tv      *  «  hû  

„Mittelalter8  anzugehôren."  —  Il  se  peut  dit  ^®*^-  P'  *^°* 

aussi  M.  Forbiger,  qu'Attalia  n^appartient  pas       Remarque.  Le  type  unique  et  inédit  de  la 

dutout  à  cette  contrée ,  mais  plutôt  à  la  Mysie.  ville  de  Daldis  représente  naturellement,  dans 

[Comp.  à  ce  sujet  sa  Géographie,  Ibid.  Yol.  II,  la  figure  de  son  Jupiter,  la  divinité  principale 

p.  151,  Note  79.]  —  Il  en  résulte  que  M.  For-  de  cette  localité.  Il  est  probable  aussi  que  c'est 

biger  n'a  pas  eu  connaissance  des  médailles  qui  la  tête  laurée  de  Jupiter  enfant  qui  a  été  honoré 

attestent  l'existence  de  Daldis  et  qui  prouvent  dans  la  province  de  Maeonie,  dans  laquelle  se 

que  c'était  une  ville  et  non  une  bour^Eide  sans  trouvait  la  ville  de  Daldis.  Notre  conscience  ar- 

importance.  —  chéologique  nous  reprocherait  de  négliger  à  ce 

.   ^M.»KB(Th.).Lydiaca.  Berolini,  1843.  '^t':^Z^:^^^^^TZ^r^. 

m-8;  iTrès-rare.  I  —  •  i  x  •       x*  i        ^ 

>-  -I  visager  les  monuments  numismatique^^  la  pré- 

dd)  ScHôNBOBN ,  Beitrage  zur  Géographie  sence  d'une  tête  laurée  de  Jupiter,  qui  décore 

Kleinasiens.  Posen.  gr.-in-4?  —  le  revers  de  cette  rarissime  médaille,  nous  at- 

^«^  u.^..^^^  r\xr  r  \    n^.^*»!.^  ;«  a-;«  te»*®  des  traditions  relatives  à  la  naissance  et 

ee)  Hamilton  (W.  G.) ,  Researches  m  Asia-  .  i.^^^ation  dA  ce  dien.  étabUes  à  Maeonie  et 

Minor,  Pontus,  and  Armenia.   Londres,  1842.  ^^^"^^^^^^  f  ^  ^«^  étabUes  a  «^eonie,  et 

in-8?  2  vols.  Avec  cartes  et  pUm,.  Yoy  Yol.  I,  nécessairement  un  culte  qui  se  rapportait  aux 

-  .„  *^  ^  '  détails  d  im  mythe  encore  peu  éclairci.   Nous 

^'  avons  en  faveur  de  ce  culte  le  témoignage  de 

plusieurs  médailles  de  Maeonie  avec  la  tête 

Observation.  lamée  de  Jupiter  [cfr.  Eckhel,  Doctr.  Num. 

Les  notices  géographiques  très-insuffisantes  Yet  vol.  III,  p.  105:  ZEYC'OAYMniOC.  cap. 

sur  la  ville  de  Daldis  nous  servent  de  meilleure  Jov.  laur.  est  etiam  in  Mus.  Com.  Wiczay], 

preuve  que  la  Géographie  de  l' Asie-Mineure  dont  une  porte  l'inscriptionZEYZ'OAYM  H  IO£; 

laisse  encore  beaucoup  à  désirer:  les  notices  d'autres  nous  montrent  Jupiter  debout,  armé 

recueillies  par  les  voyageurs  modernes  qui  au-  d'une  haste  et  tenant  l'aigle  sur  la  main  droite 

raient  pu  servir  à  quelque  éclaircissement  dans  [cfir.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr»  Yol.  lY, 

cette  partie,  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  p.  64,  n?  339:  AHMOI-MAIONON.  Tête  im- 

compilations  extravagantes,  où  le  savant  croit  herbe  laurée.  5^:Eni»AYP«ZHNQNOC«APX. 

d'abord  pouvoir  faire  une  riche  moisson  et  oh  il  Jupiter  debout,  tourné  à  gauche,  ayant  son  aigle 

ne  trouve  que  la  disette  la  plus  cruelle.  Les  sur  la  main  droite,  et  la  haste  dans  la  gauche], 
travaux  de  Pococke,  Schaw  et  autres  voyageurs       Les  autres  monnaies  de  la  ville  de  Daldis 

du  siècle  passé  qui  ont  tenté  de  fixer  la  situation  g^^t .   /^„t,  R«_R8.  _  Impériales  d'Auguste  à 

de  quelques  villes  de  l'Asie-Mineure,  dont  les  phiUppe  le  Jeune  M.  R^— R*.  — 
auteurs   classiques   font  mention ,    n'ont   fait 
qu'augmenter  la  peine  des  savants  qui  sont 

veim.  après  e,«  et  U  en  est  rérolté  que  ces  der-        DAMASOUS  [viUe  de  k  CoeKsyrie]. 
mers,  en  se  basant  sur  des  indices  inexacts,  *-  ^     •* 

étaient  obligés  de  charger  au  hazard  les  cartes       Damascus,  Damaskos,  capitale  de  la  Syrie, 

d'une  infinité  de  noms,  en  faisant  d'une  seule  située  sur  le  fleuve  Chrysorrhoas;  en  Assyrien* 

ville,  vingt  villes  différentes,  et  en  confondant  Dimasqi  [aussi:   Qar-imirusu] ;  en  grec:  m 

plusieurs  en  ime  seule.  —  C'est  ainsi  que  Mess,  fucexog;   en  français  Damas;   en  allea 


979                                       Dictionnaire  numismatique.                                      980 

3)ainûdhld;  en  russe:    ^MacK'B;  en  arabe:  dagmata  ad  hist  et  geogr.  oriental.   Lipsiae, 

BiHEScHQ,  ScHAM  OU  EscH-ScHâM  (c'e8t-à-dire  1766.  m-4?  Voy.  à  la  p.  100.  — 

k  ^ie^  Certain»  autoun.  font  dériver  aon  nom  ^^  Schultiîns,  Index  Geographicug  ad  Vit 

de  Ei.Chaj.8,  qui  signifie  SoleU),  qui  est  une  g,j^  ^  ^  i)ama«,U8;  voy   «""i  ^  Ad- 

des  premières cit&qu aient «^vfesle. hommes,  ^^.^^  ^  ^y^^  ^^  ^  Schult^s,  dans: 

pnisqu  elle  existait  du  temps  d  ADraham.  [Voy.  ' 

d'HEBBBLOT.  Bibliothèque  Orientale,  l'artide  c)  Hekbklot,  Bibliothèque  Orientale.  La 

„Dama»ehk  et2>«mscftaifc."  Ibidem  —  antres  Haye,  1777.  in-4?  FV  voL;  voy.  s.  v.  Gennah. 

eontes  amuwnts  du  mSme  |emre.    Cfr.  aussi:  ^^  g           ^^^^^  arabico-latinum.  Lngd. 

a)  FBAra  [*peH%]    Mm  Sprewi^  p  10  et  ^^  ^^  ^.fou  y      ^  ^^  ^  j^^. 

b)  Leb,  Comm  sur  Ibn-Batuti^p.  28;  c)  Stra-  ^^,  (Muhamedis),  Elementa  astronomica,  &  la 

h    Zb  ?■  f  ;  •')  ^"™'  ="*•  ^''*-  ^'  ?t  p.  120,  et  ib.  à  U  p.  128. 174. 178.  -  [Gouus 

-  Contee  le  doute  de  Chxaktos  à  ee  sujet,  fj^^'^  ^^^  ^  ^    j^  ^^^^^  orientalistes, 

oomp.  VimoiOA,  com  ».  Jes  17,  au  oom.]  -  i^  ^  j^  Haye  en  1696,  t  1667  à  Leyde.  - 

Quelques  écrivains  se  fondant  sur  la  sigmfica-  q^^     ,y  l^^^^  j.^^j,^  ^^  ^b^^^^  aLbico- 

(pOa'nj    qui  veut  dire  un  sac  de  sang  ont  sup-  ^^«««w  '  ^^  A^^«\  i««  ^»»^»<I  «iiV««f-  ««♦:! 

\r  ...  v-^'      »    1.  j           !•         ô     ^^1      «11  connaît  encore  de  lui  les  ouvrages  suivants  qu  il 

posé  que  c  est  dans  ce  lieu  même  ou  la  ville  a   vi:_ j i. _r_A^: .L.1-. 

été  bâtie  ( 

ville:  Pl 

CELLiN,  XrV,  26;  Notices  etolésiastiques;  (lt!njrT*!Z.* 

iTméRAiBE  d'Antonin,  L  c.  ;  Tabul.  Peu-  *■'          ,„  ^  ^  x  ^  „     . 

TiNOEK  ;  Chkonic.  Albbbti  Stadenbis  ;  NoTAB  e)  Paulus  (H.  E.  G.),  Collection  des  voyages 

HiSTOR.  Sanoallens.  ;  jj  Jaiiaaxoç  =  Stra-  «^  Orient.  Voy.  T.  VI,  p.  69.  — 

BON,  XVI,  p.  520;  Suidas  lexikon  sub  v.;  f)  [Troilo  (Francise. Ferdinand  von),  Otieits 

Vroj^uÉByl.  c;  Isça  nai  fLeyiavfj  =^  JvjAAN.  taïifc^c  SRcifesSBcfc^reibung.  in-4?  âàredben. 

Imper. voy. epistXXrV ad Sarapion; Etienne  1676.  B.  M]  —  Autre  édition:   In-8?  Dresden 

DE  Byzance,  1.  c;  Joseph.  Antiqu.  Jud.  V,  1  ;  und  Leipzig,  1734.   [Ouvrage  très-raie  et  peu 

VII,  6;  LXX  interpr.;  Actes  des  Apôtres,  connu.   Cfr.  The  first  proofs  of  the  Universal 

IX,  2  sq.  22, 27  ;  Damascenorum  Oppidum,  Catalogue  of  Books  on  Art  London.  Pablished 

^  JafuxCKTivatv  noXtç  =  Strabon,  XVI,  by  Cbapman  and  Hall,  193,  Piccadilly.   W. 

p.  519  ;  2.  CoRiNTH.  XI,  32  ;  Damascenorum  1870.  v.  Vol.  II.  L  to  Z.]  — 

MetropoliSy  Ja/uxôKfjvtùv  Mrjtçonoliç  =  g)  Laorty-Hadji  (R.  P.),  La  Syrie,  la  Pa- 

médailles  du  temps  de  Commode;  COLON I A-  lestine  et  la  Judée.   Paris,  1854.  in-8?   Voy. 

DAMASOVS  •  METROPOLIS  «=  lùédailles  p.  123  à  147,  un  curieux  article  sur  Damas, 

d'Otacilia  Severa;  KoXovia  Jafiaaxoç  Mrj-  très-véridique  et  très-instructif.  — 

n^ASl^MuTon^^'^  ^!a  ^r^"*L*l?^'  ^)  Paulus  (E.),  Erklarung  der  Peutinger. 

veut  dire  sac  de  sano,  cfr.  Gènes.  XÏV,  15;  Histoire.   §  1.  Au  dire  de  Josèphe,  Damas 

XV,  2;  2.  Sam.  VIII,  5  ;  1.  Reo.  XI,  24  ;  XV,  fut  fondée  par  Ouz,  fils  d'Aram  et  petit  fils  de 
18;  XIX,  15;  2.  Reo.  VIII,  7.  9;  XIV,  28;  Sem.  David  s'empara  de  Damas  1060  av.  J.  C. 

XVI,  11;  2.  Chron.  XVI,  2;  XXVIII,  23;  —  En  mémoire  de  son  triomphe,  il  suspendit, 
Jbsaia,  VII,  8  ;  VIII,  4  ;  X,  9  ;  XVII,  1  ;  Je-  dans  un  sanctuaire  de  Jérusalem,  les  armes  et 
RBM.  XLIX,  23  et  suiv.  27;  Ezech.  XXVII,  les  carquois  d'or  des  guerriers  qu'il  avait  vainciis. 
18  ;  Dimaschic  =  chez  les  Arabes;  Darmsuk  I^  roi  de  Damas  qu'il  avait  défiût,  et  qui  est  le 

—  chez  les  Syriens  —  ville  principale  de  la  premier  dont  parle  l'histoire,  s'appelait  Hadad. 
Coelésyrie,  sur  le  Chrysorrhoas ,  selon  Pline  Vers  la  fin  du  règne  de  Salomon  (980  av.  J.  C), 
et  Strabon  —  nsçi  vov  Baçdivrjv  notccfiov,  Razin,  fils  d'Eliadre,  rétablit  le  royaume  de 
ntaée  selon  Etienne  de  Btzancb  dans  une  Damas  qui  fut  conquis  de  nouveau  par  JéRo- 
agréable  et  fertile  vallée  appelée  par  les  Arabes  boam  II,  roi  d'Israël  (880  av.  J.  C).  Mais  après 
le  Goutb:a  (Gutah)  ou  la  vallée  de  Damas  et  la  mort  de  ce  prince,  ce  royaume  se  rétablit  et 
considérée  au  dire  d'Abonlféda,  auteur  Arabe,  dura  jusqu'au  règne  d'Achfus,  époque  à  laquelle 
comme  le  premier  des  quatre  paradis  terrestres:  TéoLATH-PHALASSAR,  roi  des  As^rriens,  s'em- 
a)  La  vallée  Bawan;  b)  Obollah;  c)  Sood  para  de  Damas  et  transports  ses  habitants  au 
près  Samarcande  et  d)  la  vallée  Gutah  ou  delà  de  l'Euphrate.  Cette  ville  se  releva  cepen- 
GouTHA  près  Damascus  ;  »>  cfr.  à  ce  sujet  :  dant  de  ses  ruines,  reconstruisit  ses  murailles  et 

a)  Abvlfedae,  Tabulae  Syriae  c.  exoerpto  redevintpeuà  peu  florissante.  Sennacherib,  Ho- 

ex  Ibn  ol  Wardii  geographiiBu   Arab.  éd.  lat.  lopheme,  Nabuchodonosor,  Alexandre  le  Grand, 

vertit  notis  explan.  Jo.  Bernh.  Kôhler.  Acc.  Jonathas ,  Macchabée ,    Pompée  (pendant  sa 

Jo.  Reiskii  animadverss.,  ad  Abulfed.  et  prodi-  guerre  contre  Tigrane  en  64  av.  J.  C\  Metellus 
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et  LoUios  s'en  emparèrent  tour  à  tour.   Sous  resta  au  pouvoir  des  Sarrazins  jusqu'en  1076, 

Antioche  XII ,  quand  ce  dernier  marchait  époque  où  ils  en  furent  chassés  par  les  turcs 

contre  les  Arabes  et  8*est  tu  barrer  le  chemin  Seldjoucides  qui  y  fondèrent  une  domination  à 

par  Albxaitdse  Jannée,  roi  des  Juifs,  Damas  laquelle  Saladin  porta  le  coup  morteL  Le  nom 

derint  prorisoirement  la  résidence  d'Alexandre  de  Damas  retentit  souyent  dans  les  annales  des 

Jannée  [cir.  I.  Maccab.  XII,  32:  =»  nous  en-  Croisades.  En  1148,  Louis  VU,  roi  de  France, 

tendons  bien  ici  Alexandre  Jannéo  et  non  Jona-  Conrad,  empereur  d'Allemagne,  escortés  de  la 

than  (ou  Jonathab)  qui  rivait  à  une  époque  fleur  de  la  chevalerie  d'Europe,  et  le  roi  de  Jé- 

antérieure.  C'est  un  point  d'histoire  assez  con-  rusalem,  campèrent  victorieusement  sous  les 

tradictoire  avec  les  données  et  les  monuments  murs  de  Damas  ;  mais  la  mésintelligence  des 

numismatiques,  et  par  conséquent  il  nous  semble  croisés,  jointe  aux  puissants  renforts  que  reçut 

nécessiter  une  correction  au  texte  des  Maccha-  la  ville,  fit  échouer  cette  entreprise.   Après  la 

bées  où  on  lit  Jonathan  au  lieu  d'Alexandre  défaite  de  Bajazet  II  [en  turc  ==»  Cbaziim,  en 

Jannée?].  —  russe:  XasjMT»,  nom  traditionnel  du  théâtre  de 

X  o    T\.    X          j»A        X      i.  j    1»     ft^   Oi.  Racine  et  de  l'histoire:  c'est  de  la  sorte  que 

§2    Du  temps  dAuguste  et  de  1  apôtre  St.  t^^igit  «t  entendit  ee  mot  le  premier  qni  l'ex- 

FanL  Obadas,  père  dAretas,  roi  d  Arabie  [cfr.  />_.„•.      ■      »    j-^ 

.^  H^TNE    De  Ethnaicho  iietae    Arah  B^m  P""*  ®°  8*®  ""  *"  û»»*^"'.  «'  V^  entendit 

Pa5^  A^t  iiSdD^rtati^    Wi^b»^'  P*»'-^'"  ^  "^^^  '^'>  Bkto-Chaïum],  Jkm», 

ÎtS^^  trît,^;  °rr?.^»   vi"   l^Ta!  tomba  au  pouvoir  deTAMBBLANCTimour-Leng, 


ainsi  que  le  constatent  une  foule  de  médailles 
où  cette  ville  est  qualifiée  de  métropole.  — 


glaive  n'épargna  qu'une  seule  famille, 
qui  avait  donné  un  tombeau  aux  cendres  d'ALi, 
et  un  petit  nombre  d'ouvriers  (armuriers)  qu'on 
§  3.  Sous  le  règne  de  Néron,  Damas  apparait  envoya  à  Samarcande  ;  c'est  depuis  ce  temps  que 
de  nouveau  comme  ville  Romaine ,  d'après  les  Damas  perdit  ses  fabriques  de  lames  tant  van- 
légendes  que  nous  fournissent  ses  médaiÛes  [cfr.  tées.  Cette  ville  se  releva  peu  à  peu  de  ses 
EcxHEL,  Do<^ina  Num.  vet.  Vol.  III,  p.  331].  ruines  et  tomba  au  pouvoir  des  Mamelucks,  qui 
6  4  A  Dartir  du  règne  de  Dioclétien  Da-  ^*  gardèrent  jusqu'en  1616,  époque  où  le  sultan 
mis  devint^^lèbre  poiuTses  fabriques  de  lames  f  ^^  ^'^^  ^  "^"^^^  «^  "^^-  ^^^^  niont* 
et  des  objets  en  acieV.  Ses  ouvriers  possédaient  ^  «^^^^«^y  *:\?;f  ^  ^«  métropole  ;  onla  cômp^ 
l'art  de  damaïqulner  [opération  par  h^iX  au  ^rn  Tî?'^?'^  parmi  les  plus  belles  cités 
moyen  de  l'or  et  de  l'argent,  on  fi^t Z  dessins  ^^}  ^^^«f **  ^^*  ^^,  ^^  «^*^^  ^^^  ^^  ^^f^' 
plui  ou  moins  riches,  plus  ou  moins  chargés,  "^^^  ^^  nujhométos  croient  que  quand  leur 
qu'on  incruste  avec  un  fil  d'or  ou  d'argenté  «f?^  prophète  partait  de  Jérusalem  dans  k 

i«  #•«*..«  i»o«u*  T'o^f  ^.x  j««,û«/,«;«««  «♦«  «•:«  région  du  neuvième  ciel,  pour  y  recevoir  le 

le  ter  ou  1  acier.  1*  art  de  damasquiner  n  a  pris  tr             vi  j         j-^  v  t\           m       ^^    j    ^ 

naissance,  en  France,  qxT^  le  règne  de  Koran,  qu  il  descendit  à  Damas;  Js  prétendent 

FrançoisI,  aucommen^ment  du XVI-me siècle.  ""^  T  "•  *"'  ^I»""" ,1"  ""^  ^«î»,  1«  i?f 

n>.™i-.  iL  „.«.:«.<.»>«>.  »„i  ..»:«..«  «™  ""en*  dermer,  et  que  c  est  cette  ville  qui  de- 

U  après  les  renseignements  qui  paraissent  cer-  ■     i     <      -ii       ■    •    i   j    ht       <   ^  vk.       , 

taixS  il  y  a  été  aparté  du  I^vanUrde  la  ville  ^^^^  f^  T^^^^f  '  S^L" 

deDamas;lesFrançaisetlesItaUens(surtoutles  ^Î^T^  Ln        ^  iT^  l*   Cantemibs  Ue- 

ouvriers  de  Floren^et  de  l'ancienne  Venise^  schichte  des  Osmamschen  Reiches,  v.  pag.  236 

ouvriers  de  J?iorence  et  de  1  ancienne  Veni^j  ^   ^  ^^  ^^^^     Schulz,  Leitgg.  des  Hôch- 

lont  beaucoup  perfectionné,  mais  ce  genre  de  .       xr  ^  lao   fL.^^„  t>?.«™«,3«  yxr  n^  v  * 

.,    ,    i.  iLx                       i.             j  -x  sten,  V,  p.  423  ;  Otto  V.  RicHTER  s  Wallfahrt, 

travail  n  est  guère  en  usage,  et  ses  produits  ne  ^     '  *^         *                                               ^ 

sont  recherchés  que  par  les  amateurs  et  les 

Orientaux  qui  estiment  les  armes  damasquinées]. 


§  6.  Lors  de  la  première  division  de  l'empire 
par  Dioclétien,  en  283,  Damas  passa  aux  em- 
pereurs d'Orient,  qui  en  restèrent  maîtres  jus- 
qu'au temps  où  les  musulmans  s'en  emparèrênt, 
en  633.  L'histoire  de  ce  siège  est  un  des  plus 
grands  événements  de  cette  époque.  Les  as- 
siégeants étaient  conduits  par  Caled  (surnommé 
le  Glaive  de  Dieu),  Amrou  et  Abou-Obeidau  ; 
le  Grec  Thomas  était  à  la  tête  des  défenseurs 
de  Damas  ;  le  siège  dura  70  jours.  Après  une 
valeureuse,  mais  inutile  résistance,  la  population 
chrétienne  capitula.  Les  kalifes  Ommeïades  y 
établirent  leur  résidence  et  les  kalifes  Abbas- 
sides  n'y  placèrent  qu'un  gouverneur.   Damas 


p.  138.  149.  161  ;  Pocooke,  Beschreibung  des 
Morgenlandes.  II,  p.  174].  — 

§  6.  Damas  était  la  patrie  d'ELiESEB, 
d'Abraham  Havbyoigt  et  d'AsouLPiDA,  cél. 
géographe  arabe,  mort  en  1331.  —  La  ville 
compte  150,000  habitants  (parmi  lesquels  20,000 
chrétiens),  40,000  maisons,  60  mosquées  et  31 
bazars  [cfr.  Hebbelot,  Bibliothèque  Orientale, 
II,  p.  196;  Pline,  Livr.  V,  18  et  Ptolémée, 
1.  c.  placent  Damascus  dans  le  D^capolis].  — 
Son  commerce  s'étend,  non-seulement  dans  tout 
l'empire  turc,  mais  encore  en  Perse  et  dans 
l'Inde.  La  culture  des  vers  à  soie,  le  commerce 
de  la  soie  écrue,  des  étoffes  de  soie  [étoffes  con- 
nues en  Europe  sous  le  nom  de  Damas,  qui  sont 
de  soie  brochée  dont  les  parties,  relevées  en 
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bosse,  représentent  des  oiseaux,  des  fleurs,  firuits 
et  autres  figures;  espèce  de  moiré  et  de  satin 
mâles  ensemble  de  telle  sorte  que  ce  qui  fait  le 
relief  d'un  côté  fait  le  fond  de  l'autre.  La  fabri- 
cation de  cette  étofife,  qu'on  tirait  autrefois  de  la 
Tille  de  Damas,  a  été  transportée  en  Europe 
dès  le  XlIIme  siècle.  Venise,  GâNES,  Lton  et 
KiMES  sont  les  villes  qui  fournissaient  dans  ce 
genre  les  plus  beaux  produits]  y  sont  très-éten- 
dus,  ainsi  que  le  commerce  des  ceintures,  des 
ouvrages  et  incrustations  de  nacre,  de  la  cou- 
tellerie et  des  armes.  — 

§  7.  C'est  à  Damas  que  se  réunissent  tous  les 
ans,  à  la  fin  du  rhomadan  (février)  les  pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecque.  Les  environs  de  Damas 
produisent  en  abondance  d'excellents  fruits,  tels 
qu'oranges,  citrons,  figues,  raisins,  grenades; 
indépendamment  de  firoment,  riz.  Damas  mo- 
deime  est  la  résidence  d'un  mollah  de  1-ère 
elasse  et  d'un  Patriarche  Grec  d' Antioche,  dont 
relèvent  40  archevêques  et  evêques.  Le  Pascha 
de  Damas  [qui  porte  le  titre  d'EsciR-EL-HADJi 
■SB  prince  du  pèlerinage]  est  chargé  d'accom- 
pagner à  la  Mecque  la  caravane  musulmane. 
Dwnas  a  été  gouverné  par  le  vice-roi  d'Egypte, 
M^h^et-Ali,  depuis  1833  jusqu'en  1840, 
qu'il  a  été  obligé  de  la  restituer  à  la  Turquie. 

§  8.  Damascenus,  adj.  Pline,  1.  c.  ;  /fa(ut6- 
%'rivoç  =  Etiemne  de  Btzanoe  ;  Damasceni, 
JttimmLfjvoi^  av  «=  Strabok,  XVI,  p.  520  ; 
Etienne  de  Btzance  cite  aussi  Baçôlvrjç 
(Barade),  un  des  fleuves  aux  environs  de  Damas. 

§  9.  Au  commencement  du  siècle  actuel 
beaucoup  de  voyageurs  éclairés  et  notamment 
Seetzen,  Burckhabdt,  Wetzstein  et  Gea- 
HAM  ont  signalé  avec  étonnement  dans  les 
plaines  montueuses  de  Haourân,  au  sud  de  Da- 
mas, l'existence  d'une  multitude  de  villes  en 
ruine  et  abandQunées,  qui  attestent  qu'à  cer- 
taines époques  de  l'histoire  cette  contrée  au- 
jourd'hui presque  déserte  fut  le  siège  d'une 
nombreuse  population.  — 

§  10.  Nous  ne  résumerons  pas  ici  davantage 
l'histoire  de  Damas,  histoire  que  l'on  peut 
trouver  partout,  et,  sans  entrer  dans  d'autres 
détails  qui  concernent  l'histoire  de  cette  ville 
nous  passons  à  l'indication  des  ouvrages  qui  en 
parlent  et  à  la  description  des  monnaies  émises 
sous  le  règne  d'Auguste.  — 
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R*— R^  —  Impériales:  M.  R^— R»,  d'Au- 
guste à  Sévère  Alexandre.  —  Col.  Impér.  :  M. 
R* — R®.  de  Sévère  Alexandre  jusqu'à  Salonin.] 

(An  283  de  Damas  ou  29  av.  J.  C.) 
Auguste.  —  1871)  Sans  légende.  Tête  nue 
d'Auguste.  îfr»:AAMAC-n^'J-|L-rni.  rétro- 
grade (283).  Femme  assise  sur  un  rocher  et 
tournée  à  gauche  ;  elle  a  la  main  droite  étendue, 
et  do  la  gauche  tient  une  corne  d'abondance. 


-E  5  ou  19V,  mill.  R«.  «  75  fr.  —  CMmk 
de  France.  —  Mionnet,  Deacr.  des  méd.  Ghr. 
T.  V,  p.  285,  n?  26.  —  ^  5.  —  R*.  —  F.  o. 
=  15  fr.  —  Sestini,  Descr.  num.  veter.  p.  527. 

—  De  Saulcy  (F.),  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte  (Paris,  1874,  in-4?),  p.  35,  n?  1.  —  in- 
conniM  dans  les  ventes.  —  [Cette  monnaie  a 
été  émise  précisément  pendant  Tannée  qui  a 
suivi  la  mort  d'Antoine  et  de  Cléopatre.]  — 

1872)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
{B/*:  Victoire  assise  à  gauche,  les  ailes  éployées, 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  à  gauche, 
une  date  à  moitié  efSàcée,  dont  on  ne  voit  plus 
que  *  *  *  *  IZ  ;  à  droite,  en  2  lignes  superposées, 

AAMAIKHNlnN.  M  20  milL  R".  =  100  fr. 

—  Musée  Britannique.  —  F.  de  Saulct,  Nu- 
mism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874.  in-4?), 
p.  35,  n?  2.  —  Inconnue  à  HionneL  —  [Le 

type  de  la  Victoire  fait  sans  aucun  doute  al- 
lusion à  la  victoire  d'Actium.]  — 

[An  13  de  J.  C] 

1873)  lEBAITOI.  (à  peu  près  illisible). 
Tête  nue  d'Auguste.  {^:  AAMAIKH  (en légende 
extérieure  commençant  à  dr.).  —  L'EKT  (le 
second  chiffre  est  douteux)  (325).  Tête  de  femme 
tourelée  et  tournée  à  droite.  M  20  mill.  R*. 
==  75  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Sestini, 
Descr.  num.  veter.  p.  627.  — F.  de  Saulcy. 
Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  in-4f 
p.  35,  n?  3.  —  ]Mi0NNET,  Descr.  des  méd.  Gp^ 
T;  V,  p.  285  et  286,  n?  27  (variété:  avec  AA- 
MAZKHNQN  au  Revers).  —  M  47^.  —  R*. 

—  F.  o.  =  15  fr.  —  Cette  variété  manque  au 
Cab.  de  France.  —  [L'an  325  de  Damas  cor- 
respond à  Tan  13  de  J.  C.  Or,  Auguste  étant 
mort  en  l'an  14,  la  date  ci-dessus,  lui  convient 
parfaitement.]  — 

1874)  Sans  légende.  Tête  nue  à  dr.  $^:  Tête 
tourelée  de  femme  dans  une  couronne.  Devant, 
••  -CKHNaN.  ^  22 sur  19 mill.  R".  =  60  fr. 
~  Husée  Britannique.  —  Hanque  au  Cab.  de 
France.  —  Inconnue  à  Hionnet.  —  F.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874),  in-4?  p.  35,  n?  4.  —  [Il  ne  paraît  pas 
certain  que  l'effigie  soit  celle  d*Auguste  ;  elle 
a,  comme  Fobserve  aussi  M.  de  Saulcy,  un 
menton  très- prononcé  qui  ne  convient  pas  à  ce 
prince.]  — 

1875)  Légende  effacée  ou  nulle.  Tête  voilée 
et  tourelée  de  femme  ;  derrière,  L»TA  (an  304). 
^  :  CEBACOC   (sic!).    En  trois  lignes  »»*' 
une  couronne  de  laurier.    M  3.   R*.  =  ^ 

—  Hanque  au  Cabinet  de  France.  —  Mt' 
Suppl.  T.  VIII,  p.  195,  n?  11. --  M^ 

—  F.  0.  =  15  fr.  —  Sestini,  Le**f" 
Contin.,  T.  VI,  p.  87,  n?  5.  —  Il 

les  ventes.  — 
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Hédftille  AUtOnomO  de  Damas  bon  l.  c.  nouB  dit  qu'elle  était  aussi  un  temps 

frappée    sous    le    règrne  d'Au-  l/ résidence  des  rois  de  Macédoine  et  rentrepôt 

"^■^                 oniafo»  guerre  dAntiocnus  quand  ce  d«mier  sap- 

o**®*®'  prêta  à  envahir  TEurope  [cfr.  Poltbb,  loc. 

Nous  trouvons  dans  le  Cat.  Pbmbboke  cit.].  —  Les  Ruines  et  remplacement  de  Démé- 
(Londres,  1848.  in-8f),  p.  265,  lot  n?  1252,  et  trias  en  Thessalie  ne  doivent  point  être  cher- 
dans  Lbakb,  Numismata  Hellenica,  a  catal.  of  chéesprèsduportde  Voix)  d'aujourd*hui,  comme 
Greek  coins  (voy.  Asiatic  Greece).  London,  prétendent  quelques  auteurs,  mais  sur  la  colline 
1856,  à  la  p.  51,  la  description  d'une  médaille  ^e  Goritza  qui  se  trouve  heaucoup  plus  au  Nord 
autonome  de  Damas  qui  a  du  être  induhitable-  q«e  le  port  de  Volo  actuel  — 
ment  émise  du  temps  d'Auguste.  En  nous  ha-  j^ote.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  viUe  de 
sant  sur  la  signification  du  type  de  la  Victoire  Demetbias  (sacra)  de  ThessaUe  avec  ses  homo- 
qu  elle  porte  à  son  Droit,  type,  qui  fait  une  ^ymes  qui  se  trouvaient: 
allusion  directe  à  la  hataille  d'Actium,  nous  a)  Dans  I'Adiabènb  (Assyrie)  non  loind'Ar- 
croyons  être  dans  le  vrai  et  pouvoir  affirmer  bêla;  d'aprèsd'ANviLLE  la  même  que  CbrCMro, 
notre  supposition.  Pour  être  plus  précis,  nous  ce  qui  est  une  erreur,  car  cette  dernière  était 
conserverons  la  description  anglaise  de  cette  git^ée  plus  au  Sud  [cfr.  Ptoléméb,  L  c.  Cor- 
pièce,  donnée  par  le  Rédacteur  du  Cat.  Pem-  c^^.  Strabon,  XVI,  init.;  Etienne  de 
^"^^^  •  Byzance  =  Jrjfii^Qiaç,  ccdoç].  — 

1876)  Damascus,  in  Coelesybia.  yyObvera:  ^)  ^'^^^  sur  les  côtes  de  la  Phénicie,  qui  doit 

„Helmeted  Head  (of  Victory)  to  r.,  with  wing  porter  aujourd'hui  le  nom  d'AccAR,  mais  que 

„atshoulder.  Revers:  AAMAIKHNQN,  Mer-  t^ous  croirions  être  plutôt  dans  la  Coelésyrie. 

„cury  with  tàlaria,  standing  to  1.  ;  r.  hand  ex-  c)  Village  près  Sicyon  dans  la  Sicyonie.  Au- 

„tended;  caduceus  and  drapery  in  L;  in  f.  1.  jourd'hui  Ruines  près  le  village  Kamabi  [cfr. 

„L«nZ  (year  280);   and  helow,   small  palm  Gompf,  R.,  Sicyonica.   P.  1.   Berolinî,  1832. 

„branch?  or  acrostolium?  the  whole  within  a  =  ®8  pages].  — 

„wreath;  Pbmbboke,  p.  2,  t.  8;  probably  uni-  d)  Demetbias  probablement  le  même  no|n 
„que."  Size  4  (lot  n?  1252)  =  qui  consistait  en  V^e  celui  de  l'île  de  Paros.  — 
6  p.  diff.  Vend.  5  jf  5  sh.  [Curt].  Nous  y  trou- 
vons aussi  Tobservation  suivante  que  nous  re-  Littérature: 
produisons  textuellement:    „The  type  of  the 

„obverse  of  this  coin  appears  to  be  the  same  as  ^)    S.    Stephanus  ,    Thetaurus    Ckaacae 

„that  of  the  coin  of  Eusebia  {Pemhr.  p.  2,  Unguae.  Paris  (Didot),  1833.  in-fol?  c.  not. 

„t  10),  in  lot  1250,  and  gives  rise  to  some  ^*r-  ^^^'  Hase  et  G.  et  Lud.  DindorfiL   Voy. 

„8ligt  doubt.   The  description  of  the  reverse  in  Vol.  II  (H— A),  p.  1072  :  y,Jrj(irivçiitxç,  ààoç, 

„MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  194,  n?  6,  from  „i7,Demetrias,urbsThe88aliae,undeadjecdTiim 

„Petnbr.  p.  2,  t.  8,  is  erroneous;  there  is  ngenûle  JrjfirjTQiBVç,  Strabon,  9,  p.  436  etc. 

„nothing  in  the  hand  of  Mercury  on  the  coin  ;  w^olyb.  3,  6, 4  etc.  et  5,  99, 3  ;  Eust.  II.  p.  327, 

„any  object  would  probably  hâve  been  either  a  n^^  î  332,  9.  Steph.-Byz.  —  It  uibs  Aasyriae 

„purse,  or  a  patera."  —  „apud  Arbela  sec.  Strab.  XVI,  p.  738  et  St. 

„B.  Et  n.  Sicyoni  datum  ab  Demetrio  Polior- 
„ceta,  apud  Diodor.  XX,  102;  Flutareh.  De- 

DÉIVIÉTRIA8.  »"^^-  ^-  2^"  - 

rvn   ^   rrv       T            yA  r^ji  j:          a  b)  KiBPEBT  (Heinrich),  Lehrbuch  dcT  altcu 

'^.'^^.t^^^^'^ÇP^^^f.*^^^®^''^.'  Géographie.   Berlin,   1878.  in.8?  voy.   à  la 

aujourd  hui  Ruines  près  la  colline  de  Gobitza.]    p  307. 

Demetriat,  adis  [cfr.  Punb,  IV,  18;  Tite-  c)  Vômel,  De  incolis  Thessaliae  antiquis. 

LrvE  (Livr.  XXVII,  32;  XXVIII,  7,  29,  36;  Franoofurti,  1829.  in-4?  — 

?î^'  23  ;  XLIV,  13]  ;  en  E^^WV^Q^S  d)  Wit,  J.  C.  de  Demetrio  Poliorcète.    Tra- 

[cfr.  Ptoléméb,  I.C.;  Stbabon,  IX,  296,  300;  jecti  ad  Rhenum,  1811.  — 

Polyb.  in,  7];  en  russe  ^CMerpia  ;  ville  de  %  -r»               ^     ,»     ^           v          m.. 

ThessaUe  au  fond  du  golfe  Pélas^que,  à  4  1.  ,?)  ^^^^  '  ^'ofS'rS'^?^®  ''''''  ^^"^ 

E.dePHBBAE,auSuddelaconta^Peksgiotis,  ^®"-  ^«^«^«^  l^^»  [Extrait].  - 

près  du  port  de  mer  Pagasae,  au  S.  0.  de  Ky-  ^  Hoche,  E.,  Beitrage  zur  Cborographie 

noskephalae,  sur  la  frontière  de  Magnésie  [auj.  Thessaliens.  Zeit«,  1838.  in-4?  — 

Ruines  Eliorto-Kastro,  près  d'Ar^dasti].  —  g)  Kbieok  (G.  L.),  Die  Thessalische  Tempe 

Cette  ville  qui  devait  son  nom  et  sa  fondieition  in  geogr.  und  antiquar.  Hinsicht  daigestellt. 

à  DéMÉTBios  P0L10BKETB8  était  une  des  places  Leipzig,  1835.  —  J)u  même  auteur:  Ueber 

que  l'on  jugeait  propre  à  tenir  la  Grèce  en  escla-  die  Thessalische  Ebene.  Frankfurt,  1858.  in- 

vage.  Elle  a  été  bâtie  en  29  av.  J.  C.  —  Stba-  gr.-4?  (44  pages).  — 


Octave  emperetiT  et  Augtutt. 


Monnaies  : 

[Les  monnaies  de  llemetiiiia  en  Thearalio  sont  ; 

Autonomu;  M.,  W.  —  ImpirlalM:  d'Aug^io? 

Moy.  br.  (attribution  incorrecte)]. 

Aognste!  —  Moïen  brouKe.  —  187î) 

SeOC-CeB.  TCiq  nue  d'Auguste,  n  dr.  gC: 
ûHMHTPlenN-THC-lePAC.  Ticloiro  miir- 
chnnl,  JE  6.  R".  =  60  fr.  [Celle  monnaiB  que 
MiONMET  (Toy.  Dewr.  T.  II,  p.  11,  n?  84.  — 
JE  6.  —  R".  —  F.  0.  =  24  fr.)  et  Havm  (voj. 
TbesaiiT.  Britan.  Vindobonae ,  1763,  in-l? 
2  ToU.  Voy.  Vol.  II,  p.  m.  221)  attribuent  i 
Dém(<lriaj  Suent  de  liicssalie,  d'aptfrs  lea  éludes 
et  recherches  qne  nous  Tenons  de  faire  aux 
l'oïeniplaire  du  Cabinet  de  France,  doit  Itro 
IrréTDcablcmont  rapportiSe  à  cause  de  sa  fabri- 
que, qni  est  celle  d'Arelas  et  de  Damaaciis  — 
il  la  ville  de  DËmétriaa  en  CoeliSsyrie.]  —  Par 
coaafquent  lea  montuiies  Impériales  i  l'efUgie 
d' Auguste  qu'on  classait  ï  D^m£trias  do  Thea- 
salie  et  i  Dëmétrias  en  Fhénicie  restent  iooon- 
nuM  et  doivent  Stre  rapparUes  i  Ddmétrias  de 
Cool^eyrie.  — 

DiONYSOPOLIS  (Plirygiao). 
[Aujourd'liul   Ituinea   prùs  Kualai.] 

Dionyiiopotit;  DionTeopoLis  ^  Cigëkon, 
1,  c, ;  en  grec:   Jtownov  Ttoi-tg  c=  Etienne 

DE     lÎYI 


I  la  Fhrygie  Facatiane,  xtia/ia  At- 
Ttikov,  KQi  Eieixivovf,  centrée  aux  cnrirons  de 
laquelle  se  trouvant  les  JtovBOov  fotrvov, 
peut-être  sur  la  frontière  de  Fhrygio.  Balutaria, 
non  loin  de  Juliopolis.  —  IMonyaiopoUtae  ^ 
Pline,  V,  29;  Gicsk.  Ad  Qumt,  I,  cpist.  Il, 
c.  2;  AlONHÏOnOAEITAl  =  Médailles 
cil&s  par  GoLTïitiR  d'après  le  l«v.  P.  Hab- 
dodin;  AIONHZO-(»ol«wr).  K-[>i<<0-  MH- 
TPOn-(olnûw)Enl'APX'[i£p(03ç)AYPH(iiH 
KlABlANtlN-TON-ANn.  —  MédaUle  oll^ 
par  Hardduin.  —  CiciaON,  1.  c,  en  parlant 
de  >ea  habitant!  dit;  „Dionyst)polita8,  qui  erani 
..inimicisiiiTii  mei,  lenivi;  quorum  principem 
„Hermtppum  nnn  solum  somione  meo ,  sed 
g.eciam  famillaiïtato  doriuxt."  — 

<j  1.  DlONTROPULis  située  dans  la  rallée  de 
Mikndre  (ainsi  que  nous  l'apprend  une  mé- 
daille dikrilG  dans  Mlonnet)  fut  fondée  par 
Altalus  et  EumeuN,  ï  l'endiait  ob  ils  avalent 
trouTé  une  image  en  bois  du  dieu  DiouysuB 
[cfr.  Etienne  de  Btïanitb,  in  voee].  — 

f  3.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  Tille  avec 
son  hotnonymo  qui  s'appellait  E!bu:<di,  Cbuni 
E.tKKB  ou  DiONTHOFDLiB  [aujourd'hui  Akra- 
/iia;  d'aprèe  lea  autres  auteurs  £aî((jict]  et  qui 
se  tioaTait  dans  la  M[>eaie  Inférieure  sur  le 


FuhtEdxin,  non  loin  deEÀu^TiB  et  de  Tunis 
on  Tosiei  au  Nord  d'Odessos  [cfr.  H.  Kiefebt, 
Luhrbucli  der  allon  Get^raphie.  Berlin,  1876, 
p.  328].  Voj.  aussi:  a)  PoiCTONIKb  Mkui,  U, 
2,  —  seloii  quelques  auteurs  cela  doit  être  la 
mûrae  rille  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Dinysopoli,  près  le  HeuTe  Kamlschi,  — 
b)  Plike,  IV,  12.  — 

^  3.  La  si^rie  des  monnaies  de  Bionysopolis 
de  Phrygio  est  très-rare.  Ces  monnaies  sont: 
Aul.  S..  Cistophores-  R".  —  M.  R'.  —  Iinp6- 
riiles  :  M.  R".  d'Auguste  jusqu'à  Annia 
PanaCina  [cfr.  Cat,  de  L.  Welïl  de  Weh.kN- 
UEia  (Vienne,  1844),  les  no-  6387  et  6388], 

Littérature: 

a)  Revue  NuMiau^TiauB  Fuinçaise.  An. 
1851,  p.  169,  article  de  M.  W,  H.  Waddihoton 
qui  y  décrit  une  pièce  nouvelle  et  inédite  de 
cette  rille,  frappée  en  l'honneur  de  Julia  Maesa 
dont  noua  on  donnerons  la  descriptioiL 

h)  HuSE,  F,,  Phrygien,  gr,-in-4?  Extrait 
de  EbscH  and  GbuheR,  allgemeine  Encyclo- 
pâdie  (82  pages).  — 

c)  Geee,  B.  J,  L,  DE,  De  Eumeno  Cardiano, 
Trajecii  ad  Rhenum,  1838.  — 

d)  Chahdleb,  E.,  Inscriptiones  antlqoae  in 
Aaia-Minor  oCGraecia  colleclao.  Oioniae,  1771. 
in-tol?  (134  p.  ftT.  2  pi.)  —  tir*  k  250  M. 

[Beitnet;  ïend.  26  à  35  fr.]  — 

e)  Bbaun,  £.,  KunstvorsteUangcn  der  gC' 
fliigelt£n  Dionysos.  MiJnchon ,  18^9,  in-ful? 
Avec  5  pi.  — 

f)  Stev,-abt,  J.  r..  Description  of  some  an- 
cient  monumenta.  w.  InBL-Hpliona  still  exîsting 
in  Lfdia  and  Phrygîa,  illuatratod  w.  IT  pi. 
London,  1842,  Imp.-Fol?  [BnuHET;  Vend. 
32  fr.  60  c]  — 


Monnaies: 

Aa^nste.  —  1878)  CeBACTOC.  TSle 
laurée  d'Auguste,  i  dr.  &'ilONYCOnoAei- 
TflN.  Tète  de  Pallas,  à  dr.  la  poitrine  courerte 
de  l'aegide.  M  4.  R".  =  80  fr,  —  Mionnet, 
Doser,  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  281,  nf  499,  — 
^  4.  —  R".  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Sbstivi, 
Descr.  DUm.  veter.  p.  462.  -  Hinqllt  ■ttMk 
<1«  France.  —  Roluh  bi  Feuabubni^  QM^^  . 
méd.Or,  (Paris,  1863),  Vol.Il.p,397,ii-*KHH.  1 
M  B.    Vsnd.  18  fr.  mais  aujourd'hui  iMMif.ii 

18Ï9)  ÏËD1.  "       l'."'".  une  d'A..f 
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haste   de    la   ganobe.   —   M   4.   —  R'*. 

—  F.  o.  ""  100  fr.  —  Manque  au  Cab.  et 
France.  —  J.  de  Wittb,  Desoript.  des  Mëd. 
et  Antiqa.  du  Cabinet  de  M.  Tabbé  Greppo. 
Pians,  1866,  in-S?,  p.  160,  n?  1166.  —  Cfr. 
MioNNET,  Snppl.  T.  VII,  p.  663,  n?  811.  — 
iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  -=  40  fr.  —  Sbstini, 
Descriz.  délie  Med.  Ant.  gr.  del  Museo  Heder- 
yar,  T.  II,  p.  343,  n?  1.  C.  M.  H.  n?  7348.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  -—  Musée  Britannique. 
CfoUection  de  M.  W.  H.  Waddinoton,  à  Pans. 

—  [Cette  médaille  ne  se  trouTe  jamais  sur  l'em- 
placement des  Ruines  de  Dionysopolis ,  mais 
bien  dans  les  contrées  les  plus  àoignées  de 
Tancienne  Phrygie.]  — 

Remarque.  Quant  aux  médailles  apparte- 
nant à  la  Yille  de  Dionysopolis  dans  la  Mœsie 
Inférieure  —  leur  suite  Impériale  au  Cab.  de 
France  ne  commence  qu'à  partir  de  Julia 
Domna.  —  On  y  conserve  aussi  des  médailles 
du  tempe  de  Septime  Sévère  et  de  Gordien  le 
Pieux  qui  seront  décrites  à  leur  règne.  —  Pour 
les  Autonomes  de  la  v.  de  Dionysopolis  (dans 
la  Moesie  Inférieure),  consultez  :  La  Mottraye 
(Aubry  de  La),  voyageur  Français,  né  en  1674 

—  et  mort  à  Paris  en  1743,  son  Voyage  en 
Europe,  Asie  et  A&ique,  voy.  T.  II,  Tab.  7. 
[Dans  cet  ouvrage  on  trouve  une  grande  variété 
de  recherches.  L  édition  anglaise  parut  en  1724 
et  la  traduction  française  en  1727.  A  la  Haye, 
2  voll.]  — 

DI08HIERON. 

[Ville   de   la   Lydie.] 

Dioshieron  (Jovis  Fanum),  petite  ville  en 
Lydie,  très-peu  connue,  à  TE.  de  Philadelphie, 
dans  la  Eiitakekaumene  (pays  brûlé),  au  Sud 
de  Tmolus,  près  la  vallée  où  parcourt  le  fleuve 
Caystrus.  [Elle  ne  doit  cependant  point  être 
considérée  pour  la  même  vUle  qu'Apollonos- 
HiERON.]  En  grec:  //to^'/c^ov,  cfir.  Ptolé- 
MÉE^  V,  2  ;  en  russe:  ^ooriepoH'B.  On  a  que 
fort  peu  de  notices  sur  cette  ville.  Son  emplace- 
ment et  ses  Ruines  n'ont  pas  «acore  été  fixées 
et  explorées  jusqu*à  aujourd'hui.  —  Dios- 
hieritae  =^  habitants  de  Dioshieron,  cfir. 
a)  Pline,  V,  29,  31  ;  b)  les  Hédailles  citées 
p«r:  c)  EcKHBL,  Doctr.  num.  veter.  Vol.  III, 
p.  100;  d)  MxoNNET,  Descr.  des  méd.  6r. 
gnppL  T.  VU,  p.  343,  n?  126;  e)  Ebsch,  J.  S. 
a.  J.  S  Grubeb,  Allgemeine  Encyklopadie  der 
Wissensehaften  und  Ktinste.  I.  Sect.  A.  G. 
Tom.  XXV  (Dl  E-DI PYR).  Leipzig,  1834.  voy. 
p.  398.  —  Les  Dios-hieronitae  (sic!)  que 
quelques  éditions  de  Pliice  (H.  N.  V,  42) 
placent  en  Galatie,  ne  doivent  leur  origine  qu*à 
une  vicieuse  conjecture  de  Feoben  (éditeur  des 
oeuvres  de  Pline,  à  Bâle).  Comp.  aussi  à  ce 
sujet  les  observations- du  Rev.  P^be  Hardouin. 


Littérature: 

a)  STEPHAjrus ,  H. ,  Thésaurus  Linguae 
Giaecae,  suîb  vocCf  dit:  „^ibg  h^bv  noUx- 
„viov  Itovucçj,  fUTCçiv  Aifiédov  xal  Kolo- 
tffpâvoÇ'  Tb  àèyiTibv  ^ioClsqIttjçi  &ç  ^léycav 
,Jv  nçiÂtrj  *OlvfiniaêoQ ,  Steph.  Byi.  — 
„Dio8HiEBiTAE  ap.  Pliu.  H.  N.  6,  29.'*  H  XJrbe 
Lydiae,  propre  Caystrum,  ap.  Ptolem.  AIOX- 
lEPEITON  nummus  apud  Eckhel.  D.  N. 
vol.  m,  p.  100  [G.  Dindorf].  — 

b)  Leakb  (colonel),  Numismata  Hellenica  a 
catal.  of  Greek  coins.  London,  1866.  in-4?  voy. 
Asiatic  Greece,  p.  62:  „Note.  Stephanus  places 
^Dioshieron  between  Lebedus  and  Colophon, 
„which  agrées  with  Thucydides,  VIII,  19.  The 
„occurence  on  one  of  its  coins  of  Caystrus  as  a 
,p:ivergod,  suggests  the  probability  that  a  part 
„of  its  territory  extended  to  that  river,  although 
„on  the  sea-shore  Colophon  lay  between  it  and 
„the  mouth  of  the  Caystrus."  — 

c)  FoRBiOEB  (Albert) ,  Handbueh  der  alten 
Géographie  aus  den  Quellen  bearbeitet  Leipiig, 
1842—48.  3  voll.  avec  IX  cartes.  Voy.  VoL  II, 
p.  196.  —  Le  même  auteur  cite  encore  une 
autre  ville  de  ce  nom,  voy.  ibid.  VoL  II,  p.  187  : 
Dios  HiEBON  (Jibg  *Jsçov]f  cfr.  Tkdctbid. 
VIII,  19.  Etienne  de  Btzance,  p.  239; 
HiEBOCLÈs,  p.  669,  qu'il  place  en  lonie  et  dit 
avoir  été  un  petit  port  de  mer  entre  Lebedus 
et  Colophon,  ville  consacrée  à  Jupiter  et  qu'on 
appella  plus  tard  Chriatopolis  [cfr.  Acta 
CoNciiiioB.  Constant.  III,  p.  600.  éd.  Labb.]. 

d)  Walch,  De  nummis  caprioomo  signatis 
Bomanor.  Jenae,  1760.  in-4?  [Très-rare.]  — 


Monnaies: 

[Médaille  nouvelle  et  complè- 
tement inédite  que  nous  pu- 
blions pour  la  première  folB.] 

Aagmste.  —  Petit  bronza.  —  1880) 

ZEBAZTOZ.  Capricorne  surmonté  d'une  oome 
d'abondance.  |/:  Al  Oïl  E  PITON.  [Légende 
écrite  à  droite.]  Aigle  eplojé  à  droite  et  regar- 
dant à  gaucbe.  iË4.  K''*.  »200fr.  CuiTre 
jaune.  Complétefflent  inédite.  —  Unique  extni- 
plaire  au  Cabinet  de  France  (Acquisit  Bollin, 
en  1843),  dont  nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 
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1881)  KAlZAPOr*£EBA£TOY.  Tête  nue  règne  des  empereurs  dont  on  connaît  des  mon- 

d' Auguste,  à  droite.  Devant  le  utitus.  {B/*:  HA-  naies  émises  dans  ces  villes.  — 

niQN'AlOîlEPITnN.  Tête  lauréede Jupiter,        uï«*m.mi  xo  ut^ ^  a    ^  a    t\^  - 

à  dr    Dessous,  le  monogr    r669  du  Rec    dé  "•»*®»»^-  §  2.  MioABYZE,  général  de  Darius, 

Miomiet).  M^.   R«  ==1()0  fr.  -  Mionnbt,  envoya  sept  de  ses  prim^ipaux  officiers  à  ^^^ 

« 1    JL  VTT    «    QAa    «•  10R          7S^  ±  ^ers  Amyntas,  roi  de  Macédoine  (av.  J.  C. 

Ri^^i:?:»'^'!?»^-  li«'é,lrita«».,«T  ^1*'  an  aeEome240).  pour  Ip  den^^xd»  la 

Cabinet  de  France,  bel  exempl.  -  Inconnue  terre  et  1  eau  au  nom  de  son  prince :.c  était  la 

^       ,     ™»„|-»-                        ^  formule  de  soumission.  Amyntas  leur  accorda 

aani  IM  vemw.  ^^^    Dans  un  festin  qu'U  leur  donna,  ils  priè- 
rent qu'on  y  admît  les  dames,  ce  qui  était  contre 

ETrxcooA    r%.K      3    '    \  Tusage  du  pays.   Le  roi  n'osa  pas  les  refuser. 

C.DE88A  (MacedoniaeJ.  Les  Perses,  échauffés  par  le  vin,  se  permirent 

[Aujourd'hui  Vodhena  ou  Vodina.]  avec  elles  de  grandes  libertés.  Alexandre,  fils 

d' Amyntas,  ne  put  se  contenir  à  la  vue  de  cet 

Edestft,  A£  [cfr.  Itinébaike  d'Antomin,  affiront,  et  pria  son  père  de  se  retirer;  ensuite 
L  c.  ;  TiTE-LivE,  XLV,  29,  30  ;  Justin.  VII,  il  fit  sortir  les  dames  sous  le  prétexte  de  prendre 
1];  £o£8,  Edesse;  en  grec'^i^i^fatftf  «=  Pto-  des  bains,  et  habilla  en  femmes  im  pareil 
LéiciB,  L  c;  en  fi^çais:  JEdesse;  en  russe:  nombre  de  jeunes-gens  sans  barbe,  qu'il  arma 
EAecca;  en  Allemand:  (Sbeffû;  Edesa,  ae,  de  poignards  cachés  sous  leurs  habits.  Alexandre 
'EôtaUf  aç,  PoLTB.  Y,  97  ;  ville  dans  VEmathia  fit  asseoir  à  côté  de  chaque  Perse  un  Macédonien 
(Macédoine)  au  Sud  d*A£OAEA£  ou  ville  des  ainsi  déguisé.  A  l'instant  où  les  Perses  voulu- 
eaux  CWasserstadtj,  et  très  rapprochée  de  cette  rent  les  toucher,  les  soldats  les  massacrèrent 
dernière.  [Note.  Le  nom  d' Âegae  dérive  du  avec  toute  leur  suite.  Alexandre,  à  force  de  pré- 
mot  grec  *'At^f  cciyoç  =  chôvre,  voy.  à  ce  sujet  sents,  vint  à  bout  d'étouffer  cette  affaire.  — 
on  récit  de  JvBra,  à^is,Uyreyn,^p.V  ^,  ^  ^^  ^ 
En  ce  qui  oonoeme  la  forme  la  plu»  complète  Jp^^„^^  ^l^^t  ^  ^^  ^^^  ^^^ 

Atiyauii,  que  noiu  trourons  chez  les  anciens  „.„:/,„_„i„„„„-  „  j.f,,j„„.,„_  „  «ii. 

;         '  .^  .            11    j.  j>  „/    AK. -...;  maenincence  le  mariaee de l/LEOPATKB,  sa lUle, 

auteurs,  ainsi  que  celle  de  Alyal,  Atyiov,  qui  ^ye^  Alexandre,  roi  d^piie  et  frère  d'Olympias^ 

se  rencontre  plus  tard  —  nous  croyons  que  c  est  " "^  xu^a»*i«*«,     m.vl  ^^a^^  «  **«*c  «  ^/Yutpix», 

1                  JT  Ji^^  A^  *  „*«-  i«-\r;nr.-  ^^a^  quand  Pausanias  le  perça  d  un  coup  de  poig^ 

le  surnom  général  de  toutes  les  villes  situées   ^    ,  ,     .  .,       ,  x  v*^     a   a^         t   ^  • 

1       &é.     A   ^^  «.««  ^4.  ««;  #•«,•♦  «««  oiin<.;^«  °ard  dont  il  mourut  a  1  âge  de  47  ans.  Le  régi- 

sur  les  cotes  de  la  mer  et  qui  fiât  une  allusion  . ,           i»        *     »     v            j        j             a 

j.      ,             ,.     ,„  ,.  „  ^^  i„  ^^.  j»'^  cide,  en  fuyant,  sembarassa  dans  des  ceps  de 

directe  au  culte  du  dieu  de  la  meac'Aiytvç  =.'•1.''.***  — >t 

n*«^:j*«.     T          »       '   «.  ^:«i    a^Z:^^  Vigne;  u  tomba  et  fut  massacré.  — 

Poséidon;  aîysç  ta  xvficera  en  dial.  donen,  ^     ' 

comp.  Aqua,  Asche;  de  là  le  nom  bulgare  de 

la  ville  VoDÉNA  de  voda  y   Bo^a  ■■=  eau];  Littérature: 

cette  ville  a  été  située  à  TE.  d*Axius,  au  N. 

d'Astraeus,  à  S.  W.  de  Gordynia,  à  18  Ueues  a)  Dbsdbvizes  du  Dbzebt,  Géographie  an- 

au  S.  de  Stobes,  sur  l'Erigon;  elle  était  autre-  cienne  de  la  Macédoine.  Pans,  1863.  [Ouvrage 

fois  le  Heu  de  résidence  et  de  sépulture  des  rois  q^  laisse  beaucoup  à  désirer.]  — 

de  Macédoine.  Son  emplacement  et  ses  Ruines  b)  Leake,  W.  M.,  Travels  in  northem  Greeoe. 

doivent  être  cherchées  probablement  à  l'endroit  Avec  carte  et  plans.  4  vols,  in-8?  London,  1835. 

qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'EDESSA,  Edissa,  [2  jê*  2  sh.]  — 

VoDiNA  dans  le  paschalyk  de  Salonique,  et  qui  g)  Cousinéry,  Voyage  dans  la  Macédoine, 

n'est  pas  éloigné  de  la  ville  bulgare  Vistritza  contenant  des  recherches  sur  l'histoire,  la  géo- 

(BBicrpHua).  —  Edessaeus,  adj.  cfr.  Tite-  graphie  et  les  antiquités  de  ce  pays.    Paris, 

LrvE,  XLII,  61.  —  Krute  place  Edebsa  au  igSl.  2  vols,  in-4?  Av.  pi.  — 

Nord  d' Aeoae,  et  ^d  hi  première  pour  Mo-  ^^  ^  ^^^       ^     ^^  y.oyçctfpLa  Trjg  Ma- 

GLAENA  et  k  seconde  pour  Vodbna,  -  ^.Soviaç.  'A^al  1874.  - 

§  1.   n  y  avait  aussi  deux  autres  villes  qui  ©)  Kiepebt  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Geo- 

portèrent  le  nom  d'Edessa,  savoir:  graphie.  Berlin,  1878.  voy.  à  la  p.  310  et  311. 

a)  Edessa,  es f 66a,  aç  [cfr.  Appian.  Syr.]  f)  Crophius  (Joannes),  Antiquitates  Mace- 
en  Syrie,  peut-être  la  même  que  l'Hiérapolis  Jonicae,  s.  de  regio  Macedonum  principatu, 
de  Syrie  ou  Bambyce  ?  —  moribus,  atque  militia.  Jenae,  lôSf         *  '     ' 

b)  Edebsa,  ville  dans  l'Osroè'ne  (en  Méso-  pag.  76  et  les  suiv.).  — 
potamie),  située  à  l'O.  de  l'Euphrate.  —  g)  Tebrin  (Claude),  D? 

Ces  deux  dernières  viUes  n'ayant  pas  frappé  médaille  des  MacédonieniL 

des  monnaies  à  l'efftgie  d'Auguste  et  n'ayant  Trévoux.  1711.  Mais,  p.  ^ 

commencé  leur  monnayage  Lnpériale  que  beau-  h)  Gell,  W.,  The  iÛ 

coup  plus  tard,  nous  n'en  ferons  mention  qu'au  100  routes.  LondreSi  1^ 
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i)  HoLLAND,  H.,  Travelu  in  the  Jonian  ides,  1884)  [KAIIAPOI^EBAZTOI.  Même  tête. 

Albania ,  Thessaly ,  Macedonia  etc.    A?ec  Çr  :  Môme  lépnde  disposée  de  même  que  dessus, 

cartes  et  nombr.  gravures  sur  acier.   Londres,  -îî  4V«.   R  .  =  8  fr.  —  Mionnbt,  SuppL 

1816.  in-4?  —  T.  III,  p.  69,  n?  434.  —  JE  4  Vf  —  R*.  — 

j)  Gessneb  (J.  J.),  Numismata  regum  Mace-  F.  o.  =  3  fr. 
doniae.  (Avec  les  suppléments.)   Tiguri,  1738. 

in-foi?  Avec  flgg.  -  AuQuste  ct  TibèTO. 

k)  Otto  (Henr.  Fr.),  Expositio  nummi  Ly- 

simacbi,  Macedonum  régis.  Halae,  1714.  in-4?  1885)IEBA2:TOI-©E02:-EAEirAIQN. 

,.   _             ,-.      .    ,   N     .   ,.     .^  ,     ,,  Tête  d'Auguste  laurée,  à  gauche.   Br.TIBE- 

1)  ScHMiD  (Jo.  Andr.),  Antiquitates  Mace-  pioi.KAlIAP-ZEBAZTOI.   Tête  de  Tibère 

donicae  s.   de  regio  Macedonum   prmcii»tu,  ^^^  ^  ^^^^  ^  5  j^4  «  15  fr.  _  Mionnet, 

moribus  atquemiliUaDissertatio  Jenae,  1682  j^^^  ^^  ^^  ^^   j.  ^        ^^^  —  ^  6.  - 

[Voy.  GnoNovn,  Thésaurus.  T.  Vl,  p.  2856  et   j^a  Fo=6fr  

sqq.J  — 

m)LACCABT(Aeg.),HistoriaKomanaaJuL  ^}^}  n.^^^'^^S?/  ®P?  '  ^l^^J' 

CWe  ad  Constant.  M.  per  numisin.  et  mar-  îfil^N].  Tête  laurée  d  Auguste,  à  gauche.  ÇT: 

moraantiqua  iUustrata.  ^es  et  numismata  TIBEPIOI-KAIZAP-IEBAITOI!.  Têtenue 

regumSyriae,Aegypti,Siciliaeetilfacedanf«5.  de  Tibère,  à  gauche.  -2E  6  et  5  /,.  R  .  ~  20  fr. 

Séries  Consulum  Romanorum.   Prolusio  apolo-  'Z^x?^^^'^^^^  I' ™lj 

getica:   Antiquorum  numismatum  intelligen-  ^  "  /«•         "  *       ^T  "  ***  7"      î^' .«          ?* 

tiam  interpreti  Scr.  S.  ease  necessariam.  Ckra-  ^^^  ^^  ^e),  Descr.  des  médailles  et  des 

montii,  1671.  in-4?  [Très-rare.]  —  îf^.*l'^*^e.^''.  ^^.^^L^  o^'.i*^^  Qrev^ 

^                     ""                ■*  Paris,  1856.  in-8?  p.  65,  n?  477.  — 

n)OKiFiCE(Coelestini),Dissertatiodenummo  <oo»v  *                              vi  vi           •    ^ 

argentée  Maoedonico.  Voy.  Raym.  Dublm  Ex-  .  18»7>  Autre,  presque  semblable,  mais  les 

oerpt  geneal.  histor.  Append.  II,  p.  340—347.  *«*?  ^  Ai^te  et  de  Tibère  tournées  rers  la 

Lipsiae,  1726.  in-fol?  —  dro^*®-  ^^^J*'  ?*•  =  ÎL^*  ""  J^?^^'^' 

*^^  Suppl.  T.  III,  p.  69,  n?  436.  —  M  6V«.  — 

o)  Werlhof,  V.,  Handbuch  der  griechischen  R«.  —  F.  o.  ==  6  fr.  —  H.  Hoffmann  feull. 

Numismatik    mit    besonderer  Rucksicht  auf  périod.),  Paris,  1864.  Empire  Romain,  n?  178. 

deren  Litteratur.   Hannoyer,  1860.  in-8?  voy.    Moy.  br.  C*.  ==  Vend.  8  fr. 

\  A        «  «  v^    •>,        17-  •  DI.-V  1888)  Ugire  variété:  Même  légende.  Tête 

p)Abbi,  0   MakedoniènvorKonigPhJipp.  j^^  d'Auluste,  à  droite.    {f-Stenue  de 

Leipzig,  1847.  —  «,.,  ^     »     ^ ,      ' *^      ,«  „     .  x 


Tibère  à  eauche.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.), 
ibidem,  n?  177.  Moy.  br.  C*.  =  Vend.  4  fr. 


Remarque.     Lés  monnaies  d'Edessa  en 
Macédoine  ne  sont  connues  que  les  Impériales: 

M  R*— R^.  série  d'Auguste  à  Gallicn.  Toute  ^ 

la  série  de  ces  monnaies  porte  des  légendes  tLAEA  (ville  en  Aeolie). 

grecques.  —  [Aujourd'hui  Ruines  près  Jalva  on  Jal^.] 

Elaea,  ab  [cfr.  Plinb,  V,  30;  Pomponris 

Monnaies:  Uku^  i,  18;  Fbontin,  IV,  6;  TiTB-LrrE, 

iui/iiUfuoo  XXXV,  13  ;  XXXVI,  43  ;  XXXVII,  37]  ;  en 

Augruste.    —    1882)    KAIZAP  •  [lE-  grec:  'ËAix/a  »  PTOLéMi&B,L  c;  Poltb.  £x- 

BAZTJOZ.    Tête  d'Auguste  laurée,  à  droite,  cerpt.  Légat.  XXI;  PLUTAsauB,  dans  la  rie 

fif:  EAEZZAQN.'(8ic!)  au  milieu  d'une  cou-  de  Phocion,  L  c;  noXiç  ^AtoXiKff  -»"  Stbabon, 

ronne  de  laurier.  JE  6.  R^  «=»  20  fr.  —  Mion-  1.  c. ;  en  français:  Ei^és ;  en  russe:  Sjiefl ;  yille 

NET,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  1,  p.  474,  n?  188.  dans  l'Aeolis,  près  l'embouchure  de  Kaïxo6,  à 

—  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  «  3  fr.  —  [Très-rare  120  stades  S.  W.  de  Peigame,  au  N.  de  Gry- 

dans  les  rentes  publiques,  ce  qui  nous  oblige  neïon,  à  4  L  S.  de  Pitane,  arait  été  fondée  pen- 

d'en  augmenter  le  prix.]  —  dant  la  guerre  de  Troye  par  Mnbcthsub  un 

1888)  KAIXAPTEBAÎ.  Tête  kuréed'Au-  ^^  "^«^  Athéniens    Son  emplacraient  porte 

guste,  à  droite.   J^rEAEZZAlQN.  en  deux  jujourd  hui  le  nom  de  Jo/ra  (d  après  les  antres 

Ugnes  dans  une  co^ironne  de  kurier.  JE  6.  R».  ^^  ^  ^  ^^^  v."^  ''^^'  *^  «^  "* 

^  fi  A.          miT^^^-^   an»*.Y    T  TTT   «  «Q  -Ai/ûwman).  —  Habitants:   Elaeenses.  lum 

RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Qr.  Kote.    Le  Caïqub  ou  plus  régulièrement 

(Paris,  1863),  Vol.  I,  p.  176,  n?  2622.    M  5.  Kaïxos  prend  sa  source  en  Mysie  au  pied  du 

Vend.  4  fr.  —  mont  Temnos  et  se  jette  dans  ut  mer  IBgée  piès 
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du  goKe  de  GuÉmtio.  Ctr.  Sto/lBos,  XIII, 
p.  914  Bl  916;  Pi-WH,  V,  30.  n  w  nomme  nu- 
jonrd'hoi,  d'aprÈs  Pu.  Le  Bah  ^  Castri  ou 
Oirmasli,  el  d'après  Kiefeut  \yoj.  Lehrbuch 
dei  Blten  Géographie.  Berlin,  1878,  in-8? 
p.  110.  J  107)  pluB  régulièrement  ^—  Boj^r- 
Tachea  [E«K!,i[n.-'IaB].  Le»  Romaiiu  l'ont 
appelé  erronëmeat  Mvaiua  parce  qn'il  prend 
■a  source  en  Myaie.  C  e«l  ainsi  qu'en  ae  eon- 
luÎBsant  pas  aaset  le  pays  qai  fut  cependant  en 
leur  djpendanpe  cl,  entendant  donner  ii  l'Her- 
niu  le  nom  de  fleure  Phrygien  puisqu'il  prend 
M  ■ouiee  en  Phrygîe,  ils  l'appelèrent  Phrygiug  I 
et  flnirent  par  conserver  cette  dduaminHlien  1 
TÏiûelue.  L'UermuB  eat  aujourd'hui  le  Sérahot.  ' 
Qhiedie  Chai  ou  Kodos.  [Toy.  MAKsaRT,  j 
Géographie  der  Griecheo  u.  Romer.  VoL  VIII,  1 
p.  377 ,  ol  notre  Dictionxaihe  ,  VoL  I,  I 
p.  e23  ».]  -  i 

NoticM  hlitoriqu».  ântiocbi/b  III,  roi  de  ' 
Syrie,  battu  par  les  Romains  sur  terre  et  sur 
mer  et  rofugié  en  Asie-Mineure,  en  apprenant 
que  P.  LvDius  Scino»  son  Taînqueur,  ^lait 
tombé  malade  à  Elaea  [l'an  190  Bv.  J.  C,  de  j 
Rome  664],  lui  renioya  son  tlls,  qui  avait  été 
fiùt  pendant  la  guerre  d'Asie  prisonnier  en 
passant  dans  on  esquif  de  Chalkis  à  Orâum.  1 
Scipiuu  prit  son  llls  entre  ses  bru  et  dit  ï  l'en- 
voyé d'Antiochus:  „Alle!!  porter  mes  actiona  ' 
„do  grioo  au  roi,  al  ajoulef  lui  que  je  ne  puis 
„lui  donner  d'antre  marque  de  ma  reconnais- 
„sance  qn'en  lui  conseillant  de  ne  point  songer 
„ll  oomlrâltTe,  aïont  qu'il  me  sache  arrivé  au 
nCamp."  [Ce  Tlomain  espérait  sans  doute  qu'un 
délai  snrorait  pour  faire  aa  prince  de  solides 
réflexions  et  conclure  une  pail  favorable.]  — 

}  1.  L'ancienne  ville  aeoUenne  Elaea  but 
l'embouchure  do  Knïtos  servit  longtemps  à  «a 
ville  voisine  Porgame  comme  port  do  mer.  — 

^  2.  Parmi  les  villea  d'Aeolis  ou  d'Aeolide 
citées  dans  Hébouotb  (Livr.  I,  ch.  149),  telles 
que:  Aegtroëata,  Killa,  Notion,  nous  n'en 
trourona  nulle  part  ailleurs  aucun  indice  sur 
leur  oiistenco  et  leur  emplacement;  maia  en 
revanche  plusieara  antres  villea  dont  l'einplMe- 
ment  est  connue,  comme  Pitane,  Êlaea, 
ûryneion,  Myrina,  Aegae,  Neonteichos. 
Lariaa,  Ttmnos,  avalent  ét^  tellement  rap- 
prochées l'une  de  l'antre,  que  c'est  i  peine  qu'on 
chercherait  entre  elles,  comme  nous  le  démontre 
la  carte,  une  intervalle  de  distance  quelconque. 

5  3.  Elaea  se  trouva  anssi  do  Crbs-bonnc 
heure  énumérce  parmi  les  villes  alliées  d'Athê- 
nea.  Un  des  pins  cniieul  monuments  épigm- 
phiques  retrouvé-s  it  Athènes,  depuis  la  renais- 
sance de  la  Grèce,  nous  constate  ce  fait  de  la 
manière  la  pins  certaine.  Comp.  ï  re  sujet: 
H.  A.  Rlio  Rangabd,   AKTiavrrfs  hell^- 


AEA  (Jalva)  SOI 
-  X.  R'— H". 


i  4.    Les  mounaieg 
Airtononei:  S..  R" 
Impérialei:  .£.  R>— R'.  Sëbib:  d'Aug:uste  à 
Hostilien.  — 

Utttralure: 

a)  KiEFBBT  (H.),  Lehrbuch  der  i)lE«n  0«o- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8°,  voy.  p.  110, 
î  107.  — 

bl  KâHKE  (Baron  Bernard  de],  Zeitschrift 
fur  M-îinz-,  Siegel-  u.  Wapponkunde.  Ail  1843. 
voy.  p.  41.  — 

c)  Hahm  (J.  G.  von),  AiiBgrabungen  auf  dem 
homorischeu  Pergamos.  Avec  IV  pi.  Leipzig, 
1865.  in-l"  [Contient  quelques  indicé  sur  les 
villes  avoisinantee  Pergome.]  — 

d)  Kewion,  C.  t.,  travcla  and  diacovorles  in 
the  Levant.  Avec  de  nombr.  illustrations.  Lon- 
don,  1866.  2  vols,  iu-8?  — 


Monnaies: 

An^UBte.  —  1889)  ZEBAZTOIEAAI- 
XnN.  ÏEte  nue  d'Auguste,  adroite.  {!•:  Eni- 
ATHNtliOTOY,  Pavot  entre  deui  grains 
d'orge,  M  i.  R'.  ^^  50  fr.  —  Miokkbt,  Descr. 
dos  méd,  Gr.  T.  III,  p.  16,  n°  96.  —  M  i. — 
RI.  _  F,  o,  =  18  fr.  —  SEBtiKl,  Desor, 
p.  313.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Inconnue  dani  lei  ventet.  —  [MioSnet  dans 
son  Suppl.  T.  VI,  p.  28  ne  mentionne  plus  de 
monnaies  de  cette  ville  à  l'cfflgio  d'Auguste  et 
continue  la  série  en  décrivant  ime  médaille  de 

1890)  ÎEBAITOÏ,  TSte  laurée  d'Augnsic, 
à  droite.  pr:EAAiTnN.  Vase  contenant  un 
pavot  et  quatre  grains  d'orge.  JE  i'/i'  R'**. 
=  100  fr.  —  Médaille  compléletneni  Inédite 
—  que  nous  publions  pour  la  première  fois 
d'après  l'original  quo  luiufl  avons  acquis,  eu 
1857,  Il  Beyrouth,  pendant  notre  voyage  en 
Asie-Mineure,    Nous  en  donnons  ici  le  dessin: 
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pensons  avoir  été  émises  à  l'époque  d'Alexandre  Yitruy.,  Xénophont.  Hist.  Grecque.  Livr.  II, 

le  Grand.  Ces  monnaies  faisaient  autrefois  partie  eh.  1.  §  6  et  7  et  Polk,  Dissertât  de  M.  Ephes. 

de  la  célèbre  collection  de  M.  H.  P.  Borrell  à  Diana.   Toutes  les  villes  de  TAsie  avaient  oon- 

Smyrne,  collection  qui  a  été  vendue  à  Londres  tribué  à  sa  construction  qui  a  duré  220  ans  et 

en  1852.  Pour  être  plus  précis  nous  donnons  la  n'a  été  achevée  qu'en  Tan  400  av.  J.  G.  le 

description  de  ces  monnaies  telle  comme  elle  même  jour  oîi  Socrate  portait  à  sa  bouche  lo 

se  trouve  dans  le  cat.  Bobbell.  —  breuvage  empoisonné  qui  devait  finir  ses  jours. 

1891)  Obvers.    Helmeted  Head  to  right.  ^  ^^"^J"^  ^T  ^^'  '^^'  f tait  soutenue 

D^^T       -t?       c  fT^^     .^  ri     s"  par  127  colonnes,  fourmes  par  autant  de  rois  et 

Revers:  an  Ear  of  Corn  within  a  wreath.  M  3.  j  i      a  ^      xr  .^,.^S^     i.  *..    j    -n- 

1.x j»A  D*        OAA  «.        T> -j     Aoii  de  peuples.  Selon  y ITBUVB,  la  statue  de  Diane 

Inédite.  R».  *  200  fr.  —  Poids,  487»  grs.   -  ^tait  de  cèdre,  d'or  d'aDrèTxénonhon    d'ivoire 

Comp.  Cat.  H.  P.  Bobrbll,   Londr.  1852,  ^^^  ^e  ceore,  a  or  a  après  Aénopnon,  ûivoiie 

p.  19,  lot  n?  158  (de  2  p.  difi^.).  Vend.  6  ^  6  sh  «?^^^*  *1^«^^^^  ,^TT  '*  ""^^  ^  ^"^  ^ 

rCurtl  —      «'^  V  ^  *•  F-  »*^-;-     ^^^'  "  «'  "  »"•  vigne,  au  rapport  de  Mucius,  consul  romain. 

^       -'*  —  Ce  temple  fut  incendié,  et  ensuite,  l'an  35& 

lS92)0bvers.  Similar  Head.  Revers:  EAAIA.  av.  J.  C,  dans  la  nuit  même  où  naquit  Alexan- 

Two  Laureal  Branches,  together  nearly  forming  dre  le  Grand  à  Pella,  brûlé  et  réduit  en  cendres 

a  writh.  ^■/4.  Inédite.  R*.  =  100  fr.  —  Poids,  par  HéROSTBATE  [cfr.  Yalerius  Maximus, 

^Vio  g"-  —  [Comp.  Cat.  H.  P.  Bobbell  VII,  14;  Gellius,  Noctee  Atticae,  II,  6].  Par 

Londr.  1852,  p.  19,  lot  n?  158  (de  2  p.  diff.).  ordre  d'Alexandre  le  Grand  le  célèbre  architecte 

Vend.  5  j^  6  sh.  Curt.]  —  Cabinet  de  France,  Du^ocbate  le  rebâtit  avec  plus  de  splendeur  et 

2  exempl.  —  de  magnificence  [cfr.  Stbabon,  XIV,  p.  948  ; 

-DA^o^wwnA     T  ^-  --.  X  CiCEB.  de  Nat.  Deor.  II,  27  ;  Macbob.  SatumaL 

Kemarqae.   Les  monnaies  autonomes  en  tt  o-i    n  -  *.•  é.  *       >      ^  j      a    « 

«^«û„f  .i»-!?!»^»  o««f  *««*^-  ^'^•««-«;„«  ««««*x  II>  31.  Il  se  maintint  jusqu  au  temps  des  Apô- 

argent  a  x<iaea  sont  toutes  d  excessive  rareté,  .«xt»    i^o^t  a.* .  a   ô 

MioNNBT  n'en  mentionne  qu'une  seule  pièce  '"*  ^^'^jf  S^^'i/*^  *'^-  ^"^"^^  ^ 

[M  IV,  miU.)  qu'U  éralue  à  100  fr.  -  ^^L    ^^.^-  '^  Z  i*^"!-       ""V -^ 

^         '^         ^  ^  Ephèse  un  siège  qui  fut  longtemps  administré 

par  ce  dernier.  —  L'an  50  de  notre  ère  le 

P  temple  avait  été  pillé  par  NiBOK,  et  fut  totale- 

CPHESUS  (loniae).  me^t  détruit  par  les  Goths,  vers  l'an  266,  sous 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  la  bourgade  turque  ^®  rhgne  de  Gallien.  — 

Aïa-Solouk;  Ayasolouk.]  Histoire.  §  1.  Ephèse  avait  été  bâtie  par  les 

Epheeus  [cfr.  Pline,  IY,  26;  V,  29;  Eu-  2^^"^'  "f^T  v  P^^  «^^e  partie  de  leur 

tbopius,  l.   c;   TiTE-Livi,   XXXIII     38;  héritage  elle  tomba  au  pouvoir  des  Ic«uens. 

XXXVII,  45  ;  XXXVIII,  13.  39  ;  Pomponiub  f^î,  maintint  son  indépendance  ju»qu  au  t^ps 

Mêla;  Jul.  Caesab,  IL  ce;  Justin.  II,  4;  Je  Crésus,  qui  sen  empara  en  6^  av   J.  C. 

CoBNELius  Nepos,  XVII,  3    CiCEB.  Ag^bI  ^ôpuis  ce  tcmps  elle  appartint  ^taux  Gieo, 

II,  16;  Seneca,  epist.  102;  Vellejus Pateb-  ^^°*  ^^  ^^"^«'  «*  p^  après  la  bat^e  de 

CULU8,  I,  4;  Obos.  I,  15;  Chbonic.  Albert,  «ramquo  au  pouvoir  d  Alexandre  le  Grand. 

Stadens.p.l66;CHBONic.MartiniPolon.l.c.];  ^?'^,  ^«?  Romainselle .  devint  la  ville  prm- 

en  grec:  ''Eq>B6oç  «  Sobabon,  XII,  XIV  ^!P^^  f^  },^«  Proconsulimre,   mais  sou.  le 

HiBODOTE,  I,  142;  PoLYB.  Légal  36;  Xéno^  '^^^  4«  Constantin  le  Gba^d  eUe  peidit 

PHONT.  Hist.  Grecque.  Livr.  Iirch.  1.  §  6  et  7  ;  **^  ancien  prestige  et  son  temple  de  Diane  fut 

Aelian.  Var.  Hist!  VIII,  5  ;  Actes  des  Apô  '  ?f  ^^  ^^^\  ^*"/"-   ^\l^^'^  V^^,  ^  <:^ 

TBES,  XVIII,  19.  21.  24;  XIX,  1.   17  sq.;  déesse  des  nuite  a  éprouvé  maintes  ^isutude. 

1.  CoBiNTH.  XV,  32;  2.  Timoth.  I,  18;  Ajm)-  ^^  ^®  """^^  "^""^  ^"^  rendaient  les  Ephéaiens. 
CALYPS.  I,  11;  cfr.  Pausanias,  Achaic.  ch.  3;       §  2.   La  constitution  d'Ephèse  était  aristo- 

Plutabque  dans  la  vie  de  Lysandre  1.  c.  ;  cratique  :  le  gouvernement  était  dans  les  mains 

Epiobamm.  Gbaec.  IV,  c.  sic  vaovç,  et  iiç  ^*^^  Sénat  (ysçovcUx)  présidé  par  les  ma- 

noL;   en  français:    mphèse;   en   allemand:  gistrats  nommés  cpicZè*tf«  (^«/xXiTTOi).   L*an- 

©p^cfug;  en  italien:  Efeso;  en  turc:  Figera  cienne  famille  royale  y  conservait  pourtant  en- 

(Figena)  ;  en  russe  :   E^eci.,  ville  en  lonie,  à  co^e  quelques  privilèges.  Ephèse  ne  fut  jamaLi 

12  M.  à  peu  près  au  S.  0.  de  Smyme,  à  Tem-  si  commerçante  que  Phocéé  et  Milet  ses  rivales, 

bouchure  de  Caystrus  ;  elle  est  appelée  par  Les  institutions  politiques  de  cette  ville  subi- 

Etienne  de  Byzance  =  BnitpdwçccTt];  par  'cnt  avec  le  temps  de  grands  changements. 

Pline,  V,  29:   Asicie  lumen  et  Amazonum  C'est  ainsi  qu'à  1  époque  d' Alexis  CoMNàNB 

Opu8.  —  Entre  Ephèse  ville  et  son  port  de  Ephèse  tomba  au  pouvoir  des  Mahométans, 

mer  se  trouvait  le  fameux,  temple  bâti   par  "fiais  en  1206  de  J.  C.  et  plus  tard  en  1283  les 

Chebsiphbon  (d'après  les  autres  Ctésiphon)  Grecs  la  reprirent  de  nouveau.  — 
en  l'honneur  de  Diane  —  JEphesiae  Dianae,       §  3.  Lysdcaque,  un  des  successeurs  d*Alexan- 

Pline;  Titb-Live,  11.  ce.;    cfr.  Hébodote;  dre,  construisit  une  nouvelle  ' ville  à  environ 
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!,  doDt  l'emplaoeiiient  Inî 
«iftit  déplu,  et  pour  rantraindre  lee  Imbilanta 
à  occuper  la  nouvelle,  il  fit  inondar  la  rieilla. 
t  4.  On  dit  que  ce  fut  i  Epfatoe  qu'ANNiBAL 
et  SciFioN  eurent  une  entrevue  [vera  l'an  660 
av.  J.  C),  où  celui-ci  demanda  au  carthagiiioii 
quel  était,  selon  tui  le  plna  grand  capitaine  > 
Annibal  repondit:  „Aleiaaâre,  Pyrrhus 
et  mai."  Le  romain  ne  pQt  s'empêcher  de  liie, 
et  repartit:     „Qae   feriei-roua   donc   si 

trais,ropritAiinibal,au-dasaiiad'Aleian- , 
dre."  — 

(j  6.  Le  troisième  concile  général  se  tint  ï 
Eph^;  Neatorius  j  fut  condanmé  [311  de  J. 
C.  Papk  St.  Jules].  — 

{  0.  Efoëhe  a  él6  le  lieu  de  naissance  de  plu' 
■leurs  hommes  célèbres,  et  entre  autres  du  phi- 
losaphe  Hëbakleitob,  des  poètes  Uipfonai, 
MnsABUB  et  Callinub,  des  peintres  Pahshabios 
et  Apelleb  et  du  rhéteur  Alkiauukos  sur- 
nomma LïCHNOB.  —  [Hérah)«ltOt  a.  été  connu 
par  son  chagrin  misanthrapique  et  par  l'abon- 
dance de  larmes  qu'il  venait  continuellement, 
en  contemplant  les  misJires  de  celte  rie.  Il  pen- 
sait que  Dieu  était  un  feu  spirituel  et  inteUi- 
gont.  Ce  philosophe  mourut  d'hjdropisie,  à  60 
aiks,  &00  ans  nv.  J.  C.  —  Les  lettres  qu'on  lui 
attribue  (dans  H.  Steph.  Foes.  ï'hil.  p.  142 
gq.  et  dans  Coll.  Epiât.  Commelm.  p.  48  sq.) 
sont  faUBSDK  Cfr.  Fabsic.  Biblioth.  Oraecs. 
T.  1,  p.  686,  —  Voj.  aussi  sur  lui  :  a)  J.  Hel- 
iiEHlUs,  Heraclitus  Epheeiorum  pblloBophus. 
HpsaL,  niO.  In-i?  —  b)  EicBKOFP  (Th.  L.), 
Dispatationea  HeciLcIileae.  Part.  1,  Mognntlae, 
1824.  in- 4?  —  c)  D'Oe ville,  Obsery.  mise, 
crit.  Vol.  V,  Tome  III,  p.  42— 4B.  —  d)  Hbtob, 
OpuK.  T.  III,  p.  93  sq.  —  Hipponu  connu 
pour  ses  poésies  badines  qni  ont  été  mal  vues 
«he«  les  anciens  [cfr.  Lvctak.  Fseudal.  c.  2  ; 
Clément.  Alexandb.  Stram.  I,  1,  1].  Ses 
ftn^ents  se  trouvent  n^unis  dans:  Hifpohac- 
TiB  et  Ananii  JamlK^raphorum  fragm.  Oraece 
c.  animadv.  éd.  T.  F.  Welcker.  Gotting.,  1817. 
în-4r  Voy.  aussi:  Fabeir.  Bibl.  Or.  T.  II, 
p.  122  et  BunrriE  1,  1,  T.  XIV,  p.  482  B<^.  — 
G.  E.  Ohoudeck,  Historiae  Graecorum  litte- 
rarîae  éléments.  Vilnae,  1811.  in-8?  Ed.  XI. 
Initia  histor.  Graecor.  litterariae.  Ibid, 
1822—23.  II  ïoll.  in-8î  —  Calllnu*  poët* 
(vivait  pendant  la  ÏVII.  3.  Olymp.  ou  Van  7 10 
av.  J.  C.  et  passe  pour  l'inventeur  de  l' Elégie, 
mais  dans  le  fait  il  ne  l'est  pas  [cfr.  Bebhhabdt, 
©rie^ifi^e  SiHctoIut.  T.  I,  p.  616].  Voy.  en- 
core SUT  lai:  a)  J.  V.  Franxb,  Callinus  etc. 
Altona,  18M.  in-8?  ~  b)  Callini,  Tïrtaei. 
Asn  Samii,  quao  aupersuni,  coll.  N.  Bach 
Lipsiae,  1831.  in-8?  —  o)  FiHBit:.  Bibl.  Gr. 
T.  1,  p.  726.  T.  IV,  p.  468.  —  TfliEBsrB  in 
Act.  Mon.  T.  III,  f.  4,  p.  6e9-'-687.  —  MuMMU 


'  natif  d'Ephèse  mais  habitant  de  Pergame, 
poète,  laissa  une  nii/Hr)^  poëme  en  10  livra 
et  autres  poeaiee  du  temps  d'Enmâne  et  d'Attale 

'  (ctr.  EunociA  Tioi^e.  p.  303).  Voy.  encore  lor 
lui:  a)  Ahbbnb  dans  ^oV^  Sa^^ii^^ 
1830.  T.  XIII,  p.  190.  n  est  probablement 
auni  l'auteur  du  livre  Ilifï  'la^/iUov  dont  il 

'  est  queation  dans  Plittakch.  de  flumin.  XVIII. 

.  6  et  dans  ScBOL.  Afoll.  Raoa.  III.  1239.  — 
ParriiMiOt.  le  oélèbre  peintre  qui  naqnit  k 
Ephèse,  florissait  environ  420  ans  avant  notre 
ère.  n  excellait  dans  le  dessin:  voy.  Hjraelée 

§  T.  Le  nom  moderne  de  la  bourgade  tmqae 
AïA-SoLotTK  ^jX^  Lj  [ou  Âja-Jvny,  |_^  l^ 
d'après  Tbokas  Shttb)  ,  qui  n'occupe  qu'ime 
partie  de  l'ancien  emplacement  d'Ephèse,  parait 
èOe  une  altération  des  mots  grecs  Âoiob-Theo- 
loqob:  [■=  âyiot  BfoXoyoç ,  nom  que  l'on 
donna  ï  St.  Jean,  et  de  celui  de  'laavvtjg, 
chez  les  Grecs  modernes  ~>  êtyioç  Sioloyoç, 
car  ces  derniers  croient  que  l'ApStre  et  l'Evan- 
goliste  St.  Jeam  a  du  y  Etre  enterré].  —  Con- 
sultez i  ce  sujet  encore  : 

a)  PocociB  (R.),  IStfi^nitiiing  beâ  ^Rorgens 
lanbefl  unb  eiiiigct  onbeter  lyinber.  III  vols. 
in-4?  etlangctl,  1754—55.  loy.  Vol.  m,  p.  86. 

b)  Le  Bedtn  (Corneille),  Voyage  an  Levant, 
o'est-i-dire  dans  les  principaui  endioila  de 
l'Asie-Minenre.  Paris,  1726.  V  vols.  in-4Î 
[place  la  Ruines  d'Eph^  tout  près  à'^a- 
Solvkl  ~ 

c)  Selon  DiEz  (F.)  [v.  Grammatik  der  Ro- 
manjscben  Sprachen.  2-ème  édit  Bonn, 
1866—1880,  III  voU.  in-8?]  son  nom  d'au- 
jourd'hui aérait  Feso  [Eftio),  ~ 

j  8.  Ephebicb,  adj.,  Pline,  Cicéron,  U.  ce.; 
Ephesenus,  adj.,  Annales  ANTiavi  Fin.l>»r- 
SES,  P.  III,  ann.  863;  Annales  Einomasi 
Remens.i  Ephesii,  Tacit.  Annal.  III,  61;  IV, 
bb;  XVI,  33;  IiiEif,  Dialog.  de  Orator.  o.  16; 
Flokub  (Luc.  Annaens),  Livr.  II,  ch.  8;  Eqot- 
Oioi  =  Stkaeon,  XIV,  init.;  E^ielinN- 
nPnTON-AIlAÏTHI-lEPAZ-KAI-AYTO- 
NOMOY.  =  légendes  sur  les  médailles  dn 
temps  de  Vcspasien.  Seldbh,  J.  [dans  son  ou- 
vrage intitnlé  :  „Harmora  Arondelliana  s.  Saxa 
„graeoe  incisa."  London,  1628.  in-4?  voy, 
p.  571  et  Buiv,]  fait  mention  des  médailles 
d'Fpb^  qui  portent  le  nom  de  Neamàgos, 
tutrice  dn  temple  et  de  la  divinité  qui  lui  a  ét^ 
consacrée.  [Cfr.  a)  Khaube,  iVtoxopos,  «ivi- 
tatos  neocorae  sive  aeditoao.  Lipsiae,  1844. 
in-8?;  b)  Actes  qeb  ApStbes,  XIX,  v.  35; 

c)  EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  IV,  p.  288; 

d)  Buhen  (A,),  Diairib.  de  urbibus  Neooorii; 

e)  Spanheim,  opist.  adMorell.;  f}!*"' 
QloBsar.  Graec.  p.  994;  g)  Pinacna 

h)   Casauhon.  ad  Monum.  Àl 
p. 24  et  Buiv.]  — LesiR 
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sur  les  marbres  antiques  nous  apprennent  que 
c^était  igi  titre  qui  a  été  accordé  par  un  décret 
Tenant  du  Sénat  de  Borne  aux  magistrats  qui 
se  chargeaient  de  la  surveillance  et  de  la  re- 
sponsabilité des  temples  dans  les  villes  grecques 
des  proyinoes  romaines ,  —  ce  titre  a  été  sou- 
vent renouvelle,  et  c'est  .pour  cela  que  nous 
voyons  sur  les  médailles  les  légendes:  B'f.  et 
A'NEQKOPQN  =  d/ç,  tçIç,  TSTçàyitç  Neto- 
noçœv.  Les  Ephéeiens  adoptèrent  aussi  le  titre 
honorifique  de  Neocobi  de  leur  grande  patronne 
la  déesse  Diane.  Sur  les  médailles  de  Magnésie 
en  lonie  nous  lisons:  MArNHTON'NenKO- 
PQNTHC'APTEMIAOC,  mais  ce  titre  se  voit 
plus  fréquemment  sur  les  médailles  d^Ephèse. 
Quelques  unes  de  ces  médailles  portent  au  Ke- 
vers  quatre  temples ,  parmi  lesquels  trois  ont 
pour  ornement  des  bustes  et  statues  des  empe- 
reurs romains  et  le  quatrième  —  l'idole  sacré 
de  la  Diane  Polymammia.  — 

§  9.  Aujourd'hui  les  Ruines  du  temple  de 
Diane  d'Ephèse,  dont  les  colonnes  suivant  les 
traditions  vulgaires  seraient  tombées  du  ciel 
[cfr.  Actes  des  Apôtres,  XIX,  35]  servent 
de  repaire  aux  brigands.  Dans  ces  derniers 
temps  on  a  commencé  cependant  à  faire  des 
fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancien  temple 
et  on  espère  obtenir  d*heureux  r^ultats.  Les 
comptes  rendus  sur  la  conduite  et  la  direction 
de  ces  fouilles  se  trouvent  dans  quelques  publi- 
cations périodiques  des  Sociétés  savantes.  Ce 
fut,  en  1869,  à  la  suite  d'explorations  dirigées 
par  un  antiquaire  anglais,  M.  J.  T.  Wood,  que 
Ton  parvint  à-  retrouver  l'emplacement  du 
temple  de  Diane.  Des  fouilles  furent  alors 
entreprises  avec  beaucoup  d'habilité,  sous  la 
direction  de  ce  savant,  et  sous  les  couches  de 
terres  amoncelées  par  les  siècles,  on  dégagea  les 
substructions  de  Tédifico.  D'après  les  notes  re- 
cueillies sur  place  par  M.  Wood,  le  temple 
mesure,  au-dessus  du  soubassement,  308  pieds 
anglais  et  4  pouces  de  longueur,  sur  163  pieds 
anglais  et  97^  pouces  de  largeur.  [Pline  in- 
dique les  dimensions  suivantes  :  425  pieds  sur 
220  ;  mais  il  est  évident  que  ces  chiffi-es  s'ap- 
pliquent à  la  plate-forme  sur  laquelle  s'élevait 
l'édifice.] 

§  10.  Les  monnaies  d'Ephèse  sont:  Aut.  ^. 
R».  —  M.  R«— R^  —  M.  R»— R«.  —  im- 
périalet:  M.  Cistophores.  R^  —  M.  R®.  — 
M,  C.  —  R*.  =  là  série  commence  à  partir 
des  Triumvirs  et  date  jusqu'à  Salonin.  [Quel- 
ques monnaies  d'Ephèse  portent  les  noms  d'au- 
tres villes,  ses  alliées.]  — ^ 
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[XapBKOBT»],  1847.  in-8?  [53  pag.  d'un  ouvrage 
très-instrucdf.  Aujourd'hui  épuisé  et  de  grande 
rareté].  — 

q)  Ramshobn,  j.  G.  L.,  de  statuarum  in 
Graecia  multitudine.  Altenburg,  1814.  in-4? 

r)  Stahb,  a.,  Tono.  ^unft,  ^nftïcr  unb 
totftwerîe  bCr  ^ttcn.  2  vols,  in-8?  S3raun^ 
fd^rocig,  1854—1855.  [Prix  6  Rth.]  — 

s)  Revue  Numismatiqxte  Française.  An. 
1843.  p.  307.  An.  1844.  p.  109.  An.  1846. 
p.  267.  An.  1848.  p.  245.  PI.  XIIL  — 

t)  Chamdler,  R.,  Travels  in  Asia-Minor. 
Av.  pi.  Il-me  éd.  London,  1776.  in-4?  v.  ch. 
32  etc.  — 
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u)  CmsHULL,  Travelfl  in  Tnrkey.  yoy.  p.  23 
etc.  [Chandler  et  Ohishull  décrirent  les  Buines 
d'Ephèse.]  — 

v)  Groskubd,  TransL  Strab.  voy.  Vol.  III, 
p.  17,  et  ibid.  p.  19,  note.  — 

w)  NuMisBfATic  Chbonicle,  T.  rV.  An. 
1841.  p.  73—120.  Article  de  J.  Y.  Akebman  : 
Remarks  on  the  Coins  of  Ephesos,  stmck  dorîng 
the  dominion  of  the  Romans.  — 

x)  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift. 
An.  1841.  p.  382.  — 

y)  Stb£Beb,  Numismata  nonnulla  graeca, 
V.  p.  217.  — 

z)  PoLENi  (GioY.),  sopra  al  Tempio  di  Diana 
d^Efeso,  —  avec  les  pi.  de  méd.  et  autres  figg. 
Yoy.  Saggi  di  Dissertazioni  accademiche  lette 
neÛa  Accademia  Etrusca  di  Cortona.  T.  1, 
P.  II  (in  Roma,  1742.  in-4?),  pag.  1—64.  — 

aa)  GnoNOYn  (Jac.),  Thésaurus  Graecarum 
Antiquitatum.  Vol.  I  à  XII.  Lugd.  Batav. 
1697—1702.  in-fol?  Voy.  Vol.  VIII,  p.  401  sqq. 

bb)  ScHLAEOEB  (Jul.  Car.),  Dissertatio  episto- 
laris  de  Diana  Xvaièœvœ.  Hamburg,  1735. 
in-4?  Av.  pi.  et  figg.  de  médailles.  — 

ce)  HoLSTENius  (Luc.) ,  Epistola  de  fulcris 
s.  verubus,  Dianae  Ephesiae  appositis.  Voy. 
Claudii  Menetrii  Expositio  statuae  symbolicae, 
et  una  cum  illa  quoque  in  Gronov.  Thés.  Ant. 
Gr.  T.  VII.  ut  et  in  Jac.  Gronovii  Minucio  Fe- 
lice.  p.  209  sqq.  Lugduni  Batavorum.  1709. 
in-8?  — 

dd)  CuBTius,  E.,  Ephesos.  Berlin,  1874. 
in-4?  Avec  2  pi.  — 


Monnaies: 

Aasraste,  Marc-Aiitoine  et  OctaTie. 

Petit  bronze.  —  1893)  Têtes  nues  ac- 
colées d'Auguste,  de  Marc  Antoine  et  d'Octavie 
voilée.  Pr:E<^E.  Diane  d'Ephèse.  M  4.  R^ 
=  40  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  n?  242.  —  ^aE  4.  —  R».  —  F.  o. 
=  50  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Voy.  J.  T.  Akebman,  Remarks  on  the  coins  of 
Ephesus,  struck  during  the  dominion  of  the 
Romans,  dans  le  Numismatic  Chronicle^  T.  IV 
(An.  1841),  p.  73—120.  —  Kôhne,  Zeitschrift 
An.  1841,  p.  382.  —  Stbjsbeb,  Numism. 
nonnulla  graeca,  p.  217.  —  Cfr.  aussi  notre 
Dictionnaire,  Vol.  I,  p.  190,  n?  457  bis.  — 

Aaguste,  Mare-Antoine  et  Lépide. 

Petit  bronze.  —  1894)  Sans  légende: 

Têtes  accolées  et  nues  des  triumvirs,  à  droite. 
^ :  APXIE PEYZ-  rPAM  •  TAAYKQN •  EY0Y- 


KPATHZ-E+E-MAZAK (Sbstini  Hsait: 

MAIA"-  HZ.).  Diane  d'Ephèse.  M  4.  R«.  « 
160  fr.  —  Mion;net,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  123,  n?  306-  'M  4.  R^  =  50  fr.  —  Sestini, 
Descr.  délie  Med.  Ant  del  Mus.  Hedervar. 
T.  II,  p.  163,  n?  31.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1867),  méd.  Gr.  p.  161,  n?  1769.  Vend.  20  fr. 
(mauvais  exempl.].  —  Cat.  d'Enneby  (Paris, 
1788),  p.  677,  n?  3949.  R».  —  Cat.  H.  K. 
Davis,  Esq.,  Londr.  1876,  p.  14,  n?  166.  Gr. 
3^/,  mill.  Bel  exemplaire.  Vend.  18  sh.  [Roi- 
lin].  —  Mus.  Sanclem.,  Num.  sel.  T.  II,  p.  7. 
—  Numismatic  Chboniclb,  T.  IV.  An.  1841. 
p.  73— 120,  article  de  J.  Y.  Akerman.  —  Vbntb 
Gonbalez,  1862.  bel  ex.  —  Stbebeb,  Numism. 
nonnulla  Graeca,  p.  217.  —  Kôhne  (Bar. 
Bem.  de),  Zeitschrift.  An.  1841.  p.  382.  — 
Panelius,  de  Cistophoris.  Lugduni,  1734.  in-4? 
av.  figg.  1.  c.  —  Voy.  aussi  notre  Dictionnaire. 
Vol.  I,  p.  121,  122,  n?  278.  —  [Mionnet  décrit 
cette  pièce  d*apr^  Pexemplaire  du  Cab.  de 
France  dont  la  légende  du  Revers  est  frag- 
mentée; nous  avons  rectifié  cette  demièàre 
d'après  Tex.  du  Cab.  de  M.  H.  Davis,  vend,  à 
Londres,  en  1876.]  — 

Anguste. 

1896)  ZEBA-(A)PT.  Tête  nue  d*Auguste.>, 
à  droite.  Br  :  Sans  l^ende.  Cerf  debout,  à  droite. 
M  3.  R^  =•  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III ,  p.  92,  n?  243.  ^  MB.  — 
R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  [Cette  tête  ne  noua 
paraît  point  être  celle  d'Auguste.  Seguin  à  qui 
appartenait  cette  médaille.  Ta  attribuée  à  Livie 
ou  à  Julie.  La  légende  ZEBA'APT.  =  Ar- 
ternis,  Sehastèf  Artemis  ou  Diana  Augusta, 
désigne  une  femme  divinisée  [cfr.  Seguin,  P., 
Selecta  numismata  antiqua.  Av.  figg.  Paris, 
1684.  in-4?  voy.  p.  67].  — 

Aagraste  et  LiTie. 

1896)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 
à  droite.  ÇT:  rPAMMATOYZ-APIZTIONOZ' 
MHNO+ANTOYZ-E+E.  Cerf  debout ,  tourné 
vers  la  droite;  dans  le  champ,  carquois.  M  5. 
R*.  =  16  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  n?  244.  —  -E  5.  —  R'.  —  F.  o. 
=  6fr. — 

1897)  Mêmes  têtes.  pr:E<|>ECinN.  Même 
type.  M  4.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  III;  p.  92,  n?  245.  —  iE  4.  —  R».  —  F.  o. 

=  4  fr.  — 

1898)  Mêmes  têtes.    J^»  :  APXIEP"  AZ- 
KAEn"TPY<|>QN-E<|>E.   Cerf  debout,  f-" 
vers  la  droite;  dans  le  champ,  carquoii. 

R*.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  am  « 
T.  in,  p.  92,  n?  246.  —  -E  4.  —  ™ 
=  6  fr.  —  RoL.  ET  Feuabd.  Ctl 
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>ari8,  1863),  VoL  II,  p.  329,  n?  5119.   M  5.  1904)  Bustes  accolées  d'Auguste  et  de  Liyie, 

truste.)  Vend.  1  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  à  droite.  ^:  E<|>ECIA.  Diane  d'Ephèse  debout 

'ouslnery.  —  Manque  au  Cal^inet  de  France,  de  face.  M  4.  R*.  =^  20  £r.  —  Inconnue  à 

Mionnet.  —  Cat.  C.  G.  Hubeb,  Londr.  1862, 

1899)  Têtes  accolées  à  droite  d'Auguste  et  p.  53,  lot  n?  573  (4  p.  diff.).  Vend.  19  sh. 
de  Livie.  J^»:  E<|>E-<|>IAQN«EY©YKPATHI.  [Eastwood].  —  Rollin  bt  Fbuabdbnt,  Cat. 
Demi-cerf  couché  et  torche  allumée.  M  6.  R*.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863).  Vol.  II,  p.  329, 
=  60  £r.  —  inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  n?  5120.  M  4.  Vend.  4  fr.  — 

Gfr.  Cohen,  Cat.  de  la  collect.  de  M.  Badeiots 

DE  Labobde  (Paris,  1869),  p.  34,  n?  389.  —  Tf  1a  T     M 

1900)  E+'CKOni.  Cerf  couché  à  gauche,  se  1905)  lOYAlA-IEBAZTH.  Tête  de  Livie. 
retournant.  pr:KHPIAICCDAenPOC  RAAY-  f^  :  APTEMII-E+EtlQN.  Tête  de  Livie. 
PIN.  Abeille.  M  4.  R*.  =:  12  fr.  —  [Cette  ^  5.  R».  =  40  fr.  —  Vaillant,  Numism. 
médaille  ordinairement  classée  parmi  les  auto-  Graeca,  Le  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
nomes  a  du  être  irrévocablement  frappée  sous  t.  III,  p.  93,  n?  250.  —  JE  5.  —  R^.  —  F.  o. 
Auguste.]  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  ==  20  fr  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  328,  n?  51 17. 

M  4.  B.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Gréau  (Pa-  .          ^ 

ris,  1867),  méd.  Gr.  p.  151,  n?  1758.  —  Voy.  Auguste. 

encore  sur  cette  médaille:   Chishull  (Edm.),  1906) ZEBAZTOI'KTI^THZ.  Tête d'Au- 

De  numo  Ephesiorum  CKOni  inscripto.  (Diss.  guste,  à  dr.  J^:  HPAlAIOl'APX«E+E.   Cerf. 

haec   primum   édita  est  in  fronte  Tomi  II.  ^  4.  R'.  =  30  fr.  -_  Vaillant,  Num.  Gr. 

Haymi  Thés.  Britann.  deinde  adjecta  est  auc-  1.  c.  —  Mionnet,  SuppL  T.  VI,  p.  123,  nf  306. 

toris    Comment    in    Sigeam    inscriptionem.)    ^4. R*. F.  0.  =«  15  fr. Manque 

Lugd.  Batav.  1727.  —  In-8?  denique  auctior   au  Cab.  de  France. 

accessit  Antiquitatt  Asiat.  — 

ioAi\  Tft.          w     ,,.        ,     *j   T-  1907)  Sans  légende.  Même  tête.  B'rrPAM- 

à  S     ^.^pImma^^^^^  MATEYI.[A]PIZTEAZ.E+E.AIKAHniA. 

L^AUT  cÇ^c    n^J^r^^  *         r  AHZ.  Cer^  le  front  et  les  cornes  levées.  JE  4.. 

uob  Sfnd^'  ^  57     rÎ  *^  ITfr "^  ^''  =  ^^^'  -  ^us.  Sanclem.  L  c.  p.  15. 

-Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  92,  i,  ^         na  '^'^  ^    '       '  «  V-      '    m...«»1  liii 

n?  247.  -1  JE  5 Va.  -  R».  -  F.  o.  ^  9  fr.  -  ^u^T.t^^T  F-  0.  -  6  fr.  -  Manque  au 

Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  --  ^^'  °'  ^^^^'  ~" 

Manque  au  Cab.  de  France.  —  1908)  KAIZAP  •  ZEBAZTOZ.   Tête  nue 

1901  bis)    Autre.      »•  :  rPAMMATEYZ-  d'Auguste,    à   droite.     Çr  :  rPAMMATEYZ- 

MEONQN-GYAHZ  [M.  Cousinery,  avait  lu  APIZTnNOI.MHNO<|>ANTOY-E<|>.  Cerf  de- 

MEONON-GYAHZ.    Voy.  d'après  son  Mscr.  ^^^-  -^  &•  ^-  =  30  fr.  —  Sestini,  Descriz. 

Mionnet,  Descr.  T.  m,  p.  97,  n?  247.]-E<|>E.  P-327,  n.  15.  —  Mionnet,  SuppL  T.  VI, 

Type  de  notre  n?  précédent.  —  Même  prix.  —  P-  ^^3,.  n.  308.  —  -2E  5.  —  R  .  —  F.  o.  « 

Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  126,  n?  320.  6  fr.  —  [Cette  leçon  est  différente  de  ceUe  de 

—  JE  5  Vj.  —  R*.  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Sestinl  Vaillant.   Cfr.  Mionnet,  Description.  T.  IH, 

Descr.  p.  327,  n?  16.  —  Manque  au  Cabinet  de  P  ^2,  n.  244.]  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

France. —  Très-rare  dans  les  ventes.  — 

1902)  Même  Dro»Y.   {fe-rAPyiEPE  •  •  AZ-  1909)  Même  tête  laurée.    J^:[rP]AMMA- 

KAAZ-RATAN E+E.     Cerf  debout,   à  TEYZ-MEAENQN-E<|>E'KOAAOZ.  [Légende 

gauche.    M  5.   R^.  =  20  fr.  —  Mionnet,  qui  ne  nous  parait  pas  être  exacte  et  que  nous 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  93,  n?  248.  —  donnons  sur  la  foi  de  Mionnet.]   Cerf,  le  front 

JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  [L'exempl.  levé.   JE  4.   R®.  =  30  fr.  —  Mus.  Sanclem., 

de  cette  médaille  étant  très-rare  il  nous  a  été  I.  c,  p.  15.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  123, 

impossible  de  reconstituer  la  légende  du  Re-  n?  809.  —  -ZE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

▼EB8,  et  nous  ne  l'enregistrons  que  sur  la  foi  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

de  Mionnet.]  —  ^     v 

1910)  Même  tête  laurée,  à  droite.    Dessous, 

1903)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie,  E*]*  (ut  videtur).   gr  :  Lég.  fragmentée:   AP- 

à droite.  J^rAPXIEPEYZ NIKOZTPA-    XIEPEOC'ANT- •  •  •  XOY Le  simn- 

TOZ-E<^E.   Cerf  à  droite.  M  5.  R^.  =  15  fr.  lacre  de  la  Diane  d'Ephèse,  placé  entre  deux 

Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  93,  cerfo?   M  3%.  R*.  =  20  fr.  —  Mionnbt, 

n?  249.  —  iE  5.  —  R*.  —  F.  0.  =-  6  fr.  —  SuppL  T.  VI,  p.  124,  n?  310.  —  JE  SVj.  — 

inconnue  dans  les  ventes.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  — 


Octave  «mparMH*  et  A»gutte. 


1911)  tiua  aoMléeti  d'Angiule  et  da  Lma, 
adroite.  B-^APX-KOYIINlOI-AEi^.  Cerf 
debout.  M  4.  S*.  =  40  &.  —  Miohkbt, 
DeKT.  dca  méd.  Or.  Suppl.  T.  VI,  p.  126, 
n.'  319.  ~  M  i.  —  W.  ~  ¥.  o.  =  i  fr.  — 
VAIIJ.UJT,  nnmiam.  graeca.  Le,  —  [Cette mé- 
daille rapportée  par  Vaillant ,  appartient  plu- 
tôt à  DausuB  ST  Antonia.  C&.  Mionnet,  De- 


que  nous  Tenons  de  décrire  dan»  Duuessxm, 
H.,  Deacript.  des  Médailles  antiqaea  du  Citb. 
U.  Allies  deHauterochii.  Paris,  1829.  in- 
Voy.  ï  la  p.  81.  PI.  XIV,  n°.  17  et  qui  eet  dé- 
crite ainsi  :  „Imper.  Têtes  de  Dnuus  et  d' An- 
tonia. ^;Cerf.  KOVIINlOI'EtE.  Deuin 
nogrammes  composa  dei  lettre»  OT  et  AI." 
Four  beiliter  la  compar&ison  nous  donnons 
le  desein  de  la  pièce  qui  a  appartenn  i  fen  U. 
Allibb  de  Haijiebocbb.  —  Manque  an  Cab. 
de  France.  — 


Aa^Hte  et  Lirie. 

1912)  8an>  ltg«nd«.  TStei  accolées  d'Au- 
guste et  de  LiTÎEL  l'une  Uuréc,  l'antre  couron- 
née d'épis.  ^:  EfEIinN.  Cerf  dobont  à  droite, 
M  4.  R*.  —  20  fr.  —  MioBHET.Buppl.  T.  VI, 
p.  126,  n?  311.  —  ^  4,  —  E*.  —  F.  o.  = 
4£r.  -  , 
tStee  de  fousns  et 
Im  venlM.  — 

1913)  Hêmn  tStce  accolées,  &  dr,  ^:  EifiE- 
ïinN.  Cerf  debout,  à  droite,  .S  4Vi.  R'.  = 
20  fr,  [Différence  de  modole  avec  U  précédente], 
MioHNBT,  Snppl.  T,  VI,  p.  126,  n?  312.  — 
M  4"/,.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1914)  MSmes  têtes.  ^^Efll-rp-ANTAN- 
APOY-AAE=ANAPOY-E<t.  Diane  d'Epfaise 
aiec  ses  supports.  M  6.  R'.  =  40  fr.  — 
Vaillamt,  Nnmism.  Graeta,  1.  c.  —  Mionket, 
Descr,  des  méd.  Or.  Suppl.  T.  VI,  p.  126, 
nr  313,  —  ^  6,  —  R>.  —  F.  ô.  ^  16  fr.  — 
Manque  au  Cib.  de  France.  —  inconnue  dini 
le*  ventu.  — 

191&)  Uêmea  tStes,  i  droite,  ^-.  TPAM- 
MATEYI'APIï:Tin--'-E<frE.  Cerf  debout, 
à  droite.  Dans  le  champ,  un  carquois.  JR  b. 
R*.  =  16  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VI, 
p.  125,  nî  314.  —  -œ  6.  —  R'.  —  P.  o.  — 
6  fr.  —  Rara  dwM  )«  wntot.  — 


19ie)  Mimes  lâtes.  ^:  TPAMMATE---- 
APIITin--- E+E-KAITON.  Csrf,  le  front 
dressé,  JE  4.  R',  ^  12  fr.  ~  Mus.  Sutclem. 
Num.  Sel.,  T.-II,  p.  16.  —  Mionket,  Suppl. 
T.  VI,  p.  126,  n.'  316.  —  j;  4.  —  R',  — 
F,  0.  =»  6  fr.  —  Manqua  bh  Cab.  de  France. 

1917)  Himes  tStes.  {l-:  [E4>E-4>l]AnN- 
TPY'frnN  ■  ■  ■  ■  [AI] E+.  Partie  an- 
térieure d'un  cerf  agenouillé,  tourné  &  droite  et 
regardant  il  gauche.  DerriËre  loi  une  torche 
allumée.  M  6.  R'.  =  12  fr.  —  Miomnbt, 
SuppL  T.  VI,  p.  126,  n?  318.  —  JE  6.  —  R'. 

— ^  F.  o.  ^=  9  fr.    —    HeLLIK  HT  FEUAaoEm, 

Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1 663),  TaL  II,  p.  329, 
nf  6118.  M  7,  Vend.  8  fr.  — 

1918)  Autre  variété,  ^  :  ARXIEPEYS-AX- 
KPAZ-NiKOITPATOI'E+E.  Cerf  debont 
M  6.  R'.  =  30  fr.  —  Mua.  Theupol.  p.  883, 
1.  c.  —  MtOHNET,  Snppl.  T.  VI,  p.  125,B?  317, 
—  .a:  5,  —  R»,  —  F.  0,  —  6  fr,  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  — 

1919)  Autre  wariM:  APXIEPE-AZKAA. 
[Vaillamt  et  CoDsiMÉnr  ont  lu  AZKAHR  ■  •  ■ 
et  AIKAEnj  TPY<tin- Et-  Cerf  debout. 
M  6.  R'.  =  20  fr,  —  Shottsi,  DeecT.  p,  327, 
n*  17.  —  MioNSET,  Suppl,  T.  VI,  p.  126, 
n?  318.  —  Mb,  —  R".  —  F.  0.  —  6  fr.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1919  bU)  M£mes  t^tes.   ^; KO- 

NCUN  (sic)  E4>E,  Cerf  debont  (onrné  ï  dr. 
X  i%.  R".  =  30  fr.  —  MiONNBT,  SuppL 
T.  VI,  p.  126,  n?  321.  —  M  4'/^  —  F.  o.  = 
8   fr.    — 

ERAE  (en  lonie), 
[Aujourd'hui   Sigadschik.] 


Erae  = 


'Eçal- 


rsiK^  :  EiiÉE,  était 
la  eâte  Ionienne  de 
l'Asie-Mineure,  située  non  loin  et  ï  l'E.  de 
Téos,  vis-à-fia  l'He  de  Chios,  à  l'O.  du  pro- 
montoire d'Argaeum  et  aa  Sud  de  Casiatus. 
CEçat  =  Stkabo»,  XIV,  p.  282  {Casaubon. 
p,  443)  ;  il  est  probable  qu'elle  fut  fon- 
dée par  nne  colonie  Tenue  de  Téos,  car  Btiu- 
BON  l'appelle  aussi  TtoUxvtov  Tnhv,  Tejum, 
Tejobijh  OFFtDULUH.]  En  russe  ;  3pe  ou  Fepa. 
—  TmitTiDiDE  (Livr.  VIII,  eh,  19,  p,  662) 
raconte  qne  les  habitants  de  Chios  aTaîenl 
d'abord  exigé  dos  Athéniens  la  cession  et  l'af- 
franchissement  de  Lébedos  et  ensuite  d'Ertie. 
Le  m£ms  auteur  nous  fait  aussi  connaître  (ihid, 
ch.  XX)  qne  par  suite  d'une  telle  eiigenoe, 
l'Achi^nien  DlDMi^noN  avait  paru  aussitôt  aTen 
dix  Taisseaui  de  guerre  «ur  le»  ciltee  lonieimf 
qu'il  sa  mit  d'accord  arec  les  habitants  de  ** 
et  qn'il  commeni^a  en  rain  le  siège  d'B" 
la  suite  de  tob  faits  Erse  et  Lébedoi^  p 


» 
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par  les  habitanta  de  Chios,  entrèrent  dans  la 
confédération  péloponésienne.  —  Selon  Stba- 
BON  (Livr.  XIV,  p.  282  ou  644  d'autre  édit.), 
comme  nous  venons  de  le  dire,  Erae  a  dû  être 
une  petite  ville  non  loin  du  territoire  de  Téos. 
Mais  ici  la  lecture  du  passage  de  Strabon  de- 
vient vacillante  entre  yjSçai,  Féçatet  Féi^ai. 
La  première  nous  semble  même  inadmissible,  car 
la  particule  y  s  dans  cô  sens  ne  pourrait  être  que 
très-difficilement  adoptée,  quoique  Paxmebius 
(voy.  ses  Exercitat.  ad  Graec.  auct.  p.  282,  345) 
prétendit  accomoder  de  cette  manière  les  indices 
de  Strabon  avec  celles  de  Thucydide.  Il  y 
aurait  dont  plus  de  probabilité  d'admettre  que 


nom,  notamment  Mess.  R.  Weil  (voy.  son  ar- 
ticle sur  cette  médaille  inséré  dans  Alfred  von 
Sallefs  Zeitscbrift  fur  Numismatik.  1880. 
VII.  Bandes  IV-tes  Heft,  p.  367)  et  M,  Imhoof- 
Blumeb,  banquier  à  Winterthur  (voy.  son  ar- 
ticle ibid.  dans  la  Zeitscbrift  fîir  Numismatik, 
p.  106 ,  intitulé  :  „Mûnzen  Akamaniens'') 
avaient  signalé  à  l'attention  du  monde  savant 
que  cette  pièce  par  suite  d'une  trouvaille  £aite 
dans  les  Ruines  de  la  ville  d'Heraea  en  Arcadie, 
trouvaille,  précédemment  constatée  par  M. 
Lambros,  Directeur  du  Musée  d'Athènes  (voy. 
Zeitscbrift  fur  Numism.  Tom.  II,  p.  172)  doit 
être  rapportée  à  Heraea  d' Arcadie.   Mais  nous 


Stbabon  appellait  cette  ville  Gerày  et  à  plus  '■  ne  pouvons  pas,  faute  de  preuves  plus  oonvain- 

forte  raison  surtout  qu'il  fait  lui-même  au-  cantes,  partager  Topinion  de  Mess.  Weil  et  Im- 

paravant  mention  d'une  autre  petite  ville  Ger-  hoof-Blumer,  car,  la  découverte  de  ces  pièces 

rhàidà  (Gerrbaeidae),  située  à  30  stades  au  N.  sur  le  sol  de  TArcadie;  ne  nous  sert  pas  encore 

d*Erae  et  qui  servit  de  port  aux  Téoniens.  —  de  preuve  que  ces  médailles  doivent  appartenir 

TiTE-LrvE  (voy.  Livr.  XXXVII,  ch.  27)  et  à  Heraea  de  l' Arcadie  par  la  raison  que  les 

DioKTs.  Calliphont.  fil.  (Descript.  Graeciae  :  médailles  frappées  à  Heraea  en  Arcadie  portent 

Edit.  Meineke.  Berolini,  1846»  p.  144,   145.  toujours  la  légende  qui  commence  par  un  H.  = 

J§  131. 143)  parlent  aussi  d*un  port  Gebabtion  HPA*H.  sur  les  autonomes  et  HPAEON  sur 

tout  près  de  Téos.  Par  conséquent  il  nous  sem-  les  iMpiniAXES  à  Teffigio  de  Sept  Sévère]  et 

blerait  plus  correct  d'adopter  la  lecture 'Ë^a/  celles  d'Erae  en  lonie  par  un  E  =  [EPAI***]. 

qu'on  trouve  dans  Thucydide,  d'autant  plus  que  De  plus,  si  nous  prenons  en  considération  les 

nous  n'ignorons  pas  que  les  noms  géograpbi-  relations  commerciales  des  anciens  marchands 

ques  ont  été  très-souvent,  et  d'une  manière  im-  grecs ,  il  n'est  pas  dutout  étonnant  de  trouver 

pitoyable,  altérés  par  les  copistes  des  anciens  des  exemples  que  les  pièces  d'une  localité  se 

manuscrits,  et  il  en  résulte  que  dans  ce  cas  il  trouvent  sous  lo  sol  d'une  autre  très-lointaine 

n'y  aurait  pas  d'autre  issue  que  d'adopter  en  de  la  première.  Nous  avons  bien  des  exemples 

même  temps  les  deux  orthographes  des  noms  à  citer  à  l'appui  de  notre  conviction.   Ainsi  il 

Eba  et  Gebâ,  tout  en  considérant  la  dernière  est  de  fait  qu'on  a  trouvé  une  pièce  en  or  d'Eu- 

pour  celle  qui  doit  appartenir  à  une  époque  doxie  en  Russie  dans  la  ville  d'Ekaterinbourg, 

postérieure.  —  à  une  profondeur  de  5  mètres,  et  des  monnaies 

Remarque.    Nous  croyon*  pouvoir  aussi  '^'^^o-saxorm^ iamoje^-^ à^}»  gc^aye^- 

établir  la  ^e  orthographe  du  nom  de  cette  """'  f  Nowgorod,  en  Suède  et  dan.  l^treme 

ïille,)ar  une  ressource  que  nous  fournit  U  nu-  ^""^  ^«  ¥.           '         ™"?*<1»«"'  "^  t»»' 

T^i.r^*ir.»^.  tt«««.x^-:ti«  .^«.«««^-r^^^^TW',^, t©8  les  critiques  nous  maintiendrons  ranoienne 

mismatique:  Une  médaille  autonome  et  in  édite  ..  .,    ^.     ^j        ^^               .         ^             s   ^ 

ji      «iijtiTi        jx          j             ••ij  attribution  de  cette  monnaie  autonome  à  la 

de  la  ville  d  Erae,  dont  nous  donnons  ici  la  de-  ^   d'Era        T        "^"****'''  auwuuiuc  «  i» 

scription  parût  constater  de  la  manière  la  plus  ^    ®           ®  ®°    ^^^' 

évidente  la  véritable  orthographe  de  la  ville  §  1.  Les  Géographes  modernes  et  entre  antres 

d'Erae.  —  Voici  la  description  de  cette  mé-  D'Anvillb  (voy.  sa  Gréographie  ancienne  et 

daille  :  historique.  Paris,  1823.  Vol.  I,  p.  30g)  appèl- 

1920)  Tête  de  Cérès,  à  gauche,   {fe»:  EPAI.  ^^^^  c®**®  ^i^®  éferrae  au  lieu  de  Erae  (en 

dans  une  couronne  d'épis.  M  2.  R®.  =  100  fr.  ^^^-  Erée).  — 

—  Inédite.    -  Rollin  et  Feuabdent,  Cat.  5  2.   On  ne  connait  jusqu'à  prient  de  cette 

^.^^'  ^*  F^^i',  ^®S?^'  ^**^-  F'  P-J^^y  viUes  que  des  monnaies  Impériales,  frappées  à 

n.  6163.   M  2.   Belle.  Vend.  40  fr.  —  [Nous  l'époque  d'Auguste  et  de  Caracalla  et  qui  sont: 

obverserons  que  1  orthographe  donnée  par  Stba-    ^^  ^«  

BON  et  Thuctdide  à  la  ville  d'Erae  est  tout-à- 
fait  conforme  à  celui  de  cette  pièce,  —  que  LUfératura* 
Mionnet  avait  classé  à  Eresus  de  Lesbos,  car  neraïur© . 
il  n'y  avait  lu  que  E  P.  et  la  pièce  que  nous  a)  Hasiilton  ,  W.  J. ,  Researches  in  Aaia- 
venons  de  donner  ici  semble  repousser  l'ancienne  Minor,  Pontus  and  Armenia.    Av.  cartes  et 
attribution.]  —  nombr.  pU.  2  vols.  Londres,  1842.  in-8?  Voy. 

Vol.  II,  p.  11.  — 

Observation.  1,)  Chandleb,  R.,  Travels  in  Aaia-Minor. 

Nous  n'ignorons  pas  non  plus  que  deux  sa-  Av.  pi.  Il-ème  édit.  London,  1776.  gr.-4f  voy. 

vants  numismatistes  modernes  et  de  grand  re-  ch.  XXVI  [suppose  que  l'emplacement  de  la 
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ville  d'Snte  ou  Eiae  doit  m  Crourer  ï  l'enâcoit 
qui  porlo  aujourd'hui  le  nom  do  SiiaiaBCK  (ou 
plus  r%uli6rement  Sigadscfak),  éloigné  da  8 
heorea  do  Smjmo].  — 

c)  GaoBKURD,  Tranfll.  Strab.  yoy.  Vol.  III, 
p.  29,  note.  — 

d)  ZiNUEa,  L,  Son  Qrlicle  iaaéré  dtme;  J,  S. 
Enflh  und  J.  G.  Gruber,  ^(((geiiuine  @Iicl)fl0- 
pHbie.  Œt(ti:  ScRion.  A— G.  ijdpaig,  1842. 
ia-gr.-4?  voj.  Vol.  XSXVI-Ènia  ,  à  la  p.  160 
a.  ï.  „Ene".  — 


Monnaies: 

Anjuste.  —  1931)  lEBAITOX.  Tèle 
nue  d'AiigoslP.  ^lEPA".  Dauphin  autour 
d'un  trident?  ^4.  R"».  =  lOOfr.  —  SBStuii, 
Descr.  p.  334.  —  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  126,  n?  471.  —  M  i.  —  R'.  —  F.  o.  = 
30  fir.  [Rien  dans  le  Soppl.  (T.  VT,  p.  212)  de 
Uionnet,  où  il  coutinuo  la  description  d'uno 
in(!daille  Impérlalo  d'Eras,  frappdo  il  l'cfligio 
de  Curaoulla.]  —  HanquB  au  Cab.  de  Fratiea. 
—  CoinpIitemenI  Inconnue  dam  lei  ventes.  — 
[Noua  ne  doDDom  cette  pièce  que  Bona  toute 
réserre,  en  nous  baaant  Rur  la  foi  de  Mioh:net 
et  Sbbtiiii.]  — 


ERYTHRAE  (on  lonie). 

[Aujourd'hui  IWthr:,   Eritra,  Eretri,   CoUte 

ou,  d'apria  Cuandler,  Ituinea  qui  gardent  en- 

ooro  le  nom  de  Kvthké.] 

Erythrie,  en  6an<.>ais:  Erythrea;  en  grec: 
'EfriS-fal:  eaïaaK-.  3pUTra  —  était  une  dea 
12  riUœ  principales  de  la  cdto  laoieDae,  au 
pied  du  Mimas,  i.  quelque  dislance  de  la  mer  et 
prost^uo  GQ  face  do  Cbîoa,  à  6  1.  N.  D,  do  Clozo- 
m^e.  La  ville  était  située  aur  la  péaiosule  qui 
est  terminée  par  lo  cap  Mélaena-acha  ou 
FooJTE-KoiBE  (Kara-Êouroun)  appelée  par 
les  gens  de  mer,  Calaberno.  —  Elle  doit  «m 
origine  ï  Ehvthbus,  ftls  de  Rbadamante  [elr. 
CicKR.  Varr.  Praet.  Orb.  c.  19;  Tite-Liyb, 
XXXVII,  8;  XÏXVI,  43;  XXXVIII,  3»; 
PLIME,  V, 29;  TACrf.  Annal-  VI,  12;'EçTi9çai 
=  AatuN.  Var.  Hialor.  VIII,  6;  Stbabon, 

XIV,    p.    443;     PTOI.ÉMÉE,    ElIEHNB    DE    " 

EANCH,  11.  ce.;  Paubanias,  Achaic.  c.  5;  1 
tbraoum   Oppidum   ='    Auhiak,    I 
CELLIN.  XXXI,  42].   —  Cetta  viUe  ava 
temple  en  l'honneur  d'Hereule  et  on  y  admira 
longtemps  une  mpecbo  statue  de  ce  dieu  qui 
ressemblait  aux  statues  égyptiennes  [dr.  PAC- 
BiHiAs,  Achaic.  c  6].   —  C'est  ici  que  naqui- 
rent   IS    SIBÏU.E    EKriHRÉBNNH      [cfr.     PaD- 

SAKU8,  Fhoe.  c.  12},  qui  vécnt  ia  tempe  de  la 


guerre  de  Troyo,  dont  elle  prédit  la  ruine  aux 
GreoB,  et  la  Svhiu.b  Atuakais,  contemporaine 
d'Alexandre  le  Grand.  Au  dire  dea  anciens  an- 
Les  Romains  rocuoillirenl,  l'an  de  Rome 
touji  les  vers  que  l'on  trouva  sons  le  nom 

.  Chofus,  flls  naturel  do  Codrua,  ayant 
lassemblé  de  toutes  les  villes  da  l'Ionia,  autant 
de  gens  qu'il  put,  les  conduisit  ik  Erythrée; 
qu'il  appela  Cnopou-poub,  nom  qu'elle  n'a  pu 

m  Erube  (v.  î(td)io  fiir  a\tt  Qieo= 
gropElii'.  §c|t  1.  ïcipjig,  1822)  le  nom  modemo 
de  l'endroit  où.  ae  trouvent  les  Boines  de  cette 
ville  aérait  Eretri,  el  selon  d'auCras  celui  de 
Colite.  —  Habitants:  Ebïthrabi:  cfr.  Tna- 
LlïE.  XXXVI,  43;  XXXVIII,  39;  EPY- 
©PAtOI  ou  EPYSPAinN  =  légendes  «ur  les 
Médailles  du  temps  d'Uéliogabale,  et  EPY.  ^ 
lég.  sur  une  Médaille  d'AugUale;  ErïTbbaCT'», 
odj,,  Sibïlla;  Cicékon;  VibOIle,  11.  ce.  — 

}  3.  Les  iBDDnaios  d'Erythrae  sont:  AntOno- 
met:  A^.  R*.  —  Jt.  R'— R*.  —  M.  R'— R". 
—  Impérialei:  M.  R'—R".  Série  d'Angosie  k 
Valérien.  —  [Sur  les  mcdaillos  aulocomes  on 
rencontre  quelquefois  le  nom  de  Chios.]  — 

Uttéralura: 

a)  CuAKDLEE,  R.,  Travela  !n  Asia-Minor. 
Aï.  pi,  et  cartes.  2-Ème  édît.  Londres,  1776 
ia-4f  —  [Du  mSme  auteur,  l'Édition  frant;.  sons 
le  titre:  Voyage  dans  l'Asie'Mtnaura  ot  en 
Grèce.  3  vola.  Paria,  1806.  av.  2  cart.  ot  uu 
plan.]  - 

h)  Tavehnier  (Jean  Itapt),  ait  Voyi^es  en 
Turquie,  en  Ferae  et  aux  Indes,  av.  pi.  représ, 
dea  médaiUea  etc.  Editiofli:  P.  I— H.  à  Paria, 
1678.in-4?;  Amsterdam,  16ÏS.  VoU.U  in-12f; 
Otrecht,  1712.  Voll.  III  in-8?;  Rouen,  1713. 
Voll.  V  tn-12f  ;  fk  la  Haye,  1718.  VoU.  III 
in-8?;  et  Paria,  172*.  Voll.  VI;  voy.  Vol.  Il, 
lettre  22.  — 

c)  Uanhbbt,  @CDnr(ip^ie  tmr  &m^tn  unb 
m-mtx.  12 yolL  in-SrNflinberg,  1789—1823. 
[Nouï.  édit.  en  XX  voll.  Ibid.  1819—1825,] 
Voy.  Vol.  IV,  S"?»  partie,  p.  321.  — 

d)  La-mphecht  (FcrdinnndusMarchicua),  Do 
rebua  Erythracomm  publiais.  Disseri.  inaug. 
Bemlini,  1871.  in-8?  {88  p.),  — 

o)  BOtuLH,  A.,  llermias  \  .\'! 
"  '         '    den  Erylbiu.  i. 


in-lT  - 
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T.II.  p.43i^58  [ofr,  ansai:  OpiMmU  hû- 1  i 
lorUni  snliquam,  chronologiam,  geographlam  s 
etrem  nummariAm  Bpectantia,  ediditClirittoph.  I 
AdolphKloteiuB.  0.  flgg.  Halae,  1770.  in-gr.-S?  ■ 
Toj.  à  k  p.  54  et  eoIt.  l'article:  Numi  X  i 
Erythraeorum  in  lonia.]  —  | 

h)  CirK.TiD8,  E,,  Die  looier  vor  der  ianUah. 
■Wandoruag.  Berlin,  1886.  — 

i]  Lefbidb,  Ceber  die  Namen  der  lonier  aof 
dm  aegyptiachen  Deiikmïilem.   Berlin,  1856. 

j)  Lbbkebt,  h.,  De  toedore  ionico.  BeioUni, 
1830.— 

k)  AHerthDmer  von  Ionien,  berausg^.  t.  d. 
Dillatanti  in  London.  Ans  dem  Ei^l.  und  mit 
Amnerknnzen  Ton  K.  Waoneb.  Darmetadt, 
1829.  iii-8*  [Prix  ll*/j  Rth,]  ~ 


Monnaieg: 

An^uBte.  —  Peut  bronze.  —  1922) 

lEBAITOI.  TÈte  lanrée  d'AnguaU,  i  droiw. 
ït-rEPY-EKATnNYMOI-AlIXPIQNOï:,  en 
oiiiq  lignes  an  niilieu  dn  champ,  M  4Vi.  R'. 
=  60  fr.  —  MloNNET,  DeflCT.  des  méd.  Grec- 

S  les,  T.  III,  p.  133,  n?  642.  —  X  i%.  — 
'.  —  F».  —  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

1923)  Variété  de  la  précédente  avec  la  t£te 
nue  d'Aogusle  et  au  Severs  avec  la  légende: 
AlI-tYPIïlNOI].  ^4'/.-R'--*ïfr.  — In- 
connue i  MIOftnat  —  CIt.  Hbnbi  Eofpiunn 
(Bull,  périod.  Farts,  1864),  £mp.  Romain, 
n?  125.  Pet  br.  Vend.  C*.  =  6  fr.  — 

1924)  Epy.  TSte  laujée  d'Anguato;  deTant, 
dans  le  champ,  on  lltinit  saceidolal.  fï'iMH- 
TPÏlNAÎ'ZnnYPOY,  en  quatre  Ugnea,  aa 
milieu  du  dump  ;  une  étoile  au  commeucement 
de  la  première  ligne.  JE  4'/».  R*.  =  75  fr.  ^ 
Hdseo  nvhishatico  Latt  (Turin ,  1639. 
II  tom.  in-gr.-4?).  Voy.  T.  1,  p.  209,  n"  2294. 
^  3'/,.  Gravée  ibid.  PI.  Y,  ûg.  n?  SXVI.  — 
Cabiim  de  France,  deux  eiempl.  dont  nu  pro- 
vient de  la  collection  de  Saïd-Pacba  ,  donnée 
par  l'Empereur  Napoléon  III,  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Ceualnéi^,  i  Paris.  —  H.  HoFr- 
JCANM  [BuU.  périod.  Paria,  1864),  Emp,  Eom. 
nî  12e,  Vend.  C  =  16  fr.  C\  =  10  fr.  — 
HioNKBT,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  III,  p.  133, 
oî  643.  ~  M  4'/,.  —  R'.  —  F».  =  20  fr. 
—  CiT.  nn  MorsTiEB  [Paris,  1872),  p.  16, 
nT  242,  Pel.  br.  Tend,  (lot  de  S  p.  diff.)  =^ 
16  fr.  DU  2  fr.  60  c,  pi^.  [Eiempl.  qui  port« 
au  Rev.  dans  le  noQi  du  magistrat  au  lieu  de 
MHTPONAZ-ZnnYPOY.  la  légende:  ■■■ 
TPANA-ZnPYPOY,  ce  qui  n'est  dO  qn'i  h, 
négligence  du  Rédacteur  de  ce  catalogue.]  Tu 
la  grande  rareté  de  oette  pièce  nons  en  danncpe 


11>2»>  EPY.  Tête  nue  d'Auguste,  J^iHPA- 
'  KAEOÏ-AYTONOMOY.  Massue;  le  tout  au 
I  milieu  d'une  couronne  de  laurier,  JE  4.  R*.  ^^ 

60  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M,  Couilnéry,  k 
j  Paria.  —  Miohnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
'  p,  133,  n!'  644.  —  Mi.  —  R'.  —  F.  o,  = 

20  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  Franco.  —  In- 
I  connue  dam  tei  vente*.  — 

I      1926)  EPY.   T?to  nue  d'Auguste,  &  droite. 

/AIM, 
I&-:HPAKAEOï:-ûIMONE(oW),       Figure 

debout,  à  droite,  les  bras  lev4i  [Hercule?]. 
M  3,  R'.  -=  40  fr.  —  MioNNBT,  Deecr.  des 
méd,  Gr.  Snppl.  T,  TI,  p.  220,  nT  949,  — 
—  .Jl  3.  —  R'.  —  F.  0.  —  20  fr.  — 

192!)  EPYIEBAITOI.  TJte  nne  d'An- 
.  guate,  ^ :  EH I-BEPZHI-0ETOY.  HSme  type 
I  d'Hercule.  M  3.  R",  =  50  fr.  —  Sbstimi, 
Descriz.  délie  Med.  ant.  del  Muaeo  Hederver. 
T.  II,  p.  177,  n?  24.  —  Mionhbt,  Deecr.  des 
méd,  Gr.  Snppl,  T,  VI,  p.  220,  n?  950.  — 
.£  3.  —  R'.  —  F,  0.  "  20  fr.  —  Manque  an 
Cab.  de  Franco,  —  Mutée  Britannique.  — 

Petit  bronze.  —  1928)  EPY.  TEte  nue 
d'Auguste,  p-iPAAI-'-AHOAtsic!),  Fignw 
debout  tenant  une  massue.  R*,  ^=  40  fr.?  — 
Inconnut  X  MIonntt.  —  Cfr.  Cat.  de  Hoitstœr 

(Paria,  1872),  p.  16,  n?  241,  Tend,  (lot  de  6 
p.  diff.)  =  16  fr.  ou  2  fr,  60  0,  la  piice.  —  [La 
légende  du  Rev,  nous  parait  Stre  mal  lue.]  — 

1929)  EPY.  TËte  nue  d'Auguste,  sans  le 
IIIUU*.  ît'iSTPA'TOKAH'eYlAlOYf  [Lé- 
gende qui  demande  a  Etre  confirmée.]  Hercule 
debout,  i  droite,  tenant  sa  nuanie.  Pal.  br.  R*, 
=  60  fr,  [an  la  supposant  anthantique.]  —  la- 
ccnnue  i  MIonneL  —  Cfr.  Henri  HoniuiiK 
(Bull,  périod.),  Paris,  1861,  Emp.  Rom.  n.*  127. 
Pot.  br.  Vend.  C»,  =  10  fr.  —  [Ce  sont  les 
anciens  collaboraleura  dn  Buu.s'nii  du  nui^ 

I  chand  de  médaillée  H.  Hotlminn  qui  ont  vooln 

I  interpréter  de  oette  bçon  la  lecture  de  In  lé- 
gende qui  se  trouve  au  Rov.  de  cette  médaille^ 

!  lecture  que  nous  ne  garantiMong  pa< ,  car  mus 
n'avons  pas  eu  l'occaeion  d'examiner  cette  mé- 

I  daille,  gui  donne  le  nom  d'un  nouveau  magistrat, 
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EUCARPIA. 

[Villa  de  Phrygie,  très-pen  p 


le.] 


Eucarpia,  en  grec  'EvTtaçjila  [cfr.  SntABaH, 
Ptolëh^  et  i£H  Notices  £piscopai.eb],  en 
maiiB:  3pKapnis,  ville  dans  la  Grande  Phrjgie 
CPhrygia  SBlutiirie,  sec.  Notit.  c),  à  l'E,  de 
Bymiaâa.  Cette  ville  D'est  génàralemeat  cacnne 
que  par  ses  manninenli  mon^talrea.  Les  GÉo- 
giaphe*  modemee  n'en  font  presque  ancune 
mealioa,  et  par  conséquent  malgré  tes  recher' 
ches  les  pins  assidues  û  position  géographique 
de  cette  ville  n'a  pas  encore  été  détoimiaéc,  ot 
cela  nous  est  constaté  par  un  grand  eavant  et 
in&tigable  eiploratenr  de  l'Aste-Miiicuni,  M. 
W.  H.  Waddinqtos  [cfr.  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet 
dane  son  article  „Tojage  en  Asle-Hiiieiire  au 
point  de  Tua  numismatiqne",  inséré  dans  la 
Bévue  NuMiBUATiciuE  Fban  ÇA  isB.  An.  1861. 
p.  Ï70].  —  Eucarpeni  —  Plime,  V,  29; 
Eucarpiensit,  e.  — 

Les  Médailles  Aulononu  d'Eucarpia  sont: 
M.  E'— R',  et  les  impirlalu  toutes  R"*.  — 
Sékib:  d'Auguste  à  Trébanien  Galle.  — 


a)  Leakb,  W.  m.,  Journal  of  a  toui  in  Asia- 
Minoc.  Av.  pL  London,  1824.  in-8?  — 

A  reiception  des  notices  sur  les  monnaies 
■ulonomet  d'Eucarpîa  qu'on  tmuve  dansMioN- 
NET  et  dans  la  Revue  Nukish.  Fh.  (An.  1861, 
p.  no,  article  de  M.  W.  H.  Waddinqton], 
nous  ne  conoaisaons  pas  d'ouvrages  spéciaux 
qui  traitent  sur  les  médailles  lm|Wrialn  irap- 
pées  sous  Auguste  dans  cette  ville.  Par  consé' 
quent  nous  passons  i  la  description  des  mé- 
dailles inédites ,  à  l'effigie  d'Aujfuste ,  qui  se 
conservent  an  Casinet  de  Fkamce,  — 

Monnaies  : 

Angnete.  —  Petit  bronze.  — 1930)  ce- 
BACTOC.  Têlelauréed'Augiiste,àdroile.  ^; 
EYKAPniTHI-AYKIAAS-EYHENO.  Figure 
de  femme  (Némésis)  debout.  ^  4.  Inédite. 
R'".  —  lOOtr.  —  Cabinet  dfl  Franc*  :  18. 
16.  —  (Ancienne  collection  de  Cadalvènb, 
acquise  par  l'intermédiatte  de  Rollin  père  en 
1846.  N*  de  l'Inventaire  maouscr.  743  ;  1213  ; 
eiempl.  pajé  30  fr.}.  —  inconnue  i  Mionnet 
Pour  l'ethnique  EYKAPHiTHÎ  cfr.  Stepkan. 
Bmant,  EGNIKfiN.  edid.  Ant.  Westennann. 
Lipstae,  1839.  in-8!',  p.  128,  subv.  Euxnçjii». 
1981)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  Devant, 
une  petite  figure  de  cheval  en  course.  ^: 
.  EYKAPniT[Hï;]  ■  KO-AYKIAAï:  ■  EY=ENO. 
Figure  de  femme  (Némésis) ,  debout ,  vne  de 
face.  M  4.  Inédita,  R***.  ^  loo  fr.  —  Cabi- 


net de  France:  Inventaire  18.  16;  n 
1213.  —  2  eiempL  dont  la  coosenatiai 
à  désirer.  ~  [Voy.  Deicript 
Cab.  de  Francs]  des  Uédailles  de  la  collecdon 
Wiczay-Hedebvab,  acquise  de  M.  Rolum 
F^E,  en  AoQt  1836.)  —  InconniH  il  MienneL 
1832)  Viriéti  des  pièces  précédenlM:  Tête 
laurée  d'Auguste,  i  droite.  Devant,  te  IIIHIW. 
^  :  EYKAPn[l]T  •  KO-AYKIAAi:' EYIENO. 
Némé^ debout.  Mi.  Inédite.  R'**.  Même 
prix  quand  l'eiempl.  est  beau.  —  C&.  aussi: 
Cat.  de  MouariEB  (Paris,  18T2),  p.  16,  n.°  262. 
Vend,  (lot  de  2  p.  dif .)  6  b.  mais  an  Rev.  aveo  : 
EYKAPni-TIKO  ■  ■  ■  ViAZ  ■  ■  ■  HEN.  — 


Médaille     autonome     Inédit» 

d'Eucarpia  émise  boub 

Auguste. 

1933)  CYKAPnelA.  TSte  de  femme  (p«- 
trSno  de  la  ville)  tourelée,  il  droite.  ^:eY- 
KAPnefiN.  La  Fortune  debout.  S.  *%  R". 
•^  60  &.  Inédite.  —  Coll.  de  M.  W.  H.  Wad- 
dlngton,  à,  Paris.  —  inconnuB  i  MIenneL  — 
Publiée  pour  la  premïËrB  fois  par  M.  Wad- 
dinglon  [cfr.  Revue  Numisx.  ta.  An.  1861, 
p.  170, 1^'  1.  PI.  VIII,  n.*  16].  —  Vn  que  cette 
pièce  présente  Une  variété  nouvelle  et  que  sa 
jolie  fabrique  nous  donne  à  supposer  qu'elle  a 
été  émise  sous  Auguste  nous  croyons  utile  d'en 
donner  Ici  le  dessin: 


1984)  €YKAPninN.   Tèle  de  femme  con- 
ronnée  de  lierre.    ^  :  eHI  ■r'KA-+AAKKOY. 

Neptune  debout,  î  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  un  petit  poisson,  et  de  la  gauche  nn  tri' 
dent  au  bas  duquel  est  un  dauphin.   M  4.  R*. 
=  50  fr.  Inédite.  —  Cabinet  de  FaAMCE  — 
acquisition  de  M.  Eollih  fëhe.    [Voy.  l'In- 
ventaire ou  le  cat.  manoscrit  □?  1212;  n°  T43 
(18.  12).]  CotM  monnaie  autonome  nous  parait 
avoir  été  émise  soua  la  domination  Bomaine  et 
pcut-ftro  bien  bous  le  règne  d'Auguste,   Ce  qai 
nous  autorise  à  faire  cette  supposition  c'est  le 
fait  que  le  nom  du  même  magistrat  EHITPA 
(^^ff«us)KA-<t>AAKKOY  m  v^t  ■»■         ■  — 
médaille    d'Eucarpie    frappée    i 
d'AntinDiis  et  publiée  pat  d'I 
Cat.  publ.  à  Paris,  en  1788- 
nP4137]  et  Pelle»»,  1» 
des  Peuples  et  de*  TiOi 
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DùsHontMire  numisnuxtique. 
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La  description  de    la   médaille  d' Antinous 
donnée  par  d^ENNEBT  est  ainsi: 

1985)  EYKAPnEnN.  Tête  nue  d'Antinous, 
derrière  laquelle  est  un  caducée.  P/*:Eni* 
rPAùft/*ar«;g)-KA-<|>AAKKOY.  Le  soleil  au 
dessus  d'un  astre,  qui  est  au  milieu  d'un  crois- 
sant ;  au-dessous  du  croissant  une  petite  tête  de 
boeuf  vue  de  face.  —  [MMaille  rarissime  et 
qui  constitue  un  monument  numismatique  de 
premier  ordre.]  —  R***.  =  600  fr.  en  la  sup- 
posant antique.  —  Cette  médaille  sera  décrite 
arec  plus  de  détail  parmi  celles  qui  ont  été 
frappées  en  l'honneur  d'Antinous;  nous  ne  la 
donnons  ici  que  pour  le  point  de  comparaison 
avec  celle  du  n?  1934.  Comp.  aussi  :  Rollin 
ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1863),  Vol.  II,  p.  397,  n?  6093,  la  médaille 
suivante  : 

1935 bis)  EYKAPnE.  Buste  de  Mercure 
drapé,  à  dr.,  son  caducée  derrière  le  dos.  ^  : 
Eni'r'KA'<^AAKKOY.  Croissant  soutenu  par 
une  tête  de  boeuf;  dessus,  deux  étoiles.  M  3. 
Belle.   Vend.  26  £r.  — 

Aagraste.  —  1986)  ZEBAITOI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  {^'-.EYKAPn-T'KO. 
AYKIAAI'EYHENO.  Némésis  debout  de  face. 
M  4.  R^.  =  40  fr.  —  Rollin  et  Fbuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  397, 
n?  6094.  M  4.  Vend.  10  fr.  — 


EUIVIENIA  (Pbrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  d'Icbekli.] 

Eumenia,  ae,  =  cfr.  Eutrop.  Livr.  IV,  2  ; 
Pline,  V,  29;  en  grec:  'Evfi^sla,  aç  =  No- 
tices ECCLésiASTiauEs;  £v/iteyia  «=  Strabon, 
XII,  p.  897  ;  PTOL^Bf^B  ;  Notit.  Hibrocl.  U. 
ce.  ;  en  russe  :  BBMCHia  ;  en  français  :  Euménie, 
—  ville  dans  la  grande  Phrygio,  non  sur  le 
fleuve  Cludros,  comme  le  prétendaient  les  géo- 
graphes, mais  sur  le  fleuve  Glaucos,  nouvelle 
découverte,  que  nous  constatons  pour  la  1-ère 
fois  par  la  médaille  décrite  à  notre  n?  1939  bis  ; 
au  Sud  d'£ucarpia,  selon  les  uns  non  loin 
de  Pelta,  bâtie  par  Eumènes,  frère  du  roi 
Attale  [cfr.  EuTROP.  1.  c.].  —  Eumeniti- 
OUB  ^  adject.  —  Cette  ville  est  généralement 
peu  connue,  mais  en  ce  qui  concerne  sa  position 
géographique  elle  peut  être  considérée  comme 
certaine  à  Ichexli,  lieu  moderne,  où  se  trou- 
vent les  anciennes  Ruines  de  cette  ville.  Une 
Inscription  qui  y  fut  copiée  par  Pococke,  ainsi 
qu'une  autre,  transcrite  par  Arundell,  con- 
tient le  nom  d'Euménia.  —  Les  Euméniens 
portaient  le  surnom  d'Achéens,  pour  rappeler 
leur  origine,  comme  les  habitants  de  Synuada 
celui  des  Dorions  et  d*Ionieps  ;  ceux  de  Peltae 
et  de  Blaundus  celui  des  Macédoniens.  — 


Les  médailles  d'Euménia  sont  :  Autonomes  : 
M.  R«— R".  —  Impériales  :  M.  R^— R*.  — 
La  série  commence  à  Auguste  et  finit  à  Gallien. 
—  Sur  les  médailles  Impériales  de  cette  ville 
on  trouve  aussi  quelquefois  les  noms  des  villes 
Attuda  en  Phrygie  et  de  Trapezopolis  en  Carie. 


Littérature: 

a)  Arundell,  F.  V.  J.,  Discoveries  in  Asia- 
Minor.  Avec  cartes  et  plans.  2  vols.  Londres, 
1834.  in-8?  — 

h)  PococKE,  R.,  93cfd^rcibunô  beô  SWoracns 
lanocô  unb  ctnigcr  anbcrcr  fidnbcr.  3(uô  ocin 
@ngï.  V.  WiNDHEiM.  ©rtûtigen,  1754—1765. 
in-4?  3  vols.  Avec  cartes  et  ûgg.  — 

c)  Numismatic  Chronicle.  An.  1843.  voy. 
rarticle  de  M.  H.  P.  Borrell  de  Smyme ,  — 
ainsi  que  le 

d)  Catalogue  de  la"  collection  de  M.  H.  P. 
Borrell,  de  Smyme.  Londres,  1852  fJuîllet). 
V07.  p.  51,  la  noie  qui  suit  le  lot  du  n?  457. 

e)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1851.  p.  171,  article  de  M,  W.  H.  Waddinoton. 

£)  Alfred  von  Sallet,  Zeitschrift  fur  Nu- 
mismatik.  VII.  Band.  lte«  u.  2te«Heft.  Berlin, 
1879.  voy.  p.  58,  médaille  n?  15,  décrite  dans 
un  article  de  M.  Arthur  Lôbbeckb  de  Braun- 
schweig.  — 


Monnaies  : 

Auguste. — Petit  bronze.  ^  1987)  C  E- 

BACTOC.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  {^: 
OY[-A]AEPIOC  •  ZMEPTOPIH  •  •  [E]YME- 
NEO[N].  Taureau  comupète  hondissant  à 
droite.  -35  4  et  4V«.  R®»**.  =  200  fr.  Inédite. 
Poids,  5,55  gr.  —  Cabinet  de  France  (exempL 
mal  conservé).  —  Mutée  Britannique.  —  In- 
cennue  à  Mionnet.  —  Cfr.  W.  H.  Waddinoton, 
Voy.  en  Asie-Mineure.  Paris,  1853,  p.  23,  n?  3> 
et  Id.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1861. 
p.  171,  n?  3.  —  Cat.  de  Moustier  (Paria, 
1872),  p.  16,  n?  253  (lot  de  2  p.  diff.).   Vend. 

5  fr.,  mais  au  Revers  :  ••AE*'*MEPT 

EYM  E  N .  — NtJMisMATic  Chronicle.  An.  1843. 
Art.  de  M.  H.  P.  Borrell  de  Smyme,  qui 
avait  lu  ZMEPTOPIZ,  au  lieu  de  ZMEPTO- 
PIH. Le  nom  d*un  magistrat  gaulois  ou  Qalate, 
comme  de  juste  l'observe  M.  Waddington,  est 
fort  remarquable  sur  une  monnaie  pbiygienne. 
Nous  empruntons  à  son  ouvrage  intitulé: 
„Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
„numismatique.'^  Paris,  1853.  in-8?,  p.  23,  la 
savante  note  qui  lui  a  été  communiquée  par  M. 
de  Longpérier  concernant  le  nom  de  ZMEP- 
TOPIH. — 
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Note,  „SiififxoitiÇ' t 
ganloia.  Peut-êlre  le  magistrat  gui  partait  oa 
noni  #tait-il  oTiginaire  de  la  Galatîe,  peut-être 
aiusi  élait-il  Tenu  en  Ane  ï  la  guite  de  quel- 
que l^ao  ramoise.  La  tenninaiaon  rix  anffiralt 
poui  faire  reconnaître  la  patrie  de  ce  peraon- 
nago  ;  nous  pouvons  encore  coiraborer 
opinion  par  la  citation 
Êfiffto/tàça  [Anthol.  Efiob.  adespot.,  723. 
Aiiraot.  Pal*t.  append.,  103].  —  Le  premier 
radical  est  commun  dans  les  deux  noms  ;  la  ter- 
minaison  mara  se  retrouve  dans  le  nom  de  la 
déeese  Sollmara  [c&.  Mubatob.  Thesaur.  nov., 
CXIV,  1],  déeue  gauloise  qui  parait  Être  la 
patronne  du  peuple  de  Solinmriaca-  Qnant  au 
radical  imMl  [en  russe:  cueprb,  en  ail.  ïoi, 
en  fram;.  la  mort,  en  lai.  mor*]  il  se  retrouTe 
dans  toutes  tes  langues  iado  -  germaniques  ; 
£ftifSvoi,  Schmerz,  Smart;  en  grec  et  en 
anglais  avec  le  sens  de  force  e(  de  douleur, 
en  allemand  avee  cette  dernière  valeur  seule- 
ment. Nous  croyons  donc  que  Smartorix  dit  M. 
deLomofébieb  (Voy.  Bev,  Nom.  fr.  An,  1661, 
p.  172}  [en  russe:  CNepropnKcl,  ce  qni  fait 
penser  involontairement  an  nom  de  Ritkscou- 
FoaiB,  Rhbscou  poaiz,  Pecuy  nop  acl  on  PecK  j- 
noFHXci  comme  on  a  génl!ralement  l'babitude 
de  le  prononcer  en  Russie.  Il  y 
quantitidesnoms  slavesdont  la  ' 
rix  est  trëe-fr<^uenl«^  mais  pour  ne  pas  con- 
trarier l'opinion  de  M.  de  LoNapËniEa  'qui 
prétend  voir  dans  le  nom  SfHTtoriX,  un  nom 
d'origine  gauloise  et  nullement  slave  (car  dans 
ce  dernier  cas  te  nom  de  Smertorii  s'inCerpré- 
torait  en  slaroa  et  en  russe  par  CiiepTopHKct 
=  Uapï  CuepTH*  Roi  de  ta  Moit],  nous  n'en- 
(rerons  pas  dans  de  plus  amples  détails  au  sinat 
de  l'étymologia  de  ce  nom]  signifie  le  eaef 
fort,  puissant.  Remarquons  en  passant  que  le 
nom  du  dieu  Min ,  Màrt  a  ta  mSme  origine. 
C&.  les  doubles  formea  a/uxçbt  et  /itnços; 
O/iUaf  et  lilift^i  en^çiyi  et  ^ijoiyl;  Oftij- 
Ifiv&of  et  /aiçivOosi  MfçStç  (AEScan.E, 
Fers.,  774)  et  ZpiçSig  (H^kodote,  passim). 
Mars  est  donc  le  dieu  foi; 


Monnaies  autonomes  inédites 

d'Bumenia,  émises  boub 

AugiiBte. 

Moyen  bronze.  —  1938)  lePA  CYN- 
KAHTOC.  TSte  nue  du  Sénat,  i  droite.  Jf  : 
eYMeNenN-AXAinN,  [La  légende  supplé- 
mentaire AXAinN.  constate  bien  le  surnom 
d'Actiéens  que  portaient  les  Euméniens  pour 
rappeler  leur  origine.]  Amazone  à  cheval,  te- 
nant h,  bipenne  sui  l'épaule  droite.  .£  6.  R'. 
^=  80  &.  —  Inconnue  i  Mionnet.  —  C&. 
Revi:b  Xumibh.  fr.  An.  1861.  p.  171,  n?  1. 
Gbat.  ibid.  PI.  lï,  flg,  17;  médaille  publiée 


1939)  Xete  casquée  de  Patlas.  Jf  :  EYME- 
NEON-AIOMYC,  [nouveau  nom  de  magistrat]. 
Victfiire  marchaat  tenant  une  cooronne  et  nue 
palme.  M  6V,.  R".  ^  60  fr.  —  Inédit)  at  in- 
connue à  Mionnel  —  Cfr,  Revub  Kuhibu. 
FRAKÇ.  An.  1851,  p.  171,  n?  2,  médaiUe  pnbl. 
pour  k  première  fois  par  M.  W.  H.  Wad- 

1939blB)  eVMeNelA.  Tèle  de  U  ville 
personnifiée,  à  droite.  ^iSYMeNSON- 
TAAYKOC.  (Ce  dernier  mot  écrit  ï  l'eiergus). 
Fleuve  Glaucoe  couché,  tenant  dea  roseani  et 
une  corne  d'alwndance,  appuyé  sur  un  \aa$  d'oH 
s'échappent  des  eaui.  R""*.  ^  400  fr.  — 
Jniqua  axempi.  du  Cab.  d 
gistre  K.  a?  570).  —  Comptilen 
inconnue  1  Mionnel  el  1  H.  W&ddinglon.  [Il  j 
a  une  riche  dissertation  à  faire  sur  la  signifi- 
cation du  nouveau  fieuve  quo  nous  venons  de 
découvrir  sur  celte  médaille.]  — 


Oabala. 

[Ville  dans  la  Séteucide  et  Piérie,  aujourd'hui 
Djbblb,  DiEBoA  on  Dsobbbbli,] 

ÛabllR,  AB  [cfr.  InHËBAiBB  d'Antohin  et 
Tahul,  PEtmSQBB.  11.  ce.];  Oabala,  orum, 
Ttt  râ^aXa  =  Stbabon,  XVI,  p.  618;  Pw 
LÉMÉE,  1.  c;  Gabale,  e»  =  Pline,  1.  c; 
Etienbb  de  Byiakce,  1.  c.  ;  en  russe  :  TafiMa, 
—  ville  dans  le  Cassiotis  (oontrte  des  Fratres 
populi  on  Séleucide  et  Piérie,  Syrie)  ;  aujourd'- 
hui c'est  une  bourgade  portant  le  nom  de  Bje- 
BiLÉ  et  qui  s'échelonne  le  long  de  la  i^te,  entre 
l'antique  Laodicëe  [auj.  Lattahiâi,  endroit, 
qui  invduit  le  meilleur  tabac  turc ,  très-re- 
nommé] et  TbIfOli,  Là,  où  jadis  fiorissail,  au 
dire  de  SmABOH,  la  magnifique  cité  de  Gaiiala, 
on  ne  trouve  plus,  à  l'exception  des  RuinM  ifv» 
Amphilhéltre,  que  les  voyageurs  nous  signalent, 
aucuns  autres  débris  de  cette  ville.  —  Selon 
I'Itinéraihe  d'Antonin  Gabala  était  située 
ï  XVIII  M.  P.  au  Sud  de  Laodicéc,  ï  XXVII 
au  K.  de  Batanea  et  i  LI  M.  P.  au  ^'.  d'An- 
taradus.  M.  H.  Kiei'eri  (voy.  non  livre:  I,chr- 
buch  der  atten  Géographie.  Berlin,  1S7S.  in-8*, 
p.  IGd)  place  Gabula  parmi  les  rilles  de  ta 
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Phénicie  septentrionale,  ce  qui  nous  semble 
être  plus  exact  que  les  anciens  témoignages. 
L'emplacement  de  cette  yille  a  été  très-peu  ex- 
ploré par  les  voyageurs  modernes  et  c'est  à 
peine  qu'on  ea  trouve  quelques  indices  qui  sont 
bien  loin,  de  pouvoir  augmenter  les  données 
géographiques  sur  cette  ville.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Gabala  sont  toutes  très- 
rares.  On  n'en  connait  qu'une  seule  pièce  à 
l'efûgie  d'Auguste.  La  Série  des  Impériales 
commence  à  Auguste  et  finit  avec  Julia  Soae- 
mias.  Ces  monnaies  sont:  iE.  R* — ^R®.  —  On 
connait  aussi  des  monnaies  Autonomes  qui  sont 
toutes:  M.  R*.  — 

Littérature: 

a)  KôHME  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
fîir  Miinz-,  Siegol-  und  Wappenkunde,  Berlin, 
1843.  voy.  p.  46.  — 

b)  Laorty-Hadji  (le  R.  P.),  La  Syrie,  la 
Palestine  et  la  Judée.  Paris,  1854.  in-8?  Yoy. 
p.  68.  — 

c)  J.  DE  WiTTE,  Description  des  Médailles 
et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  H. 
Greppo.  Paris,  1856;  v.  p.  187,  nf  1352.  = 
méd.  de  Commode.  M  6.  que  nous  décrirons  au 
r^;ne  de  cet  empereur.  — 

d)  BoBMANN  (Eugenius),  De  Syriae  pro- 
vinciae  romanae  partibus  capita  nonnuUa. 
Berolini,  1865.  in-8?  [Dissertation  de  grand 
mérite.]  — 

e)  Cat.  Jules  Gb^^u  (Paris,  1867),  méd. 
Gr.  voy.  à  la  p.  207,  n?  2521.  Moy.  br.  de 
Marc-Aurèle ,  que  nous  décrirons  à  son  règne. 

Hôte*  La  littëratare  des  oavrages  qai  trai- 
tent sar  la  ville  de  Gabala  est  extrêmement 
pauvre  :  dans  les  meilleurs  traités  géographiques 
o^est  à  peine  qn^on  en  fait  mention.  —  Toutes 
les  médailles  de  Gabala  sont  excessivement 
rares  et  intéressantes,  mais  msklheurensement 
elles  ont  été  fort  peu  étudiées  Jusqn^k  présent. 
Elles  sont  inconnues  dans  les  ventes  publiques. 


Monnaies: 

Âugruste.  —  Moyen  bronze.  —  1940) 

Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
P^*  :  FABAAEON.  [au  dessus  de  la  légende: 
MA.].  Femme  (Astaktb,  la  déesse  de  la  Syrie }) 
assise,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  et 
dans  la  gauche  la  haste.  A  Texergue,  ©6 (A), 
dessous  le  siège  de  la  déesse.  A  ses  pieds  un 
sphinx.  Dans  le  champ,  à  gauche,  les  lettres 
EC^^  ^  7.  [Notre  description  de  cette  médaille 
n^est  point  conforme  à  celle  de  Mionnet,  attendu 
que  nous  la  donnons  d'après  un  exemplaire  du 
Cabinet  de  France  admirablement  bien  con- 
servé et  avec  Taide  duquel  nous  avons  pu  com- 
pléter la  description  très-incorrecte  faite  par 
Mionnet]   R«**.  =  120  fr.  —  Vaillant, 


Numismata  Graeca,  loc.  cit.  —  Miommet, 
Descr.  T.  V,  p.  233  et  234,  n?  627.  —  M  67,- 
—  R*.  -—  F.  o.  =  12  fr.  (inoorr.  décrite).  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Mionnet  dans 
son  Supplément  ne  cite  aucune  autre  pièce  de 
Gabala  frappée  à  Teffigie  d'Auguste.  — 


GADARA  (ville  dans  la  Dekafolis).^ 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Omm-Eeïs,  ou  selon 
quelques  auteurs  à  Mkes,  SIedar.] 

Gadara,  ae  [cfr.  S.  Hiebonymi,  Opéra.  Ed. 
de  Paris,  1693.  fol?,  1.  c.];  Fadaça,  aç  == 
EusÈBE,  1.  c;  JosèPHE,  Antiquit.  Judaic  II, 
9  ;  Gadara,  orum  =  Itinébaikb  d'Antonin, 
1.  c.  ;  Pline,  V,  18  ;  ta  FccÔaça  =  Polybe, 
V,  61;  JosèPHB,  BeU.  II,  33;  IV,  25;  Id.  An- 
tiquit. Jud.  XIV,  10;  XVn,  11;  Id.  Vit; 
Epiob.  Gbaec.  III,  c.  Eiç  civœwfi,  noitjz.  ; 
Gadarensium  Uros,  FaSaçécov  noUç  «» 
Joseph.  Bell.  III,  9  ;  Gadora,  Faônça  = 
PTOLéMÉE,  V,  15  ;  cfr.  JosuA  ;  Jxtdic.  ;  en  mase  : 
Faiapa,  —  ville  dans  laDekapolis,  selon  Pune 
etPTOLÉMéE;  selon  Josi^PHE:  fArfuçôtcoliç  r^g 
Tlsçalaç,  Peraea  (Gilead  et  Bliaschan)  ;  selon 
EuB^E  1.  c.  elle  a  été  située  sur  une  montagne; 
selon  JosèPHE,  Vit.  :  LX  stad.  (5  heures),  selon 
Ej[<oeden  (voy.  Landeskunde  von  Palestina. 
Berlin,  1817)  =  4  heures,  mais  plutôt  0  stades 
(6  heures)  à  S.  0.  de  Tiberias,  XXX  (IV,  h.) 
à  S.  0.  d*Hippos,  à  12  lieues  de  Gramala 
(d'après  d'ANviLLE),  sur  la  rive  méridionale 
d'Hieromax.  —  Cette  ville  détruite  d'abord  par 
les  hébreux  fdt  restaurée  par  Pomp^  le  Gband 
[cfr.  JosèPHE,  Bellum  Judaic.  I,  6]  ;  Auguste 
en  avait  fait  présent  à  Hébode  [cfr.  Job^phe, 
Antiquit  XV,  11]  ;  après  la  mort  de  ce  dernier, 
et  à  Tavènement  d*Archelau8  elle  fut  reprise  et 
annexée  avec  Hippos  et  Samarie  à  la  Syrie  ro- 
maine [cfr.  Jos^PHE,  Bell.  Judaic.  II,  4;  Id. 
Antiquit.  II,  9].  Son  emplacement  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Omm-Kèiss,  selon  M.  Fb. 
DE  Saulct  et  BuBKHABDT  ;  seloB  Sebtzsn  — 
celui  de  Mkes,  selon  d'autres  —  Kedar.  — 
Eus^E  parle  des  eaux  thermales,  fort  célèbres, 
à  AmcUha,  Afia^Uj  Efifio&a;  les  2  sources: 
EçoDQ  et  AvTSQioçy  ont  été  trouvées  par  le  vo^- 
geur  Seetzen,  voy.  v.  Zach's  Ttonoiliâic 
Œorrefponbenj.  XIII.  p.  418,  ainsi  que  les  trois 
sources  chaudes,  à  1  h.  N.  W.  de  Gadara.  Selon 
JostPHE,  Antiquitat  Judaic  XIV,  10,  elle  de- 
vint le  siège  de  l'un  des  cinq  Synhédrins  de  la 
terre  judaïque.  —  Gadabbnsbs  Pompejani, 
nOMfl-rAAAPEON,  légende  sur  les  monnaies 
du  temps  d'Héliogabale  et  de  Gordien  Pie; 
fAAAPEON.  légende  sur  celles  de  Néron, 
Marc,  et  Luc.  Antoninus  ;  Gitdarita,  ae,  Padœ' 
çIttjq  =  JosÈPHE,  Bell.  Jud.  I,  ô  ;  Gada/renij 
raoa^rjvoi  =  Josèphe^  Vit  — 


Octave  empereur  et  Aw/tute. 


Pour  Donipléler  nolni  ortivle  sur  la  rille  <1r 
Qadua  nnoB  oitrayani  do  l'oi>KiIl«nl  nuiTogo 
ds  M.  Fb.  DR  Sadlcv  (y.  Namûm&tlqiie  de  la 
Teire-Salnto.  Paru,  1874.  m-4T  toj.  p.  294  et 
S9fi)  qnelques  nouvenox  et  mtérosnanU  apen;aa 
que  nom  daim«  rc  savant  sur  cette  ville  : 

j  1.  „raSaifii  —  Gaddaua  ou  GaUUia 
[aujourd'hui  Omm  -  Kéitf],  dit  M.  F»,  iib 
Saulcv  ,  „était ,  d'aprna  le  (âmoignage  do 
i^'hÎBtorieD  JoHEFBua  Fi^riuB,  la  métropole 
,^e  la  Pérée.  D'après  Plotb  (Livr.  V,  16)  eUe 
^loit  situ^  ï  proilmiliS  da Ki^romni,  „Gad- 
„daraHieroraBce  pertinente"  (Deaorip- 
„tion  de  k  Dépote).  —  JosfepBB  nous  dit  nn- 
„eoTe  qu'elle  £(ait  &  VR.  du  lue  de  TiMrlode  cl 
^^istante  de  60  stades  de  la  ville  do  co  nom. 
aCe  ohifi're,  d'après  M.  t'a.  dk  Saulcy,  est 
^matjtb-îelleineat  Imulmidûble ,  parce  i^ue  60 
^todea  ne  fout  c|Ug  11  kibinitnn  100,  et  qu'il 
^  a  beaucoup  plus  loin  de  Tibériade  au  site 
„dea  HuiuoB  de  Godam."  ^ 

}  S.  Uadaiu  aVBil  donné  aon  nom  il  uiio 
région  qui  portait  le  nom  de  Gadoriâo,  Stra- 
BON  nous  apprend  qu'il  sa  (louvait  dons  eotic 
oonlrfc  un  polit  lac  dont  l'eau  faisnil  lomtwr 
■ui  bfltes  Ap  troupeau,  les  poils,  les  pied»  et  lot 

}  3.  Etiekne  i>k  liyïA»(:K  en  parlant  de 
Godam  un  fait  une  ville  de  la  Cnoliïgyiie,  et 
noua  apprend  qu'elle  porta  aui!CeBalvoment  \ea 
noms  do  Séleucie  el  d'Anlioohe.  — 

i  i.  Epl^lM(U>  vante  les  eaux  Ibennolea  de 
Oodara,  TjCB  Ruinea  do  Qadaru  n'ont  été  que 
fort  rarement  viaiti^  ;  elles  existent  au  point 
nommé  aujourd'hui  Omm-K^si,  Cepoinleslà 
environ  troia  lieue»  au  sud-uud-est  de  la  pointe 
sud  du  lao  de  Tihâriodc ,  Hiir  la  rivo  orientale 
du  Jourdain  [Jordan,  lopjiau'ii]  et  à  uue  bible 
distance  au  sud  du  Nakh-Yabmouk,  le  Hiéro' 
max  dos  anciens.  l«s  eaux  célèbres  de  Gadara 
■e  nomment  Bujenrd'hni  Amateb,  et  9ant  pla- 
cées sur  la  rive  droite  de  Tarmouk,  un  peu 
plue  pr^  du  lue  de  TilM!riadc  <|uo  Omm-KpÏBS 
elle  mËme.  — 

Annalei  Urtoriquu.  i  5.  Vi!»i'AiaKN  mar- 
chait sur  Gadara,  lorsqu'une  deputation  des 
babilaata  vint  lui  présenter  les  dors  do  leur 
ville  [l'an  67  de  J,  C.  règne  de  Ntiran],  Les 
ftutienx  dÉeCHpérés  s'en  vengèrent  sur  DoLËfiUB, 
qui  j  tenait  le  premier  rang  et  Clait  un  dus 
ekeh  du  i«mpIot.  Il»  le  tuèrent,  cl  api^  uvoii- 
outragé  indlKnoinent  non  iwrps,  ils  nniàreut  ile 
lu  place.  Vcspaaien  j  fut  re(;u  aux  ai'idiimalions 
de  joie  de»  habitants,  qui  abattirent  li^s  uiuroil- 
les  sans  attendre  l'ordre  du  généra!.  -  - 

^  6.  Eu  passant  à  la  description  de»  mifiiiuiiu 
de  Qadara  nous  ohnerveron*  qu'elles  mnl  trî» 
rares  dans  les  collection^  bien  que  la  sliri»  ili« 


Impiriilw,  qui  oemmenee  à  Augiuti 

vec  Gordien  III,  présente  une  Base 

grande  quantité  de  types  déjÙ 


ne,  d'après  M.  Fn.  u 
lut  toutes  de  ia  plus  i 


M.  K'-R'.  -  Lob 

u  décrivons  ici 

t   et    MlOHNRT, 


UIMntura: 

u)  Fn.  DR  Sadlry,  Numismatique  de  la 
Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-i?  [J.  Rotsobild, 
fdil,]  voy,  p.  29*  et  295.  — 

b)  Gu£h!k  (Victor),  membre  do  In  Soc.  de 
Géographie  de  Paris  et  de  l'Ecolo  d'Alhèni», 
se*  ouvrages^ 

1)  Doecriplion  géogr,  histor.  et  archéol.  de  la 
Palestine ,  accompagnée  do  cartes  détaillées. 
1-ère  partie,  tudét.  3  voL  gr.-iu-SÎ  Paris,  1869 
(Imprimerie  Impériale).  Challamel  aîné.  [Prix 
ao  fr.3  — 

2)  La  m8me.  S-ème  partie,  Saoïarie,  2  vols, 
p-,-in-8r  Paris,  1876.  Ibid.  Avec  V  pL  [Prix 
20  fr,]  — 

c)  KiEi'RHT,  H-,  Lehrbuih  dcr  filten  Geo- 
ftraphie.  Berlin,  1878,  in-8?  voy,  p.  181,  i  162. 

d)  BvKKUAUivr  (natif  de  Biile,  on  Suisse), 
Travelï  in  Syria  und  Holy  land.  London,  1822. 
[Avco  la  préface  de  Mahtin  Leakb,]  — 

o)  KxoEtiKN,  SnnbcëEunbe  cou  ^alcftttia, 
»ctlin,  1817,  — 

f)  BucKiNOAK  (J.  8.),  Travels  in  Palestina. 
London,  1825.  — 

g)  UoHiHiias  (Edw,),  uu  Américain,  élève  de 
Gebbniub  en  compagnie  d'ED.  Smith  a  par- 
couru et  exploré  do  la  manière  la  plus  méri- 
toire tonte  la  contrée  de  ht  Palestine  e(  a  visité 
et  décrit  (oulos  les  Huines  des  villes  de  celte 
contrée.  Ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  alle- 
mand sons  ce  litre:  PolÔslina  nnd  die  angren- 
«enden  lander.  Berlin,  1838  ff,  1B41,  — 

h)  Aucune  centrée  n'a  été  ù  fréquemment 
visitée  que  ta  Sj>rie  et  la  Palestine,  Gomme 
noua  ne  voulons  pou  énumerer  la  prodigieuse 
quantité  des  ouvrages  qui  traitent  sur  ces  paya, 
nous  lecom  mandons  au  Lecteur  do  parcourir  la 
linle  littéraire  des  ouvrages  relatiffi  il  ce  sujet, 
insérée  dons;  Kittbh,  Erdknnde.  XV,  voy. 
p.  1  i  162.  — 

i)  PoKTKii,  The  GisBt  eities  •■!  Hiisclian, 
I^ondon,  1BH6.  — 

j)  Wrnwsmi»  (J.  y.J,  llaïunn  iiurl  .lie  Trn- 
«tinniqi.  Betlîa,  leW,  —  ht»  m*i»i  ■mtciir: 
Aii<«n»dl>lui  (riadi.  wwt'bu.  lM<l<r 

„Ai  i»J  ltda«  tu  Am.1W*n<it     

-      .  -    .--1-,^     -     W-V    «JM 
(Ktir.'i^Sl*-*'*»"'  '  -         -^ 
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k)  GouAMCBz,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  TABio-Mineurc.  Avec  1  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  — 

1)  HoL8TENn,  L.,  annotait,  in  geographiam 
sacram.  C.  à  S.  Paulo,  Ital.  ant.  Cluverii  et 
thesaur.  goograph.  Ortelii.   Roma,  1666.  — 

m)  Newton  (C.  T.),  Travels  and  discovorics 
in  the  Levant.  Avec  nonibr.  illustrât.  2  vols. 
Londres,  1865.  in-8?  — 

n)  RiTTEB.  (C),  Ûber  einige  charakt.  Denk- 
male  des  nôrdl.  Syriens.  Avec  2  pi.  Berlin, 
1855.  in-4?  — 

o)  ScHôNBOBN,  Beitragc  zur  Géographie 
Klein- Asiens.  Posen.  in-4?  — 

Monnaies  : 

Aagruste.  —  1941)  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  dr.  [S'il  y  a  eu  une  légende  devant  Teffigic 
impériale,  elle  ne  paraît  pas,  grâce  à  la  défec- 
tuosité de  la  frappe.]  {^:  rAAAPA'A(M)  [l'an 
44].  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme;  la  date 
est  placée  devant  le  cou.  M  15  mill.  K®.  == 
60  fr.  —  Cfr.  Fr.  de  Saulcy,  Numismatique 
do  la  Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-4?  voy. 
p.  295.  —  MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  323,  n*  21.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Vaillant,  Numism.  Graeca,  loc.  cit. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Collec- 
tion de  M.  Fr.  de  Saulcy,  où  elle  est  venue 
de  la  collection  Wioan  de  Londres.  —  [En  ce 
qui  concerne  la  date  44  qu'on  observe  sur  cette 
pièce  elle  peut  être  selon  M.  Fr.  de  Saulcy 
expliquée  do  la  manière  suivante  :  on  sait  que 
Pompée  restaura  la  ville  de  Gadara  ;  il  est  donc 
tout  naturel  que  nous  lui  appliquions  l'ère  dite 
de  Pompée,  qui  a  commencé  en  64  av.  J.  C. 
S'il  en  est  ainsi  nous  retombons  sur  l'année  20 
av.  J.  C,  année  qui  a  pourtant  suivi  de  dix  ans 
l'époque  à  laquelle  les  trois  villes  de  Gndara, 
d'Hippos  et  de  Samarie  furent  données  par  Au- 
guste au  roi  Hârode  (30  av.  J.  Ç.).  £n  22  av. 
J.  C.  Hérode  eut  à  subir  devant  Auguste,  qui 
était  alors  en  Syrie,  les  vives  réclamations  dos 
Gadaréniens,  qui  suppliaient  l'empereur  de  les 
débarasser  de  la  tyrannie  intolérable  du  roi  des 
Juifs.  Ils  perdirent  leur  cause,  et  c'est  très- 
probablement  à  la  suite  de  ce  procès ,  que  des 
monnaies  furent  frappées  à  Gadara,  au  nom  de 
l'empereur  Auguste  et  par  l'ordre  même  d'Hé- 
rodo,  qui  voulait  faire  honneur  à  son  maître.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  Gadara  était  une  ville 
grecque,  où  les  Juifs  étaient  difficilement  tolérés, 
et  dès  lors  il  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  dans 
l'existence  d'une  monnaie  impériale  frappée, 
avec  l'assentiment  d'Hérode  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  population  gadaréniennc.]  — 
MioNNET  nous  fournit,  de  cette  rarissime  pièce, 
une  seconde  description,  beaucoup  plus  satis- 
faisante que  la  première.  lia  voici: 


1942)  lEBAlTOI.  [d'après  M.  Fr.  de 
Saulcy]  et  CeBACTOC  [d'après  Mionnet]. 
Tête  nue  d'Auguste.  ^  :  FAAAPA'AM.  (an  44). 
Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  [-2E  4.  R**. 
^  auj.  100  fr.]  —  Comp.  Mionnet,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  227,  n?  11.  —  .^  4.  —  R*.  — 
F.  0.  =  15  fr.  —  Sebtini,  Lettere  Numismat. 
Continuaz.  T.  IX,  p.  86,  nf  1.  —  Fr.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874.  in-gr.-4f),  voy.  p.  295.  —  Ces  doux  mé- 
dailles sont  complètement  inconnues  dans  les 
ventes.  — 

Médailles  autonomes  de 
Ghtdara: 

1943)  Sans  légende.  Tête  de  femme  voilée 
et  tourelée.  pr:rAAA[PEQN-]L-H.  (l*an  8). 
Deux  cornes  d'abondance  en  sautoir.  M  3. 
R«***.  =  80  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  227 ,  n?  9.  M  3.  R".  =  40  fr.  —  Fr.  de 
Saulcy  ,  Num.  de  la  Terre-Sainte.  Paris, 
1874.  gr.-in-4!',  voy.  p.  294.  —  Ssstini,  Mus. 
Hedervar.  T.  III,  p.  74,  n?  1,  tab.  XXXI, 
flg.  5.  —  C.  M.  H.,  n?  5929.  —  Coll.  de  M.  Fb. 
DE  Saulcy.  —  Cabinet  de  France.  —  [La  date 
de  cette  pièce,  dit  M.  F.  de  Saulcy,  si  elle  est 
bien  lue,  doit  être  con(,>ue  dans  Tère  de  Pompée, 
commençant  en  l'an  64  av.  J.  C.  et  par  consé- 
quent il  faut  en  conclure  qu^elle  aurait  été 
frappée  en  56  av.  J.  C]  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1944)  Buste  imberbe  lauré  et  drapé,  à  dr. 
^  :  rA*AA(.^)  en  deux  lignes  dans  un  croissant. 
M  2.  R".  =  30  fr.  Inédite.  —  Rollin  et 
Fbuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  479,  n?  7248.  M  2.  Vend.  6  fr. 
[Fruste.]  -— 

Gaza. 

[Ville  de  la  Palestine  dans  le  pays  des  Phi- 
listins, auj.  Gazzah,  Ghazzeh,  Ghaza,  Gazza, 
Gaza  et  selon  quelques-uns  Razzb, 

CONSTANTIA.] 

Gaza,  AE  [cfr.  Pline,  V,  11.  13;  VI,  28; 
Itinébaike  d'Antonin,  1.  c.  ;  Ammien  Mar- 
CELLiN,  XIV,  26  ;  PoMPONius  Mêla,  I,  11  ; 
Aboulfeda,  aut.  arabe,  1.  c.  ;  Deuter.  U,  23  ; 
Josué,  X,  41  ;  XI,  22  ;  Judic.  I,  18  ;  Jsbbm. 
XXV,  20;  XL VII,  1,  6;  ^  Tofa,  1.  Maccab. 
XI,  61  ;  XIII,  43  sq.  ;  LXX  Interpu.  db  la 
Bible,  1.  c.  ;  Josèphe,  Antiquit.  Judaic.  VI,  1  ; 
Xni,  23  ;  Idem,  Bell.  IV,  extr.  ;  Etebnne  de 
Byzance,  1.  c.  ;  Strabon  ,  XVI,  p.  620.  622 
sq.  ;  Arrian.  Expedit  Alexandr.  II,  27  ;  Actes 
DES  Apôtres,  VIII,  26]  ;  Ocuiaeorum  PortuSy 
ô  Fajof^v  iifirjv  ==  Strabon,  XVI,  p.  622  ; 
ProLÉMéE,  V,  16;  G<iza,  Genbs.  X,  19; 
JosuÉ,  XV,  47;  cf.  XIII,  3.  ==  [nnj  dont 
rethnique  est  "ini9:  KAXATA  (Sj^djata  ou 
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SLàZATA,  ch.  le  voyage  d^un  Egyptien,  trad.  réunie  aux  provinces  Romaines  de  la  Syrie  [cfr. 

anal,  de  M.  Chabas,  p.  294,  et  Papyrus  III  Josèphb,  Antîquit.  XV,  13].  —  Plus  tard  elle 

d'AmastasI)  —   KAXâTY  =  (Inscript,  de  redevient  florissante,  ainsi  que  le  prouve  la  riche 

Thotic^  III  à  Kamak) ;  en  hébreu:  *A2Za  =:  série   numismatique   qu'eÛe   noiis    a    laissée. 

„la  forte*';  en  arabe:   Ghazze,  en  Assyrien:  [Comp.  les  médailles  de  cette  ville  frappées  à 

CàBAZITa;  en  égyptien:  Kazatu,  delà  A^advriç,  l'effigie   de   Titus,   Hadbibn,   Antonin   le 

dMB  Hérodote,  1.  c.  qui  la  compare  en  gran-  Pieux,  Luc.  Verus,  Faustine  et  Plautille, 

deur  avec  Sardes]  ;  Judic.  XVI,  1,  3.  cf.  21—29  ;  qui  seront  décrites  à  leur  rogne.]  — 

1^1  Viir^  L^'l^tTa"^^:  „  5  %  ^}^  Vi.  d.  st.  Porphyre,  ^v^ue  do 

XVIII,  8;  cf.  1.  CHBOinc.  Vlî,  28;  {,  t&v  *«^  (^7-  A^i^  Samctokum   T.  V   p.  665) 

PLOTABauB,  en  racontant  lo  siège  Q'Aloxandre  ^?  ^^^'hj^  ^^T'  ^-^P^^o^  ^e  Pro«r- 

[efr  BoU.  Jnd.  IV,  XI,  15]  dit  qu'eUe  était  C"««>ovQ)  ou  Hça^ovO),  de  Junon);  celui  de 

ktoée  entre  EapW  et  Âscalon.  -  Cette  ville  ^  ^"l^"^  f°  ^"V"-  ?T  **"  °°  ?f^ 

.        ,  ..  •       n       ™.  Tvriiov,  et  onnn  celui  de  Marna,  c  est-a-dire 

rappelait  en  assyrien  Chazita,  comme  nous  jA.  jj-v*  rt     j.- 

M^*^*^     j^.j,    -,',  ^ .         TT    1  de  Mamion  „quod  dicebant  esse  Creti- 

lavons  déjà  dit,  et  non  Haziti  comme  le  veu-  J      *  d         't.* 

knt  quelques  assyriologues;  en  grec  A^a^vriç-  "®,  *    «v       *         ^•  QBBb 

dit  U  Gaia  était  nommée  ausai  par  les  Grecs  '.•»^\2 "?•    t^fr-^  "ote  de  M.  F  de  Saulct, 

A*'  *    ^  *>  A*-  »r  '      2      "    »r^*    ^x  insérée  dans  sa  Numismatique  de  la  Terre- 

Atuv  .^.  ano  A^ovoç ,  lap  1%  rvç  lovç  et  ^^      p  ^i  ,  __ 

enfin  Mivœa  sans  doute  d  après  le  nom  de  *     ^V      vT^/  *"•'"*  6*-  /F-  ^•^«'•j 
MinoB-  «  AzA.  ae    "'i^l^a  ==  Etienne   de  ^^  ^^  d  Etienne  de  Byzance,  ce  temple 
Btkanoe  •  k              '    V    Sv  o  "Ata    txvtmv  *PP®^^  Marnion  a  été  dédié  à  Jupiter  Cre- 
Holovciv.  -  g!S.  était  rZ  des  cinq  viS  '^"V'  '*''^'  ^^  dépôt  aui  trésors  du  roi  de 
royales  des  PhilUtins  dans  la  Judée,  à  XX  Porse  Cambyses,  çendantU  maiche  de  ce  dor- 
ades de  la  mer  [cfr.  Arbian.  1.  c!];  selon  >"«' en  EgypteÇro  rot.  Kfft^alovdm  nu^- 
riTiKÉRAïKE  d'Anton»    elle  était  rituée  à  "^.""^  f'P»''  Qf^^l  o  x«l  i^aiov»  Maf- 
XVI  M.    P.    au  Sud  d'A«»lon,    à    XXII  "a- =;  Marnas  Ga.ae  luget  inclusus  et 
M  P  an  N    de  Ranhia  Tcfr   Job4phk.  Bell  "▼«r»»*»»"»    templi    pertimescit.     cfr. 
jn.  r.  au  «.  ae  napuia  [_cir.  .losEraB,  rteu-  it,__„„„„  Kniiitnl  VIT  aA  T.a«ti»n-  snsai-  ml 
Jnd.  V,  14];  selon  le  voyageur  Klobden  —  ^^"'".S^'iv^P     n    «      •      ^ .     *        x 
un  peu  pli  que  2  mU.  Imem.  an  S.  0.  d'As-  ,?."L^I?)- "  ^  **""»?  ^^  "^"^  ?" 
calor;  '/.m.  au  N.  W.  d'Anthedon,  et  avait  un  ^^^"'^'^^^'^7^.  T'ï^r'  °°?  ^ 
port  iloni^é  Maùmmas,  qui  prit  plus  tard  le  «î^^'^enne  et  les  débris  de  1  édifice  païen  ser- 

!»m  de  ConstanUa  du  iolui  de  Conwantia.  1^°'.^?",^  ^  P^  ^"^  ^  t»^"?'  P?»^  1»  ^ 
-  Gaza,  viUe  philistine,  a  été  pour  quelque  ^"^^  ^""^^  *>"  P"^  P"  l*»  cl^-Sfens.  - 
temps  incorporée  à  la  tribu  de  Juda  [cfr.  Josu^.,  §  2.  L*an  634  de  notre  ère  la  ville  de  Gaza 
XIII,  3;  XV,  45;  Judic.  I,  18;  1.  Samuel,  I,  fut  assiégée  par  le  Chalife  arabe  Abou-bekr; 
6,  16;  VI,  17;  2.  Reo.  XVIII,  8,  etc.],  et  en-  plus  tard,  pendant  les  Croisades,  cette  yille 
suite  conquise  par  Cyrub  et  Alexandre  le  a  du  souflrir  encore  davantage.  Elle  existe 
Oband,  lequel  y  avait  re(;u  même  plusieurs  encore  de  nos  jours  et  renferme  quelques  mil- 
blessures  [cfr.  Arrian.  II,  27;  Josèphe,  An-  liera  d'habitants,  mais  on  ne  voit  plus  les  mu- 
tiquit.   XIII,   ô;   Plutaruue,   dans   la   vie  railles  qui  Tontouraient.  — 

d'Alexandre,  1.  c;  Quinte-Curce,  Livr.  IV,        ion         >c^-*  i    t       j        •  j»t 

ûi  ^_-  '        J       „A     -^        j    c  «   «.V  §  3.    Gaza  était  le  beu  de  naissance  d  Isi- 

6]  ;  contrairement  au  témoignage  de  Strabon  ^     Procope   Zosime  Ulpien  mais  dos  du 

[voy.  Livr.  XVI,  p.  1001]  elle  n'a  pas  été  dé-  ^"^f^  i^cope,  zosime^  lpien,  mais  pas  au 

t_r  .?  1*^      jté.    j  A  célèbre    grammairien    Théodore    de    Gaza 

tnute,  comme  il  le  prétend,  par  Alexandre  /  ^a    j    x       i  a       \       •     l    ^ 

xj^G^AND,  maU,  après  avJir  été  assiégée  par  (««nmeprftondent^uelques  auteurs),  qui  est  né 

ee  dernier  elle  paraît  n'être  restée  déserte  que        ™^  ss    o    q    . 

peu  de  temps,  car  un  des  princes  des  Maocha-       i  *•   Habltanti:    Gazaei  (Josué,  XIII,  3); 

bées  Alexandre  Jannée  (en  96  av.  J.  C.)  raialoi,  œv  =  Straboi^XVI,  p.  522;  cfr. 

s'en  empara  et  fit  raser  complètement  sa  forte-  I-  Maccab.  XIII,  54.  —  Gazaeus,  adj.  Sue- 

resse,  après  qu'elle  eut  été  saccagée,  prise  et  ton,  1.  c.  ;   Gazeticm,  adj.,  vmum  =  Sidon. 

reprise  par  les  SéleucidcH  et  par  les  Juifs.  —  Apollinar.  carm.  17. 

JoaèPHE  [voy.  Antiquit.  Jud.  XIII,   13.  21  ;        ^^  5.  Au  dire  de  M.  Laorty-Hadji  { 

ilV,  V,  3;  XIV,   10]  nous  apprend  aussi  livre  :  la  Syrie,  la  Palestine  et  la  JiK 

qu'elle  fut  relevée  de  ses  Kuines  par  Gabiniuh,  1854.  in-8?  p.  408]  et  d'autres  v<r 

chef  des  Romains,  et  donnée  à  II^rode  par  Ruines  désertes  d'Ascalon,  ville  to 

Auguste  [cfr.  Josèphe,  Antiquit.  XIV,  10;  semblent  s'éloigner  de  jour  en 

XV,  vn,  2].   Après  la  mort  d'HÉRODE  elle  fut  qui  jadis  les  baignait,  car  toatf 
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trouyent  les  Ruines  de  ces  deux  villes  s'ensable 
journellement  et  des  lieux  qui  ont  été  jadis  des 
ports,  sont  aujourd'hui  au  milieu  des  terres. 
Dans  ces  conditions  se  trouvent  aussi  les  Ruines 
de  Gazzah,  l'antique  Gaza,  cette  ville  philLstinc 
dont  Samson  enleva  les  portes.  — 

§  6.  Aux  environs  de  Gaza  commence  un 
changement  caractérisé  dans  le  paysage;  ce 
n'est  plus  une  nature  syrienne,  mais  égyptienne. 
Le  port  des  dattiers,  la  plaine  rase  et  nue,  la 
chaleur,  la  sécheresse,  les  vents,  la  taille,  l'ac- 
cent, les  moeurs  des  populations,  tout  signale 
l'E^rpte,  dont  Gazzah  et  El-Arych  sont  les 
deux  clefs.  — 

§  7.  Les  Ruines  de  Gaza  qui  sont  en  marbre 
blsôic  attestent  qu'elle  fut  ornée  jadis  de  riches 
monuments.  Quoique  en  décadence,  et  peuplée 
de  2000  âmes  seulement.  Gaza  est  célèbre  dans 
la  Palestine  pour  ses  étoffes  de  coton.  Une  autre 
branche  plus  avantageuse  encore  est  le  passage 
des  caravanes  qui  vont  et  viennent  d'Egypte 
en  Syrie.  A  Gaza  se  fait  aussi  le  plus  grand 
achat  des  pillages  des  Bédouins.  Malheureuse- 
ment les  occasions  sont  rares.  Yolney  cite  celui 
de  1757  comme  un  des  plus  fructueux  pillages 
connus.  Les  deux  tiers  de  marchandises  de  la 
grande  caravane  arrivèrent  à  Gaza,  portées  par 
les  Bédouins  qui  les  avaient  enlevées.  Ils  don- 
nèrent pour  quelques  piastres  les  magnifiques 
châles  de  cachemire,  les  toiles,  les  mousselines 
de  r Inde,  les  sirsakas,  les  cafés,  les  perses  et 
les  gommes.  Au  sud  de  Gaza,  il  n'y  a  plus  que 
déserts.  — 

§  8.  Les  monnaies  de  Gaza  sont  très-nom- 
breuses. Les  Autonomes  ne  sont  connues  qu'en 
bronze  :  M.  R^.  —  La  Série  des  Impériales 
date  d'Auguste  à  Gordien  Pie;  elles  sont:  JE. 
R'— R«.  — 
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in- 12?,  à  la  page  317:  Monnaie  Gazer,  (sic), 
incorr.  décr.  — 

o)  Reland  (Adr.),  Dissertatio  de  nummis  ve- 
terum  Hebraeorum  qui  ab  inscriptamm  lite- 
rarum  forma  Samaritanî  appellantnr.  Traj.  ad 
Rhen.  1709.  in-8?  — 

p)  L.  Welzl  de  Wellenheim,  Catalc^^ne 
de  la  vente  de  sa  collection  de  médailles  (Vienne, 
1844).  Vol.  II,  nos  6969,  6971  et  6972.  — 

q)  Tychsen  (0.) ,  De  numis  Hebraicb  dia- 
tribe. Rostochii,  1791.  in-8?  Edit.  ait.  1792.  — 

r)  Lennep  (Rev.  H.  J.  van),  Travels  in  little- 
known  parts  of  Asia-Minor.  With  illustrations 
of  Biblical  littérature  and  researches  in  ar- 
cheology.  2  vols.  London,  1870.  in-8?  Avec 
plans  et  illustr.  [Prix  30  fr.]  — 

s)  BUrchinq  (Antoine  Frédéric),  un  des  créa- 
teurs de  la  Géographie  moderne,  né  en  1724, 
t  en  1793  à  Berlin.  Voy.  sa  Nouvelle  Descrip- 
tion du  Globe  (^mc  ©rbbefd^Tcibuitg).  Ham- 
bourg. Edit.  en  5  voU.  comp.  la  1-èie  division 
de  la  V-ème  partie  contenant  I'Introduction  à 
la  Description  de  TAsie,  la  Turquie  Asiatique 
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et  r Arabie,  1768--1772  et  1781.  Traduct. 
Franc.  l?deGÉBA»D.  Zullichau,  1768—1771. 
m-8?  — 

t)  KiBPBBT  (H.) ,  Lohrbuch  dor  alten  Géo- 
graphie. Berlin,  1878.  in-8?  [D.  Roimor  6dit.] 
Voy.  p.  172.  §  156.  — 

u)  Lbvy  (M.  A.),  Geschichto  der  jiidischon 
Mûnzen.  Arec  nombr.  pi.  Leipzig,  1862.  in-8? 

v)  Saulcy  (F.  do).  Dictionnaire  topographi- 
quo  abrégé  de  la  Torre-Sainte.  Paris,  in-8? 
pEpuisé.]  — 

w)  Cavedoni  (Celostino) ,  Numismatica 
biblica  o  dichiaraz.  d.  monete  antiche  memo- 
rato  nelle  Santé  Scritture.  2  voU.  Modena, 
1860 — 67.  in-8?  Le  mémo  ouvrage  trad.  en 
allemand  par  A.  v.  Werlhof,  sous  ce  titre: 
Biblische  Numismatik.  2  vols,  iii-8? 
Hannovre,  1855 — 66.  Avec  3  pi.  — 

x)  MsRZBACUER  (£.  Doct.),  De  siclis  nununis 
antiquorum  Judaeorum.  Berolini,  1873.  in-8? 
Voy.  aussi  les  savantes  recherches  du  même 
auteur  sur  les  monnaies  hébraiques,  insérées 
dans  la  Zeitschrift  fOr  Numismatik  de  M.  le 
Doct.  Alfred  von  Sallot.  Berlin.  An.  1875. 
1876.  — 

y]  CoNRiNoii  (Herm.)  Paradoxa  de  numis 
Hebraoorum.  Helmst.,  1664.  1676.  in-4?,  et 
dans  ses  „Ocuvrefl*'  publiées  par  Groebel.  1730. 
voy.  Tom.  VI.  — 

z)  Hauber's  (Eberh.  Dav.),  Nachweisung 
von  den  jiidischen  insgomein  genannten  sama- 
ritanischen  Miinzen  und  den  davon  herausge- 
kommcnen  Schrifteu  uobst  ihrer  Abbildung  in 
Kupferst.  Copenhagon,  1767.  Il-ème  éd.  1778. 
in-8?  [Ouvrage  très-rare  aujourd'hui.]  — 

aa)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843.  p.  309.  •—  An.  1854.  p.  160.  168. 
244—246.  250.  — 

bb)  FbÀnkbl  (Max.  Doct.),  Statuarischer 
Fund  bei  Gaza.  Voy.  Archaeolooiscue  Zbi- 
TUNQ.  Berlin,  1880.  Jahrgang,  XXXVII. 
1879.  Viertes  Heft,  p.  198.  — 

ce)  GuTHE  (Licontiat  in  Leipzig),  Zcitstîhrift 
des  Deutschen  Palastinavereins.  — 

£n  passant  maintenant  à  la  description  des 
monnaies  frappées  en  Thonneur  d'Aug^to  à 
Gaza,  nous  devons,  avant  tout,  rappeler  que  le 
cardinal  KoBis,  H.  (voy.  Opéra  omnia.  Veronae, 
1729—1732.  in-fol?  4  vols.)  et  d'après  lui 
EcKUEL  (Doctr.  num.  vet.)  ont  fixé  à  Tan  61 
av.  J.  C.  l'année  initiale  de  l'ère  de  Gaza.  On 
peut  aussi  surabondamment  se  convaincre  d'un 
tel  fait  démontré  par  l'existence  même  des  mon- 
naies impériales  de  Gaza  qui  sont  très-savam- 
ment décrites  dans  le  récent  ouvrage  de  M.  Fr.' 
DE  Saulcy,  intit.  NiwiismcUique  de  la  Terre- 
Sainte.  Paris,  1874.  gr.-in-4. ,  voy.  p.  210,  et 
les  sttiv.  A  ce  propos  nous  croyons  de  notre  de- 


voir signaler  ici,  do  oonoort  avec  M.  F&.  db 
Saulcy,  une  faute  d'impression  qu'on  remarque 
dans  le  Supplément  do  Mionnet  (voy.  T.  VIII, 
p.  371).  n  y  est  dit  à  propos  do  l'ère  de  Gaza: 
„Deilx  époques:  —  &e  commençant  en  au- 
tomne de  l'an  693  de  la  fondation  de  Rome 
[161  av.  J.  C.].  —  Ère  commençât  on  aa- 
tomne  882  de  la  fondation  do  Borne  [129  de 
J.  C.]."  — 

D'abord  693  Urb.  Cond.  ne  peut,  comme  de 
juste  l'observe  M.  Fk.  db  Saulcy  (voy.  p.  210 
de  son  ouvrage  sur  la  Num.  de  la  Terre-Sainte) 
correspondre  à  161  avant  J.  C,  mais  bien  à  61 
av.  J.  C,  —  première  erreur  à  corriger  ;  ensuite 
les  années  de  la  deuxième  ère  ne  commenooiit 
pas  au  même  mois  que  celles  de  la  première, 
puisque  on  rencontre  des  années  de  cotte  seconde 
ère  correspondant  à  la  fois  à  deux  années  con- 
sécutives de  la  première.  Eckhbl  avait  déjà 
fait  cette  observation  importante,  et  il  est  fort 
étonnant  que  Mionnet  n'ait  pas  tenu  oompta 

Monnaies  : 

Ausraste.  —  194&)  lEBAZTOI.  Tête 
uue  d'Auguste,  à  droite.  {B^:  PAZ  A*  (quelquefois, 
selon  Mionnet,  après  le  mot  PAZ  A  il  y  a:  ZF* 
Zr.)îr.  (l'an  63).  Astarté  (?)  touroléo,  debout, 
vêtue  de  la  stoîa,  tenant,  de  la  niain  droite 
une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  (blanche) 
palme.  A  ses  pieds  le  monogramme  de  la  ville 
figurée  (d'âpre  le  Rec.  de  Mionnet,  n?  1144), 
mais  plus  correct  le  mem  (lettre  phénicienne, 
d'après  M.  do  Saulcy).  M  6.  R^.  -=  60  fr.  — 
Fr.  de  Saulcy,  Kumism.  de  la  Terre-Sainte 
(Paris,  1874),  p.  213,  n?  1.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  Mionnet.  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  536  et  537,  n?  115.  —  ^  6.  —  R*. 
—  F.  o.  =  12  fr.  —  MoRELL.  TuESAUR.  in 
Aug.  PI.  XXXIX,  figg.  14  et  15,  p.  398.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Le  signe  placé 
dans  le  champ  n'est,  d'après  M.  Fr.  de  Saulcy, 
autre  chose  que  la  lettre  phénicienne  mem  7, 
initiale  du  nom  de  Marna,  la  divinité  princi- 
pale adorée  à  Gaza,  dont  le  nom  signifie  pro- 
prement: „ notre  soigneur".  —  La  date 
63  de  l'ère  de  Gaza  correspond  à  l'an  2  de 
J.  C]  — 

1946)  KAI •.  Tête  nue  d'Auguste.   Jt»  : 

L*.rS  (l'an  66);  au-dessous,  F,  initiale  du  nom 

FAZA  ;  dans  le  champ  la  lettre  mem  (et  d'après 

Mionnet  le  ihonogramme  de  Gaïa.  fiar.  dans  son 

Recueil  au  n?  1144).  AatartA  *  ^«^nt 

do  la  main  droite  une  (bnt>  1 

la  gaucho,  des  épis.    &  i 

Fr.  de  Saulcy,  Numif 

(Paris,  1874),  p.  213,'  *. 

des  méd.  Gr.  T.  V,  p. 

R*.  —  F.  o.  «  1? 

Mus.  Yindobon.  p 
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ta  France.  —  IncoMoe  din*  le*  wiIm.  — 
[L'ui  66  do  Gain  «nrapond  à  l'an  &  de  J.  C] 
—  MioKNET  danfl  w>n  Snpplémoat,  T.  TIII, 
p.  371,  DO  décrit  1»  momuiioa  de  Oaia  qu'& 
partir  du  règne  do  Vospasien.  — 

Médaille  autonome  de  Oaza 
[Inédite]  : 

191!)  Doux  comoe  d'abondance.  ^  :  TAXA 
(sio!).  Aslarté  debout.  Lbdb  la  champ,  Ll  (an 
10).  M  4.  R"»"».  —  30  tr.  —  Complétwnenl  | 
InUltB  et  inconnu*  i  M.  de  Swilcy.  —  Cf.  Gat. 
DB  1^  coLLBCT.  C.  G.  HuuRK,  Londr.  1862 
[Juin  4],  p.  81,  n?  855  (lot  de  14  p.  diff.  dont 
une  Impir.  d'Auguete  fr.  à  Gara.  M  6).  Vend. 
1  £.  [Babinglon].  — 

Heraoela  Cariae. 

[Plug  régulièrement  H£itAci.£E-SAi.BAc^,  uuj. 
Ruinoa  S  Makouf.] 
En  prenant  poui  baie  à  noire  article  aur 
celte  ville  les  nonTelles  rochorchcs  faites  par 
M.  W.  H.  Waummotoh  (voy.  aon  article  i  ce 
sujet,  insémS  dans  la  Sev.  Numtem.  franc. 
An.  1S51,  p.  242  à  214)  nous  no  pouTona  quo 
EulTre  et  adopter  nn  ejstème  de  claasoment  des 
monnaioB  qui  appartiennent  réellement  à  cette 
ville  en  rojelont  tous  les  autres  clamements  qui 
no  faisaient  qu'embrouiller  la  questiau.  Par 
oonaéquent  noue  nous  occupcrone  ici  d'Hi^RA- 
C1.ÉE-8AI.IIACË  (en  Cario),  ot  non  do  m  tIUo 
homonyme  au  pieu  uu  mont  Latmob,  qui  dtail 
une  Tillo  d'Ionio,  souTOnt  donn^  à  la  Carlo, 
par  les  anciens  géographes.  ZnlpÔKrj  paraît 
Etre,  selon  M.  Waddington,  le  nom  d'un  district 
ob  les  villes  d'Apollooia  et  d'Héracléc  étaient 
ntu6ee  [cfr,  Boecku,  Corp.  loscript.  Graoc. 
uT2T61,nDte].  Hi£BO<:i.fcH,  dans  l'énuménition 
des  «illea  do  la  préfecture  de  Carie,  cite  coUea-ci 
dans  l'ordre  suivant  :  Aff^oBiaiag,  Hçaulti 
ZalffuTiti,  Tafias,  ÂiloUaivia,  Zffiamono- 
Xtg-  Ces  villes  forment  ovldemment  un  groupe. 
Bi  on  doit  s'en  rapporter  k  l'ordre  d'Hi^.socL)<H, 
qui  09t  souvent  l'ordre  giSographiquo,  co  serait 
k  Makouf,  point  intermédiaire  entre  OuiTa  e( 
Davos  {dit  M.  Waudinqtoh,  ibid,  p.  243) 
qu'il  faudrait  placer  Hj^.oaclëe  de  Carie  ou 
HiBACLÉE-SALKACÉ.  —  5olon  le  mSmo  autour 
l«a  iTCttijilai  ou  préfectures  d'HiérocIcs,  sont 
des  oirconscriptionsadmimstratiTetfoil  les  villes 
■ont  classées  par  groupon  géographiques,  et  sans 
tenir  aucun  compte  des  anciennes  divisions  ni 
des  anoiennoa  races,  qui  dovaionl  ï  cette  époque 
■'Stro  fondues  en  une  seule  nation  grecque.  Do 
li  la  grande  importance  de  la  simple  liste  dos 
villes  quo  cet  auteur  nous  a  transmise  ;  il  est 
ft  fegrottor  que  son  loito  soit  si  corrompu  par 
les  (Ujùstee  on  moyen-fige.   Lca  netieos  écôlé- 


siastiquM  font  aouvent  mention  d'Héraclée-Sal- 
bacé  ;  cotte  ville  avait  donc  de  l'importanco  à 
l'époque  byzantine.  EfTectivomont,  à  Nakouf 
d'assoK  nombreux  fragmenta  d'antiquités  tra- 
hissent la  décadence;  do  pins,  pondant  lo  séjour 
que  Ht  M.  Waddington  à  Makou^  les  villageois 
lui  apportèrent  une  grande  quantité  do  pièces 
romaines  du  lias-Empire  et  byzantinee,  mais 
seulement  doux  médailles  grecques  que  nous 
allons  décrire  ici-bas.  Sur  les  médailles 
d'Aphrodisias,  on  trouve  les  noms  de  deux  ri- 
vières, le  TntÉLfes  et  lo  Coasvaus  [comp. 
MioNNBT,  Cario,  n?«  126,  126],  qui  doivent 
cCro  le  Kara-aim  d'aujourd'hui  et  un  de  ses 
affluants.  Ils  prennent  lonm  sourcos  snr  las 
hauteurs  boisées  qui  séparent  GBfinA  de  Ha- 
Koui',  Au  dire  de  M.  Waudinoton  dans  la 
coUeclion  de  M.  le  colonel  M.  Lrakb  se  trouve 
une  médaille  avec  le  revers  du  fleuve  et  la  lé- 
gende H  PAKAeOTON-TI  MeAHC;  eotte  pièce 
que  M.  Waddington  ne  oeunaissait  pas  ea  rua- 
semblant  les  matériaux  pour  son  article  sur  lea 
monnaies  de  Carie  et  qu'il  publia  plus  tard 
avec  la  permission  de  l'illustre  géographe,  lui 
parait  trancher  la  question,  et  démontrer  claire- 
mont  que  Makouf  vax.  remplacement  de  l'an- 
ciunno  1Iëiiaci.ée-Saliiacé  =  on  russe  :  Tepa- 
KJca-CajtnaKiH  bt  Kapin.  —  M.  H.  P. 
I)oUH.Ei.L,  de  Smymo,  porâédait  aussi  la  même 
pièce  quo  nous  venons  de  citer.  Cfr.  le  cat.  de 
1^  VENTE  BoHKLL,  Loudr.  1852  (Juillet).  Voy, 
p.  27,  lot  nr  227.  Vend.  1  £  13  sh.  [Rollin]. 
I  —  Voy.  aussi  le  Journal  Anglais:  „The  Nti- 
I  HiSHATisr",  p.  75,  où  il  «I  question  du  fleuve 
TIMeAHC.  — 


a)  WAnniwoTOM,  W.  H,  voy.  son  article  in- 
séré dans  la  Revue  Numism.  Frant;.  An.  1861. 
p.  242  i  244.  — 

b)  Gkkbabd,  Archaolagischo  Zeitnng.  Année 
!  1S44,  n?  21,  2T,  p.  341.  —  Idem.  Année  1849, 
I  p.  28.  - 

c)  AVBLI.INO,  F.  M.  ot  MlNBB.TtHI,  G^  Bul- 

letino  Archeolc^co  Napolelano.  Voy.  'T.  IV, 
n?  6,  p.  10.  — 

d)  Annuaire  de  la  Société  de  la  Nnmia- 
matiquo  ot  d'Archéologie.  Année  1866.  voy. 
p.  48.  — 

Bemarqae.  Le  Géi^raphe  Kisfbbt  (duu 

son  récent  ouvrage  intitulé:  Lehrbuch  der  altcn 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-ef]  ne  fait  i  ootra 
grand  élonnoment,  aucune  mention  ni  d'Héiv- 
elée  d'Ionie  ni  d'Héiaclée  de  Cario.  HlONMBr 
ne  décrit  pas  non  plus  dee  médailles  ï  l'offlufie 
impériale  frappées  à  l'Uéraeléa  de  Carie  et  éc 
contente  seulement  de  citer  les  Bulonome*.  Voy. 
sa  Deecripi.  T.  III,  p.  361,  ot  SuppL  T.  VI, 
p.  603,  nf  332.  — 
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Médaille    inédite    d'Héraclée  ' 

de  Carie  ou  Salbacé. 

Atiçuste.        11I18)  SEBAITOÎ.  Tl'i, 

nuu  J'AuKuslc,  k  liruhu.  p-  ■  AnOAAnNIOÏ- 
AnOAAIlNlOV-HPAKAEnTON.  Hercule  nu, 
debout,  toamf  à  ^ucbu  ;  lu  muin  ilmilc  à  ilcmï- 
éplojfc,  limiiat  une  maMue  poaie  but  lo  btiis 
gaiichu,  [La  main  droilu  miipu  la  Id'gemlc  cIuilh 
le  mot  HPA(KAEnTnN  (aie!),  «e  qui  pourmil 
jMul-Ètre  Taire  nlluaion  ■■"  ■■^'•"-■ 
d'un    aWlio; 


i  chil&e   numiîrii 


-  SU  Ir.  —  Inconnus  à  Mionnel  et  à 
M.Waddinfllon.  —  CabinetdeFrMce,3e:iumpl. 

(Aoquia,  du  Cudalvùnc,  lu  17  Juillet  1S41;  eu- 
ie^Btr£o  ànns  l'iNveNTAiitE,  lo  b  Mai  1S45,) 
—  RoLLiH  ET  FEitAHJiBiiT,  Cat.  dw  niéd.  Gr. 
(Paris,  1803),  Toi.  II,  p.  336,  n?  6216.  M  4. 
Tr.  B.  Tund.  20  fr.  [mais  inoorroDUimciit  d&rltc 
par  M.  Fbuakdkht  père  qui  pcnislu  à  !u 
ulasBur  parmi  les  monnaioB  d'Udracloo  d'Iooic. 
quand  il  est  plua  qu'évident  que 


tjpo  caractitTlatiquo  ut  puremsat  carien  do  uotte 
médaille,  uotu  on  donnoui  ici  lo  deuin,  que 
nous  pablLona  pour  la  premifrc  foin  ut  qui  a 
eut  fatl  par  M.  Dabdbl.  — 


1»19>  KAICAP.  Tète  duo  d'Augoate,  à  dr. 
^  :  rAYKON  ■  lePËYC  ■  HPAKAECljnN. 
Amoiuno  dubuut  ti^iiunl  diina  la  muin  droito 
□ne  pat^o  ei  dans  la  gauche  uno  bïpertnv.  -£  4- 
R*»".  =<  100  fr.  —  Hatm,  Thesaur.  Brilan. 
T.  II,  p.  ai4.  PI.  XXV,  Hjr.  16.  —  MiWNET, 
Descr.  dos  inAi.  Gr.  T.  III,  p.  139,  n?  679.  — 
j;  i.  —  R*.  —  F.  o.  >=  16  fr.  =■  incorrccta- 
nient  dëcrilo  ot  attribua  à  l'HiifBclte  d'ionie. 
—  Manque  >u  Cabinet  de  France.  —  [Comme 
preoTe  que  ootto  piteo  doit  dtrs  rapportée  ix 
l'Hi!raol^o  do  Carie  ou  rHdniolfie-SallHicé,  noua 
rappolorons  qn'U  exiMo  uuo  liltcriplion  trouvËu 
à  Makouf  (cft.  BoEFXa ,  Corp.  Inwr,  Gr. 
n*  3953,  c.)  dans  laquelle  on  lit  que  QyOM^ 
probabloinent  le  niêino  dont  le  nom  nuui  a  "  * 
«nHorvâ  par  cotte  u6daille,  fut  doux  fbii 
phanéphoro,  g^mnisiuiqua ,  promicr 
et  prêtre  d'Harciilo.  Dans  œlle  ïîIIb  ' 
d'Uenmle,  conuno  l'otMarre  U.  Wai 
était  dono  confiée  à  des  hommes  d'un: 
el  Ilemule  y  ivût   uno  dlvlnlti^'  priuci] 


n'ust  pas  surpruaant  si  cette  Tille  s'appelait 
7el(!o  :  tandis  <|iio  pnnni  les  médailles  pu- 
■usdeTrapoiopoli»,  ville  do  ia  mémo  ontrfe, 
ime  ne  fait  olliiflinn  iiu  riiiltf  ri«  no  dieu.]  — 

Médailles  nouvellement  dé- 
couvertes d'Héraclée  en  Carie 
ou  Héraclée-Salbacé.  publiées 
par  M.  W.  H.  Waddingrton 
et  Borrell. 
Autoiiunie.  —  I9M)  AHMOC.  Tito  jouup 
diadl^mfo  à  jmuche.  p*  t  HPAKAenXfîN.  Au 
milieu,  uuo  Anuiaono  du  taoe,  viiliui  d'une  tuni- 
que cnnrtc,  tenant  de  lu  nuûn  dniitfl  une  pBtcre 
ot  do  lu  gnuvbe  une  Iiipenno.  A  droite,  Diane 
debout,  vêtue  de  lu  ^ola,  lonani  uuo  pat^  do 
In  main  droito,  ot  son  arc  dans  la  gauche.  A 
guuohc,  une  diSeHso  roiliSc,  vêtue  de  la  stola, 
appuyi!o  sur  tinc  faasto,  ut  tenant  uno  hrancbu 
do  laurier  dana  la  main  droite.  .£  B  ot  3'/i. 
B«»,  ^mb-  ~  Inédite flIInconniH lllian. 
net.  —  Cfr.  W,  H.  WAnotnowN  ,  son  arlido 
insérd  dans  la  Rev.  Num,  Fr.  Ait,  1661.  roy. 
p.  243.  Gbavék  IbM.  PI.  XIII,  nT  2.  —  Cat. 
H.  P.  BoBBBi.L,  do  Sniyrno.  Iiiiudr.  1862 
(JuUIbO.  voy.  p.  2T,  bit  nT  236.  Vond.  6  £ 
a  àt.  [General  Fui.]  —  Cetlo  piioe  «tait  txm- 
flidârés  punr  la  plus  belle  de  toute  la  coU.  de 
KoTTell,  —  [La  déono  ToilËo  qu'on  voit  siir 
relto  mAlaille  paraîl  êtro  Gérés.  Ccst  bien  une 
hranchc  do  laurier  et  nnn  pas  des  i^pis  qu'elle 
tient  à  la  mniu;  Ih  beUu  uonservatiua  do  bi 
piftcu  no  permet  pu  d'en  douter  C'est  une  due 
donx  medaillos  qui  ont  Oté  apportfios  à  M,  WiD- 
nisoTuN,  pendant  son  «âjour  à  Makovf,  site 
suppose  de  l'ancienne  Trapexopolis,  par  dota 
personnes  difFérunles;  eutlo  piice,  ainsi  que  U 
suivante  dont  la  description  suit  sont  les  seules 
monnaies  d'II^.KACLÉB-SALhAO*.  que  M.  Waii- 
riiNOTON  a  rer.'UQLlliea  dans  snn  voyage,  ot  les 
nouIcs  mouniiies  grecqu»  qui  lui  anl.ftdup- 
porléos  k  Makuvf^  —  Vu  l'importunée  et  la 
nouveauic  des  types  do  oelto  pi5co,  nous  en  don- 
nons ici  lo  dessin  d'apréx  l'ojemplairc  du  qah. 
im  M.  'WAin)iNaTOK.  — 
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1950  Ws)  Tâte  do  SérapU,  coiffée  du  modius, 
k  droite.  ^:  HPAKAeClTnN.  Ism  deboul, 
touinio  à  g&uche,  (eoant  un  litUa  et  un  vue 
d'eau  lUBtrale.  M  4.  R"».  =  40  fr  —  InédKe 
el  inconnue  à  Mhinnat.  —  Cfr.  Cat.  U.  P. 
BoBUELL,  de  SniTrne.  Londr.  1862  (Juillet), 
p.  27,  lot  IL*  228  (2  p.  diff.).  Tend.  1  £  [B\a- 
gon].  ' —  Tdj.  aurai:  J,  UE  Whte  (le  BaroD 
do),  Descriptian  dca  Médaillua  ot  dos  Antiquitite 
da  Cab.  de  M.  l'abW  U.  Groppo  (Paris,  1866. 
in-ST),  p.  128,  n?  964,  mais  attribuée  à  la  lé- 
gère ot  BOns  aucun  fnndcmcnt  à  l'H^raclile 
d'Ionie.  — 

1950ter)  AHMOC.  Buato  jeune  du  Poupl«, 
adroite.  ^  :  HPAKACnTnN.  Sérapis  aBsi», 
ta  main  droïto  éployée ,  à  aea  pieda  un  Cerbi^ru 
k  trois  lâlflg.  M  8"/,.  R".  ^  120  fr.  (cfr. 
MlONNET,  BUb  Horaclea  louiao,  qui  la  taxe  il 
12  ft.).  —  Cat.  u.  p.  Bokbell,  do  Smymo. 
Londr.  1852  (Juillot),  p.  27,  lot  al  226.  Vend. 
4  ^  *  Bh.  [Ofinéml  Fox.]  — 

Nous  pensonii  que  ces  duui  âornièrea  pièces 
ont  du  être  émises  bous  lo  règne  d'Auguste  œ 
qui  noua  a  autorisé  d'eu  faire  mention  ici.  — 

Impihile.  (Inédite-)  ~  19&1)  M-On- 
CeBH-MAKPeiNOC.  TSlo  laurde  de  Macrin, 
paludamentum.  ^  ;  HRAICAenTON.  Une 
déesse  debout  vôtuu  do  la  atola,  tenant  dans  la 
Biain  gauche  une  bulle  (ou  mieux  jouitat  à  1h 
ballu,  (Kfittigiiovaav],  la  main  droite  lïtenduo, 
oommo  pour  frapper  la  balle,    .ffi  6'/,.    R"". 

=  150fr,  —  ComplétemenI  inédits.  —  Cfr. 
W.  H.  Wauuinoto»  ,  son  article  dans  la  Kev. 
Num.  b.  Ad.  1851,  p.  242,  méd.  n?  2.  Uhavék 
Md.  ïoy.  PI.  SIII,  n"  3.  —  [C'oat  m  monu- 
>  ment  numismatique  do  prumior  ordre ,  et  c'est 
Ift  soconde  médaille  d'Héiacléo-Salbacé  quu 
H.  WaddingCon  avait  acquis  à  lUtikouf.']  — 


Heraolea  Ioniaë. 

pnilo  d'Ionio  au  pied  du  mont  Latmos  viniouso- 
mont  donnée  par  les  anciens  géoRraphoe 

i  la  Carie.] 
(toradm  ad  Ulinum,  on  grec:  Hçôttltia 
x^E  Aaifup  =  PtoiJméb,  1.  c.  ;  'Hfànktia 
i  iwo  Atn/i^  ^  Stbabom,  XIV,  p.  437  ; 
Èferadea,  Pline,  T,  29;  Latmiu,  Aatfioç 
■^=  SriunoN  ot  Etiennk  de  Bteancr,  U.  ce.  ; 
enrusso^  TepanjHn  y  iioaomuii  i-o]ii.i  JlaTMM. 
mT>  louiB;  ville  d'Ionie,  au  8.  0,  do  Milet,  sur  lu 
bord  méridionale  du  golfo  de  Lalmus,  au  Sud 
d'Amyzon,  aux  contins  septentrionales  du  mont 
Latmus,  Très  pou  distante  de  la  frontière  de 
Carie,  cette  villa  a  uu  le  Dialhuurcui  sort  d'être 
conquise  et  envabie  par  les  Carions,  grâce  aux 
rusas  et  artifloes  d'Artémise,  leur  reine.   An- 


jaurd'biù  on  j  voit  eneote  dee  Ruist»  d'un 
temple  et  d'un  théâtre.  Suivant  une  trudilion 
mjûiologique  c'est  bien  dans  cette  ville  ou  plu- 
tôt tout  le  long  du  mont  Lalnios  que  la  déeaoe 
Lun*  embraseait  pendant  30  années  coiuécmiies 
l'Endimion  endormi.  — 

i  1.  L'emplacement  de  cette  ville  par^t 
n'avoir  pas  brâucoup  préoccupé  les  géographes 
modernes,  car  ils  n'en  font  presque  aucune 
mention.  Du  reste,  il  n'eiiste  qno  ttôs  peu  de 
renseignements  sm  cette  ville.'  Plusieurs  aU' 
touiB,  même  de  grand  renom,  avaient  la  vicieuse 
habitude  et  sans  nul  fondement  de  la  placer 
dans  la.  Carie,  et  d'autn»  cousidéraieat  ot  per- 
sistent encore  de  tenir  l'Héracléc  de  Carie  pour 
une  ville  ionienne.  —  C'est  encore  grâce  aux 
médailles  qu'on  a  pu  trancher  cette  queslion. 


n  Éladiai 


it  les 


itles 


lédaillee  des  deui  villes,  dont  la  position  géo- 
graphique ,  fortement  compromise  par  tonte 
sorte  d' hypothèses ,  nfeossilait  une  déOtùtion 
plus  œrluinp  ot  plus  positive.  — 


b)  Brandis,  J, ,  Dos  Miini-,  Maass-  u.  Go- 
wichtswescn  ia  Vordcr-Asion  bis  aof  Aloxaoder 
don  Grosson.  Berlin,  1966.  p.  254.  voy.  Miini- 
verzeichniss,  p.  459.  — 

c)  DuTEMH  (Louis) .  Eflbiircissemonts  sur 
quelques  médailles  do  Lacédémoino,  d'Héraclài 
et  de  Mallus,  en  réponse  au  mémoire  do  H. 
l'Abbéc  Le  Blond.  Voy .  Uistoiro  de  l'Acad.  dca 
Inscr.  ot  do  Bollos-Letfroa.  T.  XL,  p.  93—95. 

d)  Nkues  Bubhiscues  Maoazih,  III-Ilt 
Band  (1770.  in-8f).  voy.  à  la  p.  229,  l'article: 
„Giiic  SRfinje  bct  .ÎTtrndwt".  — 

«)  MioBNET,  DcBcr.  dca  méd.  Gr.  T.  III. 
p.  139,  n?  679.  —  IdMn.  SuppL  T.  1,  p.  477, 
n,"  199,  —  Idam.  Suppl.  T.  VI,  p.  226,  mé- 
daille, qui  doit  Être  rapportée  i  l'Héraolée  de 
Carie.  — 

f)  ûuMEiLbAN  (H,),  Description  des  médaillEs 
^Vntiques  du  Cab.  de  M.  AUior  do  Hnntotoclie. 
Paris,  1829.  in-4?,  voy.  à  la  p.  86,  doux  pièeet 
d'JIéraclée  on  lonic:  une  AllL  an  Buvoïc  de 
ïfcrcure,  et  une  autre  Imp.  de  Néron  [qiû  doit 
être  aujourd'hui  rapportée  à  l'Hérsclée  de 
Carie],  avec  Hercule  debout  et  la  l^^endo: 
rAYKnN-IEPEYC-HPAKAEIÎTnN.  Touloi 
les  dcui  Mi.—  f 

g)  BouTKOWBKi  (Aloisndre),  Becoeil  spécial 
de  grandes  cariosilîs,  inédites  ot  peu  counnea 
dans  le  champ  do  l'Archéologio,  de  la  Nninia- 
matiquc  ot  de  l'Epigraphio.   St.  Pélcrabouig, 
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1868.  m-8?  Voy.  Livraison  1ère,  p.  23.  [Ouvrage 
aujourd'hui  épuisé.]  — 

h)  Werlhof  (A.  C.  £.  von),  Handbuch  dur 
Griechischen  Numismatik.  Hannovor,  1850. 
iii-8?  voy.  p.  194.  — 

i)  RoLiXN  ET  Feuabdbnt,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  335,  n?  5216  [iE  4. 
Tr.  B.  Vend.  20  fr.  la  même  de  notre  n?  1948]  ; 
cette  médaille,  qui  y  est  incorrectomont  décrite, 
doit  être  rapportée  à  THéracléo  do  Carie.  — 

Los  monnaies  d'H^^HACLÉE  u'IoNie  sout: 
Autonomes:  jR?  R^  —  M.  R*~R'.  —  Impé- 
riales: M,  R' — R*.  depuis  Auguste  jusqu'à 
Géta.  — 

Note.  Il  est  à  observer  qu*à  l'Héraclée 
d'Ionie  on  ne  frappait  pas  des  monnaies  en 
bronze  avant  l'époque  d'Alexandre  le  Grand. 

n  existe  des  médaillons  d'argent  do  cette 
ville  qui  portent  au  Droit  :  Une  tête  casquée, 
et  au  Revers  :  Massue  et  la  légende  :  H  PA- 
KAEOTON.  Le  tout  dans  une  couronne.  [Type 
semblable  aux  pièces  de  Lcbedus  et  do  Magné- 
sie.] — 

Sur  la  foi  de  Mionnet  nous  ne  pouvons  en- 
registrer ici  qu'une  seule  pièce  à  l'effigie  d'Au- 
guste, qui  nous  paraît  plus  que  les  autres,  citées 
par  cet  auteur,  avoir  été  frappée  à  l'Héraclée 
d'Ionio.  — 


Monnaies  : 

1962)  lEBAZTOZ.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  HPAKAEOTON.  Tcte  laurée  de 
Jupiter.    JE  4.   R*.  =  30  fr.   —  Mionnet,  I 
Descr.  des  méd.   Gr.   Suppl.  T.  VI,  p.   226, 
n?  976.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o,  =  8  fr.  — 

Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


HiERAPOLIS  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Pamhouk-Kalessi.] 

Hierapoils  ou  Ville-Sainte  [cfr.  Pline,  II, 
93;  ViTKUVE,  III,  3  ;  Itinéraibe  d'Antonin; 
Notices  Ecclésiastiques,  U.  ce;  Zosime,  IV, 
7  ;  Orose,  VII,  7  ;  Apulej.  de  Mund.  c.  4  [voy. 
dans  la  meilleure  édit.  de  ses  „Oeuvrcs,"  publ. 
par  J).  Rubnkonius  et  J.  Rosscha.  3  voU.  Lugd. 
Batav.  1786—1823,  gr.-in-4?,  avec  des  notes 
d'Oudendorp] ;  en  grec:  'ItçdnoXiç,  Photius 
CoD.  CXLII ,  ex  Isidor.  Vit.  ;  Ptolémke,  1.  c.  ; 
Etienne  de  Byzance  ;  Ahistotelès,  11.  ce.  ; 
Strabon,  XII  et  XIII,  extr.  ;  Xii'Hilin.  in 
Trajan.  ex  Dione;  cp.  ad  Coloss.  IV,  13;  Eu- 
sÈiiE,  Ilist.  III,  31.  —  MtvavÔçoç  ^legcino 
liitrjg  iiifos  Maiavàçov  nora/iov  (oriundus) 
hlSCript  Lapid.  ap.  Holsten.  ;  en  russe  :    Fie- 


paao^iuci,  —  ville  dans  la  Phrygie  Pacatiane 
(Phrygia  Major)  non  loin  du  bord  septentrionale 
de  Méandre,  sur  le  Cludrus,  à  10  lieues  au  Sud 
d'Eumenia,  à  15  lieues  S.  E.  de  Philadelphie 
et  au  Nord  de  Laodicea,  avait  re<;ue  non  nom, 
selon  Etienne  de  Byzance  de:  ano  hça 
noXla;  posséda  selon  Vitbuye,  Strabon  et 
Etienne  de  Byzance:  va  d'eçfia  vdara, 
aquao  calidae,  selon Puotius,  1.  c.:  vno  Se 
Tov  *j4noXlœvoç  vaov,  —  ime  caverne:  Ulov- 
Tcoviovy  Plutonium  [cfr.  Strabon,  XIII,  4, 
extr.],  ou  Xceçœvfiov  [Idebi,  XII,  extr.]  c^était 
une  caverne  d'où  s'exhalait  une  vapeur  méphy- 
tique,  qui  donnait  la  mort  aux  animaux  qu'on 
y  plongeait.  M.  W.  II.  Waddinoton  (voy.  Rov. 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  173)  nous  dit  encore  à 
propos  do  cette  caverne  que  quoique  elle  ait 
disparu  par  suite  de  grands  changements  sur- 
venus dans  le  terrain,  les  bergers  montrent  en- 
core un  endroit  d'où  il  sort  un  gaz  dangereux 
pour  leurs  troupeaux  ;  c'est  tout  simplement  de 
l'acide  carbonique  qui  s'échappe  en  abondance 
des  sources  chaudes,  et  chargées  de  matière 
calcaire,  dont  toute  la  ville  est  arrosée.  —  [Le 
fait  que  cette  caverne  a  été  consacrée  à  Pluton 
et  porta  le  nom  de  Plutonium  nous  prouve  que 
le  culte  de  ce  dieu  a  été  fort  répandu  à  Hièra- 
polis.]  —  Les  médailles  de  cotte  ville  nous  dé- 
montrent aussi  qu'on  y  adorait  et  professait 
beaucoup  do  vénération  pour  Jupitor,  Diane 
d'Ephcse,  Hygiée,  Apollon,  Sorapis,  Bacchus, 
Hercule  et  Aesculape.  Selon  Pline,  Astarté  ou 
la  Dea  Maona  Syriae  y  fut  spécialement 
adorée.  A  Hiérapolis  il  y  avait  aussi  une  quan- 
tité do  temples  bâties  en  l'honneur  do  différentes 
divinités  dont  on  y  pratiquait  le  culte.  —  La 
position  d'Hiérapolis  à  Pambouk-KcUessi 
d'aujourd'hui  est  certaine  et  connue  depuis 
longtemps.  Le  nom  turc  signifie  le  curteau  de 
COTON  (Bamburkeser)  et  fait  allusion  aux  masses 
do  carbonate  de  chaux,  déposé  par  les  sources, 
et  d'une  blancheur  éblouissante.  [Cfr.  vonRich- 
TER,  Wallfahrten  im  Morgenlande.  Berlin, 
1822,  p.  623,  et  Sir  Thomas  Smith,  littérateur 
anglais,  néenlôl4,  t  en  1577.]  (Ce  dernier  était 
professeur  du  grec  à  l'Université  de  Cambridge, 
à  l'âge  de  19  ans.  Il  fut  protégé  par  Edouard 
Sejrmour  Duc  de  Sommerset  et  lui  resta  fidèle 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Il  fit  un  voyage  sur  le 
continent  pendant  lequel  il  avait  suivi  les  cours 
des  plus  célèbres  Universit45s  de  France  et 
d'Italie.)  Voy.  son  ouvrage  :  de  Redâ  e  emen- 
data  îinguae  Graecae  pronunciatione.  Pa- 
ris. Robert  Etienne.  1668].  —  A  Hiérapolis 
l'ArÔTRE  St.  Paul  avait  fondé  une  oommi 
chrétienne,  ce  qui  n'cmpcclm  pas  à  ses  0O< 
ucurn,  au  dire  d'Eusèbej  de  faire  onuv 
mourir  un  autre  Apôtre  St.  Phiw' 
^«.iHurn,]  (l'an  84  de  J.  C).  —  lEP 
TON  =  légende  sur  les  monnaiei 
politae  >=  (habitants)  P)[«niBy  L 
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§  1.  n  y  avait  encore  uno  autre  yillo  do  ce 
nom  dans  la  Phrygia  Salutaris,  dont  l'emplace- 
ment reste  inconnu.  — 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  comme  on  a 
l'habitude  de  le  faire  assez  souvent  I'Hléra- 
F0LI8  de  Phrygie  avec  rHiéBOPOLU  (ad  Pyra- 
mum)  ville  de  la  Cilicie,  ainsi  qu'avec  Hiéro- 
poLis  (Augusta  Tiborii),  aujourd'hui  9îcgCllâ= 
burg  —  Rbgensbouro  —  en  Bavière.  —  Il 
en  est  de  même  en  ce  qui  ooncome  une  autre 
ville  située  dans  THeptanomis,  la  partie  de 
r£st  do  la  Basse-Egypte  (Egypte  Inférieure) 
qui  s*appolla  aussi  HuâRAPOLis  [cfr.  Itin^- 
KAiiiE  d'Antonin,  ci.  m.  p.  au  N.  W.  du 
Memphis,  à  XXI.  N.  W.  d'Andropolis,  la  même 
ville  qu'on  appcUait  Hebmopolis  Pakva  = 
cfr.  Ptolém^:  ^EçfionoUzTjç  ;  ePMOnO- 
AITHC  —  légendes  sur  les  monnaies  de  l'année 
11-ème  d'IIadrion  ot  de  l'année  8-ème  d'An- 
tonin le  Pieux].  —  / 

Histoire.  ^  3.  Le  philosophe  Epictète  na- 
quit à  Hiérapolis.  Sa  morale  ot  sa  doctrine  ap- 
prochent de  colle  du  Christianisme.  Il  fut  per- 
sécuté par  Domitien  et  estimé  par  Hadrien  et 
Marc-Aurèlc.  Ce  stoïcien  faisait  do  la  propreté 
une  des  vertus  du  sage.  Une  tête  frisée  et  bien 
peignée  lui  plaisait  plus  que  des  cheveux  en 
désordre  ot  crasseux.  Il  possédait  toujours  son 
sang-froid.  Un  jour,  son  maîtro  lui  tirant  la 
jambe  en  badinant  et  le  frappant  avec  force, 
Epictète  le  pria  do  discontinuer;  mais  ayant 
redoublé,  il  lui  cassa  l'os.  No  vous  l'avais - 
je  pas  bien  dit,  lui  répartit  Epictète  sans 
8*émouvoir,  que  vous  me  casseriez  la 
jambe?  Sa  maxime  était:  Supportez  et  ab- 
steneZ'VOtis.  A  sa  mort,  on  vendit  sa  lampe  de 
terre  3000  drachmes.  — 

§  4.  Los  monnaies  frappées  à  Hiérapolis  de 
Phrygie  sont:  Autonomes:  JE.  R*— R®.  — 
Impériales:  M.  R^— R**.  Quelques  unes  de  ces 
monnaies  portent  les  noms  des  villes  aillées  à 
Hiérapolis,  telles  que  Smjrme,  Ephèse  et  autres. 

Littérature: 

a)  Waddinoton  (W.  H.),  son  article  insérée 
dans  la  Rev.  Num.  Fr.  T.  XVI.  An.  1861,  voy. 
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ABfnste.  —  1953)  ïEBAZ|TOZ.  Tti.- 
nuB  d'AugUBlo,  i  ilroiru.  ^  i  nAniAZ-AnEA- 
AlAOY-IEPOnOAEITflN.  Au  milieu  de  lu 
DuSdaillo  un  trvpied  omé  de  bandotetloB  et  aur- 
moBtli  d'un  bouquat  do  lautiut.  M  b.  R*.  ^ 
100  fr.  —  Cotlo  Riédoillo  donnant  un  nouveau 
nom  do  magielrat  que  nou«  vonona  do  dijtMuvrîr, 
oat  complfitamenl  inédite.  ~  Tr.  bel  oxempUiri' 
au  Cabinal  da  France  dont  nous  devons  bi 
communiait  ion  à  l'eilr&ne  bienvciUanra  de  M. 
MuBKT  du  Cabinet  do  Frani'c.  —  Inconnu*  i 
Monnet  et  i  M.  Waridlngton.  —  [Unn  m<<lailk- 
analoguu,  trèB-fruBic,  oi"i  on  no  lit  ciue  li»  ftHjr- 

entier  a  i-tf  «iiiiu  duiu  l'ouvrage  du  ™lonel  W. 
M.  Lkake  (uIt,  Niimismata  HoUunira.  Iiondun, 
1856.  Aaiutîu  Gteouo,  voy.  p.  67)  et  uommc  elle 
a  été  énoncent  attribuco  à  Hldropolis  de  Ci- 
lieie  nooi  urojone  utile  do  signaler  cette  on-our 
et  do  1«  rapportot  ici.  ■ —  [Le  nom  d'ApEl.l-liiE 
oontonne  au  nom  du  nouveau  magielrst  qu'un 
lit  SUT  celto  mËdaillu  su  imavu  auasi  c'nf  par 
Calunaviiuk,  cfr,  ch.  23,]  — 

1954)  KAIÏAP-ÏEBAÏTOZ.  Teto  nui. 
d'AuguBte.  ^:Ali}ilAOI-Al4>lAOY-APXnN- 
TO'B-IEPAnOAITnN.  Apollon  debout,  vêtu 
d'unetaniqnulalaïre,  tenant  la  lyre  d'uuo  mtùn, 
ie  pledrHm  du  l'autre,  JE  4'/,-  R".  =  BO  ft. 
InédHe.  —  [Lu  nom  do  Diphlll»  .«t  nouveau  eut 
loa  médailles  do  cottoTÎBe.]  —  CFt.  Waddiho- 
TUH,  W.  H.,  «on  ortiele  dons  la  Kov.  Nuni. 
Franq.  Annâe  1861,  p.  173,  n?  '. 


Paullus  Fabius  AlajEÎinus. 

1966)  [4']AABIOI(«ic!jMAHIMOI.  Tfto 
nuodoFabius.  Çr^ZnsiMOI'+IAOnATPir. 
lEPOnOAEITÏlN-[X]APAE.  Ulpunno  ornw 
do  bandtlullUB.  M  4'/j.   R".  -=  Mi  fr.  —  Ca- 

bin«l  de  France  ut  collectioii  de  M.  Widdinston, 
'3  Paris.  —  Inconnue  i  HlonneL  —  [2  D:iempl. 
«onuiui,]  —  Voy,  W.  il.  Waubiboion,  Mi- 
langes  do  Numiamalique.  Il-ime  sâtio.  Patis, 
1867.  in-8?,  voy.  p.  138,  n?  1.  GnAVÉK,  hld. 
PI.  VIII,  ul  1,  Publido  pont  bi  ptcniiiré  fiàe 
parlJuHHKLL,  vuy.  NumismalicCbroniole. 
Vol,  VIll,  p.  28,  «'est  le  même  eïoniplairo  qui 
«1^  trouve  actuellement  au  Cubiiiot  do  France, 

196B>  EEBAÏTOI.  Tâlu  nue  d'Auguste. 
^  -.  ZOÏIMOÏ  ■  itilAOnATPlI  ■  lEPOno- 
AEIT[nN]-XAPAH.  Lyru.  M  VI,.  R".  = 
6u  ft.  —  Collection  de  M.  Will.  H.  WatMington, 

cfr.  BUS  Mâlangea  de  Numismatique, 
Il-6mo  SÉrie.  Paria,  1867.  in-8",  p.  138,  n?  2. 
GiiAvÉE  ibid.  PL  Vni,  n?  2.  -  InédHe  el  In- 
connue i  MiOnneL  —  [n  y  a  un  auLru  uiem- 
plairo  do  celte  médaille  nu  Cabinel  de  France.] 

1957)  ifABlOI-CMlA^lMLOI]-  TOto  nue 
,li)  Fabius,  p-:  IEPAnOAEITnN'BPYnN..ii 
Iroio  ligne»  dans  le  champ.  3i  :i.  H"''.  Inédile. 
^  eu  (r-  -  Collection  it«  H.  W.  ».  Widdloglon, 
pièce  uniquo  publiée  par  lui  dans  lus  „llii- 
langes  du  Numiamalique",  Il-èmu  Sdrio. 
Paria,  1867,  in-S?  voy,  pag.  13H,  n?  3.  Gbavëe 

ibid.  PI.  VIII,  n?  3.  —  Manque  aii  Cabinet  de 

lfl58)4'ABIOZ[0-MAZIMOC?].  Tftenue 
d'Auguste,  à  droite,  g- ;  lEPAnCAEITON- 
TPyi^nN .  on  Itoia  lignes  dans  le  c.bamp.  JE  3  '/,. 

R'.  ^  30  ft.  —  Collection  de  M.  W.  H.  Wad- 
dington,  médaUle  cju'il  n  publif^  dunsbia  „MiS- 
langoa  de  Numiamaliqui!".  Duiuième 
Si^e.  Paris,  1867.  in-8T  voy.  p.  139,  n?  4.  — 
MaBEi.l,,  Thebacb.  voy,  Faniillo  Fabia,  1.  c, 
—  MioBNKT,  Duscr.  dosméd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  570,  n?  386.  S  4.  (Sans  prii  flié.)  — 
Manquo  au  Cabinet  de  Fnuice.  —  Cotte  mé- 
daille est  [liiinuL'  depuis  longtemps  et  a  i^li< 
ptibliAi  par  P.  Siîauns  (voy.  Soluclu  Mumia- 
mataaQtiqua.C.figg.LutetiaPariaîaruni.  1684. 
in-4?  voy.  i  la  nnpr  DU)  rJ  d'autrcn  il'nTia  nn 
eiomplîim'  ■';"■■-...■■  ■<■■  r:i..-.  ...."  T— »^-M. 

Waddiiii.' .......  ,'.,.,mW 

oaUevIin,^ 
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Sur  la  foi  du  Mionnet  noiis  oommes  obligé  ost  différonto.    Gfr.  Miomnet,  Descr.  T.  lY, 

d^onrogiâtror  ici  los  médaillus  suivantes,  à  Tof-  p.  301,  n?  609,  et  notre  n?  précédent  :   1962.] 

Agio  a;  Auguste  ot  frapp&e  à  Hiérapolis  do  j,^  ^^  ^^^^  manuwîrite  qui  <k>  trouve  jointe 

Ptaygie.  NouB  ajouterons  que  nous  no  pouvons  ^  j.           j^  j,  j.^,          jj  ji,„^„  (g^     ^ 

nuUemont  ganmtir  la  lectoro  des  légendes  de  ^  yjj  ^  g^^,)  appartoiânt  au  Cab.  de  FniSe, 

CCS  pièces  donnée  par  Mionnbt.  Ces  médailles  ^^  ^^^^^  ^  dcî^iption  de  U  pièoe  suivante 


qui  fait  partie  du  Cabinet,  et  dont  nous  avons 

ÂUgruste.  — 1959)  ZEBAZ[TOZ?]  •  •  •  • .  examiné  les  fragments  de  la  légende  donnant 

Tête  nue  d'Auguste ,  adroite.   {[^  :  AKPITAS*  probablement  le  nom  d'un  nouveau  magistrat 

AIOTPE<^OY(.^)IEPAnOAEITnN.     Apollon  qui  à  cause  de  la  défectuosité  do  la  légende  n'a 

debout,  en  babit  de  femme,  tenant  une  l3rre  de  pu  être  relevé.  Voici  cette  médaille: 
la  main  droite.    JE  5.   R**.  de  25  à  30  fr.  —        iQiLi\  ^cQA^-rr^^  Tâf«  «««  a*  k«^«*^  ^ 

Mionnet,  Descr.  dos  méd.  Cxr.  T.  IV,  p.  300,  ,  ^.^>  |.^^^^^?^Ôt  o^d'a 

«•  ftrtft    _L    w*  i;    _  R«    _  17*    —  Q  fp  _-  ûroite.      {&•  : AAOZ OYmEPA- 

f'A    in«ks«-rf  4riL„^o  T'     T  *  nOAEUnN.  Trépied  surmonté  d'une  branche 

[Au  Cabinet  de  France  -  un  exemplaire  fruste  ^^  ^^.^^     ^  g  ^j^e^  _  ç^,^  ^  P 

qiu  a  servit  à  Mionnet  pour  établir  cette  lec-  _  Réquisition  RoUin  de  1841   pour  10  fr.  - 

^^*^  J  ~  inconnue  à  Mionnet.  — 

1960)2EBAZTOZ.  Tête  laurée  d'Auguste, 

à  droite.     Jt»  :  MENIIKOZ-AKHAOY-IEPA-  ^,^_    ,„  ^  .     ,  _.^ 

nOAITON-TOT*  [on  monogr.].  Figure  virile  MÔClallleS  aUtOIIOineS  IXieaiteB 

nue  et  debout,  tenant  une  patèro  dans  la  main  cl'BQ.érapolis  (JUi   BOIlt  r6Sté68 
droite  et  la  bipmne  dans  la  gauche.    M  ^%  inCOnnueS  à  Mlonnet. 

R''.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 

T.  rv,  p.  300,  n?  607.  —  M  ^%  —  R*.  —       Médaillon.  —  1965)  lePAnOAeiTON. 

F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Buste  d'Apollon  à  droite,  les  cheveux  noués  sur 

Cabinet  de  France,  exempl.  fruste.  —  [Le  nom  le  haut  de  la  tête;  devant,  une  lyre.  Çr  :  ■  •■•e* 

de  Diphilus  n'est  pas  nouveau  sur  les  médailles  PPH  B6C.  Diane  et  Apollon  debout.  Diane  tient 

d'Hiérapolis   comme  l'a   prétendu  M.  Wad-  un  objet  indistinct,  et  Apollon  tient  une  sta- 

DiNOTON  (Revue  Num.  Fr.   An.  1851,  p.  172,  tuette  et  s*appuie  sur  la  lyre.    M  10  Vt-   II*- 

méd.  n?  2)  et  comme  nous  l'avons  dit  en  décri-  inédite.  —  Exempl.  bien  conservé:  300  fr.  — 

vaut  d'après  lui  une  pièce  inédite  de  cette  ville  Voy.  Henri  Cohen  ,  Descr.  des  méd.  Ghr.  et 

à  notre  n?  1954.]  —  Rom.  de  la  coll.  de  feu  M.  Badeiots  db  La- 

mi)  lEBAÏTOZ.  Tête  uue  d'Auguste,  à  ^P*"^;    f^^'jy,  ^^^?-  ^i* J"  %^  "*  *?*• 

droite,  il-  :  AMATEYX(ut  vidotur)IEPAnoÂl-  Gkavée  ibid.  H-  «nique,  n?  481.  [KxompUue 

TON.  Lyre.  JE  4.  rV  =  40  fr.  -  Skotini,  ^^^^  ^«°d.  &  «n  bas  pm.]  - 
Lettere  e  Disscrtaz.  numism.  T.  IX,  p.  62.  —       1966)  Tête  laurée  d'Apollon  ayant  le  car- 

Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  300,  quois  sur  l'épaule.   Devant,  une  branche  de 

n?  608.  —  .^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  laurier.  ^  :  lePAnOASITaN.  Hygiée  aaÛBD, 

Inconnue  dans  les  ventes.  —  Hanqiieau  Cabinet  donnant  à  manger  à  un  serpent,  dans  une  pa- 

de  France.  —  tère,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  disque. 

1  QÉt!9\  T- c  D  A  ^T<-k  V    Tâ*«  «„«  ^'  A  « ^«♦^  Derrière  Télesphore  debout.  M  6  V».  R*.  Iném». 

TON.  Trépied  surmonté  dune  couronne.  -Si  4.  „  -««>     o^      x»  ûi/      r««.„^«  ski-i    t>i   ty 

R».  ^  40  fr.  -  Autrefois  Cab.  de  M.  Cousi-  g"  "^.^  *•  ,^  t^»"  ^^^  ^,  ^^  ^ 

«ery,  à  Paris.  -  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  "«-.^VL"."^  /    ^'-î^   •'!li-. 

r««  T"  nr  -.  af\t     •  aao  ts?  a        t>4  «t  173  décrit  encore  deux  médailles  incditos 

F.  o.  =  8  fr  -  Manque  au  Cabinet  de  France.  ^^^^P^H*  •""  «^«1^"  ^^  '"^  '*^.«*  ^ 

^  Valérien  pero,  que  nous  ferons  connaître  a  loar 

règne.]  — 
Autre  Variété  de  la  même  pièce: 

1963)  ÏE  BAÏTOZ.  T6te  nue  d'Auguste,  à  u.iro a  ov-tm  a         LT  a  »..»/%o 

droite.     Jfe"  :  AYrKEY2-4)|AOnATPII-IEPA-  niERAPYTNA  ou  KAMIROS. 

nOAEITaN.  Lyre.   M  4.   R«.  =  60  fr.  —  [ville  de  l'île  de  Crête;  aujourd'hui  Ruines  à 

MioNNKT,  Suppl.  T.  VU,  p.  670,  n.  384.  —  Jerapetra,  Gibaphtra.] 

-E  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Skstini, 

Descr.  num.  vot.  p.  466,  n.^  10.  —  Manque  au       Hierapytna,  ae  [cfr.  Pline,  IV,  12,  22]  ; 

Cabinet  de  France.  —  [Mionnet  avait  déjà  rap-  Kamiros,  Garnir  os  ou  Camirus;  Cyrba^,  ne; 

porté  une  médaille  analogue  d'après  le  manu-  Fytna,  ae;  TlvTvct  =  Etienne  db  Btzancb, 

8CKIT  DE  CovsiNEUY,  mais  la  le<,'on  de  la  légende  1.  c;  Strabon,  X,  p.  325  et  476;  pins  taid: 
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Hitra  =  Tabul.  PmrtarosSL  ;  en  gnv  :  'Iufti- 
jtviva  ^=  Etienne  he  Btkanoe,  I.  a.;  Stra- 
Eos,  X,  p.  326,  337;  'Itoajmrv^,  ijs  =  ^°' 
TicBs  iruvoPiLi.BB;  TU  ItçaxvSva  =  Duik 
Caewiub,  IJvr,  XXXVI,  I.  init,;  bumI  Hiera 
Petra{Saurum  Saiumj,  'ItçanfZffa  ^  Pro- 
i^HÉK,  1.  c.  ;  oa  russe  :  riapaliUTUB-,  villo  auc 
la  oâle  K.  U.  Jd  Vile  de  Ctittf,  ami  luiu  de  la 
nunUagne  Ida  ;  aujaurdliui  Oièrapietra,  Gv-a- 
petra,  et  d'après  Kibtiîbt  —  Ibbapbtra, 
tUIb  de  l'île  do  Candie ,  appoliSe  aujourd'hui 
par  lei  Turra  Icbitl,  àlaie  près  du  golfe  de 
M^Dle  nom,  —  Selon  KAinidiBSHRE  (cfr,  aoo 
■nicle  duu  J.  S.  Ehhch  und  J.  O.  Osubeii, 
angcmcmi:  SiwntlDpSbit  bcr  Sifjcni'tfwflcn  ù. 
Jtiinîtt.  n-lc  SKtioii.  VlII-tcv  î^cil  (H— N). 
Loipïig,  BrocklittUB.  1831.  p.  23,  sub  v.  Hiora- 
pjtna)  e'eal  l'endroit  qui  porto  anjoard'lini  lu 
nom  de  Palakokahtbo  qui  octrape  l'oniplncc- 
mont  de  l'ancienne  HicrapjtDU,  —  qui  Ëloii 
dUnuilo  do  2  lienoa  au  N.  0.  du  promontom 
Samonidm  qui  piate  aujourd'hui  le  nom  du 
cap  SidefO.  La  mer  rormoil  ici  une  espici?  de 
baie  et  non  loin  se  trouvait  une  Ho  Chryhra 
on  Cektba  [auj,  thudcs].  —  Pendant  lo  lomp 
des  Chr^licna  1»  ville  il  Hi<  lo  ri'Mii' 
irSque.  — 

i  1.  Le»  proniiera  habilants  de  la 
se  trouvait  cette  ville  i-laient  auto 
c'cBt-it-dire  quo  l'on  ignorait  lonr  origine.  On 
les  appelait  aussi  EiTÎocKBTBit  (vrais  Cretois), 
Qani  ia  suite  il  j  vint  de  Phrygie  de»  Diwtylet 
ou  Curètos,  —  de  lïi  OwreiiCMS,  adj, ,  le  mîme 
que  CreUeus  [Ovin.  1.  e.].  — 

J  2.  La  ville  d'Hlurapytuu  et  son  enipUfe- 
mont  oueupiûant  la  partie  la  moiiu  Élevée  e( 
eilrilinoment  étroite  do  l'îlo,  préuinement  celle 
qui  se  trouvait  aui  la  côto  méridionale.  Cette 
ville  comment^  a  Etre  connne  déjï  depuis  l'an- 
née 1*0  av.  J.  C,  et  notamment  après  la  diaper- 
sinn  et  la  eliQle  de  la  domiËie  commune  non' 
grecque    qui    était    dépendante   du   Pkabboh 

ÉTÉOCBÈTOIS.   — 

{  3.  Les  haliilouls  d'Hiorapylmi  tumnio  toua 
le»  Cretois  on  général  prétendaient  poaséiier 
dans  loni  ile  le  tombeau  de  Jupiter.  lia  étaient 
tons  trompeurs  et  menleum.  Un  pourrait  i  l'ap- 
pui do  cette  opinion  citor  le  vers  d'EplMKNluE, 
poète  et  devin,  dont  nous  parle  l'AFâniE  St. 
Paui.  dans  un  épitro  adressé  à  Tite:  „LRe 
„CTètoiB   sont   toujours  menteurs;   oc 

[Bar  Epiui^NinB  codsoIIm:'': 
a)  DioOEN.   Laert,,   V 
109—114.  — 

bi  Akjllok  Dtbcoi..  1.  G 
o)  HBiNBim,  SpimcnttvS  0) 
it9,1801.ii.-8î- 


d)  HeiraLiN,  E.,  Do  Epbnenido  et  Cretonal- 
bna.  Lund,  1776,  in-4T  (Ouvrage  tiès-rare,}  — 
b)  MEVBHros,  Crela,  IV.  p.  236.  — 

f)  MOiiBB,  Dorier,  rny,  T,  II,  p.  3'J5.  — 

g)  Fabriciub,  Bililiolheeu  Graeca.  T,  I.  G, 
p.  30  6t  les  suiv.  — 

h)  Pausania»,  1,  14,  4.  — 

i)  SoiDAJt  LEimoN,  Tom.  I,  p,  B21,  — 

j)  HoBCK  IK,),  Krela.  Avec  I  carte  et  2  pi. 
m  vol.  Oûttingon,  1823— 1829,  Voy.  vol.  in, 
p,  249  ei  les  sniv,  — ■ 

k)  Bruckek,  Hislor.  Philosopli.  T.  I,  p,  419. 

l)  Edenius  (C.  g,),  Epimcnîdis  Cretenslinn 
pmphetae  hisi,  brev,  Cpsaloe,  1703,  in-4° 
Rare]  — 

On  pourrait  aussi  conclure  que  le  surnom  de 
nos  beaui  lomps  modurnes  „creUn"  qui  en  dic- 
tion ïulgaireDtparmlles  soi-disant  pcugrossistos 
personnifie  à  peu  pH»  les  mfimcs  qualités 
qn'Ei-iHÉBiDB  attribue  box  Cretois  —  ne  doit 
son  origine  qu'ï  cette  ancienne  ttaditiou  qui 
nous  recommande  gouB  un  t«1  jour  les  Crftois> 
—  Ces  iusulaires  jouiront  longtemps  de  leur 
liberté ,  sous  se  voir  dépendants  d'aucune  puis- 
sance étrangère,  mais  enfin  un  des  lieutenants 
lie  Fompéc,  Q.  Metellua,  à  qui  celte  expédi- 
tion valut  le  surnom  CRËnaci:,  les  soumit  aux 
Romains,  l'an  67  nv,  J,  C,  — 


i)  Gharon  de  Lampiaquc  ^  Xàfav  Âait- 

^axi^os  [îtfpoji'Ds,  01  chez  EtieHne  he 
Buahcri  Xalçinvog,  — ce  mim  o  étiî  con- 
siropié  pur  les  copistes,   CIr.  i  ce 

aa)  CuEiîtER  (Fr.),  Hialoriconlm  Grae- 
antlquissimonmi   Fragmenta,    Huidel- 

,  1806,  in-8?  voy,  à  la  p,  BSi  — 
bb)  BnBTTloEB,  Archoeologisobes  Muséum, 
Voy,  p,  94i  qui,  selon  Bd:dab  i.exikoh  (voy. 
a.  h.  V,),  avait  laissé  on  xiçisXovs  v  ^xt»£ 
zâni  'HijmXtitov  BtTqXàiv  et  donna  on  plos 
d'inuireasontes  notioea  géogmpbiques  sur  la 
Or^ce,  l'Aelbiopio,  la  Libye,  le  Lampaaque,  la 
Fenw  et  spécialement  sur  les  villes  do  1  Ue  de 
Crète,    Cfr,  Strabon,  XHI,  p,  579.  — 

b)  NéarohB  de  Crkto  [uommandant  de  la  llotle 
qu'Alexandre  lo  Grand  envoya  en  326  avant 
notre  ère  por  l'Océan  Indien  jusqu'aux  rives 
d'Euphrate],  Yej.  «nr  Ini  :  ce)  Clinton,  Fasli 
Eollon.  aSe^jMBBk—  dd)  FARnieiuB, 
Bibliotlk^^^^^^P  40  ;  —  ce)  Hekken 
ifi,    voy. 

d'IIienkiqnna, 
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drachmes  on  argent  firappds  dans  cette  ville.  M0]lllfili68  * 

Dernièrement,  les  célèbres  numismatistes  de 

Paris,  Mess.  Rollin  et  Feua&demt  ont  acqub  Auguste  et  Tibère* 

une  pièce  umquo  dans  cegeure    amlo^e  par  jj^^j    q^q  ^  .  ^   g^  jtOZ  •  KPHTEZ- 

aontypeduDrottauxtétradrarfunesdoSmyrne  ieparyTNIOI      Tête  radiée  d'Animste     à 

ot  de  Magn&io    portent  au  Bwm,  du  cÔte  ■^^  ^ ._  TIBEPIOZ  •  KAIZAP  •  IebÂî- 

ga,uche,  la  légende.    lEPAnYTNnN,  et,  au  foZ-EnhAAXH.      Tête   lanrée   de  Tibère, 

mibou,   un  grand  palmier  occupant  presque  tournée  ik  droite  JRi  B.'—  Denier  =200fr 

Mees  RoixiN  et  Feuabdbnt  estiment  ce  pré-  u„.       ^^  ^j  exemplaire  au  Cabinet  de  FnuMM: 

cieux  monument,   pouvant   écUircir  bien  des  «fr.  l'Inventaire  n."  2691.  - 
questions  relatives  à  1  histoire  d  Hierapytna, 

3000  fr.   Comme  ces  Mess,  sont  présentement  Auguste.   —    Petit  brouze.  —  1968) 

en  pourparlers  pour  la  vente  de  cette  pièce  à  un  Tête  imberbe  laurée,  à  droite.  {^  :  I E  PAR  YT- 

riche  amateur  étranger  ils  l'ont  expédié  pour  HCÏH.   Minotaure  comupète.    M  4.    R**.  «=- 

rinspection,  de  sorte  que  cette  médaille,  une  35  fir.  —  Autrefois  Cab.  de  M.  COtttilMry,  à 

fois  partie  de  chez  Mess.  RoLUN  et  Feu ABDENT,  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 

il  nous  a  été  impossible  de  recueillir  davantage  p.  284,  n?  211.  —  iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 

des  renseignements  pour  pouvoir  en  donner  une  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Franoe.  —  bl- 

description  plus  exacte  ;  mais  comme  c'est  une  connue  dans  les  ventes.  —  [Quoique  cette  pièce 

pièce  non-impériale ,  ot,  par  conséquent,  n*en-  ne  porte  aucune  légende  du  côté  de  Droit,  mais 

trant  pas  dans  le  cadre  de  notre  ouvrage,  nous  la  tête  y  est  bien  celle  d'Auguste  et  c^est  jusqu'à 

nous  contenterons  à  signaler  ce  fait  comme  une  présent  la  seule  médaille  Impériale  d*Hieni- 

apparition   nouvelle   et   intéressante   dans    le  pytna,  en  bronze,  qui  peut  lui  être  attribuée 

champ  do  la  Numismatique.  —  avec  certitude.]    —    Musée  Brttannil|tt6 ,  bel 

5  6.  Les  monnaies  de  Hierapytna  sont  :   Au-  e^templaire. 
tonomes:  M.  R**.  —  Tétradrachmes  :  A.  Uni-  Argreut    (Médaillon).    —   1969)  0EOr- 
que.  —  JE.  R*— R».  —  impériales:    Série  ZEBAZTOZ-KPHTnN-Eni-KOPNHAlOY. 
depuis  Auguste  jusqu'à  Caracalla.  .«.R«*.  —  Tête  radiée  d'Auguste.  Ç^  :  •  •  •  TAN•KPHTA- 
^•  I^**-  —  r  E  N  H  Z- 1 E  PA.  Tête  diadémée  de  Jupiter,  des- 

Littérature  *  ^^^  ^^  foudre.  M.  Médaillon.  R'.  «  600  fr. 

a)  Raoul-Rochette,  Histoire  critique  de  ~  ^'^''^'^^f^PP^iJl^  P;  1^%"^  **  ^ 
l'étabHsseraent  dos  colonies  grecques.  Paris,  S'h  ;q^*  "T  m  t^  'oTa  o  !'^\  ^^'J^T 
1815  in-8*  4  vols  Vov  ki  TabWnérale  d^  '"****•  ^^^PP^'  ^-  ^^'  P"  ^^®'  ^*  ^)  ^  médaille 
vnies  —                                        générale  des  ^^^.^  ^  ^  généraUté  de  l'île  de  Crète.  — 

b)  Pekbot  rOeorges)  l 'île  de  Crète  souve  *'*"^"®  *"  ^^'  **•  France.  —  Cfr.  Libbb 
nirs  de  voyage.  ParST  1867  (278  pages).  ~    "  ^^^-.H  ^^^  ^umaria  sistemi  theeauri  Fri- 

c)  KiEPERT  (Heii^ich),  Lehrbichder  alten  derici^numismataant.i^^^ 

Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  294.  i'^'^^'^''  ^^^^'  ^"f^*,  ^^^  P'^^*  T^ 

(2^  —  Babthsusxt,  son  article  dans  les  Mém.  de 

d)THBï.0N(L.),  Fragments  d'une  description  ^'^'^^"^^^^^.^'^iPÎ-  "»  ^"^f^If*^ 

de  rae  de  Crète    ParS  (1869?).  in-8?  [Prix  ;°f5i^°°L           '  "^^         ~"  '"««»«  *~«" 
3  fr.J  — 

o)  CiPRiANi,  6.  B.,  Monument!  délia  Grecia 

disegnati  ed  iucisi  in  25  vedute.   Sine  loco  ed  HYPAEPA. 

an.  gr.-in-4?  [Recueil  très-rare.] —  r^r.,,     o    t    j-          •    _j»i.  •  V            m 

f)FAi.KF.NEB,E,  théâtres  and  othcr  remains  ^'^''  de  Lydie;  aujourd  hni  Ifbpa ,  T^^*, 

in  Crète.   Avec  1  plan  et  8  pi.  London,  1864.  T*'"""  °"  T»'»i'  «*  ^  "P^  l*»  »«»«»  ^^"^ 

•      oO  sr                    i                        1  py^  BeRÉKI,  BiROHE.] 

g)  HoECK,  K.,  Kreta.   Avec  1  carte  et  2  pi.  Hypaepa,  orum  [cfr.  Ovidb,  MetamoipK  TI, 

3  vols.  Gottingen,  1823—1829.  —  v.  13;  IX,  v.  152;  XI,  v.  160;  aussi  Hipôpa, 

h)  Pashlet,  R.,  Travels  in  Crète.  Avec  plan,  Hypaepà]  en  grec  :  ra  '^Ynama  =  Strabon, 

planches  ot  vues.  2  vols.  Cambridge,  1837.  in-8.  XIII,  p.  431.*  cd.  Casaubon.  ot  Xylander  ;  Pid> 

i)  Ross,  L.,  SHeifcn  auf  bcn  flric(ï|ifdE|cn  3n=  lémée,  Pausanias,  Eliac.  init.  U.  ce.  ;  en  rune: 

fcin  bc§  {iQ(tifd^cn  sO^ecrcè.  3  vols,  en  un  seul  Funcna,  r.  b-b  JIuaIu  ;  une  petite  ville  de  Lydie 

tome.   Stut-tgart,  1840 — 1845.  gr.-in-8?  [Prix  sur  le  penchant  sud  du  l^olus,  non  loin  do 

1'/,  Thaler.]  —  fleuve  Kaystros,  vis-à-vis  la  ville  de  Serdet,  à 

j)  Spratt  (T.  A.  B.),  Travels  and  researches  9  lieues  au  S.  £.  de  Metropolis.  —  Hypme- 

in  Crète.   Avec  plan  ot  nombreuses  planches  peni  =  nom  donné  à  ses  habitants  par^UHS 

coloriées.  2  vols.  liondon,  1865.  gr.-in-8?  —  (Hist.  Nat.  V,  29)  et  Tacite  (foy.  AnaeL  IV, 


Octave  empereur  et  Augttste. 


bb).  Cette  TÏlle  aTait  pendunl  le>  tempa  chré- 
tieiu  unéïêque.  —  YnAinYNOI  --  UpmàB 
sur  laa  tnàlailliu  àe  JuUa  Damna  et  de  Gordien 
le  Pieui.  Cfr.  Rabchh  ,  I^ai.  Dnit.  Rai  Nuin. 
suh  h.  ï.  et  FHA^c,  de  Cami'b,  Numiani.  niax, 
mudiili.  — 

^  1.  Lu  tillo  d'Uiipuopu  n'en  uonnue  quu 
pu  lœ  médailles  ;  il  n'oiuto  que  fort  pen  de 
notion»  buc  ma  emplacement  ol  se»  Kuiaea,  qui 
■ODt,  au  dire  des  voyo^urs,  cotwidéraliles. 

5  2.  Lb  (fA)gtaphc  modemo  très-eBlimé  dans 
le  monde  anvani  M,  H.  KiBrKRT,  dans  son  dii- 
Trage  intitulé  :  „Leliibuc1id(iraltonUpop^pliiri.  | 
Berliu,  187^,"  ne  fait  auc^une  mration  de  intle 

roBaé  dâ  ne  poavoir  gigaalor  au  lecteur  df»  ou- 
mgoi  qui  pui«8sal  lui  fournir  des  ronKig;nC' 
•nentii  plus  détaillai  sar  «etle  ville.  M.  W.  H- 
WAtmiMOTON  lui-mfmo,  dans  son  eicellenlou- 
f^'^'  li^^ys^  ou  ABie-Umoun  au  point  do 
Tne  naniiflmatiquo."  Paris,  1863,  in-8?,  ne  fait 
non  pluA  aucnne  mention  sur  Hypaepa.  Noue 
poutoDB  cependant  reommuudor  los  ouvra^ 
luivantB  oIi  nn  trouvera  quelque»  vagues  rcn- 
œifnemenls  but  rhÎBloira,  la  g^grnpbic  et  le» 


UtUralure: 

sy.  . 

eorum  qui  in  Musoo  Caosoreo  Vîndabonoiuia 
aiisarvautur.  Vindobonae,  18B7.  in-4î  [Voy.  le 
seeoad  volume  lia  cet  oarragc  qui  a  paru  en 
1842  et  qui  traite  but  W  monnaioB  ramnineB 
el  grecques  inipéi'iBles.]  — 

b)  J.  S.  EasBH  und  J.  0.  GnujmK,   îlil= 

Smtetnc  @nci)c1opabic  ber  $Sincnf(6aftfii  unb 
'ûn[te.  iimeïK  ©rciton.  IftoBIftcr  Ifitil 
(H— N).  I.eipziB  (Broekhnus),  18315.  p.  443. 

c)  Bi.'NMt]iiï,  E.  H,,  HiBrorj  of  ancioni  Qoo- 
grapbj  among  Grcek  and  Itèmniu,  from  the 
earUen  agea  tiU  the  fall  of  ihc  Komon  Empire. 
2  vais.  In-8?  Loadon,  1SB0.  Avec  XX  cnnos. 
[Prii  &6  fr.  T5  o.]  — 

d)  COHUE  (C.),  Ifumoruni  veterum  pnpulonini 
at  urbium  qni  in  Mubgd  G.  Honter  aswrvtinlur 
descr.  Lonikin,  1782.  in-4'.'  Avec  Sgg.  — 

ej  Maspeiu),  O,  ,  Gcechiobto  dcr  mOTg:on- 
landiachen  Vi3ker  Im  Allotthum.  Nach  der 
IJian  Auflogu  des  Originales  und  unCor  Hll- 
wiriinng  itoa  Verfiissers  aheracWl  von  Dr. 
R.  PiETBCHSiAKK.  Mît  clnem  Vorworl  vou 
U,  Ekrbs,  einer  litfaograpb.  Earlo  und  votl- 
stJindigoni  Registor.  Ijoip»iB  [Engelnuuin], 
1877.  in-8?  (Prii  11  marie.)  — 

f)  Mbnkb  (Th.),  Lydinca.   BowUni,  I 
in-8?  [Trte-raro.]  — 

g)  FoRniOBti,  A.,  Handbuoli  d«r  illlrii  ': 


ei|iiig. 


-R". 


gmpbie  aus  dcn  QueUen  bearboilet.   Leitn 

1842^1848.    III  vols,  aveu  9  cartes,  in 

b)  GtissEHÉ  (T.  A.  de),  Diocionario  nuinis- 
niatieo  général  para  ta  perfeista  iDleUigeneia 
de  las  medallas  antigaus,  6  Tomes,  m-4"  Ma- 
drid, 1773—1777.  Voy.  b.  v.  Hypaepa.  — 

i)  Hakiltok  (W.  g.),  Kesearahes  in  Asia- 
Mînor,  PontoE  and  Annenia.  Tandon,  1842. 
in-8?  2  vola.  Avec  caries  M  plana.  — 

j)  LiULKB  (W,  M.1,  Ttavels  in  Aeia-Minor, 
witb  ccmpar.  leraarkfi  on  (he  ancien!  and  nio- 
dern  geogmpby  of  tbat  oouptry.  I,ondon,  1B24. 
gr.-in-8?  Avee  1  oarW.  - 

k)  âciiONBOsN,  Beitnige  zur  Ucograpbio 
SleinaBions,  Poseu,  gr.-ia-4?  — 

1)  Smith  [William  L.  L,  D.),  Dictionnary  of 
Grecknjiil  Knman  Oeogiapliy,  Vi>1.  II  Loadon, 
1857.  V,  sub  ï.  Hypaepa.  — 

Lm  monnaies  d'Hypaepa  Bunt 
X.  K".  —  InipérialM:  M-  R"- 
d'Atigustp  il  Salonina.  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1970)  ïEBAITOï.  Têib 
d'Auguste,  a  dr.^iATTAAOY-YnAlnHNnN. 

OTle  de  Jupiler.  M  3.  R".  =  fiO  fr.  —  Miok- 
NBT,  Descr.  de»  méd.  Cr,  T,  IV,  p.  62,  n?  269. 

—  JE  3-  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  -  MBnqi» 
au  Cabinet  de  France.  —  Cat.  d'ënni^kv  (Pa- 
rÎH,  1788).  p.  680,  n!  3B82.  R".  —  Incennue 
dam  lei  «enlei.  —  Duheiuian,  Doser,  doa 
Mêd.  Ant.  du  Cab.  de  M.  Ailler  de  HBirtefOche. 
Paris,  1829.  in-4?  Yoy.  p.  99.  =—  Bronze  i.  — 

18Î1)  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Augualc, 
adroite.  ^:  MYPItt)NOC-YnAinHNnN.  T6te 
diadémOe  tia  Jupiter,  il  dmilo.  Dans  le  champ 
le  monogramniB  (n?  1489  du  Kecuell  île  M  ioti- 
net).  X  4.  R".  =  60  fr.  —  Mionmet,  Doacr. 
lies  méd.  Or,  T,  IV.  p.  62,  n?  270.  ~  JE  4.  — 
R'.  -  f.  0,  =  20  fr.  —  Manque  «i  Cabinet 
de  France.  —  Voy.  Dumbhban,  Descr.  des 
Mr^d.  AntiquM  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Haute- 
roche.  Paris,  1829.  in-4?  ptig.  !)9.  Bronze  4. 

-  Inédite.  - 

1972)  ZEBAÏTOI,  'Kto  iiu«  d'Auguste. 
p-iVnAinHNnN-nAninNOZ'M.  TCle  bar- 
bue. M  4.  R'.  =  40  fr.  —  MiowKBT,  Suppl. 
T,  VII,  p,  3fi«,  II?  178.   -   B  4.  —  R".  — 
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foudre  dressé  et  de  la  gauche  une  haste.  M  6  V^. 
R«»*.  =  120  fr.  —  Sestini,  Deser.  dello  Med. 
ant.  gr.  del  Museo  Hedervar.  Voy.  T.  II,  p.  308, 
n?  1.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  —  Miom- 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  357,  n?  179.  —  JE  Q. 
—  K'.  —  F.  o.  =  48  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  —  [Il  nous  a  été  impossible  de  restituer 
le  nom  du  magistrat  par  lequel  commence  la 
légende  fragmentée  du  Revers.]  — 

Médaille  autonome  d'Hsrpaepa 
émise  sous  Augruste: 

Moyen  brouze.  — 1974)  lePACYNKAH- 
TOC.  Buste  jeune  d'un  homme 'regardant  à 
droite.  Çfc-.YnAinHNnN-KAYCTPOC.  Le 
Génie  de  la  ville  assis  sur  les  bords  du  fleuve 
Kaystros.  M  5.  R®*.  =  150  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cat.  H.  P.  Bokrell  de  Smyme. 
Londr.  1852  [Juillet],  p.  37,  lot  n?  323.  Vend. 
10  j^  5  sh.  [Burgon].  Exempl.  de  la  plus  grande 
beauté.  — 

iLISTRA  (Lycaoniae). 

[Ville  nouvelle  et  complètement  Inconnue  dans 
la  Numismatique.] 

Depuis  cent  ans  les  namUmatistes  do  grand 
renom  font  beaucoup  de  traités  sur  les  médailles 
avec  des  traités.  La  moitié  du  nôtre  sera  au 
moins  k  I^abri  do  ce  reproche;  car  il  y  est 
question  quelquefois  des  contrées  et  des  villes 
nouvelles  sur  lesquelles  il  n*y  avait  aucun  docu- 
ment. Que  si  notre  lecteur  oppose  encore  à  Tin- 
térét  de  I^objet  décrit  la  faiblesse  de  la  descrip- 
tion, au  mérite  du  sujet  le  vice  de  rouvrage, 
les  détails  géographiques  et  historiques  qui  selon 
quelques  uns  de  nos  critiques  encombrent  le 
sujet  devant  rester  purement  numismatique, 
nous  appellerons  pour  la  dernière  excuse  de 
notre  ouvrage  même,  le  motif  oui  nous  Ta  fait 
entreprendre:  les  charmes  de  Tetude,  le  besoin 
de  Toccupation  [Sod  labor  et  studium  qui- 
bus  otia  longa  durum  postposui]  pour 
nous,  privés  de  nos  attachements,  fortement 
éprouvés  dans  notre  vie  et  réduit  de  trouver  en 
nous  mêmes  toutes  nos  ressources.  Nous  ne 
nous  dissimulons  pas  que  ce  motif,  peu  solide 
au  fond,  n^est  propre  qu^k  solliciter  l'indulgence. 
Nul  ne  sent  mieux  que  nous  combien  cette  in- 
dulgence nous  est  nécessaire.  Par  conséquent 
chaque  fols  que  le  hasard  nous  mène  à  découvrir 
quelque  chose  de  nouveau  et  dUmportant  dans 
le  vaste  champ  de  la  Numismatique  ou  de  Géo- 
graphie Ancienne  c'est  une  des  plus  grandes 
Jouissances  et  consolations  pour  nous.  Aujourd'- 

NOTITIA  3. 

T(Ço  'IxovloVy  Avxaovlaç 

361.  I4X  —  ô  'lUarçav     

NoTITIA  9. 

'Enaçx^  AvHaoviocç 

373.  ô'IUaTçœv 

NOTITIA  10. 


hui,  tout  en  fêtant  notre  découverte,  nous  pou- 
vons recommander  à  Tattentlon  du  monde  sa- 
vant deux  monuments  numismatiques  de  premier 
ordre  complètement  inconnus  et  appartenant  à 
une  ville  nouvelle  que  nous  nous  permettrons 
pour  la  première  fois  d'introduire,  pour  le  ma- 
jeure triomphe  de  la  science,  dans  la  série  de 
la  géographie  numismatique.  — 

Voici  maintenant  les  données  géographiques 
que  nous  ayons  pu,  à  force  de  grandes  recherches^ 
obtenir  sur  cette  ville: 

llistra,  AE  [cir.  HoLSTEN.  ad  HierocL  L  c.]  ; 
Ilestra,  orum,  on  grec:  'Ilriarça,  cov,  et 
£li8Tea  ,  *HhOTQa,  <ov  =  Notices  eccl^- 
siASxmuEs;  en  russe:  HjiHCTpa,  r.  bi»  JIu- 
kaoHiii;  —  Listra,  ae,  AiCtça,  Hisbocl. 
1.  c.  ville  en  Lycaonie  entre  Baeate  et  Perte. 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  Llistea  avec 
JjYStra  (ae),  une  autre  ville  qui  était  auasi  en 
Lycaonie  et  que  Strabon  appelle  Avetga 
[cfr.  aussi  Hieroclèb,  p.  675,  1.  c.  qui  place 
Lystra  en  Lycaonie  ;  la  Notice  des  EvâauES, 
idem]  ;  Actes  des  Apôtres,  XFV,  6.  21  ;  XVI, 
1  ;  rof  Av6tQa  ==■  Actes  des  Apôtres,  XFV, 
8  ;  2.  TiMOTH.  III,  11  ;  Notices  Epibcopalbs]  ; 
—  Lystra  était  située  au  N.  W.  d'Ioonium  ;  son 
nom  d'aujourd^hui  est  LcUik  —  qui  n'est  qu'une 
bourgade  insignifiante.  —  Habitants  :  Lyitreni 
=  Pline,  V,  32.  42.  —  Quelques  uns  lisent 
AvoiQoc  que  PTOLéMÉE  (cfr.  Livr.  V,  4),  place 
en  Isauric  au  lieu  de  Lystra  (suivant  les  tables 
qu'on  trouve  dans  Aoathemeri  oompendium 
goographicum).  —  CellarillS  (Not.  Orb.  Ant. 
Lipsiao,  MDCCVI)  dit  que  cette  ville  doit  ap- 
partenir à  la  Lycaonie,  à  cause  du  voisinage 
d'Iconium.  Les  Actes  des  Apôtres  placent 
aussi  Lystra  en  Lycaonie:  xcrr^çtryoy  êfç  rèeç 
Ttolsiç  T^ç  Avxaoviaç^  Aveçav  xaï  ^éQ- 
PfjVf  .  .  Fatum  divini  Pauli,  in  hoc  oppîdo 
lapidibus  obruti,  ex  Actis  illis  notum  est  — 

{  2.  Voici  ce  qu'on  douve  sur  les  viUes 
d'Ilistra  et  Lystra  dans  les  Noticeh  bocl^- 

RIA8TIQUE8  : 

HiEROCLES  Synbodemus  H.  676.  7. 

'EnaQxiM  Avxaoviaç,   vno   nopcovlaçiop, 

nolsLç  i7J  'Ixoviov  untifônoliç 


OéfuivaÔa 


T&  iHovlœ  AvnaovUxç 
475.  6  'lilazçœv  .  .  .  . 

NoTITIA  8. 

^EieaçrUc  Avnaovlaç   . 
463.   S'IXXlCTçav. 


2.    AvçQce 
MlaOëia 
!  "AueXaSa 

NOTITIA    1. 

'EnuQxia  Avxaovias 

410.    0  'HUOTÇ€OV. 

NoTITIA   13. 

T^  *Ixovlœ  Avxaovlaç 
325.  6  Aiarçœv. 

NoTITIA   7. 

*  ETcaçxl^  Avxaovlaç 

(iriTffonoXiç  xov  Einœviov, 

^X^i  vn*  avnjy  noXsiç  ijroi  ènic- 

XOTtOVÇ  lèt  . 

188.  XOV  AtjaTQcov, 


Oetaoe  empertvr  et  Augmle. 


Avarça. 


HlBKOCLBB      SlHICDlKUB, 

«76.     2.  Avvxfa. 

'Exaffiia  Aimaoï/ttiç 
39S,     i  Aéççioi'. 

NOTlTt*   3. 

7^  Inoviov,  Avxaoviag, 
3&].     6  Aiat^ani 
361.     i  'ihççiov. 

NormA  7, 
178.     xov  Aitltç<av. 

Norrn*  8. 
460.     ô  AvaTQiav. 

NOTITIA   9. 

3<0.     6  Avotfiov. 

NOTiTIA    10. 

*466.     6  Avexfiav  [mime  titre] 
"466.  id. 

NoTITIA   13. 

*7^    T&v  SvvâSov  fçvyiag  Zalovrafiae 
306.     i  Averçmv. 

NoTITlA     13. 

**T^  'Ixoviip  Avxaovlne  d  Avotçtov. 


a)  Leaxb  (W.  m.),  Jonnua  of  a  tour  in 
Asia-Minor,  Lioodan,  1624.  in-S?  Atsc  plans. 
Voy.  p.  102.  [L.  I,.  S.]  — 

b)  Eauilton,  W.  J.,  ReaeAmhea  in  A»ia- 
Hinor,  PaatuB  and  Armenia.  Av.  cartes  et  nam- 
breiues  pi.  et  met.  2  tdU,  Londoo,  1642.  iD-8T 
Voj.  Vol,  II,  p,  324.  — 

o)  BuKHUBT,  £,  H.,  Histary  of  ancient  Geo- 
graphy  amoag  Gireek  and  Romatia,  &diii  tlie 
evîiest  âges  tUl  tbe  fell  of  ttie  Boman  Empire. 
2  Toli.  in-8T  Londoc,  1S60.  Atm  20  cartes. 
[Prii  66  fr.  76  c]  — 

d)  Fault,  a.,  Sloi^Sncuclopttbtï  bcr  clofti^ 
Id^cn  HIlcrlèuin«lDi[fenfcf|Qft.  6  lomes.  Stuif 
gart,  1866—62  (Deuiièmo  <!dit.),  Voy.  s.  t. 
lUitra,  qu'il  place  saoa  aucun  fondement  en 

e)  Smith  (William,  L.  L.  D.],  Dictionary  of 
Oreek  asd  Roman  Geography,  Voj.  Vol.  Il, 
Landon,  1667,  sub  t.  iLiarKA,  oii  il  dît: 
„IIiHlra  {'/liittpir:  IlliœTa),  a  lown  in  Ly- 
caonia,  on  tlie  rend  &om  Laranda  to  laaum, 


p.  674.)" 
{3-    On  n. 


p.    634; 


M  d'ilistro, 
que  parmi  les 
Tîlle  il  doit  T 


il  y  a  tout  lien  ï  suppoMr 
ImpérialM  de 

une  SÉiuit  qui 
k  paMU  dn  ligne  d' Auguste  ;  à  début 


des  médùllee  d'AagnMe,  et  dans  le  seul  but  de 
oonslater  l'aiiatence  de  oetta  yille  nouvelle 
dana  la  ntunismatiqae,  nous  donnons  loi  la  de- 
scription  des  deui  midaillea  uniques  dont  une 
appartient  au  rigoe  d'AiiTOKiH  lb  Pieux  et 
l'autre  à  Phiuppe  l'Akahk,  lb  pèke.  Voioi 
la  description  do  ces  deux  médailles  que  nous 
publioDB  pour  la  première  fois  et  dont  nous  de- 
vons la  communication  ïl'eitrSme  bienveillance 
de  H.  Ebnest  Hvb}<t  du  CaUntl  da  France. 

Monnaies: 

AntoniD    le   Pieux. 

Moyen  bronze.  —   1975)  AYTOKPA- 

TOP-M-AVPH-ANTOJ-CeB.  Tito  lanrée  d'An - 

tonin  le  Pieux,  à  gauche.   Devant,  lA^.   ^  : 

KOlNON'AYKAtDNIAC-IAICTPetDN.       Ju- 

e'  tor  Olympien  assis  tenant  une  patère.  X  T. 
•"•".  —  ComplitHneiit  inédite.  —  [Cette 
médaille  a  été  pI^ontâ  i  l'examen  de  U,  Mukkt 
du  Cabinet  de  France  par  on  capitaine  do  ma- 
rïno  frantjaiso  qui  n'a  pas  voulu  s'en  défaire  k 
aucun  prix.  H.  Muret  aprEs  avoir  pris  bonne 
note  sur  cotte  précieuse  médaille  n  eu  l'obli- 
geance de  nous  la  communiquer,]  — 


Philippe  Père  (l'Arabe). 

Grand  branie.  —  193e>  AY-K-M-IOY- 

i^lAinnOC-CeB.   Buste  radiée  de  Philippe 
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X  9.  R'***.  =  4(K)  f[.  —  HUtilIfl  noiiwKe- 
Mwt  découvarte  et  compléttPMnt  inconnue.  — 
URiqH  et  lrii-l»el  exgmpliira  u  CablMt  de 

France.  Vu  l'eitrfms  imporlaneo  géographique 
de  cette  mâd&ille  nnua  en  donnons  ici  le  derâiiï 
tait  par  M.  L.  Dabdel  d'aprëg  l'unique  eiom- 
plairo  du  Cabinet  do  l'rance.  — 

Note.  Au  ri^ne  d'Antonin  In  Picui  ot  de 
Philippe  Arabe  nouf  revEeiidrons  encore  sur  cca 
deui  mdâaiUos  d'Ilîatro,  et  nous  Bjouteiona  des 
notices  suppUmentuires  sur  cette  Tillo  qui 
pourront  ss  trouver  dans  notre  riche  et  abon- 
dflDl  riîportoire.  Aujourd'hui  nous  ne  les  ayons 
citées  que  pour  prouTST  l'exuleoee  de  cette  (iU» 
nouTelle  et  inconnue  dans  la  géograplûa  nu- 
mimiatique.  — ' 

rUUM  Vêtus,  tîUs  d»  Tmada. 
(AsolÏB   Septentrionale.) 

[Aujaurd'hui  Ruineo  auprès  du  village  Bvnab- 
BiBCEn.] 
IliHn  Vetut  [cfr.  ViHius  Sboubsteb  de  Flu- 
niiuibns,  1.  c;  SnaviuB  ad  Virgil.  Aeneid, 
init.  ;  TiTB-LrvE,  11.  ce.  ;  Ilion  =  Hout.  III, 
od.  III,  V.  18];  on  grec:  lo '/iliav  ^^  UousB. 
niftd.  II,  ï.  113.  286;  IV,  ».  608;  V, 
ï.  638—446.  460.  718;  VI,  r.  433.  612;  VII, 
21.  448—166;  IX,  t.  20;  XX.  ».  80;  XXI, 
».  296.  446;  XXIV,  ».  700;  c&.  Idem.  Hiad. 
VI,  y.  88.  267.297.317;  VII,  ».  346;  XX, 
».  62;  XXII,  ».  172.  383;  Idbm.  Ody».  VIII, 
T.  494.  604;  TzETi.  ad.  Lfcophr.  ».  29;  Ilion, 
alta  Urbs  =  Ovidb,  L  c  ;  Uio»  «  Oviob; 
mais  plus  sou»ont  Tr^a,  Tite-Li»b;  Oviub, 
I,  3;  76;  Ir..  II;  In.  Ttût  V,  10;  4;  cfr,  Ho- 
R»T.  II,  Satyr.  III,  ».  191;  Tfioia  =  Suidas 
Lbukom;  ËnBÈRX,  1.  c,;  en  russe:  Lilotii. 
(Tpon)  ;  »illc  on  Trràda,  au  dnaons  du  confluent 
de  Sciunandre  ou  Xantbe  [aiec  on  port  qu'on 
appelait  Achjen  ot  qui  était  située  à  l'emboU' 
churo  du  Simoïa  ot  devait  son  nom  au  débarque- 
ment dea  Grecs  (Axoiônr)  a»ant  le  siège  de 
Troie.  Cfr.  Straboh,  XIII,  p.  596;  Pline, 
rV,  12—26  et  V,  30  on  33],  sur  le  bord  mé- 
ridionale du  Scamandre,  an  N.  0.  de  Cocylium, 
100  stades  à  pou  près  (5  beures)  au  N,  0.  de 
TenedoB,  à  3  lieue«  k  l'O.  de  la  mer-Aegée, 
entre  le  mont  Ida  et  le  prolooatoire  de  Sigée, 
—  Cette  ville  fameuse  fut  b£tle  par  Duidanus 
(a».  J.  C.  1647),  «on  prunier  roi,  et  nommée 
Dakdahia.  —  Troi,  on  de  ses  successeurs,  la  ' 
flt  appeler  Teoie,  et  Ildb  (a».  J.  C.  1423)  qui  1 
HDocéda  à  Tros,  nomma  la  citadelle  Ilium  on 
Ilion,  nom  qui  Ait  donné  en  suite  &  la  ville. 
Cette  ville  était  assiégée  par  les  Grecs  bous  la  | 
conduit»  d'AoAiitMNON  et  détruite  après  un 
siège  de  10  ans  (en  1183  a».  J.  C);  elle  se  re-  ) 
lent  ensuite  et  reçut  dei 


iiLti  de  Mysie,  de  Fhrjgie  et  d'Aeolïde,  maïs 

L^  l'intervalle  des  temps  elle  s'abaissa  de 
Lïcuu  pendant  que  sa  rivale  la  Nouveau 

lin  (ILum  Novum),  ville  voisin^  commen- 
L  À  devenir  florissante.   Bon  emplacement  et 

pri'lendnes  Ruines  qu'en  a  presque  da  la 
ni:  k  apen^volr  aujourd'hui  doivent  êtxo 
r':l]r'«B  près  du  village  qui  porte  maintenant 
Ti  de  Bunar-Bnscht,  endroit,  où  le  oé- 


I!  lloct«ur  SCHLIE 


opéra  présai 


uillos.  —  IlîâdUB,  adj.  =  le  m 
!a,  cLASSiB,  cboi  ViRaii.B;  carmen 
ikacb;  Macercheï  Ovide;  amores, 
L.  ;  ^  dans  Siliub  Italichb  ifnoimne 
M  ;  IliÏdbs,  ab,  i.  c.  Tro- 


tijii.E;  Jlfii  i.  q.  TiDJani  darnsPLAurs.  - 

'  1 .  L'emplacement  où  se  trouvait  l'antique 
■a  lins  Grecs  est  impossible  ï  déterminer,  car 

indices  qu'on  trouve  dans  les  poëûee  d'Ho- 
re  U9  répondent  point  i  l'aspect  général  que 
WTite  cet  endroit  aujourd'hui.  Cette  question 
ili<M|ue  a  été  déjà  discutée  dans  l'Antiquité: 

sf  jierdait  dans  des  conjectures  à  propos  de 
npluoomont  du  Nouveau  Ilion  aeolien  et  un 
r..,  du  1 


.  Im  haute  antiquité  de  ce 
fiiii:  il(!  terre  où  se  trouvait  Une  tille  très  con- 
?<id('rilbie  nous  est  oonfirmée  par  lesoiplorations 
do  va  soi  faites  en  derniers  temps  par  H.  le 
UocWiir  ScHLiEHANN,  et  par  les  fouilles,  qui 
ont  amené  la  trouvaille  des  objets  appartenant 
à  l'art  primitif  et  grossier  et  qui  attestent  iii' 
dubltabtement  une  domination  étrangère  avant 
l'i^latiliHsemontdss  Grecs.  Pour  se  rendre  compte 
du  n^ullai  des  fouillée  opérées  par  les  soins  de 
M.  h  Docteur  H.  Scslismanm  consultei: 
al  jVrehaeologÎBche  Forschungen :  Ithaka,  d. 
P('1apijun«s  und  Troja,  von  H.  Schliemann. 
[.l'ÈIffii^-,  1869.  Du  inénut  auteur:  b)  Tro;r 
jiiid  Jlx  romains.  A  narratisa  of  researchee  and 
iliscovcries  made  on  tbo  site  nf  Diurn  and  on 
ilif'  Tnjan  plaiu.  Ed.  by  Ph.  Smith.  (Avec 
i\irii'?,  ])lattB,  vues  et  planches  représentant  [Jua 
lie  !iOO  objets  antiques  découverts  dans  oette 
,!,mir.-.v)  London,1876.  gr.-in-S?  [Prii  2  jf 
•1  hli]  —  c)  Troja  und  Beine  Buinen.  Boslook, 
I8Tf>.  in-s:  [Prix  1  mark.]  —  d)  TrojaniKhe 
Allorlliamer.  Bsrioht  ùber  die  Am^iabungen 
iti  Triija.  Leipsig,  1874.  in-êî  [Prix  8  fr.]  — 
cl  Aliiui  trojaniaahei  AlterthBmer.  Photi^n- 
[iliischo  Abbildungen  lu  dcon  Bariehte  3ber  die 
Ausgrabungen  in  Traja.  In-foL*  Leïpaig,  1814. 
Avcr  -218  planches.  £n  portefeuille.  [Prix 
T'J  fr.]  —  f)  n  existe  de  cet  ouvrage  une  édition 
rrani;aise  de  la  mSme  date  ot  du  mSme  prix.  — 
En   181)9  parut  anai  raotobiograpliie  de  H. 
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du  mérite  scientifique  et  de  la  valeur  des  ou-  appartenait  encore  à  plusieurs  villes  et  signi- 

vrages  et  des  découvertes  de  M.  le  Docteur  fiait  qu'elles  étaient  libres  d'impôts  et  toutes 

H.  ScHiiiEMANN,  nous  recommaudous  de  par-  autres  contributions.   Nous  décrirons  plus  tard 

courir  les  savantes  recensions  de  ces  ouvrages,  une  monnaie  d' Alabanda  de  Carie  qui  porte  : 

publiées  par  un  des  plus  grands  maîtres  de  ATeAeiAC'AAABANAeQN].  'lUov  =  Ax.- 

r Archéologie  des  temps  modernes  le  Feu  Pro-  bian.  Alex.  I,  p.  34;  en  russe:  Tpofl,  HoRbiH 

feœur  C.  B.  Stark  de  l'Univ.  de  Heidelberg,  I.iîoh'b,  —  ville  en  Troade  (Troas),  près  l'em- 

et  insérées  dans:   Jenaer  Litteraturzei-  bouchure  du  fleuve ScAMAiiDEB,  à XXX  stades 

tung.  1874.  Art.  330,  p.  15;  et  Ibid.  An.  1877.  W.  (iVs  h.)  de  l'ancienne  Troie,  à  2  lieues  au 

n?  44,  p.  46,  sous  le  titre:   Stark,  Neueste  N.  0.  des  Ruines  de  cette  dernière,  bâtie  par 

Litteratur  zur  trojanischen  Frage.   —   Nous  les  Grecs  après  la  destruction  de  Troie.  Au  dire 

croyons  nécessaire   d'ajouter  que  celui ,   qui,  do   Titb-Litb  ,   à   l'époque   du   passage   par 

après  avoir  lu  les  recensions  do  M.  le  Prof.  Alexandre  le  Grand  du  Granique  (av.  J. 

Stark ,    tenterait    à    faire    une    leçon    quel-  C.  334,  de  Rome  420),  ce  n'était  qu'une  simple 

conque  à  ce  grand  maitre  en  Archéologie  en  bourgade  lorsque  cet  immortel  héros  s'y  rendit 

sera  pour  ses  frais  d'érudition.  —  pour  faire  un  sacrifice  à  la  déesse  Minerve.   Il 


r  j    ^a  js  •  j   a    -X  Al  parce  qu elle  portait  le  même  nom  que 

femme  de  MiNÉi.A8,  roi  de  Spaite,  par  ^«lan-  ^     \        ^„  ^^y^  ^  j^^        \^^  ^^ 

&•,  appeW  vu^irement  Paru,  «s  du  roi  ^„y';;;S  flgier  sur  pi Jieurs  mAlaiUii  frappées 

Priam,  alluma  la  guerre  de  Troie,  à  laquelle  ^  ^^^  ^^     ^^^  y^^  ^  ^j^  ^^  ^j 

pnrent  part  tom.  les  princes  de  la  Grèce.   La  «aVon  avait  si  longtemps  conservé  le  Palladiuin 

10-ême  année  du  siège  le.  Gr«M  firent  con-  ..^.^.aire  la  tr^sac^  statue  de  Pallas  ou 

striure  un  grand  chov^  de  bois,  dans  lequel  on  ^^         _  j^^^^^^  j^^  les  bienfaits 

renferma  dos  troupes  lU  le  Wront  dans  leur  a'Alexandre  le  Grand  pour  cette  ville  en  faisant 

«unp  qu  ils  parurent  abandonner  Les  Troyens,  ^^^^^  a„tour  d'eUe  un  mur  qui  avait  XL 

trompés  par  cette  feinte,  se  jetèrent  dans  le  ^j^^  ^  circonférence.  -  FiwUia,  général 

camp,  mirent  des  roues  sous  les  pieds  de  cette  ^^  ^^^^^  ,      j  ^  ^  ^^  ^^^  g,^^      j^ 

machine,  et  fi"*"^."™  grande  brèche  à  leurs  ^  ^^^  jy„„    ^^  ^^^^  ^^^  1^  ^^1, 

muraUH.  ils  la  tramèrent  eux-mêmes  dam>  la  ^^  j^  ^^^    'g^^  «T «^^^  ^.^^^.^  ^^^ 

ville    Mau.  pendant  la  nuit,  les  soldats  en  sor-  i^  uhitmts  et  fit  rétablir  U  ville,  qui,  plus 

tirent,  dmmèrent  le  «gnal  et  Troie  fut  saccagée  t^rd,  sous  la  domimition  Eomaine  se  r^lerâ  en- 

*A   "f  "ô  «^"^S^'  tMAKBRES  DE  Pabos.  tièrc^ent  et  devint  même  florissante.   Au  dire 

d:monde'S '"'J:^     m^=  Jb^^.^  de 8..toki^  on »up.^m. même  J„.ks  C|aj 

.        .    Q .  '  -,  qui  se  regardait  comme  un  descendant  d  £née, 

Assyrie  —  »émirami8.j  —  ^.^^^j^  ^^  ^  moment  le  ferme  dessin  de  quitter 

£péu8y  à  qui  Virgile  attribue  la  construction  Rome  pour  transporter  à  la  Nouvelle  Ilion 

de  ce  fameux  cheval  de  bois,  passe  encore  pour  le  siège  de  l'empire.   On  eut  la  même  crainte 

l'inventeur  du  bouclier  et  de  la  machine  de  guerre  sous  Auguste.  —  Aujourd'hui  cet  endroit  porte 

appelée  le  bélier.  On  dit  aussi  que  Palamède,  le  nom  de  Troja,  Trqjahi  [TpoHKU  ?],  et  n'est 

pour  amuser  les  Grecs  pendant  ce  long  siège,  ,  qu'une  petite  bourgade.  — 


inventa  le  Jeu  des  échecs,  les  dés  et  les  jetons. 
—  Pline  lui  attribue  le  Thêta,  le  Xi,  le  Phi 
et  le  Chi.  — 

§  3.  Il  faut  distinguer  I'Ilium  Vêtus  de 
I'Ilium  Novum  ou  Ilium  recens.  —  En  nu- 
mismatique, sans  doute,  il  doit  toujours  s'agir 
de  la  ville  nommée  Ilium  recens  [aujourd'hui 
Hissardoik  =  FHCcapAWHK'B]  que  les  Ro- 
mains considérèrent  comme  ayant  succédé  à 
l'ancienne  Troie,  mais  qui  était  réellement 
située  plus  près  du  rivage.  — 

i  4.  Ilium  Novum,  en  grec:  'IlioVy  o  wv  ici 
=  Strabon,  XIII,  p.  408;  Ilium  =  ItinIî- 
raire  d'Anton  in;  Tite-Live,  XXXV,  43; 
XXXVII,  9;  Justin.  XXXI,  8;  Tacite, 
Annal.  II,  64;  Vî,  12;  Ilium  Immune  = 
Pline,  V,  30  [le  titre  Immunis,  ATGAHC, 


§5.  Ilienses,  ium  =  Justin.  XXXI,  8; 
Tacit.  Annal.  IV,  66.  60;  —  lAIEfîN  et 
lAieODN  =  légendes  sur  les  médailles  Impé- 
riales à  partir  de  Jules-César  jusqu'à  Salonine. 
Cette  série  est  connue  en  :  M.  R* — R*.  —  Les 
Autonomes  portent  la  légende  lAI.  et  sont  en 
M.  R«— R«.  et  en  M.  R»— R^  — 


Littérature: 

a)  ScHLiEMANN ,  Doct.  Hoinrich.   Vov-  <««« 
ses  ouvrages  que  nous  avons  cités  à  la  pa 

au  §  1  de  ce  volume,  dans  notre  artiel' 
ou  Troie.  — 

b)  Hercher's  (R.)   Abhan^ 
homerische  Ebene  von  Troi~ 
[Savant  et  excellent  ouTiai 
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mandons  tout  spécialement,  comme  une  oeuvre  o)  Rauch  (Baion  Adolph  von)  y  voy.  son  ar- 

qui  atteste  une  étude  irréprochable,  approfondie  ticle  dans  :   Kôhne's  (Biûron  et  Commandeur 

et  consciencieuse  du  sujet  que  Tauteur  s'est  de)  Zeitschrift  fur  Numismatik.   Berlin,  1842. 

proposé  à  traiter.]  —  voy.  à  la  p.  12  :  médaille  d' Antonin  le  Pieux. 

c)  Bryant,  J.,  Observations  upon  „Lecbe-  p)  Choiseul-Oouffibii,  Voyage  pittoresque 
valier,  descr.  of  tbeplainof  Troy.^^  Eton.  1795.  dans  TEmpire  Ottoman,  en  Grèce,  dans  la 
gr.-in-4?,  de  49  pages.  [Rare.]  —  Troade,  etc.    2-ème  édit  p.  Hase  et  Miller. 

d)  FoRCHHAMMBii,  P.  W.,  Obsorvatious  on  ^  ^^Is.  de  texte  et^2  de  planches.  Paris,  1842. 
the  topography  of  Troy.  Avec  un  plan  et  cartes.  ^'^-  ^^^  in-fol?  [Prix  76  fr.]  — 

[C'est  le  résultat  de  ses  premières  excursions  q)  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Leopold), 

en  Troade  que  Tauteur  avait  fait  en  1837  en  Cat.  de  sa  collection.  Vienne,  1844.  Voy.  voL  I, 

compagnie  de  Spratt  ,  célèbre  voyageur  an-  p.  225,  n?  6125.  =  médaille  de  Jules-César, 

glais.]  Voy.  du  même  auteur:  Topographische  M  3.  Vend.  1  fl.  20  kr.  [Quoique  M.  Dumbb- 

und  physiographische  Beschroibung  der  Ebene  ban  dans  la  Descr.   des  méd.  du  Cab.  de  M. 

von  Troja.   Frankfurt,  1850.  in-4?,  et  une  sec.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  p.  78, 

édit.    Ibid.  1863.   Avec  une  grande  carte.  —  y  voit  la  tête  d'Auguste,  mais  elle  est  bien  colle 

FoRCHHAMMBR  a  rcudu  de  grandes  services  à  de  Jules-César.]  — 

l'Archéologie  et  contribua  beaucoup  pendant  r)  Beobri   (Laur.) ,  Bellum  et  excidium 

son  séjour  à  Kiel  à  propager  le  goût  pour  cette  Troianum  ex  antiquitatum   reliquiis,   tabula 

science  dans  tout  le  Nord  de  l'Allemagne.  —  presertim,  quam  Raph.  Fabrettus  edidit,  Iliaca 

e)  EiEFERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten  delineatum  et  Commentario  illustratum.  Bero- 
Geographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  109.  Uni  et  Lipsiae,  1699.  in-4?  Avec  planches  et 
§  106.  Note  2.  —  figg.  de  monnaies.  — 

f)  Brandis,  J.,  De  temporum  graecorum  an-  s)  Dictys  Cretensis  et  Dares  Phrygius  de 
tiquiss.  rationibus.  Bonn,  1857.  in-4?  —  belle  Trojano,  in  usum  Delphini,  cum  inter- 

g)  Revue  Numismatique  Française.  An.  VJ^^^-  Annae  Daceriae.  Ace.  in  hac  nova  Edit 
1852  p  95  PI  n^  rV  notae  varier,  integrae,  nec  non  Jos.  Iscanius, 

h)  Leohevauer,  Voyage  d<ux  la  Troade.  «»«»•  Sf";  Jtremmiknfmistttatibus  et  gem- 

Avec  cartes  et  planches    2-ème  édit.  Paris,  2"%'^'?™'?  '^^^}t^  eiomaTit  Lud. 

1798.  gr.-in-8?  Atlas  m-i?  Le  même  ouvra^  l"^*^"  ?""/«  J^^^^  P^^  .P^/"'  •^»"- 

traduit  en  allemand  parût  sous  le  titre:   ^  P«n«>«uu8.  Amstelodami,  1702.  ui-8.  - 

mi)  %Xoai.  Çtci  bcatbeitet  Don  C.  G.  Lwt.  ')  LmoKii  (Matthiae),  Eiercit  bistor.  de 

9tlten6urg,  1800.  in-8?  Avec  8  pi.  et  l  carte.  beUoTrojano.  Jenae,  1674.[AuctorhuinBlibem 

i)  Mauduit,  a.  F.,  Dëoouyertes  dans  la  ""/endere  conatus  es^  T^iam  a  Giaecis  in  belle 

Troade.   Avec  4  cartes  et  3  pli.  Paris,  1840.  'U?..Poetarum  fabuhs  toUesdeoantato,  flammu 

gr.-in-4?  [Prix  10  fr.]  -  iS»  mêmeautem:  ^^71''°^  tT*^  ^  ^^'  »^  <1»^  "™  *"- 

a)  Erreurs  dans  les  traductions  d'Homère.  Pa-  ^.  (''•""«'.  ^'^"'^  """^  T  «"V-ir""" 

ris,  1841.  iu-4?-b)  Réponses  aui  observations  f?^**?  Priamum  oum  Bcf«li«s  Utolo  «- 

critiques  de  Raoul-Roc^tt*  sur  les  „Décou-  ^'^^  ">  fj^  ^f"»'  "^  Mendawn  et 

Tert^  dans  la  Troade".  Paris,  1841.  iS-4?  (de  P?«-^.  *«*«"  Helenam,  quao  illio  Baoi- 

146  Da^es)  -^                    \  Uaari  est,  cum  Felicitate,  ara  et  faoe.j  — 

j)D'Anviixe,  Géographie  Ancienne  et  Histo-  ,    ?)  I^^e,  Lettre  au  sujet  d'une  médaille 

rique.  Paris,  1823.  Voy.  Tom.  I,  p.  247,  et  les  ^*^®  ^®  ^<**^®-    ^^r-  Mercure  de  France, 

smvantes.  —                               ,  f         ,       c»  Année  1731.  Juin,  p.  1262— 1276. — 

k)  PococKE,  R.,  SBefcfircibuna  bc§  SKoracn*  ^)  I^<"^  (Eberhard  Rudolph),  Exereitatio  de 

ïûttbeê  unb  cinigcr  anbcrcr  Sftnbcr.     9lu8  ^^^  Troiano,  in  qua  contra  omnes  fere  histo- 

hem  (Sngïtfc^en  Don  SBinbbcim.    (Srlongen,  "«^^  ostenditur,  Troiam  in  illo  beûo,  quod  de- 

1764 — 1756.   3  tomes,   in-4.    Avec  cartes  et  cannai©  putatur,  minime  a  Graecis  flammis 

planches.  —  ruinisve  fuisse  deletam.  Jenao,  1674.  [Avec 

1)  ScHLiE,  Fr.,  Die  Darstellungen  des  tro-  h^,^;  ^  monnaies  do  Priam,  Menolas  et 

ischen  Sagenkreises  auf  eimskischen  Aschen-  •°-*^^®'*®-J 
kisten.  Stuttgart,  1868.  — 

m)  HùLLMANN,  K.  D.,  Anfange  der  griechi-  If  Avi*iaî  ao  t 

schen  Geschichte.  Konigsberg,  1814.  —  JïlOIlIiaiTO  t 

n)  KouTORGA  [Kyropra],   Recherches  cri-  Alliraste.  —  1977)  ZEBAITOZ.  L'Km- 

tiques  sur  l'histoire  de  la  Grèce  pendant  la  pé-  perour  debout  en  habit  de  sacrificateur,  tenant 

riode  des  guerres  médiques.  Paris,  1861.  in-4?  dans  la  main  droite  le  timpullllli.  {^:  lAI.  Tête 

(Ouvragedegrandmérite,  contenant  168  pages.)  de  Pallas,  à  droite.    M  S%.  R^  «=  30  fr.  — 


Odave  empereur  et  Augure. 


MioNNET,  Dpscr,  des  laêA.  Gr.  T.  II,  p.  660, 
n°  204.  —  JE  3'/i.   —  li*.  —  F.  o.  =  15  fr. 

—  Cabinet  de  France.  -~  Rollin  bt  Feuas- 
DENT,  Cal.  Ans  m(A.  Gr.  (Paria,  1863),  Vul.  II, 
p.  317,  n?  4821.    31.  i.  Vend.  G  fr.  — 

19Ï8)   Têle   nua  d'Augueto.      ^  :  lAl  ■  ■  ■ . 

Apollon  debout.  Prt.  bronze.  —  C*t.  df  Mou- 

m-iEU  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  239.  Vend.  8  fr. 

—  Inédite.  - 

1»Ï9) ■  -  Tèlu  d'Auguatu.  (f  :  KAA- 

AENTlOÏ-IAIEnN.  Aijrlo;  bouh  son  nilo,  un 
Liiducéo.  M  5.  R°.  --=  25  fr.  —  Vaillant, 
Num.  Graerai,  Le.  —  Miuhnet,  Dcsit,  des 
mAL  Gr.  T.  II,  p.  660,  n."  205.  —  S.  b.  — 
W.  ~  F.  D.  =  15  fc.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

IttSO)  ÏEBAïTOY.  Té(o  laurlîe  oldLidtS- 
uiée  d'Au^ufilD,  à  dmlle.  Ç^  :  lAI ,  li!(^de  ikrïtii 
à  ^uuhe  du  buela  du  PiiUus  caH)Uiîa  occupiuil 
tout  le  rhamp  de  lu  nii^^daille.  jEI'/,.  R"".  = 

40  £r,  —  Inédite.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue i  Mionnef.  — 

1981)  lAI.  Tèlo  nue  d'Angunte,  û  droite. 
P/"  ;  Cbouotto  Éplo jik) ,  ïUo  do  face ,  entre  lei 
monogrammoa  (663  ot  563  du  Recueil  do  Mien- 
net).  JE  8V».  R'.  =  30  fr.  —  Mionhei, 
Suppl.  T.  V,  p.  659,  II?  407.  —  M  2'/,.  — 
R'.  —  F.  D.  ^  16  &.  —  Inconnue  dani  le* 


1»83)  [ZEBAÏ]TOY.  TSio  kuréo  d'An- 
gusUj,  à  druil«.  ^  :  lAI.  Têle  ceBi^uée  du  Mi- 
DâTTO-niaiit),  luuTDi^  à  droilo.  M  4.  R'.  '^ 
20  fr.  —  MioNNBT,  Suppl,  T.  V,  p.  658, 
n?  406.  —  JE  4.  —  R'.  —  F.  o.  =•  15  fr.  — 

1983)  Sani  légNide.  TEte  nue  d'AuguMe,  ï 
droite.  ^  -.  Li^ondo  oflocâe.  Victoim  deboat,  ï 
droite,  Uioaal  uns  palma.  M  S'/i.  R'.  ^  35  fr. 
—  Nou»  1b  dunnona  «nu  la  bii  de  Mionnbt, 
qui  la  d<i«rit  dani  son  Suppl  T.  V,  p.  669, 
R*.  —  F.  o.  =  16  fr. 


1984)  lAI.  T£lo  cauquéadu  Fallssi  âessosB: 
AHMOC.  ^^TSio  nuo  d'Auguam.  M  4'/,. 
R".  =  40  fr.  —  Sestini,  Loiiere  numismiit. 
Oaitinuai.  T.  VIII,  p.  43,  n?  18.  —  Miomnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  659,  a*  409.  —  S.i.  —  R". 
—  K.  e.  ^  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 

198ÔI  ZEBAÏTOZ-KTIÏTHS.  TPi^  i. 
d'Auguste.  ^:IAI----Eni-MYPTIA.' 
Minerve  tutuléo,  placfa  do  fnen  sur  unu  pt.i 
bue,  tenanl  le  palladium  duo»  la  nmin  dr><: 
levfo,  et  une  bnato  dans  la  gauubc.  Mi.  I  < 
^  40  fr,  —  SKSTim,  Lclt.  onm.  Continu.. 
T.  Vin,  1,  f..  nV  19.  —  MwNNET,  Suppl.  T   - 


p,  559.  n?  410.   -       ^  .1,  —  R».  —  F.  o.  = 

18  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1986)  TSlo  nue  d'AueUBlo,  ik  dr,  ^;IAI, 
FemiQU  debout,  à  droite,  auprâs  d'un  aut^l? 
lamiQt  une  statuette  do  Minerve.  —  PeL  br.  — 
Mod.  2"/,.  —  R*.  =  16  fr.  —  Pai  dani  Mien- 
net.  —  [Varidlé.]  —  Cfr.  H.  Hoffmahn  Bul- 
lel.  p^r.  Puris,  1864.  Empire  Komain,  n.  124. 
Vend.  C.  =  8  fr.  — 

19ST)  Sans  légende.  Tcui  d'Aug:uste  à  droite. 
p-  :  lAl.  Minyrve-niaiiu  tt  droite.  JK  1.  R*.  =r 
10  fr.  —  Inconnue  à  MionneL  —  Oollui  et 
Feuabdent,  Cal.  dos  mfd.  Gr.  (Puria,  1363), 
Vul.  Il,  p.  317,  D?  4932,  M  1.  Vend,  2  fr.  — 

1988)  l'a  mSine  ;  daua  le  champ  du  Revers, 
KE+.  en  munogramnio,  SI  1.  R".  =  30  fr.  ~ 
Inédite  et  InconniM  1  Mionnet.  —  Cfr.  Roluh 
BTFBUAituENT,Cat.desm«l.Gr,  (Paris,  1863), 
Vol,  II,  p,  317,  n?  4923,  M  1,  BeUe.  Tend, 
3  fr,  [niais  aujourd'hui  boauoaup  plus  cher]. 


Auguste  et  CsUgulA.' 

1989)  rwOC-  KAICAP  •  SeOC  •  AYTO- 
KPAXnP'CeBACTOI,  TÊles  affronlioa  et 
nuead'Auguate  et  du  Caliguln.  ^  ;  GeA-PnMH- 
lEPA'CYNKAHTOC-IAl.  Palks  debout  aui 
un  cippe,  entre  les  tStos  do  Rome  ot  du  &<!iDal. 
M  6.  R".  =  60  fr.  —  GvBBEMiS,  Dinoionat. 
1,  c.  —  Mionnet,  Dubct,  dos  mftl.  Or,  T.  II, 
p,  660,  ni"  206.  —  ^  6,  —  R»,  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Cai,  Jut-BS  Ghêav  {Paria,  1867), 
niéd.  Gr,  p.  148,  n?  1727,  Vend,  (lot  do  3  p, 
ditl'.j  10  fr,  60  v.  -  Manque  au  Cab.  de  France. 

1990)  Variété  du  la  pnk^'dcnto:  TAIOC- 
KAICAP-  SeOC- AYTOlCPATtDP  ■  CÊBAC- 
TOI,  Tftea  uifroutâia  ot  nuua  d'Augustu  el  de 
Caligula,  chacune  poaiîo  sur  un  pif^oucho.  JC  : 
eeA-P(0MH-lePA'CYNICAHTOC-IAl,  Mi- 
nerve dobout  auT  nu  uippo,  rue  do  face,  uL  pla- 
v£e  entre  les  tftoa  en  rogard  du  la  d^eeae  Romo 
ot  du  Sénat,  —  .S  6.  —  R',  —  F».  =  BO  fr. 
—  MioNNKT,  SnppL  T,  V,  p,  65B,  nV  411.  — 
S.^.  —  R',  —  F».  —  24  fr,  —  Cat.  Pbri- 
ci,Èii  ExEBEUNETfcs,  £aq,  Londres,  1871,  p,  25, 
n?  202,  M  6'/,,  Vend.  1  £  16  sli,  [Curl],  — 

A  ug  utile  «t  riuude. 
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ITANOS. 

[Ville  de  File  de  Crète;  aujourd'hui  Sitano, 

SiTANOB,  Itaonia,  ot  selon  d'autres 

Palaeo-Castbo.] 

Itanot,  en  latin  Itanus;  en  grec:  "iravoç 
=  cfr.  Ptoléméb,  Etienne  de  Byzance, 
U.  ce.  ;  HÉRODOTE ,  Liyr.  IV,  161  ;  en  russe  : 
HTaHOCT>  ;  en  hébreu  :  in'^K  [qui  signifie  : 
stable,  durable,  constant,  nom  usité  par 
les  anciens  marins  et  qui  dérive  probablement 
du  culte  de  Ba'al-ltftn],^ —  ville  dans  la  partie 
orientale  de  l*îlo  de  Crète,  ontie  les  promontoirs 
Samonium  ot  Itanos  (selon  Krube,  voy.  9lrc^it) 
fitr  ûïtc  ©cograp^ic.  Heft  1.  Leipzig,  1822,  et 
du  même  auteur:  ^clIaS.  Leipzig,  1825. 
III  vol.  son  nom  d'aujourd'hui  serait  Sitano) 
et  selon  d'Anville  ot  autres  celui  de  PaUc- 
kastrOf  PcUaeo-KastrOf  Pàleo-Castro  ou 
PaliO'Castro.  — 

Histoire.  §  1.  Itanos  était  le  lieu  de  nais- 
sance de  TuALÈs  ou  Thalétas,  poè'te-musicien, 
qui  fut  contemporain  et  ami  do  Lycurgue,  ot 
introduisit  à  Sparte,  ainsi  qu'en  Arcadie  et  dans 
Argos  plusieurs  sortos  do  danses.  On  conte  que 
ses  chants  eurent  la  vertu  de  guérir  Sparte  d'une 
peste  et  d*y  apaiser  une  sédition.  Au  reste,  il 
parait  qu'il  n'était  pas  seulement  un  poète  ly- 
rique, mais  un  grand  philosophe  et  habile  poli- 
tique. Ses  Odes  étaient  dictées  par  une  intention 
morale  ot  prêtaient  aux  lois  une  force  d'autant 
plus  efficace  qu'elle  était  plus  douce.  —  Comp. 

LES  MÉMOIRES  DE  l'AcAD.    DES    InSCR.  ET  DE 

Belles-Lettres,  tome  X,  p.  289.  — 

§  2.  Aux  temps  de  Juda,  Josua  et  du  roi 
Ancus  Martius  (l'an  639  av.  J.  C,  do  Rome 
l'an  115),  les  Théréens,  au  dire  des  historiens 
anciens,  députèrent  en  Crète  pour  découvrir 
quelques  navigateurs  qui  eussent  voyagé  en 
Libye.  Ces  envoyés  arriérent  à  Itanos  et 
lièrent  connaissance  avec  Corobiub,  teinturier 
en  pourpre.  Il  leur  apprit,  que  poussé  par  les 
vents,  il  avait  été  jeté  dans  I'île  de  Platée 
(Bomba)  en  Libye.  Une  récompense  le  déter- 
mina à  les  accompagner  vers  cette  île,  qui  se 
trouva  dans  la  Cyrénaïque,  sur  la  côte  des  Gi- 
ligammos,  vis-à-vis  d'Aziris.  Les  Théréens 
ayant  embarqué  un  petit  nombre  de  citoyens 
pour  l'île  PÛtée,  ce  Corobius  d'Itanos,  de 
Crète,  leur  servit  de  pilote.  Les  Théréens  fini- 
rent par  abandonner  les  Cretois  dans  cette  île, 
avec  des  vivres  pour  plusieurs  mois,  et  s'en 
retournèrent  à  Thera.  Corobius  se  trouva  bien- 
tôt dans  une  extrême  disette.  Mais  un  vaisseau 
de  Samos,  qui  vint  aborder  dans  l'île,  lui  laissa 
des  provisions  pour  un  an.  Enfin,  les  Théréens 
envoyèrent  Battus  avec  deux  vaisseaux,  qui 
portaient  uno  colonie.  Elle  resta  deux  ans  dans 
l'îlo  de  Plat^.  — 


Littérature  : 

a)  Falkener,  £.,  théâtres  aiid  other  remains 
in  Crète.  Avec  1  plan  ot  YIII  planches.  Lon- 
don,  1854.  in-8?  — 

b)  HôcK,  K.,  Kreta.  3  vols.  Gôttingen, 
1823—1829.  Avec  1  carte  ot  2  planches.  — 

c)  ly  Anville,  Gréographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris  1823.  in-8.  II  tomes,  Voy.  T.  1, 
p.  606.  — 

d)  Revue  Numismatique  Franc.  Année 
1847,  p.  13.  — 

e)  LiEBE  (Ch.  Sig.),  Gotha  nummaria,  sistens 
thosauri  Fridcriciani  numismata  antiqua  ea 
ratione  descripta,  ut  generali  eorum  notitiae 

I  singularia  subjungantur.   Amstolodami,  1730. 
Fol.  c.  ftgg.  Voy.  à  la  page  364.  — 

f)  Paschlet,  E.,  Travels  in  Creto.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  Cambridge,  1837. 
2  vols,  in-8?  — 

g)  Perrot  (Georges)  [Rédacteur  on  chef  de 
la  Revue  Arehéologrique],  L'île  de  Crète, 
souvenirs  de  voyage.   Paris,  1867  (278  pages). 

h)  SiEBER,  F.  W.,  Reise  nach  der  Insol 
Kreta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec  cartes 
et  planches.  — 

i)  Sfbatt  (T.  A.  B.),  Travels  and  rosearches 
in  Crète.  Avec  plans  et  nombreuses  planches 
coloriées.  2  vols.  London,  1866.  in-8?  — 

Los  Géographes  modernes  à  l'exception  de 
M.  Henri  Kiepert  [voy.  Lohrbuch  dor  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  p.  248,  §  221, 
note  1]  ne  font  presque  aucune  mention  de  la 
ville  d'Itanos.  — 

Pour  les  plus  amples  détails  sur  cotte  villo, 
faute  do  monographies  spéciales,  consultez  les 
ouvrages  que  nous  avons  citées  pour  Cnossus  ot 
les  autres  villes  de  l'île  de  Crète.  On  y  trouvera 
quelques  vagues  renseignemonts  sur  la  ville 
d'Itanos.  — 

Observation.  La,  littérature  classique,  les  mé- 
dailles et  les  inscriptions  nous  font  connaître  à 
peu  près  30  communes  ot  viUos  do  Tile  de 
Crète,  dont  l'existence  peut  être  avérée,  mais 
avec  cela  il  reste  encore  un  grand  nombre 
I  d'autres  petites  villes,  dont  il  est  impossible  de 
préciser  au  juste  l'emplacement,  de  sorte  que 
Tépithete  d'Homère  duquelle  il  qualifie  l'île 
de  Crète  comme  étant  une  île  des  cent  villes 
[èxaTÔ/iTioliç]  se  trouve  parfaîtcment  justifiée. 

Les  monnaies  d'iTANos  sont:  Autonomes: 
M.  R^  —  impériales:  M,  R^  d'Auguste  et 
de  Livio.  — 


Oetaee  empereur  et  AufftuU- 


Monnaies  : 
AifVBte.  —  u»a>  eeoz-ZEBAïTox- 

KPHXnN-Eni -KOPNHAIOY.  Ti'lo  radiûo 
d'Aogiulo.  9f  :  lEPA-BOYAH'ITANKPHTA- 
TENHZ.  TSte  âiad^mje  et  iiaïUw.  JB.  G. 
R"".  --  600  fr.  —  MiOHNKT,  Doser,  tl™  mûd. 
Gr.  T.  Il,  p.  2B6,  n?  217.  —  Jl  6  --  H".  — 
F»,  -=  200  6.  —  LiBUE,  Gotha  Numniaria, 
sistenj  thoaauri  Fridericiaiii  Numïsnmta  na- 
tiqu  eto.  Amalelodami,  1730.  în-fol"  —  o.  Hgg, 
Tof.  p.  364.  —  Manque  au  Cabinat  de  Francs. 


An^nate  et  LtTle. 
Mojen  bronze.  —  1W3>  âEOZ-KAl- 
ÏAP-ZEBAITOÏ,  Têlo  nne  d'Auguala,  It  dr. 
t^-iMPA-AEDYlA.  TEte  diadémér  dn  Livie, 
k  droite,  repréeouUo  oomme  JunoB,  di'ssou»  ;  FI. 
M  6.  R".  =  160  fr.  —  SB«n«i,  Desfir.  d'al- 
GDne  medsglio  Giecho  dol  Mnaao  del  Citrln 
d'Ottavia  FonMna.  Fironze,  1822.  La-4?  c.  Hpg. 
Voy.  p,  78,  nf  6-  PI.  III,  flf.  3.  —  Mionnkt, 
Suppl.  T.  rv,  p.  325,  n?  192.  —  MR.  —  R". 
—  F.  o.  ^  100  &.  —  Manqua  ta  Cabinet  de 
France.— 


MonnaleB  autonomes  d'Itanoe 
très-peu  connues. 

18M)  Tite  de  Fallu  casqu6o,  à  droiiu.  ^  : 
ITANinN.  Aigle  debout  à  gancliH,  tcgunlanl  à 
droite  dans  an  carré  creux.  Al  4  otE>'/j.  R'.  = 
200  fr.  —  Cat.  PembbOXb,  Landr.  1848, 
p.  163,  n?  762.  M  5'/,  (modolo  tria-nue). 
Poids,  160*/„o  gn.  Tend,  b  £  b  tb.  [General 
Foi].  —  Comp.  LbhobmaHt  (Pt.),  Dcarr,  des 
Médkillea  et  Antiquité  comp.  le  Calj.  de  M, 
l£  Baron  Behr  (Paria,  1867),  voj.  p.  47,  n?  264. 
£  4,  Vend.  38  fr.  —  HoLUN  et  Feuabubnt, 


La  même.  Dans  le  ctuinip,  dorriirc  l'aiiçlo  un 
(rtton.  £3.  Vend.  20  Ir.  — Ibidem.  Lameme, 
n.*  4191.  £  4  (le  curé  creui  peu  iJaiblc). 
Vend.  30  6.  — 

1996)  San*  légende.  Triton  linppunt  >li:  son 
trident  un  poùson.  ^  :  S&mb  Lian^DK.  Trèa- 
gnad  astre  occupant  tout  le  cluunp  de  la  mé- 
d^ile.  M  6.  R\  =  120  fr.  —  Qimp.  H. 
CoBBK,  DeecT,  des  m6d.  Gr.  comp.  In  ciilluclion 
defcuM.BAiim0T8DBL»B0RIiB.  Paria,  1869. 

p.  27,  n?  308.  At  6.  —  Trèt-ran.  — 

1W6>  HSme  pièce,  m«i»  d'an  module  àiSè- 
rent.  Cti.  Gat.  H.  P.  Bo&iuix.  Ixmdr.  18&2, 
p.  14,  n.*  119.  M2'/,.  Poidi  ll'/i  ps.  (lut  de 
deux  piècM  diffâmtaa).  Tnd.  b  £  1%  ah. 
[WheW]  — 


JaSSOS  ou  JaSSUS  (villo  de  Carie). 

[Aujourd'liui  Uuinca  à  Absik-KalEbi.] 

Jaiui  ou  Juiut  =  nom  lulin,  c&,  Tite-Liie, 
LÎTr.  XXXII,  33  ;  on  groo;  laaooe  =  Pro- 
léhéb;  Etibnnk  dbIIyzancr;  Polthr,  I.irr. 
XVI,  la,  24,  2;  LÎTT.  XVII,  2,  8;  Iubm.  Ei- 
cwrpt.  Légat.  IX,  IL  ce.;  Akuan.  Animal.  VI, 
16;  Thucïdiub,  Livr.  VIII,  98  i  JaâU»  — 
Pi.iBE,  LivT.  V,  29;  PomtohTObMkla,  11,  oo.; 
'/KOoe^PAVHAHiAs,!.  c;  cfr.  VntoiL.  Aonoîd. 
III,  ï.  167;  Ovide,  Trist,  II,  v.  299;  on  nine: 
flccoox,  —  tDIb  de  la  Carie,  dons  une  âo  du 
mSmo  nom  [cfr.  Etibmne  i>e  Byianl'e  ;  StBa- 
BON,  Livr.  XIY,  p.  664  et  658,  U.  co.]au  fond 
du  golfe  d'JnSBUs  et  but  sb  c5Io  méridionale. 
Elle  était  située  au  N.  (J.  du  promonloira  Po- 
sidium,  et  au  N.  W.  de  Mylnsa,  C'était  d'abord 
une  colonie  venue  d'Argoa  et  plus  tard  celle  de 
Milet  qui  s'établiront  sur  la  frontière  de  la 
Carie  et  fondèrent  Jahsub,  dont  te  nom  modemo 
est  Asgem'KaleH  ou  Asain-Kaiesi.  —  Jas- 
seneoB,  lum  =  Tite-Liïe,  XXSVII,  17; 
lAXEClN  ^  lâgeode  sur  les  méduillos  Auto- 
nomes [cfr,  a)  lIincH  (Samuel)  dons  le  N  umis- 
matlc  Chronicle.  Vol,  rV,  p.  142;  — 
b)  SmERER ,  NuroismatB  nonnulla  Graeoa, 
p.  232;  —  ï)  L.  Wki.îx.  ïoh  Whij-enusuc, 
Cat.  de  sa  collection  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
n?  S980],  ot  sur  les  Impériales  d'Auguste  i 
Gordien;  Inatiav  =  babifanfa,  cfr.  AelUN. 
Animul.Vl,  15,  ■ —  Ces demiora se eompoœûanl 
pour  la  majeure  paitio  âp«  Ioniens  qui  y  pro- 
epf^roicnt  surtuul  penditnt  le  len 


Lméralure: 

a)  KIEFFB.T  (Heinrich),  Lohrbuch  dor  altcn 
Gengraphio.  Berlin,  1878.  in-8T  Voy,  p.  117, 
{  113,  oomplo  Jassus  parmi  les  villes  loniemtes 
do  la  Carie.  — 

b)  FoRHiaEit  (Albert),  Handbuch  dor  alten 
Gougraphie,  aos  dea  Quellen  bcarboïtol.  Leip- 
zig, 1842—1848.  Trois  vols.  in-S!"  Aroc  IX 
cartoa,  loco  cit.  — 

c)Leaiie  (Will,  JUrlin,  ralonel).  Numis- 
mala  flcllonica.  Asiatic  Grceco'.  London,  185G. 

d)  ScUApf,  O.,  ObBervalion»  în  Ljcia,  Caria, 
Lydin.  Atoc  greniros,  I.ondon,  191T.  in-8? 
[Aojonrd'tiBi  ^ittt»*,]  — 

e)  EntUEL,  Daettina  Nummorum  "V 

T.  Vol,  II,  l,--     — 


gnete  à  Gordien  lo  Pieux.   —  Au  Cabinet  àt 

Francs  U  sûrie  àe»  Imp<!riiilDa  du  coite  ville  no 
commence  qu'ik  partir  du  règno  de  Dorailien. 

Monnaies: 

La  «éiio  àss  monnaies  Impériulua  do  cettu 
ville  daiu  l'auvrage  de  Hiohnbt  (tojt.  Dœcr. 
T.  m,  p.  363,  a!  290)  no  comment»  qu'à  paitir 
du  r^^e  de  Domition.  Il  on  est  de  mémo  Hu 
CabiMt  da  Franc*  ait  on  no  possè 
pièoe  de  cette  Tille  à  l'effigie  d'Augiuto.  Noue 
ne  pouvons  faire  connaître  ici  que  la  ptice 


AHgaste.  —  Peut  bronze.  —  1997) 

t  E  8A£T0I' I  AI  EON .  Têto  lauTéed' Auguste. 
B*  :  Bugto  do  Diane  avec  arc  ot  carquoie.  M  4. 
R*,  =  80  (r.  —  EcïHEL  (JoB.),  Sjlloge  num- 
morum  velenim  ftnoodolonim  iheeauji  Caoearoi 
cam  commenl.  Vienne,  1786.  in-4T,  voy.  t.  1, 
p.  40.  Tab;  IV,  n?  9.  —  Mionnot,  Dœcr.  doa 
méd.  Gr.  Snppl.  T.  V,  p.  506,  n?  343.  —  .*:  4. 
—  B'.  —  F.  o.  =  30  fr.  [Ceat  la  aoule  piÈoo 
d'Aognjrte  que  Mionuot  cite  de  cette  ville.]  — 
Manque  a«  Cabinel  de  France.  ~ 

Médaille  autonome  de  Jaaos. 

1998)  Tile  launki  d'Apollon  i  droito.  ^  : 
lA-KTHtllAZ].  MâLicBRTB  enfant  portd  sur 
on  dauphin,  à  droite.  M  3.  R".  ^  40  fr.  — 
J,  DE  Wrrm  (baron  do),  Doecript,  doa  méd.  el 
antiqu.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  H.  Groppa.  Paris, 
1866.  in-8?  Voj.  p.  138,  n?  1027.  —  CaUnat  de 
France.  —  DuKnasAU,  Doser,  du  Cab.  do  feu 
H.  Allier  do  Uautorocbe.  Paris,  1829.  ia-4? 
Voy.  p.  91.  .S  3,  —  Oat.  C,  g.  Uubeb,  I^on- 
drrà,  1862,  p.  67,  lot  nf  618  (9  p.  diOl).  Vend. 
B  Bh.  [Eastwood].  —  Midaiire  trii-intéreuante 
et  trèt-rare  dam  lee  vente*.  — 


Monnaies  de  Philippe  le  Té- 

trarque  à  l'efOgie  d'Auguste 

et  de  Tibère. 

PMlIppe,    prlnoD  juif,    flls  d'UéiuiuB   le 

Gbakii,  Était  l'époux  de  Saxohé,  qui  demanda 
la  tête  de  Saint  Jean-Baptiste,  H  obtint  par  le 
teetamont  de  son  père,  confirmé  on  partie  par 
l'emperoor  Auguste,  le  titbb  de  TÉntA'odvs, 
(c'est-à-dire  :  quartoe  rtgionis  parti  impe- 
ran»)  avec  pluaioura  des  proTÎnces  du  royaume 
do  Judée,  qu'il  gouverna  avec  sagesse.  Il  mou- 
rut von  l'an  33  av.  J.  C,  après  un  règne  do  33 
ans,  [H  ne  faut  pas  lo  oonTondre  avec  un  antre 


Philippu,  qui  était  ansû  fils  d'Hérodc,  mais  de 
Hariamne  et  qui  fut  le  pire  de  cette  même 
Saloméo  dont  on  vient  do  parler.]  — 

Uttératun: 

a)  Hadsem  (Froderic,  W.),  H.  H.  8.  L. 
History  of  Jevisch  Coinago  and  of  Houcy  in 
tho  Old  and  New  Tcatament.  I^ondon,  18fi4. 
ifl-8?  Voy,  p,  101,  n?  2.  — 

b)  Sauljty  (F,  de) ,  BecliorcliM  sur  la  nu- 
mismatique Judaïque,  Paris,  1S&4  (Didot). 
in-4?  voy.  p,  138,  — 

c)  MtoNNiiT,  Description  des  médailles  Grec- 
1  que».  Voy.  T.  V,  pages  666  et  567.  —  Ibid. 
'  T-  VIII  (Suppl.),  p.  379.  — 

d)  EAUDuintjs  (Je.),  Chronologiae  ex  anm- 
mia  antiquis  restituas  prolusio,  de  numig  Hero- 
diadum.   Paria,  1693—1697.  in-4f  on  3  vols. 

i  e)  Methabht,  Sur  la  valeur  dca  poids  et 
munuaies  hdbmiques,  vny.  Bbttjb  Numibma- 
th»>:r  Beloe.  Vol.  II.  Tirlemont,  1844,  uT  1. 
I  f)  TïCBHEN  ((}.},  De  numia  Hebraicie  dia- 
tribe,  llostocbii,  1791.  in-8?  Edjt.  ait.  1 792. 

g)  CoHBjHun  (Herm,),  Pmudoxa  de  uununis 
Hubracorum.  Holmstadiae,  1664.  1676.  in-A?, 
ut  dons  BOB  „UcuvreE  réuniOB"  publ,  par 
Goebel,  1730.  Tom.  VI.  — 

h)  BsTirn  NvHigHATianB  FnaMÇ.  An.  1846, 
p.  173.  PL  VIII  et  IX.  —  An.  1863,  p.  186. 
—  An.  1866,  p.  287.  — 

i)  FoHTEHu  (Louia  Fr.  de).  Dissertation  sur 
une  médaille  do  Pbilippo  le  TMrarquD.  Voy. 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.  ot  de  Bollee-Lettna. 
T.  III,  p.  406—415.  — 

j)  Hhibu  (Jo.  Oorh.),  Obeurvationea  clmm»- 
logicau  circa  oomputnoi  aeiaa  christiaoaa  ex 
(atall  aequo  Herodis  lermino  uc  primo  Quirinii 
cooBU  Btabilitao  ut  ope  Philippi  Tutrarcliae  nu- 
miamatis  corrobonttae.  Helraestadiao,  1732. 
in-4.  [Haro].  —  Ia»  mêmoa  obBervalion»  se 
trouvent  ausai  dans  :  Hiscoll.  observatt,  in  Auc- 
tores  vetl.  et  rocont.  ab  eruditis  Britannia  edi 
coeplja.  Voy.  Vol.  II,  tom.  3,  p.  419—421.  — 

k)  Wetzbtbiij,  j.  Q.,  Auagewahlto  griecM- 
scho  und  latoitùsche  Inschriflen ,  gesammelt 
auf  RcisoH  in  deu  Trachoncu  und  dos  Hanran- 
gobirgo.  Berlin,  1863.  in-4r  Avec  1  MHe. 
(Publ.  Aoodém.)  [Prix  3  mark.]  —  On  y  trou- 
vera quelques  renseignements  relatifs  aux  temps 
do  Philippe,  Tétrurquo  do  Tracbonitide.  — 

Monnaies: 

[Los  monnaies  do  Philifpb,  TéUanifae  de  Tn- 
chonitis  (4  an.  av.  J.  C.  et  34  apris  J.  C),  «mit: 
Impirialei:  .£.R*—R*,lrttppéoa  sous  Auguste 
et  Tibère.] 
AnfTieta.  — 1999)  KAIZAPOI-IEBAI- 
TOY.    TSte  lauréa  d'Auguste,  à  droite,   ff: 
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♦lAinOY(8ic!)TET[PAPXOY]L«IS(an  16).  L-KS,   no  sont  point  selon  M.  Maddbn  d© 

Templo  tëtrastyle.    M  4.    R'.  ■=  80  fr.  —  Tépoqae  d'Auguste  et  doivent  être  rapportées 

MioNNET,  Descr.  des  m6d.  Gr.  T.  V,  p.  566,  au  règne  do  Tibère.  — 

nf  77.  —  iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  18  fr.  — 

Très-rare  et  inconnue  dans  les  ventes.  —  Musée 

Britannique.  —  Cabinet  de  France.  —  ZÉNODORE. 

2000)  ICAI[Z:APO£*]IEBAC[TOY*](8ic!).  Tétrarque,  contemporain  d'Auguste. 
Tête  lauréo  d'Auguste,  à  droite.   Dessus,  4^  en 

oontromarque.     {^  :  ♦lAinnOY-TETPAXOY  [*^<»'^  »  Antioche  l'an  20  av.  J.  C] 

(sic!).  Temple tétrastyle.  Devant,  L' 10.  (an  19).  Zénodore   [Zenodorus,    ZvvoSœçoç,    3e- 

M  4.  R^  -=  60  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  T.  V,  HOiiop  b],  tëtrarque  et  tyran  de  Panias  et  d'une 

p.  666,  n.  78.  —  iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  partie  do  la  Syrie,  avait  fondé  son  espèce  de 

—  Cabinet  de  France.  —  [Cotte  médaille  doit  souveraineté,  vers  l'an  32  avant  J.  C. ,  à  la  fa- 

êtr©  rapportée  au  règne  de  Tibère,]  —  yeur  dos  longs  troubles  qui  avaient  suivi  la 

ciAA-t  \  u^  A 1  «•  A  n^T-  «•  r-  n  A  ^-r-/^w  rn'^l    i  décadeuco  dos  llois  Séloucidos.  Après  la  bataille 

J^}  ^      f^    ^      1^   *,^Vmn^"i'  d'ActiuTU,  il  obtint  de«  Romaiii.  la  jouiwaiiee 

^^■^JX^'    T       '^\a>^'J^^V  du  Chaléi  ot  do  plBideuiB  pays  voi»  ™.  L'un 

TETPAPXOY.    Temple  tétrasWe.  D^  Un-  ^,^^^  ^  Trachonitido,  était^i  repaire  de  bri- 

^e^,  e„t^  W^ne.^L.KS^26>^  M^  ^„,„„  oitTimpudcur^de  pro^ 

«•   T  V   «  RAA  «0  7Q           ■x'  A         m  ^^^^  favoriser,  pour  partager  avec  eux  le  fruit 

F  o  i=  16  fr   _  Corn     Panie'   (Jd~   X*  T  ^®  ^^'^  *^"™**-   ®^  ^^  plaintes  réitérées  des 

T*^'      *      v*  X  1     Tifij  «n      J    w    1    tÎ^x'  peuples  qui  avaient  à  souffrir  de  cette  funeste 

Lettre,  touchant  les  Médailles  de  M   le  Bret^  ^uSsion,  Auguste  restreignit,  en  l'an  24,  U 

etcatal.  de  »  «oUÇction.  Londres,  1737.  in-4?  d„„j^S>n  d^  ce  dynasto  dans  les  limite^  de 

Mamiue  ail  Cabinet  «  Fwnce.  -  [Cotte  mé-  ^  a„„i„^^  possessions,  le  déclarant  déchu  de 

daiUe  doit  être  rapportée  au  règne  de  Tibère.]  ^^^  autorité  sur  la  t^S^chio  quo  Rome  lui 

20()2)   Tête   nue  avait  affermée,  et  dont  il  conféra  la  souveraineté 

d'Auguste,  à  droite.  J^:  4>IA.  Temple  tétiastyle.  ^  HibioDB  le  Grand,  roi  de  Judée.  Ce  dernier 

Devant,  L-K©.  (an  29).  M  4.  R**.  =  40  fr.  —  prûice,  par  la  générosité  du  même  empereur, 

MioNNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  667,  '^^^  bientôt  aux  états  qu'il  gouvernait  Panias 

^»  go    M  4.  R*. F.  o.  *=  16  fr. ®*'  ^^^  *''®  ^^  ^^^  '^"^  ^  Zénodore,  lequel 

Cfr.  MusEï  SanclkmbntianiNumwm.  Select,  mourut  à  Antiocho  l'an  20  av.  J.  C.  — 

Romae,  1808.  in-4?  IV  vol.  Voy.  p.  40.  PI.  II, 

n.®  24.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  Littérature: 

2003)  KAICAPOC-CEBACTOY.  Têtelau-  a)  Belley,  Observations  sur  les  médailles 

rée  d'Auguste,   à  droite.     £^  :  ^lA du  tétrarquo  Zénodore.   Voy.  Hist.  do  TAcad. 

TETPAPXOY-L'Ar.  (an  33).   Même  type  du  dos  Inscript,  et  do  Belles-Lettres.  Tom.  XXVIII, 

temple  tétrastyle.    JE  4.   R'.   =  60  fr.  —  p.  646.  — 

MioNNBT,  Descr.  dos  méd.  Gr.  T.  V,  p.  567,  t)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.    T.  V, 

n?  81.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  -=  16  fr.  —  p.  576.  Id.  Suppl.  T.  VIII,  p.  381.  — 

Cabinet  de  France.  —  ^^  Dumeiuian  (M.),  Doser,  des  méd.  du  Cab. 

de  feu  M.  Allier  de  Hauteroche.   Paris,  1829. 

Philippe  Tétrarque  et  Tibère.  i^-^?  ^^y  P- 11»  — 

9iUkA\    fc'AiYADr^rT' YicQATT-r^v      T5*«  d)  Sebtini,  Descriziono  dollo  ModagUo  au- 

1   ^^T^J    \^?^^:   ^^îS\^?imnT^v  tichogrochedelMusooHedorvarianodistributo 

S^îtxPApî^'^'T       1  \Z*\'^t'^^  ^^ào  il   sistema    geografico -  numismatico. 

[TE]TPAPXOY    Temple  tetxastylo.  Entre  les  g  ^^^^  ^  ç^^^j       con^  tavolo.  in.4?  Fironze, 

colonnes  L'Ai,  (an  33  =  An.  Dom.  29).  Voy.  .q^q     iqqa  ;«  >i«>  v««  v«i  ttt   «   i*>n  ««1 

-xM           .  /W-.  J    -    xtT  \    -KK   n   cf  r      TT'x  1828 — 18a0.  in-4.  Voy.  Vol.  111,  p.  izi).  n.  1. 

Madden  (Frédéric  W.),  M.  R.  S.  L.,  History    p  ilt  n     ®  6256  . 

of  Jowisch  Coinago  and  of  Money  in  the  Old 
and  New  Testament.  London,  1864,  cf.  p.  101, 

n?  2.  -  [JE  6.  R».  =  60  fr.]  -  Moiniaies  : 

<»»«7|*»"-Lo«piècoB  que  Mioi«^T  décrit  Auguste  et  Zénodore. 

â|ui8  sa  Descr.  T.  V,  pages  566  et  667,  n"  78  ^ 

[le  notre  n?  2000]  et  79  [notre  2001]  avec  les        2005)  ZHNOAnPOY-TETPAPX[OY] 

dates  L'IS  (an  16)  UKS  (an  26)  et  LK©  (an  Tête  nue  do  Zénodore,  à  droite.  ^: 


29),  cfr.  aussi:   Éckhel,  Doctr.  Num.  veter.    FIT  (an  280;  cette  date  ne  parait  pas  entier'^ 
YoL  III,  p.  490  la  même  pièce  avec  la  date    Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^6.  R**** 
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75  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  MoxmaieS    d'AugUSte: 
p.  576,  n?  136.  —  ^  5.  —  R*.  —  F.  o.  = 

30  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Manque  [Dopais   l'oxpulsioii  d'A&cHiLAûs,    6  à  14 

au  Cabinet  de  France.  —  (19  Août),  35  à  42  do  Tère  d'Actium.] 

2006)  ZHNOAn[POY] APXHP--.  Coponlus  (procurateur  de  la  Judée). 

Tête  de  Zénodore.   {^  :  L-BRI.  (an  282).  Tête  «„^,                         ^        .    , 

nue  d'Octave,  à  droite.   Derrière,  NE.    ^6.  2009)  KAICAPOC.  Unépi;  letout  dans  un 

R»»».  =  100  fr.  —  MiONNET,  Doser,  des  méd.  grènotis.  ÇT-:  Un  dattier  d'où  pondent  des  fruite 

Gr.  T.  V,  p.  676,  n?  137.  —  ^  5.  —  R*.  —  à  droite  et  à  gaucho.   L-AQ.  (l'an  36).    M  4. 

y  Q  -_  3Q  fj  R'*.  =  4  fr.  —  Cfr.  F.  DB  Saulcy,  Recherches 

sur  la  Num.  Judaïque.  Paris,  1854.  in-4?,  voy. 

2007) KAI-  p.  138.  PI.  Vni,  n?  1.  —  Deux  oxempL  dans 

APXHP Tête  do  Zénodore,  à  droite,  la  eollect.  de  M.  de  Saulcy  qu'il  avait  rapporté 

9r:NE-KAI«LZn.  pro  ZnZ.  ^an  287).  Tête  de  Jérusalem.  —  Cîomp.  aussi  uno  monnaie 

nuo  d'Aujçuste  adroite.  M  5.  R***.  =  100 fr.  analogue  daftis  Rollin  et  Fbuabdbnt,  Cat 

•—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  576,  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  III,  p.  604, 

n?  138.  -—  .E  5.  -—  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  —  ^f  7605  (mais  avec  la  date  tranacrite  ainsi  : 

V18CONTI  (En.  Quir.),  Iconographie  Grecque,  l/vs).  M  3.  Vend.  1  fr.  — 

3  voU    Paris  [Didot]  1811^m-4?  avec  Athis.  Bemarque.    Au  dire  de  M.  db  Sauixjt 

Mp.  fol.  voy.  VoL  m,  p  449    [H  existe  ime  (.^j^       ^^^^  ^^^  ^  ^^^^^    ^^^^  ^^ 

édit   du  même  ouvrage  faite  à  Milan,  m-8.,  ^^^.^  ^^^^  ^^^  ^^^^  ^u/  ^  ^j^y^ 

en  3  vols,  et  qui  fait  partie  des  „Qbutbb8  *!   , ,    ..      .  ^     .  ^„  ^„    .,  ^„^  !»„,„.«.,, 


au    *       xr         -.,«<  -iT     "i.      vT^      semhle  être  Ar,  et  on  conçoit  que  I'illustbb 

coMPLèTBBDBViflcx)iîTi"  recueillies  et  publiées   ir^^^^v  »^îf  f^»,^    m^^flft.;-   ^„  qo  j. 


frappait  en  son  nom  des  monnaies  à  Jérusalem.] 

2008)     ZHNOAnPOY-TETPAPXOY-AP-  Il  y  a  donc  forcément  une  erreur,  comme  l'ob- 

XIEPEOZ.   Tête  nue  de  Zénodore  à  gauche,  serve  M.  de  Saulct  dans  la  lecture  de  la  date. 

^  :  N'KAI'L'AnZ.  (an  281).   Têto  nue  d'Au-  En  y  regardant  de  plus  près,  M.  db  8aulot  a 

guste    M  5.   R®***.  =  125  fr.  —  Mionnet,  reconnu  qu'il  fallait  voir  un  chiffire  C«  au  lieu 

Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  381,  d'un  F,  de  sorte  qu'on  tombe  sur  l'année  ac- 

n?  7.  —  ^5.  —  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  —  tiaquo  36,  année  dans  laquelle  Coponius,  pre- 

Sestini,    Descr.   délie  Mod.  ant.  greche  del  mier  procurateur  Impérial  de  la  Judée,  vint 

Musco  Hedervar.  T.  III,  p.  120,  n?  1.  —  C.  M.  prendre  possession  de  son  poste,  et  signala  son 

H.  n?  6255.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  —  arrivée  par  une  émission  de  monnaies  purement 

Inconnue  dans  les  ventes.  —  Impériides ,  d'un  poids  supérieur  à  oeloi  des 

Remarqae.    Tontes  le.  mëdailles  d'Augurte  monnaies  juives  d'ABCH^LAÛs.    Toutefois  Co- 

ayant  au  Revers  reffigie  de  Zénodore,  tétrarqae  PONius  crut  devoir  respecter  les  préjugés  de  la 

et  tyran,   sont  de  la  pins  excessive  rareté  et  nation,   et  n'adopta  aucun  type  qui  put  être 

manquent  dans  les  collections   les   plus  renom-    incriniiné   jf     -i       r 

mëes.    An  Cabinet  de  Franco    on   ne   conserve  ^"*^"""**î' 

pas  une  seule  pièce  à  Teffigio  de  ce  tyran.  —  2010)  Mêmes  types,  sauf  que  la  date  eai, 

L'AQ  (l'an  39).    ^  4.  R*.  «  4  fr.  —  Db 

j             j        1  Saulcy  (F.),  Recherches  sur  la  Numism.  Ju- 

MonnaieS     incertaines    de     la  daïque.  Paris,  1854.  in-4?  (Didot)  voy.  p.  139, 

Judée    émises    sous  AugrUSte :  n?  2.  pi.  vin,  n?  2.  —  Pièœ  de  la  ooU.  de  m. 

de  Saulcy,  provenant  de  Jérusalem.  —  Cfr. 

Littérature:  Rollin  et  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 

^       .      ^,                  „  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  604,  n?  7606.  JE  3. 

a)  EcfKHEL,  Doctnna  Nummorum  Voterum,  Vend.  1  et  2  fr.  —  [Éi  l'an  39  (9  de  mMre 

^*  ^'  ère)  CopoNius  était  encore  procurateur  do  Ju- 

h)  Saulct,  F.,  Recherches  sur  la  Numisma-  dée;  c'est  donc  hien  lui  qui  a  fait  frapper  la 

tiquo  Judaïque.    Paris,   1854  (Didot).   in-4?  petite  monnaie  que  nous  venons  de  décrire. 

Avec  XX  pi.  voy.  p.  138.  —  L^année  10  de  notre  ère  Mabcus  Ambivius 

c)  Werlhof  (A.  von) ,  Biblische  Numisma-  remplaça  Coponius  dans  le  gouvernement  de  la 

tik.  Hannover,  1855—1856.  II  vols,  in-8?,  av.  J»idéc.   Les  monnaies  frappées  par  ordre  de  ce 

3  pi.    [Cet  ouvrage  a  été  traduit  de  l'Italien:  magistrat  sont: 

Cayedoni  (Celestino),  numismatica  biblica  o 

dichiarazione  d.  monete  antiche  memorate  nelle  Harcut  Ambmut  procuratour: 

Santé  Scritture.  2  voll.  Modena,  1850—1857.  2011  et  2012)  Mêmes  types  avec  la  data 

in-8?]  —  L'M.  (l'an  40)  et  L-MA.  (l'an  41).   JE  4.  R*. 
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de  3  ï  4  fr.  —  De  Saulcy,  F,,  Boch.  sur  la 
Niun.  Jud.  Parla,  1B54.  lii-4î,  ™y.  p.  139, 
n?«  3  ut  i.  PI.  TOI,  nf  3  ot  4.  —  riôccfl  pro- 
TGDaiit  de  Jérunilein  duos  la  coUeut.  de  H.  do 
Saolcf,  qui  dit  qu'il  nu  connaît  qu'un  sddI 
axempUlrê  de  la  pIËcu  avoc  la  dat«  do  l'annik) 
40.  —  Comp.  RoujN  ET  FEiiAB.DeKT,  Cat.  des 
Diéd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  604, 
n.*  7607.  M  3.  Veod.  1  ol  2  (r.  et  IbM.  nT  7606, 
aTM la daio  ellacée.  Vond.  MZ.^bH cent,  et 
1  fr.  —  [DopuÎB  l'annéu  1864,  o'Mt-à-diifl  10 
ans  a]a^  l'apparition  de  l'ouvrage  do  M,  de 
Saule;  on  a  bit  une  tiouvaillo  du  ces  pièces 
aux  envlroiu  do  JéruBalem,  par  suite  de  laquelle 
ollea  sont  devenues  plus  fr6quenttB.  Mess.  BoL- 
LIH  BT  Fbuabdbnt  ayant  ret,'u  nn  nombre  de 
piteos  do  cotte  trouvaille  no  pouvaient  faire 
autroment  que  do  baiiser  looii  prix.]  — 

Note.  EcKHBi.  décrie  dea  monnaies  offrant 
ce  mime  type  a»oc  les  dates  L-r,  AF,  Ae,  A©, 
M  ot  MA.  H,  SE  Saulct  croit  que  la  pièce 
portant  la  date  AF.  a  616  mal  lue  ;  que  la  pièce 
avec  L'Af.  doit  être  Ine  LAC,  ;  ot  enfin  qun  k 
pièrn  do  l'an  Ae  est  une  place  mal  cooson^ 
de  l'an  A@.  ^  Cavbdoki  montîonnu  on  outre, 
•ans  indiquer  do  lource,  des  pièces  Eomblablos 
avec  lee  dates  LA  ot  AA.  En  approuvant  les 
raisons  donui^es  ci-dossus  par  M.  de  Saulct, 
nous  doutens  de  reiisleuoa  de  monnaies  pure- 
ment Romaines  frappées  i  Jârusalom  avant 
l'an  L-A(,  (anufe  XXXTI).  — 


L'an  43,  dit  M.  F.  ds  Saulcv  (ibid.  p.  139], 
Annius  Rdfue  vint  en  Judéo  pour  prendre  le 
gouvernement  de  la  province,  mais  on  ignore 
s'il  ftt  frapper  dos  monoaies  ï  Jérusalem ,  en 
tout  ca«,  elles  ont  jusqu'ici  échappé  à  toutes  les 
roeherehcB  de  M.  de  Saulcy. 

Cependant,  nous  trouvons,  10  ans  plus  lord 

SI  1864]   après  l'apparition  de  l'ouvrage  de 

Bj)li.ih  kt  Fkuabiikht  (Paris,  1864),  Vol.  lil, 
p.  Ë04,  n"  7609,  une  pîtce  du  procuraleur  ks- 
NIUB  KUFU»,  décrite  ainsi  ^ 

9013)  KAICAP.  Diota  d'une  forme  Iièb- 
«lépuilo;  i  PÔlé,  LA  (l'un  1  do  Tibiro).  ^-. 
Branche  de  vigne  avec  un  pampro  (do  Saiilcy, 
pi.  VIII,  nf  6).  M  3.  Vend.  6  &.  —  Mais  au- 
jourd'hui plus  ehor.  — 

Lus  monnaies  da  procniateur  Valekius 
Gratus,  succesHeur  d' Annius  Rufus,  seront  A&- 
OTiloa  parmi  celles  do  Livie.  — 

DORYLAEUM  (ville  de  Phrygie). 

[Aujouid'liiii    Ruin™    prfis    d'Eski  -  Schohr,] 

Dorylaeum  (Pline  ut  Cicékon  IL  oc,);  un 

grec:   JoQvlaiov  -=  Stuabom,  L  c;  Doiy- 


letuiH, .  /opvJUuw  ^  Ptoléhée,  1.  c.  ;  Dory- 
(octHtn,  JoQvlatutv  c=  £tibij>e  de  Br- 
iiHcE,  1.  c,  1  Dorylleium,  Joi/vlUto»  = 
Edbiath.  au  Dionyb.  V.  810;  on  russe:  .Sopu- 
.leloHi.,  —  rille  dans  la  Fbrygie  EpiclJile,  pria 
du  Thjmbns,  au  N.  de  Synnada,  sur  les  bords 
occidentales  do  Bathjs,  ét^t  au  conunoncement 
du  moyen  &ge  détruite  par  les  Turcs,  mais 
l'emperour  6roc  Michel,  en  l'an  1171,  donna 
ordre  do  la  restauror.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
nom  à'JÛski  -  Schehr,  c'e«t-à-diro  Viulb- 
ïiKJLLR  OH  Altstadt,  Kabïtants:  Dory- 
laei,  Plinb,  V,  29  ;  Dorylabus,  adj.  ;  Dory- 
lenseg,  lum  =  CicEa.  pro  Flacc,  o.  17.  — 

Uttéralurt: 

Consulte!  sur  l'hialeire  et  la  g6i^raphie  de 
cotte  ville  pou  connue,  mais  dont  aujourd'hui 
l'emplacement  ot  les  Ruines  sont  bien  déter- 
■ninéOB  à  EaKi-ScBson.,  les  mêmes  ouvrages 
que  nous  avons  cilits  peur  les  autres  villes  de 
l'ancienne  Phrygie,  car  il  n'eitsta  ancnn  antre 
traitd  spécial  sur  celte  ville  qui  a  6\é  générale- 
ment pou  oiplorée  par  les  savants  et  les  voya- 
geurs. M.  Waddihotoh  dans  son  ouviage 
voy^B  en  Asio-Mineuro  au  point  do  vue  nu- 
mismatique. Paris,  1853,  ainsi  quolo géographe 
KiBFEUT  n'en  font  aucune  mention.  — 

Les  médaillos  de  Dorylaenm  sont:  Mé 
nomu:  M.  R'— R'.  —  InptrIalM:  M. 
W — R".  Série  d'Auguste  jusqu'à  Philippe  le 
Jeune.  —  Au  Cab.  ds  France  on  ne  conserve 
aucune  monnaie  do  cotte  ville  à  l'efllgio  d'An- 

Monnaies: 

Ai^Bte.    ~    20M>  KAIZAP-ZEBAZ- 

TOI.     TÈIo  nue  d'AugTisW,    ïft"  : 

AN©YnATOY-AOPYA[AEnN] Jn- 

pïii^r  iiasis,  ù  gauclie,  k'n»nl  un  foudre  du  la 
m nin  droite,  ut  unohastode  lu  guuïlio.  ^14'/»- 
R"*,  =  120  fr.  —  Sebtiki,  I«(toco  Numis- 
malicbu ,  Cnnllnuaiiono.  Milano  e  FiioniP, 
1813—1820.  in-4!'  IS  lomis.  —  Voy.  Tom. 
Vm,  p.  101,  n?  1.  —  MioNNF-T,  Suppl.  T.  VU, 
p.  556,  n!'  326.  —   /K4",,  —  R'.  —  F.  o.  = 

20  (r.  —  Manqua  au  Cabinet  de  France.  — 

Reinnque.tiioKKi^T,ùanf  sa  Description 

dû»  nifd.  Gr.  T.  IV,  p,  285,  >'nmni,-ncp  k  S^rle 
des  Médailles  do  celte  ville  pivr  l:i  clfwriplion 
de  colles  du  règne  de  Titus  (n?  ÔSOI.  — 

Llfle.  —  «nBIsni  ■■  ■  '  QlîAMONOZ- 
AIBIA-ÏEBAI.  TSto  de  IJviis    Jt-TÛOPY- 

AAEON.  OdrUflO^M  rt iJ  '  b  'tola.  do- 

Imul,  ui  bK.  immil  âi  Uvnun  >u,.ii,.  iKiidue 


i!" 


L 


IQig  DieHotHtatre 

126  fr.  —  SEBTiNt,  Deecrii.  dolle  MedagUe 
antiche  grwho  del  Miueo  HederToriana.  TI  Toi. 
iii-4?  (avec  48  pi.).  Fimnze,  1818—1830.  Toj. 
Vol.  H,  p.  344,  n?  1.  —  Miohnet,  Suppl. 
T.  Vir,  p.  656,  nT  326,  —  ^  6.  —  R*.  — 
F.  o.  ^  24  fr.  —  Manque  au  Cab.  d«  France. 
^  CompUtemcnt  incoimiie  ùiisi  que  la  méi, 
préo^Dte  dans  le  commcice.  — 


i  1.  DouïLABUH,  en  &.  Vorylét  se  trouviii 
en  Phrygle,  dans  la  parlio  «urnaniinée  Sidu- 
taire,  entre  Icwnium  et  KuUiié.  dans  une  plaine 
fertilo   et  U[Tosi!e   par  pluHiourii  affluents  de 

\  2.  Au  IV-ème  ùèvle,  Doryliïe  fut  itlgf:  un 
û^  ^piscopalo  el  pliuieurt  de  Bee  EvEqueg 
flgnrent  aux  cddcUoh  généraux.  Le  plos  célèbre 
eat  EuHÈHE  qui  prit  part  au  coneilo  de  Caloé- 
doine  ot  combatit  Eutïcuës.  DaiyLSe  faisait 
partie  de  lu  métropolo  do  Sjnnada  et  elle  te 
tTOQTe,  à  tltro  do  àbga  suffragant  dan»  plusieurs 
calalo^es  des  siégea  oricalaiu:  Biuourd'hui  il 
eat  donu^  à  titre  de  ai^  in  partious  tn/Mf' 
Innn  dont  Maroni  nommo  lea  doux  derniers 
titnlairea  [cfi-,  a)  MAiieNi,  Dizionario  di  urudl- 
none  occloeiastica.  —  b)  Lbouihn  {Miohal), 
Oriena  chriatianns.  Paris,  1710.  in-fol?  S  vols, 
—  e)TAFiîL{Th.C.F.),  ComlaDtinmPorpliyro- 
genitns.  Tiibingen,  1847.  —  d)  Hahher,  Gc- 
•chiehlo  dea  Orânanischen  Rairlies,  1.  c]  — 

4  3.  CiNKAHUs  (Jean),  hiiitorion  grec  du 
XTI-mo  BÎicle,  donne  uno  doscriplLon  dâtaJ116o 
de  lu  Tillo  de  Doiyl£e  et  de  la  contrée  où  eUc 
■e  trourait.  [Vaj.  la  meiUenro  iSdit.  dos  bistcirea 
de  Cinnamua  donnée  par  Du  Canoë,  aioc  Boa 
notée  but  l'auteur ,  ainsi  que  but  Nicfpliore 
Biyunne  et  Anne  ConmËno.  PariB,  1670.  in-fol? 
Elle  fait  partie  de  lu  coUcction  dite  Byttm- 
tine.  Voy.  Uïtos  VI,  XIT  et  XV.]  —  Anna 
CoMN^E  en  fait  élément  mention.  Voy. 
p.  371,  de  l'édition  de  Voniso,  Le  nom  do 
Donléo  rappelé  la  fameuse  bataille  do  1097, 
où  GoiiKFiuir  as  Bouillon  a  défait  l'armCo 
do  XiLiDO-AnsLAH,  et  la  déBastrooso  débita 
derEmpareur  Conhad  on  1147  [ftï.  Micuauu, 
Uialoiro  des  CroUadiia,  T.  I,  p.  224  et  286],  — 

§  4.  n  est  BUsû  fait  monlion  de  Doryléo  dan« 
la  vie  do  St.  Tuéodobe  le  Cyoéotb  [c&. 
AcTA  Sanctorum.  22  Aprilis.  Tom.  III,  32], 
éïSqne  d'Ana»l*riopoliB  (mort  en  613).  — 

}  6.  Voyei  encore  sur  Oorylta  l'ouvrage  buI- 
vant:  Séries  EpiMoporumEccleàaaCatholicao, 
odid.  F.  Pins  BonihciuB  O.  8.  B.  Gamb.  Ratia- 
bonae,  1873.  in-4*  voy.  à  la  p.  963.  — 


Kydonia  ou  Cydonia. 

(Ville  de  l'Ue  do  Crète.) 


Kydonia; Cydonia,  m^ Pomfokiub Mmn, 
L  B.  ;  Cydim,  ni*  =  Pline,  IV,  12  ;  Oydonea 

^  Florus,  LiïT.  III,  7;  on  grec:  KvStavia, 
ai  '=  Ptolkméb,  t.  c.  1  HiShoi)otk,  Livr.  III, 
44;  Btkadon,  X,  p.  328,  330;  EnEBNB  de 

BVIANCH  ;  SCYLAX  ;  UlODUK.  SiCDL.  V,  79  ;  OD 

ruaee  :  KmoHÏH,  Ùiiflouia  ;  ville  sur  la  oôle 
N.  W.  de  l'tle  de  CrËto,  &  4  lieoo^  &  l'O.  de 
Minoa.  La  Canea  (Chania,  Canéo)  qui  ftait 
son  port,  ï  6  lioucs  d  Aplora  (aussi  avec  un  port 
appelé  CiBAMUH,  Ki»atna),  à  7  lieues  N.  !E.  de 
Polyrrhouia,  à  12  I.  N.  0.  de  BMtynma  (for- 
teresse Tûoitionne,  encore  aujaurd'hui  jBetimo) 
à  peu  près  800  stades  (20  M.)  au  S.  W.  de 
CnoBsus,  bâiiu  par  Hinos,  habita  par  les  Do- 
nens  et  uggiandic  par  loa  Ioniens  de  Somw 
exilés  dans  Vile  do  Crète  par  la  tyran  Pdlï- 
KBATE  (624  luw  avant  notre  ère).  —  KrooNiA 
était  le  centre  d'une  population  anlfrieure  aux 
Grecs  (KydonionB)  qui  so  composait  de  Dorions 
et  d'Ioniens  du  Samos.  —  Elle  était  situde  au 
S.  0.  do  l'île  de  Leueé,  et  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Chania,  Canea,  Khania,  ou  d'apris 
D'Anvllle  Acladia,  villu  maritime,  fortiîéo. 
—  Cydon,  nia,  aubit.  m.  VlBGILli,  1.  c; 
Cydonuus,  udj.;  giLiua iTAUtma,  X,  v.  261; 
OvjDv.,  1.  c;  Cydoniatet,  ae,  m.;  Oydonitei, 
00,  c.  ;  vilis,  Coluhrlla;  vinum,  vin  de  ooio, 
Pallad,;  Cydôuïus,  ad}.,  ViaoïLE,  L  c.; 
main,  pomme  do  coin,  I^fbhtiub,  Colu- 
KBLLA,  U,  ce.;  arbor,  malus,  cognassier.  Pal- 
lad.  1.  c.  —  Cjdônëa,  efr.  (^doo.;  Oydô- 
nealag,  antm  ==  Tirs-LrvE,  XXVII,  extr.  ; 
Cydonea  =  Lupan.  1.  o.  ;  Kv/Savig  =■  Stba- 
BON,  X,  p.  327  ;  HoMt^oE,  Odjnée,  lU,  T.  29t  ; 
Kvèmvtie  -=  Pïei,f!n.  Vulg.  =  peuple  mr  la 
cSte  N.  W.  de  l'île  de  Crête,  non  loin  de  U 
ville  Cydonia.  —  Cydonia,  idem  quodCmoH. 

Tradition»  mTttiDloglquN:  Minoo,  ais  de  Ju- 
piter, salon  la  fable,  était  un  prince  sage  qui, 
aprJts  avoir  conquis  l'île  de  Crile,  affermît  son 
nouveau  royaume  par  de  bonnes  lois.  Il  eut 
pour  principe  de  rendis  son  peuple  boureni,  on 
liù  inspirant  l'amour  de  la  vertu.  Il  vint  k  bout 
do  fairo  disparaître  do  ses  H&Im  l'oisivoié,  le 
luxe,  la  molease  et  la  volupté,  •ources  fécondes 
do  tous  les  vicDi.  Ce  grand  législateur  se  dl^ 
cbargca  eu  partie  sor  son  frère  Ehadamakts 
do  l'administration  de  la  justice.  La  fable  noua 
apprend  aussi  que  Jupiter,  pour  boDoiiit  les 
doux  frères,  les  établit  juges  des  enfers.  — 

J  1.  Lea  habilanls  de  Eydonia  eioellaient  à 
tiror  de  l'arc  Selon  les  poëtas  1m  flkhe*  de 
Kydonia  passaient  pour  les  nteillenna.  — 


Oetm»  empertmr  et  AvfftuU. 


a)  S. 


LiHiritHra: 

JCBTBOKou.  (Friedr,),  Annsleu  der 
n  Numismatlk.   2  Tome».  Loiplig  et 
Gotha,  1803  -1806,  Ayra  pi.  Voy.  T.  1,  p.  64. 

b)  KiBPBRT  (Helsrich),  Lehrbnch  der  alleu 
Qet^pMe.  Leipzig,  1878.  m-8T  Tôt.  p.  249. 
J222.  — 

o)  D'AxviLLB,  Qéogntphie  Ancienne  et 
Uûloiique.  Faria,  1823.  ln-8?  2  mh.  Toj. 
Toi.  I,  p.  504.  — 

dj  Bkvue  NuMUHATiauE  FiUNÇAisB.  An- 
née 1843,  p.  234,  — 

a)  CoBNBB  (Flanimio  Comeiio,  8<!niiteur  de 
VoDÛe)  d(uu  aon  auvnge  intitula-;  Cr«t>  Sacm 
ÛTe  de  epiecopis  utiiiuque  ritus  graeci  et  latini 
in  îuula  Cretae.  Veaetiia,  176&.  ^  2  tom. 
iii-4*  fait  mendon  des  trais  érSqueB  de  Kj' 
dMlia,  ttvair: 

Année  458  =  SeboD. 
„     692  =  Niketaa. 
„     787  — Meliton. 

Conaullei  auaoi  tous  lea  ouTragos  que  nous 
arons  ciléa  dans  notre  article  sur  Cunsnis  el  les 
autres  Yillo»  de  l'île  de  Crète,  — 

Les  monnaies  de  Kydnnia  sont:  AutlMOWM: 
JR.  R*— K".  —  R»— R',  —  ImpirlilM:  M. 
R'— R".  —  .ai  R'  -R".  d'Augnsie  à  Jolia 
Damna,  — 


Monnaies: 

3016)  KAHAP-IOTjEY-|VA.  (dcl).  TÊto 
nue  d'Auguste,  i  droite,  {f  t  KYAQNIATAN. 
Louve  allaitant  un  enfant  (Miletus),  i  dnite. 
M  6.  R*.  —  12  fr.  —  MioNMBT,  Descript. 
des  m«d.  Qr,  T,  II,  p,  273,  n?  131.  —  M6.— 
R*.  —  F.  o.  ^  4  fr.  —  Ciliinat  da  Fraiwa.  — 

Kenkrqne.  Le  npe  de  Mii.Brvs,  flls 
d'Apollon  [Apollinis  Filîus  a  I^  lactanu]  se 
voit  encore  aor  les  médailles  do  Milet  en  lonie 
(cfr,  MiOBHBT,  Sappl,  T,  TJ,  p,  273  et  seq,  — 
—  Wd.  p,  276:  MOetut  conditor).  —  Sur 
HiLBT  Toj.  encore  :  Totiiu  latinitatis  LoxiooQ 
foniilio  et  enra  Jacobi  Faocioi^ti,  opéra  et 
Btndio  AHOion  FaBj^LUNi  Alnmni  teminarii 
patBTini  lucubratum.  T.  UI.  Lipuae,  1836, 
in-folTvof.  p.  74,  aab  >.  Hiletns,  où  il  dit: 
HU.STUS,  [,  m.  ,.MiliiTOt,  Blàu  Apollinis  ex 
irÀrgoa  Cleochi  filia,  vol  aecundiun  Utidium, 
„ei  Deiene.  Nonculli  non  Apollinii,  sed 
„Euiantii  Miconis  âlii,  alii  Barpedonis,  qui 
„fDit  filial  JoTU,  dliura  faciunt.  Hic  cnin  Hinoa 
„Cretenûam  r^em  jam  genem  regno  privare 
„vellet,  a  Idtb  teiritua  inSunum,  deinde  in 
„Catiam  A«iae  regionem  fugit,  ibique  oppidnm 
,/)ondidit,  quod  de  sno  Domine  Hiletum  q>- 
npallBTil.   Ex  Cjineae  UMondii  tUis  genoil 


,Caumim  et  Byblida,"  Cfr,  Ovin.  '. 


IX,  4 


■t  Bqq.  - 


2017)  KAICAP.  Tato  nuo  cî'AuguBle,  ï 
puu'hp,  ^:KYAnNIATAN.  r,oiiYe  debout,  à 
(.■uuchc,  alkLiimt  Miletus,  M  4'/,.  R'.  =-  8  fr. 

MioNNET,  Suppl,  T.  IV,  p.  313,  nT  114.  — 
JE  i'if  —  R*.  —  t'.  0.  =^  4  fr.  — 

2018)  On  connaît  encore  cinq  ou  sis  autres 
Varlilél  du  mûmc  type  ne  pn^senlant  que  de 
k'gJroB  difffirences.  Elles  aoot;  M  4,  4%  e(  5. 
R'— R'.  —  do  1  à  4  fr,  —  Conip,  Mionnkt, 
Suppl,  T.  IV,  p,  313,  n?  115.  —  M  4'/,.  — 
H".  —  ¥.  o.  >=  B  variétés  l  il  1  fr,  chaque  pih». 

•201»)  KAIXAP-reBAÏTOi:.  ÏBlo  nuo 
,IAu^u6te,  ùaroile,  p^  ,■  KYAnNIATAN,  Mi- 
Uiun  ulloilc  par  uiic  louvu,  à  ilroile.  M  Ci.  R*. 
--=  10  fr.  —  MiONNKr,  Deacr,  des  mûil.  Or. 
Suppl,  T,  IV,  p,  313,  n?  116,  —  j;  6.  —  R', 
^  F.  o.  =  2  fr.  —  Cai.  db  MousTiEii  [Paria, 
1872),  p,  16,  B?  234,  Pet.  br.  Vend.  3  fr.  tlol 
Je  3  p,  ditf.  vend.  9  fr.),  —  Cabinet  de  R'aiwa. 

20*^0)  Môme  légende  et  m£ma  tSte.  Br  : 
KYAnNIATriN,  Temple  hfiostyle,  X  B,  H'. 
^;  IB  fr,  —  Vacllant,  Numismofa  Graeca, 
[1,  4,  loe,  cit.  —  MioNNHT,  SuppL  T,  IV,  p.SlS, 
uMU,  —  ^6,  —  R».  —  F.  o.  =  6fr. — 
Manque  au  CaUml  de  France.  — 

2021)  Autre,  {^t  KYAONIATAN.  Jupiter 
enfant  (Jupiter  ercsueiu)  sur  uns  chèrre.  'JE  6. 
R".  =20&.  —  Taillant,  NnmianmUiGraeaa, 
1.  c,  —  Mjonnet,  Sapplém,  T.  IV,  p.  313, 
n"  118.  —  JE5.  —  K*.  —  F,  0.  -  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  ~ 

2033)  KAICAP-[CeBACTOC].  Tûteradiée 
d'Aupisic,  a  Bai":he,  p-iYjlYOlS.  (sio!). 
l'GTiiple  à  e-ix  colonnes.  Moyen  bronze.  R',  = 
15  fr,  —  H,  UovPMANH  (BulL  pijriod,  Paris, 
18(14),  Empire  Eomain.  n."  113.  Vond.  C.  --= 
3  fr. — 

Médailles  autonomes  de 
Kydonia. 

2033)  Tête  lourclr'-o  de  fcmino,  Il  gnuche, 
^  :  iniTPA.  ii  reïcrgue:  KYÛtl.  Archer,  un 
Kcnou  à  lene  il  gaucho,  tirant  do  l'arc,    M  3. 

II'.  ~  f>0  fr,  —  Inconnue  i  Hlonnet,  —  fiup- 
[Kirlco  par  Bobrbix.  —  Cat.  Jui.kh  Gbéau 
(Parie,  1867),  m£d.  Gr.  p,  131,  n?  lr>60,  — 
l,,o  lypo  de  cette  médaille  u  tiouuivup  d'ana- 
logie RTec  celui  do  U  n<tdalUfl  «nlfoutn: 
2031)  TËte  de  feromn,  &  driûip,  •nunuuiAi  A> 

iiiro;  ilpnint  cÎbM  oaJui!ri..'  tijeu' 

i-  ■-  KYûON. 

■.■r,h- ,mmx'  M  f-    'h- 


Dietiotuiaire  numiÊmatique. 


1862),  Vol.  1,  p.  266,  d*  4176.  S.  6.  Vend. 
ibOh.  —  IbM.  n."  4176:  Même  tête,  i  gancbe 
{t^  :  HSme  légende  et  DlSme  type  ;  en  plue  dum 
le  champ,  une  torche.  S.  7.  Tend.  100  fr.  — 
Remarque.  La  légende  du  Reren  de  notrt.^ 
nî  2023;  ZÏIZTPA  (nom  d'un  magistrat?),  qui 
reat«  malheurousement  inexplicable ,  m  tronTc 
aiuBt  sur  quelques  monnaies  autonomes  frappées 
i  Olbia  (Sarmatie  Européeniie) ,  au  tn»  di: 
^^bé  et  d'un  arcber  Sojrtlie  it  genoux.  Cfr. 
KUuNB  (Baron  de  et  CDmmiuideui) ,  Descrlpt. 
du  Musfe  Eolschoubej,  a.°  126.  —  Cat  don 
HédaîlloB  du  Bosphore  Cimmérien  de  M.  Julbb 
Lbhhé,  &  Odessa,  Vend,  à  Paris  en  1872.  td;. 
p.  16,  n?  92,  Vend,  17  fr,  [RoUin.]  — 


Ile  de  Crète. 

[Aujourd'hui  Candi  a.] 
Creta  inaula  —  en  grec  :  Kftjç,  aoc.  Xçipo 
=  Etiehhe  de  Bïeahce,  1.  c;  en  tore 
Icriti;  ea  français:  Îlb  de  Cbète;  en  alle- 
mand: ^nfelfîrtta;  ennuse:  ooTpoBT  KpHTl>, 
—  aiCuée  i  l'O.  de  l'île  de  Chypre  et  de  lii 
Phénicio,  s'étend  en  longueur  de  l'O.  à  l't, 
Tonnant  deux  promontaiiea  le  Griu-Métopon 
(qui  signifie  liont  de  bélier),  Ono  vers  l'ooci- 
dent  et  celui  de  Samonium,  Cap  Salamone^ 
vers  l'Orient.  L'tle  a  environ  60  lieues  de  long . 
lAtJt,  34d  48'  à  36<I  44';  long.  41d  10'  n 
44il  10',  —  [Cfr,  sur  celte  île  :  Pokponiuk 
1IBI.A,  I,  16;  n,  7;  Coonelivs  Nspoe  (id, 
AemLiiuB  Prnbus),  XXIII,  9  j  FlorUs,  II,  6  ; 
HoRATiUH,  Epod.  rX,  V.  29;  cfr,  Lib.  ID, 
Od.  27,  T.  33;  Tacit.  Annal.  IV,  21  ;  III,  26, 
38, 63  ;  XV,  20;  Tacit,  Dial,  do  Oratorib,  c.  40  ;■ 
Ghsonica  Albert,  Stadengïa,  p.  130  ;  Jobmahi:.. 
de  Ktgnor,  Snccess,  p.  39  ;  ^  ^Pl")  '^  '■  M*c- 
OAB,  X,  67;  ACTBB  DES  ApSTUBe,  XXVII,  7. 
12,  13,  21;  TiT,  I,  5;  HoHÈKB,  Odjffl,  y, 
d,  291;  DiOHva,  PBHiEaET,  110;  Asbcuin. 
Bpist.  I.  Pbilosthat.,  Vit  Apollonii,  IX,  lï  ; 
i.  q,  Aeria.']  — 

^  1.  Au  dire  dos  voyageurs,  cette  île,  bieu 
arrosée,  n'a  aucun  animal  nuisible,  eicepté  Li 
tarentule.  Le  mSme  Mt  nous  est  e^tiflé  par 
Pline.  —  Elle  abonde  en  Tina  excellenta,  eti 
huile,  en  blé  atc.  Elle  appartient  aujourd'hui 
it  l'Empire  Ottoman,  qui  U  prit  aux  Vénitiens 
on  1669,  Lee  Qiecs  modemee,  Candiotes,  se» 
habilanla  d'aujourd'hui,  en  cherchant  i  re- 
gagner leur  indâpendanoe  battirent  aimi  bieii 
comme  il  faut  le  chef  do  l'armée  turque  Ieba- 
him-Pabcha,  te  13  Novembre  1823.  — 

i  2.  TradHiMi  mytlwloilqtMt:  Dam  cette 
grande  île,  à  l'époque  de  la  plus  hante  anti- 
quité Jnpiler  se  reposa  avec  l'Europe  lorsqu'il 
pasM  d'Asie  ea  Burope.   Dédale,  Uiaotaure, 


i  3,  L'ÎLR  de  Crète,  autrefois  très-câlbre 
pur  les  lois  de  Minas,  contenait  cent  villes,  et 
Lycubque  forma  le  plan  de  la  plupart  de  ses 
lois  sur  le  module  de  celles  de  Minos,  mi  de 
CrèfB.  — 

§  4.  Hiltoif*.  Après  la  paix  houleuse  qu'An- 
tiochus  m  (av.  J.  0.  an.  190,  de  Borne,  fi64) 
se  vit  contraint  de  faire  avec  les  Eomaim^  An- 
NiBAL  informé  que  par  un  article  du  traité,  on 
devait  lo  livrer  à  see  ennemis,  quitta  secrète- 
ment la  cour  de  ce  prince  pour  se  retirer  dans 
l'île  de  Crète.  Les  richessos  qu'il  j  avait  ap- 
portées, penseront  causer  sa  perte.  Afin  de 
préserver  ses  trésors  et  de  se  sauver  loi-mSme, 
il  remplit  plusieurs  vases  de  plomb  fondu,  cou- 
vrant seulûnent  la  surface  d'or  et-  d'argent  et 
les  mit  on  dépSt  dans  le  temple  de  Diane,  en 
présence  des  Cretois.  On  fit  bonne  garde  autour 
de  l'édifîcs,  et  on  laissa  une  entière  liberté  I 
Annibal,  dont  on  croyait  tenir  les  trésors;  mais 
le  Carthaginois  les  avait  cachés  au  fond  des 
statues  d'airain  qu'il  faisait  porter  avec  lui. 
Ayant  trouvé  une  occasion  bvoTSble,  il  s'em- 
barqua pour  la  Bithjnie,  — 

}  6.  Ores,  etis  =^  Cicébon,  1.  c;  Jï^i;;, 
ace.  qza  ^=  Etienne  de  Byzahce;  Dioq^b 
Laeetiub,  1.  R.  :  Oressa,  ae,  f.  ;  i.  e.  Ariadne, 
Ovro,  Am.  I,  7;  16,  Aerope,  Otid.  Art.  I, 
V.  327;  adj,  Corona  (Ariadnes)  Ovid.;  pharetra, 
ViBoiLE,  1.  c;  herba  (diotamnus) ,  PnnpKB- 
TiuB,  1,  c;  Orestitis  ou  Creiùu,  adj.  ^  Vm- 
aiLE,  1.  G.;  Crttaeits.  adj.  =^  Otidb,  L  c; 
Oretantts,  adj.;  Oretani,  Plaut.;  Habi- 
tants: (>eteR8«  «^  CoRHBUDB  Nepos;  Ci- 
ctiitoN  ;  Vellbjds  PATSKcuLua,  Il ,  34,  38  ; 
XgTiTtt  ^=  Paitsan.  Attic.  c  18;  Actes  dbb 
ApStses  II,  II;  TiT,  I,  12;  Kgttaitiov  ^ 
FotrBB,  rv,  8,  63;  Oretensû,  e  — '  Cit^éRon; 
Cretéu»,  adj.  ^^  Lucbetiu»,  L  c.  ;  OreticMS, 
adj,  Horace,  1.  c;  Kg^ixos,  ij,  iw  ■==  BrmA- 
BON,  Xrv,  init.;  Metbi.i,hs,  FwnuB,  IH,  7; 
p«s  (aDiphimaerus),  CicditoN,  L  c;  Orelit, 
idig,  adj.  et  snbsL  f,  Otide,  L  c,  ;  Gortymuê, 
adj,  ^  VinaiLB  ;  lAfctntê,  adj,  Viroii.8,  1.  c. 
—  [Cfr,  MBUsni  Oper  posth.  de  Autiqq.  Bebq. 
insuL  Rhodi,  Cretae,  Cypri.  Amstelodami, 
1676.]  —  Oreta  Heeatotipcli»,  Kçtini  'Bmo- 
TOiiBoliç  =  HoufeBB,  1.  0.  ;  kçijn  Ityetai 
ntrai  hunofiJtoXis  ^=  EnainiB  dbBtzahcb, 
L  c,  ;  centtun  nrbib.  habitata  Crète  <»  PoM- 
poNitiB  Mei^;  cfr.  ViKoiLB,  AensLd.  III, 
V.  104;  HoRAT.  III.  od,  27;  Hoksb.  OdjM.  t, 
ï,  174;  i.  q^  Cre».  —  Oretoti  —  la  mSme 
cbese  que  C^etati.  —  Cketb  ,  es  =  rfr. 
Aeria.  Caphtor.  D'après  Tacitb  (HisL  V,  1) 
la  nation  hébraïque  est  originaire  de  l'île  de 
CrAte.  Voy.  Bnims  dans  Pott  Syllog.  Conientt 
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3;  Nbubrt.  Tkboloo,  Joimul,  XI,  p.  69SBq. 
~  OreUnee  caitnim,  i.  q.  Caracotinnin  ;  Cra- 
taue  Pronontoriwm  =•  1.  q,  CriumeMpoi. 
—  Orelentes,  peupla  de  U  Mysio,  qui  «'ap- 
pellait  plus  tord  Dardanii  et  Tettcri.  — 
Oretieum  Mare  ^  Pline,  V,  5,  une  pardi  - 
de  la  ner  i'Egée,  près  lea  cSteg  ■eptentrioiiales 
de  l'îlo  de  Crète.  — 

{  6.  Les  monoaiea  de  l'île  de  Crète  [Oretu 
m  génère),  auj.  Candis,  aont:  hnpérislM:  JR.  ' 
R"— R".  —  M.  Com,  —  R».  —  SÉBiE  :  d'Au- 
giiMte  à  Cuvcsllo.  —  Lg«  Cretois  ont  mis  con- 

leut  sur  lea  médaillée  de  lenn  TÏllae  In 

le  KPHTON.  — 


s)  Thbkon,  Fragmenli  d'une  deacription  de 
l'Oe  de  Crète.   Paria.  gr.-in-8T  pirii  3  fr.]  — 

b)  HOcE,  K.,  EretA.  3  vols.  Goltingen, 
182S— 1829,  Atoc  1  carte  et  2  pi.  — 


p.  662. 

d)  Rbvve  NoMiSMATiauB  Fbançaihe.  An. 
1840,  p.  188  (Vignette).  — 

e)  KiHPERT  (Heinricb),  Lebrbuch  der  altcii 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  34C. 
{220.  — 

f)  CQiBiiin.L,  E.,  Antiquitatce  aaiaCicao  cbrist 
aeram  uilcced.  ei  monumentia  graecis,  gr.  lal. 
Aveo  Bgg.   Londrea,  1726.  In-fol?  vaj.  p.  120, 

g)  EvKBBi.,  Doctrina  Num.  Teter.  1,  2, 
p.  306.  — 

h)  Techueh,  Com.  ad.  Pompon.  Hel.  II,  2, 
p.  6*3.  — 

i)  SiEBES,  F.  W.,  ReÎM  Dacb  der  Inael 
Krota.  I<eipEig,  1823.  in-8T  2  Tola  Avec  cart«E 
et  pi.  - 

j)  Bauhbtabe,  a.,  son  artîole  inaéré  dan.H 
Pavli'b  Real-Encjclap.  der  cluaitBchon  Aller- 
thumBWÎB.  Bub  voce:  Gbeta.  — 

k)  Pebkot  (Oeotgea,  rédacteoc  de  la  Rstui.' 
Archéologique  de  Paria) ,  L'Qe  de  Crète ,  bou- 
Tenira  de  voyages.  Paris,  1867  (276  pagea).  ~ 

1)  Creuebb,  q.  F.,  Symbolik  und  Mytho- 
logie der  ajlm  Viilker,  beéouden  der  Oriecbcn 
4  Tola.  avec  12  pi.  Darmiladt,  1810—1812 
Sec  éà.  lUd.  gr.-er  4  Toln.  1829—1831.  Atl 
in-4?Troiaièmeédit.lbld.  1837-1842.  gT.-in-8? 
4  vola,  areo  88  pi.  col.  [Prii  21  Rth.]  ~ 

m)  FAI.EBNER,  E.,  thoBlres  and  otber  re- 
main)  in  Crète.  Avec  1  plan  et  6  plancbea. 
Ixindon,  1864.  in-8?  — 

n)  Pabcblev  (B,),  traieU  in  Crète.  Avec 
csriea,  plAncbea  et  ruas,  2  vola,  in-6?  Cam- 
bridge, 1637.  — 


o)  Speatt,  t.  a.  B.,  traveb  and  researchw 
in  Crète.  Av.  plan  et  nombreuaoa  pi.  oolor. 
2  vola.  Londrea,  1866.  in-8*  ~ 

p)  SiVittr,  Lettres  sur  la  Grèce.  Voy. 
XÏII-èroe  lettre,  p.  192  et  suiv.  — 

q)  ScHWAOE  (Chr.  Gottlieb),  Eipoaitio  ve- 
toris  Inacriptionia  de  Aeeculapio  et  Hjgca  Diis 
<paav9çà^oit.  Altorai,1726.  in-4?  ïny.  l'ar- 
ticle sons  le  titre:  „I<'umuiii  imagineii  Aescu- 
„lBpii  et  Hygnoe  referentem,  c  inscriptiono : 
„KOINON-KPHTnN."  et  ibid.  àU  page  39 

r)  HsuBiHOEE  {Ft.),  Dimertatio  de  ntuno 
Gortyniorum.  Jenae,  1 744.  in-4T,  et  dans  lea  : 
Acta  SocicL  lat.  Jenenaia,  voy.  T.  1 ,  p.  106- 1 14. 
[On  y  trouvera  d'inl^reeaanlaa  noticea  sur  llle 
de  Crète.]  — 


Monnaies: 

AugiiBt«. 

Arrent.    —    2025)  ■éiWllon:  Droit: 

©EOI-IEBAÎTOI-  KPHTriN  ■  ERI  ■  KOP- 

NHAIOY.  rete  radiée  d'Auguste,  i  droite.  ^  : 

■■■TAN'KPHTArENHI'lEPA.  TÉtediadémée 


que  lu  Cab.  de  Franc*.  —  Mionnkt,  Descr. 
desméd.  Gr.  Suppi.  T.  IV,  p.  296,  n?  1.  —  «. 

—  M,  M,  —  R".  —  F».  =  200  fr.  —  LiEHB 
(Ch.  Sig,),  Gotha  nummaria,  Hialona  thesauri 
Friderieiani  numism.  ant  etc.  Amsterdam, 
1730.  Fol.  voy.p.364.  —  BARiaKi.BHï  (J,  J.). 
Voy.  Mém,  de  l'Acad.  des  Inacript.  et  de  Uellea- 
Letwea.  T.  XSTI,  p.  646.  — 

a02«)  SEOÏ-  tEBAÏTOI  ■  ERI  •  KOP- 
NHAlOY-AVnOY.  Tête  radiée  d'Auguste,  i 
eauche  ;  monogramme  (119  dn  Recueil  Mionnet). 
p-iTAN-KPHTArENHÏ-noAYP.  TSte  lau- 
rée  de  Jupiter,  à  droite.  Deaaous,  foudre.  Al  T. 
R'".  =  600  à  700  fr.  —  Mionnet,  Descript 
des  médailles  gr,  T,  II,  p.  267,  —MT.—  R'. 

—  F".  -=  200  fr.  —  [Celte  pièce  mal  classée 
par  Mionnet  doit  Etre  rapportée  it  la  ville  de 

Î'OI.ÏMKHENIUH  OH  Crùto,]   — 

AnguBte  et  Tibère. 
2027)  KAlIAPI-IEBAITn-KPHTEÏ'E* 

KOP-AY.  Tête  radiée  d'Auguste,  i  gauche.  ^: 
TlBEPHl-KAII-"-IEBAITn-roPTYNir>: 
Tête  laurée  do  Tibt'rc,  it  gauche.  At  4.  R' 
=  100  fr.  —   UioNKBT,  Descr.  doa  méd 
T.  II,  p.  267,  n?  4,  —  At  4.  —  R».  — . 
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=  60  fr.  —  [Cette  médaille  mal  classée  par  38;  Pline,  IV,  6;  Coknbuus  Nbpos  —  Age- 

Mionnet  doit  Stre  rapportée  ik  Gortynia  TiUe  silaus,  c.  6;  i;  Sxaftrj  =  Pausamias,  1.  c.  ; 

de  l'île  de  Crète.]  —  InconniM  dans  Im  VMtM.  Etibnnb  db  Byzance  ;  Schouast.  Homer.  ; 

oaaa\    i/ait-adi  T-cDAv-rn  kou-ti-iki  c  Paosanias  =  Achaïc.  c.  8;  Stkabon,  VIII, 

,.^1^  ^^^^L  J?^  T    »  ?   T   ^  P-  250;  PoLYBB,  Eioerpt  Vale».  c.  16;  totu, 

^^^^''Z^I.T.^^^)^^^'        '^^:  ^'  IX,  20];  Tille  principUe  de  la  Lakonika  ou 

■  i:  A  ^^Il'^.'^"^!^'îl^"^r"  ■  •  •  IX  La^o-ie  l'^  le PelopSunèee)  sur  le  bord  orien- 

rée  de  Tibère,  à  droite.  M  4   R'- ==  80  fr  -  ^^^  d'EuuoTAs  [auj.  W],  aVait  (selon  Poltee, 

MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.   T.  H,  p.  267,  j^,  20)  une  ciiconféreiuse  de  XLVIII  stades 

LL;.  -iLVi.- "  "-  "  •^-  teéo^,»!^^'^:  z^iZ^  ;ît 

entourée  de  murs  et  elle  resta  ainsi  pendant 

AnirufitA  «t  rft1i«i1ià  ^"*  ^®  ^^^  ^®  ^  prospérité  et  de  son  auto- 

Attgruste  ei  l/ailgruia.  ^^^^^ .  ^^^  ^,^  ^^  fortifiée  que  plus  tard  au 

incertaine  de  Crète.  ^^P^  ^^  Cassandre  ou  plutôt  sous  le  tyran 

yABis.  Son  emplacement  est  connu  aujourd'hui 

2029)  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche,  entre  gous  le  nom  de  Palabo-Chori  {le  Vieux- 
sept  étoiles.  Pj^ir-KAIZAP-ZEB-rEPM-APX'  bourg)  ou  selon  Kkuse  —  PcUato-Castro, 
MEr'AHM'EiOY'Yn.  [Très-souvent  l'abré-  endroit  non  loin  de  Misitra,  ville  moderne, 
viatiûn  MET.  a  été  lu  ME  FA,  parce  qu'on  cfr.  Meursu  dans  Miscellanea  Laconica,  s. 
avait  pris  la  A,  première  lettre  du  mot  suivant  yariar.  antiquitatum  lacon.  IL  IV.  v.  ï'édit.  de 
AHM.  pour  un  A.]  Tête  nue  de  Caligula,  à  s.  Pufendorf.  Amstelodami,  1661.  in-4?  1.  c. 
droite,  avec  un  sceptre.  M  3*/,.  R®.  ==  40  fr.  _  Qette  capitale  de  la  Laconie,  et  Tune  des 
—  Cat.  Jules  Gb^au  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  plus  puissantes  villes  de  la  Grèce,  portait  le 
p.  132,  n.  1671.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  de  Mou-  ^om  de  Sparte  avant  celui  de  LACÉDéMOKs,  car 
sTiER  (Paris,  1872),  p.  26,  n?  386.  Vend,  elle  fut  fondée  par  Ucédémon,  roi  de  Laconie, 
30  fr.  [Hofl&nann].  —  Rollim  et  Feuardent,  qui  Cappella  Sparte,  du  nom  de  sa  femme.  — 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  264,  Euripide  appelle  toute  la  contrée  de  Lakonika  : 
n.  4166.  &  4.  Vend.  12  et  20  fr.  —  xo^iy,  oçBai  nsçlSçofioÇj  rgazsux,  ôvaic- 

2030)  La  même  pièce  mais  frappée  sur  un  ^oXoç  nolefiioiç.  —  Lacaenus  —  adj., 
flan  plus  large.  A  6.  Pettt  médaillon.  R»»*.  Virgile,  Géorgie.  II,  v.  487;  Lacaena  — 
=  260  fr.  —  Cfr.  H.  P.  BoRRELL  Cat.  Lon-  Cioéron,  Tuscul.  II,  16  =:  une  Spartiate; 
dres,  1862,  p.  62,  n?  686.  Vend.  2  ^  6  sh.  Lacedaomonius,  adj.,HoRACT,  l.c.;  Lace- 
[Webster],  avec  YRA-  au  Heu  de  YR.  dans  la  daeman;  Lacedemoniafum  Opus  ==  Jok- 
légende  du  Revers. nand.  de  Regnorum  Suocessor.  p.  27;  le  même 

.         ,     /^  ,.     ,              ,,    .  queTarentum. — Lacedcœmon Cava,  n  xoUtj 

Au  règne  de  Caligila  nous  décrirons  une  Aaii8daifia,v,  ActTteèaiiuiiv  noUfi,  HoicteB. 

autre  variété  de  ce  médaïUon.  —  j^^   jl^  ^   581 .  m^  ^  239.  244.  387.  443; 

IV,  V.  62;  Idem,  Odyss.  I,  v.  93.  286;  II, 

V.  214. 327.  369  ;  III,  v.  326  ;  IV,  v.  1. 10.  313. 

LAKEDAEMON.  702;  V,  v.  20;  XI,  v.  460;  XIII,  v.  412  aq.; 

rtr-n         T  1     •!           T         •    m\          x   \  XV,  init.;  XVIL  V.  121;  XXL  v.  13;  Soho- 

[Ville  en  Lakonika  ou  Lacome  (Péloponnèse),  ,,   '     tt  L        -k  ,     „,'     t.™.:^       tt    i 

•    -j»v  •  -n          n              1    tr.'^.ZTi^.,^i  iJAST.  Homer. ;  Pausaniab,  Laoonic.  c.  11  :  la 

aujourd'hui  Paleo-Chori  ou  le  KuîiiaîBofir^,  ^^^^    riooa  =  ScHOLDksx    1    c    nrès  de 

Ruines  sur  l'EurotM,  dans  la  province  actuelle  g         /  £^  ^^g^^  ^  ^^  ^^^'^^  '^^  _ 

qui  porto  le  nom  de  Tzakonia  ou  Zajlonia.J  r*                 ^  a       \.^          ^-x         •     »        ii 

^      1^                                                            -I  Caya  surnom  de  cette  contrée  qui  aappella 

Lakedaemon  ou  Sparte,  Ruines  sur  TEurotas,  ainsi  à  cause  des  chaînes  de  la  montagne  Taj- 

à  9  lieues  S.  E.  do  Messène.  [La  nouvelle  ville  getus  qui  l'entouraient  — 

MSTTRA ,  MlHITRA  OU  M18I8TRA  UUe  ToR  a  tort  t^-n          ri.                   rj-^T 

de  confondre  avec  IWiemie  Sparte  est  située  à  '.,   \  ^,  ""l  ^*^^P*"  «^^^"^^  Lacedaïmok, 

environ  4  milles  à  l'O.   de  ïes  Ruines.]   En  ^î^^  f  ^%^rrnr'^       '^L'^'''^,^ 

latin:   LAcëDAEMON,  0NI8  [cfr.  TiTE-LiTE,  ^^  ^^  1  île  de  Chypre,  citée  par  Btiewnr 

XXXV,  27;  Florus,  II,  2.  7;  Pomponiur  »»  ^^«^ce-  — . 

Mêla,  II,  3;  Prudentiub  adv.  Symmach.  II,  §2.  Lacodaemonii  ^^s  Pomfoniub  Mbijl, 

V.  246;  Chronic.  Albert.  Stadensis,  p.  129]  ;  II,  2  ;  Cicéron,  Tuscul.  V,  34;  Florua,  I,  18; 

en  frtinçais  LAcéDiMONs ;  en  russe:   ÎCaReAe-  Tfte-Live,  XXXVIII,  32.  34;  Cicsr.  III, 

uowh  HJiH  Onapra;  en  grec:   Acnudalfimv  =  11;  Cornélius  Nbpos,  Aloibiados,  c.  4;  Eu- 

Pausaniab,    Lakonika,   oh.    11;   Scholiabt.  tropiub,  II,  21  ;  IV,  2;  Justin.  EX,  1;  Vsl- 

Homer.  1.  c.  ;  Polybe  ,  V,  19  ;  Etienne  de  lbjub  Paterculub,  1, 18  ;  Jornand.  de  Regnor. 

Bysanoe,  1.  c;  on  l'appella  d'abord  Spart  a,  Suooess.  p.  27;  Chronic.   Albert  Stadensia, 

a  e  [cfr.  Tite-Liyb,  XXXVI,  36  ;ik.  XXXVI,  p.  131  sq.;    Acmsifaifiopioi  «  PLUTABOim 
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eitr.;  IX,  p,  295;  Diodob.  Sicttu  XIIl, 
THncTBiDB,  III,  IV.  V  ;  Pavsaiiias,  Luconie.  ' 

0.  20;  PoLTBE,  rV,  63;  V,  19;  Spartani=- 
JdbtjN.  XIV,  5  ;  ZirapriHroi,  Diodob.  Sicul.  ' 

1.  c  --  peuple  d&QB  la  Lakonilia  (LbcohIc],  I 
s'appella  d'abord  selon  le  i^moignage  ries  an- 
ciens anMon  —  Icteocbaies,  nom  qu'il  avait  | 
itKia  de  BOD  quatrième  roi.  Le  premier  mi  | 
Lblbx  a  dn  SToir  régnar  en  l'an  1516  av. 
J.  a  En  l'an  898  av.  J.  C.  rint  dans  cette 
contrée  LTcimoVE  comme  légielateor  et  j 
pœa  le  fondement  de  la  puiasanoe  et  de  m 
oôibtilA  dont  Sparlo  BTait  joui  pendant  un 
long  période  de  tempa.  Leonidas  se  rendit 
immortel  pour  «on  pasBSge  i  Thennopjlo; 
Faubaniab  TBÏnquit  Ixa  Perses  it  Flalaea  et 
LïsAHDBE  pondant  la  longue  guerre  de  Felo- 
ponnèee  qui  dura  21  ans  conquît  Athènes,  mais 
depuis  cette  fpoqno  U  gloire  de  LacMémone  ' 
commence  &  décliner:  Sfajiihohde  battit  les 
Lacédéniontons  it  Leuctra  et  Handnea;  Pbilo- 
FOEHEN  finit  par  lea  vaincre  et  abolir  tes  lois 
de  Ljcurgue.  Flua  tard  lee  LacMémoDiena 
tombèrent  noua  le  joug  des  Ach^na  et  dea  Eo- 
mtùna,  qui  introduistrent  de  nouveau  lea  Lola  do 
Lfcui^e.  Sous  le  règne  de  Thaian  lea  Lacf- 
dÂnoniena  nu  jouirent  plua  que  de  l'ombie  de 
leur  ancienne  splendeur.  — 

i  3.  Hflloira.  Aprèe  la  défaite  du  roi  C1.É0- 
UÈKE  il  Sellaaie,  dos  tjrana  régnèrent  i  Sparte. 
Nabib,  qui  snocéda  au  tjran  Madsaniuas  s'at- 
tacha i  perdre  tout  ce  qui  restait  de  Spartistea. 
Pour  cet  eSet,  11  inventa  une  machine  infernale 
qui  représentait  une  femme  revêtue  d'habita 
magnifiques,  et  qui  reaiemblait  i  aa  femme 
ArÉOA.  [Toac  ceci  se  passait  pendant  la  pre~ 
mièro  guerre  Punique,  Van  206  av.  J.  C. ,  de 
Bome  649.}  —  Tontes  les  fois  qu'il  disait 
venir  on  cilojen  pour  lui  tirer  de  l'argent,  un 
refus  était  aussilât  suivi  de  ces  -      - 


i-je  pe 


I  lei 


suader;  mais  j'eapère  qn'Apéga  j 
réussira.  A  peine  il  avait  achevé,  que  l'on 
voyait  parûlro  un  antomate  dont  les  maina,  lea 
braa  et  la  poitrine  étaient  hérissés  de  pointes 
de  fer,  cachées  bous  aea  vêlements.  La  prélendoo 
Apéo*  embrassait  le  pauvre  malheureux,  le 
senttit  sur  son  sein,  ctlui  faisait  jeter  les  hauls- 

ii.Dn  Ucidémoniant  exitéi.  [De  euulibus 
Lacedaemoniorum  :  ctr.  Tttb  -  Livb  ,  Livr. 
XXXTI,  ch.  36. J  Ces  exilés  Lacédémooiens 
étaient  ceux  que  Namb  et  ses  prédéceeseure 
avaient  bannla  de  leur  patrie.  V^ci  Polïbe, 
IIUj  6,  i  3,  et  TiTE-LiïE,  XXS,  26—27. 
Depuis  que  Lacédémonc  ou  Sparte  était  dé- 
livrée de  la  tyrannie  do  KAnis,  et  réunie  à  la 
confédération  achéemie ,  ils  avident  coni^  l'eS' 
pur  d'Itre  rappelés,  i^iqne  lenn  concitoyens 


fissent  ce  rappel  avec  déplaieir,  comme  le  prouve 
le  ehap.  XXXIV  du  Livre  XXXVIII  de  Titb- 
LivE,  Dca  députés  lacédémonions  vioreut  & 
itomo  pour  en  référer  au  Sénat.  Tite-Live  ne 
parlo  point  de  cette  ambassade,  mais  Folybe 
(Livr.  XX,  ch.  12)  en  fait  une  mention  dé- 
taillée. Le  Sénat  répondit  qu'il  chargerait  de 
cette  alTaire  bcb  agents  dans  la  Grèce,  Il  était 
donc  naturel  que  les  Achéens,  intéressés  à  cee 
mesures,  puisque  Lacédémone  était  réunie  à  la 
ligue,  s'en  occupassent  doua  une  aaaemblée  ï 
laquelle  aselalsit  T,  Quinctiub,  un  des  repré- 
scntanta  du  peuple  romain.  La  solution  de  la 
quoation  fut  différée  pour  le  motif  donné  par 
l'historien.  Ce  fut  seulement  l'un  663  que  les 
exilés  lacédémoniena  se  virent  rappelés  dans 
leur  patrie  par  Philopoeuen,  on  vertu  d'nn 
décret  rendu  dans  l'assemblée  générale.  Cfr. 
TrrE-LiïK,  Livr.  XXXVIII,  ch.  30,  34.  — 

5  5,  Lee  médailles  qui  nous  restent  do  Lacé- 
démone sont:  AutontHDM:  ^  R'— R".  —  .£. 
R'— B».  —  iMpéHalM:  M.  R'—W.  Série 
d'Auguste  à  Salonina.  — 

LIHéralure: 


b)  CuRTiVB,  £,,  Poloponneaos,  eine  historisch- 
geographische  Bcschreibung  der  Holbinsel. 
Avec  J  carte  et  pL  Gotha,  1861  -  1852.  in-ST 
2  vohi.  [Prix  8  Kth.]  — 

c)  Revue  IfuMisUATiQUE  Fkançaisb.  An* 
née  1844.  voy.  p.  238.  — 

d)  MeuaHi,  J.,  De  regno  laconico,  de  Piraeo 
et  in  Uclladii  chrestomatiam  animadvera.  TtB' 
jecti  ad  Rhennm,  1687.  in-iT  — 

e)  OuDiKET  (Marc  Ant.),  lléfléiious  sur  les 
médoillea  do  I.acédémoine.  Voy.  Hist.  do  l'Aca- 
dém.  dea  luscript,  et  de  Bcllcs-Le tires.  T.  1, 
p.  281—293.  — 

f)  Dutb»b  (Lonis),  Eclsiroissements  sur 
quelques  médailles  de  Lacédémone,  d'Hé- 
roclée  et  de  Mallus,  on  réponse  au  Hémotre  de 
M.  l'Abbé  le  Bbnd.  Voy.  Hlst.  de  l'Acad.  des 
Inscr,  et  de  Belles-Ijettres,  T.  XL,  p,  93—96. 

RoBEBTsoN  nVilliam),   <&c\îiià»t  l 

9llï;®ried|entanb.  T "" 

Stuôflûbe  il' 
'"     "argent  i: 


.tWBEBTBON   inuiiaiD),    wnaftopi  vo 
kiei^Ianb.  fSaâi  btr  UDtBtm  niâUFf<>* 
abt  ilberfeÇl.  Sfetaig,  17».  •-  *  '' 
:  l'argent  introduit  Am  <• 


par  ïlitioHTOHiuB  ;  Më.  tt.  W 
fer  chez  les  Spartials;  HL  jf 


i)  Cafblu,  F.  r^  da  a 
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j)  Gerhard,  E.,  Ûber  den  yolksstamm  der 
Achaer.  Berlin,  1864.  in-4?  — 

k)  Herbst,  L.  F.,  ûber  „Her2l)erg,  d.  Leben 
Ageeilaos  II  von  Sparta."  [Extrait]  — 

1)  Herbbt,  W^  zut  Geschichte  der  auswar- 
tigen  Politik  Sparta^s  im  Zcitalter  des  pelo- 
ponnesischcn  Kriegs.  Dresden,  1853.  — 

m)  KopsTADT,  A.,  De  rcrum  laconicamm 
constit.  lycurgeae  orig.  et  indole.  Greifswald, 
1849  (142  pages).  — 

n)  Helwiko,  E.,  Grescliichte  des  achaischen 
Bundes.  Lamgo,  1829.  — 

o)  Manso,  J.  C.  F.,  Sparta.  Ein  Versuch  zur 
Aufklarung  der  Geschichte  und  Verfassung 
dièses  Staates.  3  vols.  Leipzig,  1800 — 1805.  — 

p)  Nrrzscu,  0.  H.  J.,  De  Lysandro  Lacedao- 
moniorum  imp.  Bonn,  1817.  — 

q)  WiNCKELMANN,  J,  C.  G.,  Lycurgos  s.  de 
dignitato  spartanae  reipubl.  histor.  Berolini, 
1826.  — 

•   r)  YiscHER,  W.,  Alkibiades  und  Lysandros. 
Basileae,  1845.  in-4f  — 

s)  BsuLé,  E.,  Etudes  sur  le  Péloponnèse. 
Paris,  1855.  in-8?  (486  pages).  — 

t)  Clark,  W.  G.,  Pcloponnesus :  notes  of 
study  and  travcl.  Avec  plans.  London,  1858. 
in-8?  — 

u)  Leake,  w.  m.,  Peloponnesiaca:  a  supplé- 
ment to  tho  travels  in  the  Morea.  Av.  5  pi. 
London,  1846.  gr.-in-8?  [Prix  15  sh.]  — 

v)  AuERBACH,  L.,  De  Lacedaemoniorum  re- 
gibus. Berolini,  1863.  in-8?  — 

w)  Gbaoius,  N.,  De  republica  Lacedae- 
moniorum. Lugduni  Batavorum,  1670.  — 

x)  Gabriel,  H.,  De  magistratibus  Lacedae- 
moniorum. Berolini,  s.  a.  — 

y)  Hermann,  c.  F.,  Antiquitates  laoonicae. 
Marburg,  1841.  in-4?  [Prix  1%  Rth.]  — 

z)  Heyme,  c.  g.,  De  Spartanorum  republica 
et  institutis.  GÔttingae,  1787.  in-4?  [Rare  et 
intéressant.]  — 

aa)  KocHLT ,  H. ,  De  Lacedaemoniorum 
cryptia.  Lipsiae,  1836.  in-8?  — 

bb)  I^CHMANN  (K.  H.),  Die  Spartanische 
Staatsverfassung  in  ihrer  Entwickelung  und 
ihrem  Verfall.  Breslau,  1836.  in-8?  — 

ce)  Mbtropulos  (Ch.  P.),  Ûber  das  lake- 
daemonische  und  das  griechisohe  Heerwesen. 
Oôttingen,  1868.  in-8?  — 

dd)  ScHAFER,  A.,  De  ephoris  Lacedaemoniis. 
Gryph.,  1863.  in-4?  — 

ee)  ScHLiEBEN,  A.,  Die  Pfcrde  des  Alter- 
thums.  Neuwiod,  1867.  in-8?  [Dissertation 
très-curieuse  sur  les  chevaux  de  l'Antiquitd] 


ff)  ScHôMANM,  G.  F.,  Becognitio  quacstionis 
de  Spartanis  bomoeÎB.  GryphswaldLM ,  1855. 
in-4?  — 

gg)  Steik,  h.  g.,  Das  Siiegsweeen  der 
Spartaner.  EJonitz,  1863.  in-4?  — 

hh)  Weber,  g..  De  Gytheo  et  Lacedae- 
moniorum rébus  navaL  Heidelberg,  1863.  in-8? 

ii)  Paciaudi  (P.  M.),  monumenta  pelopon- 
nesia.  C.  mult  figg.  et  tab.  aen.  2  Tomes  en 
1  vol.  Rome,  1761.  in-4?  [Brunet:  37  fr. 
vente  Villoison.]  — 

jj)  Hermamm,  c.  F:,  De  statu  Lacedaemo- 
niarum  ante  Lycurgum.  Marburgi,  1840.  in-4? 

kk)  ScHôMANN,  G.  F.,  De  eodeaiis  Laoedae- 
mon.  Gryphswaldiae,  1836.  in-4?  — 

11)  Jai7met  (Claudio),  Les  institutions  sociales 
et  le  droit  civil  à  Sparte.  Paris,  1880.  in-8?  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2031)  Tête  nue  d* Auguste^ 
à  dr.  [Sur  la  médaille  du  Cabinet  du  Comte  de 
WiczAY,  on  lit:  KAIIAP-".  Voy.  Musée 
Hedervar.  p.  165,  n?  4105.]  —  ^  :  A-ERI- 
EYPYKA  •  •  • .  Aigle  debout,  tourné  à  droite. 
M  4.  R*.  =  30  fr.  —  MioNNBT.  Snppl.  T.  IV, 
p.  224,  n?  30.  —  JE  4.  —  R».  —  F.  o.  =* 
6  fr.  —  EcKHEL,  Cat  Mus.  Caesar.  Vindob.  I, 
p.  121,  n?  14.  —  Cab.  de  France,  exempl.  mal 
conservé.  —  Incoimue  dans  Im  VMtee.  — 
[MiONNET,  Descript  des  méd.  Gr.  (T.  II, 
p.  222)  ne  décrit  point  des  médailles  de  cette 
ville  à  Tefifigie  d'Auguste  et  ne  oommenoe  la 
Série  que  par  la  description  de  celles  du  règne 
de  Claude  I.]  —  Comp.  aussi  :  a)  Cat.  C.  6. 
HuBER,  Londr.  1862,  p.  38,  lot  432  (9  p.  di£). 
Vend.  8  sh.  [Curt],  —  b)  J.  de  Wittb  (baron 
de),  Descript  des  Médailles  et  des  Antiquités 
du  Cab.  de  M.  F  Abbé  H.  Greppo.  Paris,  1866. 
in-8?,  voy.  p.  93,  n?  698:  Deux  exemplaives 
variés.  Sur  l'un,  une  tête  en  contremarque  an 
Revers;  sur  l'autre,  dans  le  champ,  deux  mono- 
grammes. —  Toutes  les  médailles  de  oe  type 
sont  généralement  de  mauvaise  frappe  et  tr^ 
mal  conservées.  Un  exemjdaire  de  oette  pièce  à 
fi.  d.  coin  vaudrait  bien  100  fr.]  —  M.  J.  ds 
WiTTE  décrit  aussi  cette  médaille  tout  difiTérem- 
ment  de  la  nôtre  :  Voy.  son  Catal.  de  la  ooU. 
Greppo,  p.  93,  n?  698: 

Augustus.  —  2032)  L^nde  effacée.  Tête 
nue  à  droite,  {tr  :  AA.  Aigle  debout,  tourné  à 
droite.  M  4.  [Variété  de  notre  pièce  du  n?  2031.] 

A  défaut  de  médailles  à  l'elfigie  d'Auguste 
frappées  à  Lacédémone,  nous  nous  bâtons  d'in- 
sérer ici  une  médaille  oomplétonent  inoonnne 
et  nouvellement  découverte,  laquelle,  sans  nul 
doute,  a  été  émise  par  ordre  d'Auguste: 

LiTllle.  —  2088)  AA.  Tête  de  Liville.  à 
gaucbe.  ^:  Eni*AAKONQC.  Tête  de  Dniailki, 
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à  droite.  M  3.  R***.  =  100  fr.  —  Médaille  qu'elle  ne  pouvait  pas  tirer  les  mêmes  avan- 
COnpIétement  Inédite  que  nous  publions  pour  tages  du  fleuve  Lykos  (Lycus),  lequel  s'englou- 
la  première  fois  d'après  l'unique  et  très-bel  tissait  sous  terre,  avant  d'arriver  au  Méandre, 
exemplaire  du  Cabinet  de  France.  —  Jusqu'à  présent,  malgré  toutes  sortes  d'expédi- 

tions scientifiques  on  a  négligé  à  trouver  la 
distance  précise  qu'il  y  avait  entre  Laodikea  et 
L.AODIKEA  (Pbrygie)  ^®  Méandre  et  c'est  cependant  un  point  de  géo- 

graphie  des  plus  importants  pour  la   future 
ou  Laodicba  ad  Lycum  (Lykoe).  histoire  de  commerce  du  monde  ancien,  —  Selon 

[Aujourd'huiRuinesàEsKi-HisSABouLADiK.]  oertoms  auteurs  k  viBe  de  Laodikea  (Laod^ 

*•     ••                                                                   -•  était  de  la  province  de  la  Phrygie  avant  Mabo- 

Laôdïcëa  =  cfr.  Itin^aire  D'Ainx>MiN,  Aubèle,  et  dès  son  règne  elle  fut  attribuée  à 

1.  c.  ;  Pline,  V,  29  ;  Tacit.  Annal.  XIV,  27  ;  la  Carie.   Ainsi  Ptolémée  qui  vivait  vers  le 

GiCEB.  Attic.  II,  17;  III,  5;  Y,  21;  Orosius,  même  temps,  et  Philostbate  quia  écrit  sous 

VII,  7  ;  —  en  grec  :   Aao8t%iux.  =  Stbabon,  Septime-Sévère  et  les  empereurs  suivants,  en 

XII,  extr.;  AAOAIKEIA  =  légende  sur  les  font  une  ville  de  Carie.  — 

monnaies  de  Commode  et  de  Caracalla;  CoLoBS.  r^r                    x.         j      'v      itincc 

n,  1;  IV,  13.  16;  Apocalym.  1, 11;  III,  14;  ,  H-Laodikba  se  trouva  depim  1  année  1255 

tL   Al   a    ^ax                 a     3t  \.                 ,1  de  notre  ère  SOUS  la  domination  des  Turcs  Seld- 

Laodicea  ad  Lycum,  Aaoài%sia  nçog  xa  .    , .,        1:1    v       <At\a  ^     t    n    1     r 

^t««»  =  SmABoï.,l.c./^«o««t«ïiJJUi  joukides    En  laii  1402  de  J    C   le  fameux 

=  I^roiéMiB,  1.  c;  Àaoiixtia  AvStag  -  Timouk-Leno  (Tamerlan)  la  fit  déttuue  et  la 

BmwNE  DB  Btïanot;  -  Laodicensis  Ohi-  T^,'°'^t^*^'^TJ^  ^^l •*"?>,        TT 

ta»  =  CiCEB.  Attic.  V.  20;  Laudiam  Pylù  ''«  ^«"^  beaux  th&tres  en  marbre  b^c  et  de 

emn  =  Tabol.  PEtmHO^  1.  c;  ancieiie-  1"«'l2!f  '^"PÎf"  dont  nous  font  mention  Rioh- 

^^t. -»,       Tï.-^--^>viv«        -D,  Jl-    A  1  ^  TEB,  Thomas  Smith  et  Bùschino.   Cfr.  aussi  : 

ment  appelée  :   JJtospolts  =  Pline,  d.  loc.;  ^  a   a*     •*  i        a  i        r« xtr 

«:— :  «„«     Ti-'^w».^»^.*^       T>«w>,  ^.,i«   1  «  .  Joseph.  Antiquit.  1.  c.  ;  Appian,  1.  c.  ;  Cicer.  IV, 

ainsi  que:   x/»oca««ar<a  =  Ptolemeb,  Le;  ^/v   tt  ^     r        vtt-tt   ttt  x    \r        a^,«  tt 

Bhoas  =  Pline,  1  c  •  Trimetaria-  —  en  ^0;  II,ép.  fem.,XVII;  III,ép.  V.  —  Ann.  IL 

français:    LaodiSe  ;*  en  allemand  :   fiûobifcû;  c- 79;  VI,  c.  55;  PtoléméÈ,  VIII    ch.  2   - 

en  rniwe-   JlaoaHKefifl  bo  ^nHrÎH-  —  ville  de  aujourd'hui  1  emplacement  où  se  trouvent  ces 

en  russe    ^aoAHKeHa  bo  ^pHriH,      JiHe  de  j^^  ^^  à'EskûHissar ,   à  une 

la  Grande  Phrytrie  (dans  sa  partie  méridionale)  ,      •  i-       j    n^  n     j[^  •    a.    • -j.jt 

s    V     V      V        j    T   1.       *        a  A  A  demi-lieue  de  Dbnisli;  elles  étaient  visitées  et 
près  lembouchure  de  Lykos  et  au  Sud  dece^..^  •.    .  '  nrxv 

A  aé.A'ir^'4.x4.\       \^  décrites  par  plusieurs  voyageurs.  —  Il  faut  bien 

fleuve,  au  confluent  de  Kapros,  située  très-près  ,  *^ '^    *    ,    i»i^  a.  a    -n- 

A    -kirl    A      X  o  1*  o  AAt-a'jt       1*  se  garder  do  confondre  1  emplacement  des  Ruines 

du  Méandre,  à  3  lieues  au  Sud  d  Hiérapolis,  au  ^  %,      .         r  n     ^    t  . 

—•v      Af  1  •  '  A  A    ^       '  i.  de  lancienno  Laodikea  avec  celles  de  Ladi- 

milieu  d  une  plaine,  au  pied  de  la  pointe  sep-  ^      ,      ^^  .     ,        ,     Daschalvk 

tentrionale  du  mont  Kadmos.  —  Cette  ville  a  ™h,   viuo  plus  récente  dans  le  pascnaiyK 

été  bâtie  par  Antiochos  II  Théos  et  reçut  son  ^^'J'^^  'J^  ^^  ^«*  "*^^  ^^^"^^P  P^^  ^ 

nom  de  Lacdicée,  femme  do  ce  dernier.  Après  ^^ 

l'annexion  du  royaume  de  Pergame  à  l'Empire  §  2.  Laodicenses  =  AAOAI KEON,  légende 

Romain,  Laodikea  devint  la  ville  principale  de  sur  les  médailles  citées  par  Eckhcl,   Sestini, 

la  province  proconsulaire  (à  l'exception  de  Pam-  Hardouin  et  Mionnet.  —  Idem  :  cfr.  Coloss.  IV, 

phylie)  connue  sous  le  nom  d' Asia  (xcrr*  ^Jojf^v).  16  ;  Laodicensis,  e  =  CicéRON,  1.  c.  ;  Laodi- 

—  Sous  Constantin  le  Grand  et  ses  succès-  cent  =  Tacit.  Annal.  IV,  55  ;  Cass.  in  Cicer. 

fleurs  nous  la  voyons  capitale  de  la  Phrygie  epist.  ;  Laodicenus,  adj.  — 
Pacatiane.   L'an  65  de  nôtre  ère,  au  dire  de 

Pline  (1.  c),  cette  ville  a  été  détruite  par  un  ^  ^^  ^^^^  I»»    confondre  Laodikea   de 

tremblement  de  terre,  mais  Marc-Aurèlb  la  Phrygie  avec  les  villes  suivantes,  ses  homo- 

flt  entièrement  restaurer  (cfr.  Tacite,  1.  c).  —  nymes  : 

Par  succession  de  temps,  Laodikea  devint  une  {3.  Laodicoa,  siv.Ladoncea,  AaSoy^Ba 

viDe très-considérable: les Proconsxjijbhomains  _  ville  dans  la  Mégalopolitide,  au  Sud  de 

y  tenaient  leur /brwm,  et  par  conséquent  les  l'Arcadie,  peut-être  non  loin  d'Orethasium? 

oonsommations  de  nécessité  et  de  luxe  s'y  intro-  ville  très-peu  connue  et  dont  on  no  connait 

duisirent.    Comme  elle  était  située  à  peu  de  encore  point  do  médailles.  — 
distance  du  Méandre,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 

qu'elle  tirait  par  ce  fleuve  beaucoup  de  denrées  §4.  LaodiceaadLibanum  (Coclcsyriae), 

et  de  marchandises  étrangères.  Pendant  tout  le  Scabiosa  ou  Cabiosa  :   AaoÔLutLa  Ka^Lœocc 

règne  de  Marc-Aurèle  Laodikea  étant  comprise  =  Ptolémée,  V,  ch.  15;  entre  le  Liban  et 

daÉis  la  province  de  la  Carie,  elle  en  tira  aussi  Héliopolis,  a  TO.  de  l'Oronte,  la  même  que  Co- 

un  grand  avantage,  paree  qu'alors  elle  ne  paya  lonia  Laodicena.   Monnaies  Impériales:    M. 

plus  les  droits  de  transit  pour  les  marchandises  R* — R®.    Série  d'Antonin  le  Pieux  à  Trajan 

qu'elle  tirait  de  Carie  et  d'autres  pays  étrangers  Dèce.    Légendes:   AAOAlKeCDN   flPOC  Al- 

par  le  Méandre.    On  peut  donc  en  conclure  BANÛD'MHN.  —  Type:   le  dieu  Lunus  tenant 

35» 
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un  cheval  par  la  bride.  —  Cfr.  Mionnet, 
De»cr.  des  mià.  Dr.  T,  V,  p.  306  à  pardi  d'An- 
tonin  le  Pîem  el  Suppl.  T.  VIII,  p.  213,  à 
partir  de  Septime  SËvlie.  — 

i  5.  Laodicea  ad  mare.  S;rU  ■=  1» 
mêma  que  Laudicba.  Sibue  dont  la  descrip- 
Ciaa  Ta  suivie.  [La  seule  avec  les  médailles 
bilingaes.]  Colonie  sous  Soptime-SévËre  ce  que 
nous  prouve  la  légende  euivanlB  qu'on. trouve 
sur  BSB  médaiUes;  COL-SEP-AVR-LAO-S- 
MATR-  {sicl)  et  non  LAODICEA-IVLIA-SE- 
VERIANA-METROPOLIS  comme  quelque 
auteuiB  l'ont  donnée,  —  Cfr.  Miohmbt,  SnppL 
T.  Vni,  p.  41—166.  — 

i  6.    LB<idicea   Combusta.  Pisidîae. 

—  AaoSi*€ta  fi  ttaTaxtxaviitvT]  ^=  Sioiaikin, 
XIV,  p.  456;  Ptolémée,  1.  c;  AaoSwia  ttîs 
xitucu/iirrjg  ^  NoTiT,  Htekocl.;  NotiCeB 
EccLÉsuBTiauEB,  1. 0.  ;  jiaoSixtux  iv  nmiâitt 
=^  SocHAT.  VI,  18;   AaoStJttui  Avxaoviaq 

=    ElIENNB    »B    BiZAHCE ,    l.    C.    Tille   SU 

N.  W.  de  la  Ljcaonie,  proche  de  la  frontière 
de  Pisidie,  au  dire  de  Ptolémée  dans  la  contrée 
des  Bezeni  (une  peuplade  qui  habitait  sui  la 
frontière  do  la  Gaûtie  et  de  la  Ljcaonie),  Son 
emplacement,  comine  il  nous  semble,  doit  être 
cbrâché  dans  la  partie  méridionale  de  la  Phrjgie, 
au  N.  0,  d'Iconium,  auprès  do  l'endroit  qn'on 
appelle  aujourd'hui  Jorgan-Ladik  ou  Jwe- 
Mam-Ziodik?  mais  noue  ne  donnons  cela  que 
souB  toulca  réserves,  on  nous  basant  principale- 
mont  aiir  les  récils  des  voyageurs  modernes. 
L'épithète  de  Combusta  (brûlée)  lui  venait  de 
ce  qn  il  j  avait  un  volcan  dans  le  voisinage 
[Ptolémée,  V,  c.  4],  ~  On  connaît  de  cette 
Tille  des  monnaies  Impirlole»  du  temps  do 
TiTE  ot  do  DoMiTiEN  [cfr.  Sbbtihi,  Classes 
générales,  seu  Moncta  velus  urbium,  populorum 
et  regum,  ord.  gcograpb.  ot  obronolog.  descripta. 
Florentiae,  1821,  in-4?  voy,  p.  95]  qui  perlent 
la  Wgende  KAAYûlOAAO  ot  sont  toutes  d'une 
BlcessiTO  rarolé.  —  De  même  &  Sélencie  de 
Pisidie,  légendes:    KAAYAIOCeAeYKEnN. 

—  Cfr,  MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  117.  — 

i  7.  Laodicea  Mediae-=  Pline,  VI,  26; 
Sthaboh,  ÏX,  p.  361  ;  Etienne  pb  Éyz&nce, 
1,  c.  ;  ville  de  la  Grande  Mi5die,  et  selon  Pline 
en  Perse,  qui  prit  son  nom  de  I.aodicée  femme 
d'Âctiochus.  On  ne  connaît  point  do  médailles  ' 
de  cette  ville  qui  a  étt!  bâtie  par  Antiochus  et  i 
détruite  par  un  tremblement  de  terre.  Strabon, 
Pline,  11.  ce,  —  i 

iB.La< 
IV,  26, 
Séleacie.  - 

{  9.  Laodïcoa,  Fontus  (aujourd'hui  La- 
dik?).  Légendes  but  ses  médailles:  AAOAI- 
KEIAI.  Cfr,  MioiWBT,  Dascr.  T,  IV,  p.  312. 
ibid.  p.  448.  — 


}  10.  LàôdIcÉna= /(aoifXjjiT;  =^  Pto- 
LÉHÉB,  1.  c,  cootiée  aux  enriioni  de  Laodiœa 
(Coelé-Syrie),  —  Laodiceae  =  Ftolém^s, 
1,  c.  psjs  de  la  Syrie,  pent-Stre  non  loin  do 

LiODICEA  A»  MaKE.  


i  11.  LaodikM  en  Phrygie  a  bien  pu,  à 
l'eiemple  d'ApANÉE  employer  sor  ses  monnnîes 
la  légende  HPOÏ  MAIANAPON.  Cfr.  Vail- 
lant, Numismat.  Gratca,  p.  8,  médoille  de 
Tibire  du  Cabinet  de  la  Reine  Cbristiiie,  sur 
laquelle  on  lit:  AHAMElAZ-nPOZ-MAIAN- 
APON.  Cee  doux  Tilles  n'étaient  p!is  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  C'était  senlemenC  à  quel- 
que distance  d'Apoméa,  que  tombait  dans  le 
Méandre  le  fleuve  Maisjas  qui  passait  par  le 
milieu  de  cette  ville ,  comme  y  tombaient  le 
Ltxos  et  le  Kafeos  qui  passaient  autour  de 
Laodikea.  Suivant  le  témoignage  de  Maxime 
DE  Tïs  (cfr,  Serm.  38)  nous  apprenons  ausi 
que  les  Phrygiens  rendaient  un  culte  particulier 
aux  fleuves  Uarsyaa  et  Uéandre,  ^(ivyfg  n- 
(uiai  ^ora/iovi  Svo,  Maçavov  xai  Maiâf- 
Sfov,  re  qui  était  une  raiaon  de  plus  qui  pou- 
vait avoir  porté  les  Laodicéens  à  faire  mentiim 
du  Méandre  sur  leurs  m 


§  12.  L'ère  prétendue  de  Laodiltea  que  VaU/- 
LANT  (Toy.  Numism.  Graeca,  p.  270)  s'effon^t 
à  reconnaître  sur  les  médaîUea  de  Diobpoub  n'a 
point  de  fondement;  il  les  a  mal  lues,  et  lea 
lettres  qu'il  y  a  prises  pour  des  dates  proc^ 
dantes  d'une  ère  marquaient  senlement  les  an- 
nées durègno  de  Sep  lime -Sévèto,  dans  lesquelles 
c^  nédajjles  avaient  été  frappées,  — 

}  13.  Le  (erritoiie  de  Laodikea,  métropole 
de  la  PaB.YOiE  Pacatiame  était  renommé  et 
connu  pour  la  flnesee  el  la  blanehenr  de  la  laine 
de  ses  montons.  — 

Histoira.  H4.  L'an  89  ST.  J.  C.  (de  Some, 
665)  Mithrada-ib  défit  trois  génénrax  lomaina 
en  trois  différents  combats.  Le  prooonsal  H. 
Ot^ms ,  l'un  deux,  se  retira  i  Laodikea  de 
Phrygie  avec  le  reste  de  ses  troupe».  Le  roi  de 
Pont  envoya  un  héraut  aui  habitants  pour  leur 
promettre  l'imponil^  s'ils  lui  livraient  Oppina. 
Aussitôt  il  fut  arrêtiS  ot  conduit  avec  ses  Ijclaors 
i  Mithiadate,  qui  se  contenta  de  le  promener 
à  sa  suite,  montrant  aveo  &Bte,  et  en  dârision 
de  la  grandeur  ramaine,  un  gdnéral  et  un  pro- 
oonsal réduit  en  captiTité.  — 

{  ïb.  Les  monnaiee  de  Laodikea  en  Phr^e, 
sont:  AutonlMM:  S..  Cistophora.  R".  —  M. 
R'—R".  —  ImpérialM  :  .S,  R'— R',  d'Augurte 
à  Salontn.  —  Les  noms  de  difl'érentes  autm 
villes,  ainsi  qne  les  alliances  (OMONOIA)  arec 
Eph^  Smyme,  Nicomédie,  Pergsme  se  ren- 
contrent souTont  sur  les  médailles  de  cette  ville 
qni  portent  les  légendes  suiTantos  :  AAOA  t  KE I A 

npoc  Ta  AYKn.  —  aaoûikeqn.  —  . 
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AAOAIKEIA- AAOAlKEaN.  —  AAOAI- 
KEnN-e+ECiaN-OMONOIA.  —  AAOAI- 
KEQN  NeaKOPaN-AOrMATI-CYNKAH- 
TOY.— AAOAIKEQNKAINEIKOMHAEON 
OMONOIA.  —  AHMOC  •  AAOAlKeON- 
NEOKOPON.  légende  sur  un  ^^rand  et  large 
médaillon  {M  13),  autonome  et  complètement 
inédit,  frappé  sous  Caracalla  et  portant  au  Re- 
VBB8  la  légende:  AAOAlKeQN'NEOKOPaN- 
eni-A-AIA-nirPHTOC«ACIAPXOY.  Vénus 
assise  ;  que  nous  décrirons  avec  plus  de  détail 
au  règne  de  Caracalla.  [Cfr.  sur  ce  médaillon  : 
Gat.  de  ul  coll.  de  m.  le  Cheyal.  Iwanoff 
(ancien  consul  de  Russie  à  Smyme).  Londres, 
1862.  in-8?  p.  70,  lot  n?  692.  Vend.  1^9  sh.j 
[Babington.]  — 

Bemsrqne.  Le  Cabinet  de  France  possède 
6  variétés  des  monnaies  de  Laodikea  de  Phrjgio 
à  l'effigie  d^Âuguste.  En  examinant  les  séries 
des  monnaies  de  la  même  ville,  postérieures  au 
règne  d'Auguste,  nous  observâmes  une  analogie 
frappante  que  présente  un  des  types  d'une  mé- 
daille à  l'effigie  do  Néron  frappée  à  Laodikea 
DE  Phbtoie  (cfr.  TInventaibe  du  Cab.  do 
France,  n?  722)  avec  celle  du  même  empereur 
frappéQ  à  Blaundos  de  IiYdik.  L'cffîgio  do 
Néron  (tête  juvénile),  ainsi  que  le  type  entier 
et  les  caractères  dos  légendes  du  Revers  des 
deux  médailles  ont  été  indubitablement  gravés 
de  la  main  d'un  seul  et  même  graveur,  car  leur 
style  et  la  fabrique  en  sont  absolument  identi- 
ques. Ce  fait  nous  prouve  qu'il  y  avait  beaucoup 
de  rapports  entre  les  deux  vÛles  Laodikea  de 
Phrygio  et  Blaundos  de  Lydie.  Après  avoir 
recueilli  de  nombreux  matériaux  à  ce  sujet  nous 
espérons  avec  le  temps  de  faire  connaître  beau- 
coup d'autres  faits  de  ce  genre  en  décrivant  les 
médailles  des  empereurs  suivants  frappées  en 
Asie-Mineure  dont  les  types  se  ressemblent 
jusqu'à  l'identicité,  et  par.  conséquent  peuvent 
servir  de  prouves  des  relations  commerciales 
entre  les  différentes  villes  qui  furent  sous  leur 
domination.  — 
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Monnaies  : 

Angruste.  —  2084)  lEBAZTOI.  Têtr 
laurée  d'Auguste,  à  droite.    Jfc"  :  ZEYr.lZ*  [ 
mais  ZEYZ  comme  on  le  lit  dans  Vaille 
Mionnet]   (frlAAAHGHZ-AAOAlKEn 
piter  debout.  M  b%.  11^  ==  25  h, 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  fl 


][099  Dictionnaire  numismcttique.  1100 

— ••  M  57a.  —  ^^*  —  ^**  ="  ^  fr«  —  Très-  une  famillo  distingaée  de  Laodikea,  puiaque 

rare  dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France,  Strabon  (Lîvr.  XII,  p.  580,  édit.  Gasaub.),  en 

cxempl.  mal  conservé ,  provenant  de  la  coll.  parlant  d'un  temple  situé  entre  Laodiilba  et 

Pellerin.  —  Kaboura  (ville  dans  la  Grande  Phrjgie  sur 

la  frontière  de  la  Carie,  non  loin  de  Méandre, 
Note*  MioNNET  a  décrit  cette  médaille  avec  cfr.  Tabul.  P^utinoeh,  1.  c.  ;  ra  KaçovQa  =? 
une  grande  inexactitude  d'après  Vaillant  et  Strabon,  XII,  extr.;Xiy,  p.  546etLivr.XII, 
beaucoup  d'autres,  qui  ont  induit  en  erreur  tous  dans  l'édit.  de  Casaub.  p.  580),  fait  mention 
les  savants  en  lisant  ZEYC  ou  ZEYZ  au  lieu  d'une  école  de  Médecine,  à  laquelle  présida  un 
de  ZEYZIZ  qui  est  la  seule  et  véritable  leçon,  certain  Zeuxis,  et  ensuite  ALEltANDRB,  fils  de 
n  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  nouveau  Philalèthbs,  qui  était  le  surnom  de  Zeuiis 
et  prétendu  surnom  de  Jupiter  Philalèthes  qui  son  prédécesseur  et  vraisemblablement  son  père: 
n'existe  point  et  comme  l'ont  cru  :  a)  Vaillant  ,.ôidaaxaXsîov  *HçotplX6iov  Icctqwv  (léyu 
(Numism.  Graeca,  p.  4);  b)  Haym,  Tesor.  Bri-  vnh  Zevftdoff.  xofl  nBtà  xavra  AXs^âvÔQOV 
tannic.  T.  II,  p.  173, 174, 184;  c)  Havbrcamp,  tov  ^t/lcf^i/ôotiç."  —  Sur  un  Gistopbore  de 
p.  262;  d)LiBBB,  Gotba  Nummaria,  p.  314,  Laodikea  on  lit:  ZEYHII«AnOAAONIOY« 
609  ;  e)  Habduin,  Num.  Antiq.  illustr.  in-4?,  TOY'AMYNTOY,  où  l'on  voit  que  ce  Zextxes 
voy.  p.  282  ;  f)  Segitin,  Select.  Numism.  marque  non-seulement  le  nom  de  son  père,  mais 
p.  341  ;  et  g)  même  l'illustre  genevois  Sfan-  aussi  celui  de  son  aïeul.  Cette  particularité  qui 
HEiM,  voy.  Do  praest.  et  usu  numism.  antiq.  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  est  plus 
T.  II,  p.  498  etc.  Le  vénérable  Abbé  Le  Blond  rare,  fait  voir  que  ce  magistrat  se  vantait  de 
(voy.  ses  Observations  sur  quelques  médailles  descendre  d'AMTNTAS  lequel  pouvait  bien  être 
du  Cabinet  de  M.  Pellerin.  Paris,  1771.  in-4?  et  allié  à  quelqu'un  des  rois  de  ce  nom.  Comp. 
sec.  édit.  Ibid.  1823.  in-4?  avec  2  pi.  voy.  p.  51  aussi:  Vaillant,  Numism.  Omeca^  p.  182, 
à  54)  a  signalé  le  premier  la  vicieuse  lecture  qui  cite  une  médaille  de  Gallienavecla  légende: 
de  Vaillant  ainsi  que  le  mérite  de  ce  célèbre  Eni'CTP«AYP-ZEYZIAOC«  nAOY-TIAAOY- 
Antiquaire.  Vaillant  avait  donc  la  plus  ferme  MOCTH.  =  SUB  PRAETOEIBUS  AUBSLIO 
conviction  que  la  légende  devait  se  lire:  ZEYZ*  ZeiTxide,  Plusio  Tildo  Mostenobum  in 
^lAAAHOHZ  [Jupiter  amicus  veritatis],  Ltdia,  médaille  que  nous  décrirons  au  règne 
malgré  que  la  prétendue  épithète^lAAAH0HZ  de  Gallien.  Nous  ajouterons  qu'on  ne  trouve 
n'est  autre  chose  qu'un  nom  de  magistrat  cité  dans  aucun  Auteur,  ni  sur  aucun  monument 
dans  Stbabon,  de  même  que  celui  de  ZE  YH I Z.  que  l'on  eût  donné  à  Jupiter  le  surnom  de  P&i- 
Confr.  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  lalèthes.  — 
p.   317,   n?  708,  précisément  celle  de  notre        aiAOK.\  «•rroA^-r^r-   oiax  j»a ^  x 

p.  169  ;tsuiv.-L'mu«troBuoNA*OTTi  estait  ^i^uT^^IÎ^iftcoM'  9^  =  ZEYH'Z-*iAA- 

L^ii„A„i,A.„.\.^&^..r^ „:.«^w:i  AHeHZ-AAOAlKEflN.  en  trou  lignes;  an 


Fevabdent  PÈBE,  en  décriTant  dana  son  Catal.     ^  oii  ui     '   -u»        o  £.        i...^^.». 

des  Méd.  Gr.  (Paris,_1863.  in-12?),  Vol.  II,   f  »  t  ii^t.  S  ^-  =  ^  ^^  "  "«*»"« 


p.  399,  voy.  le  n?  6127,  une  médaille  de  Néron 

frappée  à  Laodikea  de  Phrygie  se  sert  de  la  2036)  ZEBArTOZ.   Tête  nue  d'Auguate, 

môme  epitbète  de  Jupiter,  laquelle  étant  vi-  à  droite.     Ç^  :  HOAEMQN  •  4>IAOnATPIZ« 

ciouso  ne  lui  appartient  point  et  doit  être  dé-  AAOAIKEÔN.  Jupiter  Laodicaevs;  dans  le 

finitivement  bannie  du  domaine  de  la  science,  cbamp  le  monogramme  (n?  1511  du  Recueil  de 

n  est  aussi  à  souhaiter  pour  que  les  futurs  au-  Mionnet).    JE  4.   R'^.  ^s»  40  fr.  —  Autrefois, 

teurs  des  dictionnaires  des  noms   propres  de  Cab.  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  —  Mionnbt, 

l'Antiquité  prennent  ce  fait  en  considération.  Descript.  T.  IV,  p.  318,  n?  710.  —  -E  4.  — 

—  Du  reste  nous  croyons  que  I'Abb^  Le  Blond  R^.  —  F.  o.  =  8  fir.  —  Manque  au  Cabinet  4» 

a  suffisamment  prouvé  dians  un  mémoire  pré-  France.  — 

l'iîf.Ni™'!  ^1^^'Fr  !1  y^v'^Tn^v^i'^  2037)  ÏEBAZTOï:.   T«te  nne  d'Angnste, 

qnau  lieu  du  mot  ZEYC  ou  ZEYZ  que  Vail-  ^  ^^'    ^    nOAEMON  •  <|.lAOnATPIc' 

^t;!;:^',    f^d    ^M^f^J^'^'T"  AAOAIKEON.  Jupiter  deboul  [Dans  Mion- 

magistrat.   C  est  ce  qui  est  démontré  par  une  ^                       ^ 


sur  laquelle  on  lit  distinctement  ZEYZIZ*^!- 

AAAH0HZ  AAOAIKEON.   —    Il  est  plus       2038)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 

que  probable  que  les  Zeuxia  appartenaient  à    ^  :  AnEAAHZ'flOTAMON-nOTAMO  •  •  •• 
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AAOAIK.  BaochnB  debout,  tenant  le  cantha- 
rwm  d*iuie  main,  le  thyrse  de  Tautre.  M  4. 
B^.  »  36  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Coutinery, 
à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  318,  n?  712.  —  JE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2039)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Qr  :  ZEYHII  (dans  Mionnet  ZEYZII) 
AAOAIKEON.  Type  de  Jupiter  (d'après  Mion- 
net: Jupiter-PHiLALÈTHEs)  debout  Dans  le 
cbamp,  le  monogramme  (n?  1512  du  Kecueil  de 
Mionnet).  M  4.  R*.  «  20  fr.  —  Mionnet, 
Descript.  T.  FV,  p.  318,  n?  713.  —  iE  4.  — 

R*.  —  F*.  =  J  fr.  —  [Le  monogramme  J, 

qu'on  obserre  sur  le  champ  de  cette  médaille 
ne  peut  signifier  ici  que  Philalèthes  et  prouve 
éyidemment  que  c'est  le  surnom  ou  le  titre  d'un 
magistrat  et  non  une  épithète  de  Jupiter  comme 
le  prétendaient  Mionnet  et  tant  d'autres.] 
Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788.  in-4?),  p.  680, 
n?  3980*.  — 

2040)  Autre.  Ç^:  IQIGENHI-AAOAI- 
KEQN.  Même  type  de  Jupiter  (d'après  Mionnet 
encore  ce  Jupiter  -  PHiLAxIrrKEsV  Dans  le 
cbamp,  le  monogramme  (n?  1513}  du  Recueil 
de  .Mionnet  et  NO.  M  3^/^.  R*.  =  15  fr.  — 
Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  lY,  p.  318, 
n.*  714.  —  JE  37a.  —  R^  —  F*.  =  3  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  [Le  nom  du  magistrat 
Sosihénès  (lOieENHI)  se  voit  encore  sur  un 
petit  br.  Inédit  de  l'île  de  Rbode,  publ.  par 
Mess.  PiNDEB  et  FbiedlÂrder  dans  leurs  : 
Beitrage  zur  âlteren  Munzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8?  voy.  p.  77,  n?  26  ;  et  en  plus  dans  Mion- 
net, Descr.  T.  III,  p.  422,  n?  216.  =  un  mé- 
daillon de  l'île  de  Rhodes.  ^  10  V,.]  — 

2041)  nVeONIKOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
^:AAOAIKEON.  Tête  de  Jupiter- Ammon. 
M  6.  R®.  =  60  jfr.  —  Vaillant,  Numism. 
Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  318, 
n?  716.  —  ^  6.  —  R*.  —  F».  =  9  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2042)  ZEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
î^iAIOZKOYPIAAHZ'AAOAlKEQN.  Ju- 
piter-LAODiCENrs  debout,  à  gauche;  derrière, 
un  monogramme.  M  5.  R*.  =  30  fr.  —  Sb- 
8TINI,  Descriz.  d'alcune  medaglie  Greche  del 
Museo  del  Carlo  d'Ottavla  Fontana.  Firenze, 
1822.  in-4?  avec  ûgg.  voy.  P.  I,  p.  116,  n?  1  ; 
et  Pars  III,  p.  79,  1.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  583,  n?  438.  — 
^  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2048)  lEBAITOZ.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Ç^  :  ZEYZIZ-+IAAAH0HZ-AAOAI- 
KEON.  Jupiter-LAODicENUs  debout.  M  5V9. 
R*.  «  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 


p.  583,  n?  439.  —  JE  5Vj.  —  R>.  —  F*.  »= 
4fr. — 

2044)  iCEBAqTOI.  Tête  nue  d'Auguste, 

à  droite.     ^  : nVGOY-AAOAlKEQN. 

(Lettres  frigitives.)  Jupiter-LAODicENUs  debout, 
à  gauche,  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  [Mé- 
daille retouchée.]  —  JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  583,  n.'  440.  —  ^  5.  —  R».  — 
F.  0.  =  6  fr.  — 

2045)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ît':nY©HZ-nY©OY-TO-AEYTEPON- 
AAOAIKEON.  Jupiter-LAODiCENUs  debout,  à 
gauche,  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  ^  5. 
R^.  =  40  fr.  —  Haym,  Thés.  Brit  seu  Mu- 
séum numarium,  quo  continentur  numi  Graeci 
etLatini.  Interprète  AL  Com.  Gristiani.  Vindo- 
bonae,  1763.  Pars  altéra,  interprète  Job.  Khell. 
Vindob.  1765.  in-fol?  voy.  Pars  II,  p.  216, 
PI.  XXV,  n?  10.  [L'excellent  ouvrage  de  Katm 
a  été  aussi  publié  en  anglais  et  en  italien.]  — 
Mionnet,  SuppL  T.  VII,  p.  584,  n?  441.  — 
iE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2046)  Autre.  Ç^:  nOAEMQN-<|>IAOnA- 
THP'AAOAIKEON.  Bacchus  nu,  debout,  te- 
nant le  cantharus  de  la  main  droite  et  un 
thyrse  de  la  gauche.  M  5.  R*.  =  25  fr.  — 
Vaillant,  Numism.  graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  584,  n?  442.  —  ^  5.  —  R*. 

—  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2047)  Autre.  Ç^iAAOAlKeON.  Tête  lau- 
rée de  Jupiter.  JE  5.  R**.  =  20  fr.  —  Vail- 
lant, Numism.  Grraeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  584,  n?  443.  —  -2E  5.  —  R*. 

—  F.  o.  =r  4  fr.  —  [Nous  pensons  que  cette 
médaille  pourrait  plutôt  appartenir  à  Laodikea 
de  Syrien  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

Calas  Caesar,  Agrrippae  lilius. 

2048)  rAlOI'KAlîAP.  Tête  nuedeCaius- 
César.  |^:  AAOAIKEQN.  Aigle  debout  entre 
les  monogrammes  (811  et  825  du  Rec.  de 
Mionnet).  M  4.  R".  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  318,  n?  716.  -^ 
^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 


LAODICEA  AD  Mare  (Syriae). 

SÉLEUCIDE    et    PlERIE. 

[Aujourd'hui   Ruines  à  LâDiKÎJE,   Latakie, 
Lattakieh  ou  Ladikieh]  =  dans  la  Haute 

Syrie. 

Laodicea  ==  [cfr.  Itinéraiee  d'Av 
1.  c.  ;  Pline,  V,  20  ;  VI,  26  ;  VIII,  48,- 
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Marcellin,  XrV,  26  ;  —  Laodicea  Svriae 
=  Tacit.  Annal.  II,  79  ;  Laodicea  ad  Mare 
=  CicÉBON,  XII,  epist.  14];  en  grec:  Aaoôi- 
HBia  sni  rri  Q'aXacori  =  Strabon,  XVI, 
p.  316.  517;  —  Laodice,  AaodiTiTjf  Dionys. 
Pemeo.  V.  915;  Laodicea  Septimii  =•=  Span- 
HEiM,  De  praestantia  et  usu  numismatum  an- 
tiquorum. Dissertât.  XIII  ;  cfr.  Appian.,  1.  c.  ; 
Dion  Cassius,  Livr.  XL VII;  Cicéron,  Phi- 
lipp.  IX,  2  ;  Id.  Verr.  I,  30  ;  Pline,  XXI,  6  ; 
TiTE-LiVE,  Epitom.  CXXI  ;  —  en  russe  :  Jlao- 
AHKeuH  B^b  Cupiii,  ville  dans  la  Cassiotis  (Se- 
leucis,  CELLABrus,  Not.  Orb.  Ant.  1.  c.  ;  contrée 
des  Fratres  popull,  on  fr.  Séleucide  et  Piérie, 
Syrie),  au  Sud  de  Kasion,  dans  le  yoisinage  du 
mont  Belus,  à  LXIX  M.  P.  au  Nord  d'An- 
taradus,  à  6  lieues  N.  0.  de  Gabala  (Dschebeli, 
DjebUé,  Gebileh),  à  8  N.  0.  de  Paltus  et  à  10 
N.  0.  de  Balanea  (Belnias),  reçut  son  nom  de 
Laodike,  mère  de  Seleukus  Nikatob  et  fiit 
célèbre  pour  la  bonne  qualité  de  ses  vins.  Au- 
jourd'hui —  LâDiKLJE,  Ladikieu  sur  les  bords 
do  la  Méditerranée,  dkns  le  paschalyk  de  Tbi- 
FOLi  (selon  les  autres  de  Tarablûs)  ,  endroit 
qui  produit  le  meilleur  tabac  turc  universelle- 
ment renommé  et  dont  l'emplacement  est  plein 
do  grandioses  Ruines  qui  attestent  encore  l'an- 
cienne splendeur  de  cette  ville  quand  elle  était 
sous  la  domination  romaine.  —  Laodikea  était 
sous  le  règne  de  Septime- Sévère  une  des  prin- 
cipales villes  de  la  province  Komaine  de  la 
Syrie.  Les  montagnes  voisines  de  cette  ville 
étaient  occupées  par  un  peuple  particulier,  dont 
le  nom  de  Nazekini  subsiste  en  celui  de  Nas- 
8ARI8.  [Selon  le  géographe  H.  Kiefert,  voy. 
son  Lehrbuch  der  alten  Ocographie.  Berlin, 
1878.  in-8?  p.  164,  §  149,  l'emplacement  où  se 
trouvent  aujourd'hui  les  Ruines  de  Laodikea 
de  Syrie  a  été  jadis  occupé  par  une  ville  phé- 
nicienne qu'on  appellait  Ramitha.]  L  ao  d  i  - 
censés  =  Joseph.  Bell.  1, 16;  AAOAIKEON• 
TQN•^POZ•©AAAIIAN.  =  légende  sur  une 
médaille  d' Alexandre  I  Bala  Théopator 
EvEROETEs  Epiphanes  NicEPHORUS,  roi  de 
Syrie  (150—145  av.  J.  C).  —  [Voy.  la  descr. 
de  cotte  méd.  à  notre  n?  2051.]  — 

Histoire.  §  1.  Cette  ville  fut  fondée  par  Si- 
LBUKUs-NiKATOR,  OU  l'an  300  av.  J.  C,  qui 
l'appela  Laodicée  (Lao^kea)  du  nom  de  sa 
mère.  A  la  mort  de  Jules-César,  Marc- Antoine 
(l'an  43  av.  J.  C.  de  Rome  711)  fit  donner  à  P. 
Cornélius  Dolabclla  le  gouvernement  de  Sjrrie. 
Cassius  le  prévint  et  s'en  empara.  Dolabclla 
entreprit  d'y  entrer  par  force,  et  s'avança  jus- 
qu'à Laodikea,  où  Cassius  vint  l'assiéger  par 
terre  et  par  mer,  et  la  place  lui  fut  livrée  par 
trahison.  Dolabclla,  près  de  tomber  au  pouvoir 
de  son  ennemi,  ordonna  à  un  de  ses  esclaves  do 
le  tuer.  L'esclave  obéit,  et  se  perça  de  la  même 
épée  aux  pieds  de  son  maître.  — 


§  2.  Les  monnaies  de  Laodikea  de  Syrie  sont  : 
Autonomes:  M.  R®.  —  M,  C.  —  R^  —  Im- 
périales: M.  R*.  —  JE.  C.  —  R^  -=  Série 
d'Auguste  à  Caracalla.  —  Colon.  Impériales 
[avec  des  légendes  latines]  :  M.  C.  —  R*.,  de 
Septime-Sévère  jusqu'à  Valérien  père.  —  Sur 
une  médaille  de  cette  ville  qui  est  du  temps 
d'Hadrien  on  voit  aussi  le  nom  de  la  viÛo 
d'Aradus.  —  C'était  aussi  la  seule  ville  avec 
des  médailles  bilingues.  —  Légendes  sur  ses 
médailles  autonomes  et  impériales  sont  les  sui- 
vantes: AAOAIKEQN-TQN«nPOZ«0AAAI- 
ZAN.— lOYAlEQN-TQN'ICAI-AAOAlKEQN. 
—  AAOAlKEaN-THI-IEPAZ-ICAI-AYTO- 
NOMOY.  Colonie  sous  Septime  Sévère:  lOYA» 
AAOAI-CeOYH-MHTPOnoXeCDC-  lOYA- 
AAOAlKEQN-MHTPOnOAeœC.  ~  AYP 
AOMNA-TYXH'MHTPOnOAeCDC— SEPT- 
LAOD.  Septime  Sévère  et  Julia  Domna:  — 
COL-SEP-AVR-LAO«S-MATR.  —  Caracalla: 
=  ANTONIANI-PVTI-LAV-COL«ET-ME- 
TROP.  -  SEP  •  COL  •  LAVD  •  METRO.  — 
LAODICÊON-AE.  —  LAVDICEON.  — 
COL-LAODICEA'S'MET.— COL-METRO- 
POLEOS'Ae.  ~  [Toutes  ces  landes,  très- 
exactes,  nous  venons  de  prendre  sur  les  mé- 
dailles-mêmes de  Laodikea  de  Syrie,  oonâeryées 
au  Cabinet  de  France.]  — 

§  3.  Lattakiéh  est  le  mot  que  les  Européens 
ont  substitué,  par  corruption,  au  nom  arabe 
LATTixéE,  qui  est  celui  de  l'ancienne  Laodikea. 
D'abord  gouvernée  par  les  Séleucides,  Laodikea 
se  régit  ensuite  par  ses  propres  lois,  comme  le 
prouTent  beaucoup  de  médailles,  où  elle  jouit 
du  titre  d'Autonome.  Le  terrain  qu'elle  occupait, 
au  dire  des  voyageurs  est  inégal  et  couvert  au- 
jourd'hui de  jardins,  où  l'on  trouve  d'immensee 
débris  d'antiquités.  De  ce  nombre  est  le  fût 
entier  d'une  colonne  de  granit  encore  debout, 
mais  à  demi-enterrée  sur  le  chemin  qui  tra- 
verse ces  jardins  et  conduit  du  port  à  la 
nouvelle  ville.  Il  y  a  800  mètres  de  distance 
entre  ces  deux  points.  —  A  un  quart  de 
lieue  du  port,  et  toujours  en  se  dirigeant  an 
nord,  on  trouye  les  catacombes  qui  ont  servi 
à  la  sépulture  des  premiers  habitants;  quelques- 
unes  de  ces  catacombes  se  sont  conservées  entières 
dans  le  roc  où  elles  furent  taillées.  —  Il  y  a 
à  l'extrémité  méridionale  do  la  ville  moderne 
un  arc  de  triomphe,  avec  4  portes  ou  entrées 
sur  les  4  faces.  Cet  arc  est  soutenu  par  des  oo> 
lonnes  de  marbre.  Les  sculptures  qui  en  ornent 
la  partie  supérieure,  représentent  des  trophées 
d'armes  et  des  ornements  militaires.  Ce  monu- 
ment, qu'on  croit  élevé  en  l'honneur  de  Septime- 
Sévère,  est  aujourd'hui  masqué  par  des  maiâons 
qui  n'en  laissent  aper<^voir  que  le  faite.  —  On 
trouve  près  de-là  un  autre  très  beau  portique 
d'ordre  corinthien.  Les  colonnes  de  granit  grÎB 
qui  le  soutiennent,  paraissent  avoir  été  appor- 
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Uea  d'Egjple.  On  j  airive  par  une  Goloimade 
fbrmée  d'un  double  rang  de  colonnea  de  mËme 
niKtiâre.  Elles  huaient,  probeblemont,  partie 
d'iln  portique  appartenant  i  eet  JdiAce.  An* 
jood'boi  ellea  Bout  enchâssfea  dona  une  file  de 
Ixmtiqaes,  et  fannent,  le  principal  bazar  de 
Latttkiâh,  où  un  amaleur  éclairé,  en  se  faisant 
passer  pour  un  pëléiin  et  en  parlant  arabe, 
panrra  toDJoan  CrooTer  à  achSter  de  belles  et 
rares  médailles  grMqoes  &  on  prix  très-modéré 
M  infërienre  à  eelui  des  autres  marchands  et 


drette,  le  port  de  mer  d'Aloppo,  la  ville  lapins 
Domioeri^ta  do  toute  lu  contrée.  Elle  a'auaal, 
comme  Tripoli,  un  Tice-conaul  français.  Peuplée 
de  6000  âmes,  elle  est  sans  canons,  sans  murail- 
les, sans  soldats.  Un  pirate,  au  dire  dos  Toja- 
geurg,  en  ferait  la  conquête.  — 

}  4.  L'ère  de  Laodihea  d«  Syrie  commenoe 
l'an  706  de  la  fradatiou  de  Kome,  ou  l'an  48 


1)  Hamdbuoe  der  noueaten  ErdboscIiTetbung 
roB  Gaapari,  Uassel,  Cannabich,  Gutsmutha 
n.  Uckert.  7  Abtheilungen,  in  23  Banden. 
Weimar,  1819— 1832,  in-Sr  [Prli  262  mark.] 

m)  Lucas  (P.),  Vojages  an  LeTanC.  Av.  pi. 
TI  (omce  en  3  toIb.  La-Hayo  et  Amsterdam, 
1706—1720.  in-12?  — 

n)  LAoaiY-HADJi  (E.  P.),  La  Syrie,  la  Pa- 
lestine et  la  Judée.   Paris,  1854.  in-87  tôt. 


V,  J,  C.  - 


Ltttérelure: 

a]  KiEFXBT  (Heiuricb),  Lehrbuch  dor  altoa 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-ST  voy.  p.  164. 
i  149.  ~ 

b)  Cab-mby's  compleat  eeriea  of  ihe  liinra  of 
Byria,  in  20  plates.  London,  1761.  in-fol.  ~~ 

e]  N0BI8IVB  (Henr.),  Annug  et  epocbae  Syro- 
macedonum  in  retustis  urbium  Syiiae  numis 
oipoeitae,  Florentiae,  1691.  in-4T  — 

d)  Govau's  (R.)  Coins  of  tho  Soleacidao, 
with  1 1  plates  ongrared  by  BartolozzL  London, 
1803.  ia-4?  — 

g)  Pbilezkï,  Annales  regum  et  rerom  Syriae 
numis  veloribn»  illustrât!.  Vieanao,  1744.  Folf 
c.  flgg.  - 

(j  Vaillant  (J.  i'.),  Hisloria  regum  Sjrîao. 
2  vols,  avec  âgg.  Hagae  Comitum,  1732.  Fol? 
Idtm:  Amsterdam,  1738.  — 

g)  Frobhlich,  Annale»  regum  et  renim 
Syriso  numis  veteribus  illuslrati.  Vionnao, 
1744.  Fol?  e.  fl^.  Edit.  altéra,  1760.  — 

h)  Feu^wb,  C!h.,  Jouma.1  writton  during 
an  excursion  in  Asia-Minor,  W.  map  and  num. 
plates  and  woodcuts.    London,  1839.  in-8f  — 

i)  Revue  NtiMlBMATiaUK  Française.  An. 
1846,  p.  267.  [Année  1851,  p.  173  =  article 
traitant  do  Laodilcca  de  Pbrjglo.]  — 

j)  SwiHTOH  (Jo.),  Rcmarks  on  a  Laodicean 
(3oin.  Voy.  Philosoph.  Trausact.  Vol.  J.IV, 
p.  200.  — 

II)  CoRANCEZ,  Itinéraire  d'une  partie  pou 
eonnne  de  l' Asie-Mineure.  Paris,  1816.  in-S? 
(Ant.  Aug.  Hoaouard,  édit.).  Voy.  l'article  sur 
Laodikea  de  Syrie,  au  Chap.  III,  pages  53  à  62, 
—  do  ce  Tare  et  oieellent  ouvrage.  — 


AnKiLHt«-  —  Ar^nt  (Médaillon).  — 
204»)  ■  ■  ■  ■  lEBAI--.  Têto  laurée  d' Auguste, 
à  droite.  Dam  le  champ,  BA.  ^:  lOYAI  En[N 
AAIOAIKEON.  Tête  (ourelée  de  la  Tille,  à 
droite.  Lansle  cbamp,  A<t.  ^7.  R*.  — 5tX)&. 
—  Unique  examplaire,  aulrofois  dons  la  collec- 
tion de  M.  l'Abbé  Greppo,  —  (Jomp.  J.  »b 
WiTTB  (Baron  de),  Dcscripl.  des  Médailles  et 
des  Antiquités  du  Cabinet  de  M.  I'Abbë  H. 
Gheppo.  Paris,  1866,  gr,-in-8!',  yoj.  p,  188, 
n?  1369.  —  Manque  au  Cabinet  ife  France.  — 
ieconmw  i  Hionnel  el  dane  iei  venlu.  ~  Nous 

le  dessin; 


An^nste.  —  2050)  lOYAIEnN-AAO&i- 

KEfiN.    Tête  nue  d'Anguste.   fr  : 

Tête  nue  incertaine,  S  4.  R".  =  30  fr,  — 
EcKHRL,  Cnt,  Mua,  Vindob.  p,  231.  —  MiOS- 
KET,  Dcscript,  T,  V,  p.  248,  n?  716.  —  Mi. 
—  U*.  —  F,  0.  =  8  fr.  —  [C'est  la  seule  pièoe 
de  Laodikea  do  Syrie  i  l'ofdgîo  d'Auguste, 
citéo  par  Mionnot,  Dans  son  SupplémentT.  VIII, 
p,  170,  il  no  décrit  que  les  médaillos  do  cette 
ville  a  partir  du  règne  de  Tibère.  Cfr,  T.  VIII, 

p.  170,  D?  220,]  —  HanquG  au  Cab.  de  France. 


Médaille  d'Alexandre  I  Bsla 
roi  de  Syrie. 

206))  TSle  dia>t><mée  d'Alf.ïandro  1  roi  do 
Syrie.     ^  :  AAOûlKEnN-TnN'nPoZ'GAA- 
AA^E.  Jupilor  debout,  la  itiaiu  droite  étend" 
à  ses  pieds,  un  aigle  ;  dans  le  champ,  an 


DieHonmiir»  mmitmtaigne. 


ï.  m  t.  W.  =  20  fr.  —  Trti<ran  du»  l« 
wntM.  —  HuBsi  Sahclbiisktuni  Dumùnuta 
■electa  regum,  pop.  et  uib.  graeca,  aegjpt  et 
colon.  iHuBCrata.  4  Toml.  Romae,  ISOS.  iii-4? 
ax.  flgg.  Toj.  T.  1,  p.  80.  —  MiONNOT,  Sappl. 
T.Vni,p.*l.  —  .«4.  —  R'.  -  F«.  =  8fr. 


Suit»  das  nidklllas  InMItos, 


TSaaa  demandons  eicuas  an  Lecteur  à'èvm 
oblige  d'intemimpre  on  pea  l'oidre  nlpluibétique 
pour  insérer  lit  desoription  de*  médailles  du  plus 
haut  intérêt  hlBtoriqDe  et  véagraphiqTif  qui 
noDs  ont  échappées  pendant  1  impTéasioD  da  ae- 
cond  Tolmne  de  notie  ooTrage.  Cm  médaillea 
eppartiennont  aux  villes  miraotee: 

ALIA  [Phrygie). 
TiTK-LtvB  (t.  Utt.  XXXUI,  14)  parle  d'nn 
peuple  AUHNB ,  —  ne  eersient  -  ce  pas  pln- 
Idt  AuHAB  ^^  JlivDi,  mv,  peuple,  que  noui 
trouTODs  cît^  dans  les  Notices  BriscaFAiiEa, 
comme  habitants  d'une  petite  rille  Alla  dans  la 
Fhrfgia  Pacatlana  (Fhrygia  Hagna) }  —  F. 
PiuB  BoNiPACiufl  0,  S,  H.  OiMB,  dans  son 
livre  :  Séries  Episcoporam  Ecdesiae  Catholicse. 
Satisbonae,  1613.  în-4?,  voj.  p.  446,  menlionne 
les  ErSqaes  fluirants  de  cette  Tille;  Phrjrgia 
PacaCiana.  14.  Aui  (Alini).  Ait  Dom.  461: 
CajuB.  —  653  :  QUucus.  —  787  :  Léo.  —  878  : 
Michael  et  Qear^us  „Aleus".  —  Toutes  nos 
recherches  pour  obtenir  de  plue  amples  ren- 
seignements sur  cette  lille  très-peu  connue  ont 
été  infructaeuBBS.  Par  conséquent  nous  passons 
à  la  deeoription  de  ses  médailles  autonomes  qui 
ont  été  émises  sans  nul  doute  sous  Augusle  lùnai 
qne  de  quelques  Impériales,  ânppées  sous  Qor- 
dien,  complètement  inédites  et  non  moine  ntrea 
et  intéressantes.  — - 

OfoimaieB  autonomes  d'Alia: 

2053)  lePA-CYNKAHTOC'ArP-AAlHN. 
Buste  du  Sénat,  à  gaucho.  ^  :  ArPSYC- 
APXlePAT-ANeSHKeN.  Aesculape  debout 
à  gaucho,  tenant  un  bâton  autour  duquel  est  un 
serpent.  M  6.  R"*".  =  160  fr.  —  Enlitn- 
mtnt  inédile.  —  Autrefois,  COLL.  DB  M.  Jdlbs 
OnâAU.  — '  C&.  Hekb.1  Cohbn  (lo  bien  regretté), 
Catalooue  dg  i^  tshte  Jdlsb  G-uéau,  Paris, 
1867.  Méd.  Gr.  p.  1Ï6,  n?  1991.  —  inconnue 
à  MlonnsL  —  CaliInBl  d»  Francs  —  Ikten- 
TAŒE  :  E.  3685.  —  [Selon  l'avis  de  M.  Ëbn. 
Muhet  du  Cabinet  de  France  cette  pièce  a  été 
iadnliitablement   frappée   sans  Auguste.]    — 


Comp.  aiu>iPBi.i.BKi](BeBnauTelIesBemarquee 
sur  l'ouTrage  de  H.  Eokbbl  (roy .  Additions 
aui  oeufs  Tolumes  de  Beoneils  de  Médaillea, 
p.  108)  ob  il  donne  une  explication  qui  panùt 
Irès-banna  sur  le  mot  AfPEYC  qui  se  trouTe 
aussi  sur  une  médaille  de  CorcTre  ajant  pour 
tjpe  un  Jupiter  assis  tenant  de  ^  main  droite 
une  haste,  et  de  l'autre  cSt^  un  vase  à  deux 
ansM.  Sur  d'autres  médaillea,  comme  sur  celle 
d'Alia  que  nous  venons  de  décrire^  le  même  mot 
AfPEYC  ou  ArPeVC  se  trouve  et  aeoompagne 
presque  toujours  une  figure  qui  tient  nn  seroent 
dans  la  main  d]  "■    '■        *      * 


2053>  lePA-BOYAH.  Buste  voOé,  i  droite. 
Pr  :  AAAIHNflN-ePMOC.  Le  fleuve  Hermus 
[Puur  Sire  plus  exact  nous  oanserTerana  la  de- 
scriplion  anglaise  de  ce  Revers,  du  Cat  Iwano^ 
j).  G7,  oA  on  lit:  „tlie  river  Hermus,  persoB- 
..□ifted  b;  a  reclining  figure  holding  two  ears 
,jDf  coin  and  a  branch  of  an  aqnalic  plant '1 
M  4.  R*.  =  SOO  fr.  —  ExtrtHiMtntrara  tl 
eniièrement  Inédite.  —  Yoy.  Cat.  db  u  tbhti 

DBB  1i£dAII.LBS  DB  U.  LB  CuBTALIEB  N.  IWA- 

NOFP  (ancien  consul  de  Bnnie ,  à  Smyrne). 
Londre^  1863  (Jaîn  29),  p.  67,  n.'  671.  Vend. 
4  £.  [Feuardent].  —  Manqua  au  Cabinet  de 
France.  —  inconnue  i  Mlonnet.  —  Le  nom  et 
la  figure  du  fleuve  Hbbmus  [TEp^s  =  eP- 
MOC)  se  voit  aussi  sur  Ira  médaillée  de  : 

a)  Baoab  (Lvdiae),  cfr.  Mionnet,  Deecr. 
T.  IV,  p.  17.  — 

b)  Cadi  (Pluygiae)  [auj.  Kedns,  OMedii], 
cfr.  Mùmnet,  Deecr.  T.  IT,  p.  249  et  les  sniv. 


t  les  suiv.;   ~ 
Stbbbbb,  Numism.  nonnnlls  graew,  p.  208. 

d)  Tabaxa  (Lydiae ,  auj.  Ruines  près  de 
l'emplaMment  du  village  de  Davala,  aux  en- 
virons de  Koula],  ofr.  Mionnet,  Deecr.  T.  IT,  ' 
p.  144  et  les  suiv,  ;  BotcH  (Samuel),  Nnmtnn. 
Chronide.  Voi  VI,  p.  144.  — 

e)  Haonesia  ad  Uabandilcm  (loniae),  dr. 
ISionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  68  et  Ira  sniv.  — 
KOhhb  (baron  et  Commandeur  de) ,  Zeitachrift 
fur  Numismatik,   Berlin,  1843.  voy.  p.  42.  — 

f)  SAsrTBHi  (Lydiae)  ou  plus  régulièrement 
Saettab  [auj.  Sidas-Ealeh],  c&.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  111  et  les  suiv.;  Bibch  (Sa- 
muel), dans  le  Numismatic  Chronide.  VoL  IV 
(1841),  p.  138.  — 

g)  Tbmnvb  (en  Aeolio,  auj.  Menimen),  efr. 
Mionnet,  Desitr.  T.  lU,  p.  30  et  le«  suiv.  ;  M. 
SuppL  T.  IV,  p.  47.  — 

b)  Sktbha  (loniae),  cfr.  Mionnet,  Deaci. 
T.  m,  p.  224;  id.  Buppl.  T.  VI,  p.  336  et  les 
suiv.  ;  —  WiiJiB  (Jac.  à),  Selccta  Num.  antiqtuu 
Amsterdam,  1699.  in-4.,  voj.  p.  196  et  sniv. 
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PI.  XXIY,  fig.  146,  où  il  oite  un  6r.  Br.  de 
Tite,  fir.  à  Smyme,  avec  le  type  de  ce  fleuve  et 
kl^ende:  ZMYPNAIONEPMOI-Eni-BO- 
AANOY  «»  Smymaeortun  Hermu8,  8tU> 
BoUmo,  — 

Consultez  encore  sur  le  type  de  ce  fleuve  : 

aa)  Albami  (Alexandrl  Gard.),  antiqua  Nu- 
mism.  max.  moNiuli  aurea,  argentea,  aerea,  ex 
eJQsd.  Museo  in  Yaticanam  Bibliothecam  trans- 
lata et  a  Rodolphino  Yenuto  notis  illustrata. 
T.  I,  II.  Romao,  1739—44.  voy.  T.  I,  p.  69, 
70.  PI.  XXXIY,  fig.  2,  où  on  trouve  cité  un 
Médaillon,  frappé  par  les  Phocéens  en  Thonneur 
de  Marc-Aurèle.  — 

bb)  PiSANi  (Aloysii) ,  Num.  aerea  selectiora 
max.  moduli  e  suo,  oUm  Corrarii  Museo.  Ye- 
netiîs,  s.  a.  Fol?;  iterum,  s.  1.  1740.  in-fol? 
T.  lY,  et  cum  animadversionîbus  Mazzoloni 
(Alb.).  Florentiae,  1741—44.  YoU.  H,  in-fol? 
▼oy.  PI.  XL,  n?  1,  p.  113  »  un  Médaillon  à 
r^gie  de  Caracalla.  — 

ce)  EcKHBL,  Doctrina  Num.  Yet  p.  318,  et 
les  médailles  d*Alia  décrites  dans  Mionnet, 
Suppl.  T.  YII,  p.  500,  où  il  ne  mentionne  au- 
cune avec  le  type  d'Hermus.  — 

Remarque.  La  médaille  que  nous  venons 
de  décrire  est  d'une  grande  et  exclusive  impor- 
tance pour  la  Géographie  Ancienne.  Le  type 
du  fleuve  Hermus  sur  les  monnaies  d^Alia  est 
entièrement  nouveau.  — 

2054)  AHMOC.  Tête  du  Peuple,  à  gauche. 
P^  :  AAI HNQN.  Apollon  marchûit  à  droite  et 
s*appretant  à  lancer  une  flèche.  JE  6.  —  Cab. 
de  France.  —  R«  •♦♦.  =  60  fr.  —  Entièrement 
Inédite.  —  [Cfr.  l'iNVENTAniE  du  Cabinet  de 
France,  acquis.  Bobbell,  en  1840,  n?  du  cat 
673.]  — 

En  enregistrant  ici  la  médaille  suivante  nous 
conservons,  pour  la  plus  grande  exactitude,  sa 
description  donnée  en  anglais  par  M.  S.  Biuch  : 

2055)  l6PA*CYNKAHTOC.  Tête  du  Sénat 
à  droite:  „Head  of  the  Senatus  to  tho  right." 
Br  :  [AI]THCAMENO[Y]  <|>[P]OYr  •  AAIH- 
NQN .  Le  dieu  Lunus  debout  :  „The  god  Lunus, 
or  Mensis  (Menotyrannus),  standing,  having  on 
hifl  head  the  Phiygian  bonnet  cidaris,  and  at 
his  shoulders  the  crescent  of  the  moon,  in  a 
short  tunic,  with  cothumi,  or  boots;  in  his 
rlght  hand  he  holds  a  bail,  in  his  left  a  spear.^ 
JE  6.  R***».  ==  120  fr.  —  Cfr.  rarticle  de 
M.  BiAcu  (Samuel),  dans  le  „Numismatic 
Chronicle^  Année  1840,  p.  98.  —  Cabinet 
de  France  et  Musée  Britannique.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

2056)  Variété  de  la  précédente:  Mionnet, 
Descr.  T.  lY,  p.  216,  et  Abigoni  (v.  Sestini, 
Musei  Arigoniani  catalogus  nummorum  veto- 


rum.  Berolini,  1806.  fol?),  T.  II,  Tab.  YII, 
fig.  5,  ainsi  que  Eckhel  (Doetr.  num.  vet  L  c), 
font  mention  d^une  autre  pièce  avec  le  protome 
du  dieu  Lunus  et  la  l^nde:  ANTHC*AMe- 
NOY-<|>POYri.— 

2056  bis)  ANTHCAMeNOY  •  <|>POYn. 
Tête  du  dieu  Lunus,  coifi'ée  du  bonnet  phrygien, 
avec  un  croissant  sur  les  épaules,  à  droite.  P^  : 
AHMOC'AAIHNnN.  Homme  barbu  debout, 
vêtu  d*un  habit  court  et  chaussé  de  petites 
bottines,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  et 
dans  la  gauche  la  haste  transversale.  M  47^. 
R®.  =  100  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  lY,  p.  215,  n?  130.  —  M  ^%  —  R». 
—  F*.  -  50  fr.  — 

2056  ter)  lePA-CYNKAHTOC.   Tête  du 

Sénat.  5^:  V VTI (8ic!)AAIHNQN. 

Homme  debout,  vêtu  du  pc^udamentunif  te- 
nant dans  la  main  droite  un  globe  et  dans  la 
gauche  la  haste.  M  5.  R'.  »  80  fr.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  —  Ariooni,  T.  n,  Tab.  YII, 
fig.  5.  —  Mionnet,  Descript.  T.  lY,  p.  216, 
n?  131.  —  -E  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  40  fr.  — 


Monnaies  Impériales: 

Gordien  lU.  (Plus). 

2057)  M'ANT-rOPAlANOC.  Buste  radié 
de  Gordien  III,  armé  d'une  lance,  à  gauche. 
Çr  :  AAI HNON.  Le  dieu  LuNVs  à  cheval  allant, 
à  droite.  ^  7.  R®.  =  80  fr.  —  Rollin  et 
Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Yol.  II,  p.  392,  n?  6033.  Yend.  M  7.  mal  con- 
servée =  25  fr,  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  452. 

—  Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  lY, 
p.  216,  n?  133.  —  -2E  9.  —  R«.  —  F.  o.  = 
100  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  — 

2068) rOPAlANOC.    Buste  lauré  et 

drapé  de  Gordien  III,  à  droite.  ^:  AAIHNON. 
La  Fortune  debout  à  gauche.  M  5.  R^.  =  60  fr. 

—  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Yol.  II,  p.  392,  n?  6034.  M  5. 
Yend.  30  fr.  — 

2058bi8) Tête  de  Gordien 

III  le  Pieux.  ft'rAAIHNnN.  Jupiter  couvert 
du  PAXLiuM,  assis,  tenant  une  patère  do  la  main 
droite,  et  une  hasto  de  la  gauche.  M  6.  R^.  = 
90  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  —  Yail- 
lant,  Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  YII,  p.  500,  n?  95.  —  JE  6.  —  R^ 

—  F.  o.  =  48  fr.  — 

2069)  AYT-  K  •  M  •  TOPAI ANOC.  Même 
buste  de  Gordien  III  Pie  lauré ,  à  droite ,  avec 
\o  paludamentum.  przAAIHNQN.  Bacchus 
debout,  tenant  le  thyrse  et  lo  cantharum  ;  à  ses 
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pieds,  une  panthère.    M  4V2.   R^.  =  100  fr.  trême,  jouissent  toujours,  en  s'aocapparant  des 

—  Cabinet  de  France,  ex.  médiocre.  —  [Cette  trouyaiÛos  entières,  des  meilleures  chances  pour 
pièce  à  été  très-négligement  décrite  dûis  le  la  découverte  des  médailles  inédites  et  rares,  et 
Catalogua  de  la  vente  des  méd.  du  Che-  les  expédient  d'ahord,  les  meilleures  pièces, 
YALiER  N.  IwANOFF  (auc.  cousul  do  Russic,  à  aux  amateurs  et  riches  financiers  de  Londres, 
Smymo).  Londres,  1863  (Juin),  voy.  p.  67,  et  les  pièces  de  la  conscnration  et  du  mérite  se- 
n?  572  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  2  j^  5  sh.  =  condairc,  aux  Directeurs  des  Musées  d*£urope 
Feuardent.]  —  Inédite  do  ce  module.  Comp.  et  aux  marchands  de  Paris.  De  sorte  qu'à  Vheure 
MioNNET,  Descr.  T.  IV,  p.  216,  n.®  132.  —  qu'il  est  si  on  n'a  pas  200,000  fr.  de  rente  il 
-Si  6.  —  R**.  —  F.  o.  =  48  fr.  —  n'y  a  plus  moyen  pour  un  amateur  modeste  de 

2060)  Même  Droit  Ç^:AAIHNON.  Temple  ^^"^«'^  ^®  collection  do  médailles  antiques.  - 
tétrastyle.  JE  6.  R^  =  100  fr.  —  Entièrement 

inédite  et  inconnue  à  Hionnet.  —  Cabinet  de  ^ 

France:   Acquise  de  Bobbell,  en  1840,  voy.  ALABANDA  (Cariae). 

l'iNVENTAiBE,  u?  du  Cat.  574.  —  [Aujourd'hui  Ruines  à  Ajbabi-Hissak.] 

2060 bis)   Autre.    R-.AAIHNaN.    Cérès  .,.k,»j-             t>          i                        A^ 

voilée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  ^  ^^^^^^  ^^  =  ^^^^  1-  «•  ;  on  grec  :  Ala- 

et  de  ia  gauche  un  flambeau  ardent.  M  5.  fe^  ,^«^*«'  "SrTf'^'^'''^"^''''^^^''''^ 

=  80 fr~  Manque  au  Cabinet  de  France.  -  ^/^âA^'*?  *^'        S*^  ^'^^"^A 

MioNNET,  Suppl   T.  VII,  p.  500,  n?  96.  -  ^^?^'  ^^'  Juténal.  Satyl^  m,  yers.  70 

JE  5.  -  R*.  -  F.  o.  =  15  fr.  -  Vaillant,  [^  après  quelques  auteurs  cette  ville  serait  peut- 

loc  cit ®^®         mémo    que  Antiochia   ad  Maean- 

DRUM?];  on  russe:  AjiaôaHAa,  —  ville  dans  la 

Carie,  très- rapprochée  du  Méandre,  —  au- 

Al  iiunA  jourd'hui  Ruines  à  Arabi-Hissab,   et   selon 

.  ^*-'^'^^*  d'autres  autours  à  l'endroit  qui  porte  le  nom 

[Ville  de  Carie,  auj.  Ruines  près  Deniir-dérési.]  de  Eblébanda.  Doux  villes  de  ce  nom  existaient 

r-r»      ^*^.^  .  '      i      ,         ^.     ,    ,.    ,  ^aus  la  Cario ,  province  d'Asie-Mineure  ;  la 

[Pour  1  histoire,  k  géographie,  la  Uttérature  première  fondée  par  Alabandus,  fik  d'Evippo, 

et  les  monnaies  à  1  effigie  d  Auguste  frappées  i^  deuxième  par  Cab,  père  d'un  autie  Alabim- 

^  î?      ""i^û  '  17;  r^  I>»ctionnaire,  T.  I,  ^ub,  fils  do  Callirhob  qui  y  était  adoré  et  du 

vol.  11,  p.  8b»— 871.J  —  q^jgi  Alabanda  reçut  son  nom.   [Cfr.  Cickb., 

De  Natur.  Deor.  III,  ch.  15.  —  HénoD.  VTI, 

Hf  ATiTiQÎAa  •  ^^'  ^^^O   Cette  ville  a  été  située  à  16  lieues 

JXLUIiliait)»  .  s.  0.  d' Antiochia  ad  Mabandrum  {Jegni' 

Auguste.  —  2061)  Tête  kuréo  d'Auguste,  ShehtoM  Ville  nouvelle),  à  17  1.  E.  de  IW- 

à  droite,  {t-:  AAINAEQN.  en  trois  lignes,  dans  ?,^^  0>p^^&  P''^^®  ?  Averne  antre  sacré  d'où 

une  couronne  de  chêne.  M  3.  R«»».  =  100  fr.  ^  »?rtait  des  exhalaisons  pestilentieU^);  à  18 

—  Entièrement  inédite.  —  Cfr.  Cat.  N.  Iwa-  \,  ^'  d  Aphbodibiab  (G^Aetra) ,  à  20  lieues 
Nopp  (anc.  consul  de  Russie  à  Smyme).  Lon-  ^'  f'^'^J^^^^^^^J^^  stades  au  Sud  deTral- 
dros,  1863  (Juin  29),  p.  42,  n?  374  Qot  de  3  p.  1^  [cfr.  Smith  (WiUiam,  L.  L  D.),  Dictionnary  • 
diff.  dont  uno  inédite  à  l'effigie  de  Trajan,  fr.  ""^^^^  and  iU)man  Geography  London^  1856. 
dans  la  même  ville).  Vend.  5  sh.  [Curt].  Rare  "^J  ^'  h  P'  ^Vi^î  ^- ^oa^^J-  —  ^^o^n- 
occasion  qui  no  so  présente  malheureusement  »«««'/;  Alapandtcus,  a,  um  =  I^wr, 
plus  aujourd'hui,  car  les  experts  de  Londres  ^'  «^  ^laoandtnus,  a,um  =  Isidore  (Cha- 
sont  maintenant  bien  renseignés  sur  la  véritable  ^?-  Mansiones  Parthicao)  et  Pline,  IL  ce.  ; 
valeur  des  médailles  rares  qu'on  cherchera  en  ^\(*0anaenu8,  a  um  ==  Titb-Livb,  Le; 
vain  aUleurs  ou  en  Asie-Mineure  sur  l'cmplace-  ^*«^«?««*«>  «»  ^»»  ===*  CicéBON,- 1.  c.  ;  Ala- 
ment  même  des  villes  aux  quelles  elles  appar-  f^andet8,AXapccvSsiç  ==  Cicbu  III,  opist  56  ; 
tiennent,  et  qu'on  ne  trouvera  réunies  quo  dans  f^^^oandent  =  Titb-Live,  XLV,  25  ;  pla- 
ies collections  particuUères  de  Londres,  toiles  ^^^T^rT.Fi-'i'l^'.-^.f''^!-  ^T'  "^  ^^'  "" 
que  celles  de  Mess.  Runbury,  Curt,  Lincoln  et  AAABANAEIZ,  EON  =  légendes  sur  l«j  nion- 
lord  Dudley  Ward.  -  I^s  nombreux  touristes  ^f  *^/  du  temps  d  Auguste,  de  Lme,  de  Claude  I 
anglaisontentièrementdépouillél'Asie-Mineure  ?*  ^^  Bntannicus.  —  Alabandensis,  se. 
dTses  monumeuts  numismatiques  et  ont  établi  (^^^^^  JurtdiCUS,  cfr.  Pline,  V,  29.  30. 
avec  l'argent  des  banquiers  d'Europe  presque  §  1.  La  situation  d' Alabanda  au  milieu  des 
dans  chaque  ville  des  agents  choisis  parmi  les  terres,  entre  des  coteaux  où  l'on  voyait  une 
banquiers  allemands  et  grecs  qui,  sans  avoir  prodigieuse  quantité  des  scorpions,  donna  lieu 
dos  connaissances  préalables,  en  haussant  les  à  Apollonius  Malacus  [Apollonius  MalacilS 
prix  des  médailles  et  en  les  poussant  jusqu'à  l'ex-  —  orateur  grec,  fils  de  Molon,  d' Alabanda  en 


Octave  empereur  et  Atu/utlt. 


I)  Mirrit  ime  ^oolo  d'^loqueooo  i  Shodsa  ot 
lit  pTafessa  la  ibélorique  i  Ruiae,  où  il  h 
J^çiie  de  «>m  ptcr  Juleb-Gébak.  et  Cicéboh 
1  «es  dûutplea.  Il  fcrivit  mu  huloiro, 
dans  laquelle,  au  rapport  de  Joeèphe,  lea  Juifs 
étaient  fort  mBltniilÀ.  On  dit  qu'il  roiivo}^ii 
ceui  qa'il  ne  cmfiLit  pas  propres  à  dsienir  ors- 
leurs.  Cfr.  Plutaboue,  1.  c.  ;  CicEa. ,  Verr.  I, 
ch.  81  ;  QuiNTiLiEM.  III,  cil.  1.]  do  la  ootnparer 
i,  on  panier  renversé  rempli  de  ces  animaux. 

}  S.  Les  ÂlahandieDB  mirent  loB  premiers  bu 
nombre  diis  diiinit^  le  Ville  de  Rome,  oti,  l'un 
533  de  sa  fondation,  Ue  enTnjBtent  pour  an- 
nnncer  aux  Rom&ins,  qu'ils  lui  avaient  érigé 
on  temple  et  voué  des  jeux  anniversaires  (eh, 
TiTB-LivE,  XXIII,  VI).  Les  AlaltandiEUB  ■ 
éWJem  moue,  efféminés,  grands  amateurs  do 
muwque  et  pussaieut  pour  nianqupr  de  goOt,  do 
là  était  venu  lu  proverho  :   Alabandicum  opui. 


NouvelleB  Becherches  sur 
Alabanda : 

i  3.  Au  diro  de  11.  W.  H,  WA.intNûTON  (yoj, 
Hoï.  Hum.  l'r.  An.  18fJl,  p.  233)  la  position 
d' Alabanda,  depuis  longtemps  fîiée  à  Arab- 
Hissar,  d'apcËs  les  textes  oneiens,  par  Leake 
et  d'autres  géographes,  a  étÉ  eanfirmée  d'une 
miinitxs  défluitiTC,  par  M.  Fhiliffe  Le  Bab, 
qui  a  découvert,  à  1  heure  et  demie  de  marche 
i' Arab-Hiasar ,  une  borne  mllliaire,  portant 
rindimtion:  „d'Alahanda,  5  milles." 
(Voyoi  Reene  Indépendante^  Le  savant 
voyageur  a  an  outre  découvert  les  Ruines  de 
Labranda,  quu  Felijjwh  semble  avoir  vues  en 
paaitrint  sur  lu  rente  d'Alinda  à  Mylaso.  A 
l'époque  de  son  voyage  en  Asiu-Mineuro  M.  W. 
IL  Wasdinoton  ne  connaissait  pas  les  dikviu- 
vertesde  M,  Ph.  Le  Bahï  mais  ses  ubscrvatioas 
faite»,  Slrabon  à  k  main,  confirment  de  point 
I   point  cclioB  de  son  Ulnetre  prédécesseur. 


1*  Que  la  route  pavée  do  Ujlasa  au  temple 
de  T.aliranda,  se  voit  encoro  en  maints  endroits 
et  que  sa  longueur  memiréa  de  Myluaa  aux 
Ruines  de  Labrandu,  correspond  bâs-blen  avec 
le  chilfro  do  tiS  eladcs,  donné  par  .Stiabvii.  — 

2'  Que  Veipresaiou  fi>  r^  oçit  no  peut  s'ap- 
pliquer BU  temple  corinthien  d'JAKU,  où  plii' 
sieurs  voyageurs  ont  cru  reconnaître  rcmplHi:i> 
ment  de  Labranda.  Le  chemin  do  Mylasn  ^ 
Jaku  est  Bsso:  plat,  oC  ce  lill^e  n'est  pus 
situé  dans  la  montagne.  — 

i  4.  I,'an  38  av.  J.  C.  (de  Homo  710,  2-imo 
triumvirat)  Labiénds  {Tartbicus  Maximus] 
apris  avoir  eonmis  la  Cilicie,  pénétra  en  Carie, 
OH  il  se  rendit  mnifrp  d'Alabanda  qu'il  ilétruiBit. 


d' Alabanda  en  Cario  sont  : 
::  B..  R'.  —  ^.  R'— R*.  ~  Im- 
périales: M.  R'— R".  —  Série  d'Auguste  i 
Gordien  III  (Fins).  Les  lettres  B  dans  les  té- 
gendoB  des  médailles  Impériales  de  cette  ville 
ont  aouïeut  la  forme  d'un  R.  — 

LiHdratjre-. 

a)  KiEPEET  (Ueiurieh),  Ijihrbuch  dor  alten 
Géographie.  Berlin,  18T8.  in-8f  Voy.  p.  119, 
k  116.  — 

o}  BtnomnY  fE.  H.],  Historj  of  ancienl  Ooo- 
giapby  amimg  Greok  and  Itomans,  from  the 
enrUeal  âges  IJU  the  foll  of  the  Roman  Empire, 
2  vols.  iii-8°,  avec  XX  cartes.  London,  1880. 
{Prix  56  fr.  75  e.)  — 

c)  Revue  XuuisHATKtuE  Fhançaiee.  An- 
née 18&1,  p,  232—233.  Voy.  l'article  de  M. 
W.  H.  Waudinotoh  où  il  déurit  les  monnaies 
inédites  de  cette  ville  du  temps  de  Claude  1, 
Néron  jeune,  Carocalla  et  Flautillo  que  nous 
décrirons  ï  leur  rè^o  ot  duat  les  types  na  pré- 
sentent pas  nn  grand  intérêt.  — 

d)  Smith  (William,  L.  L.  U.),  Diotionary  of 
Oroolt  and  Roman  Geography,  london,  1866. 
2  tomea,  in-ttr.-sr    Voy.  T.  1,  p.  81,  où  U  dit: 


if  the  n, 


lof 


Caria,  but  it  does  nol  appeai  tbat 
„aDy  (tlher  wrttor  mentions  tvro.  —  lïie  modem 
,,8ite  is  daublIU;  but  Akab-Uibsa,  on  a  large 
^brsnch  of  the  Maeander,  non  called  the 
„Tshina,  vhich  joins  that  river  on  the  S.  banli, 
„is  snpposed  by  Lbake  Io  represcnt  Alabanda." 

Monnaies  : 

Auguste  et  Llvle. 

2063)    AAABANAenN [trace 

d'une  surfrappe  dont  on  aper<,'oit  quelques  let- 
tres]. Tète  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  Tête  de 
Liïie,  à  droite.  M  i.  R".  ^  2û  fr.  —  Mios- 
NET,  Descr,  des  méd,  tir.  T.  III,  p.  a07,  n?  1». 

—  M*.  —  R*.  —  ¥.  a.  =  15  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Inconnue  dans  tes  ventes.  — 

2003)  KAIXAP'ÏEBAÏTOï:.  Tfte  nue 
d'Aug;uBte.  B':AIOYIA-AAABANAenN.  TÈle 
de  Liïie,  M  4.  B".  =  40  fr.  ~  Ecxhsi, 
Doelr.  Num.  Vel.  Vol.  II,  p.  573.  —  Mionnet, 
I>oscr.  des  méd.  Gr,  T.  m,  p.  307,  al  20.  — 

—  M  \.  —  R'.  —  F.  11.  ^=  15  fr,  ~  Manaue 
au  Gab.  de  France.  —  Inconnue  dan  ic. 

aOeijAAABANAenN."^ 
Dessous,  lu  lettre  0.  inclue. 
M  4.  K'.  =  30  fr.  —  S 
e  dissertoiioni  le  qnali 


1 
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de  France.  —  Mionket,  8uppl.  T.  YI,  p.  438,  2070)  $aiit  légende.  Buste  yoilée  de  femme, 

n?  20.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  14  fr.  —  à  droite.  ^:  AAABANAEaN.  Biwte  d'un  per- 

[Médaille  semblable  à  la  présente  a  été  déjà  somiage incertain,  probablement  oelaid'ApoUon. 

décrite  sous  le  n?  2062  de  notre  Dictionnaire.]  M  5.   R^**.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet 

S^U,:TZ°r'  =^30 -fr!  -"'m^:  rBi"^')._P-  ^'  «•  2^«-   ^-^  ^  i^  ^3  sh. 

Sancuebmentiani  numismata  selocta  reg^um,  '-       e^  J* 

pop.  et  urbium  graeca,  aegyptiacaetcoloniarum 

illustrata.   4  Tomi.   Romae,  1808.  in-4?,  av. 

ftgg.  Voy.  T.  II,  p.  45,  PI.  XIII,  n?  17.  —  ABDERA  (ville  de  Thrace). 

Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  ^     .       ,    .       . 

Suppl.  T.  VI   p.  438,  n?  21. ^4. R*.  [Aujourd  hui  Ruines  à  Gumerohin,  et  selon 

—  F.  o.  =  16  fr!  —  inconnue  dans  les  ventes!  1®»  autres  à  Polystilo  ou  Asperosa.] 

Abdera,  ae  ^=  [Pomponius  Mêla,  Livr.  II, 

Angruste,  Liyie,  Gains,  Lucins  ch.  II;  Pline,  Livr.  IV,  cb.  il  ;  XXV,  cb.  8; 

et  Agrippa.  Tite-Livb,  Livr.  XLIII,  cb.  4;  Solik.  Poly- 

2066)  lEBAZTOI.  Têtes  affrontées  d'Au-  ^^  "•  ^  °*  ^^-  ^^^^^  ^/^^  ^'  ^^^' 

guste  et  de  Livie.  Ç^:  AAABANAEQN.  Têtes  g^^       XIV,%.'443  (d'autr.  édit  p.  644); 

"^   ^^  frf   fi    "Ï'T'?        1^  Thucydide,  Uvr    II,  Le;  Diodou    SicuL 

^^  ^ntéesj  ^e^d  A^  J^ll^K^o^  U^.  1,  cb.  168;  U^  VII, 

des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n?  21.  -  i:  4.  -  t\2   '  r^'"^'"  ?T  ^^"l^.l"^"^^'''  ^  ^^ 

R».  -  F.  o.  =  60  fr.  - 'Cat.  Jules  Gk^au  ™*^  ^^Ttu'  ^'  ^^> ''  ZT^.'  'tt 

(réd.  par  Feu  Henbi  Cohen),  Paris,  1867.  1^^?]  T  ^^f  ^^^^^^"^  ^'^^^  "*?^ 

l#^j  ÎtT              tisf\     0  Haut  TT    A  /          1  sur  les  frontières  de  la  Macédoine,  sur  la  rire 

Méd.  Gr.  voy.  p.  160,  n?  1861.  Vend,  (eiempl.  ^   ^    rembonchnre  de  M«mi8  [non«  dùon. 

Britanniens.  —  2067)  Le  Cabinet  des  Mesto  comme  plusieurs  géograpbes  ont  con- 

nédaiiles  de  France  a  acquis  récemment  un  serve,  grâce  aux  erreurs  des  copistes  du  moyen- 

6r.  Br.  de  Biutannicus,  frappé  à  Alabanda  de  âge,  la  vicieuse  babitude  d'appeler  ce  fleuve. 

Carie,  trouvé  à  Autun;  cet  exemj^ire  dont  la  Les  médailles  qui  portent  toujours  après  les 

conservation  n*08t  pas  parfaite,  est  cependant  noms  des  villes  la  légende  H  POZ  M  EST.  ou 

meilleur  que  celui  que  possédait  déjà  la  coUec-  AD  MESTVM  indiquent,  il  nous  semble,  assez 

tion  ;  il  concorde  avec  la  description  donnée  par  sa  véritable  ortbograpbe.   On  lui  appliquait 

Mionnet  (v.  Suppl.  T.  V,  p.  439)  d'après  Alex,  paiement  le  nom  de  Ejlba-Sou  ou  Fleuve 

ViscoNTi  (Méd.  ant.  ined.  tab.  III,  n?  5)  et  noir.  Cfr.  ce  que  nous  avons  dit  à  l'égard  de  ce 

rectifie  ce  que  Mionnet  en  avait  dit  d*abord  fleuve  notre  Dictionnaire,  T.  I,  vol.  I,  pag.  641 

(cfr.  Descr.  des  méd.  ant.  T.  III,  p.  307)  d'après  à  643],  vis-à-vis  de  Tîle  de  Tbasos,  à  12  lieues 

une  monnaie  qui  du  reste  lui  avait  paru  re-  E.  de  Néapolis;  elle  a  été  bâtie  par  Abdera 

toucbée.  Nous  décrirons  ce  grand  bronze  parmi  (Abtbera),  soeur  de  Biom^de  ,  roi  de  Tbrace 

celles  de  Britanniens.   Comp.  De  Saulct  (F.)  [cfr.  Pomponius  Mêla,  livr.  II,  cb.  11;  Id. 

et  Anatole  de  Bastscélemy:   Mélanges  de  Uvr.  VI,  cb.  2]  ou  par  Abderub,  flls  d*£RiMU8 

Numismatique.   Paris,  1878.  in-8?  Janvier  —  [cfr.  Etienne  de  Btzance,  1.  c],  et  selon 

Février  —  Mars  —  Avril.   1  et  2  fascicule,  Apollodobe   (II ,    cb.    6)    et   Philostrate 

voy.  p.  189.  Gravé  ibid.  —  (Livr.  II,  cb.  25)  par  Hercule.   Cette  ville  fut 

le  lieu  de  naissance  de  DiMOCRiXB,  Protaoo- 

j    X  jjj.  ^^^^  Anaxarque,  Hecatabus  etc.   Son  em- 

Monnaies  autonomes  ineaites:  placement  est  occupé  aujourà'bul  parlaville 


2068)  Tête  de  Diane.  ^  :  AAABAN.  Aigle  ^,^^«,  GumergMn,  et  selon  les  autrw  par 

les  ânes  eployées  le  tout  Lb  une  couronnede  ^ÎJ^  ^*^  Polystilo  en  Eoumame  (ou  Eoum- 

laurier.    Je  4.  R».  «  40  fr.  -  Cfr.  W.  H.  ^)î  T"*  ^^  ^  a  peu  de  vraisem^^^ 

Waddinoton   son  article  dans  la  Revue  Nu-  P^'  (comme  quelques-uns  le  prétendent)  que 

TT  AUDUfOTON,    SOU  arUCiO  OanS  la  XtEVUE  l^U  rvMlltion  doit  Ô<T«  AtA»  à  Afl-p-RSAftA  ?  TTa- 

MI8M.  Franc.  An.  1861,  p.  232,  n.*  1.  —  ?*^     a  vT   -T        t^  asperosa?      Ha 

^                 >  r        >  bitants :  Ab deri  t ae  =  Pline,  1.  c.  ;  Jpdrfçi- 

20^)  Brancbe  de  laurier.   JBr  :  AAABAN-  ttjç  6  IIoUtijç  =  Etienne  de  Bteancb, 

A[eON].  Aigle  les  ailes  eployées.  JE  2V«.  R^  Suidas  lexikon,  U.  ce.;  Abderitea,  ae  = 

«=20  fr.  —  Cfr.  W.  H.  Waddinoton,  son  Cicéron,  Brut.  8;  AbderitanuSy  adj.  Mar- 

article  dans  la  Revue  Numism.  Franc.   An.  tial.  X,  26;  Abderiticus,  a4j.  «»  CiciRON, 

1861,  p.  282,  n?  2.  —  1.  c.  — 
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4  1.  Au  dire  de  Tite-Liyb  (y.  Livr.  XLIII,  nuique  d'EuRipiDE.  On  ne  voyait  dans  les  rues 

cil.  4)  et  de  Plinb  (Livr.  IV,  ch.  11)  cette  et  dans  les  places  publiques  que  de  ces  acteurs 

▼ille,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  ce-  pâles  et  maigres,  qui  faisaient  des  exclama- 

lèbres  de  la  Thrâce,  jouit  pendant  longtemps  de  tiens  tragiques.   Ce  délire  dura  jusqu'à  l'hiver 

sa  liberté.  —  qui  y  fut  très  froid.    [Cette  maladie  no  serait- 

§  2.  Sans  s'arrêter  aux  traditiom.  mythologi-  «"«  f"  ^  If^rHÎIli.*!^!  S°îiSîif *  T  ^"^ 

^              _^  -  . X  _  i_    Tîs #  sous  le  nom  de  la  danse  de  St.  Witte  et  oui  est 


m»w.«;«    TT     «    loif  Ar»ft  ««-  ««^w»«  «^««f  les  symptômes  de  cette  maladie,  Archelaûs, 
Unronic.  11,   p.  liSl)   ooo  ans  environ  avant  (y    a.         ^j*  ..  •     f  \t  a    j        ^Ji 

j  p  '  ^         '  excellent  comédien,  ayant  joué  ï Andromède 

d'EuBiPiDE  à  Abdère,  au  milieu  d'un  été  fort 

§  3.  Traditions  mythologiques:  Selon  la  fable,  chaud,  plusieurs  Abdéritains  sortirent  du  spec- 

Hercule  fonda  cette  ville  en  l'honneur  de  son  tacle  avec  la  fièvre.  Ils  avaient  l'imagination  si 

ami  Abde&us,  qui  fut  dévoré  en  cet  endroit  frappée,  que  dans  les  rêveries,  causées  par  l'ac- 

par  les  chevaux  (cavales)   de  Diomède.     S'il  ces,  ils  croyaient  encore  assister  à  la  représen- 

faut  en  croire  Pdmponius  Mêla  (voy.  Livr.  II,  tation.  Cette  maladie  prit  un  caractère  épidé- 

ch.  11)  elle  dut  son  origine  à  Abdeba,  soeur  mique  et  devint  contagieuse.  — 
de  Diomède,  qui  nourrissait  ses  chevaux  (cavales)        <  ^     .  ^x  «^  i        ^  •    ji    -n^ 

de  chair  hiLùM,  et  qu'Hercule  fit  mourir.  ,  «f.   Abdkbx  était  la  patne  de  Démocbi™ 

OnDB  dau.  .6.  Métam^hoses  nous  fiutauœi  (P^'1«»PH,  qui  naît  toujourg    C  était  le  ré- 

A.  »    *     X  A*Ax.A »jc*  'a.  •*.  x^  sultat  de  ses  profondes  méditations  sur  la  fai- 

connaitre  que  c  est  près  d  Abdera  qu  était  située  , ,         ,         •        ^  i  -^^  j     v  t 

rr^  lit    c4.ki.  A»  ni^m^xA»     ,\ •  blesse  humaine  et  la  vanité  des  hommes.   Les 

TnfDA,  appelée  Etable  de  Diomède,  ou  ce  roi    .,  ,.  -x  •     i  ^    •    •    •        i.  i  i. 

M    rri^Z.  •* 1      r    V-'    V  Abdéntains  le  voyant  ainsi  rire,  et  le  croyant 

de  Thrace  nourrissait  ses  cavales  de  chair  hu-  .         ^       •^      x  rr  J  i        jt  '     r\ 

TT       1    1  s  '    t.  A  insensé,  prièrent  Hippocrate  de  le  guérir.  Ce 

maine.  Hercule  les  assomma,  après  avoir  tué      ,,s,         t^  j-xvavj^       * 

j^  ->    r  célèbre  médecin  se  rendit  à  Abdère  et  eut  une 

si  grande  vénération  pour  son  esprit  et  pour 

Histoire.  §  4.  Hérodote  (livr.  I,  ch.  168)  et  sa  science,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  aux 

SoLiN  (ch.  X  et  XV.    Salmasius  ad  Solin.  Abdéritains:    que   ceux   qui   s'estimaient  les 

p.  160)  disent  qu' Abdère  fut  fondée  par  TiuÉ-  mieux  portants,  étaient  les  plus  malades.   Dé- 

8IA8  de  Clazomène,  qui,  peu  de  temps  après,  mocrite  vécut  109  ans.  — 
fut  chassé  par  les  Thraces.  Solin  ajoute  qu'Ab-        t  m     t  yj  -n     j»  *  ^      a..»«. 

dère  étant  tombée  en  ruines,  par  suite  d'une  JJl.^  ^f^^^^""^  '^f'    ^ 

quantité  prodigieuse  de  rat.  et  de  grenouilles  ^^.^^ ^Z.^7  fj^^ i,-^^;, 

qui,  venant  tout-à-coup  à  se  multiplier,  forcé-  r^    ,T^4      /.     ,    r       "-""e"»"^ 

reni  les  habitants  d'abandonner  Um  viÛe  et  de  J"^"  ^  ^""""^  ^'  '""«•  - 
se  rétirer  en  Macédoine  ;  une  nouvelle  colonie 
de  grecs  venue  d*  Asie  lui  rendit  à  la  fois  son  Littérature  : 

nom  et  sa  splendeur.  Ce  rapport  s'accorde  par-         .  Borrell.  H  P  Esa     Unedited  coins  of 
faitement  avec  celui  do  Strabon  (voy.  livr.     .,  /  xr        xr*     '•   ^'\.      nx.        •    i 

•vrrr        haa  i      Ai^  *     ^j'a        aao\    a.  Abdera.    Voy.   Numismatic   Chronicle, 

XIV,  p.  644  ou  selon  d*autr.  édit.  p.  443)  et  xr  i  rrr    a      toAn       i/\o  /r^         j    tt 

,,«./  ^  .  \         \  Vol.  III.  An.  1840.  p.  108  (Descr.  de  16  mon. 

d'HÉRODOTE ,    qui   nous  apprennent  que  les  ^,^^  ^^  l^onze)  -- 

Téiens  d'Ionie^  effrayés  de  l'agrandissement  des       ^^  ^Cat>j.i.y^j^  (Edouid  de) ,  RecueU  de 

Perses,  prirent  le  parti  d  abondonner  leur  ville  Médailles  Grecques  inédites.  Paris  1828.  Vol.  I 

natale,  pour  se  soustraire  au  joug  qui  les  me-  ^^  ^^  paru),  in-4?  avec  V  pi.  voy.  p.  6.  - 

naçait    et  quils  vuirent  en  Thrace,  où  sans  ^   ^^    d'Anyille,    Géographie    ancienne    et 

doute  ils  fondèrent  Abdère.  —  v-  /   •  t>    •      ^ooo    •    o«    tt        rr    tt 

^  historique.    Pans,  1823.  in-8"    Voy.  T.  II, 

i  5.   La  stupidité  des  Abdéritains  était  si  p.  426 — 427.  — 

connue  qu'elle  était  passée  en  proverbe.  CiciÊ-        d)  Mionnet,  Description  des  médailles  grec- 

BON  nous  raconte  qu'ils  étaient  sujets  à  une  ques.  Voy.  T.  II,  p.  206.  — 

maladie  qui  les  rendait  bouffons  et  goguenards,       e)  Ratuoeber,  Thrakische  Mûnzen  des  hcr- 

oaractère  qui  ne  s'accordait  guère  avec  la  pas-  zogl.  Miinzcabinets  zu  Gotha.   Voy.  Numisma- 

(don  qu'ils  avaient  pour  la  Poésie  et  la  Musique,  tische  Zeitung  1838,  nos  IV  à  XX.   Id.  1839, 

Au  dire  des  anciens  auteurs  sous  le  règne  de  nos  I  à  XI.  — 

Ltsimaque,  il  régna  quelques  mois  dans  Ab-       f)  Cat.  Thomas  Thomas,  Esq.,  Londr.  1844 

dère  une  maladie  bien  étrange:    une  fièvre  évente  du  8  Juillet),  voy.  p.  ^49 

chaude  qui  se  dissipait  au  septième  jour  par  (inédite),  750  à  762.  — 

une  crise.      Elle  causait  un  tel  trouble  dans       g)  Millinoen  (J.),  Syll  i- 

l'imagination  des  malades,  qu'elle  les  conver-  ted  coins  of  greek  oities  ta 

tissait  en  comédiens  ;  ils  récitaient  sans  cesse  collections  principalli 

des  moxoeaux  de  tragédies,  et  surtout  VAndro-  don,  1837.  in-4f  m 
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h)  Schlichteokoll'b  (Friedr,)  Annalen  der 
geBuninten  Numismatik.  2  Bde.  Leipzig  und 
Gotha,  1803—1806.  Avec  fig.  — 

i)  Stbebeb  {F.  1.) ,  ATibildung  Hnd  Be- 
eclireibuiig  emcr  Âuzahl  nocb  unedirler  Mtinzen. 
Munchea,  1821.  in-l?  Avec  3  pi.  — 

j)  KiEFjiBT  (Heinrich),  Lehrbuch  àet  alicu 
GeograpMe.  lJe^IiJ^  1878.  iii-8?  -roj.  p.  323, 
}  291,  où  ce  BSTaot  et  laborieux  géographe  de 
Doa  tempa  n'a  pas  voulu  euconi  reaoncer  à 
placer  Abdeni  sur  le  fleuve  Neeloa  au  lieu  de 
Meatos  comme  loutea  les  légendea  de  luédailles 
des  villes  qui  ont  été  trauTées  sur  le  paraoura  de 
ce  fleuve  nous  rindlqncDt.  Netlot,  une  fois  pour 
toaU^  est  nne  eipresBion  vlcieuge  et  doit  être 
remplacée  celle  de  NettOl  oa  Mettllt.  — 

It)  noÏMKa  BT.  Tj^eaiHD.  C.  116.  1879. 
[Oenne  de  l'archimandiile  Antonin,  memb, 
de  la  Soc.  ArehéoL  Kusee.]  — 

1)  £.  Pattiek  et  Ah.  Haiitbtte-Bbbi(aui.i, 
Décret  des  Abdéritaiiu,  trouvé  à  Téos  [v.  Sull. 
de  Corr.  Héllen.  4?  an.  n."  1].  — 

Monnaies: 

Aagaate  et  CUade  I. 

2071)  eEnCEBACTCl'ABAHPEI.  Tête 
d'Auguste, à  gauche,  ^iTI  BEPin-KAAYÛIfl- 
KAIDrEPMANlKn-CEBAC.  TSte  de  Claude, 
i,  gauuhc.  M  5.  R*.  =  80  fr.  —  Inédite  «t  in- 
connue à  Hionnel.  —  G&.  Cat  de  la  coUection 
de  MddailleB  Grecques,  llomaines  et  Byzantines 
de  PtuLipFE  MAKDABrns  II' Athènes  (Profes- 
'  BOUT  de  Deseio  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  à 
Athènes).  Paria,  1874.  in-8T  Voy.  p.  7,  n?  3. 
Gkavée  iBiD.  PI.  I,  n?  3.  ~- 

Médaille    autonome    inédite  : 

Arsent.  —  2072)  Griffon  aocroupi,  i. 
gauche.  J^  :  En-AHMOKPITO.  écrit  autour 
d'un  carré  duns  lequel  est  une  Ijro;  le  tout  dans 
un  corr^  creui.  JR  6.  R°".  =  126  fr.  —  Com- 

plitemenl  Inédite  et  inconnue  i  HionPML  — 
Cfr.  Fh.  Lehobhaht,  Deacr.  des  médailles  et 
Antiquités  composant  lo  cabinet  do  M,  ix  Ba- 
Bon  Bbhb  (anc.  Ministre  do  Belg;ique  à  Con- 
stantinople).  Paris,  1857.  in-8?  voy.  p.  9,  n?  63. 
Vend.  91  fr.  —  Cat.  N.  Iwahoff  (anc.  consul 
de  Aosaie  i  Sm;^c).  Londres,  1863.  in'8!' 
(rente  dn  29  Juin).  M  6.  Poids  312  grs.  voy. 
p.  2,  lot  n?  10.  Vend.  10  j^  2  ah.  6  d.  [East- 
wood].  ~  [Le  nom  do  magistrat  que  poito 
cette  Intéressante  médaille  pourrait  bien  être 
celui  du  fameux  rieur  Dëhocxite,  A  l'appui 
de  cotte  opinion  noua  rappellerons  au  Lecteur 
que  si  on  connût  bien  des  médailles  aui  ef- 
flgioa  et  aux  noms  des  savante,  dea  philosophas 
et  antres  illustres  personnages  do  l'Antiquité, 


is  les  lieux  de  leur  n 


gnésie),  Hébodotb  (i 


M,  Carie),  Hip- 


(Nicée,  Bi^ynie),  Hiffockats  (Cas) 
etc.  pourquoi  ne  voudrait-on  pas  aussi  admettre 
que  cette  médaille  ait  été  émise  on  l'honneur 
de  Démocrite,  d'autant  plus  que  le  style  de  la 
pièce  coQiient  parfaitement  ï  sod  époque,  et  on 
sait  le  grand  rdle  que  le  philceophe  d'Abdère 


ALYDDA  (Phrygiae). 


plus  tard  FiutvioroLia  [^.aasionoxacb]  — 
ville  située  dans  la  partie  Est  de  la  Onode 
Phrygie  (Phrygia,  Major)  dont  aucun  auteur  de 
l'Antiquité  ne  nous  parle.  Elle  est  mentionna 
cependant  dans  les  Tablks  de  PsuTiilaBB.  — 
La  oélËbre  voyageur  ongUia  Abuvdbu.,  F.  Y. 
J.,  dans  son  ouvrage;  DitcoverU»  in  Aeia- 
Minor,  avec  cartes  et  plans.  London,  1834. 
in-8?  2  vols.  Voy.  vol.  I,  p.  106,  noua  doni» 
des  raisons  de  supposer  que  la  vilk  en  qnestioa 
pouvait  avoir  été  située  à  ou  près  de  1  endroit 
moderne  Ouckas  ^aite  de  l'anoieime  Trajano- 
polis)  sur  le  ohemin  entre  Sabt  et  Apionit- 
Kabauisbab  et  qu'elle  prit  aussi  le  nom  de 
FiAViopoLiB,  qu'on  y  avait  trouvé  pluaieure 
inscriptions  Grecques,  mais  aucune  d'ellee  ne 
donnait  le  nom  de  la  ville.  Comp.  aussi  à  c« 
sujet;  Smitb  [William,  L.  L.  C),  Dictiouary 
of  Greek  and  Roman  Geograpby.  London,  1866. 
voy.  T.  1,  p.  113,  anb  v.  Alydda.  —  Voilà 
tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cette 
ville  complètement  inconnue  et  d'une  immmse 
importance  pour  la  géographie  numismatîqQe. 
Fendant  nos  voyages  d'autrefais  nous  noue 
BDDtmea  procuré  par  l'efièt  du  plus  grand  hasard 
l'empreinte  d'une  préciense  médaille  de  cette 
ville,  qui  faisait  jadis  partie  de  la  célèbre  col- 
lection de  M.  Italinsxt  (ancien  Ambaseadenr 
de  Russie  prie  le  Saint-siège  à  Rome),  collection 
qui  a  été  décrite  par  Shstiki.  I^apris  le»  len- 
seignements  que  nous  «vous  recueillis,  cette 
médaille  a  été  acquise  &  Franefart  inr  le  Hain, 
au  oemmeneement  de  ce  siècle,  chéries  hfritiers 


Oetaet  «mperettr  et  Avgmte. 


da  M.  Glock,  duu  une  mabon  doot  la  bibllo- 
tli^iie  et  le  cabinet  nununnatiqao  n'ont  paa 
été  onvoTti  depuis  1755.  [Dana  JoceEu'a  Ge- 
LbBktem-Lbxieon  doiu  trauvona  sur  cette  fa- 
mille lc«  uoticCB  suivantes:  GlOch  (Aat.  Fhil.], 

,^n  liiccntiatuê  Jurie  >,u  granifurt  cm  Stnin, 
..flUiDO  ftin  aSoler  m\b  (BtoftwKex  antoii  unb 
„Eniai  Ç^ilipB  9i«l)t8gelf&rte'  unb  Sindici 
„Primarii  gooeft,  fammlcte  fin  fi^ûneô  aHiin;(î 
„cabinM,  imb  ^iclt  fift  in  biefet  SlbfitDt  brct 
„3Q^r  long  in  Smntreid)  unb  fioBanb  ouf. 
„gr  \taxb  irii6jeilig,  unb  mi)  feincm  ïobc 
»fam  IciailS:  HuHOPHYiucmru  Gwcilianuh 
qUTe  coUectio  UHMCCXI  aiminionun  tam 
„OTae«ornin  qoam  Romanonun.  FrSDCofurtL 
„1735.  ia-BV]  —  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  si 
l'existence  de.  cet  impartant  moiiuinent  n'ait 
pu  ité  signalée  avant  notre  traTail.  On  n'ignore 
pu  qu'an  commcitcement  de  oe  siècle,  la  science 
Vumiamatique  était  fort  pou  oatimée  en  Kussie, 
et  à  l'exception  de  quelques  saiants  allemands 
qui  ont  largement  profité  d'une  telle  altoation, 
(oiu  ceoi  qui  s'adonnaient  A  l'étude  des  mon- 
DHÏea  passaient  aux  j eui  de  la  majorité  illettrée 
poDi  des  originauji  dans  leur  genre.  De  plus 
lea  matériaux  nécessaires  pour  en  bien  apprécier 
et  discuter  toutes  les  données  numlsmatiqnee  et 
les  âifflcullés  qui  s'j  rattocbcnt  n'étaient  pas  ï 
la  disposition  de  tout  le  monde  :  les  Musées, 
les  Ârchiies  et  les  Bibliothèques  étaient  exclu- 
sivement réservées  ï  ceux  qui  par  leur  état 
devaient  s'en  servir;  tout  le  leato  de  U  popn- 
IstioD  des  villes,  suilont  la  classe  mojemie  dans 
les  ^rovinoea,  était  d'ime  ignorance  complète  en 
Numismatique.  — 

Nous  soumettoiu  à  la  plus  grande  attention 
des  nvants  numismatistes  ce  précieux  et  im- 

Tille  qu'on  connaissait  à  peine.  Zfons  sommes 
trii  satisfait  de  pouvoir  le  publier  pour  la  pre- 
mière fois  dans  notre  dictiomiaîre.  Les  plus 
grandes  autorités  numismatiqucs  nous  ont  vive- 
ment félicité  d'une  pareille  tmuvaille.  Le  dei- 
nn  de  cette  pièce  que  nous  donnons  ici  est,  &it 
d'après  l'empreinte  prise  avec  la  plus  grande 
exactitude  sur  l'original  dont  nons  venons  de 
parler,  et  qni,  selon  nos  reuBeignemenls  posté- 
rieurs, a  dEI  se  trouver  encore  en  1826  à  Astka- 
inuii  (Kossie)  chai  les  héritiers  de  H.  Italdibii 
qni  ont  vendu  les  débris  do  sa  collection  i  Feu 
H.  B1.AXA1IBEBO ,  amateur  distingué  et  très 
oonna  t  Odessa.  — 


Beaorlptlon   de   la    médaille: 

AofBBte.  —  207S)  SEBAITOÏ'GEOÏ. 
TIte  lâurée  et  diodéméo  â'Augnnie,  d'un  tr^ 
beau  snle,  surmonta  d'une  étoile  et  loumr^  à 
dnlfai.  Dans  le  champ,  à  dr,  la  Icllre  ^,  Dcsenus 
U  con,  les  lettm:  AYf.    ^:AAYûAEnN- 


♦AAOYIOnOAEITnN.  en  cinq  lignes  dans 
une  couronne  de  laurier.  JET'/,.  R*.  =  800fr. 
—  ComplélttMnt  inédita.  — 


BRIULA  (I-yditte). 
Briula,  en  grec  :  BçicvIm  =  SraABON,  XIV, 
p.  447  (autres  éd.  p.  660)  ;  Phiulla,  /Jpioïila 
=  NoTiT,  HiEROci-;  en  russe:  Epij.jia,  petite 
ville  (xaroi^ia)  en  Lydie,  située  au  N.  W.  de 
Méandre  et  à  S.  0.  de  Philadolphia  —  Briul- 
litae  IBnulitae  dans  los  lu.];  PLmE,  V, 
29;  —  Habitants:  Bpiovioi  =  Nom.  Pbov. 
Abiai;  —  légendes  sur  les  médailles:  BPIOY- 
AeiTClN.  —  Cette  vUle  est  fort  pen  eonnae 
dans  la  Géographie  ancienne  et  dans  la  Komis- 
maliqne.  M,  Kiepxst  (Lehrbueh  der  alten 
Géographie.  Brflin,  1878)  n'en  fait  aucune 
mention.  La  position  de  cette  ville  n'a  pas  été 
jusqu'à  présont  démontiéeaTeo  certitude.  Tous 
les  ïojagenrs  du  reste  s'en  ont  fort  peu  préoc- 
cupé». —  HioKNBT  {voy.  Deecripi,  T.  IV, 
p.  24  et  BnppL  T.  VII,  p.  331)  décrit  quelques 
médaillée  de  cette  ville,  utonomet  et  ImpdrllJM 
du  temps  de  Mare-Aurèle,  Tnijan  et  Anlonin 
le  Pieux,  que  doub  donnons  ici-bas  et  qui  sont 
toutes  de  la  plus  excessive  rareté.  (R'T)  A  la 
série  des  médailles  Impériales  qu'on  trouve 
dajis  Mionnet  nous  pouvons  encore  ajouter  une, 
du  temps  d'Auguste,  entièrement  inédite.  — 


i)  GiMS  [P.  Pius  Bonifueins  0.  S.  B.)  dans 
ouvrage:  Séries  Episcoporum  Ecclesiae 
Calholieae,  Kalisbonae,  1873.  in-4*  à  la  page 
444  cite  les  étêques  suivants  de  cette  ville- 
Atla  Minor.  10.  Bciula  (Diocesis  Asia  et 
Prorincia)  : 

Ak.  Doh.  325  ^^  Timatheus. 

431  —  Timothens  II. 
461  =  Rufliras. 
787  ■=  Geoi^ns. 
b)  Smith  (William,  L.  L.B.),  Dictionary  of 
Greek  and  Bomon  Geography.   London,  1H56. 
voy.   T.  I,  p.  442,  «ub  v,  Briuta,  où  û  dit 
(Bi/!ovla:  Ethn.  BriuHtos):  a  place  in  Lydia 
[Steaii.  p.  e60;  Pi,iiiB,  V,  29)  in  the  neigh- 
bourhood  of  Njsa.    Ils  position  is  not  knovn, 
'lut  it  may  hâve  bean  near  Maslaura,  also  mon- 
ioiicd  in  iho  samo  lenlonco  by  Strabo,  tbi.  «ilu 
if  wliich  ia  luiown  [voy,  f  "  -        ■ 
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—  ^  5.  —  R*.  —  F.  o.  ==  40  fr.  —  Cabinet 
de  France.  — 


Remarque.  Cette  médaille  nonB  prouve  que 
le  culte  en  Thonneur  d*Hélio8  fut  très-repandu 
dauB  le  pays  où  était  située  Briula.  — 

§  1.  Héllos  ouHéLius  (rjlioçj  soleil),  devenu 
amoureux  de  la  nymphe  Rhodé,  dessécha  Tîle 
qui  depuis  a  porté  ce  nom,  et  la  lui  donna,-  ce 
qui  la  fit  consacrer  au  Soleil  [cfr.  Diodob.  Si- 
OUL.  1.  c.].  — 

§  2.  HéLios  —  fils  de  Persée,  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Hélios  en  Laconie.  — 

§  3.  HiLios  —  fils  d'Hjpérion  et  de  Basilée. 
Ayant  été  noyé  dans  TËridan  par  les  Titans, 
ses  oncles,  il  fut  admis  au  ciel,  qu  ce  qui  s*ap- 
pelait  autrefois  le  Feu  Sacré  prit  de  lui  le  nom 


M  67,.  Unique.  R****.  =  600  fr.  —  Autre- 
fols,  Cabinet  de  M.  Wlasoff  (BjiacoB-B)  à  Mos- 
cou. —  D'après  une  note  qui  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  le  Prince  Michel  Obolensky 
(Directeur  de  1* Archive  principal  du  Min.  des 
Aff".  Etrang.),  avec  lequel  nous  avons  eu  T  hon- 
neur de  travailler  on  1853, 1854, 1855  et  1857. 

—  [Médaille  entièrement  inédite  et  de  la  plus 
grande  rareté  et  importance  géographique.]  — 

Trajan.  —  2075) TPAIANOY- 

AYTO*  KA I L'empereur  debout  ;  vêtu 

du  paludamentum ,  tenant  une  petite  Victoire 
dans  la  main  droite  et  la  haste  clans  la  gauche. 
î^:AHMOC-BPIOYAeiTnN.  Tête  jeune  dia- 
démée  du  Peuple.  JE  7.  R».  =  200  fr.  — 
Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  416.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24,  n?  124.  — 

f  J-  T/'c  -  ^-  ^-  =  ^^  fr-  -  "*"^"«  *"  FjSîirouXleU.  ~ 
Cabinet  de  France.  — 

A    X     <       1       t%a^                 e%Ama\    m*.  Daus  uuc  hrochuro  devenue  aujourd'hui  ex- 

AntonlB    le    Pieux.    -    207«>    Tête  trêmement  rare  et  détruite,  dont  le  titre  est: 

d  Antonm   le  Pieux ,    à  droite.     Çr  :  ZeYC-  t  __^_  x  «    Victok  LÂnoloib  sua  in™ 

OAYMniOC^PlOYAeiTON^Jupit^^^  m^k^  'x^S  W^^^^^ 

^rS^ére^  inédite  et  inconnue  à  «ionnet  -  ^^^  'm^T'^^'X^^^^^ 

Comp.  Cat.  de  la  vente  de  méd.  du  Chev.  Hilde^and  et  Victor  Lanolois.  Paris,  186i! 

N.  IwANO^  (anc.  consul  de  Russie,  à  Smyme).  ^^.go  (^hez  RoUin  et  Feuardent,  me  Viviemie, 

^^W  ?  i""^!^  ^  A  .  r^^' Jr^  P-  ^'  12),  nous  trouvons  à  la  page  30,  une  notice  foS 

n?  543.  Vend.  7  ^  2  sh.  6  d.  [Wehster].  -  ^^^^  ^^  instructive  kVégJà  de  l'effigie  du 

2077)    AYTO  KAI-AAPI-ANTQNe  I NOC.  ^^"  Hélios.  Cette  notice  est  signée  par  Feu  M. 

Tête  laurée  d'Antonin  le  Pieux,  à  droite.   {^  :  "^icto»  Lanolois,  à  la  date  de  novemhre  1861, 

BPIOYAITQN.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant  ^^^   ^^us  la  reproduisons  textuellement  ici, 

une  patère  dans  la  main  droite  et  la  haste  dans  uniquement  dans  l'intérêt  de  la  science,  et  nous 

la  gaucho.   M  7.  R«.  =  150  fin.  —  Autrefois,  osp^rons  que  cette  fois-ci  M.  le  Bakon  db 

Cab.  de  li.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  Kôhne  qui,  autrefois,  ne  se  gênait  pas  de  noua 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24,  n?  126.  —  »cc^r  de  plagiat  à  propos  de  la  pubUcation 

^7.  xt^,  —  F.  o.  =  100  fr.  —  lianque  ^^  ^^^  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 

au  Cabinet  de  France.  -—  ""««  «n  Bithynie  (Paris,  1864  et  Heidelhorg, 

1867),  accusation,  à  laquelle  nous  avons  répondu 

Mare  -  Aurèle.    —    2078)    M-AYPHA-  dans  la  Il-ème  Livraison  de  notre  Recueil 

OYH  POC  •  KA  I .  Tête  jeune  nue  de  Marc- Aurèle.  spécial  de  grandes  curiosités  iwéDiTBB  et  peu 

Çr-.BPIOYAITQN.  Bacchus  debout,  tenant  de  la  connues  DANSLECHAMPDBLANUMisicATiaiTB, 

main  droite  une  grappe  de  raisin,  et  de  la  gauche  db    l'Archéologie    et    de   l'Epioraphis. 

un  thyrse;  à  ses  pieds,  une  panthère.  M  ?.  R*».  Genève,  1873.  in-8?,  —  ne  pourra  plus  déeor- 

=  200  fr.  —  Haym,  Thésaurus  Britannicus  mais  en  faire  autant  et  chercher  à  nuire  à  notn 

seu  Muséum  numarium,  quo  continentur  numi  réputation,  par  la  taxation  hautaine  de  nos 

Graeci  et  Latini.  Interprète  Al.  Com.  Cristiani.  travaux  contraire  à  la  vérité  et  au  genre  de 

Vindobonae,  1 763.  (Pars  altéra,  interprète  Joh.  notre  rie  isolée  que  nous  menons  dans  ce  monde. 

Khell.    Vindobonae,    1766.)    Voy.    p.    285.  —  Voici  donc  Tobservation  classique  dans  son 

PL  XXXV,  fig.  2.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  genre,  faite  par  M.  Lanolois  (Victor)  sur  une 

p.  331,  n.  79.  —  ^  .>  —  K  .  —  F.  o.  =  100  fr.  monnaie  portant  l'effigie  du  dieu  Hiàucs: 

—  lianque  au  Cabinet  de  France.  —  T                7              .              . 

,,I1  existe  une  curieuse  médaille  de  cuivre 

(dont  nous  en  donnons  ici  le  dessin),  représentant 

Médailles  autonomes  :  ^  ^^'^  ™^^  ®^  ^®  ^®  ^*^  *^^  ^^®^'  ^^'^ 

savant  antiquaire,  M.  Moubzaxbwttsch,  a  le 

2079)  HAIOC.  Tête  radiée  du  Soleil  (Hé-  premier  publiée,  dans  les  Mémoires  delaSo- 

lios).  ï^:  BPlOYAIXnN.  Homme  nu  debout,  ciété  d^histoire  d'Odessa  (voy.   Tab.    III, 

M  5.  R®.  =  60  fr.  —  Haym,  Thésaurus  Bri-  pi.  IV,  n?  10),  et  que  M.  de  KOhne  a  reproduite 

tannicus,  p.  122,  Tab.  XIII,  n.  6.  —  Mionnet,  dans  sa  Description  du  musée  Kotschoubst 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24>  n?  122.  —  (voy.  T.  1.  1856,  p.  26).  —  Au  revers,  on  voit 


Octwe  empereuT  et  Auguitt. 


M.  HotiRZAKËwiTacH  s'était  borné  ï  domier 
une  simple  descriptian  de  cette  monnaiG,  sans 
tenter  d'expliquer  la  légende  et  sans  chercher 
k  approfondir  ce  qu'avait  de  singulier  la  pré- 
sence de  la  tSt«  du  dieu  HXio^,  nvec  une  \6- 
gende,  oii  ce  nom  parait  avoii  été  eiprimj. 
M.  DH  KjiHHB,  que  les  plus  grandes  difflcultés 
n'eSrajent  point,  et  qui  transforme  ï  son  gré 
dea  tian  en  simples  monéljiircs,  et  des  saints 
chrétiens  en  rois  païens,  déclara,  contrairement 
à  (oates  le«  règles  de  la  Philologie  et  de 
l'Histoire,  que  le  di^  Soleil  était  un  ktiau 
Scjtbîque  [CKiiacuâ  XaBi],  qu'il  appelle  le 
roi  HéLèh  ou  Héuob.  Ot,  sila  l^eode  de  la  i 
médaille  en  qaestïon  se  rapportait  ï  un  roi,  t 
elle  porterait  paeile , , ,  pour  ^aoiJUiog,  au 
cas  oblique,  par  ce  qno  toujours  le  graveur  sous- 
entendsil  le  mat  vo/uefia  ou  un  correspondant 
analogue,  et,  chose  curienae,  le  nom  du  person- 
nage qui  suit  serait ,  selon  M.  de  KUhne, 
HAIOI  au  nominatif.  Qu'importe  un  pareil 
dévergondage  grammatical  à  un  savant  aussi 
bOt  de  lui-mtmc,  à  H.  db  Eôhne  enfin,  le 
crÉateoT  de  tant  d'hérésies  scientifiques."  ' 

.J^otre  intention,  dit  M,  Vicron  Lauqlois, 
n'est  pas  de  chercher  ici  i  découvrir  le  mystire 
qne  cache  la  médaille  en  question;  et  nous 
avouons  que  nous  ne  comprenons  guïre  l'assu- 
rance dont  M.  DE  KOhne  donne  la  prenve  dans 
tontes  ses  attribntions  hasardées,  quand  lui- 
mSnie  déclare,  avec  une  franchise  et  une  nio- 
destîe  dont  nous  ne  saoriona  trop  le  féliciter, 
combien  il  (ait  peu  de  cas  de  sa  valeur  scienti' 
âque  et  do  son  coup  d'oeil  de  numismatiste. 
Nous  eitrajons  de  l'édition  rama  de  la  De- 
acRUTioN  DW  Hd«é)i  KoTBCBoniœr  cette  dé- 
iilaiation  formulée  par  M.  de  EOhne  lui-mèmi^ 
et  nons  en  reproduisons  le  texte  en  langue  russe, 
avec  une  trudaction  mot  ï  mot,  afin  que  les 
lecteurs  rufoeeeC  étrangers  puissentenappiecier 
la  rigonreiwe  signification  : 

Hnï  ae  yia^ncb  Boc[i&ii.3aBatïca  noc- 
«Iahhmi  coiBUCuieui.  o5i.  avoui.  npeaHcr^, 
ccxepxanieBiii  Vh  ceS^  spenuocni,  xpaufl- 
miacB  BT  9piiiiTaB:t  ;  a  noaflepKïCb  CKa- 
aa-cii  0  c«oeMh  y^CHou^  flocTOHucmÈ,  CKascy 
T0>ibKO,  4T0  Barman At  sa  HytiHsuaTHqccKyic 
.UCTfc  y  jxeHJi  uajo  cooTBircTBycTT,  rpefto- 

BMliflHl   BLlNtniHIirO   UpCHCUU. 


„Je  n'ai  pas  profita  du  dernier  ouvrage  sur 
I  „ce  sujet,  et  (^ni.  traite  des  objets  conservés  i, 
'  „r£rmitaga;  je  m'abstienB  de  parler  de  lU 
„TALEvB.  BCiENTiFiQiiK  j  je  mc  bomerui  ï  dire 

„Toili  œ  qu'on  lit  teituellemout  page  Tl  do 
l'édition  russe  de  la  Debceiption  do  Huséb 
Kotschoitubi.  Hais  cette  franche  et  solennelle 
déclaration ,  cette  confession  coram  popuio, 
était  complètement  inutile  pour  l'édification 
dee  savants  qui  no  se  sont  jamais  mépris  sur  la 
I  valeur  acioDtifiqoe  du  numismatiste  auquel  je 
fais  allusion,  car  personne  n'a  pris  au  sérieux 
le  livre  sur  le  Musée  Kotsclioubey,  que  chacun 
tronve  très-bien  imprimé,  mais  que  tout  le 
monde  qualifie  de  nidl»  itidlgMtaqiW  nolM." 

„Je  pernste  donc,  en  ce  qui  me  concerne,  à 
considâ^  finalement  le  Roi  Hëliob,  I'Olbo  et 
le  HahcbijJib  de  M.  de  EanNS,  comme  une 
série  de  fantaisies  et  de  créations  imaginaires 
qiii  annoncent,  de  la  part  de  leur  autenr,  on 
manque  absolu  d'érudition,  de  critique  ot  mSme 
des  coimaisMinceB  les  plus  élémentaires  do  la 
grammaire. 

Signé:  Victor  Luigloîi. 

Paris,  novembre  1861. 

2080)  BPlOYAeiTHN.  Tête  radiée  du  &o- 
leil.  p-^MHTHP'eenN.  Cjbèlo  debout  entre 
deux  lions.  M  B.  R*,  =  80  fr.  —  Cokbe  (C), 
Num.  vet  popuL  et  orb.  qui  in  Hnseo  G.  Htm- 
TBK  asserrantur  deacr.  London,  1 782.  in-4?  c. 
figg.  loc.  cit.  —  HioNNET,  Descr.  des  méd,  6t. 
T.  rV,  p.  24,  nî  123.  —  Mh,~'R'.  —  P.  o. 
'^  40  &.  —  Manque  au  CaUmt  de  Franc*.  — 

Cnossus 

[ou  EnosaoB,  ville  de  l'île  de  CrMej. 
Auguste  [Buppl.  aui  n"  1825,  1826  et 
1827).  —  208i)AVOVSTVS-CNI-CNOS-EX 
D-0.  TStc  nue  d'Aoguste ,  à  droite.  ^  : 
AESCHINO-CAES-L-ITER-PLOTIO'PUEB- 
H-VIR-ROMA.  Rome  debout  tenant  le  palla- 
dium et  une  haste.  JE  6'/,.  B'»".  =  120  fr. 
—  Unique  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  ~ 
Médaille  nonvellement  découvarte,  entièrement 
:  inédite  et  inconnue  à  Mioknet.  —  [Pour  les 
autres  moimùcs  frappées  à  Cnossus  et  portant 
l'effigio  d' Auguste,  cous,  notre  Diction,  T.  I, 
»ol.  ll,p.  949  1953.] — 

Delos. 

[Ville  do  l'île  du  mîmo  nom.     Aujourd'hui 

DÉLOB,  Diu  et  chez  les  marins  Dilaeb,  Smlli 

ou  Sdileb.] 

Dëios,  en  latin:    Delub   -=  [cfr.  Tiso" 

Aeneid.  IV,  v.  143;  Justin,  ni,  6;  Ptoo 
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87  ;  rV,   12  ;   XXXIV,  2  ;  Flobub,   III,  5  ;  Livr.  IX,  ch.  15),  qui  noua  apprend  qu'ERY- 

TiTE-LiTB,  XXXVI,  43  ;  Pomponiub  Mêla,  bichton,  fila  de  Cëcrops,  avait  passé  à  Délos 

II,  7  ;  III,  5  ;  Tacit.  Annal.  III,  61  ;  Cicékon.  vers  l'an  338  avant  le  siège  de  Troye  [EusèBB, 
Quaest.  acad.  livr.  II,  ch.  16,  18;  livr.  IV,  dans  sa  Chronique,  livr.  II,  p.  76,  d'après  une 
ch.  18;  Id.  pro  lege  Manilia,  ch.  18;  Ovide,  seconde  évaluation,  fixe  cette  époque  à  l'an  312 
Metamorphos.  livr.  V,  v.  329;  livr.  VI,  v.  333  ;  avant  la  guerre  do  Troye],  et  y  avait  fondé  le 
cfr.  ViRoiL.  Acneid.  III,  v.  73  ;  Id.  Goorg.  III,  temple  d'Apollon,  il  serait  peut-être  plus  rai- 
init.  ;  Pbtkon.  Abbitr.  fragmenta  Satyr.]  ;  en  sonnable  de  croire  que  rétablissement  du  culte 
grec:  ^  JvXoç  =  Suidas.  —  Diodor.  Sicul.  de  ce  dieu  fut,  dans  cette  île  comme  dans  la 
XII,  58  ;  Strabon,  X,  p.  278.  334  ;  Thucttdid.  plupart  de  celles  de  la  mer  Aegée,  Touvrago 

III,  loc.  cit.;  ApoliiON.  Argonaut.  I,  v.  308;  d'une  colonie  quelconque,  et  qu'il  est,  sans 
cfr.  Paubanias,  III,  23  ;  Callimach.  in  Del.  ;  doute,  d'une  époque  b^ucoup  plus  récente.  Il 
Antholoo.  Efior.  Graec.  I,  c.  SIC  vTjaovç;  nous  semble  aussi  que  la  précieuse  et  unique 
III,  c.  noiTiT.;  I.  Macc.  XV,  23  ;  Asteria  =  médaille  que  nous  publions  ici-bas  (au n? 2082), 
Pline  ;  Chîamidia  =  Id.  ;  Gynythos  =  qui  est  émise  à  l'époque  d'Auguste  et  dont  le 
Pline  ;  Gynthia  =  Id.  ;  Cynthus  =  Etienne  Revers  porte  une  lyre,  attribut  d'Apollon  (fei- 
DE  Byzance,  1.  c.  ;  Laoia  (ce  qui  veut  dire:  sant  allusion  à  l'oracle  d'Apollon)  peut  encore 
tie  aux  lièvres)  =  Etienne  de  Byzance,  davantage  confirmer  cette  opinion.  —  On 
Pline,  1.  c.  ;  Urtygia  (ce  qui  veut  dire  :  île  n'ignore  pas  aussi  que  la  lyre  et  le  trépied  sont 
des  cailles)  ==  Id.  ;  Virgile,  1.  c;  OçTtytri  =  des  symboles  relatifs  au  culte  antique  et  spécial 
HoMER.  Odyss.  ô,  v.  402  ;  Pelasgia  =«  Pline,  qu'on  rendait  à  Délos  à  Apollon,  et  qui  avait 
1.  c.  [ce  surnom  nous  prouve  qu'elle  re<;ut  une  valu  à  cette  île  le  surnom  de  Sacrée.  Le  respect 
colonie  do  Pélasges];  PyrpUis,  is  =  Pline;  des  Grecs  et  des  autres  peuples  de  l'Antiquité 
en  russe:  ocTpoBi»  jejiocB,  —  une  petite  île  pour  Délos  était  tel,  que  les  Perses,  lors  de  leur 
de  la  mer  Aegée,  au  N.  de  Kaxos,  au  S.  "W.  de  invasion,  ayant  touché  à  cette  île  avec  une  flotte 
Myconos,  au  S.  £.  d'Andros,  à  S.  0.  de  Tenos,  de  1000  vaisseaux,  s'abstinrent  de  toute  violence, 
à  l'£.  de  Rheneia  (la  Grande  Delos  (Megali-  Les  Athéniens  qui,  pendant  plusieurs  siècles, 
Dili)  ou  île  de  Rhénée)  appartenait  au  groupe  avaient  été  tantôt  maîtres  absolus,  tantôt  moins 
des  îles  Cyclades.  —  prépondérants  à  Délos,  y  envoyaient  une  dépu- 

Traditions  Mythologique*.    §  1.    Au   dire  t^^^r^tmgieweàBcmqamondiiqau^etis^ 

d'AriBtoto  et  de  PUno  l'île  de  Délos  apparût  oMiimsnt  k  souyeraineté  y»slaji  196aT.  JC. 

tout  d'un  coup  du  milieu  des  eaux  par  &.  ^^^"J"  ï^»':'?^  ^J"'  ^^^v    \il^  **  ^ 

que  produisit  un  coup  de  trident  de  Neptune  n  eut  son  plem  effet  que  vers  1  an  168  av.  notee 

Jorté  dans  la  mer.  Neptune  la  fit  sortir  du  fond  *~'.f  *  '\P»™?'  ""^^  "l"! .w*"""  ~  **™P5jf' 

5».  «....  oA»  A^  „„.)«;..»  ....  «.„_,.:«„.  j«  droits  et  la  puissance  des  Athemens  s  exercèrent 

des  eaux  aiin  de  soustraire  aux  poursuites  de       •    •    i         ^        it  ^    •  •  . *•      ji    .       i 

T., !•„„„„»„  j«  T„_:t™    T  .».„.    :  _  principalement  sur  1  adminutration  du  temple 

Junon,  1  amante  de  Jupiter,  Latona,  qui  y  5.._.,V1-|  _  t.„  oo  „  t  r  AmnrtSiifl» 

donna  naissance  à  Diane  et  à  Apollon.  Avant  °  "^Kl-" -1  —  ^  »"  »'»  *J-  ■'■^-  AbchélaO» 

la  naissance  de  ces  derniers  l'île  de  Délos  était  ""  M^^''  JT-Snéraui  de  Mithbabatb  ra- 

toujours  dans  une  position  flottante  et  no  devint  "«^"Jl  enUèrement  cette  Ue,  et  les  Komain^ 

stable  qu'après  lew  naissance  [ofr.  Oyidb  et  q"fnd  J»  •,«'""5P'f^* J  leur  tour,  ne  n- 

Petbon.  AkBiT.  U.  ce.].  -  Latone,  pour-  I?f»"  •!".""«  "^^  t         i  ~  ^7^^  " 

suivie  par  le  serpent  P^on,  se  réfuj^a  dans  °^?  était  dominée  par  le  m<mt  (Vi/Au., 

l'île  de  Délos,  où  Sloacioucha  sur  les  bords  du  i"^  ^  P»^**!  avaient  sm^iommé   ApoUon, 

lac  Trochoide  ou  Itond,  d'ApoUon,  qui  tua  le  ^îf^T  ~  ^.'!^?'"  "^x^       ^  "^ 

serpent,  et  de  Diane,  la  déesi  de  U  chasse,  qui  »^l?^'  *"  8™^>.  ^^\  ''^  f"^»  «^ 

métamorphosa  en  c^  Actéon,  pour  l'avoir  sir-  «'  J  °°  "?  J?"^"'  i^^J  ^  ^  «°!™-  ^ 

prise  dai^  le  bain.   Actéon  ftit  ensuite  dévoré  f^it  aussi  défendu  d y  enterrer  le.  morte:   on 

^  ses  propres  chiens.  Apollon,  n'ayant  encore  ^  Tl^'^  J™    Je  contigue  -  Ehéné.^ 

Ço  quatre  ans,  éleva  près  de  ce  1^  avec  des  °^"^^'  ^  '^'^  "^"1^  P"  l*"  ^^  ?* 

bois  de  cerfs  entrelacé^  un  autolpî.ur  lequel  P"bablemMit  par  une  colonie  venue  de  1  île  de 

on  eut  tant  de  vénératiVo^  qu'on  bâtitun  temple  ^'^  l^jt  f  ^P"^"*"  ">^^^  ^l  ^  ï*" 

à  l'entour  grande  partie  du  commerce  de  la  Méditerranée. 

Les  Dorions  y  dominèrent  ensuite ,  et  y  appor- 

Histoire.    §  2.    Il  est  un  fait  bien  avéré  que  tèrentle  culte  d'Apollon,  leur  divinité  tutâaire. 

l'île  de  Délos  re<;ut  dans  l'origine  une  colonie  Enfin  les  Ioniens,  lors  de  leur  émigration  en 

do  Pélasges  de  l'Attique;  et  le  nom  de  Pelas-  Asie,  s'y  fixèrent  à  leur  tour,  et  c'est  alors 

oiA,  qu'elle  portait  anciennement,  confirme  cette  que  Délos  acquit  sa  plus  grande  célébrité:  elle 

tradition  [cfr.  Etienne  de  Btzance,  sub  v.  aevint  le  rendez-vous  commun  de  tous  les  peuples 

JijXoç],   Malgré  le  témoignage  de  Pausanl^s  de  la  Grèce,  soit  à  cause  de  son  temple  d'Apol- 

(voy.  Livr.  1,  ch.  18,  31)  appuyé  par  Cèdre-  Ion,  qui  était  un  asile  inviolable,  soit  parce 

NUS  (voy.  Compend.  67,  16)  et  Ath^ée  (voy.  qu'elle  se  trouvait  à  peu  près  à  moitié  chemin 
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de  la  traverséo  lorsqu'on  voulait  passer  de  Grèce 
en  Asie.  — 

§  3.  Cette  île  porte  actuellement  le  nom  de 
Ihiii,  Delos,  et  ensemble  ayec  une  autre  île 
Ehemeia  (île  de  Rhénée  ou  la  Grande  Délos, 
anj.  MegcUi-DUi,  déserte  et  abandonnée)  sa 
oontigue,  qui  est  située  à  1*0.  elle  est  connue 
chez  les  pilotes  sous  le  nom  de  Dilaes  ou 
Sdules.  —  £n  somme  ce  n*est  qu'une  petite 
espace  de  terre  formée  de  granit  —  d*environ 
'/y  milles  allem.  en  longueur,  et  moins  d'un 
mille  en  largeur  [l'endroit  le  plus  étroit  n*est 
large  que  do  600  à  700  pas]  ;  elle  ne  montre 
aujourd'hui  que  des  Ruines  de  Tancienno  cité 
de  Délos  dispersées  sur  sa  surface.  —  Les  tom- 
beaux dos  Carions  à  Délos  se  sont  conservés 
jusqu'au  temps  de  Thucydide.  — 

i  4.  Délos  fut  pendant  un  long  temps  le  dé- 
pôt sacré  du  trésor  public  de  toute  là  Grèce. 
L'île  a  été  autrefois  fertile  en  palmiers.  H  n'y 
en  a  pas  un  seul  aujourd'hui. 

{  5.  Une  inscription,  copiée  par  le  voyageur 
ToxrBNSFOBT  attesto  que  l'île  a  été  célèbre 
chez  les  Grecs  par  la  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane.  Cette  inscription  a  été  tirée  de  la  base 
d'une  statue  d'Apollon  et  consiste  en  huit  mots, 
composés  de  caractères  ou  lettres  grossièrement 
fûtes  que  le  père  Montfaucon  à  jugé  d'être 
l'ancien  caractère  Ionien.  — 

}  6.  PisiSTBATE,  après  avoir  purifié  Délos, 
fit  exhumer  les  cadavres  des  lieux  d'où  l'on 
voyait  le  temple,  et  on  les  transporta  dans  une 
autre  partie  do  l'île.  Les  Athéniens  firent  plus 
après:  on  transporta  les  tombeaux  hors  do 
Délos.  Les  femmes  eurent  défense  d'y  accoucher, 
et  les  malades  devaient  se  faire  porter  à  I'île 

DE  RuÉNÉE.  — 

§  7.  Les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
un  vaisseau  à  Délos,  pour  y  faire  des  sacrifices. 
Ce  voyage  s'appelait  théorie,  qui  veut  dire 
visite  faite  au  dieu;  et  il  était  défendu  do 
faire  mourir  quelqu'un  dans  Athènes,  depuis  le 
moment  où  le  prêtre  d'Apollon  avait  couronné 
la  poupe  du  vaisseau,  jusqu'à  son  retour.  L'ar- 
rêt de  mort  de  Socrate  ayant  été  prononcé  le 
lendemain  de  cette  cérémonie,  il  fallut  retarder 
l'exécution  de  trente  jours.  Enfin  le  funeste 
vaisseau  revint  Ce  fut  comme  le  signal  de  la 
mort  de  ce  philosophe.  On  lui  présenta  la  cigiic. 
Après  l'avoir  bue,  il  se  promena  dans  sa 
chambre,  et  quand  il  sentit  que  le  poison  com- 
mençait à  faire  son  ofiet,  il  dit  à  Criton  :  „  N  o  u  s 
^devons  uncoq  à  Aesculape:  acquittez- 
„vousdece  voeu  pour  moi.^  Telle  futla fin 
de  ce  philosophe,  que  l'oracle  avait  déclaré  le 
plus  sage  de  tous  les  Grecs.  Quand  on  lui  annonça 
qu'il  venait  d'être  condamné  à  mort  par  les 
Athéniens,  sur  une  accusation  d'impiété,  dans 


laquelle  on  lui  reprochait  de  se  moquer  de  la 
pluralité  des  dieux,  et  de  n'admettre  qu'une 
seule  divinité;  et  eux,  dit-il,  ne  sont-ils  pas 
condamnés  à  la  mort  par  la  nature? 
Entendant  sa  femme  se  récrier  contre  l'in- 
justice de  son  jugement,  voudrais- tu,  reprit- 
il,  que  j'eusse  été  condamné  justement? 

§8.  Deliacus,  adj.,  CicénoN,  1.  c;  Delus, 
adj.,  tellus,  i.  e.  Délos,  Ovide  ;  vates,  i.  e.  ApoUo, 
ViBGiL.  ;  doa,  i.  q.  Diana,  Horace,  L  c.  ;  Vélii, 
Ji^lioi  =  St&abon,  X;  Délia,  i.  e.  Diana, 
Vieoil. ;  mais  chez  Tibulle  —  une  fille; 
Delius,  i.  e.  Apollo  =  Valebjus  Flaccus  ; 
Hokace,  III,  Od.  IV,  V.  6.  — 

§  9.  Ville  de  Délos:  ville  dans  l'île  du  même 
nom,  située  sur  la  côte  occidentale,  une  des 
plus  belles  de  la  Grèce.  Elle  n'avait  ni  tours 
ni  murailles:  la  présence  de  la  divinité  protec- 
trice de  l'île  la  mettait  à  l'abri  de  toute  attaque. 
On  voit  encore  aujourd'hui  do  splendides  Ruines 
de  cette  ville  ainsi,  que  du  Temple  de  Latona 
et  d'Apollon,  dont  l'autel  est  remarquable  par 
la  singularité^  de  son  architeture  :  cet  autel  est 
encore  aujourd'hui  très-important  au  point  de 
vue  des  études  mathématiques,  car  il  offî*e  lo 
problème  d'un  redoublement  «du  carré  et  de 
î'analyso  d'un  certain  équilibre  cubique.  — 

§  10.  n  est  un  fait  très-curieux  à  signaler, 
c'est  celui  que  les  voyageurs  ont  remarqué,  que 
les  colonnes  du  temple  de  Délos,  renversées  par 
un  tremblement  de  terre,  sont  toutes  couchées 
du  nord-ouest  au  sud-est.  Le  temple  d'Apollon 
Didyme,  dont  les  colonnes  avaient  60  pieds  de 
hauteur,  a  été  renversé  par  une  catastrophe 
semblable,  mais  ses  colonnes  sont  cependant 
couchées  directement  do  l'ouest  à  l'est.  Ce  fait 
nous  permet  de  souhaiter  pour  que  les  savants 
ne  négligent  pas  un  pareil  docimient  propre  à 
éclairer  ce  point  encore  si  obscur  de  la  physique 
du  globe.  — 

§  11.  Les  monnaies  de  Délos,  sont:  Auto- 
nomes: M.  R^  —  M.  B.*.  —  Impériales:  on 

ne  connaissait  jusqu'ici  aucune,  mais  tout  ré- 
cemment nous  avons  ou  la  chance  d'en  découvrir 
une,  à  l'effigie  d'Auguste,  que  nous  publions 
ici-bas  à  notre  n?  2082.  — 

§  12.  Parmi  les  évêques  de  Délos  nous  ne 
trouvons  mentionné  par  Gams  (voy.  Séries  Epis- 
coporum  eccles.  Cathol.  odidit  P.  Pius  Boni- 
facius  Gams,  0.  S.  B.  Ratisbonae,  1873.  in-4? 
p.  449)  qu'un  seul,  ot  notamment  : 

15.  Delos. 

An.  Dom.  461.  Sabinus.  — 

Littérature: 

a)  D'Obville,  Exercitatio,  qua  insuriptioni- 
bus  Deliacis  corta  aetas  assignatur  ot  alla  ad 
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Delum  spoctantia  obiter  tanguntur  ot  iUostran-  de  la  Correspondance  hellénique.  3-ème 

tnr ,    dais   Miscell.   Obsorv.    voy.   Vol.   VII,  année,  n?  8.]  — 

v\  rlS^        /Aiv_xT\                 itix      j  Parmi  les  auteurs  anciens  qui  écrivirent  sur 

b)  Lebeotje  (Albert  J.),  ancien  élèyo  de  ^^                .                          ^ 

FEcole  d'Athènes  :  Recherches  sur  Délos.  1  vol.  ^^^*^^  ^^  citerons  : 

in-8?,  339  pages,  1  carte  ot  2  pL  de  vues.  Pa-  ^)  Demadèt  d'Athènes  [cfr.  Suidas  Lkxi- 

ris,  Thorin  édit.  [Voy.  la  réconsion  de  cet  ouvrage  ^^^  ^ub  v.  ^rjfiaôsç]  écrivit  une  histoire  do 

dans  le  Journal  des  Savants.   Août,  1876.  ^^^^  ot  laissa  un   traité   sur  la    naissance 

p.  605—617,  et  ibid.  Septembre,  p.  548—564,  d'Apollon  et  d'Artémis,  les  enfants  de  Latono. 

par  M.  Jules  Girard.]  —  C'est  à  tort  qu'on  le  confond  toujours  avec  Dé- 

c)  Cadalvènb  (Edouard  de).  Recueil  de  mé-  ^a^e  l'orateur,  aussi  athénien  de  naissance.  — 
dailles  Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4?  bb)  Hyperidès.  [Cfr.  Fabricii  Bibl.  Groeca. 
T.  1  (le  seul  paru),  voy.  p.  241.  —  T.  II,  p.  866  sq.;  Westbrmann,  p.  119,  123 

d)  Sallier,  Histoire  de  l'île  de  Délos,  voy.  et  307  sq.  ;  G.  A.  Bluxe  :  De  Hyperldis  génère 
dans  les  Mémoires  de  l' Acad.  des  Inscript  et  de  et  psephismate  ap.  Lyc.  c.  Leocr.  p.  XV-  -XVIII  ; 
Belles-Lettres.  Vol.  III,  p.  376.  F.  G.  Kiesslino,  Quaestionum  Atticarum  spe- 

e)  Le  AXE  (W.  M.),  Travels  in  Korthem  cimen.  Cizao,  1832.  in-4?  — 

Greeco.  Avec  cartes  et  planches.  4  vols.  London,  ce)  Phanodikos.  —  dd)  Nicocharès,  poëto 

1835.  gr.-in-8?  Voy.  voL  III,  p.  96.  —  grec,  contemporain  d'Aristophane.  —  ee)  Semos. 

f)Ro88,L.,  gficifenûuf  bengriec^fdQengnfcln  =,  gur  ces  trois  écrivains  qui  n'ont  laissé  que 

bcg  agftif  C^cn  9Kccrc§.   Av.  planches  et  cartes,  des  fragments  il  n'existe  que  fort  peu  de  notices 

3  parties  en  1  vol.  Stuttgart,  1840 — 1846,  gr.-   littéraires. 

""'^Si^'cll.!  Pa"irea  quaedam  de  rébus  „  f?  •'"'«•Ph»»^.  "f  ^  A^?*»..  «'"le  ^g"» 

vonGriechenlaid.  Ay^'cartesetplimches.  2yola.  ^^^^  &S^I   9^^  ^,S 

Leiimg,^1840-1841.jr..m-8.  [Pm  9  Eth.]  ^^   ^ïetz.  ad  Lycophr.  y.  1206,  p.  166.  - 

"^ScLENK.Deliacorum  Partie.  I.  Franco-  Owbwus  feit  aussi  mention  d'm.  7Ta^/q|.<«os 

fil  t*   1825  in  4® ICTOçtKoç,  ainsi  que  quelques  textes  de 

j)  BrOndcted(P.  0.),  Voyages  dans  la  Grèce,  Man^«^^-  ^^^  ^^  ^^  fj^J^^ç.  ||  Sur  un  autre 

accomp.  de  recherches  arcSgiques.    Paris,  ^^^I^J^""  ""tK       ^IV'jT'^'il^''' 

1826-1830.   2  vols,   in-4?  Ave?  LXII  pi.  B^^l^oth  Graec^  T.  1,  p.  182  ;  Voss,  De  histor. 

(Prix  80  fr.)    Voy.  Vol.  I,  p.  59.   Expédit.  ^^'  ^^^  P*  ^^*  "^-  ~~ 

Scientifique.  Vol.  III,  p.  3  seqq.  -—  Sg)  Aristotclès.  Dans  plusieurs  endroits  de 

k)  ScHLicHTEGROLL^s  (Friedr.)  Annalen  dor  ses  „Oeuvres"  on  trouvera  des  notices  sur  IMIob. 
gosammten  Numismatik.   2  vols.    Leipzig  et 

GoAa,_1803-1806.    Av.  ftgg.  voy.  Vol.   1,  MOIHiaieS  : 

1)  Dapper's  (0.)  Beschryving  der  Eilanden  Aagruste.  —  2082)  CeBACTOY.   Tête 

in  de  Archipel  etc.  intitulé:   Verkkring  van  jeune  laurée  et  diadémée  d'Auguste  à  droite, 

aeloudo  Grieksche  MedaUen  ofPenningen,  of  Grenotis.  ^lAHAlQN.  Lyre.  A  droit©,  dans 

gemeen  Gelt,  der  oude  eilandors  van  Cyprus,  i©  champ,  une  branche  do  laurier.   Grenetis. 

Rhodus,  Kos,  Delosetc.  Amsterdam,  1688.  fol?  j^  4.   B,*^***,  =  300  fr.  —  Médaille  entière- 

p.  289,  avec  figg.  —  Traduction  française:  ment  Inédite,  que  nous  publions  pour  la  première 

iBiD  1703.  in-fol.  voy.  p.  623.  —  foia.  __  Nous  en  donnons  ici  le  dessin  :  . 

m)   BouDELMONT  (Chr.),   liber  insularum 
Archipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Lipsiae, 

1824.—  jr-«awv  «   R 

n)  H1R8CHFELD  (0.),  Das  Aerarium  militaro  ^^  «HWV  U  Mr. 

in  der  romischen  Kaiserzoit.    Regiomontani, 

1863.  in-8?  — 

0)  Pardon  (L.),  de  aerariis.  Bcrolini,  1863. 

p)  Le  Bas  (Phil.)»  Inscriptions  grecques  et 

latines  recueillies  en  Grèce.   Cah.  1 — 3  et  6.  [Cette  précieuse  médaille  fiiisait  autrofoU 

(Mcssénie  et  Arcadie;  Laconie;  Argolide;  ties  partie  do  la  célèbre  collection  du  P&imcb 

de  la  Mer  Egée.)   Paris,  1836 — 39.  en  II  vols.  ;  Canino.  Selon  la  communication  qui  nous  a  été 


gr.-in-8?  (492  pages).  — 

q)  HoMOLLB  (lli.),  Sur  quelques  monuments 
figurés,  trouvés  à  D^os.   [Voy.  le  Bulletin 


faite  par  l'illustre  numismatiste  Feu  TAbbA 
CELESTiMoOAyEDONi  pendant  iiotre  passage  par 
Modène,  cette  pièce  a  du  passer  au  Cabinet  des 
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Médailles  de  la  Galekia  deoli  Uffioi  à  Flo- 
RBMCB  et  n'a  jamais  été  publiée.  L'Abbé  Cave- 
demi  avait  pris  l'empreinte  de  cette  pièce,  et 
c*eet  diaprés  cette  empreinte  que  nous  pouyon^ 
en  d(>nner  ici  le  dessin.  C'est  aussi  la  première 
médaille  Impériale  de  Délos  qui  ait  été  publiée. 
Elle  offire  au  Revers  la  légende  entière  A  H  A  ION . 
On  n'en  connaissait  qu^une  autonome  en  argent 
publiée  par  Ed.  Cabaltenb  (voy.  son  Recueil 
de  méd.  Gr.  inédites.  Paris,  1828.  in-4?  p.  241) 
qui  oSre  cette  légende  en  entier.  —  Dumebsan, 
dans  sa  Doser,  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hau- 
TBBOCHB  (Paris,  1829.  Toy.  p.  69  et  PI.  VII, 
Vu  18)  décrit  deux  pièces  autonomes  en  argent 
de  Dâofl,  dont  une  qui  y  est  gravée  est  inédite 
0l  inconnue  à  liionnet.]  — 

DYME  (Achaïe). 

(Aujourd'hui  Ruines  près  du  village 
Earavostési) 

[ViUe  complètement   nouvelle  dans  la  Géo- 
graphie Numismatique.] 

Dymae,  arum  [cfr.  Tite-Live,  XXVII,  31, 
32  ;  Dwne  =  Pline,  IV,  5]  ;  aussi  Dymes,  ae 
(Papas);  en  grec:  Jv/itj  =  Ptol^mée,  1.  c; 
Strabon,  VIII,  p.  235.  265;  Polybe,  II,  41; 
Pausan.  Achai.  c.  VI,  46;  cfr.  Statius,  1.  c; 
Cette  ville  s^apella  d'abord  probablement  Palea 
i.  q.  Strator,  cfr.  Homère:  elle  était  la  dernière 
ville  de  l'Acbaïe  à  l'O.  située  sur  le  golfe  de  la 
mer  que  termine  le  promontoire  Araxum  (Cap 
Papa)  ;  en  français  :  Driii  ou  Dymes  ;  en  russe  : 
Ahmc  ;  selon  Etienne  de  Btzance  à  300  stades 
(TVa  Mil*  d'Allemagne),  et  selon  Pausanias  à 
400  (10  MilL)  au  N.  du  fleuve  Larissus;  à  6 
1.  S.  0.  de  Patrae,  et  8  N.  E.  de  Tritaea  (Triti); 

—  d'après  Strabon  60  stades  (3  heures) ,  au 
Sud  entre  le  promontoire  Araxum  (Cap  Papa) 
et  Olène.  —  Dymé  passa  l'an  284  av.  J.  C.  au 
pouvoir  du  roi  Philippe  de  Macédoine,  mais 
ayant  secouru  Perses  contre  les  Romains,  elle 
a  été  conquise  par  Sulpitius  général  des  Ro- 
mains qui  l'abandonna  au  pillage.  Au  dire  de 
Strabon  cette  ville  devint  Colonie  Romaine 
sous  Pompée  le  Grand  et  ce  dernier  y  trans- 
porta avéçœnovç  ftiyaèaçj  cfr.  aussi  Pline, 
1.  c.  — 

§  1.  Aujourd'hui  l'emplacement  et  les  Ruines 
de  rancienne  ville  DvMi  se  trouvent  près  du 
village  moderne  Karavostàsi,  et  selon  d'autres 
près  de  Kaminitga,  Chaminitza  petite  ville 
sur  la  rivière  du  même  nom  et  non  loin  do  la 
côte  maritime.    Cfr.  Coronelli  [KopoHCiJiH 

—  descendants  à  Odessa]  (P.  M.),  Descriptio 
Moreae.  Venezia,  1685,  1.  c.  Autre  édition 
franc,  sous  le  titre  :  Mémoires  du  royaume  de 
la  Morée,  Negrepont  ot  des  places  maritimes 
jusqu'à  Thessalonique.  Amsterdam,  1686.  avec 


figg.  [n  y  a  aussi  des  auteurs  qui  prétendent 
que  les  Ruines  de  Djrmé  doivent  être  cherchées 
auprès  d'un  bourg  moderne  Clarentza,  ce  qui 
est  fort  inexact,  car  Clarentza  se  trouve  bâtie 
sur  l'emplacement  de  l'antique  Kyllène.  Cfr. 
J.  A.  BucHON,  La  Grèce  continentale  et  la 
Morée.  Paris,  1847.  in-8?  voy.  p.  514.]  — 

§  2.  D'après  Leake  (colonel  Will.  Mart) 
voy.  son  ouvrage  :  Travels  in  the  Morea.  Avec 
cartes  et  plans.  London,  1830.  in-8?  III  vols. 
[Prix  1  £  6  sh.]  Voy.  Vol.  II,  p.  160,  les 
Ruines  de  l'antique  Dymé  se  trouvent  incon- 
testablement près  du  village  moderne  appelé 
Karavostàsi.  — 

§  3.  Dtme  avait  reçu  son  nom,  soit  de  Dy* 
mas,  fils  d' Aegimius,  soit  de  Dyme^  femme  in- 
digène (cfr.  Pausanias,  Livr.  VII,  17,  3).  — 

§  4.  Dyme  faisait  partie  de  la  ligue  Achéenne 
avec  Patrae,  Tritaea  et  Pherae  (Phari).  —  Le 
sol  de  Dtme  est  propice  à  la  culture  du  blé  et 
de  la  vigne  [cfr.  Leake,  Morea,  T.  III,  ch.  27, 
p.  227  ;  T.  II,  ch.  15,  p.  153].  — 

Histoire.  §  5.  La  ligue  des  Achiéenb,  com- 
mencée sous  Gtoès,  leur  dernier  roi,  et  détruite 
par  Alexandre  le  Grand,  se  réjproduisit  ensuite 
sous  le  même  nom.  Les  villes:  Djrme,  Patrae, 
Tritaea,  Aegium,  Boura,  Cerynée,  Sicyone,  Co- 
rinthe  et  Pherae,  après  avoir  chassé  leurs  tyrans, 
se  réunirent  comme  autrefois  pour  ne  faire  plus 
qu'un  seul  corps  de  république.  Le  conseil 
général  où  se  décidaient  les  affaires  était 
présidé  par  deux  stratèges  que  chaque  ville 
nommait  à  son  tour;  on  les  réduisit  à  un  seul. 
C'est  à  Djrmé,  Patrae,  Tritaea  et  Pherae  que  la 
ligue  commença  à  reprendre  ses  usages  et  son 
ancienne  alliance.  —  Après  la  guerre  des  Pi- 
rates, Pompée  le  Grand  voulant  les  éloigner, 
en  transporta  une  partie  à  Dymé,  dont  le  terri- 
toire très-étendue  manquait  d'habitants.  — 

§  6.  Dymaeus,  adj.,  Tite-Live,  XXXII, 
31  ;  Habitants:   Dymaei  «»  Cicéron,  loc.  cit. 

§  7.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Dtme 
en  Achaïe  avec  son  homonyme  Dtme,  citée 
dans  I'Itinéraire  d'Antonin;  Jvfirj  =  Pto- 
LÉMÉE,  loc.  cit  ville  en  Thrace,  située  non  loin 
du  bord  oriental  de  l'Hébrus,  entre  Trajanopo- 
lis  et  Plotinopolis.  — 

}  8.  Les  monnaies  de  Dymé  en  Achaïe,  les 
autonomes  ainsi  que  les  impériales,  sont  de  la 
plus  excessive  rareté.  Jusqu'à  l'année  1845  on 
ne  coimaissait  pas  une  seule  pièce  de  cotte  ville. 
£n  1845,  Feu  M.  le  Duc  de  Lutnes  a  fût 
connaître  le  premier  une  monnaie  autonome  en 
argent  que  nous  décrivons  ici,  et  aujourd'hui 
nous  venons  de  découvrir  au  Cab.  de  Franoo 
une  impériale  du  temps  d'Auguste  dont  on  tior 
vera  la  description  et  le  dessin  ici-lNUk  — • 
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Littérature: 

a)  Revue  NuMiSMATiauE  Franc.  An.  1845, 
p.  402.  Voy.  dans  le  Bulletin  bibÙogr.  n?  12. 
(Article  de  M.  le  Babon  J.  de  Witte.)  — 

b)  CoBONELLi  (P.  M.),  Mémoires  du  royaume 
do  la  Morée,  Negrepont  et  des  places  maritimes 
jusqu'à  Thessalonique.  Amsterdam,  1686.  Avec 
figg.  —  Autre  édit.  sous  le  titre  :  Descriptio 
Moreae.  Venozia,  1686.  — 

c)  Leake  (colonel  Will.  Mart.),  Travels  in 
the  Morea.  London,  1830.  in-8?  Avec  cartes  et 
plans.  III  vols.  [Prix  l£b  sh.]  Voy.  Vol.  II, 
p.  160.  — 

d)  BucHON  (J.  A.),  La  Grèce  continentale  et 
la  Morée.  Pans,  1847.  in-8?  [voy.  p.  514].  — 

o)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  1, 
p.  385.  -- 

f)  Annales  de  Tinstitut  Archéologique  de 
Rome.  Tome  XIII.  Rome  et  Pans,  1841.  in-8?, 
avec  1 1  pi.  voy.  Tarticle  de  Feu  M.  le  Duc  de 
Luynes  et  la  récension  de  cet  article  par  M. 
le  Baron  J.  de  Witte  dans  la  Rev.  Num.  fr. 
An.  1845,  p.  402,  n?  12.  — 

g)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
II  vols.  in-gr.-8?  voy.  sub  v.  Dyme,  où  il  dit: 
„Tbo  romains  of  Dyme  are  to  be  seon  near  tho 
„tho  modem  village  of  Karavostàsi/^  — 


Monnaies: 


Âugrnste.  —  2083)  CN-OCTA-M-AN- 
ARiS  •  •  • .  Têto  casquée,  à  droite.  ^  :  CiA- 
DVM.  en  deux  lignes  dans  une  couronne.  JE  5. 
R»  ♦♦♦.  =  400  fr.  —  Unique  exemplaire  au 
Cab.  de  France,  nouvellement  découvert,  et 
que  nous  publions  pour  la  première  fois  en  y 
joignant  le  dessin  fait  par  M.  Louis  Dabdel. 
—  [liédaille  d'une  ville  nouvelle  et  complète- 
ment inconnue  dans  la  Géographie  Numis- 
matique.] — 

Médaille  autonome  de  Dyme  : 

2084)  AV.  Tête  de  femme,  coiffée  de  la 
sphendoné,  à  droite.  J^  :  Amphore.  M.  4.  R**. 
=  200  fr.  —  Autrefois,  coll.  de  li.  le  Duc  de 
Luynes;  auj.  unique  exemplaire  au  Cabinet  de 


France.  —  Cfr.  a)  Rev.  Num.  Fb.  an.  1845, 
p.  402,  art.  de  M.  le  Baron  J.  de  Witto; 
b)  Annaxi  dell*In8tituto  di  corbispondenza 
ABCHBOLOoiCA.  Roma,  1841.  voy.  T.  XIII, 
avec  11  pL  in-8?  —  Inconnue  à  liionnet  — 
[La  fabrique  de  cette  pièce  appartient  évidem- 
ment au  Péloponnèse.  C'est  x>robabloment  la 
tête  de  Théroine  Dtme  qui  on  est  représentée 
au  droit  Cette  nymphe  locale  se  confondait 
sans  doute  avec  la  mère  de  Dindticène  ou  Oy- 
bèle,  honorée  par  les  Dyméens  [cfr.  Pausamias, 
Livr.  VII,  17,  5;  Horat.  I,  Od.  XVI,  v.  5; 
Virgile,  Aeneid.  IX,  v.  617  ;  —  DindynièRe, 
surnom  do  Cybèle,  pris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
dait sur  le  mont  Dindyme  ou  dans  le  temple  de 
Bindjrme,  sa  mère,  reine  de  Phrygie].  Il  est 
aussi  fort  probable  suivant  la  remarque  de 
Téminent  et  très-savant  archéologue  Feu  M. 
LE  Duc  DE  Luynes  que  l'épithète  de  Dindy- 
mène  offirait,  avec  le  nom  de  la  ville,  des  rap- 
ports religieux  plus  directs  que  Pauaanias  n'a 
jugé  convenable  de  Tindiquer.  L'amphore  du 
revers  convient  d'ailleurs  comme  attribut  à  la 
déesse  mère.  [Consultez:  Lenormamt  et  J.  de 
Witte  (Baron  de),  Élite  des  monuments  oéra- 
mographiques.  Gr.-in-4?  voy.  T.  I,  p.  90. 
Chaque  volume  (dont  il  y  a  4)  se  compose  de 
100  à  120  planches].  Pour  le  type  de  Ctbîile- 
BiNDTM^E,  voy.  aussi  :  Mionnbt,  Doser,  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  166,  les  monnaies  de  Thya- 
tira  en  Lydie.  — 


EUCARPIA  (Phrygiae). 

[Voyez  les  monnaies  de  cette  ville,  décrites  aux 
pages  1017  et  1019  de  ce  Dictionnaire.] 

Monnaie  de  la  Prêtresse  Appia  : 

M.  le  Docteur  Alfred  von  Sallet  dans  son 
article  intitulé:  Eine  merkwDrdige  liDnze  von 
Eucarpia  in  Phrygien  (voy.  Zeitschrift  for  Nu- 
mismatik.  Vl-ter  Band.  1.  u.  2-tes  Heft.  Ber- 
lin, 1878.  p.  136,  137)  fait  une  intéressante 
communication  en  y  donnant  la  description 
d*une  médaille  d'Eucarpia,  quoique  déjà  connue, 
mais  qui  a  été  négligemment  publiée  et 
gravée  dans  le  Muséum  SANCLEMENnAirux, 
I,P1.  VII,  fig.  27: 

20S5)  Tête  coiffée  dW  chapeau  phrygien, 
à  droite.  ^  :  Légende  en  quatre  lignes  :  E  YKA  P- 
|niTIKO|An<t»iA|IEPHA|.  [La  même  l^nde 
a  été  mal  lue  par  l'auteur  du  Mus^e  Samcle- 
MENTE,  et  c'est  M.  le  Docteur  Alfred  von 
Sallet,  qui,  le  premier,  a  régularisé  la  vraie 
lecture  de  cette  singulière  légende  en  la  donnant 
telle  que  nous  la  reproduisons  ici  diaprés  on 
exemplaire  à  fleur  de  coin  qui  vient  d'entier 
tout  récemment  dans  la  helle  collection  da 
Mus^E  Impérial  de  Berlin.]  — 
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Il  ne  peut  y  avoir  de  doute,  dit  M.  Alpbed 
VON  Sallbt,  ibid.  p.  136  et  137,  que  cette  lé- 
gende doit  contenir  le  nom  de  la  prêtresse  Af- 
FiA,  laquelle  à  l'instar  des  autres  prêtresses  dont 
les  noms  se  lisent  sur  les  différentes  médailles 
d'Eucarpia  a  du  incontestablement  être  une 
personne  féminine,  qui  jouissait  d'une  des  plus 
importantes  charges  à  la  magistrature  (Pedia 
seojinda  eponyme).  La  manière  d*écrire 
'Antpla  au  Ûeu  de  Affia  est  assez  fréquente 
didks  les  Inscriptions;  le  mot  Uçria  au  lieu  de 
Uqw  (qu'on  prononce  Uq^im)  no  présente  non 
plus  rien  d'extraordinaire.  En  ce  qui  concerne 
la  première  partie  do  cette  légende  M.  le  Docr. 
Alfred  ton  Sallet  croit  devoir  la  lire  Ei- 
xccQTCtTixoVy  lecture  qui  est  analogue  avec  celle 
de  IlavoQfiiTiTioVj  et  dont  la  leçon  a  été  déjà 
fournie  par  M.  Imuoof-Blumer,  qui  cite  IJa- 
voQfiÎTiç  comme  ayant  la  même  origine  que  le 
mot  E'ènaçnÎTiç;  il  est  à  regretter  que  la  der- 
nière lettre  de  cette  l^nde  ne  soit  pas  assez 
visible.  Sur  les  médailles  qui  datent  d'une  pa- 
reille époque  la  formation  d'un  tel  genre 
d'Ethnikon  serait  fort  remarquable,  —  mais 
malheureusement  toute  la  série  monétaire  avec 
les  prêtresses  éponymes  qui  portèrent  on 
Phrygie  les  noms  des  illustres  romaines  con- 
stitue jusqu'à  présent  une  sorte  d'anomalie.  On 
pourrait  à  cette  occasion  se  souvenir  des  In- 
BCEiFTioNS  de  Laodikea  de  Phrygie  qui  nous 
fournissent  le  nom  d'une  princesse  romaine 
Antonia  (ville  d'Antoine)  avant  le  nom  grec 
de  son  époux.  — 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  les  noms 
d'autres  prêtresses  (Sacerdotes  foeminae)  qu'on 
trouve  sur  les  revers  des  médailles  d'autres 
villes  que  celle  d'Eucarpia: 

a)  Byzance  de  Thrace: 

1]  MÉDAILLE  DE  GoBDiEN  III.  ^:  AIONY- 
IIOI  •  (AP«)  KAI  •  AAEZANAPAZ.  —  Cfr. 
MioNNET,  Descr.  T.  I,  p.  382.  —  Idem  :  Suppl. 
T.  II,  p.  272.  — 

2)  MÉDAILLES   DE  LuC.  VÉBUS   ET   DE   Lu- 

ciLLB.  {^:  4)AY5:TINH(0EA).  —  Cfr.  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  II,  p.  251  et  seq.  — 

b)  Acmonla  (Phrygie). 

3)  Médailles  d'Aoriffine  Jeune,  de  Né- 
ron ET  DE  PoFFÉE.  J^  :  KAniTONOI  (lE- 
POYHNIOY)  KAI-  lOYAlA  •  lEOYHPAI.  — 
Cfr.  MiONNET,  Descr.  T.  IV,  p.  198  ot  seq.  ; 
Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  484.  — 

c}  Pergame  (Mysie). 

4)  MÉDAILLE  DE  GOMMODE.  J^:  KEA«(AYP») 

AIA  •  BIOY  •  TON  •  lEB.  —  Cfr.  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  446.  — 


d)  AUHda  (Phrygie). 

5)    MÉDAILLE  DE  JuLIA  DoMNA.     ^  :  ^AA- 

BIAZ  (KA.),  AIA-APPI.  —  Cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  243.  — 

iKONtUM  (Lycaoniae). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Konieh,  Konia,  et  se- 
lon d'autres  Cooni,  Kossicok.] 

ikonium  (flxmv  —  image)  ville  principale  de 
Lykaonie,  dans  la  Phrygie  méridionale,  fort 
connue  dans  le  monde  ancien,  située  à  8  lieues 
à  S.  £.  de  Laodikea  [ou  Laodikea  Comb^ta, 
KaxonLBuccvuévT)^  brûlée,  auj.  Jurehiam' 
Ladik  ou  Ladik^  auprès  du  lac  Coralis,  sur 
les  confins  de  la  Cilicie,  à  24  lieues  au  S.  de 
Tyriaeum;  en  latin:  IoônÏum  [cfr.  Pline,  V, 
14.  27  ;  Ammien  Mabcellin,  XIV,  2  (qui  la 
place  en  Pisidie)  ;  Cioébjon,  III,  epist.  8;  V, 
epist  20  ;  Idem,  Famil.  XV,  4;  III,  Lett  fam. 
VI,  5;  Actes  des  AFdTBES,  XIV,  v.  8];  en 
grec:  'Ixoviov  «»  Ptolémée,  V,  6;  Subiabon, 
XII,  p.  835;  HixRocL^  1.  c;  Etienne  de 
Btzance,  sub  V.  Eluoviov;  Notices  Efis- 
COFALE8,  1.  c;  Xénofhont.  Anabasis,  I,  2. 
§  19  ;  Actes  des  Afôtres,  XIII,  v.  51  ;  XIV, 
1.19.21;  Idem,  XIV,  v.  8  ;  XVI,  2  ;  2.  Timoth. 
III,  11;  en  russe:  r.  iRoniH;  lKOHiyMi>;  en 
français:  Icone;  en  arabe:  Kumjah  ^=  Abul- 
FBDA,  Le  —  Au  moyen-âge,  quelques  temps 
avant  les  Croisades,  Ikonium  a  été  la  résidence 
des  Sultans  turcs  Seldjoukides,  dont  la  dynastie 
Seldjouk-Koum  a  régné  plusieurs  siècles  dans  le 
pays  appelé  EJmunania:  elle  a  commencé  Tan 
1074  (ou  467  de  l'hégire).  Cette  circonstance 
rendit  Ikonium  ville  florissante,  de  sorte  qu'au- 
jourd'hui même  elle  est  encore  une  des  princi- 
pales villes  du  paschalyk  Anatolien- Konieh 
(Konia,  Cogni).  Sa  fondation  remonte  à  une 
époque  très-reculée,  car  on  en  fait  encore  men- 
tion aux  temps  de  la  domination  persane.  [Cfr. 
Xénofhont.  Anabasis,  I,  2.  §  19,  qui  la  place 
dans  la  Phrygie  orientale,  tandisque  Strabon, 
Pline,  Etienne  de  Byzance  et  antres  la  donnent 
comme  ville  principale  de  la  Lykaonie.  Voy. 
aussi  à  ce  sujet:  Kbûger  (Cari  Wilh.),  Lexi- 
kon  zu  Xenophon's  Anabasis.  Berlin,  1849. 
gr.-in-8?  (149  pag.),  voy.  ad  h.  loc.]  Chez  les 
Grecs  c'était  généralement  de  grand  usage  de 
relever  autant  que  possible  l'ancienneté  de  leurs 
villes,  et  ils  ne  manquèrent  pas  d'attacher  aussi 
à  Ikonium  une  origine  des  plus  anciennes.  Le 
mot  grec  'Ihoviov  nous  rapoUe  un  autre  mot 
sItuov  qui  signifie  image.  La  riche  fantaisie 
des  Grecs  ne  tarda  pas  à  développer  de  ce  mot 
une  provenance,  ot  c'est  pour  cela  que  nous 
voyons  dans  Etienne  de  Btzance  (voy.  sub 
V.)  tirer  l'origine  de  la  ville  du  mot  siiioof»  et 
l'écrire  Eiyiôvtov  en  commençant  son  nom  par 
Ei  ot  non  par  '/x.  —  La  médaille  inédite  c 
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nous  donnons  ici-bas,  ot  qui  est  émise  sous  le 
règne  d'Auguste,,  porte  à  son  Kevers  la  légende 
eiKONieaN  (yoy.  notre  n?  2087)  ce  qui  nous 
prouve  qu'au  point  de  vue  étymologique  le  nom 
de  cette  ville  doit  effectivement  fkire  allusion 
à  un  image.  £n  même  temps  le  célèbre  géo- 
graphe de  l'antiquité  nous  transmet  plusieurs 
traditions  mythologiques,  qui  concernent  l'ori- 
gine d'Ikonium,  et  entre  autres  celle  d'après 
laquelle  PROM^THéE,  après  le  déluge  do  Dou- 
calion,  aurait  exposé  au  même  endroit  où  a  été 
bâtie  la  ville,  une  quantité  de  petits  images  que 
le  vent  faisait  émouvoir.  —  Suivant  une  version 
postérieure  [cfir.  Eustâth.  ad  Dionysium  Po- 
rieget.  v.  856]  cette  ville  avait  été  ainsi  nommée 
d'une  image  de  Méduse  que  Peks^e  avait  sus- 
pendue à  une  colonne.  —  Constantin  le 
Grand  trouva  encore  à  Ikonium  les  oolonnes 
de  Persée  et  d' Androméda.  L'ancienne  Ikonium 
était  la  ville  principale  deLykaonie,  et  quoique 
Stbabon  (cfr.  Livr.  XII,  6 ,  p.  58)  la  qualifie 
du  surnom  TCoUxvtoVy  mais  malgré  cela  c'était 
une  ville  qui  se  faisait  conn^tre  par  l'abondance 
de  ses  édifices  et  jouissait  d'une  position  dans 
une  belle  et  fertile  contrée.  —  D'après  les  ren- 
seignements que  nous  fournissent  les  géographes 
postérieurs  au  siècle  d'Auguste,  Ikonium  a  du 
être  même  une  ville  très-importante,  car  encore 
Pline  l'appelle:  urbem  celeberrimam, 
c'est-àrdire  une  ville  riche  et  très-peuplée,  et 
dans  HiiROCLÈs  elle  est  qualifié  de  firjzçono- 
Xtç,  Dans  les  Actes  des  Apôtres  (XIV,  1  et 
4)  nous  la  voyons  mentionnée  comme  une  ville 
opulente,  peuplée  par  les  Grecs  et  les  Juifis. 
Ces  Actes  nous  font  aussi  connutre  que  l'Apôtre 
Saint-Paul,  pendant  le  règne  de  Caligula, 
s'était  rendu  à  Ikonium,  où  il  convertit  Sainte- 
Th^le,  mais  craignant  d'y  être  lapidé  par  les 
Juifs,  il  se  retira  à  Lystra  en  Lykaonie.  — 

Histoire.  §  t.  Le  jeune  Ctrus  et  les  10,000 
Grecs  s'arrêtèrent  trois  jours  à  Ikonium  (l'an 
401  av.  J.  C).  De  là  ils  traversèrent  toute  la 
Lykaonie,  en  ravageant  ce  pays  ennemi.  Ce  fut 
en  cette  endroit  qu'Epiaxé,  reine  do  Cilicie,  prit 
congé  du  prince  pour  retourner  dans  ses  états. 

}  2.  Au  dire  des  voyageurs  Texier  [cfir. 
Rapports  de  l'Acad.  des  Insor.  et  de  Belles- 
Lettres  sur  l'exploration  de  l'Asie-Mineure,  par 
oxdre  du  Ministre  de  l'Instruct  publique  (M. 
Guirot).  Paris,  1837.  in-4?  voy.  p.  8]  et  P.  0. 
BbOndsted  [cfir.  ses  Voyages  en  Grèce,  accom- 
pagnés de  recherches  archéologiques.  Paris, 
1826—1830.  2  vols,  in-4?,  avec  LXII  pi. 
(Prix  80  fr.)]  on  trouve  sur  toute  la  route  jus- 
qu'à Konieh  (antique  Iconium) ,  au  milieu  de 
restes  d'édifices,  plusieurs  grands  iions  en 
marbre,  dont  le  travail  n'est  pas  mauvais,  sans 
être  toutefois  de  la  belle  époque  de  l'art  A 
Konieh,  M.  Brondsted  compte  plus  de  trente  de 
ces  lions  tous  bien  conservés.  — 


[Note,  n  est  assez  difficile  à  expliquer  ce 
qui  a  pu  porter  les  anciens  à  l'exécution  d'un 
si  grand  nombre  de  statues  de  ces  animAiiY^ 
même  en  supposant  que  la  forme  naturelle  des 
rochers  sortant  de  terre  ait  facilité  le  travail  du 
sculpteur  qui,  dans  certaines  localités,  voulait 
peut-être  oSni  un  hommage  À  Cybèle,  ou  dans 
d'autres,  décorer  seulement  une  avenue  ou  un 
paysage  ^  On  trouve  plusieurs  de  ces  lioqp  en 
Grèce  et  dans  les  îles  de  l'Archipel;  souvent  ils 
sont  de  dimensions  colossales.  M.  Brondsted^  a 
donné  la  description  détaillée  de  celui  que  l'on 
voit  dans  l'île  de  Kos  ;  il  y  en  a  également  beau- 
coup à  Angora  et  presque  toutes  les  Ruines  des 
villes  antiques  de  l'Asie-Mineure  en  renferment 
plus  ou  moins.  Nous  savons  d'une  source  cer- 
taine que  le  Professeur  de  l'Université  de  Heidel- 
berg  le  regretté  Conrad  Stark  a  fait,  depuis, 
de  ces  lions  l'objet  d'un  travail  partieulier,  qui 
malheureusement  n'a  pas  été  publié.]  — 

f  3.  La  fertilité  de  tout  le  pays  de  la  Lykaonie 
a  été  déjà  vantée  par  Straeon.  Les  voyageurs 
et  les  géographes  modernes  constatent  la  même 
chose.  Mais  il  n'en  y  est  pas  de  même  sous  le 
rapport  hygiénique:  toute  cette  contrée  est 
connue  pour  être  très-malsaine.  Il  y  a  des  loca- 
lités où  l'eau  devient  si  rare,  que  ces  dernières 
prennent  leur  nom  de  son  entière  privation. 
Cest  sur  les  montagnes  arides  do  la  Lykaonie 
que  la  fièvre  vient  encore  se  joindre  à  une  pa- 
reille incommodité.  —  Dans  quelques  villages 
on  ne  trouve  pendant  l'été  pas  un  seul  habitant  : 
ils  se  réfugient,  comme  il  est  d'usage  chez  les 
Turcs  dans  les  montagnes  voisines,  et  toutes 
leurs  maisons  pendant  la  belle  saison  restent 
fermées.  Par  conséquent  un  voyage  n*est  pas 
une  partie  do  plaisir,  dans  do  pareils  pays.  — 

§  4.  La  ville  moderne  Konieh,  bâtie  au  même 
endroit  où  était  autrefois  Ikonium  est  à  présent 
le  siège  d'un  métropolitain  grec  et  d'un  pacha  ; 
importante  par  ses  manufactures  et  son  com- 
merce, elle  compte  aujourd'hui  36,000  habi- 
tants. — 

§  5.  Evêques  d'Ilconium  :  [Voy.  Séries  Epis- 
C0P0RX7M  Ecclesiae  Catholicae,  quotquot  inno- 
tuenint  a  beato  Petro  Apostolo.  A  multis  ad- 
jutus  edidit  P.  Pins  Bonifacius  Gams,  O.  S.  B. 
Ratisbonae,  1873.  in-4f  Typis  et  sumtibus 
Georgii  Joseph!  Manz.  Gfr.  p.  461.]  — 

XII.  ProTineia  LjkaoBia. 

(LsauiEN,  Tom.  I,  p.  1068—1090.) 

I.  Ikonium  (Cogni)  Metropous:  S.  T«en- 
tius,  martyr.  (22.  VII).  —  S.  Caronotus,  mar- 
tyr. (12.  XII).  —  Celsus.  —  An.  Dom:  264 
Nicomas,  269.  —  Petrus,  c.  314.  —  326  Eu- 
lalius.  Faustinus,  t.  c  372.  —  Joannes,  t  e.  375. 
—  375  el.  S.  Amphilochius,  379,  381,  383, 
394,  t.  c.  400;  scriptor.  eccles.  431.  Yalenamu 
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Octane  empereur  et  Auguete. 
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449  OnesiphoruB,  451.  —  Palladius,  458. 
536  TbooduliM.  —  Pastor,  653.  —  Theodor. 
Panlns,  680.  —  692  Eliaa.  —  787  Léo. 
Theophylactus,  869.  —  Theophilns,  879. 
997  Baailins.  —  Joannes  II.,  1027.  — 


>•— - 


}  6.  La  Série  des  Médailles  Impériales  d'Iko- 
nium  au  Cabinet  de  France  ne  commence  qu'à 
partir  du  règne  de  Néron  et  de  Poppée.  Mion- 
NBT,  Yoy.  sa  Descript.  T.  III,  p.  534,  ne  com- 
mence aussi  à  décrire  la  série  des  méd.  Impér. 
de  cette  ville  qu*à  partir  de  N(^n  et  de  Poppée. 
IM.  Toy.  p.  535  et  536,  il  continue  la  descrip- 
tion des  Impériales  frappées  sous  Hadrien, 
Faustine  jeune,  Grordien  III,  Valérien  Senior  et 
Gallien.  —  Les  monnaies  d'Ikonium,  sont: 
Autonomes:  M,  R^  —  Impériales:  JE.  R*.  de 
Néron,  Poppaea,  Hadrien,  Marc- Aurèle,  Fau- 
stine jeune:  Colon.  Impér.  M,  R^— K^  de 
Gordien  III,  Valérien  et  Grallicn.  —  Légendes 
latines.  —  Nous  donnons  ici-bas  une  médaille 
autonome  d'Ikonium,  entièrement  inédite,  émise 
sous  le  règne  d^ Auguste.  — 

Littérature  : 

a)  Panbl  (Alex.  Xavier),  Lettre  sur  les  Mé- 
dailles des  Empereurs  frappées  à  Ikonium. 
Yoy.  Mémoires  de  Trévoux.  1739.  in-4f  Mart. 
p.  640—547.  — 

b)  DuMERSAN,  Description  des  Méd.  Ant.  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829. 
in-4?  voy.  p.  96,  où  il  décrit  une  médaille  au- 
tonome de  cette  ville,  la  suivante: 

2086)  Buste  de  Persée.  ^  :  Jupiter  assis. 
Légende:  IKONIEQN  •  MENEAHM  •  ©IMO- 
©EOY.  JE  5.  Très-rare.  R".  -=  60  fr.  — 

c)  Oliydsr  (Guillaume-Antoine),  Voyages 
dans  l'Empire  Otboman,  l'Egypte  et  la  Perse. 
1802—1807.  III  vols,  iû-4?,  ou  VI  vol.  in-8f, 
avec  atlas.  Voy.  T.  VI,  p.  383.  [Olivier  (Guill. 
Ant.)  né  près  do  Fréjus,  en  1756,  et  t  à  Lyon 
en  1814.]  — 

d)  J.  S.  Ebsch  u.  J.  g.  Gruber,  îlHgcmcinc 
(lnci)cïopabic  bcr  ÏÏSiffenfc^ftcn  unb  ^fmftc. 
Zweite  Section  (H— N).  XV  Theil.  Heraus- 
gegeben  von  A.  G.  Hoffinann  (iBABA  JESZ- 
TREB).  Leipzig,  1838.  in-4f  voy.  p.  92,  ar- 
ticle de  S.  Cbr.  Scbirlitz.  — 

e)  D' Anyille,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  II  tomes,  in-8?  Voy.  T.  I, 
p.  318.  — 

f)  Green,  Atlas  numismatique  de  l'histoire 
ancienne  en  XXI  pL  (360  méd.).  Paris,  1829. 
gr.-in-fol?  Treuttel  et  Wurta  édit  [Prix  18  fr.] 

g)  BûscHiNO.  Erdbeschreibung.  voy.  Vol.  V, 
1  *=«  IconienetB,  e,  loc.  cit.  — 


h)  XRttOBR  (Cari  Wilh.),  Lexikon  su  Xeno- 
phon  Anabasis.  Berlin,  1849.  in-8?  (Exuger's 
Verlagshandlung.)  [Prix  15  Sgr.]  — 

i)  BoNAJCT,  Des  cartes  géographiques  et  des 
erreurs  que  las  historiens  d' Alexûidre  le  Grand 
ont  occasionné  dans  la  géographie.  Voy.  Hist 
de  TAcad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres. 
T.  XXV,  p.  40  seqq.  — 

j)  Raumer  (Fr.  von),  Geschichte  der  Hohen- 
staufen  und  ihrer  Zeit.  3-ème  édit  VI  vols. 
in-8f  Leiprig,  1857—1868.  Voy.  vol.  II, 
p.  373,  où  il  dit:  „lkoiilum,  fo  gtoR  mie  ^9ln, 
îog  in  ciner  fruditbarcn  @bcnc.  ®arten  unb 
ïïîcinbcrgc  ttmrbcn  bur^  ©adic  bcioftffcrt, 
totlâ^t  bon  ben  abenbli^en  89ergcn  ^erob^ 
ftrihntctt  unb  ft^  bann  in  rincm  @cc  bcrrinig* 
ten.  S)ie  ©tobt  ift  nixi^  je^t  bebeutenb,  ^ak 
©raben  unb  ^auem  unb  jmdlf  burdi  Ziftxmit 
gcftpjtc  î^ovc."  — 

k)  MuRRAT,  J.,  Handbooks  for  travellers. 
London,  1865.  in-4f  Voy.  Turkey  and  Asia- 
Minor.  — 

1)  Butler  (Samuel),  A  sketch  oî  Modem 
and  Ancient  Goography.  London,  1847.  in-8? 
Voy.  p.  286.  — 

m)  Corpus  Geooraphorum  Minorum.  Edid 
F.  Gail.  Paris,  1826—1831.  III  vols.  in-8f  — 

n)  SioKLER,  ^nbbud^  ber  olten  ©eogtûp^ie. 
Il-te  bermc^rte  lludgabe.  Cassel,  1832.  II  vols. 
in-8?  — 

o)JSvXXoyt}  t&v  iv iniTOfiri tolç nâUtê 
YSOYÇcuprjê'évTtpv  Tvnoiç  hiàoQ^lireotv  fpiKo- 
zLiup  àanàvTi  twv  ii  *I<oawlov  (piloytv. 
ÂosXtp,  Zœatfiad'tov,  Tô/ioi  IL  èv  Biévvfjf 
1808.  in-8?  — 

p)  Mannert,  g.,  ®tOQXùpfilt  ber  ©ricd^ 
u.  tomcr.  Il^c^uflûgc.  Leiprig,  1799—1825. 
X  Bande,  in-8?  Voy.  mma\\m,  lUttt  «ûUb, 
pag.  195.  — 

q)  Froehlioh  (Er.) ,  Tentamina  IV  in  re 
numaria  veteri.  Yiennae,  1737.  in-4?  autre 
édit.  ibid.  1760.  in-4?  Voy.  p.  143.  — 

r)  Sestdii  (Domenico),  Desoriptio  numorum 
veterum  (avec  XIII  pi.).  Lipsiae,  1796.  in-4? 
Voy.  p.  399.  — 

s)  Eckhel,  Doctrina  numorum  veterum. 
Voy.  vol.  III,  p.  31.  — 

t)  EiEPERT  (H.),  Karte  von  Klein- Asîen 
nach  den  Recognoscirungen  von  Vincke,  Fischer, 
Moltke ,  Schonbom  und  Koch.  1  :  100,000. 
8  feuilles.  Berlin,  1858.  [Prix  30  fr.]  —  Du 
même  auteur  :  Lohrbuch  der  alten  Géographie. 
Beriin,  1878.  Voy.  p.  127,  128.  §  122.  — 

u)  Simon  (Richard)  [savant  hébraisant,  né  à 
Dieppe,  en  1638,  entra  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  à  21  ans,  t  en  1712].  Voy. 
Antiquitates  Ecclesiae  orientalis. 
1682.  in-12?  —  [H  ne  faut  pas  of^ 
auteur  avec  son  homonyme  Si»»» 
pella  aussi  Richard)  et  qui  p»^ 
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historique  de  tous  les  mots  propres  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  Lyon,  1703.  2  rois, 
in-fol?  2-ème  édition.]  — 

y)  Gombe  (C),  Numorum  yeterum  populomm 
et  urbium,  qui  in  Museo  G.  Hunter  asservantur 
descr.  London,  1782.  in-4?  avec  û.gg.  Voy. 
Tab.  XVin,  fig.  n?  6.  — 

w)  MioNNETy  Description  des  méd.  6r.  T.  III, 
p.  534.  Ibid.  p.  535  et  536.  — 

x)  Onomandeb  (Prinz  Friodricb  von  Noer), 
Altés  und  Kèues  aus  den  Landem  des  Ostens. 
3  vols,  in-8?  Hamburg,  1859—1860  (voy.  le 
3-ème  voL  qui  traite  de  TAsio-Mineure).  — 
[Prix  de  l'ouvrage  16  fr.  25  c]  — 

y)  TscHioHATSCHEFF  [^luxa^ôBT»],  Reiseu  in 
Klein -Asien  und  Arménien.  1847 — 1863. 
Itinéraire  aveo  cartes,  in-4?  Gotha,  1867.  [Prix 
6fr. — 

s)  Jablonski  (Paul  Ernest),  Bisqmsitio  de 
linguâlyoaonica.  Berlin,  1714.  in-4?  [Très-rare]. 

Monnaies: 


2087)  Tête  de  Bacchus  à  droite,  avec  un 
thyrse  derrière.  (^  :  eiKONieHN.  Tête  de 
Persée  de  face.  M  3.  U^***.  =  100  fr.  — 
[MMaille  entièrement  inédite  et  inconnue  à 
MienneL]  —  Cfr.  Henbi  Cohen,  Desoript.  des 
méd.  6r.  et  Rom.  composant  le  Cab'.  de  feu  M. 
Badeiots  De  L aborde.  Paris,  1869.  in-8? 
Voy.  p.  39,  n?  444.  Gravée  ibid.  à  la  PL  un. 
nf  444.  —  [D*après  l'avis  qui  nous  a  été  donné 
par  le  bien  regretté  M.  Henri  Colien  [t  le 
17  Mai  1880,  à  Tâge  de  75  ans,  à  Bry-sur- 
Mame  (Seine)  33,  rue  de  la  Pépinière]  cette 
pièce  a  du  être  irrévocablement  émise  sous  le 
règne  d'Auguste.  Vu  son  importance  géogra- 
phique et  paléographiquo  nous  en  donnons  ici 
le  dessin  fut  par  M.  L.  Dabdel.]  — 


Supplément     aux    monnaies 

des    tétrarques   Philippe    et 

Zénodore. 

[Voy.  ce  dictionnaire:  p.  1072,  nos  1999 — 2004 
et  p.  1074—1075,  nos  2005  à  2008.] 

Médailles  nouvellement  découvertes 
par  M.  F.  de  Sauicy. 

L'homme  qui  avait  conçu  le  plan  grandiose 
de  visiter  en  personne  la  Terre  Sainte,  et  qui  a 


mis  ce  plan  à  exécution  en  étudiant  sur  les 
lieux  mêmes  en  vrai  savant  et  de  la  manière  la 
plus  consciencieuse  ses  monuments  numisma- 
tiques,  c'est  bien  assurément  le  seul  M.  F.  de 
Saulcy.  —  Pendant  que  nous  nous  occupâmes 
à  débrouiller  autant  qu'il  nous  a  été  possible 
les  leçons  erronnées  de  Mionnet  et  de  ses  pré- 
décesseurs qui  concernent  les  monnaies  dos  té- 
trarques Philippe  et  Zénodobb,  M.  F.  de 
Saulcy  a  eu  la  fortune  de  découvrir  deux  mé- 
dailles entièrement  inédites  frappées  par  ces 
deux  personnages  avec  Tautorisation  et  l'effigie 
d'Auguste,  que  nous  nous  empressons  d'en- 
registrer ici,  en  demandant  excuse  au  Lecteur 
pour  le  dénuxgement  de  l'ordre  général,  en  pré- 
sumant qu'il  partagera  notre  conviction  que 
dans  le  concert  de  chagrin  d'un  numismatiste 
et  surtout  d'un  auteur  d'une  monographie  quel- 
conque il  no  peut  pas  y  avoir  de  note  plus  sen- 
sible que  celle  qui  rappelle  une  omission.  Lee 
monnaies  omises  dans  notre  description  sont: 

PUUppi  11  TétruqM. 
Monnaies: 

2088)  Tête  de  l'Empereur  Auguste  tournée  à 
droite,  et  entourée  d'une  l^nde  si  malheureuse- 
ment empâtée,  qu'il  est  impossible  de  la  repro- 
duire avec  certituda  II  semble  bien,  dit  M.  F. 
DE  Saulct,  que  cette  légende  était  extérieure; 
c'est-à-dire  les  lettres  qui  la  composent  avaient 
leur  tête  tournée  vers  le  centre  de  la  pièce.  Il 
est  plus  que  probable  que  cette  légende  con- 
tenait, comme  le  pense  aussi  M.  F.  de  Sauloy, 
les  deux  mots:  KAiCAPi'CEBACTO,  ou 
KAICAPOC  CeBACTOV;  mais  je  répète 
qu'il  est  impossible  maintenant  de  choisir  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  leçons.  Derrière  la  tête 
de  l'empereur,  il  semble  qu'il  y  ait  dans  le 
champ  quelque  chose  d'assez  semblable  à  un 
grain  d'orge,  mais  cette  fois  encore  je  n'oserais 
l'affirmer.  —  Ç^  :  Le  type  habituel  dos  mon- 
naies connues  de  Philippe  se  reproduit  cette 
fois  encore,  c'est-à-dire  que  le  champ  de  la 
pièce  est  occupé  par  un  temple  tétrastyle  avec 
stylobate  et  petite  rampe  d'escaliers.  —  Dans 
les  trois  entrecolonnements,  on  lit  la  date  L'IB 
(l'an  12]  parfaitement  nette  et  indiscutable  ;  à 
gauche,  en  légende  extérieure,  on  lit  tout  aussi 
nettement  ^lAIR ,  et  à  l'exergue  flOVT  •  • . 
Ce  T  est  certainement  l'initiale  du  mot  TE- 
TPAPXOY  qui  malheureusement  n'a  pas  été 
empreint  sur  le  flan  trop  étroit  de  ce  côté.  Le 
diamètre  de  la  pièce  est  de  20  millimètres. 
[D'après  M.  F.  de  Saulcy  cette  pièce  est  de 
l'année  12  du  règne  de  Philippe  et  a  été  firap- 
pée  entre  les  années  7  et  8  de  notre  ère.]  J^ 
R^***.  =  300  fr.  —  Entièrement  inconnue, 
et  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  F.  de 
Saulcy,  dans  l'Annuaire  de  la  Soc.  Fsahç.  db 
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KuMisM.  ET  d'Arch-éol.  Voy.  Il-ème  S4rie. 
Tome  I.  Partie  Ill-ème  (V-ème  do  la  collection). 
Parifl  (46,  rue  de  Vemouil),  1879,  p.  180  à  182. 
—  Autrefois,  collection  du  Major  de  Rauch, 
à  Berlin,  achetée  après  sa  mort  par  le  marchand 
de  médailles  Henri  Hoffmann  (33,  quai  Vol- 
taire, à  Paris)  qui  en  donna  la  communication 
à  M.  F.  DE  Saitlct.  [Ce  dernier  en  décrivant 
cette  pièce  (voy.  Annuaire,  ihid.  p.  181),  pense 
qu'elle  est  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui 
sont  connues  do  ce  prince  jusqu'à  ce  jour,  et 
qu'elle  a  dû  être  frappée  probahlement  à  Ju- 
LIAS,  rancienne  Bethsayda  des  Erangiles,  le 
lieu  de  naissance  des  apôtres  Pierre  ,  André 
et  Philippe  (aujourd'hui  Téll-homm),  sur  la 
plage  nord-est  du  lac  de  Gennezaieth  ou  lac  de 
Tibériade.  M.  F.  de  Saulcy  qualifie  Philippe 
des  titres  du  tétrarque  de  la  Gaulonite,  de  la 
Trachonide,  de  la  Batanée  et  de  la  Paniade.] 

[TÉTRARQUE   DE   l'AbIL^e]. 

MédaiUe  inédite: 

2089)  L-Zn-  (l'an  87)  NE[OI.>]  —  KAI- 
[lAP].*  Tête  nue  d'Auguste,  tournée  à  droite. 

^: TETPAPXHZ  (sic)  —  ZHNOA  •  • . 

Tête  nue  de  Zénodore,  tournée  à  gauche;  der- 
rière la  nuque  la  contremarque  T*K.  qu'on  pour- 
rait forcément  lire  TITOZ'KAIZAP  et  qui  a 
dû  être  appliquée  sur  les  monnaies  de  Zénodore 
à  l'époque  du  siège  de  Jérusalem.  —  C£r.  An- 
nuaire de  la  Soc.  Franc,  do  Kum.  et  d'Archéol. 
Il-ème  série.  Tom.  I.  Partie  Ill-ème  (V-ème 
de  la  collection).  Paris  (46,  rue  de  Vemouil) 
(5  févr.),  1879,  voy.  p.  182.  183.  —  M.  Dia- 
mètre 20  millim.  —  R«»  ***.  =  600  fr.  — 
Unique  exemplaire  dans  la  collection  de  li. 
Schiumberger.  — 

LAMP8AK08  (Mysiae). 

[Aujourd'hui  Lepsek,  Lapséki,  Lamsaki  et 
selon  Kruse  €hardak.'\ 

Lampsàcus  =  Pline, -IV,  11;  V,  32;  Titb- 
LivE,  XXXV,  42;  Ovide,  Trist.  I,  eleg.  9. 11  ; 
Idem,  Metamorph.  I,  17  ;  Cornélius  Nepos 
(ou  plus  juste  Aemilius  Probus)  dans  la  yio  de 
Thémistocle  ;  Martial.  II,  ép.  17  et  52;  —  en 
grec:  Aâfi'^a'KOç  =  cfr.  Strabon,  XIII, 
p.  881  ;  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de 
Thémistocle;  Piol^m^e,  V,  2,  1.  c.  ;  Diodor. 
XI,  57;  HÉROD.  V,  117;  Arrian.  I,  p.  34; 
Lamps^icum  «=  Cicéron,  1.  c;  Pomponius 
Mêla,  I,  19  ;  17  Aafitffa'urfvmv  noXiç  =  Stra- 
bon, XIII,  p,  405  ;  anciennement  Pityuba  = 
cfr.  Pline,  V,  32,  mais  les  Phokéens  Blepsus 
et  Phobvs  l'appelèrent  Lampsaque  du  nom  de 


la  princesse  Lampsace,  qui  leur  avait  sauvé  la 
vie.  [Lampsace,  fille  de  Mandron,  roi  des  Bë- 
hryces,  avertit  Phobus  et  Blepsus  émigrés  de 
Phokaea  en  lonie  qui  étaient  venus  se  fixer  à 
P1TTU8A  (Pityoossa)  avec  une  nombreuse  jeu- 
nesse, que  les  indigèbes  avaient  résolu  leur 
perte.  Instruits  de  la  trahison,  ceux-oi  la  pré- 
vinrent en  immolant  eux-mêmes  leurs  ennemis. 
Quelques  jours  après  la  mort  surpris  Lampsaoe. 
Phobus  et  ses  compagnons  lui  élevèrent  un  su- 
perbe mausolée,  et  voulurent  que  dans  la  suite 
Pityusa  prit  d'elle  le  nom  de  Lampsaque.  Cfr. 
HéROD.  V,  ch.  37;  Pausanias,  IX,  ch,  31; 
Ptouêm^e,  V,  ch.  2.]  D'après  Mo  vers  le  nom 
phénicien  de  Lampsaque  serait  hD&b,  ce  qui 
veut  dire  :  (située)  „sur  le  passage  (an  ber  Ueber^ 
fafjrt)  ;  Lampsakos  en  sa  qualité  de  ville  grec- 
que a  été  peuplée  après  la  ruino  de  Paesos  par 
des  émigrants  venus  de  la  Phokaea  ionienne; 
—  en  russe:  JlaMncaKi»  —  viUe  dans  la  Petite 
Mysie  (Mysia  Minor)  sur  les  côtes  de  l'Helle- 
spont,  à  l'entrée  de  la  Propontide,  au  N. 
d'Abtdos  [à  propos  d'Abydos  et  de  la  Propon- 
tide  nous  croyons  nécessaire  de  fÎEdre  l'observation 
suivante  :  l'objection  tirée  du  texte  de  Constan- 
tin Porphtrooen^te  qui  est  relative  au 
„Propontidem  qui  et  Avidus  (au  lieu 
de  Abydus)  dicitur^'est  très-spécieuse,  nous 
no  voyons  pas  cependant  dans  ce  texte  tout  oe 
qu'y  trouve  M.  V.  Vasilievski  (cfr.  sa  récen- 
sion  sur  les  deux  ouvrages  dont  un  de  M.  le 
Comte  Riant,  intitulé:  a)  Alexii  I  Comneni 
Romanorum  imperatoris  âd  Robertum  I  Flan- 
driae  comitem  epistola  spuria.  Paris,  Leroux. 
1879,  et  b)  Ekkehardi  Urangiensis  abbatis 
Hierosolymita.  Kach  der  Waitz'schen  Recension 
mit  Erlautorungen  und  einem  Anhange  heraus- 
gegeben  von  H.  Hagenmeyer.  Tiibingen,  1877, 
insérée  dans  le  Journal  russe:  ^KypnaJi'B  Mue. 
HapoAH.  IIpocB.  HHBapB.  1880.  IlHToe  Aec- 
HTMjtTie.  ^aoTB  CCVII.  pag.  223,  sous  le 
titre:  B.  BaCHjn>eBCRiH:  Lettre  d'Alexis  Com- 
nène  au  Comte  Robert  de  Flandre,  voy.  p.  234). 
Constantin  dit  seulement  que  la  Propontide 
se  divise  en  deux:  la  Propontide  du  côté 
d'ABYDos,  et  celle  du  côté  de  Psaxmathion 
(  ^afifuxéiov)  —  quelque  chose  comme  le  haut 
lac  Léman  du  côté  de  Genève  et  le  bas  lac  du 
côté  de  Vevey  —  il  ne  dit  pas  pour  cela  que  la 
Propontide  entière  s'appelât  Abydos  et  nous 
croyons  qu'on  chercherait  vainement  dans 
PsELLUs  ou  Anne  Comnène  cette  appellation 
d'Abydos  donnée  à  la  mer  de  Marmara],  —  au 
Sud  de  Parium,  au  S.  0.  et  vis-à-vis  de  Kalli- 
polis,  à  2  lieues  au  N.  de  Porcote  (auj.  Ber- 
gaso,  à  6  lieues  N.  E.  d'Abydos)  lieu  de  nais- 
sance d'ANAXiMÈNE  historien  d'Alexandre  le 
Grand  et  ==r  [Anaximène,  élève  do  Diogène  de 
SiNOPE  et  de  Zoilus  écrivit  :  ^iXimtiyLct,  dont 
le  4-ème  livre  se  trouve  mentionnée  dans  Ano- 
nymus  ad  Arist.  Ethic.  ad  Nicomed.  III,  8;  ru 


1147 


DicUonnaire  numismatique. 


1148 


xcfr'  'Até^ctvSçov  (cfr.  Pausanias,  VI,  18,  2. 
Harduin.  1. 1.  p.  268);  padlétov  iiBvàUjayaï 
(ofr.  Atbenodor.  XII,  p.  351.  B.)  et  un  antre 
ouvrage  qui  le  rendit  non  moins  célèbre,  notam- 
ment: nçùjftai  ïotoçUu  (Athenod.  YI.  p.  231. 
C.)  en  XII  livres  commençant  par  la  Théogonie 
et  finissant  avec  le  récit  sur  la  bataille  de  Man- 
TiNEA  (Olympiade  =  104^  3  on  avant  J.  C. 
Fan  362).  Voy  Diodob.  Sicul.  XV,  76.  — 
Westebmann,  Q^efd^tc^te  ber  grie^ifd^n  iBe^ 
rebtfamfeit,  p.  145,  n?  2,  et  ibid.  n?  3,  en  par- 
lant d'ÂNAXiMÈNB  dit  qu'il  ne  s*était  pas  fait 
connaître  particulièrement  ni  comme  historien, 
ni  comme  orateur,  et  qu'on  n'avait  jamais  su 
le  distinguer  d'un  autre  personnage  du  même 
nom  qui  était  un  orateur.  Cû:.  aussi  à  ce  sujet  : 

a)  Mallbt  (M.  C.)  [anc.  élève  de  l'Ecole  Nor- 
male, Profess.  de  Philos,  au  collège  Royal  de 
Versailles],  son  „Hi8toire  de  la  Philosophie 
Ionienne".   Paris,  1842.  in-8?   voy.  p.  97;  — 

b)  RuHNKEN,  H.,  dit.  Orat.  6r.  (ante  Rup. 
Lup.),  p.  LXXXVI.;  —  c)  Cunton,  App. 
p.  376  sq.  —  Cet  autre  personnage  en  question 
ne  reste  pas  moins  remarquable  qu'Anaumène 
rhistoiien,  car  il  a  été  lie  premier  qui  nous  a 
laissé  une  Rhétorique  parue  avant  celle  d'Aristo- 
telès,  qui  a  pour  titre:  ^lyroçix^  nçhç^AïÀ^av- 
àçoVy  ouvrage,  qui  a  été  toujours  joint  aux 
oeuvres  d*Aii8totd.è8  (voy.  Buhlb  ad  Aristot 
T.  IV,  p.  3,  8,  545  sq.  T.  V,  p.  V  sq.  cfr.  en- 
core Westerbiann,  1. 1.  §  69,  p.  143 — 146,  et 
en  général  :  Voss,  de  hist.  Or.  11.  10.  —  C*est 
à  AiïAxiMèNE  l'bistorien  que  Lampsaque  dut 
son  salut  quand  Alexandre,  irrité  des  vices  de 
cette  ville  ou  plutôt  de  son  attachement  à  la 
cause  de  Darius  voulut  la  détruire  :  quand  il 
vit  venir  à  lui  Anaximène  qui  avait  été  son 
maître,  Alexandre,  se  doutant  de  ses  intentions 
le  prévint  et  jura  de  ne  lui  rien  accorder.  ,,Ce 
que  j'ai  à  Vous  demander,  lui  dit  Anaxi- 
mène, c'est  qu'il  Vous  plaise  de  détruire 
Lampsaque.'*  Cet  ingénieux  détour  sauva  sa 
patrie]  ==:  de  Charon  ^^^  Xdçœv  Actiimsaxti- 
voçy  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  la  page  1050, 
}  4  de  ce  Dictionnaire;  le  nom  moderne  de 
Lampsaque,  selon  Xjiuse  serait  Chardak,  et 
selon  d'autres:  Lepsek,  Lamsaki  =  petite 
ville  au  détroit  des  Dardanelles,  en  Anatolie. 

—  Lampsâcenus,  adj.  Valèbe-Maxime, 
L  c;  Lampsacus  =■  adj.  «s  Mabiial,  L  c. 

—  JÉabitants:  Lampsctcenij  cfr.  Tite-Livb, 
XXXIII,  38;  XXXV,  16;  CicéBON,  1.  c.  — 


^♦» 


Note  sur  Anaximène.  n  ne  faut  pas  confondre 
le  philosophe  AnaximI^nb  avec  deux  autres 
écrivains  du  même  nom,  l'un  orateur,  l'autre 
historien.  Ceux-ci  forent,  comme  nous  Pavons 
déjà  observé,  l'un  et  l'autre  de  Lampsaque. 


Anaximène  le  philosophe  naquit  à  Milet,  patrie 
de  Thaïes  et  d'Anaximandre.  Il  eut  pour  père 
Eorystrate.  Ses  maîtres  furent  Anaximandre, 
et,  au  dire  de  quelques-uns,  Parménide*.  [Dio- 
o^E  DE  Laëbte.]  Suivant  Apollodore,  dans 
Diogène  de  Laërte,  Anaximène  naquit  dans  le 
cours  de  la  63-ème  olympiade,  et  mourut  l'an- 
née de  la  prise  de  Saides  par  Cyrus.  Mais  il  j 
a  évidemment  ici  une  grave  erreur  de  calcul  ; 
car,  d'une  part,  la  première  année  de  la  63-ème 
olympiade  correspond  à  l'année  528,  et  d'autre 
part,  l'époque  de  la  prise  de  Sardes^  correspond 
à  l'année  538  avant  notre  ère  ;  de  telle  sorte 
que  l'époque  de  la  mort  d' Anaximène  (philo- 
sophe) serait  antérieure  à  celle  de  sa  naissance. 
Nous  aimons  mieux  adopter  en  ce  point  l'opi- 
nion de  MÉNAGE,  qui  fiût  naître  Anaximène 
en  554,  c'est-à-dire  la  4-ème  année  de  la  56-ème 
olympiade,  et  celle  de  Tennemamn  (W.  O.  voy. 
son:  System  der  Platonischen  Philosophie. 
Leipzig,  1792-1794.  m  vols.  in-8f  Prix 
13  fir.),  qui  place  la  mort  de  ce  philosophe  en 
la  première  année  de  la  70-ème  olympiade, 
c'est-à-dire  l'an  500  av.  J.  C.  ;  de  telle  sorte 
que  dans  ce  calcul,  l'existence  d' Anaximène  au- 
rait été  d'environ  64  ans.  —  Dioo^ne  de 
Labbte  cite  deux  lettres  écrites  par  Anaximène 
à  Pythagore.  Si  ces  lettres  étaient  authentiques, 
il  s'ensuivrait  qu' Anaximène  fut  le  contempo- 
rain du  chef  de  l'école  de  Crotone.  Mais  l'au- 
thenticité de  ces  deux  lettres  a  été  contestée  par 
le  savant  critique  Fabbicius.  Au  reste,  que  ces 
lettres  soient  authentiques  ou  apocryphes,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  que  l'opinion 
d' Apollodore,  telle  qu'elle  est  rapportée  par 
Diogène  Laërte  sur  l'époque  de  la  naissance  et 
de  la  mort  d' Anaximène,  est  complètement  er- 
ronnée.  —  AKAXiictoE  s'oocupa  aussi  de  géo- 
graphie et  d'astronomie.  On  lui  attribue  d'avoir 
fmpposé  la  terre  plate.  Peut-être  les  cartes 
qu' Anaximandre  avait  dressées  et  qui  donnaient 
à  la  terre  l'apparence  d'un  plan,  ont-elles  pro- 
duit cette  erreur?  Anaximène  imagina  et  en- 
seigna le  premier  la  solidité  des  cieux.  Plu- 
TABQUE  (de  placit.  philos.)  dit  qu'il  les  suppo- 
sait de  terre,  c'est-à-dire,  d'une  matière  soÛde 
et  dure;  en  effet,  quand  on  a  réfléchi  sur  le 
mouvement  qui  entraine  toutes  les  étoiles  de 
l'orient  vers  l'occident,  en  conservant  leur  orfiae 
et  leurs  distances,  on  a  pu  penser  d'abord  que 
le  ciel  était  une  enveloppe  sphérique  et  solide, 
à  laquelle  les  étoiles  étaient  attachées  comme 
des  clous.  —  Anaximène  passe,  aux  yeux  de 
quelques  savants,  pour  l'inventeur  des  cadrant 
solaires.  Cette  invention  serait  une  suite  aaMS 
naturelle  de  ceUe  du  gnemon  qu'AKAxncAKBBs 
avait  érigé  à  Lakédémone.  Mais  il  est  fort  dou- 
teux que  l'un  et  l'autre  appartiennent  aux  Phi- 
losophes Grecs.  Cette  connaissance  était  très- 
ancienne  dans  l'Asie.  Bérose  (l'astronome  chal- 
déen)  passa  dans  la  Orèoe,  il  y  porta  le  gnomon. 
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la  division  du  jour  en  12  heures,  et  sans  doute  c'est-à-dire  les  saisons  du  jour.  Mais  Savmaisb 
ces  cadrans  dont  il  a  été  nommé  ainsi  Tinven-  n'a  pas  fait  attention  qu'il  y  a  des  écrivains 
teur.  N'oublions  pas  aussi  un  fait  très-important  antérieurs  à  Alexandre,  tels  que  HéBODOTB 
que  la  plupart  des  découvertes  attribuées  aux  (JEuterpe)  et  X^kophon  {Memorab.  in  So" 
Grecs,  ne  sont  que  des  connaissances  communi-  crcU.\  qui  parlent  de  la  division  du  jour  en  12 
quées.  Ce  quf  serait  plus  probable,  c'est  que  le  heures,  ot  qui  en  parlent  comme  d'une  chose 
cadran  solaire,  ainsi  que  le  gnomon  et  la  divi-  universellement  connue.  Il  est  donc  probable 
sion  du  jour,  furent  transportés  de  Babylone  qu'elle  Tétait  au  temps  d'Anaximèno,  et  nous 
dans  la  Grèce  par  Bérose  (le  grand  mage  et  avons  même  soupçonné  que  Bébose,  quinze  ou 
sorcier  de  co  temps!).  La  division  du  jour  seule-  seize  siècles  avant  J.  C,  porta  les  cadrans  dans 
ment  fut  d'abord  adoptée;  les  deux  instruments  la  Grèce,  qu'ils  y  furent  oubliés,  et  depuis  ré- 
restèrent sans  usage  chez  un  peuple  qui  n'avait  inventés.  Comp.  Bailly,  Histoire  de  l'Astro- 
pas  encore  d'aptitude  pour  s'approprier  des  in-  nomie  ancienne.]  — 
struments  inconnus  et  étrangers.  On  les  oublia 

et  les  deux  philosophes  Anaximandre  et  Anaxi-  §  1-   Lamptaque  était  célèbre  surtout  par  le 

mène  les  réinventèrent  de  nouveau,  ou  en  firent  ^^  solennel  qu'on  y  rendait  à  Priape  fonda- 

revivre  la  connaissance;  et  dans  l'un  et  l'autre  tour  et  divinité  principale  de  la  ville.   [Priape 

cas,  les  Grecs  ne  manquèrent  pas  de  leur  attri-  1®  dieu  des  jardins  et  des  jouissances  erotiques 

buer  tout  l'honneur,    ou  par  justice  ou  par  7  ^^^^  ^^o^é  plus  particulièrement  que  partout 

vanité.     Jusqu'à  cette  époque  les  Grecs  qui  ailleurs.  Confr.  une  Inscription  citée  par  Gkuter, 

n'avaient  point  de  cadrans  ni  d'horloges,  con-  P-  ^^j  ^^  3.  Son  culte  n'était  autre  chose  que  la 

naissaient  les  divisions  du  jour  ou  les  heures  débauche  la  plus  infâme  et  la  plus  scandaleuse 

par  l'ombre  du  soleil;  l'heure  du  dîner  était  poussée  quelquefois  jusqu'au  délire.   Aussi  le 

fixée  quand  l'ombre  avait  de  10  à  12  pieds.  ™ot  Lampsacitjs  était-il  à  Rome,  en  Grèce  et 

Les  anciens  avaient  des  esclaves  dont  les  fonc-  ^^  Asie-Mineure,  synonyme  de  dépravé  et  de 

tions  étaient  d'examiner  l'ombre,  et  d'avertir  libertin.  D'après  les  traditions  mythologiques, 

du  moment  où  elle  avait  la  longueur  fixée.  [Con-  J«non,  ennemie  de  Vénus,  fit  par  enchantement 

sulter  à  ce  sujet:   a)  Mémoires  de  l'Acad.  des  «aitre  Priape  difforme.   Sa  mauvaise  conduite 

Inscr.  et  do  Belles-Lettres.  T.  IV,  p.  151,  et  obligea  les  habitants  de  le  chasser  de  la  ville. 

b)  Mallet  (M.  C),  Histoire  do  U  Philosophie  II  ^^  P^^*  ^^  ^^  rendant  furieux  et  extrava- 

lonienne.   Paris,  1842.  in-8?,  voy.  p.  269  et  g^*»  dans  leurs  passions  et  leurs  plaisirs  char- 

271   =  ouvrage  très  -  rare  et  complètement  ^^' 

épuisé. -— c)  Marquabdt  (J.),  Galeni  lociw  de  j  2.     L'emplacement  où  se  trouvait  jadis 

horologiis  veterum.   Gotha,  1865.  gr.-in-4?  —  Lampsaque  est  une  petite  ville  avec  des  Ruines 

d)  BôcKH,  A.,  uber  das  babylonische  Lângen-  q^  ^e  contient  aujourd'hui  pas  plus  de  200 

maoss.  Berlin,  1854.  in-8?  —  e)  Maktini  (G.  maisons.   La  ville  et  son  territoire  fameux  par 

H.),  von  den  Sonnenuhren  der  Alton.   Av.  pi.  g^g  vignobles,  que  l'on  cultive  encore  sur  les 

Leipzig,  1777.  in-4?  —  î)  Salmabius  (Cl.),  De  montagnes  qui  l'environnent,  furent  donnééë 

annis  climactericis  et  antiqua  astrologia.  Lug-  p^r  Xerxès  à  Thémistocle  pour  lui  fournir  ses 

dun.   Batavor.    1648    (Edition    Elzevir).    —  ^ins  qui  étaient  déUcieux  et  jouissaient  d'une 

g)  BoECK,  J-  J.,  De  tempor.  natura  ejusque  grande  renommée  dans  le  monde  ancien.  — 
mensurandi  origine.  Ulm,  1740.]  —  „I1  paraît, 

dit  aussi  M.  Mallet,  ibid.  p.  270,  „qu'Anaxa-  \  3.    Traditions  mythologiques  sur  Priape. 

„gore  fut  l'inventeur  du  cadran  solaire.   Cette  Comme  nous  venons  de  le  dire  Priape  (Pfi- 

„invention  tenait  à  celle  du  gnomon,  qui  est  apus)  était  un  dieu  qui  présidait  aux  jardins  et 

„duo  à  Anaximandre.''  —  [Saumaise  a  pré-  aux  parties  de  la  génération.   Plus  bas  dans  le 

tendu  qu'Anaximène  pouvait  être  l'auteur  des  rayon  de  la  littérature  nous  donnons  la  liste  des 

cadrans  solaires,  parce  que  long-temps  après  ouvrages  qui  contiennent  des  renseignements 

lui,  dit-on,  les  Grecs  ne  connaissaient  pas  en-  relatifs  au  culte  de  ce  dieu.   Maintenant  nous 

coro  les  heures  comme  division  du  jour.    Sau-  nous  bornerons  de  dire  que  selon  quelques-uns 

maise  observe  que  les  anciens  grammairiens,  Priape  était  fils  d'une  nymphe  nommée  Naïade 

les  écrivains  même  postérieurs  à  Alexandre,  ou,  selon  d'autres,  Chioné,  mais  selon  l'opinion 

n'ont  pas  employé  le  mot  heure,  ou  ne  lui  ont  la  plus  répandue,  de  Vénus  et  de  Bacchub. 

pas  donné  la  même  signification  qu'on  lui  donne  Quelques-uns  lui  donnent  cependant  pour  père 

aujourd'hui.  Il  est  vrai  que  chez  les  anciens  les  Mercure  ou  Adonis.  Junon,  jalouse  de  Vénus, 

heures  signifiaient  les  saisons  de  l'année.  Il  n'y  le  fit  naître  avec  une  difibrmité  extraordinaire, 

en  eut  d'abord  que  trois  :  le  printemps,  l'été,  Vénus,  honteuse  d'avoir  donné  le  jour  à  iiii 

l'hiver.   L'automne  fit  la  quatrième;  et  quand  reil  monstre,  le  fit  exposer  sur  les  moni 

on  s'avisa  de  partager  le  jour  on  douze  inter-  Il  fut  sauvé  par  des  bergers  qui  1'^ 

valles  égaux,  ou  du  moins  quand  on  en  adopta  Lampsaque  et  le  nommèrent  F^ 

l'usage,  ces  intervalles  furent  appelés  heures,  d'abord  le  dieu  favori  de  Lampfl 
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mite,  il  fat  chassé  de  cette  Tille,  parce  qa'il  habitée  par  les  Anguigèndt.  [On  raconte  qu'ils 

était  devenu  la  terreur  des  maris.  Mais  les  ha-  avaient  une  si  grande  affinité  avec  les  serpents, 

bitants  affligés  d'une  maladie  extraordinaire,  que,  par  le  simple  attouchement,  ils  appaisaient 

crurent  y  voir  une  punition  du  mauvais  traite-  la  douleur,  et  même  guérissaient  de  la  morsure 

ment  qu'ils  avaient  fait  souffirir  au  fils  de  Yé-  de  ces  reptiles.  Les  hommes  et  non  les  femmes 

nus  ;  ils  le  rappelèrent,  et  en  firent  l'objet  de  possédaient  cette  vertu.]  Strabon  suppose  que 

leur  vénération.  Ils  lui  bâtirent  des  temples,  et  ces  Anguigènes,  qui  se  croyaient  issus  d'un  ser- 

instituèrent  en  son  honneur  des  fêtes  où  ils  se  peut  métamorphosé  en  héros,  pouvaient  tirer 

livraient  aux  plus  honteux  débauches.  —  leur  origine  des  Psylles  de  Libye,  dont  la  vue 

h  4    Le  C3UI.TB  DE  Priape  nassa  do  Lamn-  ^"^^  ^*"*^*  *^  ^  animaux.  [Cfr.  Pldïb,  V, 

Ç  *.    XjQ  culte  de  ITRIAFE  passa  QO  Ijamp-  ,     qo.  PourpowniR  "M-rt  a    T   eh    10-  RTnA-Rnw 

saque  à  Rome  ;  il  n'eut  rien  d'obscène  dans  cette  f:  <*-«  »  £J>mponiu8  aibla,  l,  en.  \ô ,  bTRABON, 

deînière  ville.  Priape  ne  fut  pour  les  Romains  ^l^'  f^]L^r ^'^'' T'^^t^^^ 

que  le  dieu  des  jardins  et  des  vergers.   On  lui  f^^""^  traduction  de  G^^phie  de  StralNMi 

i»    -^             •  X                             **         .  ^    j  faite  nar  un  savant  russe  Th.  G.  M18T88CHENK0. 

offirait  au  printemps  une  couronne  peinte  de  '««'F^  ""«*  ««w  ^^  xix.^*.«ixoioc^a»x«ji.w, 

j'iry      ^           y            ^         £^±              •  i     j  ct  Dubllée  BOUS  Ic  titre *.   Feorpa^iii  UTpa- 

difiérentes  couleurs,  et  en  été  une  guirlande  r.  ^            vS^t                  «     tt         ^   *^ 

d'épiB.   On  lui  sacrifiait  un  âne,  parcTque  cet  «»"  "^  ^^^   KHHraxi..    Hepeso^i  ex 

aniLa  réveilla  par  «»  crisk  ^he  Lotis  ^^^C       "P««"S?'»'*ÎP'  »  yw^Te*»»"-  ©• 

au  moment  où  Wape  allait  lui  &ire  violence.  J;  ^"'«*^»-  ^'J;.  \_  «li  r^r  v?vn 

On  représente  ce  dieV  avec  une  tête  humaine,  Mockba,  1879.  XVni-|-  866  +  CCKMJII 

de.  orSues  de  chèvre  et  une  couronne  de  feuillet  "ii®  P ^  "  ^  "'**}^«  »'?"<*  entièr«ll*t 

de  vigne  ou  de  laurier.  Il  tient  à  1»  main  une  ?"."•  ""«ï  donne  la  meiUeui«  prenve  ^ 

V        XX            t  '                     •  1  existence  de  la  ville  de  Pbiapus.   Cette  mé- 

baguette  pour  faire  peur  aux  oiseaux,  une  mas-  ^^^             ,  j.     ^^  ,    ^       „  p  5^^_, , 

sue  pour  écarter  les  voleurs,  et  une  faucille  pour  ^®  ®"*  ^^  ?     ^       i  oîof     *  *.,    . o?^^ 

moiSomier.  On  domie  souvent  à  ce  dieu  les  épi-  ^^^  ^'°yî;'^\^"ÎT5iîrv  VT  ii    Î^'^S^^^ 

thètes  de  Phallus,  de  Fascinus,  d'HYPH^L-  ^?y-.P-  ^^'  ^^*  ""'  }};^^'^\  l,f^^^„^^^, 

LUS,  qui  exprimât  sa  diflbrmité.    [Le  mot  ^^\:   ''^^^''n^?'^^^''^^^^ 

4u>»L:.       «.o^i^^cc  ««;  .;^;a^  «««  i;«—  a^  Apollo;  Uet.  RPI.  over  a  kmd  of  shell-fish? 

finançais:   ^fascine    qui  signifie  une  liasse  de  -nii/          -d'il           v               j«x* 

,   .  ^ ,  .^  •  j  vx  t-i         X            •  •     V  T»_«  jSj  1  /a  —  Pièce  en  bonne  condition  et  non 

hoi^  doxtmdubitahlement  son  ongrne  à  Priape  y^»  ^    ^  3  ^  4  sh.  [Curt].  - 

et  peut  servir  de  preuve  que  son  culte  n  a  pas  h""***^-     ^"  .  «  ac  •»  ou.  l^^^^^j- 

été  inconnu  dans  les  Gaules.]  —  Quelques  au-  §  6.  Pline,  Livr.  V,  ch.  31,  nous  mentionne 

teurs  l'ont  pris  pour  l'emblème  de  la  fécondité  aussi  Phiape  —  une  petite  île  de  la   mer 

de  la  nature.  —  On  connaît  aussi  un  „Priapu8  d'Aegée,  voisine  d'Ephèse.  — 

veretro  erecto",  qu'on  voit  représenté  sur  les  j  7.  Priapéet,  —  Pbiapra,  étaient  des  fêtes 

monnaies  de  l'fle  d'iMBRos,    de  Thrace,  cfr.  célébrées  en  l'honneur  de  Priape.  — 

Mionnet,  Descr.  T.  1,  p.  432.  —  Ce  même  ,  o    t^,      s 

type  se  voit  encore  sur  les  monnaies  de  a)  Lamp-  5  «• .  -^  »P7«  .^«  tradition ,  un  OTacle  aunut 

RACU8  Mysiae,  cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  II,  '^^}}'  ^^  ^«Hf^'*  ^.^^""J  ^.??  P^okéens  de 

p.  664  et  seq.;  Idem,  Suppl.  T.  V,  p.  374  et  îl^^^^,/'^  '^  verraient  briUer  le  premier 

seq.  —  b)  Nicopolis  ad  Istrum,  cfr.  Mionnet,  ^^-  ^  ^  f  ?ÎJ™  ^®  Lampsaque  —  dérivé 

Descr.  T.  1,  p.  360;  Idem,  Suppl.  Tome  11,  ^®  ^^'^®  "*  ^"^®^»  <*^  ^M^v^m,  clarté.  — 

PL  III,  n?  5.  —  c)  Priapus  Mysiae,  cfr.  §9.  Les  monnaies  de  Lampsaque  sont;  Auto- 

Mionnet,  SuppL  T.  V,  p.  487.  —  Consultez  nomet:  N,  R^— R®.  —  JR.  R*— R®.  —  Impé- 

encore:   aa)  Catullus,  ép.  19  et  20;  Yiboil.  rialet:   M.  R^ — R".  —  Série:  d'Auguste  à 

Edog.  Vn,  V.  33  ;  Id.  Géorgiques,  IV,  v.  111  ;  Gallien.   —   Marques  monétaires:   AAM,  — 

CoLUMELLA,  Cult.  dos  Jard.  II;  Tibullb,  I,  AAM  Y,  —  AAMYA,  —  AAM  YAK,  —  AAM- 

eleg.  I,  V.  18;  Horace,  I,  satyr.  1;  Ovide,  YAK  H  NON. 

Fastes,  I,  v.  416;  VI,  v.  319;  Pausanias,  IX, 

oh.  31  ;  Htoin.  fab.  190;  Diodor.  1.  c.  —  Littérature: 

Note  Géographique.  §  5.  Priape,  pu»  (Ca-  a)  Revue  Numismatique  Française.   An. 

raboa),  était  aussi  une  viUe  de  la  Mysie  près  i838,  p.  12.  243.  —  An.  1839,  p.  181.  — 

de  Lampsaque,  et  avait  un  port  sur  la  Propon-  ^n.  1844,  p.  29.  —  An.  1862,  p.  90.  PL  IV. 

tide,  à  3  lieues  àl'E.  dePaiium.   Son  nom  lui  ,  %  -n                 a      wi  xi  •    v    nv             v 

veimit  du  culte  particuUer  qu'elle  rendait  à  Sl^,?^^»:.^!  altktmi^e  Chorogjaphie 

Priape.   Cest  là  ^ue  s'était  retiré  ce  dieu  lors-  ;md  Stadte^hichte.  Mit  1  Kart^ 

que  il  fut  chassé  de  Lampsaque.   Cette  ville  a  ^^®'  ^^^'  ^™  ^  ™^  "" 

été  fondée  par  les  Milésiens  ou  par  les  Kyzi-  c)  Kibpert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 

kéniens.  Les  habitants  de  Parium,  avec  la  per-  Géographie.  Berlin,  1878.  in-8f  Voy.  p.  107, 

mission  des  rois  de  Pergame,  du  nom  d'ATTALE,  h  l^ô*  : 

agrandirent  leur  territoire  d'une  partie  de  celui  d)  Hettner,  H.,  Grieohische  Reiseskizsen. 

do  la  ville  de  Priapus  qu'on  prétend  avoir  été  Braunschweig,  1863.  — 
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e)  Cbusi  (M.),  Toroo-Graeoiae  libri  octo.  C. 
figg.  Basileae,  1584.  in-fol?  [Très-iare.]  — 

f)  DuiiAUBB  (J.  A.),  des  divinités  génératrices, 
ou  du  culte  de  Phallus.  Paris,  1806.  — 

g)  Rossignol  (J.  P.),  trois  dissertations:  sur 
l'inscription  de  Delphes,  sur  TouTrage  d*Anaxi- 
menès  de  Lampsaque  et  sur  la  signature  des 
oeuvres  d'art  chez  les  Anciens.  Pans,  1862. 
in-8?  Avec  planches  (182  pages).  — 

h)  DousAJB,  G.,  do  itinere  suo  constantino- 
politano  epistola.  Lugduni  Batavorum.  Ex  of- 
ficina  Plantiniana,  1599  (141  pages).  Très- 
rare.  — 

i)  Walpole,  E.,  memoirs  relating  to  european 
and  asiatic  Turkey,  and  other  oountries  of  the 
East  Avec  cartes  et  planches.  2  vols.  London, 
1818—1820.  gr.-in-4?  [Prix  6  i^  6  sh.]  — 

j)  Qbimm  (Jacob),  Ueber  den  Liebesgott 
Berlin,  1861.  in-4?  — 

k)  DoBONiKUs^  J.,  Ûber  die  Feier  der  G^e- 
burtstage  bei  den  Alton.  Erfurt,  1806.  — 

1)  FiBDLEa,  K.  G.  r^HA-iepi.],  JRcifen  burc^ 
aïïc  2:i^cile  uon  ®ric^enlûnb.  Étii  ^ortcn  unb 
Sxifeln.  2  ©anbc.  fici^èifi.  1840—1841.  gr.- 

in-8?  (9  Thl.)  — 

m)  B'ANYUiLE ,  Géographie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  in-8?  voy.  Tom.  I, 
p.  261.  — 

n)  L.  Welzl  yon  Wellemheim,  Cat  de  sa 
collection.  Vienne,  1844.  Voy.  Vol.  1,  n?  4890 
=  (médaille  en  or).  — 

o)  Hermann  (G.),  De  mythologia  Graeco- 
rum  antiquissima.  Lipsiae,  1817.  in-4?  et  dans 
les  Opuscul.  T.  II,  p.  167  sq.  — 

p)  Ulbichs  (L.),  De  Tusage  des  statues  chez 
les  anciens.  III  parties.  Av.  12  pi.  Bruxelles, 
1768.  in-4?  (605  pages).  — 

q)  J.  DE  WiTTE  (Baron  de),  Description  d'une 
collection  de  vases  peints  et  bronzes  antiques 
provenant  des  fouilles  de  TEtrurie.  Paris,  1837. 
in-8?  Voy.  p.  29,  §  62  :  Yate  peint  représentant 
le  „Saorifice  à  Priapb".  — 

r)  EIbies,  De  hymnis  veterum,  max.  Grae- 
corum.  Gôttingen,  1742.  in-8?  — 

s)  SoucHAT,  Les  hymnes  des  anciens  Grecs. 
Voy.  Mém.  de  TAcad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XII,  p.  1  sq.;  T.  XVI,  p.  93  sq.  — 

t)  Snedobf  (Fr.),  De  hymnis  veterum  Grae- 
corum  dissert.  Acced.  III  hymni  Dionysio  ad- 
scripti.  Hafiiiae,  1786.  in-8?  [Très-rare.]  — 

u)  Priapeia  sive  diversorum  poetarum  in 
Priapum  lusus  aliaque  incert.  auctorum  poemata 
emendata  et  cxplicata.  1781.  in-8?  s.  1.  —  [Il 
existe  une  autre  édition  de  ce  livre  :  Patavii 
(Amsterdam  ?),  1664.  in-8?,  avec  des  notes  de 
G.  Schoppius,  J.  Scaliger  et  F.  Lindenbruch, 
qui  est  la  meilleure.  Prix  2  Rth.]  — 


v)  MioMMBT,  Description  des  médailles  Ghreo- 
ques,  voy.  T.  II,  p.  663,  n?  318  à  319,  et  Idbm, 
Supplément.  T.  V,  p.  376,  nÇt  691  à  694.  — 

w)  Sabatier,  j.  [CaôaTLe,  membre  de  la 
Soc.  Impér.  d'Archéol.  de  St.  Pétersbourg], 
Voy.  son  article  sur  les  Médailles  Eomaines  et 
Impériales  Grecques  inédites,  inséré  dans  la 
Retxje  NxmiSM.  Belge,  T.  III,  4-ème  série, 
p.  20,  où  il  décrit  une  méd.  inédite  de  Lamp- 
saque ,  ÎT.  à  l'effigie  d'Alexandre  Sévère  et  que 
nous  décrirons  plus  tard,  au  règne  de  ce  dernier. 

x)  Gebhabd  ,  Denkmaler  und  Forschungen. 
Berlin,  1849  (October).  Voy.  une  notice,  et  à  la 
PI.  X,  n?  2,  le  dessin  d'une  pièce  autonome 
unique  en  or  de  Lampsaque  (N  3)  ayant  appar- 
tenu à  M.  le  Babon  Pbobbsch-Gbtem.  — 

y)  Catalogue  de  la  coll.  Pembbokb, 
Londres,  1848.  Voy.  p.  188,  lot  n?  880.  »  Une 
médaille  autonome  d'or  (AV.  3)  de  Lampsaque 
(variété  de  celle  qui  est  décrite  par  Mionnbt, 
Descr.  T.  II,  p.  660,  n?  286)  pesant  129*/io  grs. 
Vend.  40  £  10  sh.  [Lewis].  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2090)  KAIIAP-IEB.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  AAMYAK.  Tête 
barbue  de  Priape,  à  droite.  M  4.  R^.  «»  26  fr. 

—  SssTiNi  (Dom.),  Lettere  e  dissertazioni 
numismatiche.  9  vols.  Milan  et  Florence, 
1813—1820.  Voy.  vol.  IV.  —  Mionnet,  Deecr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  663,  n?  318.  —  JE  4. 

—  R*.  —  F.  0.  =  16  fr.  —  Idem,  SuppL 
T.  V,  p.  376,  n?  692,  mais  du  module:   JE  6. 

—  R*.  —  F.  o.  =  16  fr.  —  MusEï  Theupoli 
antiqua  numismata.  Aucta  et  édita  a  Laurentio 
et  Federico  fratribus  Theupolis.  2  Tom.  Vene- 
tiae,  1736.  in-fol?  c.  figg.  Voy.  p.  833.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Lenobmant 
(Fr.),  Descr.  des  Méd.  et  Antiq.  composant  le 
cab.  de  M.  le  baron  Behr.  Paris,  1867.  in-8?, 
voy.  p.  81,  n?  473.  JE  3.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
DE  MousTiEB  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  236, 
avec  •  •  •  l£N.  du  côté  de  la  tête  d'Auguste,  et 

au  ï^  :  AAMYA .  Pet  br.  Vend.  (lot.  de  3 

p.  difif.)  9  fr.  —  H.  Cohen,  Descr.  des  méd.  Gr. 
et  Rom.  composant  le  cab.  de  Feu  M.  Badeiots 
DE  Labobde  (Paris,  1869.  Janvier  18),  voy. 
p.  31,  n?  364,  décrit  la  même  pièce  (JE)  3),  avec 
r-KAlIAP-ZEB.  au  Droit,  et  AAMYA,  au 
Revers.  [Il  serait  très-curieux  à  connaître  ce 
que  peut  signifier  la  lettre  F.  qui  précède  le 
mot  KAIIAP?  Le  Feu  M.  H.  Cohen  dont  on 
connaissait  la  sagacité,  était  fort  intrigué  par 
la  présence  de  cette  lettre  F.  devant  le  mot 
KAIZAP.  et  regrettait  de  n'en  pouvoir  donner 
l'explication.]  — 

2091)  CeBACTOY-AAMYAKH.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  à  droite.   Ç^  :  lePA-CYNKAH- 
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TOC.  TIte  dn  Sénat  de  Idunpaaqoe,  h  dnite.  ; 
Denuit,  une  cantremarque.  ^  3.  R'.  =  12  b. 

—  MiomtsT,  DsKT.  dm  mid.  Gt.  T.  II,  p.  663, 
n.»  319.  —  .a;  8.  —  R*.  —  F.  0.  —  9  fr.  — 
bUiMt  de  Fruce.  —  Rara  dau  lu  nnlat.  — 

a093)  VarléU  de  la  pi^cJdente.  ZEBAX- 
TOY-AAMTAKH.  TBto  knrfe  d'Aopute,  ï  dr.  : 

Bf:  lEPA-rrNK TSte  nue  du  Bénat  de 

Lampsiqiie.  SI  3.  R'.  ^  16  &.  —  Uioknbt, 
Sapô.  T.  V,  p.  375,  D?  691.  —  ^  3.  —  R*. 

—  F.  a  —  9  fr.  —  CtMiMl  dg  Frtw».  — 

2098)  AY'KAt Têto  nue  d'Auguaie. 

AAMTAKHNnN.   Priape  debout.   M  4.   R". 

—  80  fr.  —  MioNMBT,  BuppL  T.  V,  p.  876, 
nî  698.  —  j:  4,  —  R'.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
EAjnia  (Chr.),  CataL  oum,  «eter,  Mn«.  Beg- 
Baniae,  loy.  VoL  I,  214.  5.  —  MaiH)!»  Ml 
Cabinat  d<  Franc*.  — 

20M)  CeBACTOY.  TSte laurée d'Auginale, 
ï  droite.  Bf  ■  AAMTAK.  Priape  delMut,  à  droite, 
le  bras  armt  leTé,  vwatro  arado  [à  gauche, 
dam  le  ctiunp,  quelquefois  un  monogramme]. 
.£  2  et  3.  R*.  =  25  fr.  —  Mionmet,  Suppl. 
T.  T,  p.  876,  n?  69*.  ~  .U  3.  —  R'.  —  F.  o. 
^  16  fr.  —  KoLLiM  IT  FguASDBicT,  Cat.  des 
nM.  Ot.  (Patl.,  1863),  Vol.  U,  p.  303,  n?  468S. 
JE  S.  Tend.  6  fr.  (mail  aujoiird*hui  quatre  fois 
plui  cher).  —  Cfr.  aussi:  Dumebsas ,  Descr. 
des  mtA.  ant.  du  Cab.  de  M.  Ailier  de  Hante- 
n»he.  Paris,  1829.  in-4T  Toy.  p.  78.  Gkxt^b 
IbM.  PI.  XII,  n?  11.  — 


Notice  BUT  deux  diplômes 
militaires  romains,  Irouvés 
tout  récemment  en  Sulgarie. 


[Deu: 


s  jpigraphiqnea  inédits  de  la 
plus  hante  importance.] 
Canfarmément  à  notre  pngiamma  nous 
erojans  de  noba  deroir  de  signaler  ici  un  ar- 
ticle  de  H.  P.  A.  Btszod  (II.  A.  CbipKy), 
candidat  de  l'UnlTernCé  de  Su  Pétenbooig  sur 
la  nouvelle  décoQTerte  de  dsux  diplômes  ui- 

rrie.  Cet  article  a  ité  recensé  en  rasse  par  M. 
Profeos.  PouuLoTSKi  dans  b  „ Journal  du 
Mimstère  de  Tlnstr.  Publ."  [Voy.  HCypn.  Mau 
HapoAH.  ITpocB.  =  MaB.  1880.  V-e  aecflTBJi- 
iTie.  lacTb  CCIX,  crp.  61—108],  Mai,  1880. 
Toy.  T.  CCIS,  p.  61  à  106,  et  intitulé  en  russe: 


HeAaBHO  Bt  Eojirapia."  —  H.  Stxkou 
(CbipKy)  pendant  ses  royages  et  un  tèytmi  d'nne 
année  et  demie  eo  Bulgarie^  giAce  &  des  circon- 
■taocea  tris'fiivoiables,  ainsi  qu'i  sa  oomuûs- 
sance  de  la  lanpie  locale,  son  amour  pour  la 
reaherche  des  curiositis ,  ses  lelations  avec  Isa 
saranu  parmi  les  bnlgaree,  a  en  la  cbanoe  pen- 
dant on  si  bref  interral  de  temps  de  recueillir 
une  masse  de  précieui  maCériaui  pour  la  philo- 
lo^e,  l'ethnographie  at  l'aichéalogie,  Paiïnî  If* 
matériaux  archéologiqnes  les  Imbcsipttdhb 
GBBcaVBB  BT  LATUfBS  du  monde  classique 
collactionnées  par  M,  Sycbiii  occupent  one 
place  des  plus  importaul«a.  Jusqu'à  présent 
les  Recueils  des  Insoriptions  grecques  et  la- 
tinee,  contenaient  (surtout  les  demiera)  très- 
peu  de  monuments  de  l'ancienne  Bulgarie 
I  (Moeaia  inferior)  ;  et  dire  que  ce  n'est  point 
I  pour  la  raison  qu'il  y  ait  eu  un  manque  de  on 
genre  de  monuments,  mail  plntdt  parce  que 
cette  conbée  a  été  Irès-raiement  fréquente  par 
des  touristes  occideulani  et  surtout  par  des 
arohéalogueB-épigTapbistee.  Les  décoaTertei 
faîtes  par  U.  Syrkoa  augmentent  de  beanoonp 
tout  le  matérial  épigraphique  trouté  en  Bul- 
garie. Parmi  ces  découTertes,  tu  leur  importance 
scientifique ,  la  première  place  appartiendra 
I  loujours  aux  deux  précieux  monuments  qni  sont 
de  la  classe  deûgnée  dans  la  science  sous  le  nom 
I  des  dipldmea  militaires,  Avant  la  tronvaille  de 
;  U.  Syrlcou ,  leur  nombre  conan  était  de  68, 
i  parmi  lesquels  quelquee-uns  oe  se  sont  pas  cod- 
j  sénés  enti^ment  et  plusieurs  autres  ne  sont 
connu»  qu'en  fragments.  Aujourd'hui  leur 
nombre  s'est  vu  accroître  d'un  seul  coup  de  deuj 
eiemploires,  dont  les  échantillons  sont  du  plus 
hau  t  intérSt  scientifique.  Grâce  it  la  bieuTeillance 
de  M.  Syokou  qui  a  donné  la  poeaibilitiS  à  M. 
le  Professeur  Poscialotszi  de  publier  cee  di- 
plSmes,  notre  Lecteur  pourra  s'en  miâre  im 
compte  plus  détaillé  s'il  voudra  parcourir  l'ar- 
ticle de  M.  Pomialovski,  que  nous  venons  de 
signaler,  et  qui  contient  une  deaoripdon  i  la 
fois  savante  et  critique  sur  ces  deux  trésors  épi- 
grapbiques,  qui,  étant  d'une  rareté  eic«eaiTe 
appartiennent  sans  contredit  aux  objets  les  plus 
précieux  et  les  plus  recherchés  par  les  Direc- 
teurs des  Musées  et  les  Amateur?  partîcuUeis. 
Au  règne  de  Domitien  nous  espérons  de  revenir 
'  i  ces  monuments  et  d'eu  donner  une  description 
plus  exacte,  —  aujourd'hui  nous  nous  bornerons 
i  signaler,  on  passant,  l'importance  de  cette 
trouvaille  et  à  n'ofirir  au  Lecteur  que  le  texte 
de  ces  diplômes  qui  se  lit  ainsi  : 
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Le  premier  des  dipldmes  trouTës  par  M.  Stbkou  oontient  les  légendes  suirantes: 

Partie  intérieure. 
A.  . 

IMP-CAESAR-DIVI-VESPASIANI-F-DOMITIANVS 

AVOVSTVS-PONTIFEX-MAXIMVS'TRIBVNIC'PO 

TE5TAT*IMMP*II*P-P-COS.VIII-DESIONAT-VIIII 

IIS-QVI-MILITAVERVNT-EQVITES-ET-PEDITES-INA 

LIS-QVINQVE*ET*COHORTIBVS-NOVEM-QVAE-AP 

PELLANTVR'f«FLAVIA-OEMINA«ET«l-CANNE 

NEFATIVM-ET-II-FLAVIA-OEMINA-ET-SCVBV 

LORVM-ET-PICENTIANA-ET-I-OERMANORVM 

ET-l-AQVITANORVM-ET-l-ASTVRVMET-l«THRA 

CVM-ET'II*RHAETORVM-ET-SVNT«IN-OERMANIA 

SVB'Q-CORELLIO-RVFO'ITEM-INALA'CLAVDIA 

NOVA«ET'COHORTIBV«SDVABVS'III'OALLO 

RVM*ET«V«HISPANORVMQVAE-SVNT'IN-MOE 

SIA'SVB'C-VETTVLENO-CIVICA-CERIALE 

QVINIS-ET-VICENIS-PLVRIBVSVE-STIPEN 

DIIS-EMERITIS'DIMISSIS'HONESTA-MISSI 

ON  E'QVORVM-NOM  I N  A-SVBSC  RI  PTA-S  VNT 

IPSIS-LIBERIS«POST«ERISQVE-EORVM-CIVI 

TATEM-DÉDITET'CONVBIVM'CVM-VXORIBVS 

QVAS'TVNC'HABVISSENT'CVM-EST-CIVITAS 

IISDATA-AVT-SI-QVI«CAELIBES«ESSENT-CVM 

IIS-QVAS-POSTEA-DVXISSENT-DVMTAXAT-SIN 

OVLISINOVLAS 

AD-XII-K-OCTOBR 
M  LARCIO-MAONO-POMPEIO'SILONE 

COS 
T  AVRELIO-QVIETO 

COHORT-hAQVITANORVM'CVI'PRAEEST 
M-  OENNIVS'M-F-CAM'CARFINIANVS 

EX-PEDITIBVS 
L  VALERIO-LF'PV'.DENTI-ANCYR 

DESCRIPTVM'ET'RECOONITVM'EX'TABVLA'AE 
NEA-QVAE-FIXA'EST*ROMAE-IN-CAPITOLIO. 

La  première  table  de  la  partie  intérieure  offire  le  texte  ci-dessus ,  avec  une  autre  diyision 
de  lignes,  et  avec  un  seul  variant  à  la  fin: 

DESRIPTVM-ET«RECOONITVM«EST-EX'TABVLA-AENEA 

QVAE-FIXA-EST-ROMAE'IN*TRIBVNA 

LI-CAESARVM-VESPASIANI'T-DOMITIANI 

Sur  la  seconde  table  nous  lisons  : 

Q-MVCI  •         AVOVSTALIS 
C-POMPEI  EVTRAPELI 

C'IVLI  CLEMENTIS 

L-PVLLI  SPERATI 

P-ATINI  RVFI 

C-LVCRETI  MODESTI 

P'ATINI  •         AMERIMNI. 

37* 
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M.  Strkou  obeerve  que  ce  monument  est  en  cuivre  jaime,  qu*il  est  de  la  longueur  de 
5  pouces  et  de  la  largueur  de  S'/^  pouces,  qu'il  a  été  trouvé  par  un  paysan  à  DÉBoi.vtz,  dans  un 
tombeau  romain,  à  1  heure  au  Sud  de  Tmow  (TipucBi»},  et  appartient  présentement  à  M. 

N.    GlÉKOFF    (H.    }KeKOBT>). 


mêm 


Le  second  monument  se  lit  ainsi: 

Partie  intérieure. 

A. 

IMP-CAESAR'DIVI-ANTONfNI«F-(diYi)V(eri)P(arthici) 

MAXIMI'FRATER-DIVI-HADRIANI'NEPOS-DIVI-TRAIANI 

PARTHICI-PRONEPOS-DIVI-NERVAE-ABNEPOSM'AVRELIVS 

ANTONINVS'AVG'OERMANIC-SARMATICVS-PON 

TIFEX«MAXIMVS'TRIBVNIC«POT'XXXII«IMP«VIII-COS-lll- 

P'P. 
IMP-CAESAR-AELIVS-AVRELIVS'COMMODVSM*ANTONI(ni) 
AVG-FIL-DIVI-PIH^EPOS-DI«VI-HADRIANI-PRONEPOS 
DIVI'TRAlANI-PARTHICI-ABNEPOS-DIVhNERVAE'ADNEPOS 
OERMANICVS'SARMATICVS-TRIBVNIC-POT«lll-IMP-ll« 

COS-PP. 
PEDITIBVS*ET«EQVITIBVS-QVI-MILITAVERVNT«IN«COHOR 
TE-I-FLAVIA«NVMIDARVM-QVAE'EST'LYCIAE-PAMPHYLIAE 
SVBLICINIOCRISPO-LEG«IVLIO*FESTO'TRIBVNO«QVIN 
QVE-ET-VIGINTI«STIPENDIIS-EMERmS«DIMISSIS 
HONESTA'MISSIONE'QVORVM-NOMINA-SVBSCRIPTA 
SVNT-CIVITATEMROMA-NAM'QVI-EORVMNON'HA 
(b)ERENT-DEDERVNT-ET-CONVBIVM*CVM«VXORIBVSQVAS 
(tunc)HABVISSENT-CVM*EST'CIVITAS«IISDATA-AVT 
(cum)l  IS-QVAS-POSTEA-DVXISSENT-DVMTAXAT*(sing:uH) 

SINOVLAS. 


AD-X'K-APRILES 

ORFITO-ET«RVFO«COS 

• 

EX-EQVITE 
VALERIO-VALERI'F-VALENTI'CASTR 

• 

DESCRIPTVM-ET«RECOGNIT«EX-TABVLA-AEREAQVAE 
FIXA'EST'ROMAE'IN'MVRO-POST'TEMPLVM-DIVI'AVO'AD 

MINERVAM. 


Ce  texte  écrit  d'une  manière  très-négligée 
et  par  conséquent  difficilement  lisible,  a 
en  plus  souffert  de  Toxyde  du  métal  ;  nous  l'avons 
restitué  en  nous  basant  sur  sa  partie  extérieure, 
dont  l'écriture  plus  soigneuse  est  plus  lisible. 
Sa  première  moitié  offire,  outre  une  toute 
autre  disposition  de  lignes,  des  variantes  dans 
les  noms  des  consuls  seulement,  qui  se  lisent 
ainsi:  SER-SCIPIONE-ORFITO«P'VELIO- 
RVFO'COS.  Sur  l'autre  moitié  nous  lisons: 


C-BELLI 
L'SENTI 

VRBANI 
CHRYSOCONI 

TI-IVLI 

L'PVLLI 

S-VIBI 

• 

CRESCENTIS 

MARCIONIS 

ROMANI 

C'PVBLICI 
M'IVNI 

• 

LVPERCI 
PII. 
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D'après  les  observations  de  M.  Stbkou,  ce  h)HBNTZEN(Wilhelm),ZweiMilitardiplonie 

diplôme  a  été  déterré  à  Kadykîoj ,  dans  les  der  Sjiiser  Domitian  und  Hadriau.  Yoy.  Jahr- 

Ruines  d*une  forteresse  de  Pépoque  romaine,  bâcher  des  Yereins  von  Alterthumsh^unden  îm 

distantes  de  5  à  6  heures  de  Trnow  et  se  con-  Rheinlande.  T.  XIII.  An.  1848,  p.  26.  — 

serve  chez  le  même  M.  Gékoff.  — 

i)  AscfHBACH  (Dr.),  Ueber  die  im  Yespasiani- 

Pour  tons  cenx  qui  voudraient  avoir  des  ren-  schen  Militardiplom  vom  Jahr  74  vorkommen- 

seignements  plus  complets  sur  les  diplômes  mi-  'den  Alen  und  Auxiliar-Gohorten.   Yoy.  Jahr- 

litaires  Romains  et  sur  tous  ceux  qui  existent,  bûcher  des  Yereins  von  Alterthumsfreunden  im 

nous  recommandons  la  consultation  des  ouvrage  Rheinlande.  Tome  XX.  An.  1863,  p.  33.  — 

suivants: 

j)  Akneth  (Joseph),  Zwôlf  rômische  Militar- 

diplôme.  Wien,  1843.  — 

k)  Chbist  (B.),  Ueber  ein  bei  Weissenburg 

a)  Marini  (Gaetano),  Gli  atti  e  monumenti  gefundenes  romisches  Militardiplom.  Yoy. 
de'fratelliArvaliscolpitigiaintavoledimarmo  Sitzungsberichte  der  konigl.  bayer.  Akademie 
ed  ora  raccolti  diciferati  e  commentati.  Roma,  der  Wissenschaften  zu  Mûnchen.  1868.  T.  II, 
1795,  voy.  p.  448,  et  les  suiv.  où  il  décrit  16  p.  409.  —  Ibid.  An.  1874,  I,  p.  193,  article  de 
diplômes  qui  lui  ont  été  connus  et  en  donne  une  M.  OlenschiJloeb,  intitulé:  Das  rômische 
courte  explication.  —  Militardiplom  von  Regensburg.  — 

b)  Ybbnazza  (Giuseppe),  voy.  les  Actes  de  j)  Mabquakdt,  Rômische  Staatsverwaltung. 
l'Acadéjue  de  Tubin,  Tome  XXIII  (année  Leipzig,  1876,  II,  p.  546.  — 

1818),  p.  83  et  les  suiv.  où  en  donnant  Texpli- 

cation  d'un  diplôme  militaire  trouvé  à  Tortoli  m)  Desjabdins,   Les  tabellarii,  courriers 

au  commencement  de  ce  siècle,  il  décrit  en  même  porteurs  des  dépêches  chez  les  Romains.   Voy. 

temps  les  21  autres  diplômes,  connus  à  cette  ^f^^  1©^  Mélanges  publiés  par  la  section  histo- 

époque. rique  et  philologique  de  l'école  des  hautes  étu- 

/r,,            X  -r^-  ,      ..         .  f  des  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation. 

c)  Cakdinali  (Clémente),  DiplomL  impenali   p^ris  1878  p.  62. 

di  privilegj  accorîdati  ai  militari  raccolti  e  co- 

mentati.  Yelettri,  1835.  [Donne  la  description  n)  Moscmsen,  Die  Stadtrechte  der  latinisohen 

de  30  diplômes.]  —  Gemeinden  Salpensa  und  Malaca  in  der  Provins 

.V  ^           Y                        T                    xr  Baetica.      Yoy.    Abhandlungen   der   KÔnigL 

d)CoiipUBlN8ciiiP™NTiMLATiNABUM  Voy.  ga^bsi^he^  (Lelbchaft  de?  WiaenschaJPtoi. 

Tome  III   p  843  et  902,  où  on  trouve  1»  de-  ^^  jjj        39^    [Recherchei  exoeUentee  et 

scripuon  de  67  diplômée,  accompagnée  d  excel-  eonsciencieLs  qui  ont  beaucoup  contribué  à 

lents  commenta>xe8  deMoMMSEN,  amai  que  la  l'édairciMement  déanitive  de  cette  question  et 

description  de  10  autK»  diplômes  qui  ont  été  .  ^^^    ^^^^^         j^  ^j  1^^^  mUitair*.  ne 

réunis  au  Supplément  du  même  ouvrage,  paru  ^„,      /^^  ç,^|^  ^  f,„  (j       j  ^^  g^. 

sous  le  titre  de:  „Ephbicebi8  epiobaphica  ,  pere,^,  ou  les  soi-disant  co««tairt«>n«j)rtn- 

vol.  II  et  IV,  1.  -  Upum.]  - 

e)  Rkioeb  (LAm),  RecueU  de  diplôme,  mi-  ^  Bbambach  (J.),  Corpus  Inscriptionum 
htaires  Pan^  1879.  Livraison  1.  -  [C  est  un  Rhraanarum.  Elberfeld,  1867.  in-4î  -  Du 
Becueil  complet  (facsimile)  de  tous  les  diplômes  ^^^^  ^^^^ .  .  inscriptionum  in  Gennaniis 
connus  jusqu  à  nos  jours.]  —  i«pertarum  censura.   Av.   figg.    Bonn,   1864. 

f)  BoBOHBsi  (Bartolomeo),  Diplomi  imperiali  in-8*  —  b)  Trajan  am  Rhein  und  die  Inschriften- 
di  congédie  militare.  Voy.  dans  les  :  Memorie  falschungen  zu  Trier.  Eberfeld,  1866.  iB-87  — 
dell'Instituto  di  oorrispondenza  ar-  c)  De  columniis  miliariis  ad  Bbenum  repartis, 
cheologica  di  Roma.  T.  1.  =  Oeuvres  com-  Av.  tables  géogr.  Bonn,  1866.  in-4?  — 
plètes  III,  p.  369,  et  du  même  auteur  dans  les: 

Dissertazioni  délia  pontificia  Acca-  W                   ig^ô  Voy.  p.  4.  - 

dcmia   romana   di   Archeologia,      voy.  ^               »                 J    *^ 

T.  X.  =  Oeuvres  complètes,  lY,  p.  277,  Tar-  q)  Habtung,  Rômische  Auxiliar-Truppen 

ticle  intitulé  :    Intomo   ad  un  nuovo  diploma  am  Rhein.   Wiirabuig,  1870,  I,  p.  16  [article 

militare  delVimperatore  Traiano  Decio.  —  g^r  les  cohortes].  — 

g)  Gazzeba  (Constanzio),  Yoy.  Atti  dell'Ac-  j.^  Beckeb  (J.),  '  «oeHen. 
cademia  di  Torino.  Tom.  XXXY  (an.  1831),  y^y  jahrb.  d.  V«  fr.  im 
p.  217,  son  mémoire:  notizia  di  alcuni  diplomi  Rheinlande.  T.  TT 

imperiali  di  congédie  militare  e  ricorche  intomo 

al  consolato  di  Tiberio  Catio  Frontone.  —  s)  Planta,  D                                      ,  187 
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t)  Renibb  (L.),  Sur  le  conseil  de  guerre  de  LAMPA  ou  LAPPA. 

TUtoB  avant  le  siège  de  Jérnaalème.  Voy.  Mém.  .       . 

de  r  Acad.  dee  Inacr.  et  de  BeUee  -  Lettrée.  [J^^  ^^  ^  \^.  Crète  ou  Krète,  auj.  Ruines 

T.  XXVI,  1,  p.  302.  —  *  ^^^  P"«  -Kuma.] 

u)  Waddinoton  rw.  H.),  Fastes  des  pro-  Lampa,  en  grec:   AâfAfcrjf  cfr.  EnsNinB  db 

TÎnoes  Asiatiques  de  1  empire  Bomain.  L  Paris,  Btsanob,  L  c;  Lampaey  arum  »»  NoncBs 

1872,  p.  160.  [Dans  cet  ouTrage  ainsi  que  dans  Efibcopalbb,  L  c;  iLiunpaearum  cimtas, 

le  précédent  (celui  de  Renier)  U  est  question  de  Aafinauov  rj  noXiç  =  Yoy.  les  lilseri|ltiOBt 

savoir    distinguer  G.  Yettulenus  Civioa  jjlbidaibsb  Romainbb,   dans  Mabillon  et 

Gerialis  légat  en  Moede  de  Sex.  Yettu-  Gbbmain  [Livre  intitulé:   Mlisaeuili  Hllicuil, 

lenus  G.  G.  dont  le  nom  se  rencontre  souvent  s.  collectio  veterum  scriptorum  ex  bibliotheois 

dans  les  auteurs  anciens  ainsi  que  dans  les  in-  italicis  (iter  ItaL  liter.  ;  varia  Patrum  opuscula; 

scriptions.]  —  antiqui  libri  rituales  etc.),  IV  parties  en  2  vols. 

n ^^A^r-          jx        i_^i  avec  nombreuses  planches  gravées  sur  cuivre. 

JSn"Uï^"'r«^"^*'X"  ^"^  "^;  ^f  ^rfstr^'' 

nord  (dans  le  canton  du  Valais,  en  Snuae)  que  ^  j      ^^  Pbotimobe  •  Aunna  —  PTOiSrfB. 

jousemei  «m  1869,  1872  et  1876  »  7  P«»!»nt  ^  «.  ;  Dxoh  Cassius,  Lîti.  XXXVI,  iidtTon 

de  Génère  à  Acte  et  dans  les  autees  ville.  ^,  jj^^„^  ^^  j^^         ville  dani  U  p<^ 

f  i?ïf'.îîr  "?f  *?i  1^^^°"  ^J'T^  S.  E.  de  rae  de  Crète,  entre  Artaoine  rtSu- 

UBxbliothèqueetlacoUecUondesniédail^t  trita;  selon  ETnoran  râ  Btiakcb:   Kyoi.ti.- 

autres  AnUqmMs  qui  appartienMnt  aui  frère.  '  ^^          ^^^^  ,„  jj  ^  de  la  piSe  Se 

du  couvent  de  St.  Bernard.  Outre  les  monnaies    j^  ri \ZL  r /m :_; j5i^ 

éeaupr: 

ontagne 

«,  u«,uv««.  «»  «ux«»  u«  X  «««eu  temple  uo  rorlesmonnaie8:AAnnAIQN.  — Aujourd'hui 

n'^P^T^  ^"^  *''VP  M  1    ^T  "^'  R^««  à  Polis  près  Kuma,  mais  vulgaire- 

?JS*^^'\*T~?^^^'^'^^''*^r'i^'"  ment  kPaîaeo^^astro.^                ^^ 
différentes  Antiquités  qui  ont  été  trouvées  dans 

les  pays  environnants.   Ainsi,  nous  avons  re-  §  1.    Gette  ville  est  généralement  fort  peu 

marqué  un  diplôme  militaire  romain  en  cuivre,  connue.  Nous  oserions  penser  qu*elle  avait  reçu 

très-bien  conservé,  que  les  moines  n'ont  voulu  son  nom  des  fêtes  Prométhédt  ou  LanpailopIlO* 

céder  à  aucun  prix  et  qui  reste  cependant  jus-  ridt  (de  lafinàç  —  lampe  et  tpiçœ  —  porter) 

qu*à  présent  dans  le  plus  complet  abanidon  et  solennités,  pendant  lesquelles  les  Orecs  allu- 

oubli.  Nous  regrettons  infiniment  d'avoir  man-  niaient  un  grand  nombre  de  lampes  en  l'honneur 

que  dans  le  temps  à  prendre  bonne  note  sur  la  de  Minerve,  de  Yulcain  et  de  Prométhée^  en 

date  et  les  personnages  dont  il  est  question  dans  action  de  grâces  de  ce  que  la  première  avait 

ce  diplôme,  —  aujourd'hui  après  la  mort  du  donné  l'huile,  le  second  inventé  la  lampe,  et  le 

Supérieur  du  couvent  M.  Rooh  que  nous  avons  troisième  dérobé  le  feu  du  cieL   On  sait  aussi 

fort  connu  dans  le  temps  —  il  nous  est  absolu-  que  le  même  jour  se  célébraient  des  jeux  dans 

ment  impossible  d'obtenir  le  moindre  renseigne-  lesquels  on  disputait  le   prix   de   la  course 

ment  à  cet  égard.  —  A  Aoste,  un  chanoine  nous  un  flambeau  à  la  main.  —  Pausajoas,  voy. 

assurait  aussi  qu'il  y  avait  jadis  un  diplôme  Livr.  I,  ch.  29,  nous  dit  que  les  Athéniens  oé- 

mili taire  romain  dans  la  collection  du  prieur  lébraient  les  Lampadophories  trois  fois  l'an, 

Gal,  après  la  mort  duquel,  un  aventurier  am-  aux  Panathénées,  aux  fêtes  de  Vulcain  et  à  cel- 

bulant,  venu  de  Florence  (spéculateur  en  objets  les  de  Prométhée,  à  qui  ils  avaient  élevé  un 

d'antiquités  qui  exploitait  tous  les  campagnards  autel  dans  l'Académie.  G'est  là  que  se  rassem- 

de  la  vallée  d' Aoste  et  d'Ivrea)  s'en  était  em-  blaient  sur  le  soir,  à  la  clarté  du  feu  qui  brûlait 

paré,  et  depuis  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce  que  encore,  ceux  qui  voulaient  disputer  le  prix, 

ce  diplôme  était  devenu.  —  Au  signal  donné  on  allumait  un  flambeau.  Les 

prétendants  devaient  le  porter  tout  allumé  jus- 
qu'à la  ville,  en  traversant  l'Académie  et  en 

Médaille  inédite.  courant  à  toutes  jambes,  si  la  course  se  fidsait 

à  pied,  ce  qui  était  plus  ordinaire,  ou  à  toutes 

2095)  KAIIAP'IEB.   Tête  nue  d'Auguste,  brides,  si  elle  se  faisait  à  cheval.   Gelui  qui 

adroite.  9r:AAM YAKH NON.  Partie  antérieure  courait  le  premier,  si  son  flambeau  venait  à 

d'un  hippocampe  aîlé,  à  droite.  M  6.  R**  *.  ==  s'éteindre,  le  cédait  à  un  second  qui,  n'ayant 

60  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  H.  le  oiN^.RAL  pas  été  plus  heursux,  le  cédait  à  un  troisième, 

J.  DE  Bartholomaeï.    [D'après  une  ancienne  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de 

note  de  Feu  J.  Sabatier.]  —  Complètement  ceux  qui  se  présentaient  pour  disputer  le  prix, 

inédite  et  inconnue  &  MionneL  —  fdt  entièrement  épuisé.  Si  tous  les  flambeaux 
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s'éteignaient,  les  prix  étaient  xésexrés  pour  la 
fSte  soiTante.  — 

§  2.  Depuis  Tannée  1840  jusqu'à  présent, 
beaucoup  de  savants  et  voyageurs  zélés  ont  ex- 
ploré les  Buines  des  villes  de  Tîle  de  Crète, 
mais  malheureusement  personne  ne  s'était  oc- 
cupé à  faire  des  fouilles  spéciales  à  Lampa  ou 
LapiM  qui  £ût  le  sujet  de  notre  présent  entretien 
et  dont  les  Ruines,  au  dire  des  voyageurs,  méri- 
tent bien  d*être  explorées.  —  M.  C.  Wbsohbb 
[ancien  membre  de  TEcole  françaÎBe  à  Athènes] 
en  fidsant,  en  1863,  par  ordre  du  gouvernement 
français,  des  fouilles  dans  des  Buines  connues 
jusqu'alors  sous  le  nom  vulgaire  de  PcUaeO' 
KastrOy  trouva  à  une  certaine  profondeur  du 
sol,  sur  un  beau  bloc  hellénique  appartenant  à 
un  mur,  un  grand  décret  en  dialecte  crétois,  dont 
voici  le  contenu  :  „Ce  décret  rendu  par  le  Sénat 
et  par  le  Peuple,  a  pour  objet  de  décerner  les 
honneurs  particulierB  à  Attcde,  roi  de  Pergame, 
afin  de  le  remercier  de  sa  bienveillance  envers 
la  confédération  orétoLse  en  général,  et  parti- 
culièrement envers  la  ville  d'ArrikitE.^  —  Le 
nom  de  cette  ville  est  écrit  en  dialecte  dorien, 
Aftaba  pour  Aftesa  (ràg  t&v  ^AntaçaUùV 
notioçy  dit  formellement  Vinscription).  La  dé- 
couverte de  ce  monument  épigraphique  est 
d'autant  plus  importante  qu'elle  vient  après 
deux  mille  ans  rendre  aux  Buines  d'une  ville 
qui  n'était  connue  que  sous  le  nom  vulgaire  de 
PAiiAEO-EASTBo  —  SOU  aucieu  et  véritable 
nom  —  celui  d'ApTÈBE  (nom  qui  ne  peut-être 
plus  contesté  aujourd'hui)  ou  en  dialecte  dorien 
Aftara,  ancienne  ville  grecque,  connue  dans 
la  Mythologie  par  la  victoire  poétique  des  Muses 
sur  les  Sirènes.  —  Un  fait  particulièrement 
remarquable  et  à  la  fois  triste  à  signaler  est 
celui  que  presque  toute  une  moitié  des  Buines 
de  villes  grecques  dans  l'île  de  Crète  sont  géné- 
ralement appelées  par  la  population  moderne 
Palaeo-Kastro.  Un  voyageur  anglais,  fort  sa- 
vant et  éclairé,  que  nous  consultâmes  à  ce  sujet, 
après  son  retour  du  voyage  en  l'île  dé  Crète,  en 
1873 ,  pendant  notre  séjour  à  Oenève,  nous  as- 
sura que  toutes  les  Buines  des  anciennes  villes 
qu'il  visitait  dans  l'île  de  Crète,  telles  que 
Kydonia,  Hiérapolis,  Polyrhenia,  Priansion, 
Hierapytna  etc.  lui  ont  été  toujours  désignées 
sous  le  même  nom  de  Palaeo-Kastro.  Si  c'est 
réellement  ainsi  ce  n'est  qu'une  insulte  gratuite 
à  toute  la  respectable  société  du  monde  antique 
qui  nous  a  légué  ces  Buines,  en  plus  une  cruelle 
profanation  de  la  science  et  un  manque  absolu 
du  respect  aux  plus  sacrées  traditions  du  passé. 
Nous  pensons  que  cette  vicissitude  doit  son  ori- 
gine aux  pirates  de  Gênes  qui  allaient  autrefois 
jusqu'en  l'île  de  Crète,  et  qui,  dans  le  délire  de 
leur  vie  pleine  de  molesse  et  remplie  d'un  élé- 
ment purement  animal,  introduisirent,  sans 
trop  réfléchir  et  sans  aucune  distinction,  l'usage 


d'un  pareil  surnom  à  toutes  les  belles  Buines 
qui  se  présentèrent  à  leur  contemplation.  £n 
somme  c'est  un  fScût  qui  offire  au  monde  savant 
un  thème  digne  des  réflexions  des  plus  gzanida 
philosophes  de  notre  temps  ;  —  nous  aimons  à 
croire,  qu'à  l'avenir  on  ne  cessera  de  faài%  à 
l'instar  de  M.  Wbsohbb  (Carie),  des  fouillst 
dans  les  autres  villes  grecques  dont  les  Buines 
se  trouvent  dans  l'île  de  Crète,  avec  les  résultats 
desquelles  on  parviendra  à  constater  leur  em- 
placement et  mettre  au  jour  des  monuments 
épigraphiques  qui  pourront  avec  certitude  leur 
rendre  à  la  fin  leur  véritable  nom  antique.  — ^ 

§  3.  Les  monnaies  connues  de  Lampa  on 
Lappa  sont:  Autonomes:  &.  R*.  —  M,  R*. 

—  Impériales:  M.  R'— R«.  —  Série  :  d'Au- 
g^uste  à  Commode.  — 

§  4.  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
liAKPA  ou  Lappa  en  Crète,  avec  ses  homo- 
nymes: 

a)  Laicpas  —  un  endroit  dans  l'île  de  Lam- 
ponie  dans  le  voisinage  des  côtes  de  Thzaoe^ 
près  de  la  Chersonèse  Taurique.  Cfr.  Stbabov, 
Livr.  XIII,  loc.  cit  — 

b)  Lampas  ou  Hbphaestia  (auj.  Commo, 
Commino)  —  île  de  la  Méditerranée,  au  Nord 
de  l'île  de  Mélita,  entre  celle-ci  et  l'île  de  Ghin- 
los  [ArDloç,  auj.  Gk)zzo,  Gozo,  GK)Kza].  Cfr. 
Plinb,  Livr.  III,  ch.  9.  — 

c)  Lampca  ou  Lampia — colline  de  l' Arcadie, 
faisant  partie  du  mont  Er]rmanthus,  située  dans 
le  S.  E.  (c'est  probablement  l'endroit  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Elanda?)  —  On 
y  honorait  Pan  d'un  culte  particulier.  De  là,  le 
surnom  du  dieu  Pan  »»  Pan  Lampeus.  Comp. 
les  Médailles  d' Arcadie,  dans  Mionnet,  Desor. 
T.  n,  p.  244,  et  Idem.  Suppl.  T.  IV,  p.  272. 

—  Voy.  encore:  Papin.  Stat.  Thebaid.  IV, 
V.  290;  AafAnsux  =  Pausaniab.  Arcadie. 
ch.  XXrV;  Lampeus  —  Pline,  Livr.  IV, 
ch.  6.  — 

d)  Lampetia,  AafinBTia  (AafinBvsuc)  ou 
Clampetia,  cfr.  PoLTBB,  Livr.  XIII,  L  c; 
Etienne  de  Btzanoe  ,  Le.  —  ville  de  Brut- 
tium  (dans  la  Graecia  Magna).  — 

e)  Lamponia  ou  Lamponium,  ville  de  l'Asie- 
Mineure,  dans  la  Troade.  Cfr.  Hébod.  livr.  V, 
ch.  26;  ETiEiyrB  de  Btzance,  loc.  cit.  — 

f)  Lamponia  [Strabon,  XIII  et  Pline, 
11.  ce],  —  île  dans  le  voisinage  des  côtes  de 
Thrace,  près  de  la  Chersonèse  Taurique.  — 

g)  Lampba,  en  français:    Lamprée  (Lam- 
pbea),  petite  ville  de  l'Attique,  au  centre  de  la 
péninsule  qui  termine  cette  contrée  à  TO.,  à 
quelque  distance  d'Anagyronte.   C'est  ici,  * 
dire  des  mythologues,  qu'a  du  s'enfuir  1' 
d'Athènes  Kranaus  quand  il  était  p< 

par  Amphictyon  son  gendre.  — 


1167 


Dictionnaire  numisnuttique. 


1168 


Remarqne*  Nous  donnons  ici  ces  homo- 
nymes de  Lampa  ou  Lappa  uniquement  dans 
le  but  pour  tenir  en  éveil  Tattention  du  lecteur, 
quand  il  pourra  à  Tayenir  retrouver  quelques 
médailles  frappées  dans  les  dites  localité  et 
dont  les  légendes  commenceront  par  AAM  PI.  ou 
AA.  ou  AAn.  — 

Littérature: 

a)  GnoTEFBND  (C.  L.),  Unedirte  Griechische 
nnd  Romische  Mûnzen.  Yoy.  dans:  Philologos 
Faedagosque  Germanos  exeunte  mense  septem- 
hri  A.  MDCGCLXIY  Hannoveram  convenien- 
tes  salrere  jubent  H.  Lud.  Ahrens  et  Car.  Lud. 
Ghcotefend,  huic  conrentui  moderando  praefecti. 
Hannoverae.  Impensis  Hahnianis  1864.  in-8? 
voy.  p.  34,  n?  6.  — 

b)  Ktepebt  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  249, 
§  222.  — 

c)  BuNBUBT  (£.  H.},  Kistory  of  anoient  Gtoo- 
graphy  among  Ghreek  and  Romans,  from  the 
earliest  âges  tiU  the  fall  of  the  Roman  Empire. 
2  vols,  in-8?,  avec  XX  cartes.  London,  1880. 
[Prix  66  fr.  76  cent]  — 

d)  CnsTA  SACRA  sive  de  episcopis  utriusque 
xitUiB  graeoi  et  latini  in  insula  Cretae.  Authore 
Flaminio  Gomelio  (Oobneb),  Senatore  Yeneto. 
2  tomes  in-4?  Venetiis,  1756.  — 

e)  L.  Mt^LLEB,  Musée  Thorwaldsen.  Troi- 
sième partie.  Antiquités.  Section  IV,  Copen- 
hague, 1851.  Avec  rV  pi.  — 

f)  Thenon,  Fragments  d'une  description  de 
l'île  de  Crète.  Paris.  gr.-in-8?  [Prix  3  fr.]  — 

g)  HôcK  (K),  Kreta.  3  vols.  Gottingen, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pi.  — 

h)  Falkeneb,  E.,  théâtres  and  other  remains 
in  Cret«.*  Av.  1  plan  et  8  planches.  London, 
1864.  in-8?  — 

i)  Bubsian  (Conrad),  QJcogro^l^ic  t)on 
Oncd^cnlûnb.  Leipzig,  1871.  in-8?  Voy. 
Vol.  II.  — 

j)  Chishull,  £.,  Antiquitatesasiaticae  christ, 
aeram  anteced.  ex  monumentis  graecis,  gr.  lat 
Avec  figg.  Londres,  1728.  in-fol?  voy.  p.  120. 

k)  TzcHUKE,  Comment,  ad  Pomponium  Me- 
lam,  II,  2,  p.  643.  — 

1)  SiEBEB,  F.  W.  [Snôep'B],  Reise  nach  der 
Insel  Kreta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec 
cartes  et  pi.  — 

m)  Baumstabk,  A.,  son  article  inséré  dans 
Paxtly's  Real  -  Encyclopadie  der  classischen 
Alterthumswiss.  sub  voce:  Creta.  — 

n)  Perrot  (Georges,  rédacteur  de  la  Revue 
Archéologique  de  Paris).  L'île  de  Crète,  sou- 
venirs de  voyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

o)  Creuzer,  g.  F.,  Symbolik  und  Mytholo- 
gie der  alten  Vôlker,  besonders  der  Griochen. 
4  vols.  Avec  12  pi.  Darmstadt,  1810—1812. 
Sec.  édit.  Ibid.  gr.-8?  4  vols.  1829—1831.  Atlas 


in-4?  Troisième  édit  Ibid.  1887—1842.  gr.- 
in-8?  4  vols,  avec  88  pL  col.  [Wx  21  Rth.]  — 

p)  Paschlet  (R.),  travels  in  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  2  vols,  in*^  Cam- 
bridge, 1837.  — 

q)  Pembroke,  Cat  Londres,  1848  (vente  de 
31  Juillet),  voy.  p.  166,  lot  n?  774  (10  p.  difil). 
JE  3  Vf  Imp.  de  Domitien,  citée  aussi  par 
Mionnet,  T.  II  (Descr.),  p.  286,  n?  223.  Vend. 
ensemble  7  i^  7  sh.  [Lewis].  — 

r)  DuMERSAN,  Descr.  des  Méd.  Ant.  du  Cab. 
de  Feu  M.  Allier  de  Hauterochb.  Paris, 
1829.  in-4?,  voy.  p.  56,  ne  décrit  qu'une  seule 
pièce  Auton.  de  cette  ville:  Droit:  Tête 
d'Apollon.  Bevers:  AAH.  Lyre.  Mb,  — 
[Acquise  à  Crète  par  M.  Allier  de  Hauteroche.] 

s)  Heusikoer  (Fr.),  Dissertatio  de  numo 
Gortyniorum.  Jenae,  1744.  in-4?,  et  dans  les 
„  Acta  Societ.  lat  lenensis'',  voy.  T.  1, 
p.  106 — 114.  [On  y  trouvera  d'intéressantes 
notices  sur  différentes  villes  de  l'île  de  Crète.] 

t)  Sfratt,  t.  a.  B.  ,  travels  and  leeearehes 
in  Crète.  Av.  plans  et  nombreuses  pi.  color. 
2  vols.  Londres,  1866.  in-8?  — 

u)  Savary,  Lettres  sur  la  Grèce.  Voy. 
XXII-ème  let^,  p.  192  et  suiv.  — 

v)  Rauoh  (Baron  Adolphe  de),  Attribution 
de  quelques  médailles  à  Lappa  de  Crète.  Voy. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1860,  p.  190.  — 

w)  WiTTE  (Baron  de),  Note  sur  les  médailles 
de  Lappa  de  Crète.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  An. 
1860,  p.  195.  — 


Monnaies  : 

Augnste.  —  2096)  ©En-KAIIAPI*IE- 
BAirn.  Jête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
AA  n  n  A I  ON .  Apollon  Cy  tharède  debout,  tenant 
le  pledrum  et  la  lyre.  M  6.  R®.  =  40  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  286, 
n?  224.  —  ^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  12  fr.  — 
[Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  IV,  p.  326  ne 
décrit  plus  des  médailles  de  cette  ville  à  l'effigie 
d'Auguste  et  ne  commence  la  série  des  Im- 
périsdes  qu'à  partir  du  règne  de  Domitien.]  — 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 
—  La  série  des  médailles  do  L&ppa  depuis  Au- 
g^te  à  Commode  est  ime  des  plus  rares.  — 

Feu  M.  Grotefend  (Cari  Ludwig)-dans  un 
travail  intitulé:  Unedirte  Griechischs  und 
ROmscHE  MtïNZEN,  jointe  à  une  brochure  dont 
le  titre  est:  „Philologo8  Pasdaqogobqite 
Germanos  ,  exeunte  mense  septembri  A. 
MDCCCLXrV  Hannoveram  convenientes  sal- 
vere  jubent  Henricus  Ludolphus  Ahrens  et 
Carolus  Ludoricus  Grotefend  huic  conventui 
moderando  praefecti.  Hannoverae.  Impensis 
Hahnianis.  1864,  in-8?"  voy.  p.  84,  n?  6 
(GRAYéE  ibid.  PI.  II,  fig.  8),  nous  fait  connaître 
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QBe  méMIle  inédito  de  Lappa,    à  l'effigie 
d'Hadrien  dont  Toioi  la  description: 

2a»7)[AYT-]KAI-TPA-AA[PIANOI].  Tête 
lanrée  d'Hadrien,  à  droite.  {^:AAnnAinN. 
Pallas  debout  à  ^ite,  de  la  droite  combattant 
avec  une  lance  poaée  horizontalement,  et  de  la 
gauche  tenant  un  bouclier  rond.  JE  3.  R^.  = 
30  fr.  —  inédite.  —  Cfr.  Grotepbnd:  Uned. 
Griechifiche  und  Romische  Mûnzen.  HannoTre, 
1864,  Yoy.  p.  34,  n?  6.  [Si  les  médailles  auto- 
nomes de  Lappa  ont  communément  pour  leur 
emblème  principale  un  Apollon  ou  une  lyre,  il 
se  peut  qu'on  ait  adopté  aussi  sur  les  impériales, 
depuis  Domitien,  pour  type  général  de  ces  mon- 
naies —  Minerve  ou  Pallas  combattant,  nço- 
[Auxoç  (cfr.  MioNNST,  Descr.  T.  II,  p.  286, 
n?  225),  et,  par  conséquent,  il  n'y  aurait  aussi 
rien  d'étonnant  de  rencontrer  ce  même  type  sur 
les  médailles  du  temps  d'Hadrien.]  — 


Médaille  autonome: 

Argent*  —  2098)  Tête  laurée  de  femme, 
à  droite  (d'un  beau  style).  J^:  AARRAMIAn. 
Apollon  allant  à  droite,  tenant  sa  lyre.  JR  3. 
R**.  =  200  fr.  —  Extrômement  rare.  —  Rol- 
ISN  ET  Feu  ARDENT,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1862),  Yol.  T,  p.  266,  n?  4192.  M  3.  Vend. 
120  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Il  existe  une 
admirable  contre&çon  de  cette  médaille,  frap- 
pée au  balancier  par  un  dangereux  faussaire  de 
-Gênes  pour  les  bijoutiers  de  Milan,  qui  s'en 
servent  pour  faire  des  bracelets,  broches,  épin- 
gles etc.]  — 

Leptis  Maqna 

[Aujourd'hui  Ruines  près  Lebida.] 

et 

Leptis  Minor 

[en    Byzacêne]. 

Voy.  les  Médaillons,  Gr.  et  Moy.  br.  et  Pet 

br.  à  l'effigie  d'Auguste,  qui  sont  décrites  dans 
le  Tome  I,  vol.  II,  pages  755  à  760  de  ce  Dic- 
tionnaire. — 


LYKIA  ou  L.YCIA  (in  génère). 

[Aujourd'hui  le  paschaltk  d'Alayèh,  parties 
des  Livas  de  Mentech  et  de  Tekieh.] 

Lykia  =  Lycïa  [cfr.  Pomponius  Mêla,  I, 
15  ;  II,  7  ;  Pline,  V,  27  ;  Tite-Live,  XXXIII, 
0.  41;  XXXVII,  c.  16,  23;  XXXVIII,  c.  39; 
XLI,  c.  6;  XLIV,  c.  25;  Eutkope,  VI,  3; 
VII,  19;  Taoit.  Annal.  II,  79;  XIII,  33; 
Horace,  III,  od.  IV,  v.  62  ;  Viboile  ,  Aeneid. 
IV,  V.  143.  346.  446;  VII,  v.  816;  Jornand. 


de  Regnor.  Suce.  p.  40  ;  Avnta  >«  HoMtea, 
L  c.  ;  ProLiM^B,  V,  2  ;  Stbabon  ;  Suidas  lbxx- 
KON  ;  Arrian.  iSxped.  Alex.  I,  IL  oc.  ;  Diodor. 
SicxTL.  XVII,  27;  Ablian.  Histor.  Animal. 
VIII,  5;  HéRODOTB,  I,  oh.  173,  L  c;  1.  Mao- 
CAB.  XII,  23  ;  Actes  des  Apôtres,  XXVII, 
5;  Stat.  Thebaïd.  VI,  v.  686;  —  en  grec 
AvTiia;  en  français:  Ltcie;  en  allemand 
£t)fien,  Sçfia  ou  £^ten,  £^ta;  en  russe 
JlHRifl],  — r  province  méridionale  de  l' Asie- 
Mineure,  bornée  au  N.  par  la  Phrygie,  à  l'E. 
par  la  Pamphylie,  et  à  l'O.  par  la  Caiie.  Le 
fleuve  Xanthus  arrose  et  parcourt  toute  cette 
contrée.  La  mer  la  borne  au  Sud,  et  la  frontière 
de  la  Carie  à  l'O.  Elle  forme  une  espèce  de 
péninsule.  Latit  36d  10'  à  37<i  26'.  —  Habi- 
tants: LYcn,  cfr.  Cicer.  Verr.  VI,  10;  Virgile, 
1.  c.  ;  —  AvKioi  «=  Strabon,  XJV,  v.  457.  — 
Lycium  Mare  »»  Tacit.  Annal.  II,  60; 
Pline,  V,  27.  31,  cfr.  aussi  Lucien,  L  c.  =* 
une  partie  de  la  Méditerranée,  qui  longe  les 
côtes  de  la  Lycie;  —  Lycius  «*  adj.  Ovidb, 
Horace,  11.  ce.;  —  les  Ghrecs  appelèrent  les 
habitants  de  la  Lycie  —  Ltcibnb  (Lykiens), 
mais  en  leur  propre  langue  (dialecte  lycien)  ils 
se  faisaient  connaître,  selon  le  témoignage 
d'Hérodote  (voy.  Livr.  I,  ch.  28)  pour  des  Ter- 
miles  ou  Tremiles  (Hekat),  TRAM I  Ll  dans  les 
légendes  qui  se  trouvent  dans  les  Inscriptions. 
—  Les  fragments  de  nombreuses  inscriptions 
dont  on  y  a  découvert  depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  nous  certifient  que  le  peuple  lycien 
est  d'origine  aryenne  et  doit  sa  provenance  à 
l'émigration  de  cette  grande  famille  qui  s'était 
installée  dans  le  Sud  de  l' Asie-Mineure  avant 
l'arrivée  des  phrygiens  et  autres  races  de  l'orient. 
Les  Lyciens  avaient  cependant  beaucoup  de 
parenté  avec  les  Phrygiens;  c'est  un  fait  acquis 
pour  la  science,  et  lequel  nous  pensons  inutile 
de  développer  davantage.  Dans  l'article  de  la 
littérature  qui  suit  ici-bas  nous  indiquons  les 
meilleurs  ouvrages  que  le  Lecteur  pourra  con- 
sulter s'il  désire  à  avoir  des  renseignements  les 
plus  détaillés  sur  l'origine ,  l'histoire  et  la  cul- 
ture du  peuple  lycien,  qui  fait  maintenant  le 
sujet  d'admiration,  de  profondes  études  et  d'in- 
fatigables recherches  de  la  part  des  plus  grands 
savants,  historiens  et  philologues  de  notre  temps. 
Dans  les  majestueuses  Ruines  des  villes  do  l'an- 
cienne Lycie,  situées  sur  un  sol  purement  clas- 
sique, on  vient  de  mettre  à  jour  non-seulement 
une  quantité  de  singuliers  monuments  épigra- 
phiqucs,  et  qui  sont  tous  pour  la  grande  sur- 
prise de  grands  archéologues  presque  intacts 
ou  d'une  conservation  qui  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer, mais  encore  une  quantité  prodigieuse  de 
médailles  antiques  qui  nous  font  connaître  un 
grand  nombre  de  villes  nouvelles  qui  sont  restées 
inconnues  dans  la  géographie  lycicnnc,  toiles 
que:  Arycanda,  Balbura,  Bubon,  Korydalla, 
;  Limyra,  Megista,  Olympus,  Pinara,  Podalia, 
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Bbodiapolifl  ete.,  —  tout  ceci  ne  &it  que  relever 
dayantage  rimmense  intérêt  pour  cette  contrée 
qui  présente  tant  de  riches  matériaux  pour  les 
études  positives  des  savants,  matériaux,  qui 
comblent  en  même  temps  les  lacunes  des  anciens 
historiens,  qui,  si  on  voudra  juger  d'après  ce 
qui  nous  reste,  se  sont  occupés  fort  peu  de  Tan- 
cienne  Lycie  et  ne  nous  ont  laissés  que  très  peu 
de  détails  sur  cette  intéressante  et  riche  contrée 
du  monde  ancien.    Les  ouvrages.de  Kapito, 

POLYOHABMOB ,        XaNTHOS  ,        MiN^K&AT^ 

Alexander  JPoLTHisTOK  qui  traitent  sur 
l'histoire  de  la  Lycie  ne  nous  sont  parvenus 
que  dans  des  fragments  qu'ETiBNNE  de  By- 
SANŒ  a  eu  soin  le  premier  de  recueillir,  mais 
en  ce  qui  concerne  les  notices  que  nous  trouvons 
dansHérodote,  Pline,  Strabon  et  autres  écrivains, 
nous  pouvons  affirmer  qu'elles  ne  peuvent 
donner  aucune  idée  complète  sur  l'histoire  de 
ce  pays,  ni  contenter  la  curiosité  des  savants 
qui  voudraient  y  puiser  quelques  renseignements 
supplémentaires.  Il  est  à  souhaiter  cependant 
pour  que  tous  ceux  qui  se  préoccupent  au- 
jourd'hui de  l'histoire  de  la  Lycie,  fassent  au 
moins  tous  leurs  efforts  pour  déchiffirer  et  inter- 
préter le  sens  des  légendes  en  caractères  lyciens 
qui  se  trouvent  sur  les  monuments  épigraphi- 
ques  de  oe  pays,  ainsi  que  pour  étudier  à  fond  tous 
les  idiomes  de  ce  langage  tout-à-fait  substan- 
tiel, qui  présente  une  si  grande  variété  avec 
tous  les  autres  dialectes  de  l'ancienne  Grèce,  et 
qui  mérite  d'être  étudié  de  la  manière  la  plus 
sérieuse,  car  avec  l'aide  de  ce  langage  et  le 
sanscrit  on  pourrait  à  la  fin  retrouver  les  pages 
perdues  qui  se  rattachent  à  l'histoire  primitive 
de  l'émigration  des  peuples.  Suivant  Stbabon, 
les  lyciens  formèrent  entre  eux  une  ligue  qui 
comptait  23  villes  dans  sa  dépendance.  Suivant 
un  passage  que  nous  trouvons  chez  le  même 
auteur  (voy.  Strabon,  Livr.  XIV,  p.  664.  666) 
nous  apprenons  que  les  lyciens  étaient  nulle- 
ment adonnés  à  la  piraterie,  comme  leurs  voisins 
habitants  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cilicie,  — 
c'est  un  fait  qui  est  un  des  plus  importants 
pour  l'histoire  de  la  Lycie  et  qui  pourra  être 
éclairci  encore  davantage  par  les  médailles  qui 
nous  restent.  Ainsi,  il  est  plus  que  probable  que  le 
peuple  lycien,  ne  voulant  pas,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  imit^  le  genre  de  vie  de  ses  voisins 
pour  jouer  le  rôle  des  bandits,  après  avoir  or- 
ganisé une  ligue  de  23  villes,  finil  par  fonder 
une  République,  qui  passait  encore  dans  l'An- 
tiquité pour  une  des  plus  honnêtes  et  exem- 
plaires, car  tout  son  gouvernement  était  basé 
sur  des  principes  de  la  plus  grande  justice  et  de 
la  plus  grande  loyauté.  Montesquieu,  le  cé- 
lèbre auteur  de  VyyEsprit  des  Loix^^,  un  juge 
sévère  et  très-compétent,  vante  beaucoup  la 
République  lycienne,  et  en  reconnaissant  la 
forme  de  son  association  comme  étant  la  plus 
convenable  de  toutes  —  il  la  cite  comme  mo- 


dèle de  toutes  les  républiques.  Aimd,  eomme 
nous  venons  de  le  dire,  23  vÛles  formôrèat  entre 
eux  cette  alliance  {piiovouii)^  et  chaque  ville 
participait  à  l'assemblée  géniale  qui  tenait  ses 
réunions  tantôt  dans  une  ville,  tantôt  dans  une 
autre  appartenant  à  la  ligue.  Les  grandes  villes 
ont  été  représentées  dans  cette  assemblée  par 
trois,  les  villes  secondaires  (ou  médiocres)  par 
deux,  et  les  petites  villes  par  une  voix.  Le  pre- 
mier soin  de  l'assemblée  était  d'élire  un  prési- 
dent qui  prit  le  nom  de  Lykiardiet  (AYKIAP- 
XOZ),  et  c'est  ce  dernier  qui  nommait  des  em- 
ploya pour  toutes  les  autres  charges  du  gou- 
vernement £n  qualité  de  Magistrat  annuà  de 
Lycie,  il  présidait  aux  afiaires  civiles  et  reli- 
gieuses de  la  province,  et  roécialement  aux  jeux 
et  aux  fêtes  établies  en  l'honneur  des  dieux. 
Son  nom  vient  de  Avnia  «=  Lycie  et  àçx^ 
—  commander.  C'est  aussi  le  seul  ltkiabchb 
qui  pouvaient  résoudre,  après  avoir  obtenu  la 
voix  définitive  de  l'assemblée,  les  questions  de 
guerre,  de  paix,  de  commerce  et  d'alliances  avec 
d'autres  villes,  par  exemple  de  la  ville  de  Gi- 
byra  en  Phrygie  avec  trois  villes  lyciennes: 
Balbura,  Oenoanda  et  Bubon,  lesquelles,  s'étant 
jointes  à  Cibyra,  formèrent  une  ligue  qui  prit 
le  nom  de  TiTEA^us,  du  nombre  des  cités  qui 
la  composaient.  Dans  ces  assemblées  générales 
il  y  avait  cinq  suffirages  dont  deux  appartenaient 
à  Cibyra,  chacun  des  trois  autres  à  chacune  des 
trois  autres  villes.  Cette  répartition  avait  l'avan- 
tage de  fournir  pour  la  décision  des  affiûies 
une  majorité  absolue,  par  le  nombre  impair  des 
voix.  Elle  était  d'ailleurs  fimdée  sur  la  justice, 
puisque  Cibyra  fournissait  dans  les  armées  un 
contigent  bien  plus  considérable  que  les  autres. 
Au  dire  de  Strabon,  la  République  Lyciemie, 
voisine  de  Tétrapolis  Cibyrttieiiy  avait  basé  cette 
association  sur  un  principe  semblable.  Mais  il 
paraît  qu'au  temps  de  Strabon  le  pouvoir  de 
cette  association  avait  déjà  perdu  aasez  de  son 
ancien  prestige,  car  la  oonolusion  de  la  guorre 
ou  de  la  paix,  ne  pouvait  être  décidée  que  par 
les  Romains.  Le  texte  de  Strabon  nous  en  donne 
la  preuve,  quand  nous  y  lisons:  j,vvv  dh  oéx 
„st%ôçy  àW  inï  Toîg*  PcoficUaiçTavt'  àvàpm 
„x£i(r^at.  nl^  si  SKslviov  inivçsfpifn^mv,  tj 
ijiffclç  ccvTcôv  etri  xçriaifiov^*^  En  prenant 
cependant  en  considération  le  pouvoir  que  jadis 
exerça  le  lykiarche  sur  toutes  les  branches  du 
gouvernement  nous  sommes  portés  à  croire  que 
sou  titre  a  été  fort  honoré,  et  par  conséquent 
rien  ne  nous  empêche  à  admettre  que  ce  titre 
ne  fusse  honoré  même  sur  les  monnaies  lyciennes. 
Ainsi  nous  hasardons  à  supposer  que  les  lettres 
AY,  qui  tantôt  précèdent  et  tantôt  suivent  les 
légendes  sur  les  monnaies  lyciennes,  pourraient 
peut-être  aussi  bien  faire  allusion  ou  même 
désigner  le  titre  de  iyfciarche  =»  Avuiaçioçy 
comme  on  l'observe  sur  les  médailles  lyciennes 
qui  ont  pour  légende  :  AY'KA.,  ces  derniers  mots 
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ne  lignifiendeiit-ilB  plutôt  qae  la  médaille  a 
été  émiee  soub  ou  par  ordre  du  lykiarohe  Claude 
etc.?  —  mais  nouB  ne  donnons  cet  hypothèse 
que  sous  toutes  réserves.  — 

§  1.  TradHioiit  mythologiques.  SAnpéi>oN, 
fils  d*£urope,  ayant  été  chassé  de  Tile  de  Crète 
par  Minos,  passa  avec  une  colonie  de  Cretois  en 
Lycie,  qui  portait  alors  le  nom  de  Mylias  ou 
Myliade.  Les  Mtubns^  connus  aussi  sous  le 
nom  de  Soltmes  (qui  prirent  ce  nom  du  mont 
Solyma,  sémitique  :  ôbD  =  suUam  => 
échelle,  que  les  Ghrecs  traduisirent  par  KUfia^, 
cédèrent  le  pays  au  nouveaux  venus,  que  Ton 
appella  Termiles  ou  Tramiles,  tant  que  Sarpé- 
don  vécut  Quand  Lycub,  fils  de  Pandion  II, 
après  avoir  été  chassé  d'Athènes  par  son  frère 
Eo^E,  vint  s'établir  dans  le  pays  des  Tramiles, 
ces  derniers  prirent  le  nom  des  Ltcienb  (av. 
J.  C.  1354).  Les  Lyciens  envoyèrent  du  secours 
aux  T^yens  assiégés  par  les  Grecs.  Après  la 
prise  de  Troie,  tout  ce  qui  restait  de  Lyciens 
s'attacha  à  Enée.  Le  vaisseau  qui  les  portait 
périt  dans  le  mer  de  Libye  avec  Oronte  leur 
chef.  — 

§  2.  La  contrée  de  la  Mtliade  se  prolongeait 
sur  la  frontière  commune  de  la  Pisidie  et  de  la 
Phrygie,  voisine  des  montagnes  qui  couvrent  la 
Lycie,  et  étendent  leurs  branches  dans  tout  le 
pays.  — 

§  3.  La  Lycie  était  renommée  pour  ses  ex- 
cellents vins,  ses  parfums,  composés  de  narcisse, 
de  safran  et  d'autres  fleurs  odoriférantes  qui  y 
croissent  en  abondance.  —  Les  Lyciens  étaient 
renommés  à  cause  de  leur  sobriété,  de  leur 
équité  et  surtout  à  cause  de  leur  adresse  de  tirer 
de  l'arc  et  d'aprêter  les  flèches.  — 

§  4.  Histoire.  Les  lyciens  furent  subjugués 
par  Ejeuêbub,  roi  de  Lydie,  et  ensuite  par  Kthus 
(Cyrus);  mais,  quoiqu'ils  fussent  sous  la  puis- 
sance des  Perses,  ils  étaient  gouvernés  par  leurs 
propres  rois,  et  payaient  seulement  un  tribut  à 
leurs  vainqueurs.  Plus  tard,  la  Lycie  devint  une 
partie  de  l'empire  de  Macédoine,  et  fut  ensuite 
cédée  à  la  maison  des  Séleucides.  Sous  le  règne 
de  Claude  elle  fut  réduite  en  province  romaine, 
c'est  ce  qu'on  croit  généralement  jusqu'à  présent, 
—  mais  dernièrement  nous  venons  de  découvrir 
une  monnaie  inédite  de  Bubon,  ville  lycienne, 
portant  l'efflgie  d'Auguste  [voy.  notre  Diction- 
naire: T.  I,  vol.  II,  p.  924,  n?  1789]  ce  qui 
nous  autorise  d'affirmer  que  la  province  de  la 
Lycie  a  été  réunie  à  l'Empire  Romain  non  sous 
Claude  1  mais  encore  du  temps  d'Auguste.  Par 
conséquent,  ayant  entre  nos  mains  un  document 
aussi  puissant  que  la  médaille  de  Bubon  que 
nous  venons  d'indiquer  —  nous  n'avons  rien 
à  redouter  de  nos  critiques  qui  ne  peuvent  avoir 
que  des  arguments  bien  faibles  et  basés  unique- 
ment sur  les  copies  des  oeuvres  des  anciens  au- 
teurs estropiées  à  leur  tour  par  les  copistes  du 


moyen-fige.  Kotre  profonde  conviction  a  été  et 
sera  toujours  telle  que  les  disciples  de  l'école 
du  moyen-fige  et  des  temps  de  la  renaisBanee 
ont  ffdt  un  tort  énorme  à  la  science,  et  il  nous 
semble  juste,  que  toutes  leurs  élucubrationB 
scientifiques  ne  peuvent  plus  aujourd'hui  mar- 
cher ensemble  avec  les  données  et  les  résultats 
obtenus  par  la  science  moderne,  à  la  suite  des 
recherches  et  découvertes  faites  par  des  gens 
compétents  en  tout  ce  qui  concerne  les  monu- 
ments numismatiques  qui  ont  déjà  tant  con- 
tribués à  l'éclaircissement  des  faits  historiques, 
et  qui  peuvent  leur  servir  de  meilleur  contrôle, 
surtout  pour  ceux  dont  le  caractère  reste  à  pré- 
ciser ou  demeure  équivoque  dans  l'attente  d'une 
solution  sérieuse  et  véridique.  La  découverte  de 
la  médaille  de  Bubon,  à  l'effigie  d'Auguste,  est 
selon  nous  sérieuse  et  importante,  car  elle  pré- 
sente un  point  d'appui  trop  solide  pour  qu'un 
tel  sujet  soit  pour  ses  développements  relégué 
dans  le  domaine  des  probabilités  !  — 

§  5.  On  donnait  encore  à  la  Lycie  le  nom 
d'HYBEBNA  parce  qu'on  croyait  qu'Apollon 
passait  l'hiver  dans  le  temple  que  les  lyciens 
lui  avaient  élevé  à  Patare.  — 
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teur: Notice  sur  les  médailles  des  sept  villes 
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g)  SArBLSBERO,  J.,  Beitràgo  zur  Entsifferung 
der  lykischen  Sprachdenkmaler.  I.  II.  iii-8. 
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jj)  PiNDER  und  Friedlandeb,  Beitrage  zur 
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parus).  Av.  8  pi.  Berlin,  1851.  in-8?  Voy. 
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Band  LXXX.  An.  1838.  — 
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tt)  Spbatt  (T.  A.  B.)  and  Fobbes  (E.),  tra- 
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uu)  ScHOENBOBN  (J.  Aug.  1801 — 1857),  Pro- 
fesseur au  Gymnase  do  Posen.  Voy.  ses:  Ab- 
bandlungen  ûber  den  Zug  Alexander's  durch 
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vv)  TscHicHATScHEv,  P.  [^luxa^CBi»],  9{ei|en 
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connue  de  l' Asie-Mineure.  Paris,  1816.  (Ant. 
Aug.  Renouard,  édit.)  Av.  1  carte,  in-8?  Voy. 
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cart.  2  vols,  en  1  Tome.  Leipzig,  1843.  in-8? 
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Pour  ceux  qui  désirent  étudier  les  légendes 
des  inscriptions  lyciennet  et  les  comparer  à  celles 
de  l'île  de  Cbjrpre  et  autres  nous  recommandons  : 

aaa)  Dôll  (Jobannes),  Description  des  mo- 
numents de  la  collection  de  Cesnola.  St.  Péters- 
bourg,  1873.  (Voy.  un  Extrait  des  Mém.  de 
l'Acad.  Impér.  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg. 
Vn.  Série  I.  LXIX,  n?  4.)  — 


bbb)  Hamilton-Lamo,  Voy.  Transaotioiu 
bibL  arcbéoL  I,  p.  116—128.  — 

ccc)  Bbandib  (Jobannes),  voy.  Monatsbericht 
der  Xonigl.  Preuss.  Acad.  d.  Wiss.  zu  Berlin. 
An.  1873.  — 

ddd)  Lassen  (C),  Voy.  son  article  inséré  dans 
la  „Zeit8clirift  der  deutschen  morgenianditchen 
GeselIschaft'S  pour  l'an.  1856,  où  le  savant 
orientaliste  de  I^nn  donne  au  signe  F  la  valeur 
de  B.  et  recommande  à  écrire  plus  correctement 
le  nom  de  la  localité  lycienne  TÈCHCwèsÈtvt 
au  lieu  de  TÊCHCHirÊéviÊ  ;  —  cette  localité 
faisait  partie  du  primum  foeâue  Lyciae,  — 
et  il  en  existe  plusieurs  médailles  en  argent, 
qui  portent  au  Droit:  Partie  antérieure  d'un 
sanglier,  adroite,  et  au  J^  :  T^XXEF^EBE. 
Symbole  composé  de  quatre  croissants  réunis 
par  une  des  pointes  à  un  annelet  central,  for- 
mant une  rosace.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 
Si  6.  Poids,  8,65.  —  Cfr.  Fellows,  Lycian 
Coins,  PL  I,  n?  3.  —  Fb.  Lekobmant,  Descr. 
des  Méd.  et  Antiquit.  oomp.  le  cab.  de  M.  le 
BABON  Behb,  Paris,  1857,  p.  105,  n?  643. 
Vend.  183  fr.  —  Le  Cat.  N.  Iwanopp  (anc. 
consul  de  Russie  à  Smyme),  Londres,  1863, 
p.  46,  cite  deux  méd.  analogues,  voy.  aux 
nos  412  et  413.  Vend.  32  £  10  sb.  et  l'autre 
3Ô  £  10  sh.  [Eastwood.  Borrell.]  — 


Observation  sur  la  Lycie. 

La  double  nature  des  faits  du  grand  peuple 
lycien  qui  se  repose  aujourd'hui  daîÉis  ses  magni- 
fiques tombeaux  sous  les  ombrages  d'un  des  plus 
beaux  pays  du  monde,  se  révèle  encore  après 
2000  ans  dans  ses  oeuvres  monumentales,  qui 
nous  servent  de  mesure  et  des  conditions  de  l'in- 
teUigenco  grecque  qui  les  a  reproduites  et  qui 
les  a  rendues  immortelles.  Il  est  à  souhaiter 
pour  qu'un  philosophe  ou  un  écrivain-penseur, 
en  contemplant  les  grandioses  tombeaux  lyciens 
sonde  la  conscience  des  faits  de  ce  peuple,  les 
compare,  les  enchaîne,  et  cherche  à  déduire  de 
l'analogie  des  rapports,  les  lois  générales  qui  pré- 
sident aux  choses  du  monde,  pour  que  l'hifitoire 
et  l'humanité  ne  soit  plus  un  recommencement 
stérile  et  fatal.  Les  doctrinaires  modernes  de 
l'histoire  et  leurs  nombreux  disciples,  ainsi  que 
tous  les  archéologues  explorateurs  des  pays  clas- 
siques de  l'Asie-Mineure ,  dont  nous  venons  de 
ci  ter  les  ouvrages  dans  l'article  :  „Littébatube", 
devraient,  comme  il  nous  semble,  avoir  une  mis- 
sion plus  élevée  qu'ils  ne  l'ont  eu  jusqu'à  pré- 
sent, car,  impatients  de  détails  —  ils  remuent 
de  leur  main  puissante  les  monimients  du  passé, 
et  ne  veulent  éclairer  que  ceux  qui  veulent 
entrer  dans  leurs  systèmes  ou  qui  sont  comme 
eux  membres  de  différents  instituts.  Tout  le  reste 
est  pour  eux,  comme  pour  tous  les  pédants,  non 
avenu;   ces  esprits  généralisateurs  ne   voient 
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ftt'ue  partie  de  l'ensemble,  et  il  serait  dange-  On  ne  oomudt  point  de  médaillée  de  cette  rille. 

imoL  de  oommeneer  Tétude  de  l'histoire  arec  de  —  Yoy.  à  oe  sujet  :   Waddot otom  (W.  H.), 

tels  guidés,  qni  ae  sont  utiles  qu'aux  riches  Rby.  Nxtm.  Fs.  An.  1958 ,  p.  85.  — 

financiers  qui  exercent  aujourd'hulune  influence  jn  AKAPAZZOZ  »»  'Anaoaaaéç  «»  citée 

sanstactetunedespluspâilleusessurlascienoe.  par  Etienne  db  Byxanob.  —  Dans  les  Notices 

L'historien  parfait  de  la  Lycie  serait  donc  celui  eedéaiastiqufie  :  Acrassus.  — 

qui,  non-oontent  de  rapporter  naïvement  les  r-m  fAtÈ^».AM,         >ji/     t             '*.^ 

ML  lenr  prêtendt  l'inteUigeiice  de  l'époque  "P  AAIMAAA  -  JUfuilcc  -  citée  par 

et  V^  coordLnùt  selon  deil^i,  oon.tan^et  EnB»NBD.Brm«ai;e«pMtem«ntino«mna 

générales,  non  dans  l'intérêt  mesquin  d'un  ' 

système,  mais  dans  celui  de  l'humanité,  car  au  ^7)  AMELAS  «  Pline,  loc  cit.  —  [Cfr. 

temps  que  nous  vivons  il  faut  être  vraiment  in-  Bischopp  (H.  Th.  Fr.  v.)  und  MGxxb&  (J.  BL). 

«pire  par  le  Génie  de  Saint-Nicolas  [lequel  ^«^1-  Worterbuch  der  alten,  mittleren  und 

étant  né  à  Myra  fut  aussi  un  citoyen  lycien],  neuen  Géographie.  Gotha,  1829.  in-8?,  voy.  s. 

pour  pouvoir  combattre  toutes  les  roueries  des  ▼•  A  mêlas.] 

doctrinaires  qui  cherchent  à  nuire  aux  vraies  Y)  ANAPIAKH  ^^'JvdQiânri  f^Troi^ÉatÉE, 

données  de  la  science  en  â'efforçant  de  les  inter-  loc.  cit.;  Andriaca  Givitas  »»  Punb,  L  e.; 

prêter  non  de  cette  façon  comme  l'exige  la  ma-  —  ville    entre  Patara  et  l'émboueliDre    de 

jorité  lettré  mais  comme  il  plait  aux  aveugles  Limyrus.  — 

admirateurs  de   leurs  systèmes,    qui  ne  sa-  yi)  ANAROZ  —  "Jvanog  =•  Hi^bogi.^ 

vent  pas  seulement  distinguer  les  mythes  de   \qq^  q^^^  

l'histoire  et  prétendent  pouvoir  résoudre  tous  les  •rrrT\   Ah.i-r-i^crAA^T'         >j    /^  ii 

énigmes  de  l'Antiquité!l)ans  de  pareils  cas  ce  r J^L  Î^T*.*!^S5zZ^      "^î^  W  7 

au'U  V  aurait  de  mieux  à  faire  nour  celui  oui  Str^bon,  L  c;  AnttpheUus  =  PLUfB,  H.  N. 

T  ^J'^fr  •             vl       v^^  ?!•     ^  ,  V,  28,  quelquefois  aussi  :  Habassus,  L  c  ;  'Anir 

voudrait  devenir  un  archéographe  véndique  et  *  i ,  '  ^     \i_^  ^  ,jl^   ^         »  Mt     1 1 

consciencieux  d'un  navs  ouelconaue.  ce  îerait  ^*^^^  ^  ProLAiiiB,  L  c;  AvrUpBlXoç  — 

consciencieux  a  un  pays  quelconque,  ce  serait  HiEROcLès,  1.  c.;  'AvtIwsIXoç  «  Etienne  de 

d'aller  voir  et  étudier  en  personne  tel  ou  autre  t,^  ,„_  i  '     aL  \a^aJ^  ^^    xjTI  T 

.         , n        *^   X»        X  if  •*  Byzance  Le;  AN.  légendes  sur  les  méd.  Autan.; 

pays,  et  pa«  ^p  se  fier  aoz  narration  et  ré^te  _  ANTKkeÂAeiTON  =  lég.  ..  l«iméd.  Im- 

de^rétendus  explorâtes™.  De  oe  nombre  de.  ^^Z.  Même  légende  ÎS  le.  iMCripHOM, 

personnalités  équivoques  auxquels  nous  venons  de   tZ  -c^ ^r    /nv^    - *    c  a'     1:^^ 

toe  allusion,  n  faudra  exclure  les  vrais  ar-  Ï^L-f^^^r  ^^^'i  ^ï?*/  ^^"^.^ 

chéolomies  et  archéoffraDhes.  tels  oue-    Mess  ^^^^  London,  1841.  m-8?,  voy.  noi  182,  183. 

bourg,  Mr.  le  Prof.  C.  Stabk  de  Heidelbeig,  f^^^  \^^^  ^«  Phellu.?]  ~  Voy.  encore 

M.  le  Feu  Duo  de  Luynes,  M.  Adrien  de  les  Notices  Episcopaxes:  JvHwsXloç.  ^  Ch. 

LoNOPÉRiER.  M  Georges  Perr^-  M  l'abbé  ^^^^  ^®  ^**-  ^®  ^'  I^^®^  («^c.  consul  de 

I^ONOPERIER,  M.  «EOROBB  fEBROT,  M.  1  abbé  j^     .     ^  g^yme),  Loudr.  ISeS,  p.   60,  lot 

Cavedoni  et  M.  Borohesi,  c'est  seulement  ces  ^oTaI       <c      j   j%i    ni     a  il  r     .*^'."'r 

«,     .            *     j.      '  .                   •    ^     •  n^  448.  =  16  p.  de  diff.  villes  de  la  Lycie  aum 

Messieurs  qui  ont  maintenu  sous  un  juste  niveau ii_  j»a^1:  v  h       y^  a  q  ^stVd^^ 

l'étudedel^Archéologie  et  les  explorations  scien-  ^^^f !îf  ^  Antiphellus.  Verni.  8  £,  [Feuar- 

tifiques  depuis  le  commencement  du  siècle;  -j' 

quant  aux  autres  c'est  la  postérité  seule  qui  leur  __^JJ)  ^'^^'^^  ==  Pmne,  1.  c;  AflEPPAI 

fera  justice,  —  en  se  prononçant  pour  ou  contre  ""  PtoI'Ém:^  1.  c.  ;  Anéçlai  =*  Hi^bogl^ 

leur  lourd  baj^aee  d'érudition.  —  Le—  AnePAeiTON,  Notices  booliî8ia8ti- 

auEs  :  'Anéçlai.  —  Sur  une  Intcrifitioii  chea 


bagage 

Pour  être  utile  à  notre  Lecteur  et  pour  lui 
faciliter  les  recherches  nous  donnons  ici  dans 
un  ordre  alphabétique  des  notices  géographiques 
sur  les  104  villes  du  territoire  lycien,  avec  la 
citation  des  auteurs  qui  on  parlent,  et  avec  l'in- 
dication des  médailles  et  autres  monuments 
épigraphiques  qui  y  ont  été  déterrés  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  : 


TiUifi  il  Lydi 


I)  AKAAHITOY,.  ^'AiiaXrjaaôç,  ville  citée 
par  Etienne  de  Btzance.  Une  Inscription 
portant  AKAAIIIII  a  été  trouvée  par  Spratt 
[voy.  Spratt,  T.  A.  B.,  and  E.  Forbes,  travels 
in  Lycia,  Mylias,  and  the  Cibyratis.  London, 
1847.  gr.-in-8?  2  vols.  voy.  VoL  II,  p.  280].  — 


Fellows,  Lycia,  p.  481,  n?  183,  on  lit:  AREP- 
AEITHZ;  comp.  Raoul-Rochbttb,  recension 
de  l'ouvrage  de  Fellows,  voy.  Journal  des  Sa- 
vants, 1842,  p.  377  ;  Cavedoni,  Observ.  sur 
les  anc.  mon.  de  la  Lycie,  p.  27.  — 

IX)  AnOAAQNIA  =  Etienne  de  By- 
ZANCE,  1.  c;  Légendes:  A  HO  sur  les  méd.  au- 
tonomes; —  AnOAAQNIATnN-AYKION.  sur 
les  méd.  Impériales.  —  Etienne  de  Btzance 
la  mentionne  comme  une  île  nooç  ty  Avidtf. 
Cfr.  Waddinoton  (W.  h.),  son  Voyage  en  As. 
Min.  Vn-ème  art  dans  la  Rev.  Num.  fr.  An. 
1853,  p.  85.  —  [Note,  n  est  probable  que 
cette  ville,  qui,  sur  ses  médailles  antonomea, 
employa  des  types  lyciens  fidsant  allusion  an 
culte  du  Soleil  avec  la  légende  AY^AFIO,  et  sur 
les  Impériales,  pour  la  distinguer  de  ses  villes 
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homonpiUH,  !ft  lipmde  AnGAAnNIATON- 
AÏKICIN,  fut  slxaie  aux  la  frowiÈre  do  In  Lycîo 
et  de  1b  Cario?]  — 

X)  AnXEPA  =  Etienke  db  Bïïancb, 
Le.  —  n  y  avait  aueei  une  ville  au  même  nom 
dam  l'île  ij  Crète,  asec  un  Mmple  en  l'honneur 
de  Véno»  Omni  a,  — 

XI)  APA=A  =  'Aça^a  =  Proi-iHÉE, 
Hi^Bod-is,  Etienne  de  Bvzanck,  11.  m,  ; 
APA  ^  l^nde  sur  les  méà.  «t  Inscr.  —  Comp, 
Fbllowb,  Lyoia,  IV,  3.  —  Cul.  N.  IWANorF 
(bdc.  oongul  de  Bussie  à  Smjme),  LondreB, 
1S83,  p.  47,  lot  nf  421.  M.  6.  Poids,  150  gre. 
Vend.  IGrf  16  ah.  [Eastwood].  Au  Roveret  la 
lég.  compoeéo  des  lettres  F^A.  — 

XII)  APENAAI,  'J^éviai  =  Ptolémée, 
Le.  —  DU  plutôt  eulrant  le  Codex  Pai^atikus 

—  Trebmâoe,  vUlo  non  loin  de  Xanthua.  — 
Xm)  APNEA  ■=  'Açvia  =  HréBccLÈs, 

L  c.  i  'Açvsal  ^=  EnENNE  ni:  Bviance,  1.  c, 

—  Cfr.  Cat.  Iwakofp,  Londres,  1863,  p.  49, 
nf  434,  une  méd,  du  t«mpe  de  Fuustiae,  au 
Her.  APNAinN,  Diana  Tonatriï?  M  3%. 
Tend.  6  ah.  [Caali],  ainsi  que  la  note  guivBBte  : 
„If  this  attribution  and  descriplion  be  correct, 
„lha  coin  is  the  onlj  one  known  of  the  Lycian 
„city  of  Ameae,  mentionued  in  the  laanrica  of 
„Capito,  and  ciled  bj  Stephanua,  s,  s.  'Agvleti.'^ 

XIV)  APTfMNHÏOï:  =  'Açrv/ivriaos  = 
EllENNE  DE  BïEANt^,  1.  C.  —  On  ne  commit 
de  cette  ville  ni  médaillée,  ni  Inscriptions.  — 

XV)  APYKANAA  =  'AgvKavda  =- Hiifjro- 
CFLÈB  ;  Etie«ke  DE  Byïance,  IL  cc.  ;  Arjeanda 
^  Pline  ;  AP  =  sut  les  monnaie*  Antonomos  ; 
APYKANAetON  •=  but  lee  monnaies  Impé- 
riales; APYKAMAA  =  aur  une  Imoriplfon. 

—  Arycandus ,  fleuve  en  Lycie  cité  par 
Pline  ;  —  âçvwavSa  —  Scboi..  ad  Pindah. 
01)Tnp.  VII,  V.  36.  —  Cfr,  sur  cette  rille; 
a)  Waddinoton  (W.  H.),  dons  la  Eeïuo  Hu- 
micm.  An.  1R53,  p.  85,  son  article:  Voyage  en 
Aih-MInaure  au  point  de  vue  numitmalique, 
Vl-ème  article;  Lytie,  —  b)  Fai-Lowe,  Ljrcia, 
p.  222.  —  c)  Notices  BcCLÉstABTtmiEa  citent 
deui  flTSqaes  d"Oei!xt»da.  —  d)  Cat.N.Iwa- 
HOEF  [anc.  consul,  do  Eussie  jt  Smyme),  Londres, 
1863,  p.  49,  a°i  436  ^  m«d.  do  Gordien  III. 
M  8,  Vend.  10  £.  [Feuardcnt];  Ib.  n°  436  = 
méd,  de  Gordien  m.    MT/..   Inédite.   Vend. 


8j^  8sh,  [Borrelll;  ib.  nî 
Tranquilline.   M  7'/,.  —  Inc 


437  = 


Tranquilline.   M  Vl^.  —  Inconnue  i  Mionnet, 
mais  publ.  par  WiDDiNoros  (W.  H.),  yaj, 

Rsr.  Num.  fr.   An,  1863,  et  aupposéo 

étant  unique.    Vend.  6  ^  16  sh.  [Ht' 

XVI)  ASCAN  Dl  LIS,  rille  citée  par  Piw». 
Inscriptions  et  médailles;  Inconnues.  — 

XVII)  BAABOYPA,  Bél^ovea  =  8i  i'   - 
BOB,  Ptolémée,  HiÉiioni.Êi,  £■ 


BOYPEnN  =  légende*  sur  les  médailles  et 
Inscriptions.  Cfr,  a)  ■WaSdibOtob  (W.  H.), 
Eev.  Nom.  fr.  An.  1863,  p.  85,  Vl-ème  arlicla  ; 
Lïci».  —  b)  Cil.  N.  IwAiroFF,  Londres,  1883, 
p.  49,  lots  n<»  438,  439  et  440.  Vend,  4  £ 
12  sb.  1  10  eh.  ;  et  4  j^  4  sh.  [Borrell  et  HotT- 

XVIII)  BOYBnN,  BOYBCON  =  Bav^àv 
=  Btkabon,  Ptolémiîe,  Hiéboclèb  et  Etiknns 
DE  BïzANCE,  L  c;  Bubon  =  Pljnk,  L  c; 
BOY  =^  BUT  une  médaille  inédite  du  Mutée 
Britannique,  ayant  au  Droit:  la  tS te  de  Diane, 
et  au  Mecers:  un  arc  et  un  carquois  posés 
transTersalement,  au  milieu  d'un  carré  incos, 
.£  3.  =  Sur  une  Inscription  dans  Sfbatt, 
Lyoia,  T.  II,  p.  288;  —  BOY=  sur  une  méd. 
de  la  coll.  Iwahoff  (anc.  consul  do  liussie  à 
SmjTue),  Londres,  1863,  loy.  le  cat.  de  cette 
coll.  p.  50,  n?  441.  Vend.  3  £  13  th.  è  den. 
[Hoffmann],  médaille  InconnueAMionnet,  avec 
un  cerf  debout,  au  Eev.  Cfr,  ce  Dictionbauie, 
T.  I,  vol,  n,  p,  923,  nP  1789.  —  Waddimcton, 
Reï.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  117  et  118.  — 
BOYBCUNeCUN  ^  sur  l'unique  médaille  Im- 
périale, à  l'cfligio  d'Augrusto,  que  nous  arona 
décoaïert  ot  publié  pour  la  première  fois.  Voy. 

DicnoNKAiRB,  T.  I,  Vol.  II,  p.  024,  n?  1790. 

XIX)  TArA  =  raya  =  NoTiT.  Hiého- 
(xfcs  ;  rayai  —  Etienne  de  Byeancb  ;  Gage 

Pline,  IL  ce.  ;  Gaëiga  <^  en  caractâres  ly- 

ns  aUT  lea  monnaiea  d'une  époque  lïès'au- 

nne.  —  rAfOIlN  ■=  léeendes  dealnscrip- 

3S.  —  Cfr.  Spbatt,  Lyoia,  Vol.  II,  p.  279. 

Cette  Tille  s'appola  plus  tard  rialuiov  reixog, 

qui  présente  beaucoup  d'analogie  a*M 

celui  d'un  endroit  aussi  du  territoire  lycien  et 

qu'Etienne  de  Byzance  appelle '£itii/oi>  Tif^^S' 

—  ETYMOLOdiouji  Maondm:  Fnyai;  DiOHCO- 
HiDB  =  rayas;  Skylax  =  Fâyai  [voy. 
aussi:  SXYI.AX,  edit.  Vnss:  Payola  Jiolis 
(Atyaia  Vulg.),  viDo  qui  so  trouvait  ailuée 
probablement  entre  Khodiapolis  et  Cobt- 
dalla?]  —  Non  loin  de  cette  ville  au  bord 
d'une  petite  rivière  Gaga  on  trouvait  lea  meil- 
leurs spécimens  de  la  pierre  agathe,  dont  le 
nom  paraît  avoir  été  primitivement  gasalhe 

—  ce  qui  est  d'autant  plus  régulier  si  on  vou- 
lait chercher  et  faite  dériver  l'origine  de  ce 
mot  du  nom  da  celte  ville.  —  On  ne  connaît 
point  do  médaillée  frappées  dans  œtle  ville,  — 

ses  Euines  n'ont  point  ét6  ddMminées  jus- 

hYKOY  AHMOZ  ^lMf^<f^- 


^ 


E,  Ho 


;  Balbura  —  Punb,  L  6. 
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XIY,  p.  651,  664  ou  448,  et  Doefdola,  arum,  XXVIII)   EPEYATHZ  »  'Eçevdniç  ^ 

JaSSala  -«  ProLéicéB,  1.  c. ,  et  qui  était  une  Etienne  de  Btzanoe,  Le.  — 

place  forte,  T03roff(Ptolémée),  jjœptov  (Strabon)  XXIX)  EPYMNAI  ^'Eçs/ival^Jlnjonm 

dans  la  Carie,  sur  la  frontière  de  Paerea  Eho-    ^^  Btzance  le  

WO.UM,  BUT  le  golfe  de  Glaukn.,  à  l'O.  de  j^^^  EYÂoKIAZ-Eé»o««s  -Hifeo- 

Mhmiwjhe,  au  N  W.  de  Tebmsrm»,  oi^  selon  ^  ,/^  _  y^           g.^^*,    , 

U  (xadition  mythologiqu^  Daedai-us  mourut  p  J"  ^  y     ,^  a^\,  u^tj^  Ecdériasti- 

de  la  mormrn.  d  un  serpent.  -  De  la  jJle.de  \j^  ^^  ^^  ^,^  ji,j^t  ^  ^ 

Daidai^  en  Lycie  on  ne  connaît  m  médailles,  f  Episcopat  lycien.  B  se  peut  qu'une  de. 


aa- 


P                         ^  ciennes  villes  Ijciennes  fut  surnommée  ainsi  en. 

XXII)  AA<^NH  a»  Jû^>v7j  =  Etienne  DE  l'honneur  de  la  femme  de  l'Empereur  Tké&- 

Btzànoe,  1.  c.  —  Médailles  et  Intcriptiom  in-  dose  II?  — 

connoes.  —  [Il  ne  faut  point  la  confondre  avec  ^^^^  ,.#«.-^.  T        #«Tr«f-^i  T?  w      :i 

DAPHNE;I>apAni«,t*^  de  Pline  (Livr.V,  XXXI)  EPECLE  ou  PERECLE  légendes 

ch.  29)  qui  était  une  ville  de  Lydie,  dans  k  en  caractères  lyciens  sur  les  méda^es  et  In- 

oontrée  de  Magne8iaadSipylum.]~ny  avait  ff^P^^"^;  T  ^  est  plus  que  probaWe  que  ces 

aussi  une  autee  ville  de  ce  nom:   Juq>vri,  m.  J^S^^^^^"^*  ^'^^^  à  la  ville  d'Héraclée  en 

cfr.  Joseph.  Bell.  IV,  init.  ;  Dafhne  —  pet.  ■■y®''' 

ville  très-agréable,  dans  un  pays  fort  arrosé,  Pindeb  et  FeiediJlnder  dans  leur  Recueil 

XfOffUiVy  duis  la  Galilée  Supérieure,  non  loin  intitulé:  „Beitrage  sur  alteren  Mûiudnmde.'' 

du  lac  Samoclioiiite,  dans  la  tribu  de  Naphtali.  Berlin,  1861,  in-8?,  voy.  p.  116,  citent  des  mé- 

__.„_,    ^ . .  ^           ^  ,           „  dailles  suivantes  de  cette  ville: 

XAIII)  AIAZ  =  diaç  =  Etienne  de  oAnnv  «       j   n    ^a^    j    v        ».    r«r-r««. 

Byzance,  1.  c.  ~  liédalllee  et  inicriptîoni  in-  2099)  Peau  de  la  tête  de  h;^.  Pf:PERE- 

COnnues.  -  [Il  ne  faut  pas  confondre  cette  S^f  [en  caractères  lyciens).  ^quètre.   A  3. 

ville  avec  son  homonyme,  ville  de  Dia  en  Bi-  ^""^^'y^^J'^  grs.  —  R  .  «  100  fr.  --  Comp 

THYNiE,  très-peu  comme  que  quelques  auteurs  ^^•^-  ^;  l/^^o^^  (^e.  consul  de  Rusne  à 

modernes  ont  eu  l'audace  de  classer  en  Sarmatie  Smyme)   Londres,  1863.  Vente  du  29  Jmn, 

Asiatique,  non  loin  du  Bosphore  Cimmérien.  ^""^'J^' ^l^"",^}^'  ^^L^  "^  19  sh.  [East- 

Heureusement  pour  la  science  on  a  découvert  et  S^^V  ^''it"'    î  f^i^'-^^^h^'^J''^' 

on  conserve  au  Cabinet  de  France  deux  médailles,  %}'  -«-"-AV,  n.  »    lo.  ri.  aaayii,  n.  8.  — 

très-précieuses,  de  cette  ville  qu'on  a  restituées  S^°.  ''^}'^^^. P^'^'l  ^®  médailles  ^nes. 

à  la  Bifhynie.  Ces  médailles  Sont:  S^^'ii^^T^i^JÎ^*  rS"^"^''^!/^,  ^T?i  ^ 

^  Voy.  PL  X,  I,  n?  14.  [Cette  médaille  a  été  at- 

2098  bis)  Dia  en  Bitliynie.  Droit:  Tête  de  tribuée  par  M.  Schabpe  (voy.  ses:  Observadons 

Bacchufl,  barbue,  à  gauche.  Jfe»  :  Al.  Grappe  de  of  Lycia,  Caria,  Lydia.  London,  1847.  in-8? 

raisin.  PeL  br.  —  Cfr.  Inventaire  du  Cab.  de  Av.  pL)  et  autres  savants  à  une  localité  du  nom 

France:  Médailles  de  Bithynie.  Série:  126.  —  d'Héraclée,  mais  M.  Adrien  de  Lonopébibr, 

R  .  »=  160  fr.  —  Inédite.  —  dans  sa  notice  sur  quelques  médailles  Giecques 

2098  ter)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite,  (voy.  BeiiieNumiraiatique  Franc.   An.  1848, 

9'  :  AI  AI.  Aigle  éployé  sur  un  foudre;  dans  le  P"  *^^~f^^)  f î^^,'^^  ^^*®,  P\^  ^?^,«*  .¥?' 

,           ,                                 o  contesteblement  de  longine lyoïenne,  à  la  ville 

champ,  les  monogrammes    j^Pj    et d'Aperrae  ou  Aperlae.   Dans  sa  si  spirituelle 

PeL  br.  —  Cfr.  Inventaire  du  Cab.  de  France:  conjecture  M.  de  Longpérier  prend  la  lettre  A 

Médailles  de  Bithynie.    Série  :  126.  —  R^.  *=  pour  un  article  et  la  lettre  K  il  considère  comme 

200  fr.  —  Entièrement  inédite.]  —  survenue  par  un  eJBTet  du  hasard,  et  c'est  par 

XXIV)  EINATOI  =-  EtvoToç  =  Hiiao-  «^*«,d'une  telle^mbinw^m qu'il croU  pouToir 

CLis,  loc.  cit.  (Hesych.).  ==  INédailles  et  In-  "Sfl^^Jt  ^^*^?  PERECLE  avec  celle 

scriptiont  inconnues.  -  ^  APERLAE.   Ayant  eu  entre  nos  marna  un 

wm  cACDUT-T-^v.         »c*  />        '  exemplaire  de  cette  pièce  a  fleur  de  coin,  sur 

AAYj  EAEBHIZOZ  =  Eôsprjaaoç  ^  lequel  nous  lûmes  très-distinctement  la  Itonde 

^i^°.?i.U.v  w  "^""^  ^^  Byzance,  U.  ce;  rereCLE  nous  pencherions  plutôt  à  croiie 

lAEBHIIOY  l^nde  sur  ime  Inscription.  Cfr.  que  l'illustre  savant  a  cette  fois  tort,  et  par 

Spbatt,  Lycia,  Vol.  II,  p.  281.  —  conséquent  nous  nous  voyons  obligés  de  partager 

XXVI)  E AAI OY  TE  IXOZ  =  'EXaiov  tsÎ-  les  opinions  de  Mess.  Pdi dee  et  FeiedlÀndhb 
Xog  =  Etienne  de  Btzance,  1.  c.  ;  on  ne  con-  qui  croient  que  la  peau  de  lion,  qui  figure  au 
nait  ni  médailles,  ni  inscriptions.  —  Droit  de  cette  médaille,  ferait  une  allusion  di- 

XXVII)  EArOI  =  ""Elyoç  =  Etienne  ^^^f^S7^*  ?®  '^^?^J^^  ^"^  P?^ 
DE  Btzance  ,  1.  c.  -  Kibpebt  croit  avoir  re-  ^°^  ^  attribuer  à  la  ville  d  Héraclée  en  Lycie.] 

trouvé  ce  nom  dans  une  inscription  citée  par  Dans    le  cataia>oue  Iwanoff  ,    Ixmdres, 

BoECKH,  Corp.  Inscr.  III,  n?  4243.  —              ,  1863,  à  la  p.  47,  n?  420,  nous  trouvons  la 
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description  d'une  autre  Toriété  de  cette  mé- 
daille,  inconnue  à  Fellows  et  entièrement 
inédite.  Elle  est  décrite  ainsi  : 

2100)  Pérékiéy  samo  types,  and  same  le- 
gend,  as  thc  last,  but  in  the  field  the  head  of 
Diana,  full-face.  M,  2.  Poids,  44  grs.  (R"  ♦♦♦. 
=  160  fr.)  Vend,  à  la  vente  Iwanoff:  8  £. 
[Eastwood].  — 

Comparez  encore  les  médailles  suivantes: 

2101)  Peau  de  la  tête  de  lion  $^  :  EREK. 
M  3'/,.  R**.  =  40  fr.  —  Poids,  37V4  grs.  — 
MusiE  HuNTER,  Tab.  66,  n?XXlX;  Mion- 
NBT,  YI,  p.  634,  n?  148,  la  classe  parmi  les 
incertaines.  — 

2102)  Tête  de  Pan,  à  g.  Jt-:  PERE  KL. 
Triquètre.  M  2.  R**.  =  40  fr.  —  Poids,  30  m. 
—  Voy.  Spratt  et  Forbes,  Lycia,  T.  II,  n:  1. 

2103)  Le  devant  d'un  animal,  peut-être  d'un 
cheval.  Çt-'.PEREKL.  Triquètre.  MVj^.  R^ 
=  50  fr.  —  Poids,  18  Vj  grs.  —  Spbatt  et 
FoBBES,  Lycia,  T.  II,  n?  2.  —  Voy.  aussi 
notre:  Recueil  spécial  de  6r.  Curiosités  inéd. 
et  peu  connues.  St.  Pétersbourg,  1868.  Livrai- 
son 1-ère,  page  27,  n?  4.  — 

XXXII)  HEPHAESTIVM  CIVITAS  =  cfr. 
Pline,  loc.  cit.;  * Hfpcciaov  * Tsqov  (Fanum 
Vulcani)  =  Scylax,  1.  c;  Hepnaestion  = 
Seneca,  Epist.  79,  —  un  endroit  dans  le  Pha- 
selitis  (Lycie),  et  plus  probablement  sur  le  mont 
Cbimaera,  où  selon  Scylax:  Ttvç  noXv  àvzo- 
fiarov  êx  nyç  yrjç  naurai,  nai  ovSsnoTS 
ôtptvwTai,  mais  Seneca,  loc.  cit.,  dit:  „In 
,,Lycia  regio  notissima  est,  Hophaestion  in- 
„oolae  vocant,  perforatum  pluribus  locis  solum, 
„quod  sine  ullo  nascentium  damno  ignis  in- 
noxius  circuit."  —  Ainsi  il  en  résulte  que  ce 
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n'est  point  un  nom  de  ville  mais  un  surnom 
d'une  contrée.  — 

XXXIII)  ©PHANAA  ==  e(fvavda  = 
Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.  —  On  n'en  con- 
naît ni  médailles  ni  inscriptions.  — 

XXXIV)  lAAPlI  =  "iXaçig  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  — 

XXXV)  mnOY  KHMH  ="lnnov  TiœfiT] 
=  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

XXXVI)  KABAAII  =  Ka§aXliç.  Ka^a- 
laïçj  Kct§ctUç  =  Strabon  (Livr.  XIII,  sub 
fin.),  Ptolémée,  V,  3  et  Etienne  de  Byzance, 
L  c;  Pline  =  Regio  Cabalia  (voy.  Livr.  V, 
27,  32).  —  KAB  (KOHPAAE  sur  les  médailles 
d'une  époque  primitive).  —  Nom  d'une  ville 
et  d'une  contrée  des  temps  primitifs,  qui  s'ap- 
pelait plus  tard  Cibyra  et  formait  avec  trois 
autres  villes  voisines:  Balbura,  Bubon  et 
Oenoanda  le  Tétrapolit  lycien.  —  Cfr.  Stra- 
bon, XIII,  p.  631.  —  Cfr.  les  médailles  de 
cette  ville  décrites  dans  le  Cat.  N.  Iwanoff, 


Londres,  1863,  p.  48,  no»  424.  Vend.  15  £. 
[Hoffmann];  425.  Vend.  20  £  10  sh.;  426. 
Vend.  23  £.  [Idem]  ;  nçe  427  et  428.  Vend. 
10  £  10  sh.;  19  £  10  sh.  [Eastwood].  — 
Fellows,  Lycia,  PI.  XII,  n®»  7,  8,  9  et  10 
(le  n?  428  du  Cat.  Iwanoff.  Vend.  19  £  10  sh. 
est  resté  inconnu  à  Fellows).  —  Millingen, 
Ancicnt  coins  of  greek  cities  and  kings.  London, 
1831.  in-4?  Avec  V  pi.  Voy.  PI.  V,  n?  17.  — 
Spratt,  Vol.  II,  n?  5,  p.  295.  —  Duc  de 
LuYNES,  Choix  de  Médailles  Grecques.  Paris, 
1840.  Voy.  PI.  XI,  n?  19.  —  Gerhard,  At- 
chaeologischc  Zeitung,  1849,  p.  29,  n?  5.  — 
MiONNET,  les  décrit  parmi  les  méd.  incertaines 
voy.  sa  Descr.  T.  VI,  p.  634,  n?  146,  d'après  le 
Mus.  Hunter.  T.  66,  n?  XXIV.  —  Pindbr  u. 
Friedlander,  Beitrage  zur  àlteren  Miinz- 
kunde.  Berlin,  1851.  in-8?  Voy.  à  la  p.  113.  — 

XXXVII)  KABYIZOZ  =  Kaprjccoç  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

XXXVII  bis)  KAAYANAA  =»  Cadyanda? 
Un  Pet.  br.  de  cette  prétendue  ville  avec  la  lé- 
gende KAAY.,  au  {^.  et  une  torche  allumée,  fi- 
gurait à  la  vente  C.  G.  Huber,  à  Londres,  en 
1862.  Voy.  Cat.  de  cette  vente,  p.  59,  lot  n?  646 
(2  p.  diff.)  Vend.  17  sh.  [Eastwood].  — 

XXXVIII)  KAAPEMA  ==  KaSçs/ia  = 
Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.  — 

XXXIX)  KANAI  =  J^avaç,  aèog;  6  Kcc- 
vov  =  Notices  Efiscopales.  Comp.  aussi: 
Kavvoç;  Canas  =  Pline,  1.  c,  ville  dans 
l'intérieur  de  la  Lycie,  tout  près  de  Simena, 
dont  on  connait  quelques  monuments  (voy.  le 
n?  LVIII  à  la  fin).  —  Cette  ville  selon  Héro- 
dote (1, 176),  Strabon,  Ptolémée  et  Etienne 
DE  Byzance  appartint  un  certain  temps  à  la 
Carie.  — 

XL)  KOMBA  =  K6(i§a  =  Ptolémée, 
1.  c.  KôfiPT]  =  HiéROCLÈs,  1.  c.  —  ville  non 
loin  de  la  frontière  de  la  Carie  et  de  la  mon- 
tagne Cragus;  ô  Kofi^mv^  se.  episcopus  = 
Notices  éccl^iastiques,  1.  c.  —  Médailles  et 
Inscriptions  inconnues.  — 

XLI)  KOMIZTAPAOZ  =  KofiiOzaçaoç 
=  HiÉRocLiis,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions 
inconnues.  — 

XLII)  KOPYAAAAOI  =  KoçvôttUoç  = 
Ptolémée,  1.  c.  ;  KoQvdfXa  =  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  ;  Kôôçovla  =  Hiéroclî^b;  ô 
KoçvÔaklcûv,  Corydalli,  orum  =  Notices 
episcopaler;  Corydalla  =  Pijne,  —  ville 
dans  l'intérieur  de  la  Lycie  (située  peut-être 
entre  Gagae  et  Massycites?).  Cette  ville  a  été 
donné  par  HiéROCLÈs  à  l'Eparchic  Pamphy- 
liennc.  —  Etienne  be  Byzance,  sub  v.  XsXi- 
ôôvioif  ne  fait  mention  que  d'une  île  Chéli- 
doniennc  de  ce  nom  près  la  côte  lycicnne  {Xt- 
XiàoviuL  TtëTçaL).  —  AY|KO  ou  KO  =  légen- 
des sur  les  médailles  autonomes;  —  KOPYAAA- 
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AeCDN  ou  KCUPYAAAA€(UN  sur  len  mi-daillea 
ImpftrLales.  —  Cfr.  Mionnet,  Dpbtj.  T.  III, 
p.  433,  n*  5.  —  h.  Welil  ïon  Wellbnheim, 
Cat.  (Vienne,  1844).  u*  6112.  —  Pindeh  d. 
Fribdlàndeb,  Bettrjige  zur  àltsren  Miinz- 
kundc.  Berlin,  1851.  in-8.*  Band  I,  II  (le  seul 
paru),  ïoj.  i  la  p.  107,  n?  11.  —  On  connail 
des  méd.  Impér.  do  cetle  ville  qui  datent  du 
tempe  d'Aleiandre- Sévère,  de  Gordien  III  «I 
do  Tranquilline.  — 

SLIII)  KPArol  =  Kçàyo^  =  Stbaron, 
le  cite  comme  Tille  sur  la  mnatagne  du  même- 
nom,  inaia  ETiBNNEDsBvzANCEetPoMPONiue 
Mbla  (I,  16)  ne  donne  ce  nom  qu'à  une  mon- 
tagne  Ijcionno  (auj.  Cap.  Tria?),  —  Kçàyoi 
^  Etieune  de  Eyïance,  1.  c.  —  KPA.  — 
AYKinN-KPAr.  =  l.?gendes  sur  les  monniÎDB 
Autonomee.  —  [Pour  lout  ce  iiui  concerne  cetle 
Tillp,  consultez  notre  Dictionnaire,  T.  I.  vol.  II, 
pages  963— 9 6 T.]  — 

XLIV)  KPAMBOYIA  =  Jïeo/i^oDOa,  oç 
=^  Straron,  XIV,  p.  462,  rille  dans  la  partie 
orientale  de  Lycie,  au  sud  d'Oljmpus.  —  Hé- 
daillM  et  Intcrlptioni  inconnuas.  — 

XLV)  KPHTOnOAIÏ  =  Kgijtâttohe,  cfr. 
PoLTBE,  V,  72  =-  Crelensium  Oppidum  — 
Kçtjrmr  noXig,  qni  la  place  dana  la  Miljas  ou 
Milyndp, et  DionoB Sicui.  Livr.  XVIII,  oh.  44, 
47 ,  ]a  donne  à  la  Pieidie.  —  On  ne  connaît  de 
cette  ville  ni  mMaîUes,  ni  InBcriptionî,  —  Voy, 
encore:  Cobex  Pai^tinus  ■=  Crètôpôlis, 
Kçtjtoxohf,  Ptoléhëe,  id.  1.  e.;  —  cir. 
Kçt]e<io«oiis  ^  PioLÉM.  VuLO.,  —  une  ville 
dans  la  Cabalie  (Pomphylie),  galon  Cellarius, 
Net.  orb.  ont,  Lipaiae,  1701,  iQ-4?,  2  vole.  — 
Il  la  donne  d'âpre  Stiabon  comme  ville  dans 
la  Milyas,  entre  Pisidio  et  Lycie.  — 

XLVl)  KPHA  =  Kçva  =  Etibnne  de 
By7ance;  Crya  =  Pi.ine,  Hist.  Nai.  V,  27, 
la  donne  1  la  Carie;  —  Kaçva  —  ProLéM^.ii, 
I.  e.  ;  PoMFONiitH  Mêla  ne  mentionne  qu'un 
promontoire  Kçvn.  —  Médaille!  et  Inicriplloni 
Enconnuei.  -  Tite-Live,  livr.  SXXVII, 
ch.  66,  dit:  ifCariarn  quae  Hydrela  appel- 
latur."  —  Voy, encore:  Sthabon, XIV,  p, 660; 
Cellarius,  Not,  orb.  anl.  Lipninc,  1701.  IV, 
29.  —  C'est  probablement  une  ville  de  Lydie 
sur  la  frontière  de  ta  Gronde  Pbrygte,  selon 
Ortelius,  i.  q.  Caria  (Caris).  Hydrelatae  ^= 
Tite-IjIve,  ead.  loc.  , —  Chya  —  un  promon- 
toire dans  la  partie  S.  0.  do  la  Carie,  peut-être 
à  l'est  de  l'île  de  IjOjçviaa.  ■ —  Ch.ya  Fuoitivo-  . 
atJM;  CaïASSA;  Cryabsl's  —  ville  dans  la 
partie  S.  O.  de  la  Carie,  peut-Ëtre  au  N.  W.  de  | 
Dacdaia,  plus  rapprochée  au  golfe  de  Glaucus, 
a  6t6  conquise  par  les  Ioniens  et  les  émigrosts  ,' 
do  Dflos.  —  Par  conséquent  il  y  aurait 
des  doutes  sur  l'eiisleDce  d'une  ville  de 
dans  le  territoire  lycien,  — 


XLVII)  KYANEAI  =  Kvilvfat  =  Hiéko- 
,  CLËs,l.  c,  ;  Cyane  (Cyaneoc.  selon  le  p^  Uar- 
douin?)  =  PLraE,l.c.;  Cydna,  KvSva^^'Pro- 
LÉ«ÉE,l.c.;  (j  AvxiitW,  Cyanear«»ii,epi8cop, 
=  NoncEB  EpigeoPALEs,  —  ville  de  I.ycie  sur 
la  frontière  de  la  Carie,  auN,  deComba.  —  Dana 
P«U8ANIAB,  VII,  21,  6  :  Kvaviiov  it  etc.  où  il 
I  ne  s'agit  probablement  qne  d'une  ile  sur  la  eâte 
I  lycienne.  —  Cfr.  Boeckh,  Corpus  Inseript.  III, 
'  n?  4288.  —  KYAN.  —  KYA-AY  ^  WgcndeB  sur 
,  les  médaiUes  autonomes.  —  KYANefON.  ~ 
'  KYANelTCON.  —  KYANEimN.  sur  les  m6- 
j  daillpg  impériales.  —  KYANEITnN.  =  l^n- 
I  des  sur  les  Inscriptions.  —  Cfr.  Cat.  N.  Iwa- 
I  MoFF  (anc.  COQS,  de  Russie  à  Smymo).  Londreg, 
1863,  p.  51,  lot  n°  449,  midallla  inédite  de 
TRANauiiiiME  {.*:  8V,).  Vend.  l\  £  b  sh. 
[Borrell]  ;  médaiUe  que  nous  décrirons  à  ga 
place,  —  ainsi  que  Itlid.  p,  60,  lots  n°>  446  et 
448.  —  Voy.  eneora;  a)  Borrell,  dans  le  Nn- 
mismalic  Chronicle,  Vol.  X,  p,  83,  84  et  1m 
suiv.   —  b)  MioHHET,  Suppl.  T.  VII,  p.  10, 

nr  38.    —   C)  PlNDER    u.  yRIEDÙNDER,    Beî- 

tiago  EUT  ^teren  M&nzkunde.  Berlin,  1861. 
in-8?Bandl.  Heft  I,  II  (le  seul  paru),  article; 
„Zur  Miinlkundo  Lyeions",  p.  107,  n?.13 
et  ibid.  p,  115.  — 

XLVIII)  AIMYPA  =  Limyra  =  Puke, 
1,  c;  PoupoHius  Mêla,  — '  Livr.  I,  16;  Vel- 
LEJVS  Paterculvb,  II,  102;  LimyTe^^OviOB, 
Melamorph.  IX,  v.  645  ;  tu  Aipvça  —'  Stba- 
BON,  1.  c.  ;  AifiVça  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Aifivi/a 
et  Aâiivga  ■=  Etienne  db  BtïANCE,  1.  e.  Ce 
dernier  qui  a  emprunté  comme  U  nous  semble 
sa  notice  de  Strabon,  donne  deui  tilles  AinvQa 
et  Aôlivi/a,  et  il  confond  probablement  Myra 
avec  Limyra.  Cfr.  a)  Eiienhk  de  Bïeancb, 
s,  V.  Aânv^a:  -nàkiti  Avuiaç  xaï  jtoTafiàs, 
ànô  &aXaatris  iixiç  iittimfov  iôtpav.  — 
b)  Strabon,  XIV,  666  :  Elza  Mvfa.  iv  (  "nom 
azaSloiç  ûnio  r^g  dorUàci^g  4iii  (itttmçov 


Limjra  a  été  probablement  Lamra  (cfr.  Pikdsr 
u.  FRtEDLANSEB,  Beitrjige  lur  alteren  MQni- 
knnde.  Berlin,  1861.  in-8*,  article  de  M. 
W.  Koner:  Zur  Miinzkunde  Lyciens,  voj. 
p.  99),  telle,  comme  on  la  voit  soi  la  bce  N.  O. 
d'une  stèle  ou  obélisque  de  Xantbua,  i  la  ligne 
44.  —  Limjre  a  été  donc  une  ville  de  la  Lycie 
Méridionale,  à  l'E.,  près  du  promontoire  Sacrum, 
ï  l'emboncbure  d'un  fleuve  du  mËme  nom.  — 
AL  — AYKinN-AI,-=légendeBsnrlesMédaiUes 
Autonomes;  Al  M  YPOC.  —  AIMYPenN  =  anr 
les  Impériales  du  temps  do  Gordien  III  et  de 
Tranquilline.  — -  Le  nom  moderne  Phiheka  ou 
[IRA  est  celui  de  l'emplacement  qui  contient 
liuices  de  l'antique  Limyra.  —  Cfr,  sur 
c  ville:   a}  Bobbbll,  son  article  dons  le 
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Numlsmutic  ChraniatR,  Vol.  X,  p.  85;  ~ 
b)  Kev.  N™.  Fb.   An.  1863,  p.  94  (PI.  ï, 

a' S),  artiule  (Vl-me)  do  M.  Wadiuno'tok,  in- 
tilulf:  Voyage  en  Aaio-Min.  lu  point  de  tub 
numismatique  [Ljcie]  ;  —  o)  Cit.  N,  Iwisopp 
(de  Smjrne),  Londres,  1863,  p.  49,  lot  a'  440 
el  p.  60,  lot  al  US,  mM.  uuCon.;  —  d)  noUe 
DiCTiONNAiEE,  T.  I,  Vol,  I,  p,  634  et  635, 
mM.  inédite  tle  cette  ville  ï  l'effigin  ào  Tmn- 
qullline;  —  e]  Spratt  et  Fobbeb,  Trnvela  in 
Lyuia.  Londroa,  184T.  2  voU.  in-»?,  aiec  IX 
VUES  pittoresques,  21  bois,  16  ploiu  do  rîlles  et 

XLIX}  MAPMAPEIÏ  =  MHp/iapfig  = 
HiéaocLÈa,  1,  c;  Marmarensiam  Rupts, 
DioDOR.  Sicoi..  XVII,  27,  — ■  lillD  de  I-jcie 
non  loin  de  PhAsclis  [oe  pufuaiçe  île  Diopobr 
ne  se  lapporle  probablement  qu'aux  hitbilBnU 
d'un  endroit  similo  près  d'une  montagne  dans 
le  Mjliaa?].  — 

h)  MASSICYTES  =  PLt^B,  1.  o.;  Maat- 
xvTog  =  PïOLÉMÉB,  1.  c.  —  [Pline,  Ptol^mSe 
Bt  Q.  SmjmaonB  ne  l'indiquent  que  comme  une 
monlngno  sur  la  cdte  lycieane,  non  loin  de  Li- 
myro  e(  Andnaca  CiTilai,  niais  les  mi^iUes 
qu'on  y  a  ddTouvert  constatent  que  r'ftail  une 
ville.]  —  On  cannait  des  mâlailles  uutonumes 
et  des  Imp^ftles  (&■  sous  Auguste  seulement) 
qui  portent  pour  légende»;  MA.  —  MAÏI.  — 
AY-MA.  —  AYKl-MA.  —  inno-MA.  —  Cfr. 
a)  Cat.  N.  Iwanoff  (ano.  consul  de  Russie,  i 
Smyrne),  Londres,  1863,  p.  48,  lot  nf  132; 
p.  49,u°410;p.50,n?448;p.6],n';i45)  et 
452  {toutes  inédites);  —  b)  Mionnet,  Suppl, 
T.  VII,  p.  1  et  2,  no"  1  et  2;  —  o)  Shstini, 
DosrriK.  dalle  Mcdagl.  ant.  grenhe  del  Mus. 
Hedervar.  T.  II,  p.  248,  n?  1.  PI.  V,  %.  7,  in 
udd.;  —  d)  Rauus,  Cat.  Mus.  Reg.  Doniae. 
Pars  I,  PL  VI,  n?  8;  —  a)  Fhllowb,  I.ycio, 
p.  466.  PL  37,  n?  10  ;  —  f)  ItBV.  NumsM.  m. 
An.  1840,  p.  409.  PI  XXIII,  flg.  nf  1.  — 

LI)  MEnZTH  =  Miyiiirn^  Stbabon, 
XIV,  p.  982, 1.  0.  ;  PioiiitiÉB,  V,  3;  Eubmnb 
UB  Byzance,  451;  Ubqibta  (Maiima)  ^ 
PuHB,  V,  31;  TiTB-LiVB,  SÏSVIl,  22,  — 
pcCito  île  voisine  des  cGtes  de  la  I.jcio,  entre 
Rhodes  et  les  Iles  Cbélidouienuos,  noninii<e  au- 
jourd'hui STBaNOAi.i.a.  C&.  CoKPua  Inkc^ift. 
GniEC.  m,  nr  4301.  —  Cette  îlo  avec  k  rille 
du  même  nom  ^tait  un  certain  temps  soua  la 
domination  dos  Rhodiens.  La  ville  a  êîi  détruite 
oneore  au  temps  de  Pline.  —  ME.  ■=  l^endes 
sur  les  médailles  [dont  l'attribution  est  fort  in- 
certaine, quoique  M.  W.  Eoneb,  dans  son  ar- 
ticle: „Zt:nMtHIBUNDBLTetENB,"  insi^rédanB 
lesBeilragen  zuralteien  Uiiniknnde  de  Pinder 
et  ïrieâliinder.  Berlin,  1B51,  voy.  &  la  p.  98, 
veut  ki  en  allribuor];  MEflITEnN  —  U- 
geudo  des  I  user!  plions.  — 


LJI)  MEAANinnH  ==  Mllavl^tmi  '= 
HiÉKoci:.î:8  et  Akhiak.  PF,BiFi.tiB  Fouti  Eoxtni, 
IL  en.;  Milam-HTiia  ^  £tiennedbByxakce, 
Le;  Mei^^jii'pba,  îlo  sur  les  cOtes  lyaionoos 
appartenant  au  groupe  des  Îles  Châlidonïennes. 

—  MédRillu  el  Intcriplioni  Inconnue!.  — 

Lin)  MENEAHMION  ^  MfVFJijfiiov  = 
Ptoléméb  et  Etienne  de  Bveance,  t57, 
IL  oc.  ;  Menedemimn.  ville  de  Lycie,  dans  la 
contrée  de  la  Cabalie  (Ptulëmée) ,  dont  on  ne 
connaît  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  —  Mj. 
empL  par  les  auteurs  alassiques;  Meno' 
demius  nu  Menedemicus.  —  [Comme  la 
Ljcle  et  la  Pamphylle  n'ont  été  réduites  en 
proïincBB  Eomaînes  poux  la  première  fois  que 
Aous  Claude  I  (an.  796  de  Rome),  et  pour  la 
Hoconde  sous  Vesfabien  (on.  827  da  Romo),  et 
ïu  que  les  frontièroa  de  la  Cabalie,  ont  été  im- 
néei  encore  par  Mhubma  A  la  Lyeie,  n'étant 
pas  bieu  fixées  ontie  la  Lycie  et  la  Pamphjlie, 
il  est  possible,  que  Froi^wâE  ait  donné  cette 
ville  à  la  Cabalie  Faiapbylienne,  tondis  ^ue 
Eaptco  dans  Etienne  i>e  Btzakcb  la  oite 
parmi  celles  de  la  Lycic]  — 

LIV)  MJIAI  =  Miaai  =  Huînoctts,  1.  c. 
La  légende  AnOAAfiN  MYZION  que  l'on  ob- 
serve sur  une  médaille  de  l'Apollonie  Cariemio 
reste  encore  à  expliquer,  car  noua  ignorons  si 
elle  doit  fejro  allusion  à  l'allîanee  ftaleniello 
d'Apollooia  avec  Miaai,  villo  titiki  par  Hié-' 

LV)  MOAYNAEIA  =  MoXvvSiia  — 
Etienne  he  Byïance,  470,  1.  e.j  ■ —  ville  de 
Lycie,  en Asio-Mlncure. Habitant:  Moltkdeds. 

—  HJdftillu  et  Inicriplioni  Inconnuei.  — 
LVI)  MYPA  =  Mvga  =  Stbabon,  XIV, 

L  c.;  Myra  =  Pline,  V,  27;  Ptoléméb;  Hié- 
ROCLÏ^  11,  ce.  ;  Acteh  des  AfStkbb,  XXVII, 
5  [en  russe  ;  Mvpi.  i\  nx  JIueÎb  ;  —  Mvpju- 
Kifiukift  HyflOTBopcuT.  =  surnom  de  St  Nlko- 
lai,  faiseur  de  miracles  et  natif  do  Myra]  ; 
Myron,  Mvi/ov,  Mv^tt  ^=  Etienne  db  Bt- 
ïANCs,  479,  Le.;  Cospus  Inscbjft,  Obakc. 
ni,  n.°4827  etleasuiv.;  —  vOle  del.yrie,  sur 
une  hauleor  au  W.  du  fleuve  Limyros,  non  loin 
de  la  eâle,  avec  un  port  qui  était  probablement 
celai  d'Aadrioko  ou  Andiiaka;  Théodohb  le 
GhiAmd  la  fil  élever  au  rang  d'une  ville  princi- 
pale de  la  Lycie.  Aujourd'hui,  d'après  les  uns, 
MIB.A,  Dekbkb  Mâche,  et  d'après  W  autres 
SiuAHiTA.  —  I.^  nom  d'habitant  :   MyreuB. 

—  MY.  —  A'KMY.  AÏKinN'MY.  —  MYPA 
(en  douï  lignes)  =^  légendes  sur  les  médailles 
autonomes;  MYPEHN  =  sur  les  Inscriptions, 
et  MYPeON.  —  MYPEQN  =  sur  les  médailles 
Impériales  depuis  Anionin  le  Pieux  jusqu'i 
VaUrien.  —  Cette  villa  a  ét4  comme  nous  le 
pronvont  les  médailles  en  alliance  avec  les  villes, 
Pedaliu  [cfr.  Gerhard,  Arehiiologisoho  Zeitung 
1S45,  T.  XXXII,  nî  57,  et  iWd.  1S47,  p.  126], 
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Patara  [cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  461, 
n?  62],  Cra^rus  [voy.  Rev.  Num.  fr.  An.  1843, 
p.  434]  et  Side  de  Pamphylie  [cfr.  Mus.  Ari- 
ooNi,  II,  PI.  XII,  n?  36].  —  Voy.  encore: 
a)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  49,  lot 
n?  440,  une  médaille  d'Auguste.  JE  9'/^.  = 
Inédite.  —  Ibid.  p.  48,  lot  n?  433;  p.  50,  lot 
n?  448.  —  b)  M.  Waddinoton  (W.  H.)  dans 
son  Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
num.  Vl-ème  art.  (Lycie)  inséré  dans  la  Rev. 
Kum.  fr.  de  Tan.  1853,  ne  rend  aucun  compte 
sur  les  médailles  et  Inscriptions  de  cette  ville. 

—  c)  Fbllows,  Lycia,  p.  455.  PI.  37,  n?  10. 
— d)  BoRRELL,  Numismatic  Chroniclo,  X,  p.  85. 
86.  —  e)  Revue  Numism.  Franc.  An.  1849, 
p.  418.  Ibid.  An.  1840,  p.  409.  —  f)  J.  de 
WiTTB,  Descr.  des  Méd.  et  des  Ant.  du  Cab.  de 
M.  TAbbé  Greppo.  Paris,  1856,  voy.  p.  143, 
n-*  1063,  un  Gr.  Br.  (M  8'/,)  à  Teffigie  de 
Gordien  le  Pieux,  au  {t-  :  MYPeCDN.  BRérAS 
de  Mtrrha,  voilée  et  coiffée  du  modius  ou  de 
la  tiare,  placée  sur  ui^  arbre;  deux  hommes 
armés  de  la  bipenne  frappent  le  tronc  de  Tarbre  ; 
des  serpents  s'élancent  vers  les  deux  hommes. 

—  Pièce  extrfimement  rare  et  curieuse.  — 
g)  Lenormant  (Fr.) ,  Descr.  des  Méd.  et  Ant. 
comp.  le  cab.  de  M.  le  Baron  Behr.  Paris, 
1857,  à  la  p.  109,  n?  657,  cite  une  méd.  aut. 
de  Myra,  ayant  au  Droit:  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  dr.,  et  au  Jt-  :  AYKinN-MY.  Lyre.  Dans 
le  champ,  à  droite,  pileus  surmonté  d'une  étoile. 
Le  tout  dans  un  carré  creux.  IBi  4.  Vend.  70  fr. 

—  Comp.  aussi:  aa)  Revue  Nxjm.  Fr.  Blois, 
1849,  p.  418  à  428.  PI.  XIII,  nos  1  ot  2,  ar- 
ticle de  M.  l'abbé  H.  Greppo  :  Lettres  numis- 
matiqucs  à  M.  de  Witte,  corresp.  de  l'Institut 
sur  deux  médailles  de  Myra  en  Lycie,  présen- 
tant le  type  de  l'arbre  de  myrhe.  —  bb)  Cave- 
DONi  (Celestino),  Specilegio  Numismatico.  Mo- 
dena,  1838.  in-8?,  p.  198.  —  ce)  Notre  Dic- 
tionnaire, T.  I,  vol.  II,  p.  889  à  890.  — 

LVII)  NOSCOPIVM  =  Pline,  V,  27, 1.  c, 
ville  de  Lycie.  —  Médailles  et  Inscriptions  in- 
connues. — 

LVIII)  ZAN0OI  =-  Sdve-oç  =  Scylax, 
dans  Hudson.  G.  M.  I,  29;  Polybe,  XXVI,  7; 
Strabon,  Livr.  XIV  ;  Pomponiub  Mêla,  1, 15; 
Pline  ^=  Xanthus,  V,  27;  Ptolémée  et 
Etienne  de  Byzance,  502,  1.  c.  ;  HiéRocLÈs, 
684,  1.  c. ,  • —  une  des  plus  grandes  villes  de  la 
Lycie,  un  peu  distante  de  l'embouchure  d'un 
fleuve  du  même  nom.  Hérodote  (Livr.  I, 
ch.  76)  nous  dit  que  pendant  la  conquête  de 
cette  ville  par  les  Perses,  ses  citoyens  la  défen- 
dirent très-courageusement;  ils  en  firent  autant 
pendant  les  guerres  civiles  quand  Brutus  pris 
et  brûla  leur  ville.  Plus  tard  elle  fut  restaurée. 
Son  emplacement  s'appelle  aujourd'hui  Ek- 
senide  près  Ktmik  ou  Easenide.  —  La  ville 
de  Xanthus  porta  anciennement  le  nom  d'ARNA 
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[cfr.  Etienne  de  Byzance,  sub  v.  "jçvotj 
*AçvHaC\,  nom  qui  se  rencontre  assez  souvent 
sous  la  forme  Arcna  (en  lycien  Arina)  ,  sur 
les  stèles  ou  obélisques  de  Xanthus ,  ainsi  que 
sur  une  médaille  inédite  de  Lycie  que  nous  a 
fait  connaître  M.  Adrien  de  Lonop^rier, 
voy.  Kevue  Numism.  Franc.  An.  1843, 
325 — 338.  —  Dans  le  cat.  N.  Iwanopp 
auc.  consul  de  Russie  à  Smyme),  l^ndres, 
1863,  à  la  p.  49,  lot  n?  434,  nous  trouvons  une 
médaille  de  cette  ville  à  l'effigie  de  Faustine, 
dont  la  description  est  ainsi: 

2104)  Arneae?  Tête  de  Faustine,  à  dr.  $^  • 
APNAIQN.  Diana  Venatrii.  M  SVa-  R*.  = 
100  fr.  —  Vend,  exempl.  de  mauv.  conserv. 
6  sh.  [Cash].  —  N'ayant  pas  eu  l'occasion 
d'examiner  cette  pièce  nous  ne  saurions  garantir 
si  son  attribution  et  sa  description  sont  correctes, 
mais  en  tout  cas  il  nous  semble  que  c'est  la  seule 
pièce  connue  de  la  cité  lycienne  Arneae,  don- 
née par  Kafito  à  l'Isaurie  et  par  Etienne  de 
Byzance  (v.  sub  voc.  'Açvtai)  à  la  Lycie.  — 

Les  monnaies  Autonomes  de  Xanthus  portent 
pour  légendes:  ZA;  AY'EA;  [AY]KinN-HA; 
AYKinN-ZA  ;  ZA  ;  ZA»MA.  —  C(ji  n'en  connaît 
point  d'Impériales.  —  Voy.  sur  ces  monnaies  : 

a)  LoNOPÉRiER,  ses  articles  dans  la  Kev.  Num. 
Fr.  An.  1840,  p.  408.  PI.  XXIII,  n?  2  ;  ibid. 
PI.  XXIII,  n?  2 bis;  An.  1843,  p.  330.  — 

b)  Waddinoton  (W.  H.),  son  article  inséré 
dans  la  Rev.  Num.  Franc.  An.  1853,  p.  97. 

—  Xanthus  était  en  alliance  avec  Massi- 
CYTUS  :  la  médaille  suivante  nous  le  prouve  : 

2105)  Tête  de  face  du  dieu  Hélios.  Devant, 
un  aigle.  Jt"  :  HA'MA.  Balaustium.  Si  3.  R*. 
=  100  fr.  —  Inédite  [cfr.  Revue  Numism.  Fk. 
An.  1840,  p.  408.  PI.  XXIII,  n?  2].  —  Cat. 
N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  50,  lot  n?  446 
(2  p.  diff.).  M  6.  Vend.  1  jg*  13  sh.  [Eastwood]. 

—  Ibid.  une  autre  pièce  du  même  lot,  alliance 
de  Xanthus  avec  Cragus,  avec  KP*HAN.  an 
Revers.  M.  5.  —  Voy.  aussi  :  Pinder  et  Fried- 
LANDER,  Beitrage  zur  alteren  Mûnzkunde. 
Berlin,  1851.  in-8?  p.  121.  —  Comparez  en- 
core sur  les  médailles  suivantes: 

2106)  Apollon  debout.  (Quelquefois  sa  tête 
laurée  seulement.)  Çt"  :  AYKION'ZA.  Carquois 
ou  une  tête  de  Diane  incuse  dans  l'interieiir 
d'un  carré  plat.  M  2V«.  R**.  =  120  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  T.  III,  p.  455,  n?  78  et  Suppl. 
T.  VII,  p.  24,  n?  94.  —  H.  P.  Borrell,  Cat, 
de  sa  vente.  Londres,  1852,  p.  30,  n.  250. 
Vend.  4  jê*  4  sh.  [Buxgon].  —  Pinder  et 
Friedlander,  Beitrage  etc.  Berlin,  1851.  voj. 
à  la  p.  105.  — 

2107)^XantliUS.  Tête  d'Apollon  vue  de  face. 
Pi"  :  AY'^A.  Lyre;  le  tout  dans  une  guirlande 
composée  des  feuilles  de  laurier  et  contremar- 
quée  d'une  étoile.    M  4.   R***.  «  120  fr.  — 
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Comp.  a)  Cat.  N.  Iwanopf,  Londres»  1863, 
p.  51,  lot  n?  453.  Vend.  2  â^  2  sh.  [Hoffmann]. 
—  b)  Waddington  (W.  h.)  ,  voy.  son  Vl-ème 
article  (Lycie)  dans  la  Rbv.  Num.  fr.  Année 
1863  (Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
numismatique),  où  il  dit  que  cette  médaille  est 
peut-être  la  seule  pièce  certaine  de  Xanthus, 
avec  l'indication  de  la  lig^e  lycienne.  — 

Xanthuh,  Savd'oç  =  Ovide,  Métamor- 
phoses, IX,  V.  645  ;  Strabon,  XIV;  Ptolémée, 
1.  c,  —  fleuve  de  Lycie,  quoique  médiocre  mais 
assez  signifiant,  qui  prend  sa  source  près  du 
mont  Taurus  et  se  jette  dans  la  Mediterrannée  ; 
surtout  le  long  de  son  parcours  on  trouve  une 
plaine,  qu'on  appellait  Xantuius  Campus, 

ScCVÔLOV  TtfÔtOVy   cfr.  H^.RODOTE,    I,    176.    — 

Voy.  encore  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I, 
p.  594—595.  — 

Observation.  M.  Fellows  veut  voir  (comme 
le  dit  aussi  M.  Fr.  Lenormant,  dans  sa  Descr. 
du  Cab.  de  M.  le  Baron  I3ehr.  Paris,  1857, 
voy.  p.  107)  dans  la  légende  KOFPAAE,  le 
nom  lycien  de  la  ville  de  Xanthus  {Dat,  of 
Lyc.  mon.  p.  12)  ;  mais  la  seule  preuve  qu'il 
fournisse  en  faveur  de  son  opinion  ne  nous 
semble  pas  satisfaisante.  Une  médaille  d'argent 
de  la  collection  de  M.  Iwanofp  [voy.  son  Cat. 
Londres,  1863,  p.  48,  n?  426.  M  2.  Poids, 
41  grs.  Vend.  23  ^.  Hoffinann],  et  chez  Fel- 
lows, Lycian  coins,  PL  XII,  n?  7,  porte  d'un 
côté  la  légende  KOfPAA  et  de  l'autre  les  lettres 
^  P3E.  M.  Fellows  a  fort  bien  reconnu  dans  oes 
lettres  les  initiales  d'Arina,  nom  antique  de 
Xanthus,  d'après  les  géographes  anciens.  Mais 
ressort-il  de  Li  pièce  de  M.  Iwanoff  qu'AniNA 
ou  Xanthus  et  Coprllé  soient  une  seule  et 
même  ville  ?  Nous  en  doutons,  et  la  double  lé- 
gende de  cette  monnaie  nous  semble,  au  con- 
traire, indiquer  une  alliance  de  deux  villes 
lyciennes.  Pour  le  nom  de  KOPPAAE,  nous 
sommes  très-frappés  de  sa  ressemblance  avec 
celui  d'Aperlae  ou  Aperrhae,  ville  que  les  Géo- 
graphes de  l'antiquité  mentionnent  sur  la  cote 
de  Lycie.  On  trouve  CoprlIé  mentionné  sur 
l'obélisque  de  Xanthus,  aux  lignes  39  de  la 
face  N.  0.,  et  6  do  la  face  S.  0.  — 

Histoire.  La  ville  d'ARiNA,  que  les  Grecs 
appelèrent  plus  tard  Xanthus  se  signala  par 
une  défense  indomptable,  pendant  les  assauts 
de  Cyrus.  Los  habitants  no  pou  vaut  .plus  résister 
à  leurs  ennemis,  se  brûlèrent  eux  mêmes  dans 
leurs  maisons  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
Caunus  (  A^ofi/aç  ou  Kcevvog,  voy.  le  n?  XXXIX 
de  cette  table),  une  autre  ville  lycienne,  imita 
cet  héroiquo  désespoir.  Harpaous,  en  récom- 
pense de  ses  services,  re<;ut  la  satrapie  lycienne 
dans  les  conditions  d'une  souveraineté  hérédi- 
taire, vassale  du  roi  de  Perse.  Les  récentes  ex- 
plorations y  ont  fait  découvrir  des  monuments 


très-importants  de  son  fils  KaYas,  aujourd'hui 
conservés  au  Musée  Britanniques.  — 

LIX)  OKTAnOAII  =  '(HrànoXiq  =« 
Ptolémée,  1.  c.  comme  ville  de  Lycie,  mais  il 
est  fort  probable  que  sous  ce  nom  il  faudrait 
entendre  plutôt  une  réunion  (alliance,  ofiovo ta) 
de  huit  villes  comme  celle  de  Tetrapolis  Ciby- 
ratienr  —  On  ne  connait  ni  médailles,  ni  autres 
monuments  qui  auraient  pu  nous  constater  que 
c'est  bien  le  nom  d'une  ville.  — 

LX)  OENOANDA  =  Pline,  V,  27;  — 
en  grec:  OivéavSa  —  Strabon,  XIII; 
Etienne  de  Byzanoe,  509;  Ptolémée  et 
UiÉROCLÈs,  11.  ce;  TiTE-LivE,  XXXVIII,  37. 
—  Cette  ville  appartenait  au  Tetrapolis  Ciby- 
ratien.  Selon  Strabon  les  villes  de  Bubon  et 
Balbura  ont  été  données  par  ordre  de  Murena 
ù  la  Lycie,  et  probablement  aussi  celle  d'Oeno- 
anda,  car  Pline  dit:  „Comprehendit  (Lycia) 
„in  mediterranneis  Cabaliam,  cujus  très  urbes 
„Oenoanda,  Balbura,  Bubon."  —  Pliil.  Le  Bas 
(voy.  son  Commentaire  sur  Tite-LiVo.  Paris 
(Didot),  1840,  à  la  p.  840)  appelle  cotte  ville 
Oroanda  et  la  place  en  Pisidie  au  Sud  d'An- 
tioche,  et  nous  aussi,  nous  osons  penser  que  ces 
deux  villes  sont  différentes  l'une  de  l'autre,  et 
que  c'est  uniquement  les  copistes  du  moyen-âge 
qui  les  ont  confondues  quelquefois.  Oroanda  est 
citée  encore  par  Polybe  (livr.  XXII,  ch.  25), 
par  Pline,  V,  27,  comme  étant  une  ville  de 
Pisidie  et  située  dans  les  montagnes;  de  la 
Oroandes  mons  —  à  l'O.  d' Antioche.  Elle  fut 
la  capitale  des  Oroandes  j  Oqoavàu^y  cfr. 
PoLYBE,  XXII,  25;  Oroandenses,  cfr.  Tite- 
LiVE,  XXXVIII,  18.  19  ou  Orondici,  Oçov- 
ôiKOL  =  Ptol^^-mée;  OPOANAEnN  =  lé- 
gende sur  les  médailles  (cfr.  Mionnet,  SuppL 
T.  VII,  p.  121)  pour  cela  aussi  toute  cette  con- 
trée prit  le  nom  de  Oroandicus  tractus,  cfr. 
Pline,  V,  32.  — 

LXI)  OAYM  n  OZ  =''Olvfinoç  =  Strabon, 
livr.  XIV,  1.  c.  ;  Ptolémée;  HiénocLis,  11.  ce. ; 
Etienne  de  Byzance  Ç'OlvfnToç)j  515, 1. c; 
Olympus  =  Pline,  V,  27,  1.  c.  [aujourd'hui 
Porto  Venetico],  —  une  haute  montagne  dans 
la  Lycio  avec  une  ville  du  même  nom.  Cfr. 
CiCERo,  Vorr.  21  ;  Eutrope,  Livr.  VI,  ch.  III; 
Pline,  V,  27  ;  Florus,  III,  6,  et  Ptolémée, 
1.  c.  —  Elle  s'appella  aussi  Phoenicus  = 
^oLvixovg.  —  La  montagne  d'Olympus,  d'après 
le  témoignage  do  Maxime  le  Tyrien  était  un 
volcan.  —  [Etienne  de  Byzance  en  s'appuyant 
sur  l'autorité  de  Strabon  place  Olympus  parmi 
les  villes  de  la  Pamphylie.  Ccpendunt  Str.uîon 
(voy.  Livr.  XIV,  666)  en  comptant  Olympus 
parmi  les  plus  grandes  villes  de  la  Lycio,  entend 
incontestablement  une  période  do  temps  qui  est 
antérieure  à  la  conquête  do  cette  ville  par  îSer- 
VILIU8  IsAURicus;  lo  même  auteur  (voy.  son 
Livr.  XIV,  671)  en  faisant  part  do  la  dcstruc- 
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tion  de  la  forteresse  située  au  mont  d'Oljrmpus,  17;  XXXVIII,  39.  41  ;  Pomponius  Mêla,  I, 

laquelle  selon  la  description  est  bien  la  même  15  ;  Dion  Casbius,  XLYII  ;  —  Fille  sur  la  mer 

que  la  ville,  fait  certainement  mention  de  la  à  4  lieues  au  Sud  de  Xanthus,  dans  la  Cherso- 

TILLE  d'Olympus  ,  telle  qu'elle  a  été  de  ses  nèse  lycienne,  était  anciennement  une  ville  im- 

jours,  et  rapporte  la  conquête  de  cette  dernière  portante  et  considérable.  Elle  possédait  un  ce- 

au  même  temps  que  celle  des  autres  villes  de  lèbre  oracle  d'Apollon.  [ApollO  Patareus,  77a- 

pirates  pampbyliens.   C'est  cette  dernière  cir-  Taçsvç^  tœç.  cfr.  Lycophron,  t.  920  ;  Hobace, 

constance  qui  avait  probablement  induit  en  er-  lll,  od.  4  ;  Lyciae  Sortes,  Yirgil.  Aenoid.  lY, 

reur  Etienne  de  Byzance.]  —  OAYM.  —  v.  346  ;  Sebvius  ad  VirgiL  Aeneid.  IV,  143.] 

OAYM  n  H.  —  AYKIQN'OA.  ==  légendes  sur  Les  oracles  de  Patara  étaient  respectés  à  l'égard 

les  médailles  autonomes;  OAYMriHNCUN  =  de  ceux  de  Délos.  Le  temple  d'Apollon  à  Patara 

sur  les  médailles  impériales.  —  Voyez  sur  cette  était  très-célèbre.  Ce  dieu  y  rendait  des  oracles 

ville  :  a)  Rathoebeb,  dansTAUg.  Encyclopadie  pendant  les  six  mois  de  Thiver,  et  l'île  de  Délos 

der  Wissensch.   Sect  III ,  Th.  III.   Leipzig,  avait  cet  avantage  pendant  les  six  mois  d'été. 

1832,  p.  337   et  les  suiv.   —  b)  Mionnet,  Quand  Apollon  honorait  Patara  de  sa  présence, 

Suppl.  T.  VII,  p.  17.  —  c)  VT'ieneb  Jahb-  on  enfermait  la  nuit  la  grande  prêtresse  dans 

BÛCHER  der  Litteratur.  Band  LXXXIII,  oïl  on  le  temple.  — 

fait  mention  d'un  Gr.  Br.  (M  8)  fr.  dans  cette        t  ^     u;«»«î-a    u^,,»,.,»    •  *  «    :x.^    t>  * 

•n    »  1»  rc  •   j   rn  -iv       \  r  -      a.      ^-         §  1-   Hittoire.  Brutus  Vint  assiéger  Patara, 

ville  a  rein£:ie  de  Tranquilllne  et  faisant  partie        î  j-^  v  j*      ^i.*       t        •  ^ 

j     1        11    j    \k    ^  ^  f^     j  **Mo»i*.,  pcwv  «  ^  rendit  à  discrétion.  Le  vainqueur  accorda 

de   la  coll.  du  Musée  Impér.  de  Viemie.  -  i  Ubert^  et  la  vie  aux  habitants;  mais  il  s'em- 

d)  Cavedoni  (Celestino),  Observation  sur  les  ^^  y^^  ^^  ^^  j,  ^^  p;trticulier8.    n 

monnaies  lyciennes.  Paris,  1845.  in-4;  Voy.  a  «^  j  •         •      -^  j  *       • 

,        oj      v»  X  Ti  ..  X»  •^-  fit  une  ordonnance  qui  punissait  de  mort  qui- 

lap.  34.  —  Pinder  et  Friedlander,  Beitrage  ^       v  «„•*    2.    -u 

"^2.         nK"    ^      j      T»    1-      toit    •    o%  conque  cacherait  ses  richesses,  avec  promesse 

zur  âlteren  Munzkunde.   Berlin,  1851.  in-8:,  a*       ^    ^  ^       ^    ax        •-*  rr         ^ 

lAnina^iiQ  t\  n       t»_        a.  d  Une  récompense  au  dénonciateur.    Un  esclave 

voy.  p.  100, 106  et  118  -  f)  CatV^bicjM  ^^  ^„  J^^^  ^,^^^^  ^1^  y  ^j^ 

^f  ?^^T    f^l)'.!-'^»'  1872' -f-  ^^'  ^  ^*"«-    On  les  conduisit  tous  deux  devant 

kt  n.  276  Oa  même  pièce  qu.  est  d^rito  par  ^  p  ^^^^  j  ^    ^  ^,      ^    j. 

MiONNET,  Suppl.  T.  VIL  p.  17,  n:  67.  R*.  =         ,    , vi     *  a-!     t  •  -^ 

o/\  A.^    iD  oi/     M^  A  ^\ïi  it\  \  rT\    •  T  c^^>  tremblante  pour  son  fils,  les  suivit,   en 
30  fr.).  m.  27,.  Vend.  1  £  10  sh.  [Davis].  —       .  '         ,  j,     était  seule  counable  de  la  àAsn> 

g)  Revue  Numism.  Fr.  An.  1840,  p.  409,  art.  ^J^.       ^"^   j.     , '^         ,  coupable  de  la  déso- 

V  ^        j  X  _  h^  TT  r  J)  béissance.   L  esclave  crut  assurer  davantage  sa 

,       'rj  J    n  V  J   »«  -D  T   *  *  récompense,  en  insistant  avec  force  pour  détruire 

des  méd.  du  Cab.  de  M.  Badeigts  de  Laborde.  i   _   *^       '  j   i    «»>      -d—  *        v       ^  j   h* 

r ^èi' u!;L^''  "'  '''  ^•'"''^  *"-^'  '°°"^  »irrdTre:ctt:i  ^z^ti^:oZ 

^^  '  de  la  mère,  renvoya  les  maîtres  avec  leur  or,  et 

2108)  Olympo?   Tête  d*Herculo  à  gauche,  fit  mettre  on  croix  le  dénonciateur.  — 

Br  :  OAYM  m  •  • .  Caducée  et  massue.  Br.  2^L,        ,  «  t  a         a    -d  ^ 

rri  1.1     J»       -J  lur  n  1,  ç  2.  Lo  nom  moderne  de  Patara  est 

rn  nous  semble,  d  accord  avec  M.  Cohen ,  que  t  »       i  .     >.        ,. ^  ^      n 


Patera. 


ici  le  dessin  : 


i  J    J  ~    1»  i.^'v  J.-      A       A.A.      -v       i.  Belles-Lettres  et  de  l'Acad.  des  Se.  bt 

tude  dans  1  attribution  de  cette  pièce  et  pour    ^^^^^^^  ^^  ^  Chambre  des  Députés  sur 

f!:  il^fjr'^''''''^""''^''"''^''''''''''^'''^^'   l'exploration  de  l'Asie-Mineure  ,   faite 

PAR  M.  TExiBR.  Paris,  1837.  in-4?,  p.  39] 
que  Patara,  jadis  métropole  de  la  Lycie,  est 
aujourd'hui  dans  un  lieu  absolument  désert  ;  cet 
abandon  a  contribué  à  la  conservation  de  ses 
monuments  qui  sont  nombreux  et  remarquables. 
Le  théâtre  dont  la  scène  est  entièrement  con- 
servée, a  été  construit  par  Hadrien,  et  a  re^u 
des  embellissements  de  la  part  d'une  dame  du 
LXII)  riATAPA  =  Udraça  =  Strabon,  pays,  Q,  Laella  Titiana,  qui  a  fait  restaurer 
Ptolémée,  Hiéroclès,  Etienne  de  Byzance,  la  précinction,  et  fait  placer  dos  statues  dans 
U.  ce.  ;  Patara  =  Pline,  1.  c.  ;  son  nom  ancien  difiéronts  portiques.  Une  longue  inscription 
pétait  Sataros,  cfr.  Pline,  Hist.  Nat.  V,  28;  grecque  donne  tous  les  détails  de  ces  difiéronts 
plus  tard  aggrandio  par  Ptolémée  Phila-  travaux,  et  se  termine  par  un  décret  du  Sénat 
DELPHE  elle  prit  en  l'honneur  de  sa  soeur  le  et  du  peuple  qui  accepte  cette  donation.  —  Los 
nom  de  'Açaivérj  17  êv  AvaUty  mais  l'ancien  difiérents  édifices  qui  restent  de  Tantique  ville 
nom  de  Patara  resta  toujours  prédominant.  Cfr.  de  Patara,  sont  situés,  au  dire  de  M.  Texirr, 
Strabon,  XIV,  666.  —  Patara,  orum  ^  Tite-  dans  une  plaine  sur  la  rive  gauche  du  port.  On 
LiVE,  Livr.  XXXIII,  41  ;  XXXVII,  15,  16,    y  remarque  un  petit  temple  prostyle  dont  la 
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porlo,  dfeorfe  a«ec  profagion,  oat  un  chof- 
d'muvre  de  sculpture;  plusieurs  polaie,  et  un 
gtand  arc  de  triomphe  qui  sGrcaït  de  paru  de 
ville  du  côté  do  nord.  Les  tonibeauv  de  la  né- 
(Topole  sont  presque  tous  de  l'époque  romaine; 
les  une  sont  de  eimploa  SBrcophagDS,  les  aulrea 
sont  des  maosolto  avec  Boubnssemcnt  couronud 
par  une  colonnade.  — 

i  3.  Los  monnaies  AulOnomet  do  Putora  por- 
tent pour  légendes:  HA.  —  AYSinN-OA.  — 
Les  Impériales,  du  tempa  de  Gordien  III,  ont 
pour  l«gende :  nATAPeflN.  —  Patara  était 
on  nllianm  avec  Hysa,  ce  quo  noua  prouve  un 
Gr.  Br.  à  l'eFflgie  do  Gordien  III,  qui  porte  a\i 
iîenersrnATAPeCUN'MYPecON'OMONOIA. 
Cfr.  MiONNET,  Descr.  T.  III,  p.  441,  n?  62.  — 
Vov.  BUT  loa  monnaies  de  Patara  lea  ouvrages 
BuivoaW:  a)  Hiohnbi,  Suppl.  T.  VII,  p.  17. 
—  1))  Idem,  Descr.  T.  III,  p,  *40,  nf  66,  oC 
Suppl.  T.  VU,  p,  18,  n?  71.  —  c)  Cat.  N.  Iwa- 
»OFF,  Londres,  1863,  p.  60,  □?  446,  fait 
naître  une  médaille  fliitieremant  Inédite  gui 
tide  l'allianoe  do  Palara  avec  Tlos,  et  parle  au 
p-  :  la  légende:  HA'KP.  (aie)  ol  non  HA-TA.  ce 
qui  serait  cependant  plus  correct.  (C'est  peut- 
Stre  une  néglLgenco  do  la  part  du  Réd.  du  Cata- 
logue Iwanotf  ?)  M  3.  Vend.  f)£  b»}i.  [Feuar- 
dent],  — ■  d)  Adbien  i)b  Lohopérieb,  son  ar- 
ticle dam  la  Rey.  Num,  fr.  An.  1840,  p.  409, 
460.  —  e)  Waddinoton  (W.  H,),  Voyage  en 
Asie-Mineuro  au  point  de  vue  Numiamalique, 
Vl-ème  art.  [Lvcie],  insfré  dans  la  Revue  Nv- 
MiSM.  FB.  An.'  1853,  p.  94.  —  fl  Pinde»  et 
Fbieulàndeb,  Iteitii^  zur  alloren  Mûuz- 
kunde.  Berlin,  1851.  in-8?,  voy.  p.  100,  105 
109,  118  et  119.  — 

Pataba  i\a\t  aussi  en  allinoce  avec  Auendae 
(ou  Trebendae,  cfr.  Codex  Palatinub,  L  c.) 
une  ville  de  Lycie  non  loin  de  Santhus,  quo 
nous  avone  cit^  nu  n?  XII  de  eetle  table.  La 
médaille  suivante,  publiée  par  M.  Adrien  de 
LoNarÉRiER,  voj.  RevueNumism.  fr.  An.  1840. 
Pl.  ÏSIIt,  -a*  1,  do  U  célèbre  collection  de 
M.  TdcaoH  d'Annecy,  nous  la  prouve: 

2108 Us)  Tè(c  du  Boleil  do  Rbodes,  vue  de 
face  1  sur  la  joue,  un  aigle.  ^  :  V\h.  BC.  (en 
monogr.).   lleur  do  balaualium.    JR  3.    R",  = 

125  fr.  —  inconnua  dani  lei  ventet.  —  [Cotio 

mtUaillo  a  été  frappée  pendant  la  période  du 
temps  quand  les  Lycii       •    ■     ■  ... 

domination  des  "'    " 


Pat. 


—  Cette  ville,  dont  il  n'y  a  plus  de 
trace,  ni  moindru  indice,  à  l'eieéption  de  celle 
I  qui  o3l  donnée  par  Etienne  de  BjzancB,  nous 
I  paraît  douteuse.  — 

LSIV)  niNAPA  =  nivaqa  —  Sthaboh, 
!  Livr.  XIV,   I.  c;    Ftoléhée;   HiÊnocLÈaj 

I   ETIENNE  DE  ItYZANCE,  677,  11.  CC;  AhUIAJI.  I, 

■26;  —  Pinara  =  Pline,  V,  27;  —  une  de« 
plus  grandes  villes  de  la  Ljcio,  au  pitid  du  mont 
Cragua.  —  Voy.  Com-ua  Insc-jhtt.  Guaec.  III, 

n?  i:!66  c.  --  Sur  l'obéilique  da  Xuithut 

(ligne  48)  désignée  probablement  soua  le  nom 
do  Pynara-  —  Son  nom  d'aujourd'hui  est  Mx- 
nara.  —  [M,  Tekieu,  dans  son  Rapport  aux 
Académies  de  France,  de  l'année  1837,  que 
nous  avoua  signalé  pour  lu  ville  do  Patara,  ne 
fait  aucune  mention  de  Pinara  et  de  ses  restes-^ 

—  niNAPEn.  —  niNAPEnN  =.  légendes 
BUT  les  médailles  et  Inscriptions,  Cfr,  a)  Fei^ 
LoWR  (Charles),  An  aucount  nf  discoverics  in 
Ljcia  1810.  London,  1841.  Pl,  34,  n"  13,  14. 

—  PiNDBH.  et  FfiiEDi-ÀNUEB,  Bcitrâgo  zur 
alteren  Muazkunde.  Berlin,  1851.  in-8"  vor. 
p.  79,  n?  31.  Gravée  ibid.  Pl.  II,  n."  11.  — 
IniDEH.  p.  119.  Une  plice  {S.  1)  de  la  euLL. 
QU  Musée  de  Jîerlin,  —  Los  médailles  de 
Pinara  sont  restûce  inconnues  a  Mionnet;  parmi 
les  savants  modernes,  c'est  presque  le  seul  M.  le 
ProfesaourAugustSuuuNUOiiN  qui  a  viait^I'an- 
cien  omplacenient  de  Pinara  et  qui  y  a  recueilli 
quelquea  médailles.  —  M.  Fellows  (voy.  son 
ouvrage;  Coins  of  ancienl  Lycia before  the roïgn 
oF  Aleiaader.  With  an  essay  on  tho  relative 
dates  of  thc  Lvcian  monumonts  in  the  Brit. 
Muséum,  avec  aX  pl.  et  1  plan  color.  London, 
1855.  in-8?  [Prii  1  .^  1  sh.],  p.  9)  en  décrivant 
loa  dcui  m 


{4.    Habitants:   Patabehses,  iuh;  ïlaza- 
',  lég.  sur  loa  méd.  de  Gordien  III; 
JB,  flataçTiiois  ^=  Etienne  de  By- 
lANCE,  1.  c.  ;  Patareib,  iiiifl,  f.   TTnTnpijis, 
:fios  =  DloNYB.  Perieq.  V.  607.  — 


r« PEKA*.  Triquelralycienne.  M.3,- 
—  Cfir.  aussi .  FttANcois  Lehormant,  Dcscr. 
des  méd,  et  Ant.  du  cab.  do  M.  le  babon  Behb. 
Paris,  1857,  p.  107,  n?  647.  Vend.  37  fr.,  —  ot 

-2110)  Pêrekié.  Droit:  Dépouille  d'une  t^io 
do  lion.  ^:^APEKA'^.  Triquotm  Ijcicnno, 
S.  4.  Poids,  2,10.  —  voy.  Ft.llows,  ibid.  Pl.  IV, 
Q?  9.  Comp,  Fn.  Lenobhakt,  Descr.  du  cub. 
de  M.  le  habon  Behb,  ibid.  p.  lOG,  uT  646. 
Vend,  82  fr.  ^=  attribue  ces  monnaies  îk  la  ville 
appelée  Pinara  par  lea  auicura  clossiquca  Cotte 
attribution  puruit  aussi  à  M.  Fr.  Lenormant,  un 
dos  juges  les  plus  cumpéteals  dans  tout  ce  qui 
coucerno  la  numismatique  Ivcicnne,  pour  lu 
moins  douteuse.  — 

LXV)  nOiAAAIA=  noSalUa  =  Pro- 
LÉuËE,  1.  c;  noddlfia  ^  Uif.iami^;  Ho- 
Sdltia  --^  Etienne  iie  JtvitAM:K,  6"ilî,  1.  c; 
Podalia  -=  Vi.t>r.,  V,  27;  ville  de  Lycio,  et 
notamment  dans  la  conIrÀ]  du  Mylias,  sur  le 
douve  Xonlhus.  —   IlOA.  —  légende  sur  les 
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monnaies  autonomes;  —  FIOAAAICUTCDN  = 
sur  les  Impériales  à  Teffigic  de  Tranquilline. 
M.  R«***.  =  500  fr.  —  Voy.  sur  cotte  viUe: 
a)  BoBBELL,  Numismatic  Chronicle,  VoL  X, 
p.  86.  —  b)  MiONNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  22, 
n?  88.  —  c)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863, 
p.  50,  une  pièce  autonome  oui  faisait  partie  du 
lot  n?448.  Vend.  (16  p.  diff.)  3  £.  [Feuardent]. 
—  Cat.  II.  P.  BoKRELL  (do  Smyme),  Londres, 
1852,  p.  30,  lot  n?  251,  fait  connaître  une  pièce 
incertaine,  qu'il  attribue  à  Podalia,  vu  qu'elle 
porte  au  ^  :  les  lettres,  flO.  en  monogramme. 
M  2.  Vend.  (2  p.  difF.)  1  jé»  2  sh.  [Burgon].  — 
Poids,  2,03  grm.  [La  même  pièce  a  été  décrite 
par  PiNDER  et  Fbiedlàndeii,  voy.  Beitrage 
zur  âlteren  Mûnzkundc.  Berlin,  1851,  p.  82, 
n?  45.  Gravée  ibid.  à  la  PL  II,  n?  17.  Le 
Professeur  Schônborn,  pendant  ses  voyages  en 
Asie-Mineuro  la  trouva  à  Baulo.  —  Sestini 
(voy.  Mus.  Chaudoir,  p.  62)  l'attribuait  à  Po- 
lyrbenium  de  Crète.  —  Gerhard  (voy.  Ar- 
chaologische  Zeitung,  1844,  p.  342.  PL  XXII, 
n?  32),  malgré  l'absence  sur  son  exemplaire  de 
la  légende  DO  la  classa  parmi  les  pièces  lycicn- 
nes,  et  M.  Borrell,  qui  avait  un  exemplaire 
avec  la  légende,  la  restitua  dans  le  Numism. 
Chron.  Vol.  X,  p.  86,  à  Podalia.  Nous  pensons 
cependant,  en  approuvant  aussi  la  mcme  opinion 
de  Mess.  Pinder  et  Fribdlànder,  quo  l'en- 
droit, où  cette  médaille  a  été  déterrée  ensemble 
avec  d'autres  pièces  appartenantes  à  Sclge,  ainsi 
que  les  types  familiers  à  cette  localité,  notam- 
ment celui  de  Triquetrum  et  du  bouclier  (cfr. 
Pellerin,  Rec.  des  méd.  de  Peuples  etc.  II, 
PL  LXXI,  nos  12—14)  et  en  plus  la  légende 
no,  qui  apparaît  si  souvent  dans  le  champ  des 
médailles  d'argent  de  Selge,  nous  feraient  pen- 
cher à  croire  qu'il  serait  peut-être  plus  prudent 
et  plus  régulier  d'attribuer  cette  pièce  à  Selge 
et  do  rexclure  à  jamais  de  la  série  des  monnaies 
lyciennes.  —  Voy.  encore:  Pinder  et  Fribd- 
lànder, Beitrage  zur  àlteren  Mtinzkunde, 
p.  108,  n?  16  -=  une  médaille  Auton.  de  Po- 
dalia, — -  et  ibid.  p.  119.  —  Auton.  M  V/^.'] 

L'emplacement  des  Ruines  de  Podaiia,  selon 
l'avis  des  excursionnistes  les  plus  accrédités, 
doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Eski-IIissar  très  d' Almali  ,  mais 
il  s'agit  encore  de  le  constater  d'une  manière 
plus  certaine  avec  l'aide  des  monuments.  — 

LXVI)  PYRRHA  =  Pyrrha  =  Pline,  V, 
32;  mais  Strabon,  XII  et  Pomponius  Mêla, 
I,  17,  en  parlant  de  Hv^^a,  la  dpnne  à  la 
Carie  et  la  place  dans  la  côte  du  nord,  à  l'em- 
bouchure du  golfe  latmique.  On  no  connait  point 
de  monuments  do  cotte  ville.  — 

LXyiI)  PEfKYAlAZ  =  'Psyxvhaç  = 
ville  citée  par  Hiéroclès  et  complètement  in- 
connue ailleurs.  — 


LXVIII)  RHODIOPOLIS  =  RhodiopoUs, 
Rhodia  (mais  plus  régulier  Ehodiapolis)  = 
Pline,  V,  27  ;  Notices  ECCLisiAsriQUEs,  1.  c.  ; 
sur  une  inscription:  ^PoStdnoUç,  cfr.  Spratt, 
Lycia,  voL  II,  p.  278  ;  en  grec  PoÔlciy  Rhodia 
=  PTOLiMÉE  et  Etienne  de  Byzancb,  U.  ce.  ; 
ville  de  Lycie,  dans  les  montagnes,  non  loin  do 
Corydalla.  —  PO.  —  AYKION-PO.  =  légea- 
d&s  sur  les  monnaies  autonomes.  Cfr.  Mionnet, 
Doser.  T.  III,  p.  444,  n?  76.  —  Pinder  ot 
Friedlander,  Beitrago  zur  alteren  Miinz- 
kuude.  Berlin,  1851,  p.  108,  n?  17.  —  Ces 
médailles  autonomes  sont  d'une  excessive  rareté. 
On  n'en  connait  point  d'Impériales.  —  PO.  = 
légende  dos  Inscriptions.  —  Cfr.  encore  : 
a)  Spratt  and  Forbbs,  Travels  in  Lycia.. 
Vol.  I,  pp.  166,  181.  —  b)  Phot.  Cod.  176.  — 
c)  Leake,  Asia-Minor  (p.  186).  —  L'endroit 
moderne  où  se  trouvent  les  Ruines  de  Rhodia^ 
polis  porte  le  nom  d'EsKi-HissAR.  — 

Médaille   inédite  de  Bhodia- 

polis  (Lycie)  à  l'efflgrie  de 

Gordien  III. 

Gordieu  UI.    Fins. 

Grand  bronze.  ~  2111)  AV-K-MAP- 
ANT-rOPAlANOC.  Buste  lauré  de  Gordien 
III,  à  droite.  Çt-  :  POAlAnOAEITON.  Pallas 
debout,  le  bras  gauche  armé  d'un  bouclier,  la 
droite  sur  la  haste.  Br.  7.  R®**.  =  600  fr.  — 
Deux  exemplaires  connus:  un  au  Cabinet  de 
France  (voy.  I'Inventaire:  N.  111.  H.  676) 
et  l'autre  dans  la  superbe  collection  de  M. 
W.  H.  Waddington,  à  Paris.  —  [Cette  mé- 
daille que  nous  publions  ici  pour  la  première 

fois  est  resté  inconnue  à  Mionnet]  — 

LXIX)  lEBEAA  -=  2:é§e$a}  =  Etienne 

DE  ByZANCE,  1.  C.  

LXX)  ZIAAKH.  =  SiàdoiTj}  =»  Etiennb 

DE  ByZANCE,  1.  C.  

LXXI)  IIAAPOYZ  =  Zidaçovç  -== 
Etienne  de  Byzance,  1.  c;  ZIAAPIOI  = 
légende  sur  les  Inscriptions.  Cfr.  Corfus  Inscr. 
Graec.  m,  n?  4306.  —  D'après  Scylax  == 
SiÔTjçovç,  comme  nom  d'un  promontoire.  — 

LXXII)  ZIAHNH  =  Ziôrivrj  =  Etiennk 
DE  Byzance,  1.  c.  —  [De  même  que  dans  le 
Pont  une  ville  appelée  Side  donna  son  nom  à 
toute  la  contrée  Sidene  (cfr.  Strabon,  XIII, 
087)  il  nous  semble  qu'ici  ce  serait  le  même 
cas,  et  que  le  mot  Sidene  ne  ferait  allusion 
qu'à  la  contrée  où  frit  située  Side,  ville  pam* 
phylienne.]  — 

LXXIII)  SIDYMA  =  Sidyma  ==  Pline, 
1.  c;  aussi:  Didyma,  Eldvfiot  =  Ptoléitéb, 
1.  c.  (dans  d'autres  édit.  Jtdvfia);  Jiàofia  ou 
Jiàvfia  =  NoTiT.   HiERocL.;    Zlâvfux  = 
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Ms8.  HiKRocL.  ;  EldvficCj  noXiç  Avmaç  = 
Etienne  i>b  Byzancb,  1.  c;  Sidymorum  Ci- 
vitaSy  2k8vfi(ûv  noXiç  inccQxiccg  JvKaoviccg 
(  Avyiiaç) ,  Subscbipt.  Concil.  Quinisext. 
Ze\la.bcu.  Eriscop.  ;  cfr.  Habduin.  in  Emen- 
dat.  Plin.  V,  68;  —  comp.  aussi  sur  les  In- 
scriptions, chez  Fellows,  Lycia,  p.  153  :  Zl- 
àvfia;  —  et  dans  le  Pébiple:  Svfitjva;  — 
ville  de  Lycie,  non  loin  de  Cragus,  voisine  de 
Tlos.  —  Éidytni,  orum  ^=  Jiâvfiot.  mv  = 
Epiphan.  Haeres.  liXXIII,  p.  874  ;  Eustath. 
in  Subscript.  ;  Notices  EccLÉsiASTiauEs  ap- 
pellent ainsi  ses  habitants.  —  Didymae  = 
Pline,  1.  c,  fait  mention  de  deux  îles  de  la  Mer 
Interne,  proches  des  côtes  lycionnes.  — 

LXXIV)  SJMENA  =  Simena  =  Pline,  V, 
27;  Slfirjvcc  =  Etienne  de  Byzancb,  601, 
1.  c,  —  Symena,  ville  do  Lycie,  dans  la  con- 
trée d'une  chaîne  de  montagnes  sacrées.  —  Mé- 
dailles et  Inscriptions  inconnues.  — 

LXXV)  ZINAIA  =  Zivèla  =  Etienne 
DE  Byzancb,  1.  c.  ;  ZlvÔa  =  Stkabon,  1.  c. 
—  [Peut-être  est  ce  la  même  ville  qui  est  citée 
par  Strabon  (XII,  570)  sur  la  frontière  de  Mi- 
lyas  comme  étant  une  ville  pisidienne  Sinda, 
mais  cependant  différente  d'Isinda  ou  Isionda, 
une  autre  ville  citée  par  le  même  au  même  en- 
droit. Cfr.  Tite-Livb,  XXXVIII,  15,]  —  Mé- 
dailles et  inscriptions  inconnues.  — 

LXXVI)  ZKAPOI  =:  Znâçoi  =  Etienne 
de  Byzancb,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions 
inconnues.  — 

LXXVII)  ZOYPA  =  Zovça  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  C.  —  [n  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  ville:  Sura  =»  Zovqcc 
=  Pline,  V,  26;  Ptolém^:e,  1.  c;  Tables  de 
Peutinger,  1.  c;  Flavia  Firma  Sura  = 
NoT.  Imp.  Pbocop.  Pers.  II,  5,  de  aedif.  II,  9; 
Ura  ^=  Pline,  V,  24,  —  ville  dans  la  Province 
syrienne  Chalybonitis,  à  3  jours  do  Zenobia, 
non  loin  de  Philiscum,  qui  s'appella  plus  tard 
Nicephorium;  auj.  Gjabar  ou  Jabar.']  —  Il  y 
avait  aussi  en  Paphlagonie,  sur  les  bords  de 
TEuphrate  une  ville  du  même  nom:  Sora, 
2oQce,  Zcoça,  Sovça  ^^  Hiéboclès,  695; 
PoRPHYR.  de  Themat.  I,  7,  —  qui  était  célèbre 
par  son  Académie  JudaYque,  peut-être,  selon  les 
autres  auteurs,  Castamuni,  qui  apparaît  plus 
tard  à  la  place  de  Sora.  — 

LXXVI  II)  ZYMBPA  =  Svfifiça  =  Pto- 
lémée  et  Etienne  de  Byzancb,  11.  ce;  — 
ville  dans  l'intérieur  de  la  Lycie.  [D'après 
Etienne  de  Byzancb  ce  ne  serait  qu'une  for- 
teresse phrygienne,  peut-être  une  de  celles  qui 
se  trouvaient  dans  le  Cibyratis  annexé  à  la 
Lycie?]  — 

LXXIX)TEAMHIZOZ=  Telfiiaaos  ^ 
Strabon,  XIV;    Telfirjacôç  =   Ptolémée, 


1.  c;  IIbrod.  I,  78;  Pomponius  Mêla,  I,  13; 
Etienne  de  Byzancb,  1.  c;  TsXfiiaaoq  == 
PoLYBB,  XXII,  27;  HiÉROCL^s,  1.  c;  Telmes- 
8US  =s  Pline,  V,  27  ;  Tite-Livb  =  Livr. 
XXXVII,  56;  XXXVIII,  39;  —  ville  de 
Lycie  au  fond  du  golfe  de  Telmissus  qui  prit 
son  nom  de  cette  vifle  (Telmessicus  sinus).  Tel- 
mossus  était  déjà  sous  la  domination  persane 
une  ville  florissante,  plus  tard  elle  se  rendit  vo- 
lontairement à  Alexandre  le  Grand  et  resta 
libre  jusqu'à  ce  que  les  Romains  vinrent  prendre 
en  leur  possession  cotte  partie  de  l'Asie-Mineure 
et  la  donnèrent  au  royaume  de  Pergame.  — 
Les  Ruines  de  Telmessus  se  trouvent  aujourd'- 
hui tout  près  d'un  petit  bourg  qu'on  appelle 
Macri.  —  [D'après  Etienne  db  Byzancb  et 
CicÉRON,  Divinat.  I,  40,  cette  ville  a  du  être 
située  dans  la  Carie,  aux  extrêmes  confins  de  la 
Lycie  et  do  la  Carie  ;  elle  appartenait  avant  la 
guerre  d'Antioche  à  la  Lycie,  et  après  la  disso- 
lution du  royaume  d'Eumène  de  nouveau  à  la 
Lycie.  Selon  un  avis  que  nous  donnent  les  No- 
tices EccLésiABTiauES  nous  apprenons  que 
cette  ville  prit  plus  tard  le  nom  d'ANASTASio- 
POLIS.]  —  TEAEMHIIEQN  =  légende  sur 
les  monnaies  Autonomes.  —  On  n'en  connaît 
point  d'Impériales.  —  TEAMHZZEYI  ==  lé- 
gende des  Inscriptions.  — 

La  médaille  suivante  : 

2112)  Dépouille  d'une  tête  de  lion.  ^  : 
MEXPA  (en  lycien  Mechrapata).  Symbole 
composé  de  trois  croissants  réunis  par  la  pointe 
à  un  anneau  central.  Dans  le  champ,  un  dau- 
phin. Le  tout  au  fond  d'un  carré  creux.  M  2Vs> 
Poids,  1,50.  —  Comp.  Fr.  LBNOR^LàNT,  Descr. 
des  Méd.  et  Ant.  comp.  le  Cab.  de  M.  le  baron 
Behr.  Paris,  1857.  in-8?  Voy.  p.  106,  n?  646. 
Vend.  102  fr.  —  Fellows,  Lycian  coins. 
PL  III,  n?  6.  [Cette  pièce  a  donné  à  M.  Fel- 
lows {Dat.  OF  Lyc.  mon.,  p.  9)  l'occasion  de 
voir  dans  la  légende  lycienne  Mechrapata  la 
Telmessus  des  Grecs,  auj.  Macri.]  —  Sur  le 
symbole  composé  de  trois  croissants,  appelé 
vulgairement  Triquetra  iycienne,  voy.  Duc  de 
Luynes,  op.  laud.,  p.  97.]  — 

Consultez  encore  sur  cette  ville: 

a)  Borrell,  Numismatic  Chronicle,  Vol.  X, 
p.  87,  et  les  suiv.  où  il  fait  connaître  un  Pet.  br. 
(JE  4),  portant  au  Droit:  AY.  Tête  de  Diane, 
à  dr.  J^  :  TEA-KP.  Cerf  debout,  tourné  à  dr. 
(Alliance  de  Telmessus  avec  Cragus).  Aujourd'- 
hui, au  Musée  Britannique.  [R*^.  =  100  fr.] 

b)  Cat.  n.  Iwanoff  (anc.  consul  do  Russie 
à  Smyrne),  Londres,  1863,  p.  47,  lot  n?  417. 
Mechrapata.  M  2.  Poids,  18  grs.  —  au  1^  : 
M  EX  (rétrograde).  —  Inconnue  à  Fellows.  — 
Vend.  2  ^  10  sh.  [Webster],  et  ibid.  lot  ii?  418. 
;R  6.  Poids,  143  grs.  Cfr.  Fellows,  PL  IV, 
fig.  7.  Inédite.  Vend.  1  ^M  sh.  [Riistwood].   - 
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c)  MioNNET,  Descr.  T.  VI,  p.  551,  place 
Telemissus  dans  la  Carie.  — 

Note.  A  propos  de  Telmessus  nous  lisons 
dans  TiTE-LivE,  Livr.  XXXIX,  ch.  56:  „Qui 
Ptolemaei  Telmissii  fuisset.^  On  ignore 
quel  fut  ce  Ptolémée  le  Telmissicn.  Il  serait 
peut-être  plus  régulier  de  lire  :  „QuiPtole- 
maeoTelmissifuisset."  —  Polybc  no  parle 
ni  de  ce  territoire  ni  de  ces  châteaux  au  delà  du 
Méandre  qu'on  trouve  mentionnés  dans  Tite- 
Live.  — 

LXXX)  TEPMEPA  =  Téçiisça  = 
Etienne  de  Byzancb,  650,  1.  c.  —  Termera 
=  Pline,  Y,  29.  —  Médailles  et  Inscriptions 
inconnues.  — 

LXXXI)  TELANDRVS  ==  Pline,  V,  27, 
la  donne  comme  ville  de  Lycie,  et  Etienne  de 
Byzance,  652,  sub  v.  Ti^lavdçoç,  la  place 
dans  la  Carie.  On  ne  connaît  ni  médailles  ni 
autres  monuments  de  cette  ville.  [Comme 
Etienne  de  Byzance  a  fait  sa  citation  sur 
cette  ville  on  l'empruntant  de  Lyi(ialca  d' Ale- 
xandre PoLYHiSTOR  et  Pline  la  place  en 
Lycie,  il  est  à  présumer  que  cette  ville  a  du 
appartenir  à  la  série  de  ces  nombreuses  villes 
qui  étaient  situées  sur  les  frontières  de  Lycie 
et  Carie,  et  dont  nous  avons  déjà  maintefois 
entretenu  notre  Lecteur.]  — 

Telandria  =  Pline,  V,  31,  cite  une  île  de 
ce  nom  sur  les  côtes  do  la  Lycie.  — 

LXXXII)  TEC HC H  E  F É  EVE  ==:  on  carac- 
tères lyciens  :  TAXX  E  P  ^  E  B  E  (d'après  quelques 
auteurs  Teleweveve)  =  TrjXéqiLoç  ôrifiog  == 
Etienne  de  Byzance,  L  c.  [MM.  Pindeb  et 
Friedlânder,  voy.  Beitrage  zur  àltercn  Milnz- 
kunde,  Berlin,  1851,  p.  102,  en  se  basant  sur 
les  légendes  des  monnaies  lyciennes,  pensent 
reconnaître  dans  cette  légende  le  nom  de  la 
région  (T7]Xé(pL0ç  ÔTjfioç)  donné  par  Etienne 
DE  Byzance,  d'autant  plus  que  la  médaille 
porte  d'un  côté  la  tête  de  Minerve,  et  do  l'autre 
celle  d'JIercule,  doux  divinités  qui  sont  étroite- 
ment liées  avec  Telephus.  Comp.  LoNorKiiiEii, 
Rov.  Num.  Fr.  An.  1843,  p.  333.]  —  Voy. 
aussi  :  Fellows,  Lycian  Coins,  PI.  I,  n?  3.  — 
TÉCHCHÉFÊÉviî  se  retrouve  au  nombre  des  lo- 
calités énumeréos  sur  l'obélisque  do  Xanthus 
(Fellows,  Lycia,  PI.  XX),  à  la  ligne  60  de  la 
face  S.  E.  —  M.  Fellows  croit  devoir  y  re- 
connaître la  région  située  entre  la  frontière 
de  Lycie  et  le  fleuve  Calbis  {Dates  of  Ly- 
cian monuments,  p.  8);  mais  cette  attri- 
bution n'est,  à  l'avis  de  M.  Fb.  Lenormant, 
juge  très-compétent  en  tout  ce  qui  concerne  la 
numismatique  lycionne,  rien  moins  que  certaine. 
D'après  un  travail  de  M.  Lassen,  inséré  dans 
la  fyZeitschrift  der  Deutschen  Morgenîàn- 
discJien  Gesellschaft.'*  An.  1856,  il  faudrait 


lire  Téchchebêéve,  le  savant  orientaliste  de 
Bonn  donnant  au  signe  F  la  valeur  de  &.  — 
Pour  l'explication  du  symbole  du  Revers  (com- 
posé de  quatre  croissants  réunis  par  une  des 
pointes  à  un  annelet  central,  formant  une  espèce 
de  rosace),  voy.  Duo  de  Luynes  :  Types  rela- 
tifs au  culte  d'Hécate,  p.  102,  en  note.  — 

Malgré  la  supposition  de  MM.  Pinder  et 
Friedlânder  (voy.  leurs  Beitrage  zur  àlteren 
Miinzkunde.  Berlin,  1851,  p.  102),  qui  préten- 
dent voir  une  identicité  entre  les  localités  ly- 
ciennes TâscucHÉFÉévé  et  Telephus  (  Trjlt- 
(ptoç  ërjfioç)  nous  ne  saurions  partager  leur 
opinion  à  cet  égard  ayant  on  vue  l'existence  des 
médailles  avec  des  légendes  lyciennes  qu'on  lit  : 
Têlëbëxexé  =  Telephios?  Cfr.  Scharpe 
(G.),  Observations  on  Lycia,  Caria,  Lydia  Lon- 
don,  1847.  in-8?,  voy.  p.  462:  Telephios?  ou 
Elebesos;  ainsi  que  la  légende  on  caractères 
lyciens:  TAA'^B^+E+^  qui nousprouve assez 
que  ce  sont  deux  localités  différentes  l'une  de 
l'autre.  [La  signification  de  la  lettre  -|-  n'est 
pas  connue,  mais  il  est  probable  qu'elle  avait 
un  son  très-bas,  qu'on  prononçait  en  chuchotant. 
Comp.  a)  KiRCHHOFF,  Beitrage  zu  Studien  der 
Greschiclito  des  griechischen  Alphabets  (voy.  la 
3-ème  édit.  Berlin,  1877.  gr.-in-8?  Prix  8  fr.), 
p.  248.  —  b)  Fellows,  Lycia.  VII,  2,  3,  4,  8. 

—  c)  Brandis  (J.),  Das  Mtinz-,  Maass-  und 
Gewichtweson  in  Vorder-Asicn  bis  auf  Alexan- 
der  don  Grossen.  Berlin,  1866.  gr.-in-8?,  voy. 
à  la  p.  487.]  —  Sur  le  prétendu  Telephios 
Demos,  consultez  encore:  aa)  LoNopéRiER, 
Médailles  inéd.  de  Lycie  dans  la  Revue  Nu- 
MisM.  Franc.  An.  1843,  p.  333  et  An.  1846, 
p.  65.  —  bb)  Fellows,  Lycia,  p.  462,  n?  27. 

—  ce)  Pinder  et  Friedlânder,  Beitrage  zur 
àlteren  Miinzkunde.  Berlin,  1851.  in-8?,  voy. 
p.  119.  — 

Les  monnaies  de  la  localité  lycienne  TêcH- 
cujtFÛÉvà  sont  extrêmement  rares  et  atteignent 
dans  les  ventes  des  prix  exorbitants  : 

Ainsi  nous  trouvons  dans  le  Cataloguk  N. 
IwANOFF  (Londres,  1863),  voy.  p.  46,  lot  uni- 
que n?  412,  une  pièce  de  cette  localité.  JBi  4. 
Poids,  148  grs.,  portant  une  têto  de  femme  à 
gauche  [cfr.  Fellows,  Lycia,  I,  7  (variété  de 
l'exempl.  de  Fellows),  et  Brandis  (J.),  Das 
Mûnz-,  Maass-  und  Gewichtwesen  in  Vorder- 
Asien  etc.  Berlin,  1866.  in-gr.-8?,  voy.  p.  488  : 
légende:  Tê  ;^  ;f  tf  &  ë  ««?  e:  TAXXEAEBE.]- 
Vend.  32  £  10  sh.  [Eastwood].  Ibidem:  lot 
n?  413.  Tête  cornue  de  Silène  vue  do  face.  M  2. 
Poids,  39  grs.  Vend.  30  £  10  sh.  [BorreU]  ; 
voy.  sur  cetto  pièce  :  Brandis,  ibid.  p.  488.  — 
Le  n?  411  du  Cat.  N.  Iwanoff,  que  Fellovrs 
(II,  3)  attribue  à  Caunii  et  Lassen  à  Têcn- 
cHéFÊÉwÉ,  M  4.  Poids,  130  grs.,  a  été  vend. 
5  ^  5  sh.  [Eastwood].  — 
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M.  I,ENoH«*KT  (Fr.)  d«ns  m  Deiifir.  du  Cab, 
DE  M.  LE  Bakon  Bbhr.  Paru,  1867,  ia-8?. 
TDj.  p.  105,  n?  G13,  di^ril  la  pièce  suivanlR 
(|o  il  allribuo  ï  U  loHiliW  TÊCHCKiFÉÉvÉ  pen- 
dant qu'elle  faisait  partie  dn  primuni  foedus 
Lijûium: 

3113)  Partie  antlïieured'un  sanglier  adroite, 
5r:T*XXEF*EBE.Srnil>ole(»mpo8^  de  quatre 
oraîÀsaalâ  n!iuiia  par  uns  des  poiatei  k  un  ui- 
nelot  eentral,  formtmt  Une  espÈre  de  ronacc.  Le 
tant  duu  un  cane  creux.  &  5.  Poids,  8,«6  grs. 
R*.  =  200  fr.  Vend,  à  la  Tente  Behr  183  fr. 
LSXSIII)  TAnS  =  Tirâs  —  Sthabon, 
Liïr.  SIV,  L  c.;  Ptoléméb ;  HilKocLia,  684, 
1.  c.;  Etienne  de  Btzahce,  659,  1.  c;  Tlos 
=  Pllne,  V,  27  ;  —  une  ville  des  plus  impor- 
tantes du  l'int^ieur  de  la  Lycie,  sitiii!e  dans  les 
mnnlagnea  sur  U  routa  do  Cibjrra,  gei  Ruines 
se  trouvent  aujourd'hui  à  l'endroil  qui  porto  le 
nom  do  DuïARi,  DiOvHU-xii)i.  —  TA.  —  AY- 
KinNTA.  —  AYICm-TA.  —  T•■■■EME.— 
TA^.  =  légendes  snr  les  monnaiBa  Atllonomei  ; 
TAOlEtUN  ^  légende  aoc  les  ImpériBlM  de 
Gordien  III  et  Tranquilline.  —  TrocuëmB  ^ 
Inonde  en  earaclères  lyeions,  sur  les  monnaioa 
de  la  promiÈTo  période  (Primum  toedus  Lycâura). 
—  Tlos  était  en  allianco  avec  Crapu.  Ses 
monuaioB  do  cette  cpoijuo  portent  les  légvudcs 
KP'TA.  et  sont:  S.  %  Cb.  LoHGFËKieK,  dans 
!a  EflT.  Num.  fr.  An.  18i3,  p.  431—435  ;  Gkh- 
HAUii,  AruMologisclie  Zeitong,  1819,  p.  211, 
n?  7,  eiompl.  ayant  encore  sur  le  devant  la  lé- 
gende AY.  ;  PiniiEB  et  FaiEuiJiNitEB,  Beit[%e 
2UT  alturcD  Mûnilcundo.  Itorttii,  1S61,  p.  120 
ut  121;  Cat.  N.  IwANotp,  Ijmdres,  1863,  voy. 
p.  50,  lot  n?  447.  M  3'/,.  Tête  de  Diane.  ït. 
Cerf  debout  (évaluée  par  Mionaet  100  fr.).  I 
Vend.  (2  p.  ditt)  3£  U  sh.  [Hofiinam.],  — 
Voy.  aussi  le  mSme  Cat.  IwANuff,  p.  47,  lot 
u?  422,  une  pièeo  do  la  colu  Whittall  {voy. 
le  Cul  de  rnnnée  1S68,  n?  543),  ayant  au  ^  : 
TA.  et  deux  dogues  assis  et  se  regûdanl.  ^  2. 
Poids,  19  grs.  Vend.  2  ^  2  sli.  [Eastwood].  — 
M.  Waddihoton  a  bit  connaîtie  ime  pièce  do 
Goltc  nllionco  portant  l'effigie  d'Auguslu,  ayant 
au  ^  ;  KP'TA.  en  deux  lignes,  ot  une  lyre.  Lo 
loiil  dans  une  couronna  de  laurier.  M  10'/,. 
Vuad.  û  la  vunto  Iwasoff  (lot  n?  444,  pour  io  l 
prii  de  3  jÉ'  et  10  sh.  [Hoffmann].  —  i 

Impériale  Gordien  III.    Plus.  | 

2114)  AYT-KAl-M-ANT-roPAlANOC-' 
CeB.  TEte  laurée  de  Gnrdion  III,  it  ilroito.  ' 
^  :  TAIOEION.  VicW-im  morchanf  i  g.  lonanl  I 
une  palmo  et  une  couronne.  —  JD  9.  —  E".  =  j 
2fiO  ft,  ^  Borrull,  Numismalic  Chroninlo,  i 
X,  p.  88.  —  Cabinet  d«  France.  —  Ptnoek  ci  1 
PHiEDLiNDEU,  BeîtrSgc  ZUT  a1li<rcn  Miinz-  j 
kunde.  Hcrlin.  1)451,  p.  120.  —  Inconnue  A] 
Mionnet,  qui  ne  di'-crii  que  des  i 


son  Buppl,  T.  VII,  p.  29.  —  Cabinet  de  M. 
Widdington,  à  Paris.  — 

2115)  Une  autre  Impfiriale  de  Conlien  IHi 
cfr.  Cat.  Iwanuff,  LondiM,  1863,  p.  49,  n'  440. 
X  6.  Avec  Fortune  pour  type.  —  MdJte.  — 
R*.  =  200  fr.  —  Vend,  i  la  ve.stb  IwaNoff, 
avec  4  autres  p.  diff,  4  jff  4  sh.  [Hoffinnnn].  — 
Manqua  au  Cabinet  de  France.  — 

LÏXXIV)  TPABAAA  =  TçnvaXa,  ville 
de  Lycie  citjSe  par  Etibnbb  iik  Bïiasck.  — 
TP.  —  AYKION-TP.  =  légendes  sur  les  mon- 
naies Autonomes:  Cfr.  Feijaws,  Lycio,  PI.  34, 
n?  11  et  MioKNEi,  SuppL  T.  Vît.  Eu  plus: 
PmuEK  et  FttiBBLJiN  oEH,  Eeltiiipt  sur  ilteron 
MOnzVunâe.  Berlin,  1851,  p.  lOH.  —  Nous 
trouvons  dans  lo  Cat.  N.  InAKOl^,  Ijondres, 
1S63,  p.  50,  lot  a°  447,  un  Pet  br.  Inédit 

(.S  3'/i)  ayant  pourlégendoTPA'KP.  qui  con- 
state l'alliance  de  Trabula  avec  Crugus.   Vend. 

3  iÉ"  14  ah.  [Hortinann].  - 

Note.  Noua  sommes  ranïaincus  que  Trabaia 
est  la  même  ville  que  Tbebenna  qui  n'est 
connue  que  par  les  médailles  ImpérinlcH  du 
temps  de  Gordien  III  et  Tranquilline  que  nous 
allons  décrire.  Il  est  fort  probable  que  Trubala 
uhangiea  son  nom  en  Trebenna  pendant  la  domi- 
nation Itomaine  de  la  province  do  la  Lycie.  Il 
nous  semble  que  le  mot  Trclienna  est  plue  con- 
forme BU  langage  délicat  de  la  racu  latine,  tan- 
disque  Trabala  saut  le  borltttre.  Nous  ne  faisons 
cependant  cette  supposition  que  sous  toutes  if- 
neires.  —  M.  Boumbll,  dans  lo  „NuinismB- 
lic  Chionicle."  Vol.  S,  p.  89,  décrit  un  Br. 
BriVofOgie  de  Gordien  III,  avec  la  légende  : 
TPeSeNNATON  qu'il  «tlrilmo  k  la  ville  ly- 
l'ienne  Trebenna,  attribution,  qu'il  appuie  avec 
la  lecture  de  TBEMENnAH  dans  les  Notiobh 
EcoLÉUASTidUEB  et  de  Tbebenha  (pour 
Ariouda)  dans  PloLÉilKK.  — * 

A  la  dispersion  do  la  préciouso  ooUoction  de 
monnaies  lyciennes  de  M.  le  CBRVAt-iRn  N. 
I-WANOFF  (a  Irfindrcs,  on  1863,  voy.  le  Cat.  de 
cette  rente,  p.  49,  lot  nf  440,  figurait  uns  mé- 
daille Inédite  de  Trebenna  (M  6)  &  l'offtgie  de 
Tranquilline  et  an  type  do  Mincrsc  au  Ç?".  ac- 
quise par  lo  marchand  Hoffmann  (arec  le  lot  de 

4  antre»  p,  diff.)  pour  le  prii  do  4  ^É"  4  sh.  — 
.aujourd'hui,  cette  miïdaille  très'impnrtanto  ot 
qui  resto  unique  jusqu'à  présent,  vaudrait  bien 
au-dessus  de  1000  ft.  — 


LXXXVI)    YAAMOI.     ^    "  rUi/iot    = 

ETtEtlKE  DR  BïZANUU,  1.  C,   — 

LXXXVII)  YTENNA.  =  "Yrma  = 
Etienne  de  Bveasoe,  1.  c.  — 

LXXXViril  ♦aïHAIÎ—  *miijWs.  ville 
de  l.vcic  que  Plike  et  Etiksne  de  Hwancr 
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placent  cependant  dans  la  Pamphylie.    Elle  2116)  Prouo  de  galère,  à  droite.   {^  :  <|>AZ. 

s'appella  anciennement  Pityussa  et  plus  tard  Poupe  de  galère  à  gauche.    M  1  '/«•   H**.  = 

Pharsalos.  —  Cfr.  Stbabon,  li vr.  XIV,  p.  666,  120  fr.  —  Cfr.  Cat.  Bbhb,  p.  109,  lot  nç*»  658 

Le;  Pline,  V,  27  =  Phasolis;  PTOLi?MÉE,  (et  659  avec  une  autre  pièce  de  Phellus,  JE  3  V»)- 

1.  c.  ;  Phasydes  =  HiéROCLÈs ,  683  ,  1.  c.  ;  Vend.  12  fr.  50  c.  —  La  même  pièce  à  la  vento 

Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Herod.  II,  178;  de  H.  P.  Borkell,  mais  du  module:  M  4,  voy. 

ScYLAX,  dansHudsonG.  M.  I,  39;  TrrE-LiVE,  le  cat.  de  cette  vente.   Londres,  1852,  p.  29, 

XXXVII,  23,  comme  Strabon  la  place  aux  n?  248,  a  été  vend.  2  ^  2  sh.  [General  Fox], 
confins  de  la  Lycie  et  de  la  Pamphylie  ;  Pom- 

P0N1U8  Mêla,  I,  14,  1.  c.  ;  —  ses  Ruines  se  2117)  Phasellt.   Autonome  inédite  :    Tcto 

trouvent  aujourd'hui  à  Tï:krova,  mais  d'après  ^^  sanglier  à  gauche.  ^  :  Anépigraphe.  Carré 

Ph.  Le  Bas  à  Fionda.  —  Phaselis  était  une  creux  rempli  de  barres  très-irrégulières.    iR  4 

ville  très-ancienne,  bâtie  par  les  Doriens  sur  (très-épais).  R*.  =  100  fr.  —  Cfr.  H.  Cohen, 

une  hauteur  très-pittoresque ,   près   du  golfe  I^o»Çr.  du  Cab.  de  M.  Badbiots  de  Laborde. 

Pamphylien,  mais  au  delà  de  la  frontière  ly-  Paris,  1869,  p.  38,  n.  433. 

cienne;  elle  jouissait  un  certain  temps  de  son  niioà-o         j       •                 j          ^r-  ^  • 

'  .      f      .,,          xj  'i  ^    '         i.  2118)  Proue  de  vaisseau  ;  au-dessus.  Victoire 

autonomie.    La  ville  possédait  trois  ports  ;  ses  ,     .    '         .                              d.    4/  «ikx.x 

x,  v.-^     A.  ^j.  •     ,.  1.       j   V                      i.        ♦    ^  volant,  tenant  une  couronne,    ty  :  9.   Attiend- 

habitants étaient  tous  de  bons  marins,  et  ce  n  est  o-* *-.««i.**«  x  j    -i.      t\        *    i i     i      u       *• 

r    A         i.      »      1             j           •  Promacnos,  à  droite.   Devant  elle,  la  chouette, 

point  .ans  fondement  qn  on  les  prend  pour  in-  ^  ^  ^»  L  60  fr.  -  Cfr.  J.  db  Wittb  (Ba- 

venteurs  de  légers  bâtiments  de  mer  appelés  d  ^    n       '  t   i\     MiSrl     t  \  t  A    C  h  A 

Phaselis.  —  ServiliusIsauricus  les  détruisit  t.,  ^t  A\.\,jt  r»             t>    •     -iote      *  •     oo  tt 

1            .     ^            ,        ._,        .  .,          ,.  M.  1  Abbé  Greppo.  Paris,  1856.  gr.-in-8.  Voy. 

pour  leur  entente  avec  les  pirates  et  ils  perdi-  ^,.     o  -t^aï.        ■■«»I!..«  «..  n«k  a^  c.«»^ 

*^   .  js   1      .    .   1           '*^                 K  p.  144,  u:  1065.  —  Manque  au  Cao.  de  France. 

rent  dès  lors  toute  leur  ancienne  renommée.  —  f         »                              i 

4>.  —  4>A.  —  4>AZHA.  —  4>AI.  ==  légendes  LXXXIX)  4>EAAOZ  =  ^eUo's  =  Stra- 

sur  les  médiiilles  Autonomes.  —  <t>ACHAei-  bon,  livr.  XIV,  1.  c;  Ptol^mée,  1.  c;  Hiéro- 

TCUN  =  légende  sur  les  Médailles  Impériales  clés,  684,  1.  c;  Scylax  dans  Huds.  G.  M.  I, 

frappées  en  l'honneur  de  Gordien  III.  —  39  ;  Etienne  de  Byzance,  694,  L  c.  [on  ne 

«        ,^           ,        ^j  -11     j       Lé.      '^^  s'explique  pas  trop  pourquoi  ce  dernier  auteur 

Consultez  sur  les  médailles  de  cette  ville  :  i        \*      -n    j        i    -n        ut              ^   -i 

place  cette  viUe  dans  la  Pamphylie ,  quand  il 

a)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  48,  indique  qu'Alexandre  (Polyhistor)  la  donne 
lot  n?430.  Vend.  11  sh.  (6  p.  diif.)  [Eastwood].  comme  lycienne,  et  lui  même  encore  une  fois 

b)  Ibidem  p.  51,  lot  unique  n?  452.  Impériale  s.  v.  ^AwLopiXloç,  Phellus,  la  compte  parmi  les 
de  Gordien  III.  M  9.  Inconnue  à  IWionnet,  mais  villes  de  la  Lycie]  ;  Phellus  =  Pline,  V,  27, 
décrite  par  M.  Waddington  d'après  un  exempl.  1.  c.  ;  ville  dans  l'intérieur  de  la  Lycie,  dont 
du  Musée  Britannique,  mal  conservée.  Vend,  l'emplacement  et  les  Ruines  [qui  se  trouvent 
10  sh.  [Hoffmann].  —  Sa  description  en  anglais  aujourd'hui  à  l'endroit  portant  le  nom  de  Phel- 
est  donné  ainsi:  „Pha8elis,  Gordian  (<^ACH-  leïn  et  d'après  le  rapport  de  Tbxier :  i^c^oti- 
„AeiTO)N),  a  Galley  with  several  rowers,  and  courba]  n'ont  pas  été  suffisamment  explorée» 
„beneath  it  two  dolphins  in  opposite  directions."  par  les  voyageurs  et  les  savants  (à  l'exception 

c)  MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  18.  —  de  M.  Texier),  qui  ont  été  chargés  par  diffé- 

d)  PiNDER  et  FriedlÀnder.  Beitras^e  zur  rents  gouvernements  d'y  faire  des  excursions 
àlteren  Munzkunde.  Berlin,  1851.  in-8.,  voy.  scientifiques.  Nous  extrayons  des  Rapports  de 
p.  102,  et  p.  119,  avec  une  note  des  Rev.  Ré-  Texior,  qu'il  a  fait  à  l'Académie  des  Inscr.  et 
dacteurs  par  laquelle  nous  apprenons  que  les  Belles-Lettres  et  à  l'Académie  des  Sciences,  en 
types  d'alliance  sur  les  monnaies  de  Phaselis  1837,  le  passage  suivant  sur  Phellus:  „Pour 
[cfr.  MiONNET,  Descr.  T.  III,  p.  442,  n?  65  et  visiter  l'intérieur  de  la  Lycie,  nous  franchîmes 
id.  Suppl.  T.  VII,  p.  19,  n9«  77  et  78,  ainsi  des  montagnes  sans  nom  et  des  vallées  inoon- 
que  les  pièces  de  cette  localité  conservées  au  nues,  pendant  tout  un  jour,  à  la  fin  duquel  nous 
MusKE  DE  Berlin]  leur  permettent  à  supposer  arrivâmes  à  Phellus.  Le  temps  avait  été  con- 
que cette  ville  appartint  un  certain  période  de  stamment  brumeux;  nous  avions  marché  près- 
temps  à  la  fédération  lycienne  ;  elle  pouvait  être  que  continuellement  au  milieu  des  nuages,  lors- 
la  23 rp®  ville  de  cette  alliance,  mais  il  est  de  que  le  guide  nous  annonça  que  nous  nous  trou- 
fait  qu'au  temps  de  Strabon  elle  ne  fit  plus  viens  à  Echoucourba,  c'est  le  nom  des  Ruines 
partie  de  l'alliance.  —  [C'est  pour  cette  raison  de  Phellus.  Le  soleil,  en  se  couchant  dissipait 
que  le  plus  intelligent  des  numismatistes  mo-  le  brouillard  ;  nous  eûmes  du  haut  de  ce  mont, 
derncs  M.  Fr.  Lenormant  dans  sa  Descr.  du  le  plus  beau  spectacle  qu'on  puisse  imaginer. 
Cab.  de  M.  le  baron  Behr.  Paris,  1857.  Les  nuages,  écrit  M.  Texier,  qui  s'élevaient 
p.  109,  en  décrivant  aun?  658  —  une  médaille  comme  des  gazes  d'opéra,  mettaient  à  découvert 
autonome  de  Phaselis  la  range  parmi  les  Auto-  les  imposantes  Ruines  de  Phellus,  ses  tombeaux 
nomi  extra  numos  ffoederis,  dont  la  description  gigantesques,  isolés  sur  un  plateau,  et  cependant 
est  ainsi  :  taUlés  aux  dépens  de  la  montagne  ;  les  murailles 


de  la  ville  dommimt  eur  na  pricijiice  sans  fond, 
où  lea  nuagee  roulaipnl  commo  rfeume  d'un 
lommt,  et  dErriËre  tont  cela  les  lignon  atutèrea 
du  Crai^is  qui  se  df-coupoient  sur  le  bleu  du  cîol. 
G'éuil  un  beau  et  (rislo  spMUiclo.  Tout  à  l'oD- 
lour  none  aporoeTions  q^uo  des  Raines,  et  bous 
TtoB  pieds  les  sommets  des  plus  hautes  forêts 
formuit  un  tapie  de  verdare,  —  La  vlUc  &e 
PbeltoB  occupûl  un  plateau  luag  et  étroit  an 
BoDimet  d'une  montagne  presque  inaceessible, 
à  1700  pieds  an-dessos  du  nivean  do  la  mer. 
Elle  est  eutourdc  de  forte«  murailles  et  de  lours 
camks  qui  dominent  di^s  prâ^ipieea  etlrayants. 
L'intempi5rie  des  saisons,  plus  grande  ici  qne 
dans  la  plaine,  a  oonlribuiS  ï  la  destruction  des 
fdiBcea,  A  cotte  hanleur,  la  neige  couvre  les 
montagnes  une  grande  partie  de  l'aïuuie.  On  a 
peine  il  concevoir  comment  il  une  époque  aussi 
reoulée,  une  population  a  pu  choisij  ces  lieux 
pour  l'y  Élablir  et  j  construire  tant  de  monu- 
ments gigantesques.  La  nfcropolo,  située  rcrs 
cotte  partie  du  plateau  qui  domine  la  mer,  ofFre 
des  cbambrcs  B6pii1cralcs  do  gronde  dimension, 
figurant  des  édifices  dans  le  goÛt  des  Mèdes  et 
des  Babyloniens,  et  tailli<e8  pour  la  plupart  dans 
un  ^Dormo  bloo  do  rocbor.  L'ext^icur  de  ces 
tombeaux  roprésenlc  une  structure  en  bois  ;  les 
t-ouronnements  sont  omi^  de  pierres  en  saillie 
qui  ont  la  fonne  des  becs  d'ancre.  Tont  est  di!- 
sert  aux  anvironi  des  Euinea  de  Fbellus;  jamais 
lea  tribus  des  Turcomiuis  a'appnxbenl  de  c«b 
lieux  abnndonnûs."  [A  partir  du  lillage  do 
SouitAit-Bi.cHi,  situé  sur  le  rersant  nord  du 
mont  CraguB,  on  renconlro  une  grande  vallée  do 
doiuie  lieues  de  longueur,  au  milieu  de  laquelle 
est  située  la  ville  de  Cuiaba,  résidence  de 
MousaEi-ln  qui  gouverne  la  Lycie.  Celte  vilio 
quoique  assez  considérable,  n'est  portée  eur  au- 
cune carte].  —  <|>.  —  <|>e.  —  AYRIfiN-^E.  = 
légendes  sur  les  midalllei  Autonomei.  —  4>EA- 
ASITnN  -^  légende  sur  les  Impériales  du 
temps  de  Gordien  IJI,  qui  sont  toutes  R°  •"*. 
=  300  fr.  —  Consulloi  sur  colle  ville: 

a)BEVVEKu)U«MATIQVBFHANp.  An.  1853, 

p.  9S.  PI.  V  =  le  VI  article  de  M.  W.  H. 
WAiiniMOTON  (Lycie).  — 

b)  PtNDEK  Q.  FbœuiJIhdeh,  Boitriigu  znr 
iilloren  Miinzkunâo.  Berlin,  1S&1,  voy,  p.  102, 
108  (mcd.  n.°  30)  et  p.  119.  La  médaille  qne 
MM-Pisnnnet  Fbibdlahdeb  attribuent  dan» 
leurs  „BEiTBJii)R",  p.  108  et  II»,  à  PbeUoB  et 
dont  voici  la  deseiiption  : 

2119)  Phellu»  (Lyciac).  JJroit  :  TÊle  d'Apol- 
lon à  dr.  ^  :  4*-  -^^  i^t  carquois  dans  un  carré 
pkt.  ^1  (MuiJedeSerlin)  peut  il  nous  semble 
aussi  bien  apparlemc  à  la  ville  de  PboseliE  qu'à 
Phellus,  et  voici  pour  quello  raison  i  nous  trou- 
vons dons  le  rat.  IL  P.  Bosuell  (Londres, 
1 862,  p.  30,  B.°  249)  la  vraie  médaille  ' 
de  PLcllua  porlnul  les  m^nifn  types,  n 


rento  par  sa  légende,  médaille,  jusqn'i  présent 
unii(ae,  et  dont  voici  la  description  que  nous 
repiôduisons  pour  plus  d'eiactitode  en  anglais, 
ainsi  qu'elle  est  décrite  par  M.  Boei(ki.l: 
'  2120)  Phellui  (Copper).  Head  of  Apollo  te 
rigbt.  ^;AYKinN-iE.  type  indistinct,  but 
tbe  legcnd  quite  legible,  certainly  UDpubliacbed 
and  presumed  lo  bo  unique.  Ji  1'/».  Cal.  Bor- 
roll,  n?  249.   Vend.  1  ^  1  sb.  [General  Fox]. 

c)  M.  Fr.  Leflormant  dons  sa  Descr.  du  Oah. 
DB  M.  LB  Bahom  Bbhb.  Paris,  1856.  in-8?, 
voj.  p.  109,  al  tia9,  a  toit  connaître  la  médaille 
suivante  qui  cet  bien  assurément  de  Fhellus: 

2121)  [Autonomi  sub  Romanii.]     Phelli». 

Proee  de  navire  à  droite.  Au-dossus,  Vistoire 
volant  à  droi  te  et  tenant  une  couronne,  ^-.^e. 
Minerve  armée  de  l'égide  et  lançant  la  foudre 
à  droite.  ^  3'/,.  Vend,  avec  une  autro  de  Pha- 
solis  pour  12  fr.  50  c.  — 

d)  MioBKET,  Suppl.  T.  Vil,  p.  21.  — 

e)  Dans  la  riebe  suite  des  médailles  lycienncs, 
décrites  dans  le  Cat.  nu  Chevauer  Nie.  Iwa- 
MOFF  (Londres,  1863),  nous  ne  trouvons  rien  de 
remarquable  en  fait  des  médailles  de  PheBus, 
dont  quelques  unes  figurent  dans  le  dit  cata- 
logue à  la  page  bO,  lot  n?  448,  qui  contenait 
le  p.  différentes;   Vend.  3  SE.  [Feuardent].  — 

XC)  tfiPlEOÏ  =  *p^os  =  Etienne  dk 
Byzance,  Le,  —  Médalllei  et  Inicriptlon*  in- 
cennuei.  —  [C'est  peut-être  plulSt  la  ville  de 
^pifir,  citée  potSthaboh,  voy.  Livr.  VIII; 
par  PoLiBE,  IT,  77,  et  par  Etiehke  de  Bt- 
KAKCE,  704,  sub  ï.  *p(|(ï,  Pbriia.  Comp. 
aussi:  rAmM  =  HBHoi>.IV,H8,  — ancienne 
ville  située  sur  une  baute  montagne  en  Tri- 
pbylie,  BUT  la  frontière  de  PiaidieJ]  — 

XCI)  (fiYÏKIA  "  (Prax/n,  Physcia  •= 
Etienne  de  Bïkancb,  706,  Le.  —  [Peut-être 
c'est  le  mËmo  endroit  dont  parle  Sthaddn 
{livr.  SrV)  et  qu'il  appelle  tvimos  IPhyscus) 
et  le  place  dans  la  Carie!']  —  Médâtllei  «I  In- 
soriplloni  inconnuM.  —  Cnmp.  aussi:  Ptolë- 
m£b  ==  ^ovaxa,  Pbusca  —  rillo  dans  le  pays 
dee  Rbodiens,  sur  les  câtes  de  la  Carie,  atee  un 
port  dont  se  servait  aussi  Mylassa,  — 

XCIl)  XAYAAI  =  XlvSai  —  Ptoijmék, 
Le.  D'aprfs  une  autre  Icolvre  XvSiit  n]i  jlvioi, 
—  Médaillei  cl  Inicriptlans  IncDimuei.  — 

XCIIH  XCUMA  "u  XOMA  =  Xâ/ta,  niog 
■^  Ptolémëe,  1.  0.  ;  Xàyfia  =^  HlliHO(Ti.£fl, 
1.  c;  Chôma  =  Pline,  V,  27,  L  a.;  Nomou 
EccLijBiASTiaDss,  L  0.)  TÏlle  daia  !■  Ititlia* 

[en  Lyeie),  ne     '  ^-'-' -^— 

Puini  Isa  inéd: 
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de  son  Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
numismatique,  yoy.  p.  92.  —  Cette  même  pièce 
figurait  à  l'impitoyable  dispersion  de  la  superbe 
collection  de  M.  le  Chevalier  N.  Iwanopf, 
en  1863,  à  Londres.  Cfr.  le  Cat.  de  cette  vente, 
p.  50,  lot  n?  442,  où  elle  est  décrite  ainsi  : 

2122)  Chôma.  Head  of  Jupiter  to  rigbt. 
(Tête  de  Jupiter,  à  droite.)  Revers:  a  Club 
between  the  latters  XO.  ail  in  a  wreath.  M  2'/,. 
R®**.  =  120  fir.  —  inconnue  à  INionnet.  — 
Vend,  à  la  vente  Iwanoff  :  1  jf  12  sb.  [Borrell]. 
—  INanque  au  Cab.  de  Frûce  et  partout  ail- 
leurs. Médaille  do  la  plus  grande  rareté.  — 

XCIV)  TROES.  On  ne  connaît  rien  de  po- 
sitif sur  cette  ville.  Son  existence  ne  peut  être 
constata  que  par  deux  médailles  suivantes  qui 
ont  figuré  à  la  vente  Iwanoff,  voy.  le  Cat. 
de  cette  vente.  Londres,  1863,  p.  47,  lots 
nos  415  et  416.    Ces  monnaies  qui  appartien- 


[Borrell],  attribuée  à  Pisilis  et  indiquée  comme 
étant  inconnue  à  Fellows.  —  [Selon  M.  Fb. 
Lenorhant  c'est  la  même  pièce  qui  est  décrite 
dans  Fellows,  Lycian  coins.  PI.  I,  n?  9.  — 
On  n*a  encore  proposé  aucune  identification 
pour  le  nom  qu'on  lit  sur  cette  pièce.  Elle  doit 
avoir  été  frappée  à  TâcHCHÉBÊévé.  Le  symbole 
composé  de  quatre  croissants  ne  se  trouve  en 
effet  que  sur  les  monnaies  portant  Têchché- 
BÊévé ,  Evouâ,  et  sur  deux  petites  pièces  d'ar- 
gent (Fellows,  op.  cit.  PI.  I,  no«  7  et  8)  à  la 
légende  rr3ES  =  Ppis,  que  M.  Fellows  {Dat. 
ofLyc.  monum.  p.  8),  par  une  conjecture  plus 
que  douteuse,  attribue  à  Pisilis,  ville  située  à 
l'emboucbure  du  Calbis.  C'est  aussi  pour  cette 
raison  que  le  trop  crédule  Bédacteur  du  Cat. 
Iwanoff,  étant  induit  en  erreur  par  M.  Fellows, 
Tattiibua  à  Pisilis.]  — 

XCVI)  Êdl:  AAA.  Miêdaille: 


nent  au  temps  de  la  première  ligue  lydenne.        2126)  Aigle  volant  et  décbirant  un  serpent. 

Pour  plus  d'exactitude  nous  en  donnons  ici  leur  à  droite.  Jt*  :  AAA.  dans  les  rayons  d'une  roue  au 

description  en  anglais  :  centre  d'une  aire  en  creux  de  forme  triangulaire. 

2123)  Troes.   Tbe  scalp  of  a  Lion's  head  M  2Vf  Poids,  2,80  grs.  R^  =  400  fr.  Inédite. 

seen  in  front.  ^  :  TPB.,  between  the  limbs  of  —  Cfr.  Fb.  Lenokmant,  Deaer.  du  Cab.  de  M. 

a  triquetra;  in  the  field,  a  Club,  ail  in  a  sunk  le  Baron  Behr.   Paris,  1857,  p.  108,  n?  654. 

square.    [R»  ♦♦♦.  =  300  fr.]   Inconnue  à  Fel-  Gravée  ibid.   PI.  I,  n?  9.   Vend.  SCO  fr.   [On 

lOWS.  M  6.  Poids,  150  Vs  g™*  Vend,  à  la  vente  ignore  jusqu'à  présent  à  quelle  ville  on  doit  at- 

Iwanoflf^  lot  n?  416  :  10  ^  ô  sh.  [Webster].  —  tribuer  cette  rare  et  intéressante  médaille.]  — 

2124)MO+OI>0^  =  Lycian Legend in three        XCVII)  Bêgssërê  ou  Fêgssêrê:  FAVSSAP 

sections,  between  the  limbs  of  a  triquetra.  ^  :  ou  FASS>^PA  (selon  Brandis,  ibid.  1.  c.  p. 

TPBBvjjyNEM.  in  threo  sections,  between  the  491).  Médaille: 

limbs  of  a  triquetra,  ail  in  a  beaded  sunk  circle.        oianv  tt       1    j  v     i.  x         v      1  jt 

[R—..  =  ^400  fr.]    FEIX0W8,  IV,  8,  from  ,.  ^^fl]  Hercule  debout  à  gauche,  la  peau  de 

du8Coin,al8oin,5,fromthe6lai80w"Meum.  l'on  flottant  derrière  le  dos,  tenant  w  massue 

J&  2.  Poids,  24  grl  Vend,  à  la  4nte  Iwanoff,  ''*  ^*  "T      T  l'^J^wTA  d  ^^-      '^ 

lot  n?  416    Vend.  11  £  6  sh.  [Hoffmann].  -  f  ».*Spa»l«  P'"«=l'e-  ^  = '^*'^V*'^;7'Î2.    T 

*-  -'  lycienne  dans  un  encadrement  perle.   Dans  le 

A  toutes  les  villes  de  l'ancienne  Lycie  que  champ,  symbole  composé  de  deux  croissante 

nous  venons  d'énumerer  dans  cette  table  nous  réunis  par  une  des  pointes  à  un  anneau  central, 

croyons  nécessaire  d'ajouter  les  noms  des  loca-  Le  tout  dans  un  carré  creux.   M  5.    Poids, 

lités  suivantes  dont  on  connaît  des  médailles  et  8,30  grs.   R®.  =  700  fr.  —  Cfr.  Fr.  Lenor- 

dont  les  légendes  sont  en  caractères  lyciens.  Ces  mant,  Dcscr.  du  Cab.  de  M.  le  Baron  Behr. 

localités  sont:  Paris,  1857.  in-8?,  voy.  p.  108,  n?  663.  Vend. 

XCV)  Évouêou  Ebuë:  EBV>^.  La  médaille  650  fr.   Voy.  Fellows,  PI.  XV,  n?l.    [Selon 

de  cette  localité  est  :  ^'  ^^-  Lenormant,  le  nom  qu'on  lit  sur  cette 

oiot^\  rk       V    X 1       A     j  1.-  i.  pièce  ne  doit-il  pas  être  assimilé  au  FA VSS A  P- 

2125)  Dauphin  à  gauche.  Au-dessous,  objet  ^^^  Faasî^pdémé  de  la  li«ie  44  de  la 

indéterminé  de  forme  ovale.  E-:EByA.  Sym-  f^^  «  ^^  vW         f  4     .v  ^  c 

bole  composé  de  quatre  croiLnts  réunis  Vr  f««^\0  de  1  obélisque  de  Ximthus?  M  Sha^ 

une  des  peintes  à  in  amielet  central,  formîmt  (^£:  ^fr^{  ^"^^.^^      ^  "'^^î!!î^''^ 

X     ji        ^       T^**j  A  pièce  a  la  ville  appelée  Pedasa  par  Strabon  et 

une  espèce  de  rosace.  Ije  tout  dans  un  encadre-  ^  ,  ,  .       f-X..         j    -o  j-^^   ^^^ 

ment  de  nerles  au  fond  d'un  carré  creux    Al  2  ^^^7^  y  ™ais  qu  Etienne  de  Byzance  dit  s  être 

Poids,  l,w  grs.  R«.  =  150  fr.  Cfr.  a)  Bbandis  »»«'^  appelée  Peoasa.  -  D^apri*!  alphabet 

(J.),  Da^  Mfl^-.  Maass-  und  Gewichtwesen  in  âL^a^ilf/  '        •""1™'  i^^^  î 

xr    j      k  '      V      ../>  Al        A      A     n  Bagsserdemé,  ce  qui  est  encore  plus  voisin  de 

Vorder-Asien  bis  aut  Alexandcr  den  Grossen.  -n  ^      -,        \t  o  t-tt 

Berlin,  1866.  in-ST,  voy.  p.  488.  -  b)  Fb.  ^^f^J «T  ^T  «"~"'=  ^peact  Lycia,  II, 

Lbnoi^nt,  Descr.  dn  Cab.  de  M.  le  Baron  Pj297,303.- FKLL0W8,Lyc,a,Pl.X^Vn, 

Behr.  Paris,  1867,  voy.  p.  106,  n?  644.  Vend.  ""  l^,"  P™'*.?***  ^"^'A?"^*i.?*'î^ 

1AO*.        Jn  „  TiT  fUr/lr^™,  T   «j,^-  locQ  zur  alteren  Munzkunde.   Berbn,  1861.  m-8: 
102  îr. — c)  Cat.  W.  Iwanoff,  Londres,  1863,        ^e%c%  x- i    j    ■»*  tt- 

Afr    ^  ^    0  AAA  /     •    j         j   >!  X  Q    -D  -j  p.  122,  —  article  de  M.  Koner. 

p  47 ,  lot  n;  414  (mais  du  mod.  4  à  3.   Poids,  ^         ' 

132  grs.),  incorrect,  décrite.   Vend.  2  â^  2  sh. 


Octave  empereur  et  Ai^tulf. 


[lor  jx^rioik'  (lo  la  ligue  Lyeïenno.) 

■2137  bis)  Oêlë.  Triqiimra  dans  uu  aaré  in- 
r^ua.    ît'  :  Le  devant  d'un  taureau  couoU.    M. 

Inédite.  R'.  =^  500  t'r.  ^  Unique  exemplaire 
au  Mutfe  Britannique.  —  [I.a  légeodc  l)ëli- 
est  dnnnrâ  ea  caiaclèros  latÎBB  d'aprU  la  lec- 
ture do  M.  Shaiiph.]  — 

XCVIII)  Gireca:  Ugeaàe  Ijoienne  =  *A- 
PEVA.  Cfr.  KoKïKoN,  dans  T^sea,  p,  33fi.  — 
J.  BiiANtiiB,  ibid.  p.  4ÎI0.  —  Fellowb,  XIT, 
6.  —  HiiKTBE,  PI.  LXVI,  fig.  23.  — 

SC1X)  ArobutelSie  :  Ug;Giide  Ijcicnae  : 
APOFVTEI*'iE.Cf.JiRANi.is(f.),I>aaMuni-, 
Maasa-  nnd  Gevriohtvresea  in  Vorder-Aaicn 
bis  anf  Âloiander  den  Grmscn.  Itorlin,  1866. 
in-e?  ïoy.  p.  487.  — 

C)  Bëd.  — ^  l^ade  Ijcieuno:  F^A.  Cb. 
a)  i'BLLowB,  ÏT,  3.  —  b)  Cii.  N.  Iwahofv, 
Londres,  18B3,  p.  47,  lot  unique  du  nT  131. 
M  6.  Poids,  100  grs.  R*.  =  400  fr.  Vend,  h 
la  venlD  Twanoff,  trâa-bel  aicmplaire  :  16  £ 
15  ah.  [EaBtwood].  Le  Ri^.  du  Cnt.  Iwanaff 
pci^aumo  quD  celto  piîce  pcQt  aussi  appartt 
il  Araïaî  —  c)  Buamuib  (J.),  ibid.  1,  c,  i 
p.  491.  — 

CI)  ZACAXA 
I4VA-I-A.   Cfr,  FKtJ-DWH,  V 
}.  BBASniB,  ibid.  p.  491.  — 

Cn)Tuntcorê:  Wgende  lyeïenno  =  TW- 
N/^OP'^.  Cfr.  FEI.LOWIS  XIV,  fig.  1  i  4.  - 
BaAMiiia  (J.),  ibid.  p.  490.  — 

CIII)  Tèlèb-ërDeM:  légende  IjcienuD:  J^■ 
AAB  *PBBENA.  Cfr.  Fmu-ow»,  VII,  1,  6,  6 
—  BaA»i>i8  (J.),  ibidem,  p.  487.  — 


ibid.  p.  492.  - 

Remarqae.  En  tciminunt  cette  table  de» 
villes  et  Incalitâ  Ijcicnncs,  table  qu'il  n'a  pas 
6i6  facile  il  dreeiDr,  nous  obserFPtooa  t^uo  nous 
avons  cherebé  autant  qu'il  nous  a  été  possible 
à  i^puisci  ne  sujet.  Par  cooséqucnt  nous  osons 
ospfrei  quo  notre  Lecteur  i5clain''  j  Crouicra 
plus  que  partout  ailleun  tous  les  renseigne- 
ments njoesnains  à  l'i^lude  des  villes,  localilâi 
et  des  si!rivs  de  nioatmiesuuilL^Dduslycli 


LyCIA  IN  OENERE. 

[Aujourd'bnt  paschnlik  d'Âlay éh.] 

LltUratura: 

a)  LnHOPl^.niEB.  (Adrien  de),  son  article  dans 
la  Retub  NuHisH.  Foah^.  An.  1643,  nT  6, 
p.  ^25  ï  338:   médailles  in^tes  de  Lyeie.  — 

b)  BoBRELi.,  Xumieniatic  Chmiiicle.  Vol.  X, 
1848,  p.  80.  — 

o)  Ghdtepkttd,  Transactions  of  the  Royal 
Asi a tio  Society.   London,  1831.   Il I  valu. 

d)  Walpole,  TravGis  in  various  countries  of 
the  East.  Landon,  1820.  in-4?  pag.  024  et:  la 
PI.  aaneïfc.  — 

Pour  l'histoire  dos  ligues  en  Grèce  nous  rc- 
commandona  l'ouvrage  suivant: 

o)  War&en  (Leîcesler),  Essay  on  Greek  fé- 
déral coioago.  Londres  ot  Cambridge  1863. 
[Ce  travail  a  éti  écrit  ponr  fonner  un  appen- 
dice a  VHislory  of  fédéral  govei'nmeKt  do 
M.  Ibeeman.]  — 

Pour  les  inscriptiaoe  lycienncs,  voyez: 

f)  ScBUIDT,  TheLycian  inscriptions  aft.  the 
occurate  copies  of  the  lato  Aug.  Schdehuoilk, 
V.  a  eriliu.  comment,  andesssy  on  the  alphabet 
a  laneiiago  of  tho  Lycians.  Avec  13  pi.  Pet. 
in-(ol?  Jena,  1866.  [Prii  16  Hlh.]  — 


l.[Pfii 

Monnaies: 


-  2128)  AY.   Tête  nue  d'An- 
^:Iloui  lyres.   Au  milieu,  on 
luM.   S.  4.   H'.  ^  60  fr.  — 
MiOKNET,  Suppl.  T.  Vil,  p.  I,  n?  1.  —  JK  4. 

—  R>.  —  F.  o.  =  30  ft.  — 

2129)  AY.  Tête  nuo  d'Auguste,  à  droiip. 
B':Ddux  lyres;  au  miliou,  deux  maillets.  JE.  4. 
R',  =-  60  fr.  —  Cfr.  Sestini,  Descriï.  délia 
Mcd.  ant.  grcclie  del  Moseo  Hcdeirarinno. 
Vol.  II,  p.  248,  nT  1.  PI.  V,  fig.  7.  In  add.  JR  4. 

—  MioNNET,  Snppl,  T.  VII,  p.  2,  nf  2.  — 
fi  4.  —  E'.  —  F.  o.  =  30  francji.  — 

[Mionnet,  dons  sa  Descr.  T.  III,  p.  430,  ne 
décrit  de  celte  S<^ie  que  dee  monnaies  à  partir 
du  T^ne  de  Claude  I.]  ^  Les  monnaies  de  la 
LïciA  IN  HEKEKB  frappée»  soui  Auguslo  pci!- 
scntent  une  grande  analogie  avec  celles  qui  ont 
t''të  f'mises  aussi  pendant  le  rn^e  règne  dons 
la  localité  des  Muiyeite^  et  ^ni  seront  décrites 
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co'Jlé  d'un  casque  à  oimier;  à  gauche,  AC;  à 
droite,  une  datcvoulignje  et  ntalheureu^ement 
e&cée.  M  18  miUlmètrea.  R".  =  40  fr. 
Inédite.  Pièce  venno  de  Jaffa,  Collection 
Stboqanoff.  —  Ctï.  Mélange*  de  Nurnitmall- 
qlle,  publiée  par  K.  de  Siulcy  ot  Anatole  de 
Barthëlemï.  Ad.  1877.  Paris.  Voy.  3™e  et 
ifo  fascioules  (Mai  —  Juin  —  Juillet  — 
Août)  p.  149,  nf  XV.  = 

2131)  Tête  laurée  touroÉe  ï  gaucho.  Devant 
ZE  ot  un  petit  autol  ou  candélabre.  ^  :  Mars. 
Devant  lui,  à  gauche,  AI.  Pas  de  date.  M  30 
millimèlreB.  R".  =  40  fr.  Inidite.  Un  oscm- 
plairo  venu  de  Jaffa:  Cibinet  Stuoûanope; 
—  un  deuxième  eieniplaîre  venu  de  JÉmsalem  ; 
i  MM.  EoLUH  ET  Feuardent.  —  Cfr.  Mi- 
langet  de  Numlimalique.  Ibid.  An.  1877, 
p.  149,  D?  XVI.  [CoB  doux  m^aillea  que  noua 
reuans  de  décrire  manquent  à  la  collection  du 
Cabinet  de  Frani».]  ~ 


Nouveau  roi  de  Chalkw  en  Chalkldkna,  con- 
temporain de  Tite-VeipatieR  et  Inconnu  dani 
t'HIitolra. 

Oburvalion.  Nous  dootandons  excuse  à  notre 
Lecteur  si  noua  ne  pouvons  lui  adresser  au- 
jourd'hui à  l'égard  de  ce  pereounage  qu'une 
Buito  de  faits  et  de  conjectures  qui  lui  semble- 
ront peut-Ëtre  décousus  ou  faites  au  premier 
oonp  d'oeil.  Noua  croyons  que,  s'ils  ont  quelque 
Traiscmblaiico  il  importe  beaucoup  plus  de  les 
communiquer  le  plus  promptement  possible  à 
notre  Lecteur,  que  d'attendre  qu'ils  présentent 
uncnsËOible  à  nos  yeux  et  qu'ils  puissent  former 
des  monographie»  frappantes,  mais  tardives,  car 
nous  avons  toujours  pensé  qu'on  devait  mains 
chercher  à  faire  dea  dissertations  briUantes  qu'à 
donner  des  avis  Utiles.  Autant  qu'il  est  i  notre 
connaissance,  d'Ariltobule,  roi  de  ChalkiB  en 
ChalkidËne  et  contemporain  de  l'empereur 
Tite-Vebpabien  aucun  historien  ne  fait  men- 
tion, et  c'est  grâce  à  l'unique  médaille  de  ce  roi 
que  nous  venons  do  découvrir  au  Cabinet  de 
France  qu'on  peut  constater  l'existence  de  ce 
roi  do  Chalcib  ad  Beluk  ou  Chalkis  en 
Chalkisèhe.  — 

Parmi  les  ûombreuses  surprises  que  nous  re- 
serA'ons  aux  amateurs  des  monnaies  dos  Bois 
Grecs,  nous  leur  recommandons  aujourd'hui  la 
médaille  d'un  des  rois  du  nom  d'Aristohule  (em- 
piétement inédite  el  d'un  puissant  intérêt  pour 
tous  ceux  qui  cultivent  l'histoire  grecque  et 
s'intéressent  des  documents  qui  constatent  les 
faits  nécessaires  à  leur  (ïtudc.  — 

Voici  le  dessin  et  la  descriplion  de  cette  pré- 


2132)  BAZlAenc-APICTOBOAOY-ET- 
IZ  fan  17).  Têle  laurée  do  Titus,  à  gauche.  ^: 
En  G  lignes  doue  tme  couronne  da  laurier  :  TITIÏ- 
OYECRACIANn  AVTOKPATOPI  ■  CEBAC- 
TO.  .H  G.  R**".  =  600  ti.  Unique  exem- 
plaire au  Cab.  de  France  nouvelleheui  sé- 
CDUVEBT.  Le  dessin  que  nous  en  donnons  est  fait 
pw  M.  L.  Bakdel.  —  [Gon&.  iHTBNTAttB  du 
Cab.  de  France  :  Feuille  n?  859.  Acquis  (autor. 
le  20  Juin  1877)  de  Kollim  kt  FBnABDEMT, 
4,  place  LouTois.j  — - 

Remkrqne.  Les  momiaies  du  règne  de 
Vespasien  et  de  Titus,  décrites  par  M.  F.  nn 
Saulcï  (voy.  ses  Recherchei  sur  la  Numisma- 
tique Judaïque.  Paris,  1851.  in-4?  p,  15&)  et 
qui  portent  Menrs  Revers:  1VDAEA-CAPTA. 
—  IVDAEA-NAVALIS,  et  ceUes  avec  lOY- 
ÛAIAI'EAAOJKYIAI:  [Types:  Trophée  an  pied 
duquel  est  attaché  un  captif.  M.  HOy.  br. 
PI-  X,  no»  3  et  4]  d'après  leur  style  et  leur  fa- 
brique, nous  autorisent  k  classer  notre  pièce 
d'Aristohule  aussi  dans  cette  catégorie.  Par  con- 
séquent, il  est  permis  de  supposer  qu'elle  a  du 
être  émise  l'an  71  après  J.  C?  Et  ce  qu'il  y  a 
de  plue  important  c'est  que  ce  nouveau  Roi 
Arlstobule  n'a  rien  de  commun  et  n'appartient 
à  aucune  dynastie  d'autre*  rois  qui  portèrent  le 

Parmi  les  rois  qui  portèrent  le  nom  d'A&iSTo- 
BULE,  cit^  dans  l'histoire  on  connait: 

a)  Judat  Arittobulo  et  Antigone  (10«  i  105 
av.  J.  C.)  Abistobule  fils  aine  de  Jean  Hyrcao, 
lui  succéda  et  prit  immédiatement  le  diadème 
et  le  titre  de  Hoi.  Antigone  est  mis  i  mort  par 
ordre  de  son  frère,  l'an  106.  —  Aristoljule 
meurt  déchiré  de  remords  l'an  105.  — 

b)  Arlitobule  (66  à  i9  av.  J.  C.)  arreU  et  jel^ 
dans  les  fers  par  PoHi^e,  qui  a  eu  la^prudence 
de  le  garder  en  otage.  Pompée  le  fit  emprison- 
ner pendant  son  voyage  en  49  av.  J.  C.  pour 
contrarier  son  rival  juleB-César  qui  lui  rendit 
la  libertiî  et  le  renvoya  en  Judée  sous  l'escorte 
do  deux  légions.  Cet  Aristohule  avait  un  fils 
Alexandre,  qui  en  57  av.  J.  C.  réussit  à 
s'évader  et  rentra  en  Judée,  où  tous  les  mécon- 
tents se  joignirent  immédiatement  à  lui.  — 
Ensuite  FoHPÉE  prend  Pétka  et  fait  prison- 
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nier  Arétas;  puis  il  marche  sur  Jérusalem, 
qu'il  assiège  et  prend.  Aristobule  et  ses  deux 
fils  Alexandre  et  Antipater  sont  faits  prisonniers 
et  emmenés  à  Rome,  Tan  63  av.  J.  C.  Alexan- 
dre, fils  d' Aristobule,  revient  en  57  en  Judée 
et  chasse  Hyrkan  do  Jérusalem.  —  [Cfr.  F.  de 
Saulcy  :  Recherches  sur  la  Numismatique  Ju- 
daïque. Paris,  18Ô4.  in-4?  voy.  aux  pages  69, 
76  et  107,  où  sont  décrites  les  monnaies  frap- 
pées aux  effigies  de  ces  rois.]  — 

c)  Il  est  à  supposer  que  le  roi  Aristobule 
dont  il  s'agit  sur  notre  médaille  est  peut-être 
bien  le  fils  d'HÉRODE,  roi  de  Chalkide,  qui 
l'avait  eu  d'une  première  femme,  difiiérente  de 
Bérénice,  fille  du  roi  Agrippa  son  frère,  de  la- 
quelle il  eut  Bérénice  et  Hyrkan.  Néron  ayant 
succédé  à  Claude,  l'an  54  de  l'ère  chrétienne, 
donna  à  un  des  Aristobule  la  Petite  Arménie. 
[Comp.  JosKPHE,  Antiquit.  Judaic.  ch.  III 
et  V.]  ~ 

Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  VII,  p.  727, 
n?  9 ,  fait  connaître  une  médaille  d'un  des 
Aristobule  et  de  sa  femme  Salomé,  roi  d'Ar- 
ménie : 

Aristobnie  et  Salomé. 

2133) ET TOte  dia- 

démée  d* Aristobule,  à  gauche.  Jt"  :  BACIAIC- 
CHDCAAOMHE.  Tête  diadémée  de  Salomé, 
fille  d'Hérodiade,  à  gauche.  M  4.  '  R»*»*.  o. 
=  700  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  — 
Coll.  de  M.  Italinski,  jadis  ambassadeur  de 
Russie,  à  Rome.  —  Cfr.  Viscontt,  Iconographie 
Grecque.  PI.  LVII,  n?  12.  —  Comp.  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  727,  n?  9.  M  4.  Pet.  mod. 
R^  —  o.  =  200  fr.  — 

d)  Sur  Aristobule  nous  trouvons  dans  le 
Thésaurus  Graecae  Linguae,  a  llcnr.  Stéphane 
constructus.  Edid.  Car.  Ben.  Hase,  G.  et  L. 
Dindorfius.  Parisiis  (Didot),  1831—1856,  gr.- 
in-fol?  voy.  Vol.  Primum.  Pars  ait.  sub  h.  voc. 
à  la  p.  1962,  la  notice  suivante:  *AqlGz6^ov}.oç, 
o.  n.  propr.  [Cassandrensis  historici,  ap.Lucian. 
Hist.  c.  12  ;  Macrob.  c.  22.  Strabonem  et  alios. 
Régis  Judaeorum,  ap.  Strab.  16,  p.  762,  Ap- 
pian.  Syr.  c.  50,  Mithr.  c.  106  etc.  Alii  in  nu- 
mis  et  inscrr.]  — 

Géographie.  Chalkis  ou  Chalcis  ad  Belum, 
eu  Coelésyrie  est  bien  la  patrie  de  ce  nouveau 
Aristobule,  roi,  dont  les  grands  savante  du  Thés. 
Ling.  Gr.  présumaient  avec  raison  l'existence 
basée  uniquement  sur  les  médailles.  Il  est  donc 
évident,  que  c'est  aussi  la  ville  dans  laquelle  a 
du  être  émise  la  remarquable  pièce  que  nous 
venons  de  signaler.  Il  faut  avoir  bien  soin  de 
ne  pas  confondre  la  ville  Chalkis  de  notre 
médaille  avec: 

1)  Chalkis  —  ville  principale  de  la  province 
Syrienne  Ohalkidike,  éloignée  d'après  les  Tar. 


Peutinoer  à  20  mill.  au  Sud  d'Arra,  à  53 
Mill.  au  W.  d' Antioche  ;  à  29  Mill.  au  N.  de 
Beroea  (ce  qui  est  indiqué  encore  plus  régulière- 
ment par  l'iTiNéRAiRE  d'Antonin  qui  la  place 
à  18  Mill.)  ;  d'après  Ptol:émée,  Livr.  V,  ch.  16, 
elle  était  située  à  70,  30  :  36,  40.  —  Les  débris 
de  cette  Chalkis  doivent  être  cherchés  probable- 
ment à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Kennaserifiiy  Kinnesrin,  Chinserin,  et 
qui  selon  Abulfeda,  p.  119,  était  le  chef-lieu 
d'un  district  indépendant,  antérieur  à  l'accroisse- 
ment et  à  l'élévation  politique  de  Chalep  ou 
Beroea;  elle  fut  éloignée  de  cette  dernière  à 
une  journée  de  marche,  ce  qui  nous  est  aussi 
certifié  par  le  voyageur  Pococke.  Il  est  à  sup- 
poser que  Chalkis  ville  syrienne  ne  comptait 
pas  parmi  les  villes  importantes  :  du  moins  en 
suivant  le  témoignage  de  Prooopb  (Pers.  Il, 
12  ;  Id.  de  Aedif.  Il,  1 1)  —  eUo  était  au  Vl-ème 
siècle  de  notre  ère  une  ville  très-insignifiante, 
quoique  Justinien  l'avait  restauré  et  avait 
donné  ordre  de  reconstruire  entièrement  ses  an- 
ciennes murailles.  —  Strabon  (voy.  Livr.  XVI, 
ch.  2,  18)  en  parlant  de  Chalkis  no  pouvait, 
sans  doute,  en  aucune  façon  entendre  une  autre 
ville  que  la  Chalkis  qui  a  été  située  en  Coelé- 
syrie, mais  le  même  auteur  (ibid.  au  §  11)  donne 
lieu  de  la  confondre  avec  une  autre  Chalkis, 
quand  il  dit  (Livr.  XVI,  p.  619):  „Xahiiç, 
ccxQonohç  Tov  Maçatov  ;  cfr.  aussi  :  Joseph. 
XX,  3  ;  Id.  XIV,  13  ==  XaXyitç  rj  vno  rco  U- 
pava;  —  c'est  ainsi  aussi  que  Pline  (voy. 
liivr.  V,  23;  V,  21)  en  mentionnant  au  chapitre 
19  —  Chalkis  comme  ville  de  Syrie,  fait  dé- 
river incorrectement  le  surnom  du  pays  de 
Chalcidène  non  de  cette  dernière  mais  de 
Chalkis  en  Coelésyrie  ou  Chalkis  ad  Be- 
liUM.  lios  médailles  de  Chalkis  en  Syrie  sont 
décrites:  a)  par  Rasche  (voy.  Lex.  Univ.  Rei 
Num.  Vol.  I,  P.  II.  p.  666  fl^.)  et  par  Mionnet, 
Suppl.  T.  VIII,  p.  115.  — 

Sur  la  ville  de  Chalkis  en  Syrie,  consultez: 

a)  RosENMÛLLER,  Ilandbuch  der  biblischen 
Alterthumskundo.  Bd.  I — III.  —  Biblische 
Géographie.  Bd.  IV.  (Theil  I,  II.)  ~  Biblische 
Naturgeschichte.  8-vo.  Leipzig,  1823 — 31,  voy. 
Vol.  I,  part.  II,  p.  250.  [Ouvrage  très-rare  au- 
jourd'hui.] — 

b)  Chksney  (Francis  Rawdon),  A  gênerai 
statemcnt  of  tho  labours  and  procecdings  of  the 
Expédition  to  the  Euphrates.  [Geogr.  Soc. 
Joum.  VII,  1837,  pp.  411—438.]  Voy.  Vol.  I, 
p.  415.  —  Du  même  auteur:  Reports  on  the 
navigation  of  the  Euphrates.  Geogr.  Soc.  Jouin. 
IV,  1834,  pp.  374—375.  — 

c)  Thomson  (W.  M.),  Bibliothoca  Sacra. 
Vol.  V,  p.  470,  —  Voy.  aussi:  Tiiomsom 
(W.  M.),  The  Land  of  Promise:  Tiavelf  '- 
Modem    Palestine,    illustrât ive    of   Bibl 
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history,  maimers  and  customs.  8-vo.  Edinburgh 

(1866).  — 

d)  "WiNER  (Geo.  Bened.),  Biblisches  Real- 
Wôrterbuch  ziim  Handgebrauch  [3.  sehr  verb. 
u.  verm.  Aufl.  I.  Band.  4  Hfte.  II.  Band. 
4  Hfte.  gr.-8?  (1.  Band  XII  S.  u.  S.  677—688. 
IL  Band,  S.)].  Leipzig,  1847/48,  C.  H. 
Reclam  sen.  I,  4:  ^/j  Rth.,  II,  1—3:  à  1  Rth. 
4:17,  Rth.  (complet  8  Rth.  Prix  réduit  6  Rth.) 

e)  Gibbon,  E.,  History  of  the  décline  and 
fall  of  the  Roman  Empire.  New  cdit.  by  "W. 
Smith.  8  vols,  in-8?,  avec  portraits  et  cartes. 
Londres,  1864—1865.  Voy.  Vol.  VIII,  p.  316. 
[Prix  de  l'ouvrage  80  fr.]  —  Il  en  existe  une 
traduction  allemande  faite  par  Sporschil,  publ. 
en  1  vol.  avec  Portr.  Leipzig,  1837.  in-8? 
(Prix  6  Rth.)  — 

f)  DoNDORFF,  H.,  De  Rébus  Chalcidensium. 
Halae,  1856.  — 

g)  Le  Beau  (Charles),  Histoire  du  Bas-Em- 
pire, voy.  Vol.  IX,  p.  24.  Comp.  Vol.  III, 
p.  54.  [Ce  livre  a  été  continué  par  Hubert 
Pascal  Ameilhon.  Paris,  1757 — 1811,  en  tout 
27  vols,  in-12?  Planches  et  tables  par  Ravier. 
1817.  2  vols,  in-12?  -=  40  à  60  fr.]  — 

L'an  642  de  J.  C.  le  fort  de  Chalkis  a  été 
assiégé  et  détruit  par  Khosroub  (Xo3py6i>) 
Chosroës,  roi  des  Perses.  Cfr.  Procop.  1.  c.  — 

2)  Chalcis  ad  Belum:  —  à  40  minutes  au  N. 
E.  de  Medjdel-Andjar,  à  quelques  centaines 
de  mètres  de  la  fontaine  Neba-Andjar  d'au- 
jourd'hui, on  pourra  visiter  au  pied  de  la  mon- 
tagne l'emplacement  de  Chalcis,  ancienne  ca- 
pitale d'un  état  qui  s'étendait  de  la  Coelésyrie 
à  Iturée.  Elle  appartint,  selon  Strabon,  à  Pro- 
lAuÉEf  fils  de  Mennée,  qui  posséda  encore  toute 
la  cité  d'Héliopolis  (Balbec),  la  plaine  de  Mar- 
syas  et  autres  régions  montagneuses  d'Iturée,  non 
éloignées  de  Libanon.  Cfr.  Strabon,  XVI, 
p.  753  :  Xalxcç;  XVI,  2, 18,  comp.  10  et  11. 
Joseph.  XIV,  13  ;  —  à  Lysanias,  son  fils,  qui 
transporta  le  siège  de  son  gouvernement  (an. 
Urb.  Rom.  113)  et  prit  le  titre  du  roi  de  Bata- 
naea,  Trachonitis,  Abilene  etc.  [cfir.  Joseph. 
Antiquit.  Jud.  XX,  7,  §  1]  et  à  Zénodore,  le 
fameux  bandit,  meurtrier  de  celui-ci.  —  Sous 
l'empereur  Claude  I  (An.  Dom.  41)  Chalcis 
fut  donnée  à  Hérode,  petit-fils  d'Hérode  le 
Grand  (cfr.  Joseph.  BeU.  Jud.  II,  12,  §  1). 
Elle  passa  ensuite  (Pan  48  de  J.  C.)  après  la 
mort  de  ce  dernier  aux  mains  d'H^RODE 
Agrippa  II  (an.  Dom.  73,  cfr.  Bell.  Jud.  VIII, 
7,  §  1)  et  d'Aristobule  ;  plus  tard,  sous  Domi- 
TiEN,  elle  fut  annexée  à  l'Empire  Romain,  et 
toute  la  cité  re<;ut  encore  le  nom  supplémentaire 
do  Flavia.  Au  dire  des  voyageurs  il  ne  reste 
plus  aujourd'hui  de  la  ville  qu'une  enceinte 
rectangulaire,  de  1  à  2  kilom.  carrés,  avec  quel- 
ques tours ,  quelques  débris  do  colonnes ,  et  des 


monceaux  de  décombres  avec  quelques  misé- 
rables chaumières.  — 

§  1.  Chalcis  par  sa  position  sur  le  Belos, 
prit  le  surnom  de  Chalcis  ad  Belxtm  [cfr. 
Pline,  V,  19].  —  Les  écrivains  postérieurs  à 
Pline  n'en  font  plus  aucune  mention,  et  il  est 
pixibable  qu'elle  tomba  en  ruines  de  très-bonne 
heure.  Selon  M.  Ricklefs  (voy.  Ersch  et 
Grubety  Allg.  Encycl.  Vol.  XVI.  Leipzig, 
1827,  sub  V.  Chalcis,  p.  113)  Chalcis  serait 
peut-être  le  même  endroit  que  celui  de  Mariame. 

\  2.  Les  Ruines  de  Chalkis  ou  Chalcis  ad 
Belum,  selon  Chesney  (voy.  Expedit.  Euphrat. 
Vol.  I,  p.  472)  doivent  se  trouver  non  loin  d'une 
bourgade  Zahle,  près  du  village  Heusn  Niéha 
et  sont  fort  remarquables,  —  et  selon  AbiI-l- 
FÉDA  (Tabul.  Syr.  p.  20)  etRoBiNSON  (Biblioth. 
Sacra.  Vol.  V,  p.  90)  à  Majdeî-Anjar ,  qui 
en  parlent  comme  des  Ruines  très-considérables. 

§  3.  La  contrée  de  Chalkis  n'était  qu'un  dé- 
sert entre  la  Mésopotamie,  la  Palestine  et  la 
Phénicie.  Elle  était  célèbre  par  la  demeure  de 
plusieurs  saints  solitaires  (oTmejiBHUROB'B), 
entre  autres  de  St.  M  alch  ,  de  St.  Jerômk,  de 
St.  Marcien.  Il  semble  que  ce  nom  lui  était 
venu  de  la  ville  de  Chalkis  qui  a  fait  aussi  ap- 
peller  tout  son  territoire  Chalkidique  ou  Chal- 
kidène  (Chalcidène).  —  Dans  un  ouvrage  ano- 
nyme très-rare  intitulé  :  Topographie  des  Saints 
où  l'on  rapporte  les  lieux  devenus  célèbres  par 
la  Naissance,  la  Demeure,  la  Mort,  la  Sépulture 
et  le  Culte  des  Saints.  Paris,  1703.  in-S!^,  nous 
trouvons  à  la  p.  122  : 

30  septembre,  vie  de  St.  Jérôme, 
21  septembre,  vie  de  St,  Malcu, 
2  novembre,  vie  de  St.  Marcien, 

tous  les  trois  citoyens  de  l'antique  Chalkis.  — 

Littérature  : 

Sur  la  ville  de  Chalkis  ad  Belum,  consultes: 

a)  Marquardt,  J.  u.  T.  Mommsen,  Hand- 
buch  der  Rômischen  Alterthûmer.  Leipzig, 
1874—1878.  voy.  p.  181.  [Prix  de  l'ouvrage 
complet  84  fr.  60  c]  — 

b)  EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  III,  p.  263. 

c)  NoRis  (H.),  Annus  et  Epochae  Syro-Mace- 
donum  in  vetustis  urbium  Sjrriae  numis,  prae- 
sertim  Mediceis,  expositae  etc.  Florentiae, 
1689  et  1691.  in-4r  Voy.  Tédit  de  Leipiig, 
1696.  in-4?,  ch.  IX,  {  3.  — 

d)  Chesney,  Exped.  Euphrat  Vol.  I,  p.  472. 

e)  Reland  (Hadrianus),  Palaestina  ex  mo- 
numentis  veteribus  illustrata.  2  vols.  in-4T 
Planches.  Trajecti  Batavorum.  1714,  voy. 
p.  316.  — 

f)  RoBiNSON,  E.,  Bibliotheca  Sacra.  Vol.  V, 
p.  90.  —  Du  même  auteur:  Neuere  Bibliscbe 
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Fonchungen  in  Palastina  (1862).  in-8?   Avec 
carte.  Berlin,  1857.  [Prix  17  fr.]  — 

g)  £r8ch,  J.  s.  und  Gruber,  J.  G.,  AUgc- 
meine  Encyklopadie  der  Wissenschaften  und 
Kanate.  XVI.  Theil  (Cea— Chiny).  Leipzig, 
1827.  in-gr.-4?  [im  Verlag  von  Joh.  Fr.  Gle- 
ditch],  voy.  sub  v.  Chalcis,  p.  113.  — 

h)  Itinéraire  descriptif,  historique  et  archéo- 
logique de  l'Orient  par  Adolphe  Joamnb  et 
Emile  Isambert.  Paris,  1861.  Voy.  p.  660  et 
661.  [Ce  guide  dont  tous  les  renseignements 
sont  emprunts  de  Smith,  Diction,  of  tho  Greek 
and  Roman  ancir3nt  Geography.  2  vols.  in-gr.-8? 
London,  1856,  a  paru  en  nouvelle  édit.  en  1878, 
en  2  vols.,  mais  laissant  beaucoup  à  désirer  il 
n'est  pas  moins  vendu  à  un  prix  exorbitant  de 
60  fr.]  — 

Médaille  unique  de  Bhéinétal- 
cès  I,  roi  de  Thrace,  contem- 
porain d'Auguste. 

[Frappée    À   Ghalcédodie    en   Bithynie.] 
Médaille.   —   2134)  POIMHTAAKOY. 

Tête  laurée  d*  Auguste,  à  droite.  Derrière  la  tête, 
les  lettres  B\  en  monogramme,  lesquelles  il 
nous  semble  doivent  faire  allusion  à  la  contrée 
de  Bithynie:  BEY0HNIA.  —  ^:  KAAXA- 
ÂONIQN  en  dialecte  dorien,  au  lieu  de  KAA- 
XHAONION.  —  Trépied.  Bronze:  4.  R"***. 
»=  600  fr.  —  [Médaille  nouvellement  décou- 
verte et  complètement  inconnue  dans  ia  Numis- 
matique.] —  Nous  Tévaluons  à  600  fr.  pour  la 
raison  que  c'est  un  monument  historique  de 
premier  ordre.  —  Unique  exemplaire  au  Cab. 
de  France,  cfr.  Inventaire  du  Cab.  de  France. 
Feuille  n?  859,  n?  2161.  Acquis,  de  Rollin  et 
Feuardent  Autor.  du  20  Juin  1877,  pour 
250  fr.  —  Nous  devons  la  communication  de 
cette  précieuse  médaille  à  l'extrême  bienveil- 
lance de  M.  Ebnest  Muret  du  Cab.  de  France, 
qni  a  bien  voulu  nous  réserver  le  plaisir  de  la 
publier  pour  la  première  fois.  [Cette  médaille 
a  du  être  émise  pendant  le  siège  do  Chal(^oine 
par  Rhémétalcès  I.]  —  Nous  en  donnons  ici  le 
dessin  fait  par  le  célèbre  Louih  Dardel: 


Parmi  les  rois  de  Thrace  qui  portîrrwit  le 
nom  de  HftHnirrAhckH  ou  RuoKM^.TALKi!H, 
POIMHTAAKOZ,  PeMHTajiKi.,  on  connaît: 

1)  Rhémétaleèe  I,  roi  do  Thrace,  frère  de 
CoTTA  lY;   il  avait  fuivi  le  parti  d'Antoine 


contre  Octave.  Après  la  bataille  d'Actium,  en 
l'an  31  av.  J.  C.  il  abandonna  le  triumvir  et 
passa  du  côté  du  vainqueur.  Ses  services  écla- 
tants et  les  opérations  militaires  dont  il  était 
chargé  lui  méritèrent  la  bienveillance  d'Au- 
guste. Ses  médailles  nous  en  offrent  aussi  quel- 
ques marques  de  son  amitié  avec  Auguste.  RhA- 
MÉTALcès  I  mourut,  à  ce  qu'il  parait,  vers  Tan 
10  av.  J.  C.  Ses  états  furent  alors  partagés  entre 
son  frère  Rhéscouporir  III  et  son  fils  Cotys  V. 
—  Ses  médailles  sont:  Autonomes:  M.  R^.  — 
Impériales:  M  H*— R*.  d'Auguste,  et  d'Au- 
guste et  liivio.  —  Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  II, 
p.  656.  — 

2)  Rhémétaicès  II,  fils  de  Rhéscouporis  III, 
fut  mis  en  l'an  19  en  possession  de  la  Thrace, 
dont  son  père  avait  été  privé  par  Tibère  en 
punition  du  meurtre  de  Cotys  Y.  A  sa  mort  la 
Thrace  fut  réunie  à  l'empire  Romain.  Les 
fragments  grecs  et  la  version  arménienne  s'ac- 
cordent à  placer  cette  résolution  sous  le  règne 
do  Claude  I.  —  I^es  médailles  de  Rhémétal- 
cÈs  II  (contemporain  de  Tibère,  Caligula  et 
Claude)  [que  l'Abbé  Cavedoni,  voy.  Monete 
anticho  degli  ultime  re  délia  Tracia.  Modena, 
1846,  p.  9,  prétend  avec  raison  être  le  Rhémé- 
TALcès  III,  car  ses  médailles  portent  aussi  le 
nom  de  Caligula]  sont:  Impériales.  M.  R".  du 
temps  do  Caligula.  —  Cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  II,  p.  667.  — 

3)  Il  y  avait  aussi  un  Ru^MéTALci^g  Roi  du 
Pont  et  du  Bosphore  Cimmérien  (de  182  à  164 
de  notre  ère),  qui  était  contemporain  d'Hadrien 
et  d'Antonin  le  Pieux.  On  connait  de  ce  Roi 
des  statères  d'or  qui  sont:  R^ — R".  et  des 
INoy.  Br.  R*'~R^.  —  Consultez  à  ce  sujet: 
a)  KôHNE  (Baron  Bernard  de) ,  Description  du 
MiJs#.B  KoTBCHOUBEY.  St.  Pétersbourg,  1867, 
gr.-in-4?  av.  28  pL  1.  c.  —  b)  Cat.  des  Mé- 
dailles formant  la  Coll.  de  M.  Jules  Lbmmé, 
à  Odessa.  Paris,  1872  (Vente  du  10  et  11  Mai), 
voy.  p.  37,  n<w  244  à  247.  —  c)  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  608.  —  d)  Caby  (Fel.),  Histoire 
des  rois  de  Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore 
Cimmérien,  éclaircie  par  les  médailles.  Paris, 
1762.  in-4?  av.  flg.  —  e)  Rathoebbii,  Thra- 
kische  Mûnzen  des  hcrzogl.  Miinzcabinets  su 
Gotha.  Voy.  Numismatische  Zcitung,  1838, 
n?4à20.  1839,  n?  là  11.  — 

M.  Reginald  Stuart  Poole,  dans  son  Catalogue 
of  the  Oreek  coins  in  tho  British  Muséum. 
I^ndon,  1877,  à  la  page  208,  nT  1  (Kings  of 
Thra^io  undcr  the  Romans)  à  fait  connaître  la 
médaille  imi vante  : 

Auguste,  Lifie  et  BMa^ 

(Thnoe.) 

Moyen  bronze.  — -  Sltt^ 

ZEBAZTOY.    [Pour  plai  f 

% 
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donnerons  la  description  de  cette  médaille  en 
anglais.]  Head  of  Augostus  and  Liyia,  r.,  ju- 
gate,  the  Emperor  laur. ,  in  front,  capricom  r., 
with  globe  between  firefeet.  Çr  :  BAZIAEQI* 
POIMHTAAKOY.  Heads  of  Rhoemetalkes  and 
bis  wife  r.,  jugate,  tbe  king  diademed  ;  on  necks, 
contermark,  RA.  JS  1  [15].  R''.  Inédite.  = 
200  fr.  —  Ibid.  autres  pièces  cataloguées  du 
n?  2  an  n?  11,  offirant  au  Droit  la  tête  seule 
d'Auguste  et  au  Revers  celle  du  roi  Rbémétal- 
cès,  toutes  en  bronze,  de  modules  différents.  — 
Comp.  aussi  :  a)  Cary,  Hist.  des  Rois  de  Tbrace. 
Paris,  1752.  in-4?,  1.  c.  —  et  b)  Mionnet, 
Descript.  T.  II,  p.  555  à  567.  — 

Notice  géographique  snr 
CHALKÉDOINE. 

Chalcêdon,  onis  =  Pline,  V,  32;  —  Eu- 
TROPE,  VI,  6;  Ammien  Marcellin,  XXII, 
12;  PoMPONiUB  Mêla,  I,  19;  CLAUDLàN.  FV, 
Consul.  Honor.  v.  176;  Tacite,  Annales,  XIII, 
63;  JoRNAND.  de  Regnor.  Succès,  p.  59;  — 
en  grec  :  rj  XalxTjÔœv,  ovoç  =  Strabon,  VII, 
p.  221  ;  XII,  p.  387  ;  Etienne  de  Byzance, 

I.  c.  ;  Arrian.  Peripl.  1.  c.  [comp.  Henri  Cho- 
TARD  :  Le  Périple  de  la  mer  Noire  par  Arrien. 
Trad.  et  étude  bist  et  géograpb.  Paris,  1860, 
in-8?  voy.  p.  76,  77]  ;  Thucydide,  Livr.  IV, 
5  75  ;  Appian.  Bell.  Mitbrid.  ;  Socrat.  Histor. 
Ecoles.  1, 4  ;  —  aussi  Chalchedon,  KaXxrjSœv, 
ovoçy  Memnon  ap.  Pbot.  Cod.  224,  p.  381; 
Codex  Canon.  Ecoles.;  cfr.  Zosime,  II,  30; 
NoTiT.  Hierocl.,  1.  c.  ;  Chaîcedonensium 
Givitas  =  r/  XaXytTiSovmtov  noUg ,  Evagr. 

II,  extr.;  Cbalcedonia  (Calcedonia)  =  Tab. 
Peutinoer;  Itinéraire  d'Antonin,  L  c; 
Cbalcedonia,  ae  =  Jornand.  de  Rob.  Ge- 
tic;  —  on  russe:  XaJiKeAoki»;  anciennement 
Procertistis  ==  Pline,  1.  c.  ;  aujourd'hui  Kadi- 
Keui,  Kadi'Kiôi  (prononciation  vulgaire  de 
Kazi'Keuif  le  village  du  juge)  l'antique  Cbal- 
cédoine  [cfr.  Joanne  et  Isambeut,  Itinéraire 
de  rOrient,  p.  402,  Route  58],  —  ville  de  Bi- 
tbynie  sur  le  Bosphore  de  Tbrace,  a  été  selon 
Strabon  de  Msyaçsmv  xTiafuXj  située  vis-à* 
vis  Byzantium,  au  N.  de  Panticapaeum,  et  fiit 
détruite  au  Ill-ème  siècle,  sous  Gallien,  par 
les  Scytbes.  Valens  fit  raser  ses  murs,  mais 
Justin lEN  la  rebâtit  de  nouveau;  elle  reçut  de 
lui  le  surnom  de  Justiniana,  et  s'appelle  en- 
core aujourd'hui  par  les  Grecs  Chalcedon,  et 
par  les  Turcs  Kadi-Kéuiy  selon  d'Anville 
(Kadikjoiy  cfr.  Ker  Porter,  Vol.  II,  p.  737  ; 
Lechevalier,  voyage  en  Troade,  Paris,  1798. 
in-8"  p.  44  =  Kadikut)  ;  =  petit  bourg  d'Ana- 
tolic,  qui  n'est  pas,  comme  quelques  uns  le  pen- 
sent Scutarif  car  cette  dernière  ville  est  située 
au  N.  et  s'appella  jadis  Chrysopolis.  —  D'après 
les  traditions  mythologiques  Jason,  à  son  retour 
de  Colchide,  a  du  construire  ici  un  temple  {hçov 


zo  XalytTjôoviovjt  cfr.  Polybe,  1, 4.  —  Chal- 
cedonii  =  Tacite,  1.  c;  Kalpjdovimv  on 
en  dialecte  dorien  KaXxa8ovL(ov  =  Médailles 
avec  cette  l^nde  chez  £z.  Spanheim,  Jo.  Har- 
douin,  Eckhel,  Mionnet  etc.  Calcedonius, 
adj.  Cicéron,  1.  c.  —  Le  territoire  de  Chalké- 
doine  est  aujourd'hui  occupé  par  tout  le  site 
qui  forme  la  contrée  du  Bosphore  Asia- 
tique. — 

Histoire.  Chalk^doine  bâtie  par  les  Méga- 
riens en  676  av.  J.  C,  dix-sept  ans  avant  By- 
zance, porta  d'abord  les  noms  de  Prok^rastis, 
de  CoLPUSA,  et  enfin  de  ville  des  Ayeuoles, 
parce  que  ses  fondateurs  avaient  méconnu  l'ad- 
mirable situation  de  Byzance.  Ce  nom  lui  au- 
rait été  donné,  selon  Hérodote,  par  le  satrape 
MéoABASE  ;  selon  Strabon,  il  aurait  été  prononcé 
par  la  Pytllie,  dans  un  oracle  donné  aux  fonda- 
teurs de  Byzance.  (Voy.  p.  357.)  Cependant, 
Chalkédoine  devint  une  ville  florissante  et  fut 
le  chef-lieu  d'un  petit  Etat  qui  comprenait  toute 
la  rive  asiatique  du  Bosphore.  Elle  possédait  un 
temple  célèbre  consacré  à  Apollon  et  un  autre 
à  Jupiter-Urius  ou  distributeur  des  vents  favo- 
rables [cfr.  Strabon,  pp.  319,  563].  Tje  lieu 
qu'occupait  ce  temple  s'appelle  Joron,  et  serait 
plutôt  rapproché  de  Scutari  (ancien  Chryso- 
polis)  que  de  Chalkédoine.  [Sur  Jupiter  Urius 
et  son  temple  comparez  les  récits  mythologiques 
sur  „ARO08*^]  Chalkédoine  fut  prise  par 
Otanus,  général  des  Perses,  après  l'expéditioii 
de  Darius  contre  les  Scythes.  Alternativement 
alliée  des  Athéniens  et  dos  Lacédémoniena, 
Chalkédoine  fit  ensuite  partie  du  Royaume  de 
Bithynie,  et  passa  aux  Romains  par  le  testa- 
ment de  NiKOMèDE  (74  av.  J.  C).  Mîtiiradate 
[MHepaAaTi.]  la  leur  enleva  après  un  si^ 
meurtrier.  Sous  l'empire  elle  jouit  des  privilèges 
d'une  ville  libre,  mais  abandonnée  aux  excursions 
des  Barbares  sous  Valérien  et  Gallien,  elle  fut 
occupée  pendant  dix  ans  par  le  Perse  Chosroès 
(Kosroub),  616—626  après  J.  C.  —  Elle  fut 
entièrement  détruite  par  les  Turcs  de  la  dynastie 
des  Seldjoukides  (Seldjouk-Roumou),  et  ses 
débris  fournirent  des  matériaux  pour  les  princi- 
pales mosquées  de  Constantînoplo.  Mais  les 
empereurs  Grecs  en  avaient  fait  autant  bien 
longtemps  auparavant  Chalkédoine  a  donné  le 
jour  au  philosophe  Xénocrate  ;  elle  est  surtout 
connue  par  le  concile  général  oecuménique,  qui 
s'y  tint  en  451 ,  et  qui  condamna  1  hérésie 
d'EuTYCHès.  —  Dans  le  quatrième  concile  tenu 
à  Chalkédoine,  TnioDORET,  évêque  de  Cyr, 
après  avoir  condamné  publiquement  Nrrtori  vs, 
y  fut  re<;u  dans  la  communion  de  l'église.  — 
Ainsi  les  deux  hérésies  y  furent  également  pro- 
scrites. [On  regarde  ce  Concile  oii,  à  la  réserve 
de  la  principauté,  on  accorda  autant  de  privi- 
lèges à  l'église  de  Constantinople  qu'à  celle  de 
Rome,  comme  lo  germe  principal  du  schisme 


Octave  empereur  et  Avguête. 
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§  1.  Le  Kadi-Keuï  d'aujoucd'bul.  qui  est 
l'emplacemenC  d«s  Ruines  do  l'antique  Chalké- 
doiue,  est  bSli  dans  une  admirable  eituation,  en 
foce  de  lu  pointe  du  séraïl,  à  l'endroit  uù  la 
msr  de  Marmara  cvmmciice  à  se  nsscrrer  pour 
former  le  Bosphore,    Vis-à-ïis,  Conslanlinople 

qaets.  Celte  ville,  au  dire  des  touristes- ïoj-agcurs, 
est  un  but  do  promenade  les  jours  lie  grande 
fSte,  pour  les  habitanld  de  Fént  qui  n'ont  pas 
de  nuùiwui  de  campi^o.  ~  T.a  seule  curiosité 
de  Kitdt-Eeu]  est  le  Lïci^e,  bUti  sur  remplace- 
ment de  la  Eosiliqno  de  Smnts-£iii>ukhie, 
où  se  tinrent  dem  concile».  On  j  montre  au 
ïoyageur  (dit  M.  Joahne,  voy.  Son  Itincrairo 
en  Orient,  p.  403)  une  petite  ehapcllo  Ircs- 
étreiCe,  qui  passe,  bien  i^  toit,  pour  le  lieu  des 
«fances  du  concile.  Son  exeguite  ne  permet  pas 
d'ajouter  foi  à  une  pareille  supposition.  — 

j  2.  CBA1.KÉD0INB  était  le  siège  d'un  Arcbe- 
vSque  qui  fut  pendant  quoique  temps  le  premier 
des  métropolitains  de  iJiihynio.  —  Ste,  Kv- 
PHËuiE  lierge,  qui  souffrit  le  martyre  en  30T 
on  311  était  native  de  cette  TiUe.  Elle  y  mourut 
et  y  fut  enterrée.  Son  culte  y  devint  trÈs-célÈbre. 
Ce  fut  duos  l'Eglise  do  son  nom  que  se  tint  en 
451  le  fameux  concile  oecuménique  de  CboUé- 
^ine.  La  DiRnitJon  d«  la  Foy  fut  conclue  et 
mitée  dans  la  cbupelle  où  reposait  son  corps. 
Ln  EiÉques  aprèx  l'avoir  souscrite,  dooncronC 
k  titre  et  le  privilège  de  Métropole  à  l'église  do 
Challtédoine  un  l'iioimeur  do  la  Sainte  Euphé- 
mie.  Son  corps  fut  trausportii  !t  Constantïnople 
et  depuis  à  Metelin,  puis  restitué  à  Constan- 


î)  >Icpuouopbc.  CâopHUKi  mcj^aoBit- 
KLH  no  iicroim^ecKoft  rcorpa«iH  HixHoiî  Poc- 
àa  (1852-— 1877).  Cocr.  *.  Epyjii..  Ojecca, 
1879.  U.  2  p.,  cf,  ncp.  2  p.  30  X.  —  [Le  bien 
regretté  anteur  de  ce  livre  vient  de  moorir  le  15 
Juin  de  cette  année,  ï  Slavouta  (Volhynie).  On  ne 
sait  trop  si  son  buccobsout  à  l'université  d'Odessa 
poursuivra  avec  autant  de  zèle,  de  clarté  et 
d'intelligence  les  études  de  ce  genre  qui  sont  do 
la  plus  haute  importance  pour  l'histcire  des 
colonies  grecques  dons  la  Nouvelle  Buisie 
actuelle  (Russie  Méridionale).  Le  Feu  M.  Brun 
[EpyilT'l  avait  recueilli  des  matériaux  immen- 
Hes  sur  ce  sujet  dont  il  nous  avait  feil  part  pen- 
dant notre  séjour  à  Odessa  en  1676,  et  dont  il 
n'a  paru  qu'une  faible  portion  dans  le  Recueil 

Reniarq[ue.  On  ne  connaît  de  la  suite  des 
médalllti  Impérialei  frappées  à  ChsJkédoine 
(Bithynie)  que  celles  qui  ont  été  émises  ï  partir 
du  règne  d'Agrippine  la  Jeone  i  celui  de  Tran- 
quiUine.   Elles  sont;   M.  R»— R".  —  Les  AO- 

tonomai:  at.  R*— R".  —  M  R'.  — 


Médailles  &s  SslUis. 


Sur  l'histoire,  la  géographie  et  les  monnaies 
de  Cballiédoine,  consultez: 

a)  HÉRODOTK,  Li\-r.  IV,  85,  87.  — 

b)  FLtiTAiiavR  dans  la  vie  de  Lucullus,  8,  — 

c)  Appian.  Mithrad,  71.  — 

d)  Ahmikn  Marcf.li.in,  XXX,  1,  ainsi  que 
les  notes  do  Valesius.  — 

e)  ZoBtuE,  Livr.  I,  ch.  34.  — 

f)  MoRËni,  Grand  Dictionnaire  Historique. 
Paria,  1769.  in-foir  s.  b.  v,  — 

g)  GiRRON,  E,,  llislory  of  thc  décline  and 
fall  of  thc  Roman  Empire.  New  cd.  by  W. 
Smith.   8  vols,   in-8?    Londres,  1864—1855. 

h)  Revue  NumsiUTittUE  Française.  An- 
née 1843.  Tome  VIII,  p.  307.  — 

i)  KiEpBST  (H.),  Lehrbuch  dor  altcn  Goo- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  100,  §  100. 


Par  ciTet  du  plus  grand  des  hasards  nous 
avons  acquis  h  Paris,  dans  un  très-petit  lot  de 
médailles  antiques  qui  nous  ont  été  présentées 
—  ce  prodige,  ce  sublime  médaillon  dont  per- 
•onns  jusqu'i  présent  n'avait  ta  moindre  con- 
naissanco.  Par  un  scntimeat  do  profond  respect 


itdcro 


du  Cabinet  de  Eru 
préféré  le  céder  pour  un  prix  relativement  mi- 
nimo  â  ce  sanctuaire  de  la  Science  que  de  le 
donner  à  quelque  amateur  particulier.  Apres 
nous  avoir  réservé  le  droit  do  le  publier  pour 
la  première  fois  dans  notre  Dictionnaire,  nous 
□DUS  empressons  de  faire  part  au  monde  savant 
et  i^  tous  nos  critiques  de  cette  importante  dé' 
couverte  et  d'en  donner  ici  sa  description  et  le 
dessin  fait  par  M.  Louis  Dabdel. 
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Gallien. 

(Médaillon  de  billon.) 

2135 bis)  OALLIENVS-  PIVS-FEL-AVO 
0|ERM.  Buste  à  gauche  de  Gallien,  lauré, 
drapé  et  diadème,  orné  du  paludament  et  d'un 
bouclier  sur  lequel  on  disting:ue  une  figure  as- 
sise derrière  un  trophée.  L^Empereur  tient  dans 
la  main  gauche  une  lance  qui  traverse  tout  le 
champ  de  la  médaille  et  dont  la  pointe  coupe 
la  légende  au  mot  G|ERM.,  circonstance  qui 
nous  semble  faire  allusion  à  un  des  ateliers 
monétaires  (peut-être:  officina  tertia?  d'un 
endroit  de  hi  Gaule  qui  reste  inconnu).  ^  : 
VIRTVS-OALLIA[RVM].  Gallien  à  cheval  al- 
lant à  droite  et  foulant  aux  pieds  un  ennemi  ; 
il  est  précédé  par  un  guerrier  allant  au  devant 
do  lui,  et  suivi  do  doux  autres.  Billon.  Q^/^. 
R*.  Médaillon  unique  (aujourd'hui  au  Cabinet 
do  France)  ==  2000  fr.  —  [Comme  nous  l'avons 
acquis  pour  6  fr.  nous  l'avons  cédé  au  Cab.  de 
France  pour  250  fr.  ;  mais  sa  valeur  réelle  est 
et  sera  toujours  de  2000  fr.  le  prix  que  nous 
venons  de  lui  attacher.]  — 

Nous  nous  abstenons  de  donner  ici  une  ex- 
plication définitive  de  la  légende  VIRTVS» 
GALLIARVM.  et  du  type  du  Revers  de  ce  mé- 
daillon, en  laissant  cet  honneur  à  M.  le  Doct. 
Etienne  Récamier,  qui  possède  la  plus  belle  et 
la  plus  riche  suite  dos  monnaies  de  Gallien, 
et  qui,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  observer  à 
la  page  842  de  ce  Dictionnaire,  prépare  un 
grand  travail  sur  l'administration  des  Empe- 
reurs romains  dans  les  Gaules  et  l'Espagne. 
Nous  sommes  donc  dorénavant  convaincu  qu'avec 
les  matériaux  que  possède  le  savant  Doct.  M. 
Etienne  Récamier  (1,  rue  du  Regard,  à  Paris) 
il  ne  sera  pas  embarossé  d'expliquer  le  Revers 
de  notre  médaillon  de  la  manière  la  plus  précise 
et  la  plus  correcte.  —  Nous  oserions  croire  cc- 
pendcmt  que  ce  médaillon  a  du  ctrc  émis  à 
SiBCiA,  colonie  importante  de  la  Pannonie,  qui 
possédait  sous  les  Romaius  un  hôtel  monétaire, 
qui  fut  fermé  sous  Théodose  le  Grand.  La  lé- 
gende VI  RTVS«GALLIARVM  avec  le  type  de 
Gallien  à  cheval,  accompagné  de  ses  guerriers 
est  tout-à-fait  nouvelle  et  pourrait  bien  faire 
allusion  au  passage  de  ce  dernier  du  fleuve  Save, 
affluent  du  Danube,  avec  un  élite  de  troupes 
gauloises,  qui  étaient  à  cette  époque  fort  renom- 
més pour  leur  bravoure  et  leur  mérite  militaire. 
—  On  n^ignore  pas  aussi  qu*un  des  principaux 
points  de  la  doctrine  des  Druides  était  l'immor- 
talité de  Pâme  :  c^est  ce  sentiment  qui  ranimait 
constamment  les  anciens  Gaulois  qui  étaient 
aux  services  des  Romains.  Cette  persuasion  les 
rendait  si  intrépides  que  plusieurs  se  jettaient 
dans  les  bûchers  allumés  pour  brdler  les  morts 
et  que  tous  affrontaient  les  plus  grands  périls 
de  la  guerre:  regardant  comme  ime  insigne 
lâcheté  de  ne  vouloir  pas  exposer  une  vie  passa- 


gère pour  une  autre  qui  devait  durer  toujours. 
Ces  qualités  des  Gaulois  étaient  fort  appréciés 
par  les  empereurs  Romains  et  ils  s'en  servaient 
toujours,  comme  de  l'élite,  des  troupes  gauloises 
pour  faire  leurs  entrées  triomphales  dans  cer- 
taines contrées  de  leur  domination  et  d'impres- 
sionner les  habitants  par  leur  suite  imposante 
et  resplendissante  de  brayoure  militaire.  La  lé- 
gende VIRTVS-OALLIARVM.  de  notre  mé- 
daillon nous  semble  constater  cette  hypothèse 
que  nous  ne  donnons  ici  que  sous  toutes  r^erves. 
Les  médailles  de  Gallien  qui  portent  au  Revers 
la  légende:  RESTITVTOR  •  GALLIARVM 
prouvent  assez  que  Gallien  s'intéressait  et  esti- 
mait beaucoup  les  Gaulois,  par  conséquent,  il 
n'y  a  rien  d'étonnant  de  voir  figurer  la  légende 
VIRTVS-GALLIARVM  sur  notre  médaillon, 
qui  a  du  être  émis,  selon  toute  probabilité,  par 
son  ordre  comme  un  signe  de  reconnaissance 
des  vertus  militaires  des  GauloLs,  attachés  à  son 
service.  — 

Pour  conclusion  nous  dirons  que  nous  nous 
considérons  fort  heureux  d'avoir  eu  l'occasion 
d'acquérir  cet  intéressant  monument.  Le  lecteur 
n'ignore  pas,  sans  doute,  qu'il  est  extrêmement 
difficile  de  découvrir  aujourd'hui,  surtout  dans 
la  série  des  médailles  Romaines,  quelque  chose 
d'inédit  ou  de  non-publié,  et  c'est  grâce  au 
nombre  prodigieux  d'amateurs  de  toutes  caté- 
gories qui  assiègent  et  fouillent  littéralement 
tous  les  vendeurs,  revendeurs  et  marchands  de 
médailles  antiques.  Il  en  résulte  qu'un  tel  plai- 
sir arrive  rarement  pour  celui  qui  oonnait  la 
valeur  de  ce  qu'il  cherche. 

[En  publiant  ici,  contrairement  à  Tordre  adopté, 
cette  importante  pièce  nous  en  demandons  bien 
excuse  à  notre  Lecteur  auquel  nous  nous  som- 
mes  permis   do    faire    cette   agréable    surprise.] 


Macédoine. 

Makedonia,  Macedonia  [cfr.  Pohponivs 
Mêla,  II,  3;  Titb-Live,  XXXVI,  10;  XLII, 
54;  XLIII,  20;  XLIV,  11;  XLV,  29  sqq.; 
JuL.  Caesab.  Civil.  III,  36,  79;  Tacit.  An- 
nal. I,  76,  79;  Pline,  III,  43;  IV,  10;  Eu- 
TROP.  IV,  7  ;  CiCBB.  pro  Ligar.  ch.  9  ;  Idem, 
de  Divin.  I,  25;  Ann.  Florus,  II,  7,  12,  14; 
IV,  2,  7  ;  Vellejus  Paterculus,  II,  38  ;  Sué- 
tone, vie  de  Tibère,  ch.  16;  Aulus  Gelltus, 
XIV,  6  ;  JoRNAND.  de  Kegnor.  Sucoess.  ;  Idem, 
de  Rébus  Gotic. ,  1.  c.  ;  Isidore,  Chronique  des 
Goths,  1.  c;  —  en  grec:  Maxrjôovia  =  Pxo- 
lémée,  111,  13;  Strabon,  VII,  p.  327;  IX, 
p.  299;  Thucydide,  II,  IV;  Scylax,  L  c; 
Dion  Cassius,  XLI,  LI  ;  Aelian.  de  Animal. 
X,  48  ;  Appian.  Syr.  1.  c.  ;  Etienne  i>e  By- 
ZANCE,  sub  h.  V.  1.  c.  ;  ARiarroT.  de  Mirand.  ; 
Tzetz.  ad  Lycophron.  Alex.  v.  275  ;  Polybe, 
X,  38;  Actes  des  Apôtres,  XVI,  9   sq.; 
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XVIII,6;XIX,21e(o.;  enFrani^u:  Uxvf.- 
DoiNi;  en  alUmand;  âHafcbonieit;  eu  iuilieD: 
Uacedonta;  en  nisse:  MnEejnain,  ooutr^a  rie 
la  Grâce,  avec  titre  ds  rojauate,  compTeniuit 
-  d'abocd  l'Emathio  et  la  Strymonm.  Ia  Macê' 
doius  proprement  diui  jtait  ùtuée  eatze  la 
Thrace,  la  Uéâv,  lu  Theraalie  et  l'Epire.  Soi 
limites  natumllci  i^taicnt  Ice  monta  CaïnljuDieaa 
et  (Jljmpe  au  Hud.  DeimiGos  et  Linde  à  l'oueit, 
Cardu»  au  nord  et  le  Strjroon  à  l'ont.  L'histoire 
la  ditiac  en  cinq  régiomi  principales^  la  basse 
MacMoine,  h.  baule  Mac^oioe,  l'IUjrie  mar^ 
doniennc  (Maci!dotDe  orientale),  la  Tbroce  ma- 
(]£domeime,  la  Cluiloidique.  Dana  la  premUre 
de  ae»  r^ons,  on  oomprenait  l'EmiitliiD  et  la 
StrjmoDio.  Ce  anat  coa  contrées  qui  furent  le 
barceau  do  la  Mdnahcbie  Miicëiwijixnkis,  — 
Macedonia  Adjecta  — appelle  le  gfographe 
Cbllarius  la  toolnîo  entre  le»  flouvoa  Strymon 
et  MtwtDe  [en  bulgare:  Mtgla],  que  Pbilippc 
avait  incorporé  à  la  Macédoine,  ttitJtTtoi  rtjç 
MmttSoviai,  Abibtotbl,  Mirand.  ;  i'iUxxot 
tTjg  MmeSonas  wolig  =  Acteb  des  Apfl- 
TBKM,  XVI,  12.  —  Mucedonicum  Mare, 
ofr,  Trre-LiTB,  XLIV,  il;  Mueedonicua 
BiDus  =  Flihb,  IV,  10;  Tbermaeus  Si- 
nu»  =.Tacit.  Annal.  V,  10;  Kolxog  9if- 
(taiog  ^=  Strabon,  Etienne  de  Eyeancb, 
11.  «c.;  Tbermaicua  Sinus  ^  PoMPaNius 
Hbla,  II,  3  ;  Pline,  1.  d.  golfe  entro  la  partie 
W.  de  la  Macédoine  et  i  VO.  de  Krosaaea  et 
Kassandra,  aujourd'hui,  selon  Kruie,  Golfe 

Note  géogriphiqiM.  En  ce  qui  conrarue  la 
division  do  la  Macédoine  en  régiona  il  y  a  en- 
core parmi  k-s  diJfi^renU  auteurs  ilo  l'incortitudo  i 
à  ce  anjet:  les  uns  la  divisant  en  cinq  régions 
et  lea  autroB  en  trois.  Noua  croyons  plus  jnale 
d'adopter  les  trois  régions  en  donnant  à  la  pre- 
mière 6  provincea:  I'Edokiue  [habita  par  les 
Edoniens,*^âa)Vfg, '//âtovo/,  peuple  originaire 
de  Thrace],  la  Dibaltib  que  le  Roi  Alekjin- 
DHK  I  lénnit  Hnaailôt  b  la  Macédoine  après  le 
départ  des  Pcniea,  en  4711  ou  478  av.  J.  C.  oa- 
semblu  avec  la  monta^ina  Dysôron,  connue 
pour  sea  riches  mine*  d'argent  qui  produisirent  ' 
un  talent  par  jour  [5000  (t.],  la  SiNTiauB  [ou  i 
plus  enrrectenient  Situonia,  qui  prit  aon  nom 
des  Sithonions,  peuplade  venue  de  Tbiaco],  la  ' 
MABDiauK  et  rOtioMANnatiK  dont  lea  habi- 1 
tanla  étaient  aussi  originaires  do  Thrace  ;  —  i 
la  aooondc:  la  CHALsiDiauG  [^  ChtJMdlké 
avec  toutes  l«a  autres  villes  de  sa  dépendance, 
dont  le  nom  collectil  dtait:  orf  Xal-xtàmui 
noltit];  la  FÉt.&ooKiB,  la  Hiodonie  et  la 
Péohie;  —  ut  ï  ht  troiaième:  I'Ematbik 
[E  m  a  t  h  i  a ,  province  maeédonienoc  qui  forme 
une  plaine  sablonneuse ,  nommée  ainsi  du  mot 
grec  âiia^ot  ^  aablo;  elle  a'appella  aussi 
MoKtSovig,  pour  la  déaignor  comme  une  con- 


La  Macédoine  élait  un  paya  montueux  et  pou 
fertile.  Des  chainaa  do  montagnes,  parmi  les- 
quelles les  plus  lemaïquables  étaient  lea  monts 
Bennus  Citius  et  Cambutieus  traïorgaient  les 
prorinces  de  la  Uacédoine,  ou  la  séparaient  clés 
états  voisina.  Trois  grands  deuves,  l*Aiiua, 
l'Aslnie  et  le  Slrymon,  auiquels  on  peut  joindre 
l'IlALiArMON  [Halioltmôn,  auj.  Ebicrpuiiu 
en  bulgare]  et  l'EsiooN  [auj.  'lopuaii  piLKa  = 
fleuve  noiro],  rarrosaîonl  de  l'O.  k  l'E.  —  La 
Maoédoiae  portait  dans  ha  livres  hébroui  le 
oom  de  terre  de  Cétuiu  ;  ce  qui  a  fait  présumer 
que  lea  Macédoniens  tiraient  leur  origino  de 
Céthim,  Bis  de  Javan  et  petil-lils  do  Japbet.  — - 
Au  reste  une  obacuritc  profonde  voile  to  berooau 
de  ce  peuple.  — 

Hiftoire.  \  1.  Lob  auteurs  ne  sont  pas  d'accord 
entre  eiu  sur  la  fondation  du  royaume  de  Macé- 
doine; lus  uns  la  rapportent  à  L'an  1392  av.  J. 
C,  et  prétendent  qu'il  doit  son  origine  à  15 
tribus  de  Péla.igea  chassés  do  l'Histlolido  ;  d'au- 
tres, au  cuntrairr,  ne  font  remonter  cotte  ori^nn 
qu'ï  Kabanus,  descendant  d'Hercule  par  Té- 
menus,  ot  font  vivre  ce  prinoD  l'un  3919  (do  la 
période  julienne,  correspondant  it  l'an  795  avant 
J.  C.  et  à  l'an  414  après  la  prisa  de  Troie).  — 
Voici  coinmoBt  la  fondation  du  royaume  do 
Macédoine  est  raoontéo  dans  lea  hialoriens  : 
Kabakus  UéracUdo,  venu  d'Argoa  ï  la  tSle  de 
Grecs  et  d'Argiens.  guidé  par  nn  oincle,  entra 
dans  l'Emathio.  A  la  faveur  d'un  épais  brouil- 
lard qui  dérobait  sa  marche  aux  hahitonta,  il 
s'empara  d'£dease,  et  y  établit  le  siège  do  son 
empire,  807.  Il  régna  2S  ans  ol  kissa  b  sa 
puslériù  un  royaume  dont  elle  jouit  jusqu'à 
l'an  4'29  avant  J.  C,  époque  à  laquelle  Fkb- 
DtKKAH  II  fut  aBBassiné  par  AbcuelaOs.  Co 
dernier  fut,  ï  son  tour,  assassiné  par  Ebatrbub 
(Kraloroa)  402,  et  Obestb  le  fut  par  Aehopas, 
son  tuteur,  dont  le  fila  Paubakias,  après  un  an 
de  règno  (3'J7— 396),  fut  chassé  par  AhïNtah, 
fila  de  Philippe,  fràro  do  Pordiltkaa  II,  ot  des- 
cendant loua  deux  de  Karanua,  La  guerre  entre 
Fausonias  ot  les  Karanotdca  no  se  termina  que 
lorsque  PBUiUKSAa  III,  flU  d'Amynlas,  eut 
vengé  la  mort  do  son  frère  Alexandre,  en  tuant 
Pausaniaa,  en  3(16.  —  Pkrdikkas  III  ayant 
péri  doua  la  guerre  dea  Macédoniens  conlie  les 
lUyrions  ol  lus  Pannoniens,  son  frère  Philippe, 
il  peino  monté  sur  le  trône,  battit  lea  Athéniens, 
pris  do  Méthone,  et  soumit  l'Illyrie  et  la  Fan- 
nonie.  Après  la  mort  d'Ai.BiA»DKE  db  PbëBiB, 
il  s'empara  de  la  Tbesaalie,  d'où  U  chassa  Ltko- 
tHONOtTisiPHUK,  frèresdeceprincoetanteursdo 
SB  mort,  en  357.  —  Il  conquit  (en  356)  la  Thrace, 
Phère  en  Tbeaaolie  et  lea  villes  de  Chalkidie 
en  349  ;  étendit  ses  conquêtes  aur  Olynthe  et  lea 
villes  de  t'Uelleapont.    Admis  doua  le  conseil 
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des  Amphyktions,  il  ne  tarda  pas  à  jeter  des 
Tues  de  convoitise  sur  la  Grèce.    Il  déclara  la 
guerre  aux  Athéniens  et  assiéga  (en  341)  Pe- 
rinthe  et  Byzance  ;  gagna  la  bataille  de  Clieronéo 
sur  les  Grecs  confédér«5s  (en  338),  et  enfin  fut 
tué  par  ordre  secret  d'ÛLYMPiAS,  qu'il  venait 
de  répudier  pour  épouser  Kléopâtre,  nièce 
d'Attale,  laissant  de  vastes  Etats  et  de  vastes 
projets  de  conquêtes.  —  Philippe  II,  en  mou- 
rant, laissa  la  réalisation  de  ses  vastes  projets 
à  son  fils  Alexandre  III  dit  le  Grand.   Ce 
prince  à  peine  monté  sur  le  trône  porta  ses 
armes  en  Asie,  et  déclara  la  guerre  aux  Perses, 
défit  Tarmée  de  Darius  au  passage  de  Granique 
en  334;  battit  une  seconde  fois  l'armée  de  ce 
prince  (en  333)  ;  s'empara  do  la  Phénicie,  de 
Sidon,  Damas,  Tyr,  Gaza,  Jérusalem,  et  soumit 
l'Egypte,  en  332.  Il  gagna  sur  l'armée  de  Da- 
rius la  bataille  d'Arbelles,  qui  lui  livra  l'empire 
d'Asie,  en  331  ;  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  la 
mer  Caspienne,  passa  le  Caucase,  en  328  ;  pé- 
nétra chez  les  Sogdiens,  passa  aux  Indes,  en 
327  ;  défit  Porus  ;  fonda  plusieurs  colonies  sur 
les  bords  de  l'Indus,  et  revint  mourir  à  Baby- 
lone,  en  laissant  le  plus  vaste  empire  du  monde 
connu,  en  324  av.  J.  C.  —  A  sa  mort,  les  Macé- 
doniens  choisirent   pour    roi   Aridée  ,    frère 
d'Alexandre,  sous  la  tutelle  de  Perdikkas,  au- 
quel Alexandre,  qui  n'avait  pas  désigné  de  suc- 
cesseur, avait  laissé  son  anneau.  Ce  prince  prit, 
en  montant  sur  le  trône,  le  nom  de  Philippe  III. 
—  Antipater,  qui  avait  été  l'ami  et  le  mini- 
stre de  Philippe,  puis  lieutenant  d'Alexandre 
pendant  son  expédition  d'Asie,  retint  le  gou- 
vernement de  la  Macédoine  et  de  toute  la  Grèce 
sous  Perdikkas  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps. 
Aussitôt  après  la  mort  du  grand  conquérant,  les 
royaumes  qu^il  avait  soumis  à  sa  puissance  se 
levèrent  et  tentèrent  de  reconquérir  leur  indé- 
pendance. —  [C'est  à  cette  époque  que  se  fonda 
aussi  le  Royaume  de  la  Baciriane  qui  a  enrichi 
la  numismatique  en  donnant  par  ses  médailles 
une  quantité  de  noms  des  rois  nouveaux  et  in- 
connus dans  Thistoiro.]  —  LÉosTHiaiEs  souleva 
la  Grèce,  en  323.  —  Antipater  aidé  de  Kra- 
teros  et  do  Philotus,  marche  contre  eux  et  est 
vaincu.   Léosthenes  le  poursuit  et  est  tué. 
Amphilus  est  élu  à  sa  place.  —  Ptoléméb, 
menacé  par  Perdikkas  s'unit  (en  322)  à  Anti- 
pater.   Perdikkas  ayant   vaincu   Ariarathe, 
gouverneur  de  Cappadoce,  la  donne  à  Eumene. 
Cyrènes  se  soumet  à  Ptoliêmée,  gouverneur 
d'Egypte.   Perdikkas  dispose  de  toute  la  puis- 
sance. Il  épouse,  quoique  fiancé  à  Nikaea,  fille 
d' Antipater,  Kléopâtre  soeur  d'Alexandre,  et 
veut  s'emparer  de  tout  l'empire.    Antipater, 
EJraterus  et  Antigène  s'unirent  contre  lui.  Per- 
dikkas meurt  en  traversant  le  Nil.   Antipater 
est  nommé    protecteur  d'Aridée.      Il    donne 
l'Egypte  —  à  PTOLénéE,  Babylone  —  à  Se- 
leukus  et  garde  la  Susiane  ;  la  Carie  est  donnée 


à  EIassander  ;  la  Grande  Phrygie  à  Antioone. 
Python  et  Aridée  sont  nommés  tuteurs  du  fils 
d'Alexandre,  proclamé  roi.  Attales,  Eumèke 
et  Alketers,  déclarés  ennemis  de  l'Etat,  sont 
battus  par  Antipater,  qui  meurt  bientôt  après, 
en  321.  —  Il  eut  pour  successeur  Kassandeb, 
son  fils,  en  3 11.  Ce  dernier  fit  mourir  Oltmpias, 
veuve  de  Philippe   II,   et  Alexandre,   fils 
posthume  d'Alexandre  le  Grand.  A  Eassander 
succéda  Philippe  IV,  son  fils,  et  après  la  mort 
de  ce  dernier,  guerre  entre  Antipater  et  Alexan- 
dre, frères  de  Philippe,  pour  le  trône  ;  et  enfin, 
partage  du  royaume,  en  298.  —  Antipater 
fut  chassé  par  Alexandre,  celui-ci  par  De- 
MÉTRius,  roi  de  S3rrie,  en  295,  et  co  dernier 
par  Pyrrhus  ,    roi    d'Epire   (287—286).  — 
Lysimaque,  ancien  général  d'Alexandre,  8*em- 
para  du  trône,  en  286,  et  s'y  maintint  jusqu'en 
282.  —  Il  eut  pour  successeur  Seleukus  de 
Syrie,  et  celui-ci  Ptolémée  Keraunus,  en 
281.  —  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  s'en  empara  de 
nouveau  en  274,  et  fut  de  nouveau  chassé  en 
273.   Son  fils  Alexandre  monta  sur  le  trône 
(267 — 266)  et  eut  pour  successeur  Demetrius 
II,  en  242.  —  Il  laissa  un  fils  sous  la  tutelle 
d' Antioone  Doson.  Ce  dernier  usurpa  le  trône 
sur  son  pupille,  en  232,  et  fut  à  son  tour  chassé 
par  Philippe,  en  221.  —  Persée,  fils  de  Phi- 
lippe se  révolta  contre  son  père,  en  178,  et 
s'empara  du  trône,  souillé  par  son  parricide.  Il 
fut  le  dernier  roi  macédonien;  car,  vaincu  et 
pris  par  le  consul  Paulus  Eiolius  (l'an  585 
do  Rome,  av.  J.  C.  168)  il  mourut  en  prison,  et 
la  Macédoine  fut  réduite  (d'après  les  uns  l'an 
168,  et  d'après  les  autres  l'an  147  av.  J.  C.  — 
c'est  ici  encore  une  bizarre  contradiction  qu'il 
est  urgent  à  faire  disparaître  !)  avec  le  reste  de 
la  Grèce  en  province  Romaine.  —  [En  donnant 
ici  ces  petits  annales  de  l'histoire  de  Macédoine 
et  de  ses  rois  dont  il  existe  des  médailles,  nous 
avons  suivi  Tordre  chronologique  et  les  récits 
puisés  dans  de  meilleures  sources,  en  tachant 
d'épuiser  le  sujet  et  à  le  résumer  le  plus  briève- 
ment possible.  Les  médailles  des  rois  que  nous 
venons  d'y  citer  sont  toutes  décrites  dans  les 
ouvrages  d'Eckhel,  de  Mionnet  et  d'autres,  et 
par  conséquent,  comme  elles  n'entrent  pas  dans 
le  cadre  de  notre  publication  nous  ne  pouvons 
les  décrire  spécialement.]  — 

§  2.  La  Macédoine  était  située  au  Nord  de 
la  Hellade.  —  Pella  en  était  la  capitale  et  le 
lieu  de  la  naissance  d'Alexandre  le  Grand.  — 
Staoire  était  la  patrie  d'Aristote.  —  [D'après 
Aposp.  geoor.  dans  Hudson's  Geogr.  Gr.  min. 
IV  p.  42  le  nom  primitif  de  Staoira  était  =• 
Ortaqoria;  d'après  Pline  (Hist.  Nat.  IV,  11, 
18),  Orthaourea  —  était  l'ancien  nom  de  Ma- 
RONEA.]  —  Le  mont  Athos  (aujourd'hui  Monte- 
Santo)  était  regardé  par  les  Anciens  comme  une 
des  montagnes  les  plus  élevées  do  la  terre.  — 
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§  3.  Macédoniens  —  secte  religieuse,  avait 
pour  chef  le  patriarche  Macedonius  qui  était 
aussi,  en  351 ,  Patriarche  de  Constantinoplc, 
semi-arien,  et  fut  déposé  au  concile  de  cette 
ville  à  la  suite  do  plusieurs  troubles,  en  360, 
par  Tempereur  Constance,  et  se  fit  alors  chef 
d'une  vilaine  secte  qui  niait  la  divinité  du  Saint- 
Esprit.  — 

§  4.  Macedonius  autre  Patriarche  de  Con- 
stantinople,  défendit  avec  zèle  le  concile  de 
Chalcédoino  contre  l'empereur  Anastase,  et 
mourut  en  618.  — 

§  ô.  Traditions  mythoiogiques: 

a)  MAKfj)0N  ou  Mac/.don  (Maccdonus) ,  un 
des  fils  de  Thyïa  et  père  de  Piérus,  conduisit  le 
premier  une  colonie  grecque  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Thrace,  qui  prit  do  lui  le 
nom  de  Macédoine.  — 

b)  Mak^don  —  fils  d'Osiris,  participa  aux 
honneurs  divins  qu'on  rendit  à  son  père.  On  le 
représentait  couvert  d'une  peau  de  loup  ;  c*est 
pour  cela  que  les  £g:yptiens  avaient  tant  de 
vénération  pour  cet  animal.  Cfr.  Diodor.  Sic, 
Le;  —  Plutarque  —  Isis.  — 

c)  Makédon  —  prince  qui,  selon  quelques- 
uns,  donna  son  nom  à  la  Macédoine.  Les  uns 
le  croient  fîls  ou  seulement  général  d'OsiRis, 
d'autres  petit- fils  de  Dcukalion  par  sa  mère. 
DioDOR.  Sic,  1.  c.  — 

d)  Malcédonia  —  fille  de  Jupiter  et  de  Thyïa. 


Macedoniac  dioecesis  —  diocèse  de 
l'Empire  Romain  sous  Constantin,  avait  été 
formé  de  l'ancien  royaume  de  Macédoine,  au- 
quel on  avait  joint  une  portion  de  l'Illyrie, 
l'Epire,  la  Thessalie,  la  Grèce  propre  et  le  Pé- 
loponnèse. Il  avait  pour  bornes  à  l'O.  les  mers 
Adriatique  et  Ionienne,  à  TE.  la  mer  Aegéc,  et 
au  N.  les  diocèses  d'IlljTic,  de  Dacie  et  de 
Thrace,  et  comprenait  9  provinces:  la  Macédoine 
propre,  la  Macédoine  salutaire,  TEpire  nou- 
velle, TEpire  ancienne,  la  Thessalie,  TAchaïe, 
le  Péloponnèse,  la  Crète,  les  îles.  — 

Littérature: 

a)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  452 
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Chaque  livr.  14  fr.  —  [Avec  le  travail  supplé- 


mentaire de  M.  H.  Daumbt,  cet  ouvrage  doit 
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d)  Chetta  (N.),  Studi  etimolog.  su  la  Mace- 
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auteur:  Jrjfiitaagy  àçxaLot  ysoyça(pia  rijg 
Mansôoviag.  'Àd'TjvTjaij  1874.  — 

i)  Desdevizes  du  Dezert.  Géographie  An- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863.  — 

j)  CousiNÉRY,  Voyage  dans  la  Macédoine, 
contenant  des  recherches  sur  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  les  antiquités  de  ce  pays.  Paris, 
1831.  2  vols,  in-4?  Av.  pi.  — 

k)  Leake,  W.  m.,  Travels  in  northem 
Greece.  Avec  cartes  et  plans.  4  vols,  in-8?  Lon- 
don,  1835.  [Prix  2  £2  sh.]  — 

k)  KiEPERT  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  voy.  à  la  page  310  et 
311.  — 

m)  Terrin  (Claude),  Dissertation  sur  une 
médaille  des  Macédoniens.  Voy.  Mémoires  de 
Trévoux.  1711.  Mars.  p.  484—496.  — 

n)  Gell  (W.),  The  itinerary  of  Greece,  cent. 
100  routes.  London,  1819.  Avec  carte.  — 

o)  Crophius  (Johannes),  Antiquitates  Mace- 
donicae,  s.  do  regio  Macedonum  principatu, 
moribus  atque  niilitia,  Jenac,  1682.  in-4?  (voy. 
pag.  76  et  les  suiv,).  — 

p)  Abel  (O.),  Makedonien  vor  Konig  Phi- 
lipp.  Leipzig,  1847.  — 

q)  IIoLLAND  (H.),  Travels  in  the  Jonian  is- 
les,  Albania,  Thessaly,  Macedonia  etc.  Avec 
cartes  et  nombreuses  gravures  sur  acier.  Lon- 
dres, 1815.  in-4?  — 

r)  Gkssneii  (J.  J.),  Numismataregiim  Mace- 
doniac. (Avec  les  suppléments.)  Tiguri,  1738. 
in- fol?  Avec  figg.  — 

s)  Otto  (Heinr.  Fr.),  Expositio  nunimi  Lysi- 
maclii,  Macedonum  régis,    llalae,  1714.  in-4? 

t)  ScHMiD  (Jo.  Andr.),  Antiquitates  Macc- 
donicae  s.  de  regio  Macedonum  principatu,  mo- 
ribus atque  militia  Disscrtatio.   Jcnae,  1682, 
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[Voy.  Gronovii  Thesaurug.   T.  VI,    p.  2856 

et  sqq.]  — 

u)  Laccaby  (Acg.),  Historia  Romana  a  Jul. 
Caesare  ad  Constant  M.  per  numism.  et  mar- 
mora  antiqua  illustrata.  Séries  et  numîsmata 
regum  Syriao,  Aegypti,  Siciliao  et  Macedoniae. 
Séries  Consulumllomanorum.  Prolusio  apologe- 
tica:  Antiquorum  numismatum  intelligentiam 
interpreti  Scr.  S.  esse  necessariam.  Ciaramontii, 
1671.  in-4?  [Très-rare.]  — 

v)  Orifice  (Coelestini),  Disscrtatio  de  nummo 
argenteo  Macedonico.  Voy.  Katm.  Dublli  Ex- 
cerpt.  genealog.  histor.  Append.  II,  p.  340 — 347. 
Lipsiae,  1726.  in-fol?  — 

w)  Wehlhof,  V.,  Handbuch  der  griechischcn 
Numismatik,  mit  besondercr  Rucksicbt  auf 
deren  Litteratur.  Hannoycr,  1860.  in-8?  voy. 
p.  165.  — 

x)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1839,  p.  2.  —  An.  1849,  p.  171.  —  An.  1862, 
p.  317.   PI.  IX  et  X  (questeurs  Romains).  — 

y)  Lenormamt  (Fr.),  Mémoire  sur  les  mon- 
naies des  questeurs  Romains  de  la  Macédoine. 
Av.  2  pi.  Paris,  1862.  [Extrait.]  — 

z)  BoRRELL  (H.  p.)  de  Smymo.  Catalogue 
de  la  vente  de  sa  collection.  Londres,  1862 
[12  Juillet].  Voir  surtout  les  lots  noa  25  à  33. 

—  Ib.  34  à  42  (médailles  incertaines  de  Macé- 
doine, en  or,  tr^-intéressantes).  Ibid.  nos  43  à 
61.  —  Ib.  les  tétradracbmcs  d'Alexandre  le 
Grand,  n©»  62  à  99.  - 

aa)  Raoul-Rochette,  Lettre  à  Mr.  Grotc- 
fond  sur  quelques  médailles  de  rois  des  Odryses 
et  des  Tbraces.  Paris,  1836.  — 

bb)  Ottfr.  Mûller,  Son  article  dans  les  : 

„GÔTTINOEN8CHEN     GeLEHRTEN     AnZEIGEN." 

1830.  p.  1442.  — 

ce)  KôHNE  (Monsieur  le  Baron  et  le  Com- 
mandant de),  60  uncdirte  Miinzcn  dcr  v.  Raucb'- 
scben  Sammlung,  Yoy.  Zeitscbrift  fur  Mtinz- 
kunde.  1843.  p.  18.  — 

dd)  Borrell,  Uneditcd  Groek  coins.  Voy. 
NuMisMATic  Chronicle,  T.  III,  1841,  p.  133; 

-  ib.  p.  134  ;  -  Ib.  Vol.  XI,  p.  68  ;  ib.  Vol.  III, 
p.  135,  139  ;  —  ib.  Vol.  III,  p.  141  ;  —  Ib. 
Vol.  IV,  p.  130  (An.  1841).  — 

ee)  Sestini  (Domenico) ,  Descriziono  d'al- 
cune  medaglie  greche  dcl  museo  del  signore 
C.  0.  Fontana  di  Tricste.  3  tomes.  Florence, 
1822—1829.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  8.  PI.  II,  2. 

ff)  Flathe  (L.),  ®cfd)i(^te  SKûccbonicnè  unb 
bcr  9îci(^c,  njcïd^e  t)on  Élaccbonift^en  ^dnigen 
bc^crrfc^t  wurben.  2  vols,  in-8?  Leipzig, 
1832—1834.  [Prix  8  fr.]  — 

gg)  MxmRAT,  J.,  Handbooks  for  travellers. 
In-8?  Avec  cartes  et  plans.   Londres.  Voy.  le 


vol.  qui  contient:  Grreece,  Albany,  Thessaly  and 
Maceidonia.  1864.  [Prix  18  fr.  75  c.]  Ouvrage 
très-utile  et  très-consciencieux.  — 

hh)  Walker  (Mary  Adélaïde),  Througb 
Macedonia  to  tbe  Albanian  Lakes.  Londres, 
1865.  in-8?  avec  illustr.  [Prix  26  fr.]  — 

ii)  L.  Welzl  von  Wellenheim,  Cat.  de  sa 
collection.  Vienne,  1844.  Voy.  les  n*»  1964, 
2088,  2202,  2818.  — 

jj)  Havercamp,  Dissertationes  de  Alexandri 
M.  numismate.  Lugdun.  Batav.  1722.  in-4? 
Avec  22  tab.  gr.  sur  cuivre.  — 

kk)  DoNop  (von),  Ueber  die  Mûnsen  Alexan- 
der's  des  Grossen.  Voy.  Kôhne's  Zeitscbrift. 
An.  1842,  p.  1  et  les  suiv.  — 

11)  Prokescu-Ostbn  (Baron  de),  nicht  bo- 
kannte  Europaiscb-Griecbische  Miinzen.  Ber- 
lin, 1846.  in-4?  Avec  3  pi.  [Dissert  Académ.] 

mm)  Imhoof-Blumer  (F.),  Choix  de  mon- 
naies grecques  du  Cabinet  de  F.  Imboof-Blumer. 
Avec  IX  pi.  in-fol?  Winterthur,  1871.  [Prix 
20  fr.  Ouvrage  épuisé.]  Du  même:  Griechische 
Miinzen  aus  der  Sammlung  des  Herm  Imhoof- 
Blumer  in  Winterthur.  Avec  2  pi.  1868.  [Ti- 
rage particulier.]  —  Du  même:  L'inscription 
TPI  H.  sur  des  monnaies  grecques  antiques. 
Londres,  1873.  — 

Les  monnaies  de  la  Macédoine  sont  : 

Macedonia  in  génère:  Autonomes:  M.  Com. 
—  R*.  —  JE.  Com.  —  R*.  Autonomes  de 
L*éP0QUE  Romaine:  M.  R* — R®.  —  JE.  Com. 

—  Rr  — 

Autonomes   du  temps   de  la   domination 
Romaine  des  quatre  Provinces: 

Première  Province:  JR.  R* — R*.  — 

Seconde  Province:  M.  R^  —  JE.  R*. 

Troisième  Province:  Les  monnaies  ne 
sont  pas  suffisamment  avérées.  — 

Quatrième  Province:  JE.  R^.  —  Im- 
périales: M.  Com.  —  R®.  Série  d'Auguste  à 
Trébonien  Galle.  — 


Monnaies  : 

Macedonia  in  génère. 

Remarque.  Mionnet  dans  sa  Descr.  des 
Méd.  Gr.  T.  1,  p.  452  ne  décrit  point  des  méd. 
Impériales  de  cette  province  à  l'effigie  d'Au- 
guste; il  n'y  commence  la  série  qu'avec  les  mé- 
dailles frappées  en  Macédoine  sous  Claude  I, 
NéronyYiteÛinSyYespasien^Domitieii,  Hadrien, 
Antonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle,  Faustine  la 
Jeune,  Caracalla,  Diaduménien  et  Sévère- 
Alexandre.  -^ 


r  et  Auguste. 
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Monnaies    d'Auguste    frap- 
pées en  Macédoine. 

2136)  KAlIAP'AVrOYÏT.  T<!le  niio  d'Au- 
guste, tir  ;  lEBArTOÏ-MAKEÙONfiN.  Bon- 
cltor  MaaMonieo.  ^  7.  R°.  ^  30  fc.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnbt, 
Do«cr.  doH  m^d.  Gr.  SuppL  T.  III,  p.  7,  nf  47. 
—  Ml.  —  S.'.  —  F.  0.  =  12  fr.  —  MuaKo 
TuKUKiu),  p.  833.  —  Wlczaï  [Corn.),  Mu». 
HoâBrvar.   T.  1,  p.  102,  a*  2BD3.  —  Comp. 


Cai.  I 


eM,  . 


iCbeï 


»  Biccio.  Paris,  186S,  p.  38,  lot  n!  606,  la 
m&lailU  suivante,  indubitableomot  (:mlae  sous 
Auguste: 

3137)  Fulcinnia.  Têie  de  Fullas  à  dmiic. 
P- :  AEVKlEY-ifiOVAKINNIOY-TAMIOV,  on 
trois  ligne».  Friippco  ou  Miic6iloino.  M  6.  H". 
-=  40  fr.  — 

Macédoine  sous  les  Romains: 

31SS)  MAKEÛONQN.  T5te  jouno  nue,  les 
eho»eBl  épars,  llerrièro,  0.  Çc  ;  SWRA-LEG- 
PROQ.  Ciste,  mussuu  el  une  uble,  nu  plittrll 
U  obaiso  curule.  Lo  tout  dans  une  i^urouni;  de 
laurier,  JB  8.  R'.  ^=200fr.  — Sehtini,  Dogcript. 
numroorum  vcttrum,  p.  86,  n"  12.  —  Mjomnkt, 
Suppl,  T.  III,  p.  6.  —  jR  8.  —  R".  —  F.  0. 
^  150  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

D'aprèa  uno  aoUm,  Tnrt  inCiuiRlc  du  reste, 
que  nous  reuans  de  ref,-evair  d'Odessa,  et  quo 
nous  DO  commua IqnoaB  quo  sous  toutes  réserves, 
il  dnit  y  eiistcr  dans  une  colloRticin  particulière 
uno  pièce  d'Auguste  en  Moy.  br.  Trappâo  en 
Macédoine,  et  qui  porto: 

213»)  Au  droit:  KAlïAP-AYroYïT. 
Tête  nuo  d'Auguste,  !t  druite.  3i':AOKIMEnN- 
MAKEAONnN.  CybMe  dans  un  ehar  truinii 
par  des  lions.  [Cette  médaille  qui  fait  allusion 
à  l'oTlglno  mactdoniouno  de  la  ville  da  Do- 
KUiEON  (Uocimoum  en  Flirygis)  nous  paraît 
avoir  un  grand  int^Ël  hiatoiique  ot  giSogra- 
phiquo.  Malgré  la  diitaneo  qui  noue  sépuie  du 
pcopriétBiru  de  le  préoieui  mnnumoat  nous 
taisoDi  tons  nos  offoru  pour  nous  ou  procurer 
l'empreinte  et  nous  eoniiervaDS  l'uspotr  de  lu 
publier  de  la  manière  la  plus  précis»  et  d'eu 
donner  le  dessin  néce.^Buiro  ï  l'étude  de  nette 
prodigieuse  pièce.]  — 

Aealllas  (quaeslor).  —  2110)  CAE-PR- 
MAKEÂONflN.  Tcto  jeune  nue,  lo  cheveux 
épara.  P":AESILLAS.  Cista,  masauo  ot  la 
chaise  curule;  dans  le  champ,  D.  ;  le  tonl  dans 


le  de  lau 


(.  R^ 


lOfr. - 


—  Mio.vsET,  Descr.  dos  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II!, 
p.  5,  bI  36.  —  51  8.  —  R".  —  F.  o.  =  24  fr. 
~  Cabinet  de  France.  —  [Les  beaux  eiemplairoH 
de  cette  médaille  sont  rares  dans  les  ventes.]  — 
Comp.  aussi  C\i.  Pkmiikoke,  tendres,   1848, 


p^  141,  lot  n?  631,  avec  MAKEAONQN  au 
Droit  et  AESILLAS-q.  ait  Revers  [légère 
variété  de  la  précédente].  Vend.  (3  p,  diff.) 
2  jÊ  12  ab.  [Edwards].  ^  S'/^.  —  Poids, 
242";, 5  grs.  —  Comp.  anoore  J.  db  Witte, 
DesDT,  des  M/d,  et  Ajitiquités  du  Cab.  de  M. 
l'Abbé  Groppo.  Pari»,  18f)6,  p.  SI,  n?  462: 
MAKEAONHN.  TSte  juvénile,  i  droite,  les 
cheveni  iSpare;  derrière,  Q.  ^:  AESlLLAS-Q. 
Ciste,  massue  et  table  ctirrée;  lo  tout  au  milieu 
d'uneouuronnedolanrior.  c=  £8.  — LamËme 
médaillit  mais  au  dessous  de  la  eouranno  la 
letlro  A,  et  d'un  poids  supérieur  {X.  S'/^.  — 
Poids,  259  Vin  grs.  Tétradraehme  d'un  état  par- 
fait) figurait  à  la  vente  de  M.  H.  P.  BoniiEi.L 
do  Smjrae  (voj.  lo  Cat.  do  cette  vente,  Londres, 
1862,  p.  6,  lot  un.  n?  28.  Vend.  2  £.  ^ 
Whealer),  —  La  prcaoneo  do  la  lettre  A.  au 
Bev.  do  ce  beau  létrudrachme  a  donné  lieu  à 
supposer  qu'il  a  du  Etre  émis  à  Amphipelis, 
mais  Bous  noua  ubstiendruns  d'approuver  une 
telle  suppaailion.  —  Il  en  est  do  mSme  de  la 
lettre  0  qu'on  observe  au  Droit  de  cotte  pièce 
et  qu'on  prenait  souvout  pour  l'initiale  do  la 
ïiUe  de  'Thessaloniquo.  — 

2U1)  MAC,  TSte  jeune  ï  droite,  avec  une 
uhevelurn  floltunte.  Derrière,  O.  ^':AESIL- 
LAS.  Ciste  de  Bacchua,  massue  ot  une  table; 
dans  le  champ,  le  aiurt/LiiM  ;  le  tout  dans  une 
couconnu  de  knrior.  Ml.  ~  Mus.  Sakolb- 
HEKT.  num.  veter.  I,  230.  [Cette  médaille  a  été 
jugée  pur  Miosnet  (SuppL  T.  III,  p,  6,  oî  36] 


3142)  Têlo  de  Diane,  avec  aro  et  canjuois 
derrière  le  dus,  entre  des  buucliers  macédoniens. 
{[r:MAKEAONnN,  Miissue;au-dossus  la  lettre 
G,  et  one  main  tenant  qu^quo  chose;  le  tout 


stiBi^cT.  [C'est  aussi  l'opinion  de  Mionnet, 
comp,  Suppl.  T.  m,  p.  6.  n"  37.]  —  SESTnrn, 
Lcltere  Numiamaticho,  T.  IX,  p.  20.  —  Man- 
qua au  CabIntI  de  France.  — 

MiosKST,  Ibid.   SuppL  T,  II],  aux  pages  6 

duilles  autonomes  de  Macédoine,  lusquelles.  Vu 
Ini.T  iniiignifinni!!!,  noiis  unlis  dispensons  d'en- 
registrer ici,  d'autant  plus  quo  le  cadre  de  nutro 
ouvrée  no  nous  permet  do  fuiro  montien  que 
de  fort  peu  de  médalllei  aulonotnet.  — 

Brutus. 

(Maruus  Juniun,) 
[Supplément  aux   mé<iuille»  décrites   dans  In 


Macédoine.  —  Petit  ferons*' 

TEle  ntio  do  M.  Junius  Brutus,  S 


J 
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Subselliuin,  cyste  mystique  et  lettre  Q.  dans  le  MArNHTQN  NeQKOPQN  THC  APTEMI- 

champ.  R^  =  60  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  AOC.    —    MArNHXnN    EBAOMH   THC 

Cohen.  —  Publié  pour  la  première  fois  par  M.  ACIAC.  —  Magistrat:  fPAMMATEYZ.  — 

le  Docteur.  Julius  Frikdlander,  cfr.  Ber-  Il  existe  un  grand  médaillon  d*argent  comme  à 

liner  Blàtter  fiir  Miinz,  Siogel-  u.  Wappen-  Smjrme.  — 

kunde.   Berlin,  1865.  T.  II,  p.  143  à  150.  —        ■©^«.««^«^    -kt^»»  «« ^«  a^  A\r^  ««^^  i» 

xr              •  ^                        /T  1  \     -fcx  j    T  Kemarque.   Nous  Tenons  de  dire  que  la 

^"L,""^',:  J-^ifT?"^  ^      Uta  ^  t  viUe  de  mIokésie  en  Iome  était  yoisine  du 

Macodomche  di  M  Brut»  Roni^  1870.  -  Bel  ^         j^^^^  cependant  le  fleuve  Méandre  C8l 

exemplaire  au  Cabinet  de  France.  -  représenté  8ur  leTmédailles  d'Alexandre  frap- 

--                              --  pées  en  cette  ville,  —  de  même  que  sur  la  mé- 

IVIAONESIA  AD  IVIAEANDRUM.  dailledeGERMANicopoLi8(Paphlagonie)surla- 

[ViLLE   DE   l'Ionie  ,   DANS   LA   VALLÉE   DE  quelle  11  y  a  la  légende  HAN0OC,  quoique 

MéANDRE,   ET    d' APRÈS   LES   AUTRES    SUR    LA  \q  flguve  XaNTHUR  RC  fut   point   CU   CCtte    pro- 

FRONTIÈRE   DE    LA   CaRIE.]  vinCC.    

Magnesia  [ad  Maeandrum]  =  M.  tj  ènl  §   1.      Il   ne  faut  pas  confondre  la  ville 

MatavôçoD  appelée  ainsi  pour  la  distinguer  de  Magnbsla  ad  Maeandrum  avec  ses  homo- 

son  homonyme  ville  de  Lydie  :    Magnesia  ad  njrmes:   Magnésie  en  Lydie  (Magnesia  ad 

SiPYLUM  [cfr.   Pline,   V,   29;   Tite-Livb,  Sipylum),  dont  la  description  va  suivre  plus 

XXXVII,  45;   Idem  XXXVIII,   13;   Cor-  bas,  et  Magnésie  en  Thessalib.  —   Il  faut 

NELius  Nepos  (id.  Aemilius  Probus)  L  c.];  —  encore  observer: 

en  grec:   Mayvrjaui  17  nçoç  Mcccavôçoi  =  j  2.  INagnësia  [aujourd'hui  Zagora  et  Ma- 

Ptolémée,  1.  c;  Hérodote,  vie  d'Homère,  krinitzà]  =  ch.  Tj^jhb,  lY ,  9 ;  Mayvrjcia  = 

1.  c.  ;  Mayvrjata  êm  tco  Mcccavdço)  =  Dio-  Ptolémée,  1.  c;  Scylax,  1.  c;  Strabon,  IX, 

DOR.  SicuL.  XI,  67  ;  Strabon,  XIV,  p.  445;  p.  300  ;  Diodor.  Sicul.  XI,  12  ;  Mayinjairi  == 

en  français:  Magnésie  sur  le  Méandre;  en  Héjrodote,  VII,  183;  Mayvritixrj  naçalia 

russe:   Marneai»  Ha  MeaH,ipi^,  ville  en  lonie,  =  Strabon,  IX,  p.  296;  —  contrée  orientale 

sur  la  rive  septentrionale  de  Méandre  (quoique  dans  la  Thessalie  qui  s'étendait  du  N.  au  S.,  le 

on  réalité  elle  fut  bien  plus  rapprochée  d'un  long  de  la  mer  Egée,  et  se  terminait  au  S.  par 

autre  fleuve  nommé  Léthé),  à  24  lieues  au  Sud  une  presqu'île,  qui  s'avan(,'ait  vers  I'Eubée, 

de  Sardes,  selon  Pline  XV  M.  P.  au  S.  0.  entre  le  golfe  Pagasétique  (Sinus  Pagasaeus)  et 

d'Ephèse,  et  près  le  confin  méridionale  du  mont  la  mer  de  Thrace.  —  Démétrla.de  en  était  la 

Thormax;  selon  Kruse,  aujourd'hui:   Inek-  yiUo  principale.  —  Sur  les  monogrammes   R 

bazar  et  selon  les  autres  Chulel-Hissar,  ou  le  (AH M.)  qu'on  trouve  sur  les  monnaies  de  cette 

Beau  Château,  ou  Ghermansik.  Plusieurs  au-  ^iHe,  consultez  L.  Mùller,  Numism.  d' Alexan- 

teurs  placent  cette  ville   dans   la  Carie.  —  are  le  Grand,  n?  763.  —  L'attribution  et  la 

Magnésie  en  lonie  a  du  être  fondée  par  les  lecture  de  ces  monogrammes  sont  nouvelles.  — 

Magnésiens  venus  de  la  Thessalie  et  les  Cretois;  Magnetes,  um  =  Tite-Live,  XXX,  23; 

la  majorité  de  ses  habitants  n'avait,  par  consé-  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Magnesius  = 

quent,  rien  de  commun  avec  les  grecs  ioniens,  adj.,  Lucret,  1.  c;  Magnessus,  adj.,  Horat. 

[D'après  Vellejus-Paterculus   elle   devait  1.  c.;   Magneticus,  adj.,   Claudian.  1.  c; 

son  origine  à  une  colonie  Macédonienne.]  —  3fa<jrwëew,t(its  =  Ovide,  1.  c. —Magnesia 

Après  avoir  été  dévastée  dans  le  Vll-ème  siècle  ==  Pline,  II,  3  ;  MayvTjCta  =  Apollon  de 

avant  J.  C.  par  une  peuplade  venue  do  Thrace  Tyane,  I,  v.  584;  Schol.  ad  Apollon.  1.  c; 

nommée  les  Trères  —  elle  a  été  de  nouveau  Mayvsaia  t]  èno  ro  tctjUov  =  Pausanias, 

rebâtie  par  les  Mylésiens   et  les  Ephésiens,  Achaic.   c.   7;   Magnesia   Thessalica  =* 

mais  elle  ne  fit  jamais  aucune  alliance  avec  les  Pline,  V,  29  —  ville  sur  la  côte  d'O.  de 

autres  villes  do  l'Ionie ,  ce  qui  est  un  fait  très-  Magnésie.  '—Cfr.  rsœçyLciÔTjç,  N.  Bte- 

important  et  qui  a  pas  mal  contribué  à  son  QotXLa.  'Ev  'A^ijv.  1880.  rvn.  'Eçfioîf.  352  p. 

développement  postérieur.    Elle  était  célèbre    [Prix  7  fr.  20  c] 

par  son  magnifique  temple  do  Diane  (Artemis) 

Leukophryne.  —  Magnétos  —  Tacit.  An-  §  3-  T^'^»»  et  légendes  sur  les  monnaies  do 

nal.  III,  62;  IV,  55;  Mayvstœv  =  MArNH-  Magnésie  en  Thessalie:  Tête  de  Jupiter  comme 

TON  -=  légende  sur  les  médailles  de  Gordien  ^  la  Thessalie  (in  génère).   Çr  :  MArNHTQN. 

IIL  —  Magnes,  etis,   Mayvriç    tjtoç  =  Monogramme  ou  nom  do  magistrat.  Femme  sur 

Etienne  de  Byzance,  1.  c.  —  ^^  V^^^^  de  vaisseau.  —  Tête  de  Jupiter.  Çr  : 

MAPNHTQN.   Centaure.  — 

Légendes  sur  les  monnaies  de  Magnesia  §  4.  Magnésium  Promontorium  =  Mayviy- 

AD   Maeandrum   (Jonia):  ^^^  ^nça  —  Ptolémée,  1.  c.  un  cap  près 

MArNHTON.  —  MA-MAr-MAPN.   —  Magnésie    de  la  Thessalie,    —    aujourd'hui: 

MAr«AEYKO<t)PYC.    —    MArNHCIA.   —  Cabo  San-Gregorio.  — 
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{5.  Histoire.  Le  satrape  ÛRériis  ayant  formé 
le  dessein  de  faire  périr  Poltkratï:,  t3rran  de 
Samoa  [le  terme  de  tyran  s'appliquait  an- 
ciennement à  chaque  usurpateur  du  pouvoir 
dans  un  état  qui  était  libre  auparavant],  et  do 
s'emparer  de  son  île,  lui  fit  demander  un  asile 
dans  ses  états,  avec  promesse  de  lui  livrer  la 
moitié  de  ses  trésors,  s'il  voulait  le  mettre  à 
l'abri  de  la  colère  de  Cambyse,  qui  avait  juré 
sa  mort.  Non-seulement  Polykrate  accepta 
l'offire,  mais  il  se  rendit  lui-même  à  Magnésie. 
Ije  perfide  et  le  roué  Perse  Orktès  le  fit  arrêter 
et  écorcber  vif.  Les  Samiens  qui  accompagnèrent 
PoLYKRATE  furent  renvoyés,  et  on  retint  les 
étrangers  que  le  malin  satrape  condamna  à 
l'esclavage.  De  ce  nombre  était  le  médecin 
Démokkde.  —  OrI^tèb  ne  tarda  pas  à  subir  la 
punition  de  son  crime  ;  sous  le  règne  de  Darius, 
soocesseur  de  Cambyse,  il  fut  arrêté  et  mis  à 
mort.  [On  voit  d'après  ce  ré'cit  qu'il  y  avait 
aussi  dans  l'Antiquité  de  fins  et  roués  diplo- 
mates qui  étaient  aussi  faux  et  hypocrites 
comme  ceux  de  nos  jours.]  — 

§  6.  Thémistocle  [BeMHCTOKJi-B,  X()cmiS' 
toftfê],  banni  d'Athènes  par  l'ostrakisme,  se 
rendit  à  la  Cour  de  Xerxkr,  qui  l'envoya  h. 
Magnésie,  lui  assignant  pour  son  entretien  les 
revenus  de  cette  ville.  Artaxerxe,  successeur 
de  Xerxks  voulut  mettre  Th^mirtoole,  géné- 
ral des  Athéniens  à  la  tête  d'une  expédition 
qu'il  préparait  contre  l'Attique  ;  mais  malgré 
les  mauvais  traitements  et  l'injustice  que  Thé- 
mistocle avait  éprouvés  de  la  part  des  athéniens, 
l'amour  de  la  patrie  l'emporta  sur  le  désir  de 
se  venger:  il  avala  un  poison  fort  actif  et  mou- 
rut à  Maon^:8ie  [il  existe  des  médailles  auto- 
nomes de  cette  ville  frappées  en  son  honneur. 
Cfr.  Revue  Num.  Fr.  An.  1840,  p.  311,  et 
voy.  l'Index  général  du  Magasin  Pittoresque 
où  a  été  décrite  une  médaille  en  argent  do  la 
coll.  de  Feu  Mr.  le  Duc  de  TiUjmes],  âgé  de  65 
ans.  Au  dire  do  Thucydide,  sa  mort  fut  natu- 
relle, et  ses  08  furent  transportés  secrètement  à 
Athènes  =  [av.  J.  C.  l'an  466,  pendant  le  règne 
du  Roi  Perse  Artaxerxe-Lonouemain].  — 

Remarque.  L'exemplaire  de  la  médaille  en 
argent  de  Magnésie  sur  le  Méandre  ayant  à  son 
Mevers  la  statue  de  Thémistocle  et  frappée  en 
son  honneur  est  une  médaille  unique  ju84|n'à 
présent.  Feu  M.  le  Duc  II.  de  IjUyner  après 
l'avoir  acquis  pour  500  fr.  la  publia  pour  la 
première  fois  dans  son  livre  intitulé:  Choix  de 

médailles  Grecques.  Paris,  1840.   In-gr.-fol? 

Oravïce  tbid.  pi.  XT,  n?  7.  Elle  a  passé  au- 
jourd'hui avec  la  collection  do  M.  le  Duc  de 
Luyner  au  Cabinet  de  France,  oii  une  place 
d'honneur  lui  est  réservée.  Vu  sa  grande  rareté 
et  son  importance  historique  cette  médaille  peut 
être  estiméo  aujourd'hui  =- 10,000  fr.  -  [Pour 


(K>ntenter  les  numismatistes  métrophiles  nous 
dirons  qu'elle  est  du  poids  de  8  gr.  56  centigr.] 

M.  W.  H.  Waddington,  dans  son  livre:  Mé- 
langes de  Numismatique  et  de  Philologie. 
Paris,  1861.  in-8?  voy.  p.  1  à  6,  a  consacré  tout 
un  article  plein  d'érudition  et  de  consciencieuses 
recherches  sur  cette  médaille.  [Cfr.  aussi  le 
même  article  inséré  dans  la  Revue  Numisma- 
tique Française.  Année  1856.  Nouvelle  Série. 
Cahier  n?  1  et  intitulé:  Thémistocle  despote  de 
INagnésie.  Gravée.  Ibid.  PI.  I,  n?  2.]  — 

M.  Barbie  du  Bocage  a  prouvé  dans  ses  notes 
sur  la  traduction  du  Voyage  de  Chakdleb, 
qu'il  a  publié  conjointement  avec  M.  Servois, 
que  la  ville  moderne  Gulel-Issar  ou  beau 
château  est  située  en  partie  sur  les  Ruines  de 
Tralles  et  non  sur  celles  de  Magnésie,  comme 
on  l'a  cru  jusqu'à  présent.  En  revenant  de  Gu- 
lel-Issar à  Ephèse,  M.  Cousinéry  a  découvert 
les  Ruines  do  cette  Magnésie  d'Ionie  que  les 
voyageurs  ne  recherchaient  pas,  à  cause  de  l'er- 
reur de  tous  ceux  qui  les  avaient  précédés.  Ces 
Ruines  prennent  le  nom  d'iNEX-IUzAR  (marché 
aux  vaches);  on  n'y  voit  aucune  habitation. 
C'est  une  solitude  couverte  de  monuments,  et 
où  l'on  admire  le  temple  de  Diane  l-ioukophryne, 
quoiqu'il  soit  renversé,  et  un  stade  très-bien 
conservé.  — 

Littérature  : 

a)  Revue  Numismatique  Franc.  An.  1840, 
voy.  p.  311.  — 

b)  K<)HNE  (Ikiron  et  Commandeur),  Zeit- 
schrift.  ]{crlin,  184'J,  voy.  p.  42.  — 

c)  KiEPKRT  (Ileinrich),  liChrbuch  der  alten 
Géographie.  Derlin,  1878,  p.  117,  §  113.  — 

d)  Werlhof  (A.  C.  K.  von),  Handbuch  der 
Griechischen  Numismatik.  Hannover,  1850 
in-8?  Voy.  p.  194.  — 

o)  Rayet,  D.  et  A.  Thomas,  Milet  et  le 
Golfe  Latmiquo.  Tralles,  Magnésie  du  INéandre, 
Priêne,  Milet,  Didymes,  Héraclée  du  Latmos. 
Fouilles  et  explorations  archéologiques  faites 
aux  frais  de  M.  M.  les  Barons  G.  et  E.  de 
Rotschild  et  publiées  sous  les  auspices  du  Mi- 
nistère do  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.  Deux  volumes,  in-4?  de  texte  et  un  Atlas 
in-fol?,  publiées  en  8  livraisons.  Livr.  2  et  3. 
Paris,  Baudry.  [Prix  de  souscription  est  de 
!  250  fr.]  Hoc.  Academy,  n?  422,  p.  425-426 
de  A.  S.  Murray.  — 

f)  MiNERViNo  (Ciro  Saverio),  Origine  c  corso 
del  fiumo  Moandro,  in  occasiono  di  un  luogo  di 
Plinio.  Napoli,  17G8.  in-8?  [Titulus  Inmc  mini- 
mum ostendit:  Adv.p.  Kquos  cuni  lanroa  in- 
versa decurrcna.  Aremap.  H<).s('oniuj)eta  supra 
MAFN.  infra  HAAEMOM.  —  [Cfr.  la  niOnio 
médaille  dérrito  dans  lo  pat.  dk  H.  P.  Bon- 
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KELL,  de  Smjrme.  Londres,  1852,  p.  23,  lot 
n?  192.  M  1%  Poids,  14Vio  g".  Vend.  1  £ 
5  sh.  (RoUin),  mais  la  légende  HAAEMOM. 
peu  déchiffrable.]  —  Dans  le  Cat.  du  cheva- 
lier N.  IwANOFF  (ancien  consul  de  Russie  à 
Smyme),  Londres,  1863,  p.  31,  lot  n?  280,  on 
trouve  la  description  d'une  médaille  analogue  à 
la  précédente  qui  est  donnée  ainsi:  ,,Ohv. 
„Hor8eman  with  poised  javelin,  galloping  to 
„right;  Bev.  a  Bison  or  Buffalo  butting  to 
„left;  abovo,  MAPN.  ;  in  exergue,  ©nPAI.  ail 
„witbin  a  circular  maeander/'  —  ^4.  —  Poids, 
82  grs.  —  Pièce  de  grande  rareté.  —  Vend. 
4  £.  [Bonbury.]  — 

g)  J.  SADATIEI^  Lettre  à  M.  R.  Cbalon,  pré- 
sident de  la  société  numismatique  belge  sur 
quelques  médailles  grecques  inédites  autonomes 
ou  impériales  [voy.  l'Extrait  de  la  Revue  Nu- 
mismatique Belge.  T.  1,  4e  série]  où  à  la  p.  32, 
n?  14,  il  fait  connaître  une  médaille  Inédite 
suivante  : 

2144)  IOYAIA*MAI^AIA-C6B.  Buste  de 
J.  Marnée,  à  droite.  Çr  :  rPA+QTeiNOY' 
[nouveau  nom  de  magistrat]  MAPNHTON. 
Némésis,  de  face  et  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  longue  torche  entourée  d'un  serpent, 
et  dans  l'autre  main  une  branche  (?) . .  M  28 
milL  Gravée  ibid.  PI.  III.  W.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  160  fr.  —  Cab.  particulier  de  MM. 
RoLLiN  ET  Feuardent,  à  Paris.  — 

Voy.  aussi:  Sabatier,  son  article  dans  la 
Revue  Numismatique  Belge,  Année  1863, 
4-ème  série,  T.  I,  p.  146,  qu'il  a  publié  avec 
la  notice  historique  et  les  marques  monétaires 
de  Magnésie  en  lonie.  — 

h)  DuMERSAN,  Description  du  Cabinet  de 
M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1820.  in-4? 
voy.  p.  85,  86.  PI.  XV,  n?  6  (auton.  inédite)  et 
ibid.  PI.  XV,  n?  6.  (Impériale  de  Lucius  Verus. 
Inédite.)  — 

Monnaies: 

On  ne  connaît  point  de  monnaies  de  cette 
ville  à  l'effigie  d'Auguste.  — 

Les  monnaies  de  Maonesia  ad  Maeandrum 
sont:  Autonomes:  m.R«— R».  —  M.  R*— R«. 
—  Les  Impériales  ne  sont  connues  qu'à  partir 
de Liyie  à  Gallien.  Elles  sont:  M.  R* — É^  — 

a)  Mionnet  dans  sa  Dcscr.  des  Méd.  Gr. 
voy.  T.  III,  p.  147  à  158,  ne  commence  la  Série 
des  Impériales  qu'ayec  les  monnaies  de  Livio 
à  Trébonien.  Il  en  est  do  même  dans  son  Suppl. 
T.  VI,  p.  237  à  266,  oh  on  ne  trouve  la  de- 
scription des  monnaies  Impériales  qu'à  partir 
du  règne  de  Néron  à  Gallien.  — 

b)  EcKHEi.  (voy.  Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  II, 
parsl,  p.  526,  colonne  2nie),  dit:  „Imperatorii 


„exstant  ab  Augusto  usque  ad  Galliennm.  £x 
„Augu8teo  aevo  memorandus  hoc  loco  nummus 
„sane  aenigmaticus: 

2146)  TAIOC-KAICAP.  Caput  nndnm  Caii 
AgrippaeF.  Çr  :  eni«CIAOYANOY-K-IOYC- 
TINOY-CI+ANIQN.  in  area  monogr.  MAP. 
Aquila  stans.'*  (Cfr.  Pellerin,  Recueil  des  mé- 
dailles de  Peupl.  et  de  Villes,  T.  III,  p.  233.) 

[Le  grand  législateur  de  la  Science  Numis- 
matique EcKHEL,  en  citant  cette  médaille 
comme  énigmatique,  évita  par  là  de  commettre 
une  grande  erreur  s'il  l'aurait  attribué  à 
Magnésie  de  l'Ionie:  car,  aujourd'hui  M.  W. 
H.  Waddinoton  en  publiant  la  même  médaille 
(voy.  Revue  Nihuismatique  Française.  An- 
née 1851,  p.  157)  et  en  reconstituant  sa  vraie 
légende  Ta  définitivement  rapportée  à  la  ville 
d'Amorium  en  Phrygie.  Eckhel  et  tous  ses 
contemporains  ont  été  induits  en  erreur  en  inter- 
prétant le  monogramme  composé  des  lettres: 
AMOP.  par  les  lettres  formant  le  mot  MAP., 
ainsi  que  les  légendes  OYIYANiaN  et  lOYC- 
TOY.  par  celles  de  lOYCTINOY.  et  Cl+A- 
NiaN.  Comp.  à  ce  sujet  notre  Dictionnaire. 
T.  I,  VoL  2,  p.  873,  n?  1681.]  — 

Note*  Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue 
que  le  même  monogramme  composé  des  lettres 
I^AP.  se  trouve  sur  les  tétradrachmes  du  roi 
de  Galatie  Amtntas  (contemporain  de  Marc- 
Antoine  et  d'Auguste)  dont  les  premiers  spéci- 
mens ont  été  publiés  par  Feu  M.  le  Duc  H. 
DE  LuTNEB  (voy.  Rovue  Numism.  Franc.  An. 
1845,  n?  4,  p.  253  et  les  suiv.)  et  par  Th.  Bur- 
ooN,  dans  son  article  intitulé  :  On  two  newly 
discovered  silver  -  tétradrachms  of  Amyntas, 
king  of  Galatia,  with  some  remarks  on  the  di- 
minution in  weight  of  the  Attic  drachma.  Cfr. 
Numism ATic  Chronicle.  An.  1845,  n?  XXIX. 
—  M.  BoRRELL  de  Smyme  possédait  aussi  un 
statère  d'or  du  roi  Amyntas  (cfr.  le  cat  de  m 
vente.  Londres,  1852,  p.  41,  lot  un.  n?  355). 
JJ  47^.  Poids,  129  grs.  Vend.  12  £  12  sh. 
[RoUin],  mains  sans  le  monogramme  MAP. 
comme  sur  les  tétradrachmes,  que  quelques-uns 
veuillent  expliquer  par  MArYAEHN  comme 
étant  frappés  à  Maoydus  en  Pamphylie,  et  les 
autres  par  MAPNHTnN  =  à  MAONisiB  en 
lonie.  —  Le  Duc  de  Luynes  voulait  y  voir  le 
commencement  du  nom  d'un  magistrat  EYA. 
«=  EuDAMUs.  Cfr.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1845, 
pp.  253 — 266.  —  [Voy.  aussi  au  sujet  des  sta- 
tères  d'or  du  roi  Amyntas  l'article  de  M.  Ger- 
hard: „Denkinaler  und  Forschungen"  etc. 
Berlin,  Ootober  1849.  Tab.  X,  fig.  6.]  —  En 
ce  qui  concerne  l'abréviation  MAP.  nous  crain- 
drions de  suivre  la  leçon  des  savants  dont  nous 
venons  de  citer,  car  cette  voie  est  fort  périlleuse  : 
l'hypothèse  des  abréviations  est  une  ressource 
désespérée  qui  n'a  encore  réussi  à  aucun  des 
numismatistes  de  plus  grand  renom  qui  se  sont 
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Octave  empereur  et  Auguste. 


1246 


ooottpés  d*épigTaphie  numisiuatique.  De  ce 
nombre  nous  n'exceptons  pas  ni  Eckhel  ni 
MioMirET,  qui  ont  commis  de  fortes  erreurs  à 
oet  éguà  en  cherchant  à  expliquer  les  abrévia- 
tioni.  — 

MAQNE8IA  AM  8IPYLO8. 

[Ville  de  Lydie,  aujourd'hui  Manissa,  Manas- 
sie,  Magnissa.] 

HagMsia  ad  Sipylum  [cfr.  Tite-Live, 
XXXYI,  44;  XXXYJI,  37.  56;  Eutbope, 
IV,  14]  ;  en  grec  :  Mayvrjaia  17  vno  £i7tvlca 
-B  Stbabon,  XIII,  p.  427  ;  XIY,  p.  456  ;  Ap- 
FiAM.  Bell.  Mithrad.  1.  c;  Mctyvrjcia  icçoç 
lÀnfil^  «a  ProLéMÉE,  1.  c.  ;  cfr.  Nicephor. 
L  c,  grande  ville  do  Ijydie,  au  confluent  de 
l'Hermus  et  de  THyllus,  sur  les  bords  méri- 
dionales de  THermus,  au  N.  W.  et  au  pied  du 
mont  Sipjlos  (ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
llagnetia  Sipyli),  au  N.  0.  de  Smyme.  —  Cette 
tIUb  fut  fondée  par  une  colonie  des  Thessaliens. 
liM  grecs  modernes  rappellent  aujourd'hui 
Haokissa  ;  les  turcs  «=  Manissa  ;  les  russes  : 
llanieaifl  y  noAomBiii  ropi>i  OunujocL;  selon 
Kkun  ^  Magnissa;  MArNHTON-im.  -= 
légendes  sur  les  médailles  do  Nerva,  Caracalla, 
GcnUen  III  et  Philippe;  MArNHTON-TON- 
ARO^ZiriYAOY.  «=*  Mayvrixtùv  rtov  aito  £1- 
«viov  =  sur  une  médaille  frappée  on  Thon- 
nenr  de  Marcub  Tvlliur  Cicero  ;  Magnétos  a 
Sipjlo  —  PuNE,  V,  29  ;  Tacit.  Annal.  II,  47. 

1 1.  Mtgnétie  de  Lydie  est  l'endroit  où  a  été 
décidé  le  sort  de  toute  l' Asie-Mineure  par  suite 
de  la  victoire  décisive  remporti'tc  par  les  Ro- 
mains soos  la  conduite  de  Publiuh  Scipion  sur 
AimocHoe  I  roi  de  Syrie,  on  l'an  190  av.  J.  C. 
de  Bone  l*an  564).  Le  butin  fait  dans  les  villes 
la  d^immenses  trésors  dont  Rome  même  se 
trouva  surchargée.  La  reddition  de  toutes  les 
villes  et  places  fortes  de  l' Asie-Mineure  fut  le 
frait  de  la  sanglante  bataille.  I^e  luxe,  dit  un 
des  poètes  romains ,  paré  des  dépouilles  do 
l'Asie,  entra  dans  Rome  en  triomphe  trainant 
tous  lés  vices  à  sa  suite.  Il  fit  plus  de  mal  aux 
Bomains  que  la  guerre  la  plus  meurtrière,  et 
vengea  seul  l'univers  conquis.  — 

I  2.  Traditions  mythologiques.  Le  mytho 
loôd  de  Magnésie  dirige  notre  attention  sur 
Tamtale  qui  régnait  dans  cette  contrée  [nfr. 
Stbaeon,  Livr.  XIV,  p.  680].  Son  tomb(»au 
sur  le  mont  Sipyle,  faisait  encore  du  temps  de 
pAUflANiAB  (voy.  liivr.  II,  ch.  22)  l'objet  de 
l'admiration  des  voyageurs.  Un  étang  qui  por- 
tait son  nom  [cfr.  Pausaniah,  Livr.  VIII,  17: 
JJiçï  lifivriv  Ttaiofièvrjv  Tavràlov.  Et  Idid. 
liivr.  V,  ch.  13]  fréquenté  par  des  aigles 
blancs  (l'expression:  xvxvlovç  nsrovç,  dont 
se  sert  Pauraniak,  livr.  YIII,  17,  nous  fait 
penser  aux  cygnes  qui  nagent  dans  un  marais. 
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à  côté  du  roi  Tantale,  sur  un  vase  de  Ganosa, 
publié  par  Millin  :  Tombeau  do  Ganosa, 
PL  III)  indiquait  probablement  sa  captivité 
dans  l'enfer  où  la  mythologie  avait  accumulé 
les  souffirances  sur  ce  roi  crimineL  Enfin,  les 
richesses  que  lui  fournissaient  les  mines  du 
mont  Sipyle  [cfr.  Strabon,  Livr.  XFV,  p.  680], 
paraissent  avoir  été  si  grandes  qu'elles  passè- 
rent en  proverbe  chez  les  Grecs.  Tantale  est, 
par  conséquent,  lo  personnage  que  les  traditions 
magnésiennes  mettent  le  plus  en  évidence.  Se- 
lon la  conviction  de  Feu  M.  Panofxa  entre  les 
mots  Tâvraloç  et  "jlTkoeç  il  y  a  une  certaine 
identité  :  sans  avoir  besoin  d'accumuler  les  té- 
moignages des  différents  lexicographes  grecs, 
nous  aussi  nous  croyons  pouvoir  nous  associer 
à  l'opinion  de  M.  Panofka  et  avancer  que  dans 
la  langue  grecque  les  mots  Tâvraloç  et^JTlaçy 
rendent  absolument  la  même  idée,  savoir:  ce- 
lui qui  supporte,  le  malheureux.  Nous 
renvoyons  pour  de  plus  amples  détails  à  ce  sujet 
notre  Lecteur  à  la  savante  dissertation  do  Tin- 
oomparable  et  profond  archéologue  Feu  M. 
Panofka,  paru  dans  une  brochure  devenu  au- 
jourd'hui extrêmement  rare  et  intitulée  :  „  B  i  s  - 
sertations  numismatiques  publiées 
par  M.  Th.  Panofxa  (Secrétaire  dirigeant  de 
l'Institut  de  Gorrespondance  archéologique). 
Paris,  1832.  in-8?  [chez  Paul  Renouard^  voy. 
pages  4  à  12.  — 

{  3.  Les  monnaies  de  Magnésie  am  Sxpylos, 
sont:  Autonomes:  M.  R^— R^  —  Impériales: 
JE.  R^ — R*.  —  Série  :  depuis  Auguste  jusqu'à 
Salonine.  [Sur  une  médaille  de  Valérien  frap- 
pée dans  cette  ville  on  voit  aussi  en  même  temps 
le  nom  de  Smyme.]  —  Légendes:  MAPNH- 
TON-CmYAOY.— MArNHTON-CmYAOY- 
ePMOC.  —  MArNHCIA-CmYAOY.  — 
MArNHCIA.  — MArNHTQNCinYAOY.- 
CinYAOC-MArNHTQN.  —  MAFNHTnN- 
TON-AnO-CmYAOY.  —  APrn-MArNH- 
TON  sur  une  impériale  grecque  de  Gordien  le 
Pieux.  —  Monogramme  NA'CI.  —  Magistrats: 
lEPEYI-ITPATHrOZ.  — 

§  4.  Une  médaille  do  Caracalla  [cfr.  Mxon- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  430,  n?  419, 

I  et  ErxuEL,  Doctr.  num  vet.  Vol.  HT,  p.  106, 
à  l'appui  du  témoignage  de  Diodorc]  sur  la- 
quelle on  voit  un  prisonnier  au  pied  d'un  tro- 
phée, couronné  par  la  Victoire,  le  Scythe  Siky- 
LU8  vaincu  dans  les  environs  de  Magnésie,  ])ar 
l'aniaKonc  Mtrrhin^:,  nous  autorise  a  voir  la 
personnifiention  du  mont  Sipyle  dans  cet  homme 
Agenouillé  et  soutinint.  I^es  traits  les  plus  carac- 
téristiques des  types  dos  médailles  de  la  Magné- 

I  sic  lydienne  consistent  dans  la  représentation 
d'un  personnage  ayant  des  queues  de  a 
et  dans  le  Polos  (cercle).   Quant  ans  n 
qu'il  partage  avec  Typhon,  Atlas 
tant  d'autres  géants,  dont  la  forme  t 
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n*exprmieque  la  nature  volcanique  de  plusieurs 
localités  [cfr.  Stbabon,  Livr.  V,  p.  245],  elles 
se  trouvent  à  Pégard  du  mont  Sipyle  justifiées 
par  les  tremblements  de  terre  auxquels  cette 
contré  de  la  Lydie  fut  souvent  exposée  [cfr. 
Strabon,  Livr.  XIII,  p.  621].  Plutarqub  (de 
Flum.  Maeandr.  T.  X,  p.  746,  éd.  Reiske)  af- 
firme positivement  que  le  mont  Sipyle  s'appe- 
lait autrefois  le  mont  Eeraunibn  [il  ne  Àut 
pas  une  grande  perspicacité  pour  découvrir,  sous 
le  nom  de  Cebauniub  (le  Foudroyant),  le  même 
personnage  mythique  qui  figure  sous  le  nom  de 
Bbontés  (le  Tonnant),  comme  père  de  Tantale, 


dans  ce  mot  ;  aussi  la  porte  primitive  à  l'entrée 
de  la  caverne  de  Polyphème  ne  consistait  que 
dans  une  grande  pierre  qui  bouchait  l'ouvertnTe 
do  la  grotte  [cf9.  Homère,  Odyssée,  livr.  IX, 
V.  240 — 243].  De  même  le  mot  nâlog  de  nèXœ 
=  tourner  (de  là:  àfi(plnoloç  =  domestique, 
celui  qui  tourne  autour  de  son  maître) ,  ne  dé- 
signe primitivement  qu'un  cercle  ==  xvxAoç 
et  ensuite  tout  objet  d'une  forme  analogue 
[Hesychius,  V.   IloXoÇy  ovçavoç,  xoauoç, 

XVXXOÇ    WXÏ    TÔnOÇ    TlOÇVtpTJÇ    XWllOBlêTfÇ   Tl 

a^oav.  —  Pour  mieux  constater  encore  l'iden- 
tité complète  des  mots  Ttvloç  et  noloç  [He- 


cfr.  Pausakias,  Livr.  II,  22],  le  Foudroyant,  1  sychius,  vid.  :  ''Arlaç,  arolfioç,  anaOTJç  xaï 
c'est-à-dire  qu'il  lançait  des  flammes  [voy.  An-  >  rj  èiTovoa  BÏ'd'na  sooç  tàv  nvl&v'\ ,  il  sera  à 
nali  del  Instit.  e  corrisp.  archeol.  di  Koma.  |  propos  de  citer  le  mot  icvXaifuxçx^9  qu'Hé- 
Yol.  lY,  p.  19].  —  La  même  montagne  ren- I  sychius  interprète  par  9roiléjuap;];o  cet  le  témoig- 
formait,    selon    le    témoignage    de   Straron  i  nage  du  grand  étymologiste  [voy.  i~Wn]  qui 

(Livr.  XIY,  p.  680)  des  mines  immenses,  ce  qui  déclare  le  changement  de  l'O  en  v  particulier 

fait  que  nous  auronsplus  de  preuves  qu'il  n'en  faut  aux  Éoliens  et  en  donne  pour  exemples  yovij 

du  caractère  tellurique  que  les  queues  de  serpent  au  lieu  de  yw^  et  VfiOtov  au  lieu  à*SfiOiov. 

chez  les  géants  désignent  ordinairement  dans  —  Ce  résultat  philologique  que  nous  venons  de 

les  monuments  de  l'art.   Nous  nous  demande-  citer,  d'après  les  recherches  de  M.  Panofka, 

rons  par  conséquent,  si  le  géant  à  queues  de  exerce  une  influence  immédiate  sur  toutes  les 

serpent  qui  soutient  le  Polos  et  qu'il  est  néces-  médailles  autonomes  et  impériales  de  la  Magné- 

Raire,  sur  les  médailles  magnésiennes,  de  recon-  sie  lydienne  dont  quelques-unes  nous  croyons 

naître  une  fois  pour  toute  pour  Tantale,  ne  nécessaire  de  décrire  ici.   Nous  commencerons 

pourrait  pas  en  même  temps  faire  allusion  au  d'abord  par  un  médaillon  inédit  de  Caracalla: 

mont  Sipyle,  sous  lequel  il  est  enseveli?  D'au-  Caracalla  (Médaillon).  —  2146)  Maone- 

tant  plus  que  nous  nignorons  pas  que  PosiDON  ^^^   Lydiae:      AYT-KAI-M-AYP.ANTnNEl- 

jette  sur  Polybotes  une  grande  pierre  qui  de-  ^qq     rpg^  ^^^^^  ^^  Caracalla,  à  dr.,  avec  le 

vient  1  lie  de  Nisyre  —  tombeau  de  ce  géant:  paludament.ÇTrEn-CTP-M-AYP-EYBOYAOY- 

de  même  Athené  ensevelit  Enkelade  sous  un  MArNHTON.  Minerve  casquée,  debout  de  face 

vaste  rocher  qui  devient  le  volcan  Etna   ren-  ^  ^^-^^    ^^^^^  ^^  ^  ^it^  ^^  l,asto;  à  ses 

fermant  dans  ses  entrailles  les  cendres  de  ce  j^^^  ^  g^ant,  dont  k  figure  se  termine  en 

géant.  Atlas  lui-memo,  outre  le  sens  cosmique  ^         ^^^    ^^^^  ^^  serpent,  tient  des  deux 

et  universel  que  la  religion  des  Grecs  lui  ac-  ^^^  au-dessus  do  sa  tête  un  globe.  JE.  Hé- 

corde,  se  rattache  à  une  Wt^  certaine,  à  une  ^^j^^^^   j^h  _  260  fr.  —  Inédit  et  inconnu  à 

montagne  de  la  Libye.    Serait-il  mamteiMmt  ||||o„„et  —  Autrefois,  coll.  de  Feu  M.  Octave 

trop  hasardé  de  supposer  dans  U  figure  du  héros  Fontana,  à  Trieste.  —  PubUé  pour  hi  pre- 

Tantale  ou  Adas  qu'on  voit  représenté  sur  les  ,„.^^  ^^j^        ^h.  Panofka,  dans  une  brochure 

médailles  magnésiennes  avec  des  queues  de  ser-  intitulée  :  „Di8sertations  numismatiques."  Paris 

peut,  une  allusion  directe  au  mont  Sipyle  ? --  /p^^i  Renouard),  1832.  in-8?  p.  1.    Grav^ 

Pour  démontrer  comment  le  second  attribut,  le    jj||j|^  pj  XLIX  A,  fie  1. 

Polos,  s'accorde  avec  l'image  du  mont  Sipyle,  '   ..*    -        '           '    ô.tj«v   ..^.  .-....^.  « 

procédons  ici  dans  lo  m^e  ordre  que  nouJ  P««t  ^Tr^-w"  !*•*'>  MArNHCIA. 

avons  suivi  pour  prouver  l'identité  d'Atlas  et  Tête  de  la  ville  de  Magnésie,  caractérisée  par 


^recquo  168  mois  TKi'Aoç  e%  noAoc  cxmimvuvni  ,-.?"%          r      »          »T>>f         » 

la  même  chose.  HESYCHIUS  expliquant  9rt;UW  ^^Y^^^^Hf  °^  t:a  nçoç  Boi^^av  vtfiovzai 

et  nvlœv  par  arétpccvoç  courofine,  les  mots  ^^  ^^nvKOV,^  zovroiç  int^Koôèivov 

nvlai  par  les  nuages  du  ciel  [comparez  le  nérça  MHTPOZ  iari  ©EON  écQX'^^OTatov 

polos,  sur  lequel  on  distinguo  dos  sections  comme  cntavtœv  ayaXfia.  fcoiiiaai  ôh  oî  Mayv^Tfç 

des  nuages,  supporté  par  Neptune,  dans  Mil-  nvzb  Bçot éav  Xéyovat  rbv  TavrâXov'], 

LiNOBN,  Ane.  Monum.  inéd.  PI.  VIT],  celui  de  accompagnée  de  deux  lions,  la  tête  ornée  du 

rcvsXlç  par  lo  chaton  dans  lequel  la  pierre  est  modius ,  et  le  tambourin  placé  sur  V épaule 

montée,  et  uvbXoç  par  une  scaphé  [voy.  Pa-  gauche.  —  -Si  ^Vs  ®*  ^-  —  R^  =  40  fr.  — 

NOFKA  ,  Recherches  sur  les  noms  des  Vases  CaMnet  de  France.  —  Comparez  dans  Mionnet, 

Grecs.  PI.  VII,  67,  p.  28],  prouve  clairement  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  77,  n?  418,  une 

que  l'idée  de  cercle  et  d*ohjet  rond  domine  médaille  analogue  du  t^nps  de  Caracalla  : 
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2148)  AY-K»M'AYP-C-ANTnNEINnC.  grande)  rareolti  ncl  Famcse  Museo  c  puiaiiaiti 
Tête  lauréo  de  CanuAlla  à  dr.  avec  cuirasse  et  (m»11o  loro  <*onjfruo  Interprotaxioni.  10  tomes, 
égide.  5^:Eni«CTP-M-AYP-rAIOY-MArNH-  Tarma,  1094— 1727.  Iii-fol?  Aven  planehes, 
THN-CiriY.   Amazone  toureh'*,  delwut,  tenant  voy.  T.  VIII,  pi.  II,  fig.  8.  —     ' 

dans  la  main  gaucho  la  pelta  et  une  lance,  et  d)  Sanclemkntiuh  ,  I>e  nummo  M.  TuUii 

présentant  la  droite  à  Cybèlc,  qui  tient  de  la  Ciceronis  a  Magnetibus  Lydiae  cum  ejus  ima- 

main  droite  une  patère  et  le  tf^panum  sur  ginc  signato.  Komao,  1805.  in-4?  — 

V épaule  gauche  \  à  ses  pieds,  un  lion.    JS  6.  c)  Panofka  (Th.),  Dissertations  numisma- 

R«.  «=  80  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [C^mmc  tiques  puhlit^s  par  M.  Th.  Panofka,  Secrétaire 

à  un  pareil  endroit  cet  attribut  ne  peut  guère  dirigeant  de  l'Institut  de  CorresDondgnce  ar- 

avoir  sa  destination  ordinaire  d'instrument  de  ehéologique.    Paris,   1832.    in-8.    [chez  Paul 

musique,  l'idée  de  comparer  ce  tambourin  llonouard].  Voy.  p.  5  à  12.  — 

supporté  par  Cybole,  au  Polos  que  soutient  f)  Bklley  (l'abbé),  voy.  sa  savante  disser- 

Tantale  ou  Atlas,  s'offre  d'elle-même.   L'cpi-  lation  sur  les  villes  Èleutheres  et  Autonomes 

thèto  £invXijvr]  (cfr.  Pavsanxab,  livr.  IV,  dans  le  XXXVIT-ème  Vol.  des  Mém.  de  l' Acad. 

C.30:  BovnaloçStvaovçteoixoàofirjaaad'ai  des  InstTipt.  et  do  Belles-Lettres,  p.  419.  — 

xcri  Jcwjf  àvrjç  àyad'oç  Tildaai,  Sfivçvaloig  g)  Cat.  d'Enkery,  Paris,  1788.  in-4?  Voy. 

Syalfia  içyalofifvoç  Tvzrjç  nç&TOç  inolTj-  p.  417:  nos  2366,  2366, 2367;  p.  600:  n?  3120; 

a»,  âv  tafitVf  TIoXov  ts  ^xovactv  ènï  rg  p.  696:  n*  4170;  p.  609:  n?  4284.  [Toutes  ces 

%$ifaX^  %(tï  TTi  Mça  x^içl  to  Kalov/iivov  médailles  sont  fort  importantes  et  mériteraient 

^ÀftaWflaç  Tiiçag  if  no  EiXrjvaiv.)^  sous  la-  qu*on  en  fassent  des  recherches  spéciales  sur 

quelle  la  grande  déesse  du  mont  Sipyle  fut  leurs  légendes  et  leurs  types.]  — 

adorée,  comme  Stradon  nous  l'apprend  dans  h)  Ecxhel,  Doctrina  num.  veter.   T.  Il, 

deux  passages  différents  (voy.  Livr.  X,  p.  469,  p.  498.  — 

et  Liyr.  I,  p.  58),  vient  à  notre  secours  pour  i)  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr.   SuppL 

nous  démontrer  que  le  tympanum  sur  l'épaule  T.  VII,  p.  371.  — 

gauche,  symbole  analogue  au  Polos,  no  sort  qu*à  j)  Seatini  (Domcnico),  Descriptio  numor. 

joindxe  en  terme  hiératique  l'idée  du  mont  Si-  veter.  ex  museis  Ainslie,  Bellini,  Bondaccà, 

pyle  à  rimagc  de  la  déesse  magnésienne,  et  re-  Borgia,  C|isali  etc.  et  animadv.  in  op.  £ck- 

prodnire  par  ce  moyen  Vinscription  connue  de  helianum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Avec  XIII  pi. 

phuieuismédailles :  M AFN  HTON-C I H YAOY.]  k)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 

2149)  Tête  laurée  et  barbue  d'Hercule,  à  f^îr*'^^'-  ^'^^"'  ^^'^^'  ''"^'  ^'^y*  P*  ^**' 
droite.  pr:MArNHTQN-IinYAOY.  Minerve  ^V^7„7     .        ^,         ,.                   ,,.  , 
debout,  ayant  sur  hi  main  une  petite  Victoire,  .  ^)  ^^^T^^^^f  ^««y^^*'  T t"''"  oor'   "*" 
lagwi^he,  appuyée  sur  un  boucli^,  posé  à  terre!  "q^^.  Pans,  1823.  in-8   Voy  T  I  P- 296.  - 

lak    "RT        An  /-          rr  «  "d^™i«.  „««:««  ">)  werlhof  (von),  Handbuch  der  Griochi- 

Ja  9.   IV  .  =  40  ir.  —  IJ^e  JbTovcrl»  ancien  i    '^  xt              j.-)    t/               ^ok/x  •     oo 

Az*.    TT.»»i.^i»»«^«»o  »«.«/<(  •.««-^x-:^ »-  schen Numismatik.  Hannover,  1850.  in-8.  voy. 

oit:  „  Une  chouette  a  passe  %  pour  désigner        ^^^  

Ykeureux  présage  d^une  victoire  [cfr.  IIe-  P*   v  «                «            f-r  i,k\    l     ,  - 

ncmus,  r!  n^âè  tmaro.  -  D'IIancar-  „  "?  9=^^^^  Î^^.Î^TT  t  .^•)'  ^^'"^^^ 

tille:   Vases  d'Hamilton,  HT,  pi.  57],  nous  d  ?rigme,  attaché  à  1  E<^lcspécii^^^ 

met  à  même  do  concevoir  comment  IVtisto  a  orientales  vivantes,  près  hi  Bibliothèque  Tm- 

pa  substituer  la  figure  de  Niké  à  celle  d'une  g^'f^^V^^  ^'  .^aRtin,  Arméniste  fram.^is: 

z. liï :._  1 !•_•  Rcchercncs  cuneusc*  sur  1  histoire  ancienne  «e 


(Oinoourtn.  il  no  reste  aonc  que  10  gc«nt,  dont    ,     x-  «jeriTi»»  7 7ooô 

a  «rt  pénible  que  la  tête  d'Hercule,  laurte  ot  ^^  ^T"*  °;        ^  y              "*  contenant  332 

h«lmrretrae2  ici  les  traits].  -  P^^-  ^  ^J"'}''"'  =  !««  °«"^<«"  d««'l«  ««  '« 

guerre  do  Troie,  au  Chap.  IV,  p.  54;  i»id. 

Littérature*  Origine  de«  Arméniens,  au  Ch.  VII,  p.  81; 

a)  SEirnia  (Domenico),    Musoi  Arigoniani  ibid.  origine  des  Edéssiens.  Ch.  XIV,  p.  134; 

cataloguB  nummorum  veterum.  Berolini,  1805.  des  Ma^ésiens  etc^]  -; 

iii.folf-2;uiiieinéîaM«et*r:Dcscrizioned'al-  ^  **)  «^nbury   (L    IL),   Ilistory  of  ancient 


.oïI^i^'V^;^^^*""  l'.ncyolopédiquc.  Année  p)  k^,.,.  (j.^  )^  (,„  ^  rare  modal  of  Caracalla: 

I?.  ;  T;  ;»  ^\"^1?''  P-  ^  '■  '^'^*'*''  '^^  ^^   ^'^''^*"  lîonn,  1863.    in-8?   Avoc  2  pi.  (Brochure).  — 

néry  à  M.  1  abbé  Sanclcmcnto.  —  q)  Ml-rzakiewic-z  fX.),  Dosmptionumonim 

e)  Pedrvbi,  p.  et  P.  Piovene,  i  Cesari  in  veterum  graoronim  atque  romanomm,  qui  h 

cm  (in  trgento,   in  mcdaglioni,    in  métallo  veniuntur  in  ej.  Museo.  Odessa,  1835.  in-4* 
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Dictionnaire  numùmati^ite. 


i)  Lenoemant  (Fr,),  I«s  monnaieH  royales 
de  la  Lydie.  Paris,  1876.  in-gr.-S?  Avec 
pUnchea.  — 

b)  Leake  (W.  M-  rolnnel),  Numismala  Hel- 
lenica.  ÂTecsuppl.  London,  lS!i6.  iD-4?  avec . 
ofutp.  [Trig-rare  et  épuisé.]  — 

t)  Kbause  (J.  K.)>  Nitâxoçaç.  CivilaWs  j 
Neocorae  g  Tclprum  libris,  numis  etc.  adum-  < 
liratae,  Lipsias,  1841.  —  | 

u)  GbniUB  (A.  F.) ,  aatiqua  numismata  | 
maiimi  moduli  quae  in  Reg.  ThoBaiiro  Magnl 
Ducie  Elmriao  udserïantur.  3  voll.  Florentiae, 
1740.  RT.-fnl?  Avee  planchée.  [Ouvriige  escel- 
lent  et  indispennable  à  consulter.]  - —  i 

ï)  CousiNÉRï  (E.  M.),  sur  unr  mi-^laille  sur  ' 
laquelle  on  a  cm  ron  la  lèle  de  Cicéron,  Parie,  1 
1808.  in-S?  Atoc  pi.  —  I 

w)  Ahiqont  (h.),  Namiginala  quaedam  cu- 
jnsque  formae  et  melalli  mUAci  Honorii  Aïigonî 
Veneli.  i  part,  an  1  toI.  in-folî  Tarriaii,  1741. 
Avec  111  pi.  [Prix  80  fc]  — 

MonnaieB  de  Magnésie  ly- 
dienne fi-appées  sons  Augruste  : 

21B0)  MAPKOITYAAIOX-KIKePflN. 
T£te  nue  do  Cicéron,  à  droitii.  [M.  Couhinéby 
pensait  que  c'est  la  iSte  de  Jules-César.  Voy.  sa 
lettre  k  M.  l'abbé  Sanclemente,  insérée  dans 
Ull,LlN:Ma^inEncfclopédique.AanÉeI80g. 
Tome  I,  Janvier,  p.  5.  —  Mionnet  était  do 
ravis  oontraîie  et  la  croyait  indubitablement 

que  Mionnet  avait  grandement  niiiou  de  l'at- 
Oibuer  à  cette  époque.]  {^iMAPNHTnN' 
TnN-AnO'IinVAOY.   Main 


ronne,  une  palme,  un  (!pi  et  un  cep  de  vigne 
cborgé  d'une  grappo  de  raisin.  Dans  le  champ, 
GEOAnPOC  (nom  d'un  magistrat).  M  6. 
R'.  =  200  fr.  —  Cfr.  Mionnet,  Doser,  dee 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  71,  n?  385.  —  .3;  6.  —  R'. 
_  F.  0.  =  60  fr.  —  Gravée  Ibld.  Suppl. 
T.  VII,  PI.  XI,  n?  2.  —  Vu  rimporlance  de 
cette  pi^ce  nous  on  donnons  ici  le  dessin  d'après 
l'exemplaire  du  Cabinet  de  France.  — 

Augaste  et  Llvle. 

2151)    MArNHTEI'AnO-IinYAOY-IE- 

BAITOI.     Tète   nue   d'Auguste,   à   dr.    ^: 

ÛIONYIIOI-KIA'AZ.   Tito  de  Uvie.   JE  4, 

R*.  '^  60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cou- 


I  tinéry,  ï  Paris.  —  Mionnrt,  Descr.  dce  méd. 
;  Gr.  T.  IV,  p.  71,  n?  38G.  —  .S  4.  —  R'.  — 
I  F.  o.  '^  20  b.  ^  Cabinet  de  France.  — 

Au^ste,  Lirle,  Calas  et  Lacius. 

2162)  MArNHTEI-AnO-ZinYAOY-ZE- 
BAITOY.  Tftesancnléesd'AugustcetdeLiirie. 
^  :  ÛIONY  ■  ■  ■  AIONYIIOY-KIA-AI.  Têtes 
nues  et  en  regard  de  Caius  et  de  Luciu*.  Dans 
leohamp,  lEPEYZ-IEBAITOI.  Xi-  R'.= 
mtr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry. 
i  Paris.  —  Mionnet,  Descr,  des  méd.  Or. 
T,  IV.  p.  72,  n?  387-  —  Mi.  —  R'.  —  F.  o. 
-=  10  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventei.  — 

2163)  ZEBAlTOI-MArNHJnN-ZmY- 
AOY.  "Têtea  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
îl-  :  YOY  l-Z  E  BAZTO I  -A  lONYZI  OI- 1 E  PEYZ. 
Têtes  afirontéea  de  Caius  et  de  Lucius.  .£  4.  R*. 
^  80  fr.  ^  F.rnBEL  (Joa,),  Catalogus  musei 
Cacsarei  Vindobonensis  nuraorum  vetenim. 
2  Tom,  Vindobonae,  1779.  in-fol?  Arec  ûgg. 
Voy.  T.  1,  p.  192,  n?  1.  —  Mionnet,  DsBCr. 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  72,  n?  388.  —  .14.  — 
R".  —  F.  0.  —  40  fr.  —  Manque  ail  Cabinet 
de  France.  — 

LiTla.  —  2)64>CEBACTH'HPA.  TSta 
ornée  de  Livie.  &■:  MArNlTHN  (sic!)  CinY- 
AOY.  Femme  tutnJée  debout,  tenant  duu  la 
main  droite  un  petit  vase  et  dans  la  gauche  une 
corne  d'abondance.  JE  4.  R".  ^=  10  fr.  —  Ani- 
aoBi,  Num.  Gr.  Imper.  Tab.  III,  fig,  22.  — 
Mionnet,  Ilescr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  72, 
nr  380.  —  j;  4.  —  R'.  —  F.  0  =  20  fr.  — 

2155)  KAICAP-CeBACTOC-rPAM.  Tête 
nue  d'Angueto,  à  gauche.  ^iMArNHTQN- 
CinYAOY-[CYN]KAHTON.  Tête  féminine  dn 
Sénat  (ou  de  Livie?),  ceinte  d'un  diadème,  vne 
un  vêtement  sur  les  épaulée.  Si.  R'.  ^^  20&. 

—  Mionnet,  SuppL  T.  VU,  p.  376,  n?  271. 

—  .E  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  SseTiMi 
[Domenico),  DescrizioDe  d'alcuno  medaglis 
greebe  del  Museo  del  Carlo  d'Ottavia  Fontana. 
FJrenze,  1822.  in-4?  Voy.  P.  III,  p.  72,  nî  9. 
PI.  VI,  fig.  12.  — 

LfTi».  —  2156)  eeAN-CeBACTHN. 
Tête  de  Livie,  à  droite.  ï^  :  CYNKAHTON- 
MArNHTec-AnO-CI.  Têt»  nue  et  imberbe 
du  Sénat,  à  droite.  —  ^  37,.  —  B'.  —  F*. 
=  40  fr.  —  MiONNBT,  Supij.  T.  VU,  p.  375, 
n?  272.  —  ^  37,,  —  R".  —  F*.  =  18  fr.  — 
Incontiue  dana  lei  venlei.  '~ 


2157)  MArNHTEI-AnO-CinYAOY-IE- 
BAZTOI.  Tûtes  accolées  d'Aognste et  d«  Lina. 
^:AIONYZIOZ'AIONYZIOY-KlA-AI.;d«» 
le  champ,  lEPEYZ-ZEBAZTOY.  TItee  af- 
frontées de  CaïUB  et  de  Lucius.  £  4.  B*.  <^ 
100  fr.  —  Srbtuii,  Descriiione  dt  àlW  Ha- 
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daglie  Giecbe  del  Huko  >'»ntuui.  P.  III,  p.  TS, 
11?  8.  —  MiOKKET,  DeBcripl.  dea  mMaiUea 
Giwnues,  T.  IV,  p.  71,  n.°387;d«!riled'aprÈa 
Ifl  DiBs.  do  CotiuNÉsï,  oCi  Bct  irouvent  qnelque- 
fuie  dea  fautes  de  iwpisle.  Voj.  Idem,  dcscr.  pluR 
exacle  dans  son  Suppl.  T.  VII,  p.  376,  nf  273, 
~  JE  4.  —  R".  ~  Y.  0.  =  40  (r.  —  C^nel 
d*  Franc*.  — 

21âS)  ÏEBAXTOIMArNHTnN'CmY- 
AOY.  TclpB  en  rcpird  d'Auguste  et  de  Liïie. 
^lïlOI-IEBAZTnN-ûlONÏCOC-KOAH- 
iOY.  TËtea  en  cegnrd  de  Cn'iiu  et  âe  Luciua. 
M  4.  R".  =  100  ft.  —  VAJIJ.ANT,  niuniam. 
Imper^  August.,  et  Caes&nim  a  popiiUa,  Bo- 
Rianae  dilianU,  groece  luqucctibiia ,  ex  omni 
modulo  pcrcuBsa.  Aœslerd&m,  1700,  fol?  (£d.  II, 
avec  pi.  et  flgg.)  loe.  cit.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  376,  n?  274.  —  M  A.  —  K".  — 
F.  D.  ^  40  Ir.  —  Manque  au  Cab.  dt  FrancB. 

2159)  XEBAZTQN-MArNHTIÎN'AnO- 
SiriYAOY.  Tîlm  acwiiiîos  d'Augiiste  et  de 
Liïie.  &■  -.  Eni-AIONYZIOY'KIAAIAIANOY- 
lEPEflli-lEBAITOY-  Tête»  nues  ftffronfi!™ 
do  CaïuB  ol  de  Lucius.  M  4.  R".  =  100  Cr.  — 
Sebtini,  Deecriptio  num.  retcr.  ei  Muscifl 
Aiiulic,  Bellini,  Bondocca,  Borgm,  Casuli  etc. 
c.  nnimadT.  in  upuB  Eckhetiamim.  Avec  13  pL 
in-4.°  Lipsioe,  17B6.  Voy.  p.  425,  n?  19.  — 
MioHMET,  Descr.  des  méà.  Gr.  Suppl.  T.  VIT, 
p.  376.  n?  275.  _  ^  4.  —  R*.  —  1'.  o.  = 
40  fr.  —  Inconnue  dam  les  venlet.  — 

2160)  CeBACT  ■  ■  •  MAfNHT  ■  ■  ■  ■ ,  Tèie 
nue  d'Aut^Bte,  à  dr.  &■  :  AIONYZIOZ  ■  •  ■ . 
BuBlc  de  Livie.  Pet  br.  [\'ariété].  Cfr.  Cat.  be 
MuuBTiEK  (Paris,  1872),  p.  18,  n."  276.  Vend, 
(lot  da  3  p.  diff.)  =^  20  tr.  — 

MAOYDUS  (PompliflÛLe). 
Magydoi,eagr«!:  Miiytidoc,  oFr.ProLÉHâE, 
V,B,  2,  L  c;  ScYLAXjp.  39;  MàaT/Bos^cb. 
Codex  Pai.atis.  1.  c.  ;  Konr.  Hiinoci..  p.  679, 
1.  c;  Straron,  1.  c,  Mntjrlus  =  Mâtvi,aç 
[PtOLÉHÉE,  V,  6,  2)  TUlgar.;  en  ruBBO:  Msru- 
Aoc-b,  —  rille  maritime  de  In  Pamphylie  entre 
les  fleuvea  Catarraotes  (auj.  Dudoa-Sn)  et  Ceatua 
très-peu  connue,  et  dent  l'emplacement  n'a  pas 
(t(:  encore  eiaetemcnt  délennini!.  Elle  n  (lé 
située  à  cinq  mUlea  d'Attalte.  —  Stbason 
n'indique  depuia  SIdâ  jusqu'à  Attalte,  aucune 
autTe  ville  maritime  de  Pampbylie  que  mile 
de  Magydoa.  [Parmi  les  nomlirGUBeB  Ruines 
qu'on  apen^iC  à  l'aueat  de  Satalïa,  Ruines,  qui 
se  auoeèdent  aui  le  rivage  dans  une  étendue  de 
60  milles,  celles  de  Magydos  et  d'Attalân  nous 
ti^mnigneat  que  c'étaient  les  seules  Tilles  de 
quelque  împortanoe,  qui  faaaent  placies  but  le 
rivage  entre  Bidé  et  Olbia.]  —  Sit  ¥.  Bbau- 
FORT  pendant  ses  explorations  de  la  ette  mjri- 
dionale  de  rAnle-Minenie  dit  avoir  ubscH^ 
pnmii  Ica  nombicuses  Ruines  dans  Veniploce- 


do  raucienne  Magf  dos  les  règles  d'un  pon 
superbes  aequeducs ,  qui  doivent  leur  ori- 
gine à  r<!poque  de  la  domination  romaine,  alitai 
que  nous  le  prouvent  les  médaille»  Impériales 
de  celle  ville  qu'on  j  déterrent  et  qui  datent 
d'Auguste  il  Commode,  —  maia  rtecmment  on 
j  a  nnuyf  d'autres  qui  permettent  de  prolonger 
leur  série  jusqu'au  rë^e  de  Septime  Sévère  et 
JulÎB  Bomna.  Elles  annl:  AutOnOITIM;  M.  W. 
—  Impériale*:  M.  R'.  —  I,a  Wrie  de  ces  M#- 
dnillea  au  Cabinet  de  France  ne  commence  qu'à 
partir  du  riîgne  de  Trajan.  — 

UtUrature: 

a)  Abundri,!,  (F.  V.  J.),  Discoveries  in  Asia- 
Minnr.  Avec  plan  et  cartes.  2  vols.  Londres, 
1834.  in-8?  ~ 

W  ItEAtiFORT  (F.),  Karamania,  or  a  brief 
description  »f  tbo  south  conat  of  Asia-Minor. 
Avec  plnn  et  planthea.  2-ème  édit.  Londres, 
1818.  in-S?  — 

n)  Leake  (W.  m.  colonel),  Numismata  Hel- 
lenica.  London,  1866.  in-4?  Asiatie  Greece, 
p.  79—80.  —  Du  mime  auteur:  Journal  of 
a  tour  lu  Asia-Minor.  Avec  cartes.  London, 
1824.  in-8?,  voy.  p.  193. — 

d)  CoBANCez,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Aaie-MineDre.  Paris,  1816.  in-8? 
(RenouaidiMit.),  voy.  aui  pagw  379  et  383. 

e)  AiTiA  CoKCU.  Constant.  II,  p.  189,  241 
et  Chaij!edoh.  p.  646—672.  — 

f)  HioHNBT  (E.),  Description  dea  médailles 
Grecques.  T.  III,  p.  457,  n?  63.  —  Idem,  Snppl. 
T.  VU,  p.  41,  n?  70. — 

g)  Rabche,  Leiik,  Univ.  Rci  Num.  Voy. 
T.  Tll,  para  I,  p.  124  cl  les  auiv.  — 

h)SEBTiNiPomenico],Letlereodis8crtazioni 
nmnismatiuhe  etc.  XVIII  vols,  parua  auceea- 
sivcment  ï  Livomo,  liante,  Berlin,  Milan,  Pise 
et  Florence,  do  1789  à  1820.  in-4T,  avec  nombr. 
pi.    Voy.  Tome  Vltl,  Conlinniu,,  p.  71,  n?  1. 

i)  Wkbi.hof  (von),  Handbuch  der  Griecbi- 
Bchen  Numismatik  etc.  Hannover,  1860.  in-6? 
Voy.  p.  202.  — 

j)  Revue  Numismatioue  Fhanç.  Année, 
1846,  p.  363.  In.  Magydua  de  Cilieie,  An.  1853, 
p.  30,  PI,  V  =  le  V-Ème  article  du  Voyage  de 
M.  W.  H.  Waiidinoton  en  Aate-Mineure  au 
point  de  vue  numismatique,  — 

Monnaies: 

Autamcne  (l-er  siècle  de  notre  6reJ. 
8161)  BwU  do Pallaa.    {b- :  MArVAEClN. 
Apolbo  iiB  cl  Mont,  icnuiiit   doua  la  main 
""    ~.'i*  qft'U  piuait)  «t  le  eoude 
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Lettere  e  Dissert,  numismatiche.  T.  VI,  p.  58. 
—  MioNNET,  Descr.  des  méà.  Gr.  T.  HT, 
p.  457,  n?  63.  —  ^  4.  —  R«.  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Âugruste.  —  2162)  Sans  légende.  Tête 
nue  d'Auguste.  Devant,  le  lituus.  1^  :  MAfY- 
AeON.  Mercure  debout  à  gauche,  tenant  une 
bourse  de  la  main  droite  et  un  caducée  de  la 
gauche.    M  S.   W.  =  60  fr.   —  Mionnet, 


„appear8  from  Plate  I  of  Colonel  Chesney's 
„Map8)  until  we  arrive  a  Jeb-Mensis,  which 
„hill  is  eighteen  geographical  miles  from  the 
„sitc  of  Megarsur  atKÀRADASCH,  twelve  gco- 
„graphical  miles  westward  of  Aeoae  at  Ayas, 
„and  ten  geographical  miles  south-westward  of 
„MopsuE8TiA  at  Mensîs.  Probably  this  is  the 
„po8ition  of  Mallus."  — 

Histoire.  §  1.   Alexandre  le  Grand,  nu 


Suppl.  T.  VIT,  p.  41,  n?  70.  —  JS  3.  —  R'.  dire  de  l'historien  Quinte  CuRCE(voy.Livr.  III, 

—  F.  o.  =  20  f^.  —  Sestini  (Dom.),  Lettere  ch.  37)  vint  à  Mallus  où  il  sacrifia  sur  le  tom- 
numismat.  Continuaz.  T.  VIII,  p.  71,  n?  1.  Il  beau  d'AMPHiLOQUE,  qu'il  honora  comme  un 
pense  que  cette  médaille  est  la  même  que  M  ion-  héros.  Il  y  avait  trouvé  les  habitants  divisés 
net  a  décrite  d'après  le  Catalogue  Mss.  de  i  par  des  factions  ;  sa  présence  appaisa  les 
Cousinéry,  où  par  erreur  elle  se  trouve  rangée  ,  troubles  et  en  mémoire  de  son  origine  commune 
à  Commode.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  avec  eux,  comme  Argiens  descendus  des  Héra- 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  clides,  Alexandre  exempta  la  ville  de  Mallus 

Monsieur  le  Colonel  W.  M.  Leake,  dans  son  ^«  ^^'^^^^  q^'^Ue  payait  au  roi  de  Perse.    Ceci 

ouvrage:    Numismata   IIellenica.     London,  se  passait  l'an  333  av.  J.  C.  (de  Rome  422), 

1856.  in-4?,  voy.  Asiatic  Greece,  p.  80,  a  fait  après  la  bataille  d'Issus.  — 

connaître  une  médaille  inédite  de  cette  ville,  §  2.  Il  est  plus  que  probable  que  les  habitants 

dont  voici  la  description  :  de  Mallos  appartenaient  à  la  race  sémitique. 

Septime  Sévère.  — 2163)  AYT-KAICAP»  ^^^  *^™Ps  les  plus  reculés,  une  colonie  phé- 

A-CeOYHPOC.   Tête  nue  do  Septime-Sévère,  nicienne  vint  en  Cilicie  et  occupa  tontes  les 

àdr.  {^:  MArVAEnN.  Un  dieu-fleuve  couché,  hauteurs  des  montagnes  de  cette  contrée,  fonda 

à  gauche.    M  7.  R^  =  100  fr.  --  Inédite  et  Mallos,  Soloi  et  peut-être  aussi  Issos,  en  y 

inconnue  à  Mionnet.  —  [A  propos  du  Revers  introduisant  le  culte  de  leurs  dieux.  La  tradition 

de  cette  médaille  M.  Leake  (voy.  Num.  Hell.  grecque  postérieure ,    d'après  laquelle  on  est 

London,  1856.  Asiatic  Greece,  p.  79—80)  dit  :  ^^^^S^  ^^  renvoyer  les  colonisations  de  Malles, 

„Thisriver  canbenoother  thantheCatarrhactes,  Tarsos,  Aegae  aux  temps  héroïques  des  voctol, 

„so  called  becauso  its  discharge  into  the  sea  is  ^^^^  avec  cela  la  provenance  do  cette  population, 

„by  falling  over  the  cliffs  in  numerous  places  quelle  dit  venue  d'Argos,  très-douteuse.    Dans 

„between  the  site  of  Magydus  (now  Lnara)  and  ^^^  intervalles  des  temps  les  Grecs  de  diflférentes 

Attaleia.**] provenances  vinrent  s'établir  dans  ces  contrées. 

Les  légendes  grecques  de  leurs  monnaies  qni 

Mai  I  iiQ  m-v  -    ^  P^^*®''^  TEPIIICnN,    ZOAIKON,    MAAAO- 

ITIALLUb  (tiliciaej.  jqn  et  qui  commencèrent  à  paraître  déjà  de- 

[Ville  de  Kilikia  Pedias.  Aujourd'hui  Mallo.]  puis  la  domination  persane  nous  peuvent  servir 

Mallus  [cfr.  Pmne,  1.  c;  Pomponius  Mbi^  f  memenre  preuve.  -  On  ne  trouve^int 

I,  13;  QuiNTE-CuBck,  Livr.  III,  ch.  7  et  37^,  ^°''  ^"^  H»»'»"^»*  1^  '1  "»  «"'  "f  V^  de 

LucAN.  III,  y.  225  ;  Ptolémée,  Livx  V,  ch.  8]  ^J*?,  «™"qr"«  ,P«f  "'PP»!*  *  \^'^o.  ^^ 

en  grec:  Miaoç  =  cfr.  Etienne  de Bïzance  Mallu»  depuis  qu  eUe  fut  soumise  a«  Romain». 

ScTLAx;  Appian.  Mithradat.;  Stuabon,  XIV  f^"  f^'^  «"~"  '^»»'  connue  au  IV-ème  siMe 

p.  464,  11.  ce;  cfr.  II.  Maccab.  IV,  30;  en  de  notre  ère,  comme  on  le  roU  d  après  le.  No- 

r,,       \«î.«^                •        X  j-       Va  tices  episcopales  de  cette  époque.  — 

hébreu:  n5ri2  =  ce  qui  veut  dire:  hauteur;  ,                *^^ 

en  russe:  UajiAoch,  ou  Majun,  KnjiuKiHCKiif,  §  3.   Les  monnaies   de  Mallus  sont:   AutO- 

—  Tille  de  la  Cilicie  Campestris  (Kilikia  nomes:  M.  R«.  —  M.  Kl  —  Impériales:  2Ë. 
Pedias),  au  Sud,  près  de  l'embouchure  de  Py-  ^  •  S^^rie  d'Auguste  à  Marc-Aurèle.  —  Au 
RAME  (auj.  Djihân),  à  5  lieues,  au  Sud  de  Mop-  Cabinet  de  France  on  ne  conserve  pas  une  seule 
sus  ou  Mopsuestia,  à  5  lieues  au  N.  0.  d' Aegae,  P^^e  do  MaUus  à  l'efftgie  d'Auguste.  —  Mion- 
peut-être  le  mémo  petit  bourg  qui  porte  au-  net  dans  sa  Descript.  T.  III,  p.  591,  n.'  260, 
jourd'hui  le  nom  de  Mallo.  —  Le  colonel  W.  ^^  ^^^^  qu'une  seule  pièce  d'Antonin  le  Pieux. 
M.  Leake ,  dans  son  ouvrage  :  „Numismata  ~  -SI  6.  R  .  F.  b.  ■=  60  fr;  — 
Hellenica.  London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic 

Greece,  p.  80,  dit  à  propos  de  la  position  incer-  Littérature: 

taine  de  Mallus:  „The  exacte  position  of  Mallus  a)   Dutens   (Louis),   Eclaircissements   sur 

„has  not  becn  asccrtained  by  any  remains  of  quelques  médailles  de  Mallus,  de  Lacédémoine 

„antiquity;  but  I  bave  shown  în  my  Asia-  et  d'Héraclée,  en  réponse  au  Mémoire  de  M. 

yjMinor,  p.  216,  that  is  stood  on  a  height  on  l'Abbé  Le  Blond.  —  Voy.  Histoire  de  PAcadé» 

„the  eastem  or  left  bank  of  the  Pyramus.   In  mie  des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres.  T. 

„ascending  that  river  no  such  height  occurs  (as  p.  93 — 95.  — 
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b)  BuNBUBï  (£.  H.),  ilistor;  a!  aaeient 
GBigtapb;  amoDg  (ireek  lud  Kumitiui,  rmni 
tbe  eiuUest  âges  tîU  tlie  Ml  iif  the  Xtamiin  Edi- 
piro.  2  ïuIb,  io-8?  Aïoc  SX  caitoa.  I^ondon, 
1880.  [Prix  56  ft.  75  o.]  — 

c)  Coujoh-oH  (M,),  Noies  d'oD  vnjagu  en 
ikaie-MineucF.  II.  Adalia,  In  Cilii:ie-lnuihte,  le 
Taorua.  Yov.  Ketub  uiis  deux-mokobb.  L.  3. 
Tir.  L  38. 1.  4.  >.  p.  76.  — 

d)  Lka«e  (colnnelW.  M.),  Kumiamala  Hel- 
leuica.  Luadon,  1B66.  iii-4''  Voy.  Aaiulic 
Grcece,  p.  80.  — 

0)  R»«,  J,  Gtogrnpli)'  of  Groew,  Enoyclopacd. 
Britaim.  Voj.  s,  h.  v.  — 

f)  Bxna  fWîllÙLm,  L.  L.  D.],  Dictionary  or 
Gresk  and  Roman  Geography.  LogdoQ,  IS-'iH. 
2  tome»,  in-gr.-ff"  Voj.  suti  i.  Maluis.  — 

g)  0'A^VILLE,  Géographto  ancienne  ot  histo- 
rique. Paris,  1B23.  in-8?  voy.  Tom.  I,  p.  373. 

h)  KiEFERT  (Hoiiiriïh),  Lohrbucb  dcr  allen 
Gflifgraphio.  Berlin,  1878.  in-8?  Voj.  p.  130. 
}126.  — 

i)  AiNBWosTH,  Kosaaiclioa  in  Asla-Minor. 
Mesopotamia,  Chaldac^  and  Annoaia.  London, 
1843,  m-8f  Voy.  Vol.  Il,  p.  88—89  ot  les  suiv. 

j)  BuNCHi  (Éd.),  Itiaérairo  ds  Conatantïnoplo 
à  la  Mpltke,  p.  22.  — 

k)  Welïi.  von  Wellenheim  (Loopold),  Ca- 
talogne de  w  collection.  Vienno,  1844.  Voy. 
Vol.  I,  n«  6213  et  6314.  — 

1)  DJihtn  Huma.  Hit.  do  la  DlbUoihIqne  Im- 
pÉfiale  de  Pari«.  Voy.  à  la  p.  1 725,  sur  lo  fleuve 
Pyrame  (Pyiamos)  ot  1«b  villes  qu'il  arroso.  — 

m)  Lamqlois  (Vicioc),  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  le»  montagne»  du  Tauni».  Paria,  ISBl.  in-8? 
Aveu  cartes  ot  planches.  Voy.  p.  463—468,  — 

n)  Beijik  (PieiTo),  ObscrTRtionii  Bingalièrcs. 
Voy.  Livr.  II,  Chap.  CVIII,  p.  30B.  — 

o)  EusaecEB,  îHeiicti  iit  eurDiin.  Staiib  I, 


tn,i 

p)  Lucas  (Paul),  Voyages  au  Ijcvant.  Avec 
pL  VI  lomoB  an  3  vols.  La  Haye  el  Amsterdam, 
1706—1720.  in-12f  Voy.  T.  I.  — 

H)  TMiHicHATHOttEPi-[1jiia^oBT.],  Descrip- 
tion physique  de  l'Asle-Minaute.  Vny.  chap.  VI. 

rj  Cahiuji  Favre  ot  B.  Hahdkot.  Voyage 
enCilicic.  Geoive,  1878  (Georg,  «dit,).  Bro- 
chure in-8?  avec  75  p.  et  une  carie.  — 

S|  ItBVTlENuHISHATIQUBFBAH^AtST:.  Anni^C 

1816,  p.  64.  —  feid.  Année  18.i4,  p.  18.  ^ 
Karadascli-Burun  en  Oilicie.  — 

t)  LtitBBB  {H.  duo  de),  Essai  snr  lu  Dumis- 
mstiqae  des  ^tnpies  do  la  Ph^nieie  soui  1« 
roig  Aohaomdnides.  Paris,  1846— 1847,  b-4* 
AïBO  XVII  pi.  [Pris  80  &.]  — 

Monnaies  : 

Auinute.  —  21(>4>  Sbm  légende.  Tût»  Ud- 

i^v  d'AugUBtu,  adr.  P^;MAAAnTnN.  Fommo 
voiltk!  01  loorelr.^,  aetiae  sur  un  rutluv.  A  sva 
pieds,  deux  Fliinivc«le«  broa  dunduH,  se  baignant. 


M  7.  R"*.  ^  150  fr.  —  H6daillB  de  la  plus 
gmndo  raroti  —  Sbstini  (Dom.),  Desoriplio 
DLun.  nu  p.  406.  PL  IX,  fig.  10.  —  MioMKBT, 
Suppl.  T.  VII,  p.  226,  bH  286.  —  ^  7.  —  R". 

—  F.  u.  ^^  60  ir.  —  Inconnue  dant  let  vtniei. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

A  ddfaut  d'autres  mi^daillos  du  &lAi.u)n  (ou 
Mallus)  frupp^o  sous  Auguste ,  nous  citorons 
une  autonome  Tort  curieuse,  dont  voici  k  do- 

2165)  Buste  de  faco  de  Hiuorve  ooiSèa  du 
cranoi  à  triple  aigrolto,  los  cheveux  flottants 
Bur  loB  épaules,  un  collier  do  perles  autour  du 
cou.  ^  :  Baal  a  demi-nu,  assis  h  gauche  sur  un 
trâue  à  pieds  ioniques,  la  main  gauche  appujiie 
ut  do  la  droite  un  sceptre 
ur.  Dans  le  champ,  devant 
lui,  un  l'pi  ei  une  grappe  de  raisin;  dorriî'jo, 
une  fouillo  do  lierro  ot  la  lettre  B  ',  sous  le 
trane,  T.  S.  7.  R*.  =  200  fr.  —  Poids, 
10^  grs.  —  Inconnue  i  MIonneL  —  C&.  Duc 
DR  LuYNEB,  Numiem.  des  Satrapies.  PI.  XII, 
oT  7.  —  Lenobmant  (Franc.),  Deaeript.  des 
}Aéd,  et  Antiquité*  comp.  le  cab,  de  M.  le  baron 
Behr.  Paris,  1857.  in-8?  voy.  p.  116,  n?  B82. 
Vend.  41  fr, ,  —  mais  aujourd'hui  beanooup 

Note.  Cette  médaille  est  au  nombre  des  plus 
curieuses  du  Cabinet  do  M.  le  baron  Behr.  Lca 
iettroe  B  et  T  qu'on  observe  au  Revers  daicenC 
œrtainoment  avoir  leur  signiâuatiim.  Si  H. 
Fb.  Lenobmant,  on  dikrivant  une  médaille  de 
Sblce  de  Pisidie  [comp.  sa  Doser,  du  Cab.  de 
M.  le  bar.  Bohr,  p.  111,  n?  668]  sur  laquelle 


termini^-  p 


B-AH.  > 


voulu  1 


pliqusr  par  les  initiales  des  mois  BaaiXtvg 
^Hff^TQtoî  —  il  nous  sera  permis  de  sup- 
poser, avoc  toutes  les  nSsorves  possibles,  que  1m 
lettres  B  et  T.  pourraiunt  peut-être  aussi  bien 
sigoillor  Baoïltvi  TaçKovBiiiotOi,  roi  de 
Cilicie,  Iribatsire  des  Romains?  — 

MASSYOITES  (Lyeiao), 
Mutycltet  ^  Plini^  V.  28,  l.  c;  lUsBi- 
TEa  ou  MiSBicïTUs;  eu  grec:  MaaitsVTog 
=  Ptolémée,  V,  3,  5  1,  L  c;  QiriNTUs 
ShtbNaecs,  III,  232;  on  russe:  MjrrtiXHTE.i, 
une  peuphide  qui  n'ost  connue  que  d'après 
nom  d'une  montagne  sur  In  oSte  de  la  Lycie, 
n  loins  da  Lintra  et  AnDnitiTA  cititas,  et 

ird,  Don  loin  de  Nysa  el.  pr^  du  moni  Taurus 
dfrât  la  dimclira  »i  pandlïlo  au  uiuca  du 
uve  Xruiihu»,  —  11  iwt   plus  que  probable 

que   1-^    iii! I-   iiirintagne 
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sent  nous  constater  ces  derniers  faits,  car  dans 
les  Historiens  on  ne  trouve  que  des  renseigne- 
ments fort  vagues  au  sujet  do  cette  ville  :  ils  se 
contentent  de  citer  la  montagne  do  ce  nom  et 
ils  se  taisent  sur  la  ville.  — 

Littérature: 

a)  MiONNET,  Descr.  des  Médailles  Grecques. 
T.  III,  p.  437.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  14. 

b)PAULY's  $RcûUÇ5na)cfopftbic  bcr  cfûffifcftcn 
§(Itcrt^umôtt)i)fcnfd)aftcn  Stuttgart,  1846.  Voy. 
Band  IV  (I— Mez),  p.  1634,  sub  v. 

c)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1840.  p.  409.  — 

d)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  Londres,  1856. 
II  vols.  in-gr.-8?  voy.  sub  v.  Massicytes,  à  la 
p.  290.  — 

e)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méà. 
Grecques.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  367,  n?  5760, 
cite  une  autonome  suivante  : 

2166)  AY.  Tête  d'Apollon,  à  droite.  J^rMA. 
Lyre.  M  3.  Vend.  8  fr.  et  B.  =  12  fr.  — 

f)  Witte  (Baron  J.  de) ,  Doser,  des  méd.  du 
Cab.  de  M.  l'Abbé  Grcppo.  Paris,  1856.  Voy. 
p.  143,  n?  1062  :  Tête  laurée  d'Apollon  à  droite. 
5^:  M  A.  Lyre.  Dans  le  champ,  caducée.  Le  tout 
dans  un  carré  creux.  M  3.  [Variété].  — 

Les  monnaies  do  Massicytes  sont  :  Autonomes  : 
M.  R^—R^  —  M.  R«.  —  Impériales:  M.  R«. 

—  M.  R",  sous  Auguste  seulement.  — 

Monnaies: 

Augrnste.  —  2167)  AY.  Têto  nue  d'Au- 
guste. B*:  MA.  Deux  lyres  séparées  par  un  épi. 
;r  4.  R«.  =  25  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 
Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  T.  ÎII, 
p.  437,  n?  41.  —  m  4.  —  R*.  —  F».  ==  24  fr. 

—  AnoLPH  Hess:  Numismatiscbc  Correspon- 
douz.  An.  1874.  Mai.  N?  4  et  5  du  Catalogue 
périodique,  voy.  p.  11,  n?  362.  C^  Vend.  12  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Dumer- 
SAN,  Descr.  des  Méd.  du  Cab.  de  M.  Allier  de 
Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  94.  — 

Bronze  (Médaillon).  —  2168)  KAICAP- 
CeBACTOC.  Têto  nue  d'Auguste.  1^:  AY- 
KION.  écrit  entre  deux  cercles  concentriques; 
au  milieu,  MA.  Lyre.  M.  Médaillon.  (Max. 
Mod.)  R«»*».  ==  400  fr.  —  Eckhel,  Doctr. 
Num.  Vet  PI.  XIII,  fig.  1,  p.  217.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  437,  n?  42. 

—  M  M.  M.  —  R».  —  F.  0.  =  200  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  — 

2169)  Tête  nue  d'Auguste  entre  les  lettres 
A  et  Y.  5^: MA.  Deux  lyres;  au  milieu  Tacro- 
stolium.  M  4.  R".  =  25  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Descr.  délie  Medagl.  ant.  del  Mus.  Hedervar. 
Voy.  T.  II,  p.  261,  n?  7.  —  Mionnet,  Suppl. 


T.  VII,  p.  14,  n?  57.  —  iR  4.  —  R^  —  F*. 

=  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Augruste  (Inédite).  —  2170)  AY.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite.  J^:  MA.  Deux  Ijrres  dans 
un  carré  creux.  M  4.  R**.  =  35  fr.  —  Exem- 
plaire du  Cabinet  de  France.  Voy.  Inventaire 
du  Cabinet  de  France.  Acquisit.  RoUin.  1840 
(15  fr.).  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

2171)  Tête  nue  d'Auguste,  sans  légende. 
5^  :  MA.  Deuxl}Tcs;  au  milieu,  un  maillet. 
(Variété  do  celle  de  Mionnet  qui  la  décrit  avec 
deux  maillets.  Al  4.  RI  =-  30  fr.  —  Cfr. 
Henri  Hoffmann:  le  „Numismate",  Bul- 
Ict.  périod.  Paris,  1863.  Empire  Romain, 
n?  135.  Vend.  C'.  =  12  fr.  —  C '.  (Trouée) 
=  4  fr.)  — 

Médailles   autonomes   émises 
sous  Auguste: 

2172)  Tête  d'Apollon,  à  dr.  {^:  Lyre.  Ciste 
entourée  dUm  serpent.  Lég.:MA.  ^-=  -Sî  3. 
—  Cfr.  DuMKRSAN,  Cab.  de  M.  Allier  do  Hau- 
teroche. Paris,  1829,  p.  93.  — 

2173)  Inédite:  Tête  d'Apollon  à  droite.  ^  : 
Apollon  debout,  de  face,  en  habit  long,  tenant 
un  arc  et  une  branche  do  laurier.  ^  4.  R**.  == 
50  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Dumersan, 
Cab.  de  M.  Allier  do  Hauteroche.  Paris,  1829, 
voy.  p.  93.  — 

MlLETUS  (loniae). 

[Aujourd'hui  Milassa  (d'après  Ph.  liC  Bas)  et 
Ruines  au  village  de  Palatscha.] 

Miletus,  en  grec:  MtXrjTOÇy  Milletus  [cfr. 
Actes  des  Apôtres,  XX,  15,  17  ;  II.  Timoth. 

IV,  20;  HÉRODOTE,  I,  14,  15;  142;  VI,  18; 
Thucydide,  I,  116;  VIII,  17;  Scylax  dans 
Hudson  Geogr.  M.  I,  38;  Cicer.  Agrar.  Il,  15; 
Strabon,  lâvr.  XFV;  Viroil.  Géorgie.  III, 
306;  TiTE-LivE,  XXXVII,  16, 17;  Vellejvs 
Paterculus,  I,  4;  Ovid.  Metamorph.  IX; 
Trist.  III,  9  ;  3  ;  Dionys.  Perieget.  v.  825  ; 
PoMPONius  Mêla,  I,  17,  19;  II,  64;  Pline, 

V,  29  ;  Cornélius  Nepos  (id.  Aemilius  Probus) 
dans  la  vie  de  Miîtiade,  §  3, 1.  c.  ;  Pausanlas, 
VII,  2  ;  Etienne  de  Byzance,  p.  467,  1.  c.  ; 
en  allemand:  SDIltlct;  en  français:  Milet;  en 
russe:  Mii.aeTi.,  anciennement,  une  ville  d'ori- 
gine Carienne,  mais  depuis  une  des  plus  grandes 
villes  de  l'Ionie,  située  sur  la  côte  méridionale 
du  golfe  Latmique,  un  peu  au  Sud  de  l'embou- 
chure du  Méandre,  bâtie  par  les  Cretois,  sur  la 
mer  -  Icarienne,  à  8  lieues  au  N.  0.  d'Jassus 
(auj.  Assem-Kalasi)  au  fond  du  golfe  Jassius 
et  à  18  lieues  au  Sud  d'Ephèse.  —  Elle  fut 
d'abord  appelée  L  ele  geïs  [du  nom  des  Lélèges 
qui  l'habitèrent,  cfr.  Strabon,  XIII,  909; 
VII,  495,  qui  dit  que  de  son  temps  dans  la 
Carie  ainsi  que  dans  toute  la  contrée  des  Mile- 
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bâton  tous  les  épis  qui  surpassaient  les  autres. 
PéRiANDRK  comprit  qu*il  fallait  se  défaire  des 
citoyens  les  plus  puissants.  — 

§  8.  MiLET  a  donn6  naissance  à  Thalès,  un 
des  sept  sages,  et  le  premier  des  Grecs  qui  se 
soit  adonné  à  rAstronomie.  Ce  philosophe  avait 
l'habitude  de  remercier  les  dieux  de  trois  choses: 
D'être  né  créature  raisonnable  et  non 
bête,  homme  et  non  pas  femme,  Grec  et 
non  Barbare.  Il  mourut  l'an  543  av.  J.  C 

§  9.  Anaximandre,  disciple  de  Thalès,  était 
aussi  de  Milet.  Ce  philosophe  inventa  la  sphère, 
et  dressa  le  premier  les  cartes  géographiques. 
Il  fut  l'inventeur  des  horloges,  et  découvrit 
l'obliquité  de  Técliptique.  [Cfr.  sur  lui  :  Dio- 
oÈNE  DE  Laërte,  Vie  d' Anaximandre,  et  l'ex- 
cellent article  de  M.  C.  Mallet,  dans  son 
histoire  de  la  Philosophie  Ionienne.  Paris, 
1842.  in-8?  Voy.  p.  64  à  85.]  — 

§  10.  Cadmus,  historien  do  Milet,  le  premier 
des  Grecs  qui  ait  écrit  l'histoire  en  prose.  Il 
florissait  du  temps  d'Alyatte,  roi  de  Lydie,  vers 
le  commencement  du  Vl-ème  siècle  av.  J.  C.  -- 
Son  ouvrage  en  4  li\Tes  :  y, Histoire  de  la  fon- 
dation de  Milet  et  des  villes  d^Ionie,** 
n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Dents  d'Hali- 

CARNA88E.    

§  11.  Hecatée  ou  Hecataeus,  l'historien  quf 

florissait  vers  l'an  555  av.  J.  C.  sous  le  règne 
de  Cyrus,  roi  do  Perse,  était  aussi  natif  de  Milet. 
Il  éclaircit  les  Antiquités  de  la  Grèce  par  dos 
Tables  Généalogiques  dos  familles  les  plus  il- 
lustres des  époques  fabuleuses.  Il  He  reste  de 
lui  que  quelques  fragments  qui  se  trouvent 
dans:  Kreuzer  (Fridcr.),  llistoricorum  Grae- 
corum  Antiquissimorum  Fragmenta.  Heidel- 
bergae,  1806.  in-8?  voy.  p.  1  à  86.  —  Cfr. 
aussi  :  Mannert,  Geogr.  der  Griechen  u.  Kômer. 
Vol.I,  p.  11  ;  AmmienMarcellin,  Livr.XXlI, 
ch.  8;  V088IU8,  son  Hist.  Gr.  p.  441;  Ménage 
dans  les  notes  sur  Diogène  Lacrte,  voy.  Livr.  IV, 
§  15;  HlÎRODOTE,  Livr.  II,  ch.  143.  —  Voy. 
encore:  Platonih,  Timaeum.  Tom.  III,  p.  22, 
edit.  Bipont.  — 

§  12.  L'antique  ville  de  Milet  est  entièrement 
détruite  aujourd'hui,  et  n'offre  plus  qu'un 
monceau  de  Ruines,  qu'on  nomme  Palatscha 
et  non  Melasko  comme  l'ont  prétendu  quelques 
savants  et  entre  autres  le  fameux  loxikographi; 
Aegidiur  Forcellini,  sur  l'erreur  duquel  nous 
en  reviendrons  dans  l'article  sur  la  Littéra- 
ture DE  M11.ET.  — 

§  12.  L'orateur  Eschine  et  la  célèbre  courti- 
sane AsPASiE  étaient  aussi  originaires  de  Milet. 

IjCs  monnaies  de  Milet  sont:  Autonomes:  M. 
—  B.*—R\  —  M.  Com.  —  R«.  —  Impériales: 
M.  R^ — R^  Série:  d'Auguste  à  Salonimi.  Los 
noms  des  villes  allitK»  Ephèsc,  Smyme,  Ces  et 
Amisus  paraissent  aussi  sur  les  monnaies  de 
Milet.  — 


Uttératur»: 

a)CHANDLER(Uichard)y  Antiqnitiee  ofloû. 
Loudon,  1769.  in-fol?    Avec  XXVIII  ^  - 
Du  même  auteur:   TraveLi  in  Aaia-MiBv. 
in-4?   Avec  pi.  2-ènie  édit.    Londres,  1776.  — 
Id.  Ill-ème  (':dit.  de  cet  ouvra^.  Liondres,  1817, 
voy.  Tom.  I,  p.  101-143.  —  [Chudler,  Yéër 
teur  des  Marhres  de  Pakos^    dit  avoir  v»lfi 
Ruines  de  l'antique  Milet,  dans  un  village  ap- 
pelée aujourd'hui  PcUat,  Palatia  (en  tnc: 
Palatscha),  où  il  a  trouvé  sur  le  coté  du  théttic 
qui  avoisine  la  mer,  une  Inscription  en  gros  ci- 
ractères,  grossièrement  taill(K3,  dans  laquelle  le 
nom  do  la  ville  Milet  est  repetd  sept  fois.  Ce 
dernier  fait  a  définitivement  contribué  à 


stator  Tancien  emplacement  de  Milet  au  villige 
do  Palatscha  d'aujourd'hui.]  — 

b)  Rambach  (Fricdr.  JSberhard  von) ,  De 
Mileto  eiusque  Coloniis.  Halao,  1790.  [Gontieot 
beaucoup  de  renseignements  sur  la  Xuniisn)ati- 
([uo  Antique  de  Milet  et  les  villes  voisines.]  — 

c)  SoLDAN  (Guilielm.  Theoph.  Alsfeldenaii), 
Rerum  Milcsiarum  Commentatio  Prima.  (Die- 
sertation  pour  le  grade  de  Docteur.)  Daimstadt, 
1829.  in-4?  do  46  pages.  — 

d)  KiKPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alt«i 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  117, 
5  113.  — 

e)  ScuROEDER,  Comnieutationis  de  rebu 
Milesiorum  particula  prima.  Stralsund,  1827 
(26  ])ag.  quatern.).  —  llare.  — 

f)  Dalla  WAV,  ^Reifon  in  bic  Xîcbaiitc.  (Tra- 
duit do  l'Anglais.)  (àicftcil,  171)9,  voy.  p.  6: 
,,Cupres8Us  lonica,  wm  humile  frutiiun  gemu, 
„sed  satis  alta  arbor,  quercuum  propemodun 
vetustatem  assequitur."  — 

g)  Rayet,  Oc.  et  A.  Thomak,   Milet  «t  le 
golfe  Latmicpio.  Tralles,  Magnésie  du  M<^andi« 
Pricne,  Milet,  Didymes,  Hénwîlée  du  I^atmos. 
Fouilles  («t  explorations  archéologiques  faites 
aux  frais  de  M.  M.  les  Barons  G.  et  E.  de  Rot- 
schild  et  publiées  sous  les  auspices  du  Ministère 
do  l'Instruction  Publique  et  les  Ikaux-Ails. 
Deux  volumes  in-4?  de  texte  et  un  Atlas  in-lbl? 
publiés  on   huit  livraisons.   —  Livr.   2  et  8. 
Paris.  Ikudry,   1880.    (Prix   de    souscription 
250  fr.)  Voy.  la  Kécension  de  cet  ouvrag:e  faite 
par  A.  S.  ;Murray  dans  r,,Acadeiny"y  n?  422, 
p.  425—426.  — 

h)  ZiNzow,  A.,  Psyché  und  Eros.  Ein  Mile- 
sisches  Màrchen  in  der  Darstcllung  und  Auf- 
fassung  des  AruLKJUs  belcuchtet  und  auf  seinen 
mythologischen  Zusammcnhang,  Grehalt  und 
Ursprung  zuriickgefiihrt.  Halle.  In-8?  [Prix 
8  fr.]  — 

i)  D*Anville,  Géographie  Ancienne  etHîsto- 
;  riquo.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  338—340. 

j)  Daudrillart,  Histoire  du  luxe.  IV  vols. 

complets.  Paris,  1880  (llacthette  et  C^^).   [Cet 

I  ouvrage  se  recommande  pour  chaque  historieii 
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qui  s'occmpo  de  la  culture  des  arts  comme  une 
source  très- abondante.]  — 

k)  FoHCELLiNi  (Aegid.),  Totius  latinitatis 
Lexikon  consilio  et  cura  Jacori  Facciulati. 
Opéra  et  studio  Aogidii  Forcellini  Alumni  se- 
minurii  Patavini  lucubratuni.  Lipsiae,  1835. 
in-fol?  Voy.  T.  III,  p.  74,  sub  v.  Mile  tus: 
„Porro  MiLETUS,  i,  f.  nunc  Mélasso  [sic!  — 
ce  qui  est  une  grande  erreur  que  nous  croyons 
nécessaire  à  signaler,  car  le  nom  de  Meîasso 
appartient  à  Myiasa  —  ville  do  la  Carie  et 
jamais  à  Milct.  —  La  mcmo  erreur  se  trouve 
aussi  dans  Olivak.  Comment,  ad  Pompon. 
Mel.  I,  17,  éd.  Gronov.]  totius  est  loniae,  anteu 
Lelegeis  et  Pityussa,  et  Anactoria  nominata, 
super  octoginta  (al.  septuaginta")  urbium  per 
cuncta  maria  genetrix,  ut  est  ap.  Plin.  V,  29, 
31  (Sen.  Consol.  ad  Helv.  6.  babet  septua- 
ginta  quin([ue),  noc  fraudanda  cive  Cadmo,  qui 
primiis  prosam  orationem  condere  instituit  (Id. 
Pline,  VII,  56,  57,  prosac  onitionis  Phebe- 
CYDEN  S}Tium,  historiae  Cadnium  bunc  primum 
auetorcm  facit)  :  nobilis  fuit  etiamlanispretiosis. 
V.  MILESIVS.  Martial.  VIII,  28.  Nec 
MiletuK  crat  vellere  digna  tuo.  Patria  fuit  etiam 
Tbaletis,  qui  inter  septem  sapieutcs  unus  est: 
Anaximandri  et  Anaximenis  pbilosopborum,  et 
Aoscbinis  oratoris  ot<;.  ||  Fuit  et  Milotus  Cretae 
oppidum.  Pline,  IV,  12.  -  -  IIomek.  Iliad.  H. 
v.  647.  —  Strakon,  XIV,  in  Schol.  in  ApolL 
Rhod.  I,  185."  — 

1)  Revue  Numismatique  Française. 
Ann^'^e  1838,  p.  417.  Vignette.  —  Annde 
1840,  p.  401.  — 

m)  Ri»oN  (J.)  et  Wheler  (G.),  Voyage  du 
Levant  etc.  fait  aux  aimées  1675  et  1676.  Jjyon, 
1678.  in- 12?  Avec  ^çr^.  3  tomes.  Voy.  Tom.  I, 
p.  212.  —  [Spon  a  eu  la  bêtise,  sans  aucun 
fondement,  de  classer  Milet  parmi  les  villes  de 
Carie.]  — 

n)  RiEsiANN,  0.,  Recbercbes  archéologiques 
sur  les  îles  Ioniennes.  III.  Zanto.  IV.  Cérigo. 
V.  Appendice.  Paris,  1880.  in-8?  72  pages. 
[Prix  5  fr.]  —  Voy.  Petzholdt,  liibl.  1879. 
n?  2683.  —  [On  y  trouvera  quelques  renseigne- 
ments sur  lo  rapport  de  ces  îles  avec  Milet.]  — 

o)  ALTERTHtïMEH  vou  louicn,  berausgegcben 
von  den  Dilettanti  in  London.  Trad.  do  Tangl. 
avec  notes  et  observ.  par  IC  Wagneu.  Darm- 
stadt,  1829.  gr.-in-8?  [Prix  IIV5  Ktb.  —  Livre 
très-utile  à  consulter.]  — 

p)  Leake  (colonel  W.  M.),  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  pi.  Londres,  1824.  in-8!' 
Voy.  p.  XXIIL  — 

q)  Wali'OLB  dans  Clarke^s  (E.  D.)  Travels 
in  various  countries  of  Europe,  Asia  and  Africa. 
Av.  nombr.  pi.  gr.  sur  cuivre.  Cambridge, 
1810—1823.  —  VI  tomes.  gr.-in-4?  (Voy. 
Edit.  II,  Tome  H,  p.  197.)  —  [Prix  do  lou- 
vrago  290  fr.  Cfr.  iiuuKET,  Mao.  d.  Libr. 
Vente  Lunglès.]  — 


r)  FoRBiN  (Comte  de).  Voyage  dans  le  Levant 
en  1817  et  1818.  Paris,  1819.  in-8?  Voy.  p.  65. 

s)  DiTTENBEROKR  (W.),  zum  Vocallsmus 
des  ionischen  Dialects.  Voy.  Hermes.  XV,  2, 
p.  225—229.  — 

t)  Tannery  (P.),  Thaïes  et  sfis  emprunts  à 
l'Egypte.  Voy.  Revue  philosophique.  Mars, 
1880.  — 

u)  SicKLER  (F.  K.  L.),  Handbuch  dor  alten 
Géographie  fur  Gymnasien.  2  vols,  in-8?  Cassel, 
1832.  Voy.  p.  533,558.  -  - 

v)  Ukert  (F.  A.),  Géographie  der  Grieobeu 

î  und  Romur,  von  den  friihesten  Zeiten  bis  auf 

Ptolemaeus.    Tomes  I,  II,  III,  en  6  vols,  in-8? 

Weimar,  1816—46.   [Prix  45  fr.]   Voy.  T.  I, 

pars  1,  p.  208.  — 

Monnaies: 

Augruste.  —  2174)  CEBACTOC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^:MIAHCinN. 
Apollon-Didymaeus  nu  et  debout,  à  droite,  tenant 
un  cerf  et  un  arc.  M  4.  R^  ^=  40  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Doser,  des  m<^d.  Gr. 
T.  m,  p.  167,  n?  773.  —  JE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  -^  8  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2175)  CeBACTOC.  Tête  laur<?e  d'Auguste 
ù  gaucho.  (^'':MIAHCiœN.  Apollon-Didymeus 
nu,  debr>ut,  à  droite,  tenant  un  petit  cerf  de  hi 
main  droite  et  un  arc  de  la  gauche.  Devant,  un 
astre.  M  5.  R**  -^^  60  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  Cfr.  Sesiini  (Domenico),  Do- 
scrizione  d*alcune  mcdaglie  grecho  del  Museo 
del  S.  Rarone  Stanislao  di  Chaudoir.  Firenze, 
1831.  in-4?  av.  figg.  Voy.  p.  93,  n?  1.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1231.  — 
M  5.  —  R^  —  F.  o.  —  8  fr.  —  [Variété  de 
la  pitH»  d<5crite  à  notre  n?  prdct^ont.] 

2170)  Môme  Droit.  5^:MIAHIinN.  Apol- 
Ion  nu,  debout,  tenant  le  plectrum  de  la  main 
droite  et  sa  lyre  de  la  gauche.  M  6.  R^  =» 
100  fr.  —  Vaillant,  Numismat.  Graeca,  1.  c. 
—  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1232, 
la  cite  d'après  Vaillant:  ^  6.  —  R*.  —  F.  o. 
-^  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2177) Tête  d* Auguste.  5^:MI- 

AHZinN.  Temple  héiastyle.  JE  6.  )\\  ^ 
80  fr.  —  Vaillant,  Ibid.  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1233.  —  JE  6.  — 

R^  —  F.  o.  ^  12  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

2178)  lEBAZTOI.  Tête  laurtn? d'Auguste, 
à  gauche.  Devant  un  astre.  J^  :  Ml  AH  II  ON. 
Lion  marchant,  à  droite,  regardant  un  astre 
derrière  lui.  M  5.  R**.  -=  70  fr.  —  Dumeraan, 
Doser,  du  Ofab.  de  M.  Allier  de  Ilauterochc. 
Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  86.  Grav^  Ibid. 
PI.  XV,  n?  9.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  270,  n'.*  1234.  —  iE  5.  —  R^  ~  F.  o.  — 

8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — < 


Dictionnaire  numismatique. 


livle.  —  2I79(  Tète  de  Livie  sous  l'imiige 
da  Céràfl,  ceinw  i'ipis.  ^:MIAHCHON.  Apol- 
lon nu,  debout,  i^  ^uche,  tenant  de  la  main 
droite  un  petit  <%rt'  et  de  la  gauche  un  arc  posé 
sur  te  bras;  devant,  le  monosTammo  (596  du 
Rec.  dû  Mionnet).  M  2'/;-  H'.  =  30  fr.  — 
Sestini  (DoDi.),  Desraiz.  dèllc  Medaglie  Antiche 
Greebe  del  Museo  Hedersar,  Fircnze,  1830. 
in-4?  Voy,  T.  II,  p.  182,  n?  14.  —  Mionnbt, 
Snppl.  T.  VI,  p.  270,  n?  1235.  —  M  2'/,,.  — 
R*.  —  F.  o.  =  8  &.  —  Cabinet  ii  Fraiwé.  - 
Musée  d'Ationon.  — 

2180)AIBtA'CeBACTH(u(ïidctnr).  Tête 
de  Livie  couronnée  d'épis,  p-  :  Ml  en  mono- 
gramme. Apollon  nu,  debout,  à  gaucfae,  tenant 
de  IiL  main  âmilc  un  petit  cerf  et  do  la.  gauche 
inclini5e  un  arc.  JE  4.  R".  =  70  fr.  ^-  Sestini, 


iei  une  médaille  Inédile,  et  non  moine  intâ> 
ensante  que  la  précédante,  frappée  à  Milet  en 
l'honneur  d'Aurélien  : 
AnrélleD.  —  3182)  Médaillon.  Tête 

lanrée  d'Aurélien,  à  droite.  [La  légende  du 
Droit  n'a  pas  été  doum'e  ilans  ta  source  où  nous 
puisons  notre  dcseription.]  pi"  :  MlAHCIflN- 
<|>AA-ANAPeOY.  Jupiter  nsaia  et  kuMLntde  sa 
mùn  droite  étcndne  une  foudre.  JE  11.  Mé- 
daillon. R*.  -=  400  fr.  —  Inidit  et  mit  in. 
connu  i  Hionnel  el  à  M.  le  Ooct  FrOhner.  — 

Cfr.  Cat.  N.  Iwanoff  (ancien  Consul  de  Russie 
ùSmjrnei.  Londres,  1863  (vente  du  29  Juin), 
voy,  p.  36,  lot  (unique)  ni  318.  Vend.  5  ^. 
[Fcuardent].  — 


Suppl.  T.  Vr,  p.  270,  ni  1236. 
R"!  —  F.  0,  =  18  fr.  —  Manq 
de  France. 


Manque  au  Cabinet 


Médaille  inédite  de  Milet  frap- 
pée à  refflgie  de  Gordien  in, 
nouvellement  découverte  [que 
nous  publions  pour  la  première  fols]. 
Dans  un  petit  lot  de  médailles  anliquoa  que 
nous  rei;iunes  de  Londres  et  qui  provient  de  la 
collection  de  Feu  M.  Arnold  (Thomas  James), 
vendue  ii  Londres  en  1S7T,  le  13,  14  et  15  Dé- 
'œnilHe,  nous  avons  eu  le  bonheur  do  découvrir, 
dans  le  lot  du  o?  15  (voy.  page  2,  do  Catal. 
Arnold)  qui  contenait  30  médailles  vendues  en 
btoc  pour  1  ^  10  sb.,  cette  précieuse  médaille 
do  Gordien  III  fmppée  à  Uilot,  et  qui  est  reelé 
complètement  inconnue  jnaqu'i  co  jour.  Apris 
l'avoir  cédé  au  Cabinet  de  France  —  nous  nous 
naervâmes  le  droit  de  la  publier  pour  la  pre- 
mière fois  dans  coCro  Dictionnaire.  Voici  la  de- 
scription et  le  dessin  de  cette  médaille  : 


eordlen  m.  —  21S1>  TOPAIANOC- 

KA.  Buste  un  de  Gordien  III,  à  droite,  orné 
d'nn  paludament.  Grcnetis.  {(■:  MIAHCICIN. 
Neptune  (ut  videtui  Bi&ons)  le  pied  gauche 
appuyé  sur  une  proue,  tient  de  la  main  gauche 
un  dauphin  et  de  la  droite  lance  un  trident 
Granatis.  .S  6,  R*"*».  =  200  fr.  —  Co»- 
pMlement  Inédite.  —  Aujourd'hui  au  Ciblnel 
de  France.  — 


Mykonos. 

UnR  des  tKTlTEB  ÎLES  loNlENNEB  (KïKl./ 

OU  Ctclades)  dans  la.  mer  Eoée. 
MyCOniH,  en  grec:  Mvxaivnç  [cfr.  lIÉito- 
DOTE,  VI,  118;  TnvrtJiiDE,  III,  29;  Scïlax, 
dans  Hudson.  G.  M.  I,  58];  OTinii,  Metamni 
phos.  Livr.  VII,  t.  463;  Strabob,  Livr.  X. 
p.  487,  1.  c;  PoMPONiuB  Mêla,  II,  7;  Pline 
IV,  12;  AoATHEMKBi  Compeudium  Geogra- 
ptiiam,  dans  Hudson.  G.  M.  II,  3;  Etienne  de 
Btzance,  475,  1.  c;  Myoolos,  JMtinolog  ^= 
ScvLAX,  dans  Ûudson.  G.  M.  I,22;Dicaearchi, 
Status  Greciae,  ibld.  11,26;  Mvcùno,  es  = 
ViKQiL.  Aeneid.  III,  76;  <JviDE,.MeUmorph. 

petit*  île  de  la  mer  Egée,  une  dag  Cyclades, 
entre  les  îles  do  Ténos  (Tinoa)  au  Nouu,  Paros 
et  NaxoB  au  Sui>,  voisine  de  Délos,  dont  uUe 
notait  séparée  que  par  un  détroit  do  trois  milles. 
—  Habitant-,  Myconius;  MYKONinN  -^ 
légende  sur  los  médailles.  — ' 

^  1.  Cotte  ile  fut  longtemps  inhabité  à  cause 
do  SOS  fréquents  tremblements  de  terre.  Salon 
itt  tradition  qui  eiislu  oheï  l«e  naturels  du  pajs, 
c'est  dnos  cette  fie  que  se  trouvait  le  tombeau 
des  ContauioB  et  des  géants  défaits  et  tués  par 
Hercule,  d'où  l'on  disait  de  oem  qui  subissaient 
la  mSme  peine:  Omnia  lub  unum  Myconum  =^ 
tout  à  Mycôno.  [On  applique  aussi  ce  proverbe 
à  cem  qui,  dans  un  discours ,  veulent  parler  de 
tout,  et  ramènent  à  leur  sujet  des  matièreB  lout- 
à-fait  étrangères.]  — 

4  2.  n  paraît  que  les  habitants  de  Mycone 
étaient  sujets  à  êlrn  ou  ï  devenir  ohsuves. 
Stoamn  assure  que  tous  perdaient  leur  cheve- 
lure à  vingt-cinq  ans,  et  Pline  dit  que  les  en- 
fants y  naissaient  toujours  sans  eheveni.  L'îlo 
de  Mycone  était  pauvre  et  ses  habitants  très- 

f  3.  C'est  une  ile  dont  le  nom  (auj.  Mieimi, 
Micono,  Myhmo)  n'a  pas  changé  depuis 
l'Antiquité.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  nom 
avec  Mvconius  =  en  zrac:    Muxavioc  rofr. 


ne  iHUi  pas  conionore  ce  nom 
is  =  en  grec:    Mvno»io$  [cfr. 
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Appian.  C.  V.  117],  détroit  en  Sicile,  près 
Messana.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Myconus  sont  uxccssivc- 
ment  rares:  Autonomes:  iR.  R".  —  JE.  R^  -- 
Impériales:  M.  R\  d'Auguste  et  de  Domiticn. 
—  [On  s'est  oocup*^  gcn^Talemont  fort  peu  de 
la  Numismatique  de  cotte  île:  l'illustre  Abbé 
Cavedoni  (Celestino)  dans  ses  :  „Tiettero  al  Pro- 
fessore  Sestini  sopra  alcunc  mcdaglio  greche. 
Modena,  1830,"  nous  a  avoue  personnellement 
le  tort  (ravoir  oublié  d'v  mentionner  les  mon- 
naics  de  Myconus,  qu'il  avait  réunies  dans  sa 
collection.]  — 

§  5.  Myconus,  fils  d'Ennius,  donna  son  nom 
à  cette  île,  dont  une  colonie  Athénienne,  sous 
la  conduite  d'HiPi'OOiiK»,  vint  s'emparer  au 
temps  de  l'émigration  ionienne  [cfr.  a)  Etiknne 

DK  RyZANCE,  SUb  V.  MlXOVOÇ.  b)  SCHOLIA. 

DioNYs.  Perieget.  v.  526].  — 

§  6.  Le  culte  de  Bacchus  y  était  suivi  d*uno 
manière  particulière,  ce  qui  se  trouve  suffisam- 
ment démontré  par  toutes  les  médailles  auto- 
nomes de  cette  île,  qu'on  a  déjà  publiées.  La 
tête  de  Cérès  qu'on  y  voit  est  l'cmblômo  do  la 
dévotion  des  Myconiens  pour  cette  déesse,  dont 
le  culte  a  été  essentiellement  lié  à  celui  de 
Hacchus.  -  -  Cette  île  paraît  n'avoir  jamais  joui 
do  bcau(;oup  d'importance.  — 

Littérature  : 

La  Littérature  Numismatique  do  cette  île 
est  extrêmement  pauvre.  Nous  ne  pouvons  en- 
registrer ici  que  les  ouvrages  suivants  : 

a)  Kjepert  (lleinrich),  Lebrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  262, 
note  8.  — 

b)  D*Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  Tome  I,  p.  514.  — 

c)  MiONNET,  Descr.  des  Médailles  Grecques. 
T.  II,  p.  320  et  Id.  Suppl.  T.  FV,  p.  396.  — 

d)  BouDELMONT  (Chr.) ,  Liber  insularum 
Archipelagi.  Edidit  G.  R.  L.  de  Sinner.  Lipsiae, 
1824.  — 

e)  BucHON  CJ.  A.),  La  Grèce  continentale  et 
la  Morde.  Paris,  1847.  in-8?  Voy.  p.  48.  — 

f)  CuRTius  (E.),  Naxos.  Avec  une  carto. 
Berlin,  1846.  — 

g)  Leake  (W.  m.),  Travelfl  in  th©  Morea. 
Avec  cartes  et  plans.  3  vols.  London,  1830. 
in-8?  [Prix  1  ^^  5  sh.]  — 

h)  Lee  (J.),  Antiquarian  Researches  in  the 
lonian  islands.  Avec  planches  et  figg.  London, 
1848.  in-4?  [tirage  à  part].  — 

i)  Mure  (W.),  Journal  of  a  tour  in  Greece 
and  the  lonian  islands.  Avec  cartes  et  plans. 
Edinburgh,  1842.  — 

j)  Pasch  V.  Krienen,  9(bbrucf  fctncr  ita= 
Iienifcf)en  ^efc^retbung  bed  griec^ticf)ett  ^rc^i- 
pelagud,  mit  ^nmerfungen  Don  fà,  fRofi.  Halle, 
1860.  iii-8?  Arec  2  pL  -- 


k)  PuiLLON  -  BoBLAYE  (E.) ,  Expédition 
scientifique  de  Morée.  Avec  carte.  Paris,  1836. 
—  Roy.  4?  (186  pages).  — 

1)  Ro8K  (L.),  JHcifc»  ûiif  bcn  griec^ifd^n 
3nfeln  bc«J  agciifd^cn  îfîccrcâ.  Avec  pknches 
et  cartes.  3  vols,  en  1  Tome.  Stuttgart, 
1840—45.  gr.-8?  [Prix  1'  ^  Rth.]  — 

m)  Sanoutelli  (A.),  Do  gigantibus.  Altona, 
1756.  — 

n)  WiESKLEii  (F.),  Geryon.  in-4?  [Extr.  de 
Ersch  u.  Grubcr  Eucyclop.]  —  Du  même 
auteur:  Gigauten.  in-4?  [Extr.  do  Ersch  u. 
Gruber  Eiicydop.]  —  - 

<))  Cadalvène  (Edouard  de).  Recueil  de  mé- 
dailles Grec([ues  inédites.  Europe.  Paris,  1828. 
in-4?  voy.  p.  245,  où  il  décrit  trois  pet.  br.  au- 
tcmomes  do  cette  île.  — 

p)  DuMEKHAN  ,  Description  des  Médailles 
Anticiues  du  Cabinet  de  Feu  M.  Allier  de  ilau- 
toroche.  Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  60  -=-  une 
Autonome:  JE  4.  — 

q)  Ovide,  voy.  Métamorphoses,  Livr.  VII, 
voc.  463,  dit  : 

„llinc  humilem  Myconou." 

r)  lIoMOLLE  (Th.),  La  confc'îdération  des  Cy- 
clades  au  3-5me  siècle  av.  J.  C.  [Voy.  le  Bul- 
letin DE  Correspondance  llELLéNiQUK. 
Cah.  VI.  Quatr.  Année.  Juin  1880.  Article 
n?  V.]  — 

Monnaies  : 

Augroste.  —  2183)  CeBACTOC.  Tôte 
lauréo  d* Auguste,  à  droite.  ^  :  MYKONICON. 
Bacchus  nu,  debout,  la  main  droite  posée  sur 
le  thyrte,  et  le  cantharum  dans  la  gauche.  JE  4. 
R«.  =  200  fr.  —  MiONNET,  Descript.  des  méd. 
Gr.  T.  II,  p.  320,  n?  66.  —  ^  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =x  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue  dans  les  ventes.  — 

MiONNET,  dans  son  Suppl.  T.  IV,  p.  396, 
mentionne  une  autre  pièce  de  Myconus  à  l'ef- 
figie de  Domitien,  mais  il  n*on  donne  aucune 
description.  — 

MYLASA  (Cariae). 

[Aujourd'hui  Melazzo,  Mêlasse,  Melassa, 
Mylaso,  Meless  ou  Marmara.] 

Mylâsa,  ORUM,  en  grec  :  Mvlaan  -=  Polybb, 
XVI,  24;  XXII,  27;  Pline,  V,  2d;  Pau- 
8ANIA8,  VIII,  10;  Etienne  DE  Byzance,  476; 
Mylassa,  MvJiaaaa  ^=  Hérodote,  I,  171  ;  V, 
122;  Ptolémée,  1.  c;  en  russe:  Mii.iacca,  — 
ville  très-ancienne,  très-belle  et  très-importante 
de  la  Carie,  déclarée  libre  par  les  liomains, 
non  loin  (à  peu  près  4  lieues)  du  port  Physcus 
(Physco),  au  milieu  des  terres,  un  peu  au  Sud 
de  1  ilarpase,  à  égale  distance  de  Bergylie  oa 
Stratonioée  (à  6  lieues  au  Sud  de  cette  dernier»^ 
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Lo  nom  de  cette  ville  n'a  guère  changé;  la  ville    T.  XllI,  3,  p.  259  et  les  suiv.)  —  e)  Ruhnken 
turque  qui  occupe  son  emplacement  s'appelle    (D.),  Historia  critica  oratorum  Graecorum,  dans 


Méïassa  ou  Marmara,  à  cause  de  ses  carrières 
de  marbre.    C'était  imo  des  plus  considérables 


Reiske,  Orat  Att.  Vol.  VllI,  p.  122  (avant 
son  édit.  de  Hutiliub  Lupus.    Lugd.   1768. 


villes  de  la  province  de  la  Carie  dont  on  voit  in-8?  p.  XXXV— C.  éd.  Frotscber.   Lipsiae, 

encore  de  grandioses  Ruines  et  de  nombreuses  1831.    in-8?    p.    3 — 65,    et  dans  Ruunken. 

Inscriptions.    [Cfr.  Mannert,  Géographie  der  Opusc.  Orat.   phil.  crit.  Lugd.   Batav.   1823. 

Griechen  iind  Romer,  T.  V,  3,  qui  dit  que  sou  i  II  Vol.  in-8?  T.  I,  p.  310—392  et  l'ed.  Friede- 

emplacement  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Me-  \  mann.  Brunsvig,  1828.   Il  Voll.  in-8?  Vol.  I, 

lasso  ou  Melazzo;  283  Mulla,  et  d'après  '  p.   285 — 373).   —  f)   Sulzer,    2:t)Coric   bcr 

Reichabdt    =    Myllesch.]    —    Habitant:  fc]&i3nc:tMit)"tc.  S3anbi,  p.364— 380.  !i3niibIV, 

Mylosenus  =  Tite-Live,   Livr.  XXXVIII,  p.  20— 72,  p.  774.  —  g)  L.  Spbengel,  Artium 

ch.  39  ;  Mylassensis  =  Tite-Live,  XLV,  25  ;  scriptores  ab  iuitio  usque  ad  editos  Axistotelis 

Mylaseus  =  Cicér.  ep.  ad   fam.  XIII,  56;  de  rhetorica  libros.  Voy.  Ewayonyr}  ttxvœv. 

Etienne  de  Byzance,  1.  c;  MHAAIEON  =  Stuttgart,  1828. in-8?- h) ERNESTi(J.Ch. Th.), 

légende  sur  les  médailles.  —  Lexikon    technologiae   Graecorum   rhetoricae. 

§   1.   Histoire.   Hécatomne,  successeur  de  Lipsiae,  1795.  in-8?] — 
Lyqdamis,  roi  de  Carie,  naquit  à  Mylasa,  dont        §  4.  Ph.  Le  Bas  (voy.  Revue  Indépendante) 

il  fit  la  capitale  de  ses  états  et  y  fixa  son  séjour,  a  découvert  les  Ruines  do  Labranda,   que  le 

Mausole,  son  héritier,  transféra  la  résidence  voyageur  anglais  Fellows  semble  avoir  vues 

royale  à  Halicarnasse.  L'an  38  av.  J.  C.  Mylasa  en  passant  sur  la  route  d'Alinda  à  Mylasa.   La 

fut  détruite  de  fond  en  comble  par  lo  Général  route  pavée  de  Mylasa  au  temple  de  Labranda, 

Romain  Labienus  (Parthicus  Maximus).  —  se  voit  encore  en  maints  endroits  et  sa  longueur 

§  2.    Mylasa  était  de  toutes  les  villes  de  la  "**^s^^«  ^/  ^JV^^  ^^^  ^T?!"^!  Labranda, 

Carie  la  plus  abondante  en  beaux  édifices,  près-  correspond  tres-bien  avec  le  ch^e  de  68  stades, 

que  tous  en  marbre  blanc.  Lo  temple  en  l'hon-  ^2J^^  P^^  Strabon.  D  après  1  observation  de  M. 

neur  de  Jupiter  Ubrandensis,  situé  vers  le  nord  Waddington    (voy    Revue   Numism.  Franc. 

de  la  ville,  se  faisait  suitout  remarquer  par  sa  ^^-  ^^,^1»  P-  ^33)  1  expression  iv  tœ  oçei  ne 

magnificence.  [Les  restes  de  ce  magnifique  édi-  P«^^  «  appliquer  au  temple  corinthien  Jakli, 

fice,  ainsi  que  de  celui  qui  est  connu  sous  le  ouplusieiu-s  voyageurs  ont  cru  reconnaître  lem- 

nom  de  Mausolée  à  Halicarnasse,  ont  été,  dans  placement  de  Labranda.  Le  chemin  de  Mylasa 

le  courant  du  moyen-âge,    employées  par  les  a  Jakli,  est  assez  plat,  et  ce  village  n  est  pas 

TcmpUers  de  Rhodes  pour  la  construction  du  ^^^"^  ^^^  1*  montagne.  — 
château  fort  EudrÛm.     En   1863   lo   consul        §  5.   Les  monnaies  de  Mylasa  sont:   AutO- 

anglais  Newton  constata  ce  fait  après  avoir  nomes:    M.    R^ — R**.    —    Impériales:    M, 

trouvé  de  grandioses  fragments  de  la  sculpture  R^— R**.  Série  :  d'Auguste  à  Valérien  père  et  fils, 
grecque  qu'il  expédia  au  Mus^e  Britannique.] 

—  La  ville,  ornée  de  portiques  et  d'autres  Littérature: 

temples  magnifiques,   était  bâtie  au   milieu       a)  Leake  (colonel  William),  Numismata 

d'une  campagne  riche  et  fertile,  vers  la  pente  Hellenica.   London,  1856.  in-8?   Voy.  Asiatic 

d'une  montagne  qui  renferme  des  carrières  de  (Jreece  p.  84. 

marbre  blanc.  Ce  mont,  au  dire  des  voyageurs,  .  ^^^^  Numismatique  Franc  An  1842 
semble  menacer  la  place  et  devoir  l'ensevelir        -L  v-       •  > 

sous  ses  Ruines.  —  \  -ir  /rr  •     •  i.\    t   i,  i      u  j        i* 

c)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  altcn 

§  3.    Euthydème  et  Hybreas  et  beaucoup  de  Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  121, 

rhéteurs  illustres,   étaient  natifs  de  Mylasa.  ^  n^  

[Cfr.  a)  Andeltshauseb  (A.) ,  De  primordiis       ^)  "bunbury  (E.  H.),  History  of  ancient 

eloquentiae  Graecae.    Straubing,  1833.  m-4.  Geograpliy  among  Greek  and  Romans,  from 

—  b)  Hardion  ,  L'origine  et  les  progrès  de  la  ^ho  earliest  âges  till  the  fall  of  the  Roman 
Rhétorique  dans  la  Grèce,  voy.  les  Mém.  de  Empire.  2  vols,  in-8?  Avec  XX  cartes.  Londres, 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres.   T.  IX,  iggO.  [Prix  56  fr.  75  c] 

p.  200  et  les  suiv.,  —  T.  XIII,  p.  97  et  suiv.,         .  w.  ddinoton  (W  K)    Vova^e  on  Asie- 

—  T.  XV,  p.  145  et  suiv.,  -^  T.  XVI,  p.  378  „.^^  Waddington  (W.  H^),  Voyage  en  ^le- 
*     •           rp  viv       oAo    *     •           rr  WT  Mineure  au  point  de  vue  Numismatique.  Voy. 

et  suiv.,  —  T.  XIX,  p.  203  et  suiv.,  —  T.  XXI,  1,    ,-  1     oarll  dans  la  Revue  Numism  Fkanc 

p.  157  et  les  suiv.  —  c)  Ballin  de  Ballu.  ^^cie.  wie,  c^iaitEvuEJNUMi8M.J?KANç. 

Histoire  critique  de  l'éloquence  chez  les  Grecs.  '  P' 

Paris,  1813.  II  vols,  in-8:  —  d)  Westermann  ,, 

(A.),  (^cfcftic^tc  bcr  gricd)ifcftcn  SBerebtfamfcit.  MOIlIiaieS  : 

ikipàifl,  1833.  in-8?  (Excellente  monographie,       2184)  MYAACEQN.  Tête  nue  d'Auguste,  à 

mais  qui  a  été  rigoureuflement  critiqué  par  droite.  ^:  fPAMMATEYONTODYBPEOY. 

QsFFTEB  dansJAUN,  Neue  Jahrbûcher  1835.  en  cinq  lignes,  au  miliea  d*iiiie  oonronné. 


Oeltaie  empereur  et  Âugaaie. 


S  b'I,.  R*.  ^^  40  fr.  —  Mio>SET,  Descr.  lie» 
mfA,  Or.  T.  III,  p.  355,  n?  303.  —  R*.  — 
F.  D.  ^=  12  (t.  —  Rare  dant  lu  venlM.  — 

2185)  SiM  Kgende.  TEto  niio  d'AugusIo. 
^  :  MYAAÏEnN.  TÈio  da  Siîntpis  avec  le 
«oDiiiH.  .a:  5'/,.  R'.  =  60  fr.  —  AmrefoÎB, 
Cab.  de  M.  Cousinéry,  tl  Paris.  —  Mionnet, 
Dpscripl.  T.  m,  p.  365,  n!  304.  —  M  5'/,. 

—  R*.  —  F.  0,  =  12  fr.  —  Manque  au  càb. 
da  France.  — 

2186)  Sans  légende.  Ttte  nue  d'Augunie. 
DeTont,  acroctDlium.  &■  ;  MYAAIEnw.  TÎW 
iBurte  do  Neprtino.  Mi'!...  R*.  ^  30  fr. — 
MioNNBT.  Dcscr.  T.  IJl,  p.  366,  n-'  306.  — 
Mi';..  —  R'.  —  F.  0.  =  8fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

i\%7)  San*  légende.  Tëlc  nue  d'Anguate. 
P':MYAAXEnN.  I.jre  double,  haclieot  trident 
rf'unia.  M  \.  R".  =  46  fr.  ~  Autrefois,  Cab. 
de  M.  Couiinéry.  à  PariB.  —  M:<ixket,  Drarr. 
T.  III,  p.  356.  n?  300,  —  Mi.  —  R*.  —  F.  o. 
^  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

injuste.  —  2188)  ÏEBArrn.  Mars 
(probalilernent  Auguele)  no,  la  tSte  ensquiki  st 
debout,  tenant  do  lo  main  gaucho  sa  lance,  sur 
un  ebar  tiaini^  par  c^iuklro  chcvaui  allant  au 
™lop,  \  droite.  A  reierguei  MVAACEDN. 
!^:eAAC|TOC-A|NESH|KEN.  en  quatre 
lignes  dana  una  couromio  do  laurier,  M  T'/,, 
R  .  =  75  fr,  —  MiONNET,  Deacr.  das  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  354.  [Sur  loutea  les  mWaiUM  do 
MjiIbhl  quo  nous  aTon)i  étudiées  la  légende  dn 
Bn-ergselit:  eAMTOI,  et  non  S AA AI- 
Tor.]  —  Vaillant  a  lu,  sur  uno  mcdal!lo 
presque  semblable  ©AYMAZTOÏ;  co  qui 
parait  être  uno  faurae  let^n.  —  Cfr,  aUBsi  lur 
la  xakae  mvdaille:  Miomnet,  SuppL  T.  VI, 
p.  610,  n?  364.  —  M  7'.',.  —  R".  ~  F.  o.  = 
30  £r.— 

2189)  HËmo  Ifgendo  cl  même  type,  ^  : 
G[A]AACTOC(Bic!)ANEeHKEN  on  quatre 
lignefidonsunecouronno  do  laurier,  J!7'/(.  R', 
=  100  fr.  —  MioKHET,  SuppL  T.  V!,  p.  610, 
n?  364.  —  S.  T,/.,  —  R",  —  F,  D.  =  30  fr, 

—  Au  Cabinet  de  Francs  ^  un  eiemplaire 
provenant  de  l'ancienne  coUeclIoD  de  la  Reine 
Christine.  ^  Inconnue  dant  let  vente*.  — 

2190)  ■■■-MYAAIEnN.  TètB  laur6o  d'Au- 
gUBlo.^tGAAÏTOZ-ANEeHKEN.  Enqnalre 
lignes  dans  un  cercle.    S,  6.    R".  :=  60  fr. 
MloKNET,  Suppl,  T,  VI,  p,  610,  nT  363. 

M  6'/,.  —  R^  —  F.  0.  =  20  fr.,  —  la 
d'apris  Sebtini  (n?  8,  Tab.  XX,  Fig.  T),  s 
deui  autres  (a"'  362, 364)  qui  portent  la  nif 
légende.  —  Cfr,  Waiidinoton  [W.  U,),  Hoïup 
Numiam.  froaç.  An.  1861,  son  arliclo:  Voyage 
en  Asie-Mineure  an  point  de  vue  nnmiimatique 
(Carie),  ïoy.  p.  2*6,  n?  2.  —  Sebtini,  Doseriï. 
dplle  Med.  anl.  grrohe  del  Museo  Hedortar,  II, 
p.  227.  B?  7,  Tab.  XX,  Fig,  7,  dtoit  one  mf- 


daillo  analogue,  cil^  par  Mionnet,  Sappl. 
T.  VI,  p.  510,  n"  363.  —  M  6'/,.  —  R'-  — 
F.  0,  =r  20  fr,  ~  Manque  au  CSab.'  de  France. 
2191)  TSio  nue  d'Aufruslo,  it  droite,  sans 
If-gondo?  p-^MYAAffEQN].  TEto de  Jupitek- 
Labrand^n  à  droite,  avec  le  modlui.  M  h.  R". 
=  60  fr.  —  Cfr.  H.  Cohen,  Cal.  de  1»  coll. 
Jules  Gréac  (Paris,  1867},  MAL  Gr.  p.  161, 
n?  lB70bis.  Vend.  2  fr.  60  c.  — 

2191  bis)  lEBAXTOZ.Tglenued' Auguste, 
avec  une  aiglo  on  contremarque  sur  le  front. 
S-^MYAACEnN  (Litt  fug.).  Tîie  do  Jupiter 
I-abrondensis  omiki  du  modlue.  M.  G.  R".  -= 
60  fr,  —  Mionnet,  Suppl.  T,  VI,  p,  609, 
n"  361.  —  ^  6.  —  R'.  —  F.  n.  =  12  fr.  — 
tNi,  L  c,  n.°  7,  p.  610. .—  Manque  au  Ca- 
binet de  France.  — 

Nous  trouvons  encore  dans  Leike,  Nnmis- 
Ila  Helleaica,  XAndon,  1856.  in-4T  loy. 
siatic  Grocce,  p.  84,  la  description  des 
L'daillcs  suivantes  do  Mjlasa  qne  nous  don- 
ing  ici  pour  la  plus  grande  exactitude  en 
aiiglaifl.    Ces  médailles  sont; 

Hadrianus.  —  2192)  ■■■    -AVQVSTVS- 

P-P.  Headoflladrian  tn  r.  {!r:COS-l II.  Statua 
of  Jupiter  Lttbrandeua,  adV-,  with  supports  and 
holding  in  rigbt  band  tbo  bipennis;  in  left 
hood  spoar.  (Strui^ic  upon  a  former  coin,  of 
which  pOTtiona  on  both  aides  ara  tiaible.) 
^7';,,  Poids,  1CG,7  gis. — 

2]93)AYTOKPATOPA-AAPIANON.nead 
of  Hadrkn  lo  r.  Jt- :  MYAAtCenN].  Bust  of 
Jupiltr  lo  r.  M  b.  W.  =  60  fr.  —  Inconnue 
à  Mlonnel  et  i  Waddinglon.  —  [C'est  peut-être 
bien  la  nifmo  mAlaîllc  [mal  conserva)  que  Feu 
CoUEN  attribuait  dons  le  Cat.  Gsi.AD  à  An- 
guslc ,  et  qno  nous  avons  indiqua  i,  notre 
nî  2191.]  — 

A  ces  deux  médailles  nous  ajouterons  encore 
celles  qui  ont  l-ié  publiées  par  M.  Wagihhoton: 

2194)  AYTOKPATO  PA- AiPI  AN  ON-C  E  B. 
Tîte  laurée  d'Hadrien.  ^  :  MÏAAIIEflN. 
Cerf  debout.  M  4'/,.  R".  =  100  fr.  Inidite.  — 
Cfr.  Waddinoton  (W.  H.},  «ou  article  (Carie) 
daos  la  Jtevue  Numlsm.  Frani;,  Au.  1851, 
p.  246,  n.'  3.  — 

2195)  MSmo  Ir^nde  et  mSme  tgle.  ^  : 
MYAACEnN,  Bipenne  et  Iridont,  JE  3'/,,  R*. 
=  80  fr.   Inédite.  —  Cfr.  WAnniNOTON,  IbM. 


Mionnet  ilnns  son  Suppi.  T.  VI,  p,  5ia 
décrit  encore  les  médailles  euitantei  do  H' 

Anguste.  —  2196)  ZESAITO" 
ÏEHN,  TJlenuo  d'Auguste.  5":fi 
(au  lieu  do  SAAZTOX)  ANF 
li^ea,  dons  u 


Medaglie 


.   greiThe  del 
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T.  ir,  p.  227,  n?  7.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  débris  s'accordent  parfaitement  avec  ce  qu*en 

p.  510,  n?  362.  —  -33  6.  —  R*^.  —  F.  o.  ==  rapportent  les  auteurs  anciens.  Cette  ville  située 

15  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  sur  la  côte  S.-E.  de  Tîle  de  Lesbos  a  conservé 

oiAr7v  A    X       t>-  KA\/A  Arsr>niKt   T>-              4  son  ancien  nom  et  Ta  même  donné  à  l'île  entière 

2197)  Autre.  B":  M YAACeON.  Bipenne  et  z»,^.  i-  \    *    •      j»u  •    tut^^-i,-  v/ 

y      ^       T         j                      Tcio     D6  (Metelin).  Auiourd  hiu  :  iiiVtM*«t  (en  firec  mo- 

serpent  enveloppés  par  des  serpens.    ^3.   ïi  .  \        n        tt    ^  • .      *     -km  r^        •  nj-*  i 

Af\  r         TkM               a       ^    rr  \rr        riA  demej.  —  Ha  Di tan ts:  Mytilenaei.  Mitylenai. 

=  40  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  t»-i    j    t     i           *        •  i            •*  i-     •  ^ 

0  Q/»c    351  Q    R4  __  F       =  8  f    -  —  L  lie  de  Lesbos  porte  auj.  le  nom  italianisé 

?^                         *,    ,,    .'     ,.    '  ^,\~n       '  ..1  Metelino,  et  l'emplacement  de  Tancienne  ville 

[VAII.LANT  a  ma    décrit  cette  médaïUe   qu  il  ^^^^.   ^^  j^^^J^  „„  Castro.   -    Selon  le 

a  donné  à  Auguste    Com^^MioNNET,  Descr.  j^^^j^^g^  ^^  Strabon,  elle  fut  d'abord  bâtie 

*        '  *^'        *  "■                        '-'  dans  une  petite  île  séparée  de  la  grande  par  un 

2198)  ZEBAZTOZ Tête  laurée  bras  de  mer  fort  étroit;  mais  elle  s'aggrandit 

d'Auguste. {fe»:MYAAZEnN.Tridcntet bipenne,  dans  la  suite  en  s'étendant  sur  la  côte  de  File 

JE  6.   W\  ==  40  fr.  —  Sestini,  Letter.  nu-  do  Lesbos.  Cett«  ville  était  une  des  plus  riches, 

mism.  Continuaz.  voy.  T.  VI,  p.  54,  n?  6.  —  des  plus  puissantes  et  des  plus  peuplées  des  îles 

Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  n?  366.  —  de  la  Grèce.   Les  lettres  y  furent  en  honneur 

-ZE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Manque  au  dès  les  premiers  siècles  historiques;  mais  elle 

Cabinet  de  France.  —  fut  exposée  en  dififérents  temps  a  de  grandes 

2199)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à  calamité.  Dans  la  guerre  de  Peloponèse  eUe 
droite  ;  derrière,  un  aigle  en  contre-marque.  ^  :  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des  Athéniens, 
MYAAZEnN.  Tête  nue  do  Jvvn^n-Lahran-  dont  elle  avait  secoué  le  joug.  Ayant  pris  parti 
demis,  à  droite.  M  5VV  R«.  =  30  fr.  —  <ian8  la  suite  pour  Mithradate,  les  Romains 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  n?  367.  —  1»  prirent  et  la  ruinèrent.  Bientôt  pourtant 
JE  51/    j^3  F.  o.  =  9  fr. l'avantage  do  sa  position  et  la  rare  fertilité  de 

son  territoire  engagèrent  les  vainqueurs  à  la 

2200)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  relever,  et  à  lui  rendre  la  liberté.  Entre  autres 
^  :  MYAAZEON.  Bipenne  et  un  trident  en-  superbes  édifices,  Mitylène  avait  un  théâtre  si 
veloppés  par  un  serpent.  ^4.  R  .  =  30  fr.  jjgau,  que  Pompée  en  fit  prendre  le  modèle  pour 
—  Sestini,  Letter.  numism.  T.  IX,  p.  42.  —  en  construire  un  semblable  à  Rome.  Mais  la 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  511,  n.  368.  —  gloire  principale  de  Mytilène  fut  celle  des  Let- 
-^  f  •  —  R*-  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  ^^es  et  des  Sciences.  Il  s'y  donnait  tous  les  ans 
Cabinet  de  France.  des  combats  où  les  poètes  disputaient  le  prix 

de  la  poésie.  Pittacus,  Alcée,  Eschine  (sut- 

MlTYLÉNE  nommé  le  fléau  des  orateurs)  Sappho,  et  Théo- 

ntTMi    j    i.M    j    T     ,.     r-nr^Ts          nir  .  PHANE  y  avaient  pris  naissance.    [A  SapphO, 

[Ville  de  1  lie  de  Lesbos  (Meteltn),  auj.  Mete-  appelée  la  dixième  Muse,  le  vers  sapphique 

lin,  en  grec  moderne:  Mytilini,  Mitylïni  ou  1^  ^^^^  g^^  ^om.  •—  La  pureté  des  moeurs  de 

Castro.]  Sappho  ne  répondit  point  à  la  beauté  do  son 

Mitylène  ou  Mytilène,  en  grec  :  MirvXrjvrj  génie.   Elle  fut  célèbre  par  sa  passion  pour 

=  cfr.  HÉRODOTE,  Livr.  II,  ch.  178;  Ptolé-  Phaon  qui  la  méprisa  ;  la  malheureuse  Sappho, 

MÉE,  VII,  ch.  2;  Thucydide,  Livr.  III,  ch.  2,  désespérée,  se  précipita  dans  la  mer  au  promon- 

3,  4,  5,  9,  28  etc.;  Livr.  VIII,  ch.  22,  23  etc.;  toire  de  Leukade.]  —  Epicure  [à  l'âge  de  32 

ScYLAX,  dans  Hudson.  G.  M.  I,  36  ;  Agathe-  ans]  et  Aristote  y  enseignèrent  la  Philosophie. 

MERi,  Compendium  Gcographicum,  dans  Hud-  Ce  dernier  y  demeura  deux  ans  et  en  partit 

son.  G.  M.  II,  12;  Diodor.  Sicul.  III  et  XIII,  pour  se  rendre  à  la  cour  de  Philippe  qui  l'avait 

97;  Strabon,  XIII,  p.  917;  Appian.  Mithrad.  invité  de  se  charger  de  l'éducation  do  son  fils 

62  ;  C.  II,  83  ;  Cicéron,  Loi  Agr.  1.  c.  ;  Jul.  Alexandre.    On  retrouve  encore  aujourd'hui  à 

CésAR,  Guer.  Civil.  III,  1.  c.  ;  Horace,  Od.  I,  Castroou  Mytilini  (l'emplacement  des  Ruines 

7;   ViTRUVE,   Livr.    I,   ch.    6;   Tite-Live,  de  l'ancienne  ville)  des  restes  de  monuments 

XXXVII,  ch.  21  ;  Vellejus  Paterculus,  II,  magnifiques  qui  attestent  la  grandeur  passée  de 

18  ;  QuiNTE-CuRCE,  Livr.  IV,  ch.  V  ;  Tacite,  la  ville.  —    Mytilénies,  nl\  ==  fêtes  que  les 

de  Orator.   15;   Pline,  V,   31;   Cornélius  Mytiléniens  célébraient  en  l'honneur  d'Apollon. 

Nepos  (id.  Aemilius  Probus)  dans  la  vie  de  r^*»™-u2->  n    T»'^^    j   t                 **,.-, 

Thrasybule,   4  ;   Paubanias,   Livr.   VIII,  6<<>9«Ph'e-  §  1-  LMe  de  Lesbos,  qm  s  étend 

30;  -en  fra^çaie:  Mitylènb;  -  en  alle^  f?  ^"f".  ''".f  •.^:  »"  S.  E    peut  avoir  46 

«»««j     flT>;f*ir«»trt .         ««  «,c.««     \T«a»»Ai.,^T  lieues  de  circuit.   Elle  ferme  lissuc  d un  golfe 

mand:    UltitpiCîtc;  —  en  russe:    JMiniiJiciiw  f      a.     t                 x  •       t              /^ 

(JlecôiHCKin  ;  -  en  ture:  M.DilLtti;  -  MY-  ^-^"s    ?   ?  ^^'V^^o^ioaes  Lectum  {Cap- 

TIAENE,  M\TI,  MYTIAENAIQN  =  légen-  ^'^''^'  <"  ''^^'"  ^'  ^ana  (Cap-Q>lont).  - 

des  sur  les  médailles,  —  ville  célèbre  et  capi-  La  petite  îlo  d'ANTissA,  terme  qui  veut  dire 

t-ale  de  l'île  do  Lesbos,  sur  sa  côte  orientale,  vis-à-vis  d'Issa,  fait  présumer  que  le  nom 

entre  Méthymne  et  Malée  avec  deux  ports  de  primitif  de  cette  île  principale  de  la  mer  Egée, 

mer.  La  magnificence  et  la  multiplicité  de  ses  était  Issa.   Cette  petite  île  fat  dans  la  suite 
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Octave  emperewr  et  Auguste, 


1278 


jointe  à  Issa  et  no  fit  plus  qu'une  seule  et  même 
île  avec  elle.  Latit.  39«i  8',  à  59<l  38'.  — 

Traditions.  §  2.  Une  partie  des  Pélasges, 
après  avoir  été  chassés  do  la  Thessalie  par 
Deukalion,  passèrent  à  Lesbos  dont  ils  furent 
les  premiers  habitants.  Quatre  cents  ans  après, 
GiiAÏus  y  conduisit  une  colonie  d'Eoliens,  et  en 
chassa  les  Pélasges.  — 

Histoire.  §  3.  L'an  497  av.  J.  C.  (do  Rome, 
257)  Artapherne  et  IIarpaqi!,  commandants 
de  la  flotte  do  Darius,  eurent  ordre  de  s'emparer 
do  Lesbos.  Les  Perses  se  tenant  par  la  main, 
formèrent  uno  chaine  qui  se  prolongeait  dans 
toute  la  largeur  do  l'île,  qu'ils  parcoururent 
ainsi,  allant  à  la  chasse  des  habitants  qui  furent 
enveloppés  comme  dans  un  filet.  —  L'an  333 
av.  J.  C.  MÉMNON,  amiral  do  Darius,  était 
déjà  maître  do  l'île  de  Lesbos,  à  l'exception  de 
sa  capitale,  lorsqu'il  mourut  pendant  le  siège 
do  la  place.  — 

L'an  89  av.  J.  C.  (do  Rome,  665),  Manius 
Aquiliub,  après  sa  défaite ,  se  mit  sous  la  pro- 
tection des  habitants  de  Mytilène,  qui  le  livrè- 
rent à  Mithbadate.  Le  roi  de  Pont,  qui  le  re- 
gardait comme  le  principal  auteur  de  la  guerre, 
le  fit  passer  devant  ses  troupes  monté  sur  un 
âne;  d'autre  fois  il  le  forçait  de  marcher  à  pied, 
les  mains  garottées  avec  uno  chaîne  attachée  à 
un  cheval  qui  le  traînait.  Enfin,  on  lui  coula 
dans  la  boucho  du  plomb  fondu,  et  il  périt  ainsi 
au  milieu  des  tourments,  grâce  à  la  trahison  des 
Mytiléniens  qui  le  livrèrent  à  la  vengeance  de 
l'ambitieux  Mithradate.  — 

\  4.  L'ÎLE  DE  Lesbos,  située  dans  la  partie 
orientale  de  la  mer  d'Egée,  a  été  possédée  par 
les  Génois  jusqu'en  1442  do  J.  C. ,  lorsque 
Mahomet  II  [fils  d'AMUBATH  II,  qui  monta  sur 
le  trône  à  l'âgo  de  13  ans  en  1443  (847  de 
l'hégire)  et  qui  mourut  en  1481  (886  de 
l'hégire)]  la  leur  enleva.  Au  moyen-âge,  Myti- 
lène, viUc  de  l'Île  do  Lesbos,  a  été  quelque 
temps  un  lieu  de  réunion  des  chevaliers  de 
Khodes.  Un  prince  Grec  de  la  maison  de  Gatti- 
luslo  la  possédait  à  titre  de  souveraineté.  — 
Mahomet  II  (Zelebin  ?)  dernier  des  enfants  de 
Bajazet,  le  plus  fier  et  le  plus  effironté  de  tous 
les  souverains  turcs,  ne  put  souffirir  que  les 
chevaliers  osassent  traiter  avec  lui  d^égal  à 
égal.  11  déclara  une  lutto  à  Pierre  Raimond 
Zakosta  [Zakosta  mort  à  Rome  en  1467, 
châtelain  d'Emposto  qui  mit  l'île  de  Rhodes  en 
état  de  défense  contre  les  entreprises  de  Ma- 
homet II]  défenseur  des  intérêts  de  l'ordi'o  et 
passa  ainsi  dans  Lesbos  à  la  tête  des  troupes 
qu'il  avait  destinées  pour  cette  conquête.  Il 
forma  d'abord  le  siège  de  Mytilène,  capitale  de 
l'île  etc.  [Voy.  les  autres  détails  sur  cette  lutte 
et  le  siège  de  Mytilène,  dans:  Vertot  (Abbé 
de) ,  Histoire  des  Chevaliers  hospitaliers  de 
St.  Jean  de  Jérusalem  appelés  depuis  Chevaliers 


de  Rhodes  et  auj.  Chevaliers  deMalthe.  Amster- 
dam, 1732.  in-8?  (V  tomes),  voy.  Tom.  II, 
p.  135,  136  et  137.]  — 

•  {  5.  Mytilène  avait  deux  ports  et  était 
coupée  par  des  canaux  remplis  d'eau  de  la  mer, 
et  qu'on  appelait  Euripes.  On  y  voyait  des 
ponts  de  marbre  blanc.  — 

§  6.  Les  vins  de  Lesbos  et  de  Mytilène,  fort 
célèbres  dans  l'Antiquité,  et  qu'HoRACE  nous 
représente  comme  des  vins  bienfaisants  et 
agréables,  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  leur 
réputation.  — 

§  7.  Mytilène  ravagée  d'abord  par  les 
Athéniens,  détruite  plus  tard  par  les  Romains, 
rebâtie  et  rendue  libre  par  Pompée  fut  agrandie 
et  embellie  par  Trajan  —  c'est  la  période  la 
plus  florissante  de  son  existence.  — 

§  8.  Mytilène  à  frappé  des  monnaies  au- 
tonomes d'argent  et  de  bronze,  ainsi  que  des 
impériales  de  bronze  au  nom  d'Auguste  et  de 
beaucoup  d'autres  empereurs  jusqu'à  Gallien  et 
Salonine.  Ces  monnaies  sont:  Autonomes:  iEL 
R*^— R«.  —  M.  Com.  —  R'.  —  Impériales: 
M.  R* — R^  —  Les  monnaies  autonomes  de 
Mytilène  portent  quelquefois  les  noms  d'Ephèse, 
de  Pergame  et  de  Smyme  ;  —  et  les  impériales 
d'Adramyttium  et  de  Pergame.  Le  nom  de  la 
ville  y  est  inscrit:  MV — MVTI  ou,  en  carac- 
tères rétrogrades,  ITVM— MVTIAHNAIQN. 
ou  MYTIAHNAICDN.  ou  MVTIAHNAICDN.  — 
Types  :  a)  Buste  do  Jupiter-Boulaeus.  —  b)  Cy- 
hèle  assise  de  face,  entre  Diane  et  Aesculape 
=  monnaie  d'alliance  avec  Ephèse  et  Pergame. 
—  c)  Cybèle,  toureléo  et  assise,  tenant  une  pa- 
tère  et  un  enfant  au  maillot.  —  Figure  sur  un 
bouc  entre  Cybèle  et  Aesculape  debout  = 
monnaie  d'alliance.  —  d)  Lyre,  massue  et 
monogramme.  —  Maillet  et  lyre  formée  d'un 
crâne  de  boeuf.  —  Cybèle  assise,  de  face,  entre 
Diane  d'Ephèse  et  Aesculape  ;  de  chaque  côté 
une  Némésis  =  monnaie  d'alliance  avec  Ephèse 
et  Pergame.  —  e)  Femme  voilée  et  tourelée, 
assise,  de  face,  tenant  une  patère  et  un  sceptre  ; 
de  chaque  côté,  uno  Némésis  debout  <=  monnaie 
d'alliance  avec  Smymo.  —  f)  Sérapis  et  la 
Fortune  debout.  — 
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